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PKÉFACE. 


Le  Diiùonnaire  des  départements  du  Haut  et  du  Bas-Flhin  parut  pour  la  pre- 
mièr»-'  fois  en  1840,  el  deux  ans  après  déjà  son  auteur  se  trouvait  dans  le 
ras  d'en  donner  une  édition  enliireirteiit  refondue.  Mais  ronihien  plus  juste 
ne  sera  pas  cette  qualilication,  appliquée  à  un  travail  ipie  douze  ans  révolus 
séparent'du  dictionnaire  de  1851  !  La  refonte  de  l'ouvrage  de  Uaquul  consis- 
tait en  rectifications,  en  additions  cl  en  suppressions,  cl  d'autre  ]iart  les 
changements  avaient  un  triple  objet:  la  topographie,  Thistoire  etlastatistique. 

Pour  satisfaire  pleinement  an  sens  que  comporte  le  mol  de  topographie»  le 
Doutel  auteur  devait»  à  côté  du  nom  moderne  des  localilcs ,  inscrire  les  noms 
anciens  afec  la  date  de  Tapparition  de  ces  noms  et  Tindication  des  sources 
qnî  les  renferment;  une  table  qoi  soit  la  prébce  eiplique  les  abréviations 
bibliographiques  usitées,  mais  nous  devons  igouter  que  partout  où  la  date 
n'est  pas  suivie  d'une  pareille  abréviation  »  on  sous-entend  Scbœpflin  »  ou ,  à 
son  défhut,  Grandidier»  ces  deux  grands  noms  de  la  science  historique  en 
Alsace,  qu'il  aurait  fallu  citer  trop  souvent  pour  ne  pas  être  tenté  d'agir 
comme  nous  l'avons  bit.  En  donnant  à  cette  partie  de  notre  refonte  une 
rigueur  sjfstématique  que  Fouvrago  était  loin  de  posséder  précédemment, 
uous  entrions  en  même  temps  dans  les  vues  du  Comité  impérial  des  travaux 
historiques  institué  près  le  département  de  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
Iruction  publique,  et,  sans  que  notre  travail  fût  empreint  d'un  caractère 
officiel ,  nous  le  faisions  servir  au  même  but  que  les  pubiicatiuus  qui  ont  lu 
droit  de  se  parer  de  ce  titre. 

Un  autre  point  encore  plus  négligé  par  notre  devancier,  était  celui  de  l'ori- 
gine des  noms  qui  se  présentaient  sous  sa  plume.  Des  noms  de  lieux  de  l'Al- 
sace actuelle,  les  [ilus  anciens  sont  celtiques  et  se  rapportent  à  la  situation  ou 
à  la  condition  de  la  localité  ;  les  noms  romains ,  qui  viennent  ensuite,  ne  sont 
guère  que  des  mots  celtiques  latinisés,  et  ils  légiliment  ainsi  le  raisonnement 
qui  a  formé  l'expression  usuelle  de  période  gaUtHrotnaine;  mais  les  dénomi- 
nations les  plus  nombreuses  doivent  être  reportées  à  la  période  franque; 
elles  se  composent,  pour  la  plupart,  de  deux  vocables,  dont  le  premier  in- 
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dique  le  plus  ancien  propriétaire  et  le  second  la  coDdiUon  ou  la  situation  du 
lieu.  Mentiènnons  enfin  les  noms  de  saints  et  les  noms  en  patois  roman  de 
Lorraine  ou  de  Franche-Comté.  Relativement  aux  noms  dVi^ne  celtique, 
il  y  avait  lieu  d'appliquer  une  méthode  délicate  de  décomposition»  pour  le 
maniement  de  laquelle  une  certaine  préparation  était  nécessaire:  éclairé  par 
les  lumières  de  la  science  allemande,  nous  nous  sommes  avancé  sur  le  ter- 
rain avec  prudence  et  Tavons  abandonné  lorsqu'il  devenait  trop  périlleux. 

Les  notices  historiques  devaient  bénéficier  des  découvertes  particulières 
opérées  dans  le  champ'de  Tarchéologie  locale,  comme  des  progrès  généraux 
que  fiût  à  pas  de  géant  notre  siècle  dans  une  branche  du  savoir  &  laquelle  il 
semble  prédestiné.  De  cet  avancement  scientifique  il  n'est  que  juste  de  faire 
remonter  une  large  part  à  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques  d'Alsace,  fondée  en  1855,  el  plus  florissante  que  jamais. 

Enfin  les  renseignements  statistiques  relatifs  aux  finances  des  communes, 
à  l'industrie,  à  ragriculluro,  méritent  la  confiance  qui  s'attache  toujours 
aux  communications  libérales  des  dépositaires  de  l'autorité. 

Quant  aux  armoiries,  elles  ont  été  coj)iées  .sur  le  manuscrit  original  con- 
servé à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  puis  rectifiées  dans  ([uelques  cas, 
d'après  des  indications  locales  dignes  d'être  prises  en  sérieuse  considération. 
Donner  les  armoiries  simplement  telles  qu'elles  sont  peintes  dans  le  Recueil 
ofSciel  dressé  par  ordre  de  Louis  XIV,  c'eût  été  se  rendre  complice  de  la 
légèreté  avec  laquelle  furent  conduites  les  opérations  de  la  Grande^laltrise, 
et  les  admettre  telles  qu'elles  résultent  des  titres  primitife  ou  antérieurs 
au  recueil  cité,  entralinit  i  des  recherches  qui  n'auraient  pas  abouti  d'une 
manière  parihite. 

Nous  terminerons  ep  adressant  nos  sincères  remerdments  à  toutes  les 
personnes  qui  ont  bien  voulu  s'intéresser  à  notre  travail,  et  qui ,  par  leurs 
lumières  et  leur  parfiute  connaissance  des  localités,  nous  ont  aidé  k  rectifier 
des  erreurs  et  à  combler  des  lacunes.  Aux  imperrections  qui  n'auraient  pas 
disparu,  le  public  est  prié  de  se  montrer  indulgent. 
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PRÉCIS  mSTÛRiaiiË  DE  L'ALSACË. 

s 


Eotrée  une  des  dernières  dans  la  grande 
ftmille  française ,  l'ancienne  province  d'Alsace 
{^lesadones,  .4/saa't\  7*  siècle.  F.  Tl,/4lsacia^ 
id.  kZ^pagus  Eiesazze.  S*  siècle,  de  Me^  Eie^ 
anefens  noms  de  la  mière  d'Iil,  et  de  Tall. 

Sass,  habitant,  nC9,  lù/c/sass ,  4530, 

Riixn  )  se  distinguo  parmi  ses  sœurs  par  un 
attachement  pieux  aux  mœurs,  aux  usages  et 
à  la  langue  des  ancêtres ,  qal  ne  diminue  en 
rien  son  dévouement  à  la  France,  dont  elle  se 
gloritie ,  à  Juste  titre,  d'être  un  des  plus  solides 
remparts. 

Cette  grande  et  belle  province,  qui  forme 
aujourd'hui  les  départements  du  llaut-Uhin  et 
du  Bas-Rhin  ,  comprenait  la  rive  gauche  de  la 
vallée  du  Rhin ,  depuis  Bâie  et  le  Jura,  au  sud, 
jusqu'à  la  Queich,  qui  la  bornait  au  nord  et  la 
séparait  du  Palatinat  et  de  l'évêché  de  Spire. 
Le  Rhin,  à  l'est,  et  les  Vosges,  à  l'Ouest, 
étalent  ses  limites  nnliirelles  cl  la  séparent 
encore  du  Brisgau ,  de  l'urienau  et  du  terri- 
toire de  Bade ,  au  levant,  et  an  coocbant,  de  la 
Lorraine  et  de  la  Bourgogne. 

L'histoire  des  peuples  qui  habitaient  l'Alsace 
avant  l'établissement  des  Romains  dans  les 
Gaules  n'est  qu'incomplètement  éclaircie.  Lors- 
que César  arriva  dans  ces  contrées,  la  Flaule- 
Alsace  était  occupée  par  les  Rauraques,  les 
Tulingiens  et  peat-élre  les  Latobriges ,  la  Basse-Alsace  par  les  Hédiomatriket 
celtes  et  par  les  Triboqnes  germalDS,  lesquels  s'étalent  établis  che»le8  Ifédio- 
matrikes^. 

Les  Séquanlens,  en  guerre  avec  les  p!!duens  (ceux  du  territoire  d'Aulun), 
appelèrent  les  Germains  à  leur  secours;  ceux-ci,  sons  la  conduite  d'Arioviste, 
passèrent  le  Bhin  et  battirent  les  Kdiiens.  Mais  ponr  prix  de  son  assistance , 
Arioviste  exigea  des  Séquaniens  le  tiers  de  leur  territoire ,  c'esl-à  dire  le  pays 
compris  entre  le  Donbs  et  la  Saône,  et  II  y  établit  ses  Germains.  Les  Séqua- 
niens et  les  Édncns,  éclairés  alors  sur  la  nécessité  de  s'unir  contre  l'ennemi 
commun,  invoquèrent  la  médiation  de  César.  Celui-ci,  saisissant  avec  empres- 
sement ce  prétexte  d'intervenir,  arrive  avec  ses  redoutables  légions  et  remporte 
nne  Tietoire  éclatante  snr  les  Germains.  Cet  événement  fil  passer  la  Ilaute- 
Alsaee  sons  la  domination  romaine.  L'année  suivante,  le  pays  des  Médiomatrikes, 


•  V«7.  Lu  dtu*  Ctrmmm  €Ù-^étiu»M,  par  l'tUtà  Marlia,  i86J. 
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dont  la  Basse-Alsace  faisait  partie ,  fut  également  soumis,  et  l'Alsace  entière  fut 
comprise  dam  ItGennaiHe  sopérieore.  Cette  dhisfon  sobsista  Jusqu'au  nouveau 

remaniement  territorial  qaf  eut  lieu  à  l'orcasion  du  morcellement  dos  Gaules  en 
douze  puis  en  dix-sept  provinces,  vers  la  tin  du  siècle.  Alors  les  deux  Ger- 
manies  furent  appelées  Germanie  première  et  Germanie  seconde.  Germanie 
première  s'arrêta  à  la  limite  de  nos  deux  départemeiits  actuels,  et  la  Hante- 
Alsace  fut  incorporée  dans  la  Maxima  Seqt/nnorum ,  ce  qui  est  jusqu'à  un  cer- 
tain point  contirmé  par  les  divisions  ecclésiastiques  qui  succédèrent  aux  divi- 
sions administratives  de  l'Empire,  et  qui,  conservées  avec  léoacité,  nons 
prouvent  que  le  diocèse  de  Bâie ,  l'ancien  évêché  des  Rau raques,  snflhl^nt  de 
Besançon,  renfermait  la  plus  grande  partie  du  Haut-Rhin  actuel. 

La  civilisation  romaine,  qui  pénétra  dans  l'Alsace  avec  les  conquérants,  ne 
fut  pour  cette  province  qu'on  dédommagement  éphémère  de  son  Indépendance. 
Harcelée  et  ravagée  sans  cesse  par  les  barbares,  l'Alsace  tomba  au  pouvoir  des 
AUemans,  et,  vers  la  fin  du  siècle,  elle  devint  un  des  trophées  de  la  victoire 
qoe  Clovis  remporta  snr  eux  à  Tolbiac. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  de  l'introduction  du  christia- 
nisme eu  Alsace.  D'après  llertzo^,  ce  fut  soixante  ans  après  la  naissance  de 
Jésus-Christ  que  saint  Materne  vint  prêcher  la  religion  cnrétienne  en  Alsace. 
Cependant  cette  province  ayant  été,  plus  qu'aucune  autre,  exposée  aux  attaques 
incessantes  des  peuples  barbares,  la  nouvelle  religion  doit  y  avoir  éprouvé  de 
grandes  vicissitudes  et  n'a  commencé  à  v  fleurir  qu'après  la  victoire  de  Clovis 
en  496.  Ce  fut  ce  roi  qui,  selon  la  tradition.  Jeta  les  premiers  fondements  de 
l'église  Notre-Dame  de  Strasbourg  (504). 

Incorporée  au  rovaume  d'Austrasie,  l'Alsace  fut  érigée  en  duché  vers  le 
7*  siècle.  Alhic  on  Analrfc  ftit  le  pins  célèbre  de  ses  ducs;  il  fut  le  père  de  sainte 
Odile,  fondatrice  du  monastère  de  ce  nom,  et  vécut  sous  Childérlc  IT.  Ce  duché , 
fondé  par  les  Mérovingiens,  fut  supprimé  par  Charles  Martel,  que  la  puissance 
des  ducs  d'Alsace  inquiétait,  et  cette  province  fut  gouvernée  par  deux  land- 
graves, dont  l'un  administrait  le  Sundgau  {Suggenterues ,  7*  siècle ,  P.  37:  Soga^ 
iinsis,  id.  87;  Sundgeunî,  898}  on  la  Haulo-AIsuce»  et  l'autre  le  Nordgau 
{Nortgowa^  903)  ou  Basse-Alsace. 

Sous  Charlemagne,  l'Alsace  Jouit  d'une  tranquillité  profonde,  mais  les  troubles 
qui  désolèrent  l'empire  sous  Louis-le-Débonnaire,  furent  funestes  aussi  à  notre 
pays.  C'est  dans  les  environs  de  Colmar,  dans  une  plaine  qui  a  conservé  le  nom 
de  Champ  du  Mensonge^  que  le  successeur  de  Charlemagne,  abandonné  de  son 
année,  tomba  au  pouvoir  de  ses  llls  rebelles,  Loibatre,  Pépin  et  Louis.  Le  faible 
empereur  fut  enfermé  dans  un  monastère  à  Soissons.  mais  Lothaire,  élu  à  sa 

Ïilace,  s'attira  bientôt,  par  son  despotisme  et  sa  cruauté,  l'animadversion  de  ses 
^res ,  qui  le  forcèrent  A  délivrer  leur  père  et  à  se  démettre  en  sa  foveur  de  la 
dignité  impériale. 

A  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire,  arrivée  en  840,  son  flis  Lothaire,  qui  pos- 
sédait déjà  l'Italie  et  les  provinces  de  la  Meuse  et  du  Rhin,  voulut  s'emparer  de 
toute  la  monarchie.  Il  passa  les  Alpes  et  vint  en  Alsace.  Mais  ses  frères  Charles- 
le-Chauve  et  Louis-le-ticrnianique  s'unirent  contre  lui  et  le  battirent  à  Fonte- 
nai,  en  844.  C'est  après  cette  victoire  que  Charles  et  Louis  réunirent  leurs 
années  dans  une  vaste  plaine  près  de  Strasbourg ,  pour  contracter,  en  présence 
de  leurs  soldats,  une  alliance  solennelle.  Le  serment  qu'ils  se  prêtèrent  mutuel- 
lement dans  cette  circonstance  est  conservé  comme  le  plus  ancien  monument 
des  langues  romane  et  allemande. 

Cependant  Lothaire  étant  parvenu  à  faire  la  paix  avec  ses  frères,  un  nouveau 
traité  fut  <  onclu  entre  eux  à  Verdun ,  en  843,  et  l'Alsace  échut  à  Lothaire;  mais 
à  la  mort  de  son  iils,  Charles- le-Cbauve  et  Louis-le-Germanique  s'emparèrent 
de  son  béritage  et  se  le  partagèrent  Le  dernier  ayant  obtenu  l'Alsace,  cette 
province  fut  ainsi  détachée  de  l'empire  franc.  Sous  les  successeurs  de  ces 
deux  princes,  la  possession  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  donna  lieu  à  plusieurs 
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{■erres,  traqnenes  Henri  I**,  roiselenr,  Tint  enllii  mettre  an  terme  en  réani8« 

sanl  ces  deux  pays  à  l'empire  germani<|iie ,  en  925. 

C'est  imm(Uliatenienl  :ipt  »'s  coih^  réunion  que  les  Hongrois,  qui  avaient  ravaçjé 
PAtsaceen  9'6,y  tireiil  une  nouvelle  invasion,  en  920,  ely€Ouimirenlle.s  plub  hor- 
rfliles excès.  Enfin,  Henri  l'Oiseleur  parvint  à  (léliTrer  le  pays  de  ce  redoutable  fléan. 

L'empereur  Henri,  ayant  donne  l'Alsare  à  llcrinann,  dm;  de  Souabe,  les  suc- 
cesseurs de  ce  dernier  ^joutèrent  à  leur  titre  celui  de  duc  d'Alsace.  Cependant 
cette  dignité  ne  devint  héréditaire  que  soosla  ntison  de  BohenstaoSén,  et  elle 
subsista  jusqu'en  1 2G8 ,  OÙ  CoondiD  de  SoBSbe,  le  dernier  des  HobenstaofDn, 

fut  décapité  à  Naples. 

Sous  radniiuislralion  des  ducs  de  Souabe,  l'Alsace  souffrit,  comme  la  plupart 
des  pays  aux  temps  de  la  féodalité,  des  guerres  continuelles  suscitées  par  ^am- 
bition des  princes  et  par  les  sanjilantes  rivalités  des  seipnenrs. 

Les  landgraves  avaient  été  conservés  sous  les  ducs  de  Souabe  ;  ces  charges 
Itorent  conférées  à  des  seignenrs  de  diverses  familles  jusqu*!  la  lin  do  4  4«  siècle, 
où  le  landgraviat  de  la  Haute-Alsace»  devint  héréditaire  dans  la  famille  de 
Habsbourg,  qui  le  conserva  jusqu'à  la  réunion  de  l'Alsace  A  la  Frmce.  Celui 
du  Nordgau  appartint  |usqu'au  M"  siècle  aux  comtes  de  WoTdt .  rt  pas.sa  ensuite 
dans  la  maison  d'OEttingue.  Les  deux  derniers  landgraves  de  cette  famille  ven- 
dirent à  Jean  de  Lichtenberg,  évêque  de  Strasbourg,  en  f  JG*,  les  fiefs  de  l'em- 
pire et  de  l'évéché  qui  étaient  en  leur  possession ,  et  l'évéque  se  trouva  investi 
de  la  foridiction  do  landgraviat  dans  toote  la  Basse-Alsacê. 

rt'pendnrit  l'ijnpin^  ^'ermanique  était  loin  d'offrir  cette  homogénéité  qui  seule 
fait  la  force  des  grands  Etats.  Le  pouvoir  qui  commande  résidait  bien  dans  la 
personne  de  l'empereur,  mais  la  volonté  qui  exécute  était  disséminée  non-seu- 
lement entre  les  prinees  qui  concouraient  directement  à  l'élection  de  l'empe- 
reor,  mais'  encore  entre  cette  foule  de  petits  sei^jneiirs  que  la  féodalité  avait 
élevés  comme  autant  de  plantes  parasites,  et  qui  avaient  liui  par  étouffer  les 
institotions  aoxquelles  s'était  appuyée  la  civilisation  créée  par  Giiariemagne. 
L'Alsace,  plus  qu'aucune  autre  contrée,  était  devenue  le  théâtre  presque  per- 
manent de  ces  guerres  acharnées,  si  toutefois  l'on  peut  appeler  par  ce  nom  un 
état  d'hostilité  dont  le  pillage  était  l'unique  but.  Une  foule  de  nobles  étaient 
devenus  des  chefs  de  brigands,  et  plus  d'un  château  célèbre,  dont  les  mines 
imposantes  nous  étonnent  encore  aujourd'hui,  servait  de  résidence  à  l'un  de  ces 
fiers  chevaliers, dont  les  imitateurs  seraient  aujourd'hui  traduits  en  cour  d'assises. 

Cet  état  de  cboses  engagea  les  empereurs  a  aflhinchir  un  grand  nombre  de 
communes  et  .1  leur  concéder  des  priviiéçres.  nfin  d'y  attirer  des  habitants  et 
de  créer  ainsi,  sur  les  différents  points  de  l'empire,  une  puissance  capable  de 
eontiebalaneer  et  même  de  neutraliser  celle  des  nobles  et  des  grands.  Le  préfet 
Wœlfelln,  sous  Frédéric  II,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  organiser  ce  tiers- 
étM,  qui  devait  jouer  plus  tard  un  si  t^rand  rôle.  A  l'ombre  de  ces  privilèges  et  ' 
immunités,  le  commerce  prit  uu  nouveau  développement,  et,  pour  garantir  leur 
sécurité,  les  villessitnées  snrleRhin  contractèrent,  en  1855,  une  alliance  offen- 
sive et  défensive,  connue  sous  le  nom  de  Jigiie  du  li/itn;  Slra.sboujg,  Colmar, 
Scblestadt,Brisacb,  llaguenau,  Wissembourg,  Lâuterbourg  et  Bâle  y  prirent  part. 
Malfaeorensement,  cette  ligne  fut  plutôt  un  épouvantall  qu'un  remède  salutaire 
au  mal  qui  rongeait  alors  la  société:  le  désordre  était  dans  les  mœurs,  et  c'était 
de  là  qu'il  fallait  l'extirper.  Cependant  l'on  vit  souvent,  plus  lard,  ces  ligues  se 
renouveler,  lorsque  le  danger  devenait  trop  pressant;  c'est  ainsi  qu'il  s'en 
forma  .  en  1343,  contre  Annwder,  l'exteminatenr  des  Juifs,  et  en  contre 
les  bandes  anglaises.  Dix  ans  après,  Linguerrand  de  Coucy,  qui  revendi<piait  le 
landgraviat  de  la  Haute-Alsace,  comme  héritier,  par  sa  mère,  de  l'empereur 
Albert  I*',  porta  la  guerre  dans  notre  prorioee.  Après  l'iTOfr  ravagée ,  il  se 
relira,  pressé  «par  liiute  de  vivres 


Digitized  by  Google 


40 


Une  nouvelle  guerre  éclata  en  Alsace  en  13B5;  les  villes  du  Rhin  se  liguèrent 
contre  la  noblesse. Mayence,  Wonns,  Spire  et  Strasbourg  ravagèrent,  en  4388, 
la  possession  du  comte  palatin  Robert  :  celui-ci  traita  de  même  Hochfelden, 
Reicbsboffen  et  les  environs  de  llagueuau.  L'année  suivante,  le  margrave  de 
Btde  et  le  conte  de  Unange  ayant,  de  lenr  cOté,  attaqoé  la  ville  de  StrasbooiY, 
la  guerre  prit  âes.  proporlions'plus  désastreUMS  encore,  et  l'Alsace  fut  en  proie 
aux  plus  horribles  ravages:  deux  cents  villages  se  trouvèrent  finalement  dé- 
vastés. Alors  seulement  on  fit  la  paix,  et  les  villes  confédérées,  Strasbourg 
excepté,  furent  obligées  de  payer  de  fortes  sommes  aux  nobles. 

En  1393,  l'Alsace  fut  encore  troublée  par  la  guerre  que  suscita  -h  la  ville  de 
Strasbourg  Bruno  de  Rappolstein,  et,  de  U15  à  4427,  par  les  querelles  de 
révéque  Golllanme  avec  Strasbourg  et  son  chapitre. 

L'Alsace  put  jouir  enfin  de  quelques  années  de  repos,  pendant  lesquelles  elle 
eut  la  gloire  de  voir  sortir  de  son  sein  l'art  d'imprimer  avec  des  caractères 
mobiles,  inventé  par  Gutenberg,  entre  les  années  4436  et  4440. 

Les  deux  invasions  des  Armagnacs  (4439  et  U44),  la  guerre  des  six  oboles 
(4446)  et  la  vente  que  fit  Sigismond  d'Autriche  au  duc  de  Bourgogne  de  son 
landgraviat  d'Alsace,  avec  le  Sundgau,  le  comté  de  Ferrelte  et  die  Brisgau, 
forment  les  prineipalesépoques  de  l'histoire  d'Alsace  pendant  le  reste  de  ce  siècle. 

Le  commencement  du  siècle  siiivanl  fut  marqué  par  l'immense  mouvement 
religieux  de  la  réforme  (4547).  Toute  l'Alsace  fut  alors  bouleversée  par  ces  bril- 
lantes dlsenssions,  oui,  en  pénétrant  dans  les  campagnes,  amenèrent,  en  4525, 
la  sanglante  guerre  des  paysans.  Dans  le  principe,  les  paysans  n'avaient  pris  les 
armes  que  pour  s'affranchir  d'odieuses  exactions;  mais  bientôt  ils  souillèrent 
leur  cause  par  les  excès  les  plus  déplorables;  les  châteaux,  les  couvents  et  les 
Tiilages  furent  pillés  et  Incendiés,  principalement  dans  la  liasse-Alsace.  Devant 
ce  pressant  danger  tous  les  partis  oublièrent  un  instant  les  ressentiments  (|ui  les 
divisaient  et  se  liguèrent  contre  l'ennemi  commun,  qui  succomba  à  Scberwiller, 
le  f  mai  4695. 

Celte  victoire  ne  ramena  point  la  paix  parmi  les  populations  désolées;  les 
catholiques  et  les  protestants  s'observaient  et  les  querelles  relij,Meuses  ne  leur 
laissaient  que  de  courts  intervalles  de  repos.  Cette  question  de  la  réforme  était 
devenue  comme  un  volcan  dont  les  éruptions  semblaient  devoir  engiootlr  TGu- 
rope  et  d'où  sortit  enfin  la  guerre  de  trente  ans. 

La  plume  se  refuse  à  décrire  les  atrocités  dont  l'Alsace  fut  alors  le  théâtre. 
Oecnpée  tour  ft  tour  par  les  Tmpériaax  et  par  les  Suédois,  cette  provinee  fui 
mise  à  feu  et  à  sang  par  les  deux  nruiéos. 

Un  corps  de  Suédois,  commandé  par  le  comte  de  Horn,  pénétra  dans  l'Alsace  , 
en  4632:  presque  toute  la  noblesse  du  pays  se  déclara  pour  le  parti  protestant , 

Snesontenaient  la  France  et  la  Suède.  Après  un  sié^'c  long  et  difficile,  les  Sué- 
ols  s'emparèrent  de  Denfeld,  qui  était  alors  une  forteresse  très-considérable. 
Le  duc  de  Lorraine,  maître  de  Saverne,  tenta  vainement  d'entraver  la  marche 
des  Suédois.  fiO  maréchal  de  Horn  s'empara  snceessivement  de  Scblestadt,  de 
lajfsersberg,  deTurckheim,  de  Munster  et  enfin  de  Colmar.  Strasbourg,  qui 
frétait  placé  sous  la  protection  du  roi  de  Suède,  fournissait  des  secours  aux 
troupes  suédoises.  Bientôt  il  ne  resta  plus  aux  Impériaux,  dans  la  Basse-Alsace , 
que  la  seule  ville  de  Haguenau,  qui ,  entraînée  d'abord  comme  toutes  les  autres 
villes  de  cette  province,  s'était  mise  sous  la  protection  de  la  Suède,  mais  que 
les  Impériaux  étaient  parvenus  à  reprendre  par  surprise. 

Après  la  bataille  de  Nœrdlingen  (4634),  où  le  maréchal  de  Horn  et  le  duc  Ber- 
nara  de  Saxe-Weimar  furent  battus  par  les  Impériaux,  les  Suédois,  trop  faibles 
pour  garder  toutes  les  places  dont  ils  s'étaient  emparés  en  Alsace,  les  remirent 
aux  Français,  à  l'exception  de  Benfeld,  qu'ils  rendirent  plus  tard  à  l'évéque  de 
Strasbourg. 

Le  duc  de  Weimar,  auquel  s'était  jointe  une  armée  auxiliaire  française ,  battit, 
en  4638,  les  impérieux  à  Wittenwibr,  et  les  Lorrains  à  Ceraay.  C'est  à  ce  prince 
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ffuc  la  Fnncfi  s'estait  engagée  à  remettre  l'Alsace  après  la  paix  ;  mais  il  mourut 
i  année  suivante  à  Huningue,  et  laissa  par  sa  mort  au  cardinal  de  Hichelieu  la 
tacuilé  de  conserver  l'Alsace  à  la  (  rance.  Cependant  la  guerre  continua  encore 
pMdant  dix  ans  avec  des  alternatives  de  succès  et  de  revers  poar  les  deux 
partis,  malgré  les  négociations  entamées  et  qui  durèrent  six  ans.  Ce  ne  fut 
qu'en  46tô ,  le  24  octpbre«  que  tut  conclu,  k  Munster,  le  traité  de  Westpbalie, 
qoi  nit  fin  à  celte  goerre  si  longue  et  si  désastreose  pour  TAIsace.  Par  cette  paix 
M  France  obtint  Brisacb  et  fut  mise  en  possession  de  la  Haute  et  de  la  Basse* 
Alsace,  à  l'exception  de  Strasbourg,  qui  demeura  ville  libre  et  impériale. 

L'Alsace,  après  la  guerre  de  trente  ans,  offrait  le  spectacle  d'une  désolation 
aftease:  les  populations  semblaient aiéanties,  les  campagnes  étaieiit  désertes, 
les  villages  brûlés  et  la  misère  était  au  comble.  A  Wissembourg  on  ne  comptait 

S lus  que  cent  quarante  bourseois,  et  à  Scblestadt  deux  cent  cinquante  au  lieu 
e  mille  trois  cents,  que  la  ville  renfermait  avant  la  guerre. 

L'étal  déplorable  de  l'Alsace,  quand  elle  passa  sous  la  domination  de  la 
France,  ne  s'améliora  pas  dans  les  premières  années  qui  suivirent  la  paix  de 
Munster.  Ce  ne  fut  que  douze  ans  après  que  Louis  XIV,  dont  le  despotisme 
pesait  lourdement  sur  cette  nouvelle  conquête,  songea  à  effacer  les  ravages  que 
*a  guerre  avait  faits  dans  celle  province.  Par  une  déclaration  royale,  il  exempta 
de  toutes  cbarges  pendant  six  ans  les  étrangers  qui  viendraient  s'établir  en 
àlsace,  leur  Ht  distribuer  les  terres  abandonnées  par  les  anciens  possesseurs,  et 
les  niitorisa  à  prendre  dans  les  forêts  royales  le  bois  nécessaire â  la  recODStruc* 
tiûii  des  maisons  détruites  ou  pour  en  bâtir  de  nouvelles. 

L'Alsace  se  releva  alors  de  ses  raines  et  Jouit  de  quelque  repos  jusqu'en  467S. 
A  cette  époque  ranliition  de  Louis  XIV  souleva  contre  lui  une  partie  de  l'Eu- 
rope. Effrayées  des  conquêtes  de  ce  prince,  toute  l'Allemagne  et  l'Espagne 
s'allièrent  à'  la  UoUande,  puur  arrêter  les  progrès  de  la  France. 

Les  Impériaux  envahirent  la  Haute-Alsace,  où,  malgré  les  efforts  de  Turenne, 
ils  prirent  leurs  quartiers  d'hiver;  mais,  en  167",  Turenne  passe  les  Vos}ïps  an 
oiiiieu  de  l'biver,  pénètre  en  Alsace  par  Tbanu  et  iielfort,  surprend  les  quar- 
tiers ennemis  et  force  les  Allemands  à  évacuer  l'Alsace ,  après  les  avoir  battus 
à  Holboose  et  à  TûrcUieim. 

Après  la  mort  de  Turenne,  en  1675,  les  Français,  battus  par  Montecuculi, 
fiirent  rejetés  sur  le  Rhin  et  rentrèrent  en  Alsace.  Les  Impériaux  vinrent  alors 
mettre  le  siège  devant  Haguenau  et  Saverne,  mais  le  grand  Condé  les  repoussa 
.et  les  força  de  repasser  le  I\liin. 

Le  duc  de  Crequi^  qui  succéda  à  Condé  dans  le  commandement  de  l'armée 
firançaise,  voulut  punir  Strasbourg  qui ,  malgré  sa  neutralité,  avait  pinsieun 
fois  livré  passn^^e  aux  Impériaux:  il  enleva  le  fort  de  Kehl,  brilla  le  pont  de 
Strasbourg  ci  ravagea  la  Basse-Alsace. 

La  paix  de  Nimègue  (1678),  qui  mil  lin  à  celte  guerre,  laissait  Louis  XIV 
tranquille  possesseur  de  l'Alsace;  cependant  la  dernière  guerre  lui  avait  fait 
comprendre  que  sa  domination  sur  celte  province  ne  senit  bien  assurée  que 
par  la  possession  de  Strasbourg.  Il  résolut  de  s'en  rendre  maitre. 

Ce  fut  le  30  septembre  4681  qu'une  armée  française  s'approcha  de  cette  ville, 
qne  la  chambre  de  réunion  établie  à  Hrisach  avait  dé(  laré  appartenir  à  la 
France.  Louvois  vint  sommer  la  ville  de  se  rendre.  Les  magistrats  y  étaient  déjà 
disposés,  et  les  bourgeois,  que  la  menace  d'un  siège  avait  intimidés,  consen- 
tirent à  capituler.  La  paix  de  ftyswick  (1697)  conffrma  la  possession  de  Stras- 
bourg à  la  France. 

Pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  les  Impériaux  pénétrèrent  de 
■ouveaa  en  Alsace ,  mais  Hs  en  furent  chassM  par  Villars.  Ce  fut  alors  ou'll  Ht 

tirer  les  lignes  de  Wissembouiv,  devenues  célèbres  dans  les  guerres  de  »  pre- 
mière République  française. 

Ine  nouvelle  tentative  fut  faite  contre  l'Alsace,  en  1709,  mais  elle  n'eut  aucun  * 
féwltat. 


Digitized  by  Google 


If 


raicis  Bimnora  oi  l'auacb. 


Sons  le  règne  de  Louis  \V,  l'Alsace,  occupée  à  réparer  les  ravages  que  la 
guerre  y  avait  faits,  demeura  étrangère  à  la  corruption  que  la  régence  et  les 
débauches  de  ce  roi  avaient  fait  pénétrer  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 
Oubliant  cependant  ses  anciens  privilèges,  cette  province  semblait  se  préparer 
pour  le  frrand  jour  où  le  cri  de  liberté  anéantit  tous  les  privilèges  et  confondit, 
sous  une  niérae  loi,  en  une  uiéme  et  vraie  patrie ,  toutes. ces  vieilles  provinces 
de  langues,  de  coutumes  et  de  mœurs  diflémifes. 

Depuis  la  révolution  de  1789;  l'histoire  de  l'Alsace  est  liée  intimement  à  celle 
de  la  France,  et  dans  les  annales  de  notre  pays,  bien  des  pages  glorieuses 
témoignent  du  palnuiisme  des  Alsaciens  et  de  leur  inviolable  attachement  a  lu 
liUDille  fhmcaise ,  dans  laqaelle  Us  se  aont  ponr  toqjonn  confondos. 
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DICTIONNAIM  lUrOGKAPHiQlE 

HISTORIQUE  ET  STATISTIQUE 

DES  DÉPARTEMENTS  DU  HAUT  ET  DU  BAS-iUllN. 


A. 


AIN 


A  iM^rtzhelm  ou  AoiUUlTf  HUM.  Voy. 

ff  'atUzaïuu  (la). 

Achenhelm  {HachinJtaiin  736,  du 
ceit  achin^  dira.  deacA,  eau),  v^.  du 
fi.  R.,  arr.  de.Sibg..  caot.  de  Scbiltig- 
kdm,  sur  le  canal  de  la  Broehe  et  la 
rOBle  dép.  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
Trois  fabriques  de  Uiiles,  moulio.  797 
Uab.  calb. 

Acbenbeiin  fut  brûlé  par  les  Stras- 
bnurgeois  en  1261,  pendant  la  guerre 
de  la  ville  avec  son  évéque  Waller  de 
Geroldseck. 

Aëam«wlller(//rf//«ar//rt  villa  777), 
vg.  du  B.  U.,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
Drulingen,  à  5  kii.  nord  de  Drulingcn, 
i  4  kil.  de  ia  route  départ  deLorentzen 
à  Ka  Petite  Pierre.  Cette  comnmne  fai- 
sait aacieoneinent  partie  du  coujté  de 
La  Petite-Kerre,  eue  esi  traversée  par 
le  chemin  d'int.  comm.  n»  39  qui  va  de 
Drulingen  à  Volksberg.  277  hab.  (276 
lath.,  4  réf.).  Entre  Adanisvyiller  et 
IbckwiUer  sont  des  tombeaux  antiques, 
qvi  ont  fait  donner  à  la  hauteur  oà  ils 
se  trouvent  le  nom  de  Todlenberg  (Coll. 
des  Morts). 

Adeldhoff'en.  Voy.  Schtllighchn. 
Adokhcim.  Voy.  Ensisheim. 
Aîme  (!')  (du  celt.  an,  eau) ,  riv.  du 
pféwl  naJasance  derrière  ftouge- 


AIX 


mont,  au  pied  de  la  montagne  appelée 
Bxrenkopff  arrose  ilougeajont,  Levai, 
Petile-FODtaioe,  la  Chapelle-sous-Rou- 
gemont,  Angeol,  Larivi^>re,  Fontaine, 
Frais,  Foussemagne,  Montreux- Châ- 
teau ,  Bscbéne,  Cbarmofs  et  se  jette,  au- 
dessous  de  Bûiirogne,  dans  l'Allaine, 
prés  fie  la  prise  d'eau  du  canal  du  Uhône- 
au-iUiiu  dans  celle  dernière  rivière. 
Dans  son  cours  de  près  de  20  kilom.,  du 
nord  au  sud,  l'Aine  reçoit,  à  droite,  la 
Madeleine,  qui  lui  apporte  les  eaux  des 
niisseaax  a|)p(  lés  rXutnicbe,  la  Cla- 
vière  oi  la  Mi'(  lie;  ;^  gauche  elle  reçoit 
la  Hapine  et  la  Loutrie.  L'Aine  est  aussi 
connue  sous  les  noms  de  rivière  de 
Saint-Nicolas  ou  des  Montreux. 

Albé.  Voy.  Ij'lenbach. 

AlkMchtekKaserhof.  Voy.  Mort" 
brtmn. 

Alirolaheim,  vg.  du  H.  R..  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisacli ,  situe  non 
loin  du  Rhin;  t  moulins.  43u  liab.  (93 
cath.,  337  luth.).  Ce  village  s'appelait 
anlrefois  Jlf-Olsht'hn  :  il  doit  son  nom 
actuel  à  la  facilité  avec  laquelle  il  pou- 
vait être  confODdn  avec  celui  d'Anools- 
heim. 

AUalae  (F).  {ÀldudhhY  C;cs.  Ddl. 
gall.  1,  38,  /ons  Allans  1218,  Tr.  I, 
474,  en  alienand  iftitfe).  Cette  ri- 
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viëre  nail  en  Suisse,  près  du  village 
dp  Italie  ou  Aile,  non  loin  de  Porren- 
truy,  entre  dans  le  département  du 
HratF>Rhin  à  Délie,  arrose  Joncberey, 
Gnndvillars,  Morvillars,  reçoit  l'Aine 
au-dessous  de  Bourogne,  où  elle  fournil 
une  prise  d'eau  au  canal  dn  Rb6ne-an- 
Rhin .  entre  dans  le  départ,  du  Doubs , 
où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Savoureuse, 
à  Socbaux,  i  kilom.  au-dessus  de  Munl- 
béliard,  et  se  réanit  an  Doobs ,  près  de 
Vaujoncourt,  après  un  cours  de  46,500 
mètres.  Outre  l'Aine  et  la  Savoureuse , 
en»  reçoit  encore  les  eaux  de  la  Vende- 
line,  venant  de  la  Suisse  et  se  joignant 
à  la  Cavatte ,  autre  petit  ruisseau,  près 
de  Joncberey. 

Allemand- Rombach  (1')  {Rumbach 
774,  en  allemand  T(n/tsch-Rumhach) . 
yg.  du  U.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Safnte-Marie-anx-lIfnes,  situé  dan^vn 
vallon  pittoresque  courant  du  sud  ost 
au  nord-ouest  et  formé  par  les  mon- 
tagnes qui  séparent  le  Val-de-Villé  de 
celui  de  Sainte -Marie.  Scierie  méca- 
nique, moulin;  lissage  ii  bras;  carrière 
de  sulfate  de  barvte;  kirschwasser  re- 
nommé; grande  fabncation  de  sabots. 
On  y  remarque  de  superbes  fonîts  et 
surtout  les  anciennes  mines  qui  ne  sont 
plus  exploitées. 
•        Font  partie  de  VM/emand'-Jioîîibach  : 

I,n  Ilingrie  {Âqinis  regnum  11k)  07 
maisons;  la Chambrette,  7 ;  Voulbimonl, 
4;  Vourangoutte,  4;  Vougnégoutte,  1  ; 
Riagoutlc,  î;  Perreusegoutle,  <9  ;  Pré- 
rébois,  3;  Nangigoutte,  23;  Grande- 
goutte  ,  3  ;  Vaurrière,  3. 4869  bab.  catb. 

Allenbnrn.  Yoy.  BUschwUler. 

Allcnwiller,  vg.  du  B.  K.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur  un  petit 
misseau  appelé  Sommeran;  i'Allenwil- 
lermûhl  fait  partie  de  la  commune;  424 
bab.  (204  catb.,  186  lutb.,  34  réf.). 

AllenwlUemnia.  Voy.  ^llmtoU- 
ter. 

Alsace.  Vov.  V Introduction. 
Alsace  (Ballon  d').  Voy.  f^osaes. 
AMiweUer.  Voy.  SouUz  (a.  R.). 
Alapach.  Voy.  Kaysersherg. 
Altbelalieliiu  Voy.  Beinheitn. 
MËXkronm, 

Alteckendorf  {Ekkendorf  1  f  20) , 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Uocb- 
feiden,  sur  le  Landgraben  et  le  cbemin 


ALT 

de  Wasselonne  à  PfaffenbofTen  ;  il  se 

compose  de  deux  petits  villages,  Ecken- 
dorf  et  Oberaltorf,  qui  ont  ensemble 
une  pop.  de  734  bab.  (725  lutb.,  3  catb. 
et  6  diss.).  Patrie  de  Timolhée-Guillaumc 
Rôbricb,  4802-4860,  pasteur  de  l'église 
Saint-Gttiilamne  de  strasbonrg ,  auteur 
de  :  Geschichfe  dcr  R^f'orvtation  im 
I.lsass  und  besonders  in  Strassburg; 
Heitz,  4830-1832,  4  vol.  in-8'>.  MiUhei- 
lungen  ans  der  elsàssischen  Kirchm^ 
geschichte;  Strasb.,  Treuttel  et  Wûrlz  , 
4855,  3  vol.  in-8«.  DieKircheSt.  H^U- 
hdm,  ibid.,  4868.  ZUr  Geschichte  der 
Strassburger  fyiedcrtmifcr  in  den  Jah- 
ren  1.')f7-1543,  dans:  Medner's  Zeit- 
sclirift/iir  die  historisclie  Iheoloyie^ 

4860,  cah.  letG. 

Altenach ,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Bel- 
fort,  cant.  de  Dannemarie,  sur  la  Largue 
et  le  cbemin  de  grande  commanicauon 
n<>  7  de  Dannemarie  k  Wlnkcl.  Moulin, 
huilerie,  foulon  A  cbanvre.  397  bab. 
calh. 

Altenbach,  vg.  du  H.  R.,  arr.de  Belf., 
cant.  de  Saint-Amarin,  situé  au  milieu 
des  Vosges;  219  bab.  catb.  Le  Bies, 
ferme,  fait  partie  d'Allenbach. 

Aiteabowir.  Yoy.  PtiUe-Pkrre  (la) 
et  yosges, 

AlteMhelm  (  autrefois  AUenheùn 
zur  Taube,  pour  le  distinguer  d'Alten- 
heim  situé  de  l'autre  côté  du  Rbin),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav.,  sur 
deux  cbemins  vicin.  qui  se  croisent, 
dont  l'un  (n»  3)  de  Furclihausen  A  Sses- 
solsbeim ,  l'autre  (n°  1 2)  de  Dettwiller 
à  Wasselonne.  287  bab.  catb. 

Aitenheim.  \o\.  SInubaurgy  Zd' 
lenberg  et  RibeamUlé. 

Altenstadt.  Voy.  JlUtadt. 

JJieaw«ll«v.  Voy.  Dambach. 

Allhelm.  Voy.  Ribeauvillé. 

Altkirch  (cant.  d').  Ce  canton  oui 
pour  l'étendue,  est  le  neuvième  du  aé- 
partement  et  le  quatrième  de  l'arrondis- 
sement, est  situé  entre  les  cantons  de 
Uirsingen,  Ferrcltc,  Uuningue,  Land- 
ser,  Habsbeim,  Mulboase  et  l'arr.  de 
Belfort.  II  est  généralement  très-fertile 
et  arrosé  par  l'IU  et  la  Largue.  U  est 
traversé  par  la  roule  imp.  de  Paris* 
Bâie  et  par  les  routes  dép.  d'AIlkircb  à 
Burnbaupt-le-Uaut  et  de  Guebwiller  à 
Lucelle. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  y  de  r arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale  ^  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Cu/ie  catholique.  —  AUhirch  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Une  suc- 
cursal«  se  trouve  dans  chacune  des  communes  du  canton ,  excepté  dans  les 
suivantes:  Emiingen ,  annexé  à  Wittersdorf;  Enschingen  et  Brinigboffcn  formant 
ensemble  un  vicariat  résidant:  Hausgauen,  annexé  à  Uundsbacb,  et  Ueywilleret 
Scbwoben,  annexés  à  Tagsdorf. 

Culte  Uftaélite.  —  ÂUkirch  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal  auquel  sont 
annexés  les  Israélites  de  Wittersdorf  -,  ceux  de  Frœningen  font  partie  de  la  cir- 
conscription rabbinicjue  de  Mulhouse. 

La  superficie  du  canton  est  de  15,587  hect.  70  ares  45  cent.  La  population 
est  de  17,759  hab.  dont  47,174  cath.,  59  luth.,  45  réf.,  395  Isr.,  et  86  diss. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  40,  dont  23  pour  les  garçons  et  17 
pour  les  filles.  Elles  sont  fré(iuenlées  en  hiver  par  1618  garçons  et  1078  filles  ; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  1005  pour  les  garçons  et  782  pour  les  filles 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  207  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  64. 

AUkirch  {Àllhirch.W^V.  D.  C,  1, 1  cipium  Hattkiliche,  M\h\yiltkilchium, 
315  ;  AUinchilcha  villa ,  1 1 80  ;  muni- 1 1 225  ;  castrum  Allchikhey  1 232  ;  oppi- 
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dum  AUkilchc,  1271  ;  rurlh  Mfcilc/i , 
1278),  V.  du  II.  K.,  chef-lieu  de  canton, 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  colline 
baignée  par  l'Ill,  sur  le  ch.  de  fer  de 
Paris  à  Mulhouse,  sur  la  route  iiup.  de 
Paris  à  Bftie  et  sar  les  routes  dép.  de 
Cuel)\viIIer  à  LuccIIc  et  d'AItkirch  à 
Burnhaupl-le-Uaut ,  à  430  kil.  est  de 
Paris,  à  59  kil.  sud  de  Colniar,  à  48  kil. 
sud  de  Mulhouse,  à  28  kil.  ouest  de 
Bâie  et  à  égale  distance  est  de  Bclforl. 
Siège  d'une  justice  de  paix,  et  d'une  di- 
rectiOD  de  poste  aux  lettres,  lésidenoe 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  municipal,  d'uD 
recevear  de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  d'un  agent-voyer,  d'un  vé- 
rificateur des  poids  et  mesures,  de  trois 
notaires  el  de  trois  huissiers.  Elle  a  un 
collège  communal ,  an  hospice  civil  et 
une  prison,  dans  laquelle  se  trouvent, 
chiflfre  moyen,  cent  dix  détenus,  dont 
la  majeure  partie  se  compose  de  contre» 
bandiers,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la 

fjroximité  des  frontières.  Elle  est  aussi 
e  siège  d'une  inspection  des  eaux  et 
forêts,  qui  comprend  un  inspecteur  et 
un  sous- inspecteur  a  Allkirch,  un 
garde-général  à  Ferrette  et  cinquante- 
quatre  brigadiers  et  gardes  sunrefl- 
UDtS.  La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  cette  inspection  consiste  en: 

540  »>  38»  forêts  dom. 
42,027»'  67"    id.  com. 

Total  .  .  42,068  »«  05  • 

AUkircli  a  une  imprimerie  typofîra- 
phique  el  une  imprimerie  lithographi- 
oue ,  un  tissage  mécanique  de  coton , 
(les  brasseries,  plusieurs  moulins,  des 
tanneries  el  un  bel  établissement  d*hor- 
liculiure.  Son  territoire  oflfre  une  argile 
d'une  très-bonne  qualité,  aussi  pos- 
sède-t-elie  plusieurs  poteries,  des  fa- 
briques de  briques,  de  poêles  de  faïence 
et  de  tuiles  d'une  nouvelle  invention 
connues  sous  le  nom  de  iui/es  d\4U- 
kircli  et  dont  l'tisajîe  tend  à  se  généra- 
liser. On  y  exploite  des  carrières  de 
ierres  dures  et  grisâtres  et  on  y  fa- 
riquc  une  chaux  hydraulique  de  pre- 
mière qualité.  Âltkîfcb  possède  beau- 
coup de  tailleurs  de  pierre  très^bablles 
et  plusieurs  sculpteurs.  Dans  les  envi- 
rons se  trouve  uo  établissement  où  l'on 


s'occupe  avec  succès  de  l'élève  des 
vers  à  soie. 

Foires  :  le  jeudi  après  le  20  janvier , 
le  quatrième  jeudi  de  carême  .  le 
sixième  jeudi  de  carême,  le  troisième 
jeudi  d'avril,  lorsque  le  troisième  de  ' 
carême  ne  tombe  pas  dans  ce  mois ,  le 
lundi  avant  la  Pentecôte ,  le  jeudi  après 
le  Si  juin ,  le  25  juillet ,  le  jeudi  après 
le  15  août,  le  29  septembre,  le  jeudi 
aprfs  le  t8  0(  (obre,  le  25  novembre  et 
le  Jeudi  avant  .Noël.  Le  commerce  qu'on 
y  fait  consiste  en  grains  et  légumes  de 
toutes  sortes,  chevanv.  bœufs  ,  vaches 
et  porcs,  planches  et  lattes  en  sapin  , 
toilerie,  chanvre,  fil ,  étoffes ,  quincail- 
lerie, divers  objets  de  mercerie,  IBS- 
truments  aratoires,  clouterie  etc. 

Les  principaux  éditices  d'Aitkircb 
sont  :  la  nouvelle  égHae  paroissiale,  qui 
peut  être  placée,  tant  pour  l'élégance 
de  sa  construction  que  pour  la  beauté 
de  son  site,  parmi  les  édifices  religieux 
modernes  les  plus  remarquables  de 
l'Alsace  :  elle  est  de  style  roman  et  a 
été  commencée  en  4845,  d'après  les 
plansde  M.BoItz,  et  consacrée  en  4  850  ; 
Sa  longueur  est  de  65  mètres  et  sa  lar- 
geur de  20  ^  on  y  remarque  le  maître- 
autel  en  pierre  blanche  sculpté  avec 
beaucoup  de  talent  par  MM.  Laurent 
frères,  de  Nancy;  une  chaire  monumen- 
tale, également  en  pierre,  ornée  de 
statues  et  de  bas-reliefs  d'un  beau 
style,  et  exécutée  par  les  mêmes  artis- 
tes; celte  chaire  est  un  don  de  M"'"  J. 
Jourdain  ;  plusieurs  tableaux  de  mérite 
dûs  au  pinceau  de  M.  Oster  et  une  co- 
pie du  Cltrisl  de  Prud'hon,  par  J.  J. 
Henner.  Cette  église  occupe  l'emplace- 
ment dit  Sclilossgarien,  où  se  trouvait 
autrefois  le  château  d'AItkirch,  rési- 
dence des  anciens  archiducs  d'Au- 
triche. Nous  citerons  ensuite  la  balle 
aux  blés  avec  une  très-vaste  salle  au 
premier  étage;  l'hôpital,  grand  bâti- 
ment situé  à  dix  minutes  de  la  ville, 
autrefois  prieuré  de  Saint -Morand. 
Le  cimetière  de  la  ville,  situé  près  de 
Saint-Morand,  se  distingue  par  le  grand 
nombre  de  ses  monuments,  dont  quel- 
ques-uns sont  fort  beaux.  L'empla- 
cement de  l'ancienne  éjglise  paroissiale 
a  été  converti  en  nne  belte  place ,  sur 
laquelle  a  été  érigée  en  4857  une  gra- 
cieuse fontaine  gothique  exécutée  par 
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MM.  Laurent  frères,  d'après  les  plans 
de  M.  Cb.  Goulzwillor. 

La  population  d'Altkirch  était  de 
15^6  bab.  en  4789,  de  4720  en  4801 , 
4e  1306  en  4841 ,  de  «145  eo  48S4,  de 
M49  en  4831,  de  3028  en  4836  et  de 
3082  en  4841.  Aujourd'hui  celte  ville 
renferme  3408  Inb.,  dont  9722  catb., 
39  luth.,  27  réf.,  320 israél. 

A  dix  minutes  d'Allkircb,  dans  un 
gracieux  vallon,  se  trouve  l'ancien 
prienré  de  Seint-Morand.  C'est  14  qu'on 
voyait  jadis  une  église  dédiée  à  saint 
Chrislopbe,  et  dont  la  tradition  faisait 
roBOBter  la  eonstniciimi  anx  temps  où 
le  christianisme  fut  introduit  en  Alsace. 
Celte  église,  à  cause  de  sa  haute  anti- 
quité, était  appelée  AlUnkikha  ou 
.-/itiAi/cht  ,  vieille  église  (les  paysans 
de  la  Haule-Alsare  disent  enrore  de 
DOS  jours  AiVc/i^  pour  Kirc/ie^  église). 

Plus  tard  quelque  seigneur  éleva  on 
château  sur  la  colline  voisinede  l'église 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  est  im- 
possible d  assigner  l'époque  de  sa  cons- 
truction; mais  il  parait  avoir  déià  existé 
au  4  4«  siècle.  Les  historiens  de  la  vie 
de  l'iliustre  abbé  de  Cluny,  saint  Uu- 
giies,  assurent  qu'ils  s^onmé  quelque 
temps  à  Altkirch  et  qu'il  reçut  l'hospi- 
talité chez  le  comte  Louis  et  son  épouse 
Sophie.  Or,  Schœpflin  nous  apprend 
que  le  comte  Louis  mourut  après  l'an 
1065  et  que  son  épouse  Sophie ,  fille  de 
Frédéric  il,  duc  de  Lorraine ,  mourut 
l'an  4093.  Salât  Hac^oes  fut  éla  abbé  de 
Cluny  en  1049;  sa  visite  à  Altkirch  doit 
donc  être  placée  entre  les  années  4049 
et  4065 ,  et  par  conséquent  le  château 
en  question  existait  déjà  à  cette  époque. 
En  4  402,  Théodoric  l«',  fils  du  comte 
Louis,  fit,  en  faveur  d'un  couvent  de 
Lorraine,  UB  acte  de  donation  daté 
d'Altkirch. 

Frédéric  comte  de  Montbéliard, 
|Mi8  comte  d»  FerreCte ,  fit  agrandir  et 
embellir,  au  commencement  du  4  2« 
siècle,  l'église  de  Saint-Christophe  et 
la  confia  à  des  chanoines.  Le  3  juillet 
4405,  il  en  fit  don  à  l'abbé  de  Cluny, 
saint  Flugues,  ainsi  que  cela  résulte 
d'un  diplôme  da  pape  Pascal  11.  De  ce 
nMBent  cette  église  Ait  desservie  par 
une  colonie  de  bénédictins  de  Cluny, 
vivant  sous  la  direction  d'un  prieur. 
Le  premier  prieur,  Constant,  eut  pour 


successeur  saint  Morand ,  dont  le  nom 
est  devenu  si  célèbre  dans  tout  le  pavs, 
à  cause  du  zèle  avec  lequel  il  travailla 
à  y  répandre  les  bienfaits  de  l'Evangile 
et  de  la  cHilisation.  D'après  tontes  les 
probabilités  historiques,  l'arrivée  de  cet 
apôtre  du  Sundgau  en  Alsace  doit  être 
fixée  entre  les  années  4105  et  4409. 
L'année  4445  est  regardée  par  la  tradi- 
tion comme  celle  de  sa  mort.  (Voy.  sa 
yie  par  M.  l'abbé  Fues.) 

Peu  i  peu  il  se  forma  autour  do 
prieuré  une  petite  ville  à  laquelle  on 
donna  le  non  A'AUikUcite.  Mais  un 
Incendie  l'ayant  détruite  vers  la  fin 
du  \f  siècle,  les  habitants  allèrent 
s'établir  sur  la  colline  voisine,  à  côté 
du  château  appartenant  alors  aux  com- 
tes de  Kerrette.  Cette  nouvelle  position 
leur  offrait  un  sol  moins  humide ,  un 
climat  plus  saiubre  et  une  protection 

f>los  elllcace  contre  les  incursions  de 
'ennemi.  De  «  e  moment  le  monastère 
prit  le  nom  de  Saint-Morand  et  la  ville 
fut  appelée  AUihUchéOM  Allkircb.  Elle 
servait  souvent  de  résidence  ans  com- 
tes de  Ferrelle,  comme  le  prouvent  un 
grand  nombre  de  chartes,  et  jouissait 
des  mêmes  privilèges  que  cette  der- 
nière ville. 

En  4232,  Frédéric  11,  comte  de  Fer- 
rette,  s'empara  près  d'Altkirch,  de 
l'évëquedc  Ûàle,  Henri.  Cette  violence 
attira  sur  la  tête  du  comte  tant  d'humi- 
liations et  le  força  de  consentir  à  de 
telles  conditions,  qu'il  fut  Jeté  dans  on 
cachot  et  plus  tard  étranglé  par  son 
propre  flls  llrich  qui  ne  voulait 
pas  consentir  à  approuver  le  traité  fait 
avec  l'évêque. 

A  4  255  remonte  la  construction  de  l'an- 
cienne église  paroissiale.  Cette  église, 
construite  dans  le  style  ogival ,  perdit 
à  la  longue,  par  les  restaurations  et 
les  agrandissements  qu'on  lui  avait  fait 
subir,  la  pureté  do  son  style  primitif. 
Elle  était  devenae  trop  petite  pour  la 
population  toujours  croissante  d'Alt- 
kirch et  cumuieuçail  même  à  menacer 
ruine,  lorsque  l'autorité  municipale  en 
ordonna  la  démolition,  en  4845.  On 
découvrit  sur  trois  clefs  de  voûte,  les 
trois  inscriptions  snivantes:  4*  Jnno 
Domini  Milesimo  ducetUesimo  LUI 
sctdp.  €.  tapis  isfe  (cette  pierre  a  été 
scuiptée  l'an  4  254).  X«  J/toman  aU- 

s 


Digitized  by  Gopgle 


48  ALT 

maier  (est-ce  le  Dom  de  l'architecte  de 
réglise  on  simpleiiient  celui  d'an  Call- 

leor  de  pierre?).  3*  A.  DO.  MCav. 

..ECTA.  E.  ECl  AJI.  A.  UNO.  B.  PIR- 

RET.  BÂSILIEN.  EPO.  Comme  Berlhold 
de  Ferrette  fut  évêque  de  Bâle  depuis 
l'an  4  S49  jusqu'à  l'an  1262,  celle  der- 
nière inscription  doit  être  lue  ainsi  : 
y/nno  Domini  miffesi/no  dvceyitesimn 
quinquagesimo  quinto  erecia  est  eccle- 
tta  nage  a  Domino  Ber^oido  Fhrre^ 
Un$i  Basitiensi  F/>isropn  (cello.  ("^ïhe 
a  élé  construite  l'an  du  Seigneur  1  ioo, 
par  Berlhold  de  Ferrette, évèquedeliâle). 

En  4330,  Aiticircb  fut  entouré  d'un 
mur  flanqué  de  tours,  doni  il  ne  reste 
plus  que  quelques  rares  vestiges. 

Avec  la  mort  d'Ulricll,  dernier  comte 
de  Ferrette,  s'éteignit  cette  puissante 
famille  (1324).  8a  tille  unique,  Jeanne, 
se  maria  avec  Albert  II,  archiduc  d'Au- 
triche, à  qui  elle  apporta  ce  riche  hé- 
ritage en  dot;  la  ville  d'Allkirch  s'y 
trouvait  comprise.  Un  grand  nombre  de 
clrartee  prouvent  qn'Altkircli  servait 
souvent  de  résidence  aux  archiducs; 
ces  derniers  en  firent  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie  particulière,  qui  fut  donnée 

flus  tard  aux  comtes  de  Suitze,  aux 
ugger,  à  la  famille  de  Belz  et  enlin, 
en  4659,  Louis  XIV  eu  ht  don  au  car- 
dintl  de  Mazarin. 

.  Les  compagnies  anglaises,  sous  En- 
guerrand  de  Coucy  (4375),  cherchè- 
rent, après  avoir  été  défaites  par  les 
Suisses,  à  s'emparer,  pendant  la  nuit, 
de  la  ville  d'Altkircb,  pour  l.i  [)iller  et 
la  livrer  aux  flammes.  L'euneiui  avait 
déjà  escaladé  les  murs  de  la  ville,  lors- 
que les  habilaîits  s'éveillèrent  et  s'aper- 
çurent du  danger; ces  hordes  barbares 
subirent  la  dînaite  la  plus  complète. 
Une  ancienne  tradition  attribue  cette 
victoire  à  une  apparition  miraculeuse 
dont  l'éclat  vint  éblouir  et  épouvanter 
les  ennemis.  Toujours  est-il  que  les 
habitants  d'Altkirch,  en  mémoire  de 
celte  heureuse  délivrance,  célébrèrent 
chaque  année  une  fête  en  l'honneur  de 
la  Sainte  Mer^e,  le  mercredi  qui  pré- 
cédait le  2  février.  Cet  usage  n'a  cessé 
qu'en  1793.  La  légende  qui  rappelle 
cette  délivrance  est  gravée  sur  une  des 
faces  de  la  fontaine  monuDentale  dont 
il  est  question  plus  haut. 
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Pendant  la  guerre  des  Armagnacs 
(4444),  Altkirch  et  les  environs  eureot 
à  subir  les  plus  horribles  ravages.  Le 
prieuré  de  baint-Morand  fut  complète- 
ment détrait.  Martin  Cranter^  de  Col- 
mar ,  le  releva  de  ses  ruines.  Deux  ans 
après,  la  ville  fut  ravagée  par  les  Bâ- 
lois,  qui  commirent  eu  outre  de  gran- 
des déprédations  dans  les  environs  ;  les 
villages  de  Carspach  et  de  Hirtxbacb 
furent  pillés  et  incendiés. 

Ce  fut  au  48"  siècle  que  l'on  cons- 
truisit la  tour  du  château,  laquelle  pas- 
sait autrefois  pour  l'édiflce  le  plus  élevé 
de  la  Haute-Alsace.  Les  savants  n'étaient 
pas  d'accord  sur  l'époque  de  sa  cons- 
truction; quelques-uns  auraient  aimé 
à  lui  donner  une  origine  romaine,  sé- 
duits peut-être  par  son  aspect  sévère 
et  par  quelques  objets  d'antiquité  qu'on 
y  avait  trouvés.  Cette  tour  sunécut 
d'un  grand  nombre  d'années  au  châ- 
teau à  côté  duquel  elle  se  trouvait  et 
ne  fut  démolie  complètement  qu'au 
printemps  de  l'année  4845,  pour  faire 
place  A  la  nouvelle  église.  Des  médail- 
les trouvées  dans  les  fondements  de 
celle  tour  sont  de  nature  à  mettre  fin  à 
toutes  les  incertitudes.  Ces  médailles, 
au  nombre  de  quinze ,  représentent  des 
saints  (entre  autres  saint  Ambroise  de 
Milan)  et  l'une  d'elles  porte  le  nom  de 
Galéaz  de  Milan.  Or,  les  Galéaz,  ducs 
de  Milan ,  vivaient  à  la  (In  du  44*  et 
dans  le  cours  du  45*  siècle. 

Le  prieuré  de  Saint-Monnd  fut  de 
nouveau  détruit,  en  I8S5,  parles  pay- 
sans révoltés. 

En  4o29,  l'évéque  de  Bâle  transféra 
pour  quelque  temps  son  consistoire 
dans  la  ville  d'Altkirch.  Déjà  sous  les 
premiers  archiducs,  l'évéché  de  Bâle 
avait  éUbU  à  Altkireh  une  officlaUté 
pour  l'administration  des  paroisses  al- 
saciennes dépendant  de  ce  diocèse. 

En  1615,  l'archiduc  Léopold  donna 
le  prieuré  de  Sainl-Morandaux'Jésuites 
de  Fribourg  en  Brisgau ,  qui  le  con- 
servèrent jusqu'à  leur  proscripLion. 

Pendant  la  guerre  de  trente  ans 
(t633),  Altkireh  tomba  au  pouvoir  des 
Suédois;  mais  les  paysans  du  Sundgau, 
exaspérés  par  les  excès  des  vainqueurs, 
se  soulevèrent  et  s'emparèrent  d'Alt- 
kirch. Cependant  ce  succès  leur  coûta 
cher ,  ils  furent  dispersés  ei  en  gr^de 
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nartie  massacrés.  Peu  de  temps  après, 
les  iBpéritm  chassèrent  les  Suédois, 

et  î!  pst  presque  hors  de  doute  qne 
c'est  de  ces  tristes  temps  que  date  la 
destroetion  do  cbAteao.  Les  Impériaux, 
à  leur  tour,  furent  chassés  par  les  Fran- 
çais ,  eo  4  635^  et,  en  4648,  celle  ville 
fut  comprise ,  avec  le  reste  de  l'Alsace, 
dans  les  cessions  faites  à  la  PTasce  par 
le  traité  de  Westphalie 

Altkircb  est  la  pairie:  de  Jean-Uiric 
Ssffant,  mort  à  Bâie,  en  1503,  juris- 
consulte distingué  et  auteur  de  plu- 
siears  ouvrages  théologiques  esUmés; 
de  Bernard  œglln,  vice-chancelier  de 
l'évêché  de  Bâie;  de  Jean  et  George 
Birgeissen,  auteurs  de  traités  ascé- 
tiques, devenus  fort  rares;  de  labbé 
Yogel,  chanoine  de  Loreite,  savamar- 
chéologue  auquel  est  dù  le  classement 
desanciennes  arcliives  d'AlUurcb:  de  J. 
A.  Ptieger,  dépoté  aox  Etats^yénérain, 
■embre  de  la  Convention  et  du  conseil 
des  Cinq-Cents;  de  Xavier  llommaire 
de  Uell,  ingénieur  des  mines,  meuibre 
des  sociétés  de  géographie  et  de  géo- 
logie de  France ,  célèbre  par  ses  voya- 
ge» scleoUfiques  en  Orient  el  mort  à 
Ispahan  (Perse)  le  S9  août  484S,  vic- 
time de  son  amour  pour  la  science. 
Parmi  ses  œuvres,  nous  citerons:  Les 
tieppes  de  ta  mer  Caspienne ,  ie  Cau- 
case ,  la  Crimée  et  la  /imsie  méridio- 
nale et  son  Foifage  en  Tkrquie  ei  en 
Perse, 

AM-WastOTél.  Toy.  MmUretix- 

Fieux. 

Alt-01«helm.  Voy.  AlgoUheim. 

Jklimwf  (787,  yiUum  Ctmobium 
<050),  vg.  du  B.  R.,arr.  de  Slbg.,  can- 
ton de  Molsheim,  sur  un  bras  de  la 
Bruche,  appelé  Bruche  d'AUor/^  et 
sor  Ife  route  dép.  de  Stbg.  à  Sebiniecli. 
On  y  cultive  beaucoup  de  chanvre  et  de 
tat>ac  et  il  s'y  trouve  deux  fabr.  de  fé- 
eéle  de  ponnies  de  terre  et  une  fabr. 
de  briques  et  de  chaux.  920  bab.  catb. 

L'église  de  ce  village  faisait  autrefois 
partie  d'une  abbaye  de  bénédictins  fon- 
dée eo  960,  par  Hugues  III,  comte  du 
Nordgau,  et  la  comtesse  lielwilde,  sa 
feaune.  Celle  ahbaye  jouit,  selon  la  (ra- 
ditlM  do  droit  de  battre  monnaie  dès 
le  règne  d'Olhon  L'empereur  Fré- 
déric lui  reconnut  expressément  ce 
droit  par  une  charte  de  4153.  Les  mon- 
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naies  k  Pefllgie  on  au  nom  de  saint 

Cyriaque  doivent  lui  être  attribuées. 
Ses  droits  monétaires  furent  (railleurs 
abandonnés  dès  le  siècle  aux  évé- 
ques  de  Strasbourg,  qui  réunirent  cette 
monnaie  à  la  leur  établie  à  Dadislein  . 
puis  à  Molsbeim.  L'église  renfermait 
aotrefois  les  tombeanx  des  ancêtres  da 
pape  Léon  IX  et  de  la  maison  de  Lor- 
raine. I.es  nefs  sont  des  dernières  an- 
nées du  42«  siècle,  le  transept  et  le 
chœor  de  4725.  Dans  le  collatéral  sud 
est  un  baptistère  du  milieu  du  15»  siè- 
cle et  sur  un  des  autels  latéraux  (cûté 
nord)  on  reliqoafre  en  hoit  scolpte  re- 
présentant le  buste  de  saint  Cyriaque. 
I.a  léte  parait  avoir  été  renouvelée  ; 
la  poitrine  du  saint  est  couverte  de 
plaques  de  métal  dont  les  dessins  en 
relief  aerusent  le  13"  siècle.  Pendant  la 
révolution,  le  couvent  et  l'église  môme 
fhrent  convertis  ponr  quelque  temps  en 
hôpital  militaire.  Le  presbytère  est  one 
belle  constru<:iiun  du  47-^ siècle. 

Alt-Praflrcnbronn.  Voy.  Lembach. 
AltaUdt  00  ALVEi>$TAi)  r  (  Taitestati 
villa,  pér.  franque,  f^eii/s  vil^t  1311), 
vg.  du  fi.  il.,  autrefois  cbet-lieu  de 
bailliage,  arr.  et  canton  de  Wissemb., 
situé  à  la  frontière  bavaroise,  sur  la 
Lauter  el  sur  la  Jonction  des  roules 
dép.  de  Bitche  à  Lauterbourg  et  de 
Wissemb.  à  Fort-Louis.  Avant  la  révo- 
lution, Schv^eighoften ,  aujourd'hui  vil- 
lage bavarois,  était  une  dépendance 
d'Altstadt.  Aujourd'oi  lia  poor  annexes 
le  Geidershof,  qui  a  appartenu  aux  che- 
valiers de  Malte,  le  Guileuthof,  le  Geis- 
berg  avec  un  beao  château  construit 
par  le  comte  de  Hatzel  en  1692,  et  le 
moulin  de  Saint-Remi.  La  Lauter  divise 
cette  commune  en  deux  parties  dont  la 
plus  petite,  vers  le  nord-est,  fot  occo- 
pée,  en  4815,  par  les  Bavarois,  qui 
la  conservèrent  Jusqu'en  48S6,  épo- 
que où  elle  Ait  rendoe  la  France  et 
à  la  conniune  en  vertu  d'un  traité  du 
9  décembre  4825,  conclu  entre  les 
deux  puissances.  Altstadt  est  le  siège 
d'une  brigade  des  douanes  et  a  qnatre 
moulins  à  blé  ayant  douze  tournants, 
deux  huileries  ei  deux  foulons  à  chan- 
vre. 4199  bab.,  4061  cath.,  68  luth., 
34  réf.,  46  diss. 

Quelques  auteurs,  et  notamment 
Scbœpflin,  prétendent  qu'Âltstadl  esi 
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flfUié  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Concordia^  l'un  des  50  forts  construits 
par  Drusus.  Suivant  Ammien  Marceliin 
et  l'Itinéraire  d'Anlonin,  Concordia 
était  un  châteaufort  dans  le  pays 
des  Kemëtes,  situé  à  égale  distance, 
de  90,000  pas  roBnim,  noid-est  de 
Brocomagus  (Brumalh)  et  sud-est  de 
Noviomagus  (Spire).  D'autres  géogra- 
phes croient  que  Onumdki  se  troo- 
vait  à  Drusenbeim  (voy.  Koehersberç 
et  Lauterbourg).  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  certain  qu'Altenstadt  avait  de  l'im- 
porHoee  sons  les  Romains  ;  on  y  a  dé- 
couvert un  grand  nombre  d'antiquités, 
entre  autres  une  table  d'un  autel  dédié 
à  Mercure ,  qui  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  Strasbourg.  Altstadt  fut  Jus- 
qu'à la  révolution  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  sous  la  domination  de  l'évéque 
de  Spire,  qui  avait  la  qualité  de  prévôt  d  u 
chapitre  de  Wissembourg.  AUenstadi 
faisait  alors  partie  du  Mundat  inférieur 
et  était  par  conséquent  soumis  toi  lois 
et  usages  particuliers  à  cette  seigneu- 
rie ,  mais  depuis  4789  les  anciens  usa- 
ges ont  presque  complètement  disparu 
et  se  sont  confondus  avec  ceux  eD  vi- 
gueur dans  le  reste  du  canton. 

L'église  d'Altenstadt  est  remarquable 
à  plus  d'un  titre.  La  tour  est  belle,  tanef 
du  milieu  a  conservé  son  caractère  pri- 
mitif; le  côté  et  le  chœur  ont  subi  de 
grandes  modifications.  Un  arc  eo  plein 
eintre  ouvre  sur  le  porche  et  donne  ac- 
cès au  portail  dont  la  longueur  est  de 
S">,4ô  et  la  hauteur  de  0">,52.  L'inscrip- 
tion qui  surmonte  le  linteau  est,  si  on 
la  complète,  ainsi  conçue: 

Hoc  qui  camobium  cupitis  transire 
décorum  poscUe  supremam  Abbati 
veniam  Uuthardo, 

Quelque  sculpteur  mal  habile  a  mis 
plus  tard  au-dessous  le  mot  suberam 
oui  s'ft  loeun  sens.  Cette  Inscription , 
iraprès  les  petites  lettres  intercalées 
MX  grandes  pourrait  de  prime  abord 


être  attribuée  à  l'époque  carolin- 
gienne (9«  siècle),  mais  examinée  avec 
plus  d'attention,  elle  n'accuse  point 
cet  âge  et  doit  être  de  la  première  moi- 
tié du  \\'  siècle. 

Altweyer.  Voy.  Aubure. 

AltifUler,  vg.  du  B.  R.,  trr.  de 
Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  sur  le  ruis  - 
seau  appelé  Roth,  qui  sépare  le  dép. 
du  B.  R.  de  celui  de  la  Meurthe.  In 
chemin  de  gr.  comm.  conduit  d'Alt- 
willer  à  Saar  Union.  Moulin  à  blé. 
L.a  classe  ouvrière  trouve  des  ressour- 
ces dans  la  confection  des  chapeaux  de 
paille,  la  broderie  et  la  culture  du  do- 
maineduducdeGalieraàBonnefontaioe. 
Gutenbrunnen,  Neuweyerhofella  Tui- 
lerie font  partie  de  la  com. ,  qui  a  une 
popul.  de  756  bab.  (40  catb.,  384 lutta., 
362  réf.). 

Dans  les  environs  se  trouvent  plu- 
sieurs sources,  minérales,  parmi  les- 
quelles on  distingue  celle  de  Guten- 
brunnen ,  qui  fbt  déconverte  vers  la  On 
du  1 8'  siècle.  On  emploie  ses  eanx  tint 
en  bains  qu'en  boisson. 

On  trouve  à  Altwiller  des  traces  d'une 
route  romaine,  qui  se  dirigeait  vers 
Dieuze. 

AltpWlBdstoU.  V(W.  mndMtein, 
AMdtaM  VUlMi».  voy.  Ammer^ 

schtoikr. 

Amarln  (cant.  de  Saint-),  dép.  du 
11.  R.,  arr.  de  Beifurt.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  6*  du  dép.  et  le 
2»  de  l'arr. ,  est  borné  au  sud  et  à  l'est 
par  les  cantons  de  Massevaux  et  de 
Thann ,  à  l'est  et  au  nord  par  l'arron- 
dissement de  Colmar  et  A  l'ouest  par  le 
département  des  Vosges.  Le  canton  de 
Saint-Amarin,  qui  renferme  la  belle  et 
et  industrieuse  vallée  du  même  nom, 
est  entièrement  situé  dans  les  Vosges  ; 
il  est  arrosé  par  la  'fhur  et  traversé 
par  la  route  imp.  de  Bar-le-Doc  k  Bftto. 
Voy.  rosgei  U  HMn  (tf^porlSMi.  du 
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Tablean  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale^  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale^  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culfe  catholique.  —  Saint-.4marin  est  le  siège  d'une  paroisse  à  laquelle  sont 
annexés  Geishausen,  Malmerspach,  Mitzach  et  Moosch.  Les  succursales  sont: 
FeUeringen;  Coldbach ,  annexe:  Altenbacb;  Aril/h;  MoUau^  annexes:  Hùs- 
seren  et  Slorckensohn  ;  Oderen;  Ranspach;  fVUdenstein,  Urbay  est  chapelle 
vicariale. 

CuUe  israélUe.  —  Les  Israélites  répandus  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin  font 
partie  du  rabbinat  communal  d'UlTIioltz. 

La  superficie  du  canton  est  de  46,480  hect.  84  ares  S7  cent.  Sa  population  est 
de  48,957  hab.,  dont  48,579  cath.,  79  lutb.,  443  réf.,  406  isr.  et  32  diss. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33,  dont  49  pour  les  garçons  et  4  4 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4785  garçons  et  4  417 
filles;  en  été  ces  chiffres  descendent  à  4240  pour  les  garçons  et  950  pour  les 
filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4  862 
a  été  de  496  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  64. 


A»«rla  (Saint-).  (Doroangfus  668, 
Cioroangus  id.,  du  celt.  hiar  maison  , 
et  a/iy,  grand,  Sanctus  Àmarinus  1 4  35), 
peL  V.  da  H.  R.,  arr.  de  Belforl,  située 
à  peu  près  au  centre  de  la  vallée,  sur 
la  Thur  et  la  route  imp  de  Bar-le-Duc 
à  Bile,  chef-lieu  de  cant.,  siège  d'une 
Justice  de  paix,  d'une  cure  de  2"  classe, 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied  ;  elle  est  la 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 


butions directes,  d'un  receveurde  l'en- 
registrement et  des  domaines,  d'un  re- 
ceveur et  d'un  commis-adjoint  des  con- 
tributiéns  indirectes, d'un  garde-géné- 
ral des  forêts,  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  Il  y  a  à  Saint-Amarin 
un  lissage  mécanique  de  coton  ,  blan- 
chisserie et  apprêt  de  toiles,  et  une  fa- 
brique où  l'on  fait  par  des  procédés mé  • 
caniques  des  peignes  pour  le  tissage 
(voy.  ffesserling).  2296  hab..,  2227 
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cath.,  23  luth.,  7  réf.,  39  israél.  Il  s'y 
trouve  un  bureau  de  bienfaisance.  Font 
partie  de  la  commune:  Vogelbach,  51 
maisons  ;  Hintervogeibach,  18;  Fûrstel- 
hâuser,  25;  Kaltenbach,  51  ;  Hôbe,  2. 

La  vallée  de  Saint-Amarin  est,  dans 
te  Haat-Rblii,  la  rifale  de  celle  de 
Munster  tant  pour  les  beautés  de  la 
nature  que  pour  ses  vastes  établisse- 
ments Indnstriels,  les  plus  considé- 
rables du  déparlement.  On  la  distingue 
en  vallée  supérieure  et  en  vallée  infé- 
rieure, de  môme  qu'autrefois  la  Thur 
la  divisait  en  vallée  du  Sundgau  et  val- 
lée de  la  Ilaute-.AIsace.  Charlemajîne 
donna  la  vallée  à  l'abbaye  de  Murbacb 
qol  l'Infiioda  aux  Habsbourg  (voir  Mnr- 
bacb). 

Un  pieux  ermite  nommé  Marin  avait 
bâti  sa  cellule  près  de  Doroangus. 
Etant  tombé  malade  il  fut  visité  par 
saint  Prix  ou  Project,  évéque  de  Cler- 
moDt  qui,  de  la  cour  de  Cbildéric  II,  roi 
d'AosIrasie,  s'en  retonmalten  Aaverf^e. 
Le  saint  prélat  le  guérit  de  la  fièvre. 
Pour  lui  en  témoigner  sa  reconnais- 
sance, Marin  le  reconduisit  dans  son 
diocèse.  Mais  arrivé  i  Volvic  en  Au- 
vergne, les  deux  voyageurs  furent  as- 
saillis par  des  assasihs  qui  s'en  prirent 
d'abord  à  fennitê.  Profeet,  voyant  l'er- 
reur de  CCS  gon=;,  s'écria:  je  suis 
celui  que  vous  cberchez.  A  ces  mots  il 
tomba  sous  les  coups  du  brigand  nommé 
Radberl.  Son  ami  et  l'acolyte  Eiidus  le 
suivirent  de  près.  Rapportées  à  Do- 
roangus, les  reliques  de  Marin  furent 
honorées  en  cet  endroit,  qui  lui  dut  son 
nom.  Ceci  se  passait  en  Lenonas- 
tère  de  Saint-Amario  fut  pios  tard  ré- 
gularisé par  les  abbés  de  Murbacb.  En 
I44f  le  chapitre  fut  transféré  à  Thann 
dans  l'église  de  Saint- Tbiébaud  par 
ordre  du  concile  de  Bâie. 

Les  habitants  de  Vogelbach  jouis- 
saient du  droit  de  boufeoiaie  A  Saint- 
Amario. 

Près  de  ta  Tille  se  trouvait  le  château 

de  Friedbourg;  détruit  en  1268  et  re- 
construit bientôt  après,  il  fut  pris  et 
brûle  par  les  Suédois,  en  1637,  et  rem- 
placé, dans  ces  derniers  temps,  par  un 
petit  pavillon  modrrne 

Anfenbach.  V  oy.  Stasswihr. 

AwMflTCoMhr  {ÂimeÊUuHh  879, 
AmâirtchmwUre  977,  AmoMeMUa 
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1 1 28 ,  Âmîlrichîsirilare  1 1 49  pet.  v. 
du  H.  II.,  arr.  de  Colin.,  rant.  et  à  3 
kilora.  sud-est  de  Kaysersberg,  sur  la 
route  des  Vosges  au  Rhin;  elle  a  an 
hospice  et  elle  est  la  résidence  d'un 
notaire.  2  moulins,  tissage  de  co- 
ton, f 036  bab. ,  S034  eatb. ,  4  latb.',  4 
réf.  De  trriips  immémorial  les  habitants 
de  la  partie  française  du  val  de  Kaysers- 
berg appellent  Amraerschwihr  Maréville 
ou  Mariville,  ce  qui,  comme  le  nom 
de  Savamont  attribué  à  Sigolsheim  ,  in- 
dique une  certaine  importance  qui  re- 
monterait probablement  à  l'époque  de 
la  séparation  officielle  des  idiomes 
teutske  et  welscbe ,  car  par  la  suite 
les  noms  allemands  pouvaient  être  es- 
tropiés par  les  habitants  de  la  frontière 
lorraine,  mais  ils  n'étaient  pas  traduits 
ou  remplacés  par  un  nom  tout  fran- 
çais. 

Il  est  question  û^^malrfci  villare 
dans  la  vie  de  saint  Déodat  qui ,  après 
avoir  quitté  l'évéché  de  Tours  pour 
embrasser  la  vie  d'anachorète,  aurait 
d'abord  voulu  s'arrêter  en  cet  endroit 
et  y  obtenir  l'hospitalité.  Mais  fort  mal 
aeeuellli  et  même  maltraité  par  les  ba- 
hltanls,  il  se  serait  vu  forcé  de  partir 
au  plus  vile  pour  se  réfugier  à  deux 
lieues  de  là.  à  Hunawihr.  RicherdeSe- 
nones,  et  d'après  lui  Ruyr,  rapportent, 
que  pourpunir  les  habitantsde  Mariville, 
Dieu  condamna  tous  les  enfants  de 
la  localité  à  naître  avec  les  écrouelles  : 
«toutefois  n'en  furent  infectés  en  sip:ne 
du  mécbef  de  leurs  pères  ceux  qui  pu  ren  t 
naître  au  delà  du  ruisseau.  Ce  qu'ayant 
bien  remarqué  les  matrones  près  d'en- 
fanter, prirent  résolution  et  coutume 
de  passer  et  accoucher  outre  ledit  tor- 
rent et  ainsi  n'avaient  leurs  enfants  la 
messéance  des  grosses  gorges.  » 

AmcUrici  FiîlareiM  10«  siècle,  n'é- 
tait encore  qu'une  ferme  royale  qui 
s'est  transformée  en  ville ,  dans  le  1 4* 
siècle,  parla  réunion  des  trois  villages 
d'Ammerschwihr,  de  Mevwiller  ou  Mi- 
nenvviller  et  de  Katsenwiller  ou  Katzen- 
bach  (ce  dernier  nom  y  ost  seul  connu 
aujourd'hui).  Aussi  la'  ville  éuit-elle 
soumise  ft  trois  juridictions  dUttreutes  : 
à  raroeat  impérial  de  Kaysersberg  qui 


*  Geiler  de  Kanerkberf  appeUiit  A<nmtncMmtAr,  ôè 
a  fat  M  fini»  Ikfê  :  .itewir  iMi. 
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relevait  de  l'empire,  et  aux  seigneurs 
de  Bibeau^ierre  et  de  tiaat-Landsperg 
oai  relevaient  tous  deux  de  la  maison 
d'ADtncbe.  Chaque  seigneur  avait  la 
garde  de  l'une  des  (rois  portes  de  la 
ville,  Dommail  un  prévût  et  percevait 
sar  tes  s^)ets  ane  eontribQtfcNi  en  ar- 
gent et  en  vin.  Les  citoyens  Rommaient 
eux'ffléiues  leurs  bourguemestres,  au 
nombre  de  trois,  et  six  conseillers. 
Lorsqu'un  homme  se  mariait  avec  une 
femme  d'une  autre  juridiction  que  la 
sienne,  les  enfants  suivaient  la  condi- 
tion de  la  mère ,  oe  que  l'on  appelait 
die  biise  //and,  la  Banviiie  Bain  on  la 
main  gauche. 

A— ^ai^^Mffl^fy  (jimmenAtwUet 
1 274,  yinieranivilre  1 278),  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Belf.;  cant.  de  Dannemarie,  sur 
la  ruule  des  Vos^'es  à  Porrenlruy.  248 
hai).  cath. 

Ce  village  était  autrefois,  et  jusqu'en 
4789,  le  chef-lieu  du  chapitre  rural  du 
Snndgitt  et  le  siège  da  doyenné.  Le 
chœur  de  l'église  est  assez  remarqua- 
ble; il  date  au  10- siècle.  Lfs  voûtes 
sont  belles  et  on  y  remarque  un  taber- 
nacle ariistenient  sculpté. 

Il  s  y  trouvait  aussi  autrefois  un 
château  duot  les  dernières  traces  ont 
éhfm  en  1840.  C'était  vn  flef  de  la 
maison  d'Autriche  tenu  jusqu'en  4789 
par  les  comtes  de  Waldner,  qui  y 
avaient  une  cour  colongère. 

Il  se  voilaossi  à  Amraertzwiller  une 
ancienne  route  qu'on  prétend  avoir  fut 
partie  d'une  voie  romaine. 

AsMmhm,  vg.  dn  H.  R.,  ait.  et 
canton  de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et 
la  roule  dép.  des  Vosges  à  Delémont. 
Mines  de  fer.  280  hab.,  261  cath.  49 
luth. 

Près  d'Andelnans  est  la  ferme  de 
Froidevai,  ou  se  trouvait  autrefois  un 
préceptorat  qui  dépendait  de  la  con- 
mandt  rie  d'Antonites  d'issenlieim. 

A»dU«  (1')  (du  celt.  an,  article,  di, 
petit  et  tia  m^flucius  Ândelaha  900), 
pet.  riv.  da  B.  prend  sa  source 
dans  les  Vosges,  auprès  du  Cliamp-du- 
Feu,  montagne  située  k  l'extrémité 
orientait  dn  Ban-de-la-Roche ,  coule 
de  l'ouest  à  l'est,  arrose  Andlau,  Eich- 
hoffen ,  Saint-Pierre ,  Stotzheim ,  Zell- 
wUier,  Uindisheim,  Lipsheim,  Fegers- 
hata,  etae  Jntia  dan  rill  an-desaoos 


AND  SS 

de  cette  dernière  commune,  après  avoir 
reçu  au-dessous  de  Valff  les  eaux  de 
la  Kirneck  et  après  avoir  mis  en  mon» 
vement  près  de  60  moulins  et  autres 
usines.  Son  cours  est  d'environ  45  ki- 
lom.  llorrer,  dans  son  Dictionnaire 
é^ÂUape^  dit  que,  de  son  temps.  Ton 
trouvait  encore  des  vestiges  de  travaux 
de  canalisation  au  moyen  desquels 
cette  rivière  avait  été  rendue  navigable. 

Andlaa  (£'/eon,880du  celt.  t\  étroit.  ' 
eUuihin,  dim.  (\plifih,  vallée,  .^ndelaka 
999,  Andeluch  4!i6),  pel.  v.  du  B.  K., 
arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Barr,  est  si- 
tuée à  l'entrée  de  la  belle  v:illée  et  sur 
la  rivière  qui  portent  le  même  nom.  La 
banlieue  d'Anolao,  entièrement  ooen- 
pée  par  les  Vosges ,  dont  un  sommet, 
le  Stosskopf,  y  atteint  une  hauteur  de 
700  m.,  n'est  traversé  par  aucune  route. 
Un  chemin  d'intérêt  commun  lie  la 
commune  à  celle  de  Zellwiller,  en  tra- 
versant les  routes  dép.  de  Féuetrange 
à  Scblestadt  et  de  Barri  Vlllé.  Un  autre 
chemin  aboutit  à  cette  dernière  roule 
entre  Eichhoileo  et  Zellwiller.  Andlau 
a  une  cure  de  2«  classe;  elle  est  le 
siège  d'un  bureau  de  poste  aux  lettres 
et  la  résidenee  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Le  territoire  se  oompose  de  vignes, 
dont  le  produit  est  assez  estimé,  de 
prairies ,  de  furets  et  de  terres  labou- 
rables. Elle  a  une  belle  maison  com- 
mane,  une  filature  de  laine  (480  bro- 
ches» nvec  teinturerie  ,  9  moulins  .1  blé, 
2  moulins  à  huile  ,  tissage  de  culou  , 
scierie  mécanique,  tuilerie. 

Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bienfai- 
sance, reste  d'une  fondation  charita- 
ble antérieure  à  4798,  et  dont  les  re- 
cettes sont  de  1573  fr.  La  pop.  est  de 
2018  hab.,  4968  cath  ,  %1  itttb.,  44 
réf.,  42  diss. 

En  vertu  d'une  ordonnance  du  30 
Juillet  4847,  la  commune  d'Andlau  a 
reçu  le  nom  d'^iMf/at«-ai<-f^a^,aUn  de 
distinguer  le  bureau  de  poste  qui  y 
avait  été  créé  du  bureau  qui  existe  à 
Andelot,  dans  le  département  de  la 
Haute-Marne. 

La  vallée  d'Andlau,  située  entre  cel- 
les de  Villé  et  de  Barr,  a  envion  2  I.  de 
longueur.  £Ue  est  formép  par  deux 
embrandienents  des  Vosges,  qui  y 
sont  couTerles,  joiqa'aA  aommal,  de 
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forêts  dont  le  sapin  forme  la  principale 
essence.  I.a  vallée  est  traversée,  dans 
toute  sa  longueur,  ptr  la  rivière  d'An- 
dlaa  dont  les  eaux  fécondent  les  prai- 
ries et  font  mouvoir  plusieurs  usines. 

La  ville  d'Andlau  doit  son  origine  à 
me  abbaye  fondée,  vers  la  fin  on  9* 
siècle,  par  sainte  Richarde,  épouse  de 
l'empereur  Cbarles-le-Gros.  Cette  ab- 
baye, qui  portait  avtrefols,  de  même 

a'  ue  la  \allée,  le  nom  d'Eiéon,  relevait, 
ès  son  origine,  directement  du  Saint- 
Siège,  et  les  religieuses  suivaient  la 
règle  de  saint  Benoit.  Etta  parait  avoir 
Joui  du  droit  de  battre  monnaie  jus- 
qu'en 4  004.  I^liefut  dotée  de  biens  très- 
considérables  el  reçQt  dans  la  suite  un 
grand  nombre  de  privilégies;  l'empereur 
Charles  IV.  en  les  (confirmant  en  1347. 
déclara  l'abbaye  exempte  de  toutes 
charges  et  contributions  et  accorda  à 
Tabbesse  Adélaïde  de  Geroldseck  et  à 
celles  qui  lui  succéderaient,  le  titre  de 
princesse  de  l'empire  et  TioTestitnre 
des  ûefs  qu'elle  tenait  de  l'empire.  On 
ne  connaît  point  l'époque  précise  de  sa 
sécularisation;  on  croit  qu'elle  eut  lieu 
entre  le  42*  et  le  14^  siècle.  Outre  la 
charte  de  l'empereur  Charles  IV,  un 
grand  nombre  d'autres  diplômes  anté- 
rieurs et  postérieurs  ont  été  concédés 
à  cette  abbaye,  soit  pour  confirmer 
les  privilèges  qu'elle  avait  déjà  obte- 
nus, soit  pour  lui  en  accorder  de  nou- 
veaux. Les  récipieDdaires  étaient  obli- 
pées  de  faire  preuve  de  seize  quartiers 
de  noblesse,  sans  mésalliance,  elles 
familles  les  plus  illustres  d'Alsace  et 
d'AlIomnpne  briguaient  l'honneur  d'y 
faire  admettre  leurs  filles  ;  elles  n'étaient 
assujetties  è  aucun  voeu  et  pouvaient, 
quand  bon  leur  semblait,  rentrer  dans 
leurs  familles  et  même  se  marier. 

Cette  abbaye  reçut,  presque  dès  sou 
origine,  une  illustration  qui  n'a  pas 
peu  contribué  à  sa  prospérité  et  à  sa 
considération.  On  sait  que  l'empereur 
Charles-le-Gros,  trop  faible  pour  gou- 
verner le  vaste  empire  qu'il  avait  réuni 
sous  son  sceptre  par  la  mort  de  ses 
deux  frères,  en  laissa  les  soins  à  l'im- 
pératrice Rlcbarde,  son  épouse;  elle 
avait  pour  conseiller  Liutward,  évoque 
de  Verceil.  Les  courtisans.  Jaloux  de 
l'autorité  de  révêqne  et  de  la  oonflance 
que  loi  accordait  l'Ioipfoatrioe,  médi- 
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talent  depuis  longtemps  sa  ruine  et 
trouvèrent  le  moyen  d'allumer  dans  le 
cœur  du  faible  monarque  une  Jalousie 
que  la  piété,  les  talents,  leséminentes 
qualités  de  son  épouse  et  vingt-cinq 
ans  d'un  mariage  constamment  heu- 
reux furent  impuissants  à  écarier.  Liot^ 
ward  fut  chassé  de  la  cour;  l'impéra- 
trice réDudiée  se  retira  dans  le  mo- 
•nastère  d'Andlau.  La  légende  de  sainte 
Uicharde  porte  qu'elle  subit  l'épreuve 
du  feu  el  que ,  revêtue  d'une  chemise 
enduite  de  cire  .  à  laquelle  on  mit  le 
feu  en  quatre  endroits,  eHe  ne  fut  point 
atteinte  par  les  flammes  qui  s'éteigni- 
rent miraculeusement  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  Alt  dsns  cette  abbaye  que 
l'épouse  de  Charles-le-Gros  finit  ses 
jours  dans  la  prière  et  les  bonnes 
œuvres.  I^Ue  trouva  aussi  une  source 
de  consolations  dans  les  lettres,  qu'elle 
cultivait  avec  une  grande  distinction; 
plusieurs  belles  poésies ,  qui  sont  par- 
venues jusqu'à  nous,  peignent  sa  rési» 
gnation  et  la  pureté  de  son  âme.  Elle 
mourut  avant  la  fin  du  9'  siècle  et  fut 
enterrée  dans  une  chapelle  latérale  de 
l'église  d'Andlau.  Un  siècle  et  demi 
plus  tard,  elle  fut  canonisée  par  le 
pape  Léon  IX,  qui,  s'étant  trouvé  en 
Alsace,  sa  patrie,  vint  à  Andlan  bénir 
l'église  nouvellement  construite  sous 
l'abesse  Mathilde,  sœur  de  l'empereur 
Henri  III. 

Peu  i  peu  il  se  forma  aux  alentours 
de  l'abbaye  une  petite  ville,  que  l'ab- 
besse  donna  en  fief,  en  4364,  à  la  fa- 
milicrnoble  d'Andlau,  une  des  plus  ii- 
Instrcs  de  l'Alsace  et  dont  l'histoire  fait 
mention  pour  la  première  fois  en  4441  : 
Gonthier  d'Andlau  fut  abbé  de  Saint- 
Biaise.  Neuf  ans  après,  Othon,  comte 
d'Andlau  {Otio  de  ÀndelaJia  cornes), 
parait  comme  témoin  dans  un  diplôme 
donné  par  l'empereur  Conrad  III  en  fa> 
veur  de  l'abbaye  de  Saint-Biaise.  Cette 
famille  a  produit  un  grand  nombre 
d'bOBmes  distingués,  et  ce  qui  prouve 
la  haute  considération  dont  elle  jouis- 
sait, c'est  qu'en  vertu  d'un  antique 
privilège,  renouvelé  par  Charles-Quint, 
en  4550,  l'alné  portait  le  titre  de  che- 
valier héréditaire  du  Saint-Empire. 

L'é|;lise  paroissiale  d'Andlau,  classée 
Mimiles  noDDBieiits  historiques  de 
Fruoe,  est  celle  de  raadeime  abbaye. 


Digitized  by  Google 


Ara> 

Blsa  été  restaorée  récemment  grâce  &  la 
générosité  de  M.  Deharbe,  en  ré  d' A  ndiaa . 
U  s'y  troufe  une  chapelle  souterraine, 
MM^etde  iaqoelle  la  légende  rapporte 
^e,  lorsque  rimpérntrice  Richarde  eui 
eOQça  le  dessein  de  construire  un  mo- 
«astère,  elle  alla  prier  Dieo  snr  le 
tombeau  de  sainte  Odile,  pour  qu'il  lui 
indiquât  l'endroit qu'elledevait  choisir; 
elle  reçut  pour  réponse,  dans  une  vi- 
aion ,  qu'elle  devait  la  fonder  dans  h 
flUée  d'Andbu,  à  la  place  même  où 
alla  Terrait  uo  ours  avec  ses  petits 
gratter  la  terre.  De  ikm  Joart  eaeore,  il 
y  a,  dans  la  chapelle  souterraine,  une 
cavité  circulaire  qui  marque,  h  ce  que 
l'on  prétend,  le  trou  que  ces  animaux 
araleot  creusé.  Ou  y  transporte  souvent 
desmaladesqiiisouffrenldemauxdejaro- 
bes,dans  l'espoird'uDeguérison  miracu- 
leaae  |»ar  FfatereesaHMi  de  la  ninte.  En 
mémoire  de  cette  particularité  de  la  Fon- 
dation de  l'abbaye,  on  y  nourrissait  au- 
trefois an  ours  ;  mais  cet  animal,  ayant 
an  Joar  dévoré  aa  eniint,  fut  remplacé 
par  un  ours  en  pierre  qui  s'y  voit  en- 
core derrière  la  porte  de  l'église. 

En  4789,  l'abbaye  ftitveadae;  les 
différents  bâtiments  qui  en  dépendaient 
forment  aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  propriétés  particulières. 

La commanderie des  templiers,  qui 
avait  été  érijîée  à  Andlau  dans  le  cou- 
rant du  13*  siècle,  fut  remplacée,  lors 
ée  ta  sappressiOB  de  cet  ordre,  en  4  3t  2, 
par  une  commanderie  de  l'ordre  Teu- 
tonique  qui,  réuni  à  l'ordre  de. saint 
Lazare,  en  4687,  retourna  à  ses  an- 
eieBS  possesseurs  par  la  paix  de  Rys- 
wic\,  et  diapanit  lors  de  la  révélation 
de  1789. 

Les  eofirons  d'AadlsQ  soat  magni- 
fiques et  attirent  constamment,  pendant 
la  belle  saison ,  an  grand  nombre  de 
proneneors,  gai  font  visiter  les  mon- 
tagnes. Sur  I  une  d'elles  est  silut'  \e 
château  d'AndIaii  nu  de  Hoh-Andlau, 
dont  les  deux  tours  rondes  dominent  la 
fallée.  AvaBi4789,  ee  cbftteau  était  en- 
core bien  conservé;  les  toits  existaient 
encore,  et  on  pouvait  remarquer  toute 
b  distribution  totérleore.  A  la  révo- 
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lotion  il  fut  vendu,  et  le  nooftao 

propriétaire  n'en  a  laissé  subsister  que 
les  murs.  Depuis,  la  famille  d'AndIau 
ea  est  redevenoe  propriétaire  et  a  fait 

remettre  les  toits  des  tours. 

A  3  i^ilom.  du  château  d'Andlau  se 
trouvent,  sur  la  montagne  et  sa  mllien 
d'épaisses  forêts,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Spesbourg  ou  Spesberg',  une 
des  plus  anciennes  propriétés  de  l'é- 
vêché  de  Strasbourg;  il  fut  la  rési- 
dence de  la  famille  de  Dicka,  qui  s'é- 
teignit en  1383.  Entre  les  deux  châ- 
teaux, â  Tendron  oi  le  ohaaiia  toarae 
vers  la  scierie  de  Barr ,  OB  Jooit  d'une 
des  vues  les  plus  magniiqaes  de  l'Al- 
sace. 

Cette  petite  ville  a  donné  nalsianee 

à  George  d'Andlau .  qui  fut  nommé 
recteur  de  l'université  de  Bàle,  lors  de 
sa  fondation,  en  4459;  Pierre  d'AndIao, 
prévôt  de  Lautenbach ,  fut  vice-chan- 
celier de  la  même  université  et  à  la 
même  époque.  Ce  dernier  a  écrit  un 
oavrage  sur  la  CunstUufion  germani- 
que et  une  Chronique  d'Jbace,  dont 
Luck  a  donné  des  extraits  dans  ses 
Atmales  de  RlbeoMplerre. 

AndoUhelm(rant.  d'),  situé  dans  le 
dép  du  U.K.,  arr.de  Coira.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  4  5'  du  dép.  et  le  4« 
de  l'arr.,  est  formé  d'une  plaine  boi- 
sée dont  le  sol,  vers  le  Rhin,  est  gra- 
veleux et  peu  productif.  Les  principaux 
produits  agricoles  sont:  le  fromeat,  le 
seigle,  l'orpe  .  les  pommes  de  terre ,  le 
chanvre  et  le  lin.  11  a  pour  limites  les 
cantons  de  Neuf-Brisach ,  de  Colmar  et 
de  Ribeauvillé;  à  l'est  il  est  borné  par 
le  Rhin  et  au  nord  par  le  dép.  du  Bas- 
Rhin.  Il  est  arrosé  par  1111  et  la  Blind; 
cette  dernière  y  reçoit  les  esax  du  ca- 
nal de  Widensohlen;  il  est  traversé  à 
l'est  par  le  canal  du  Rhône-au-Rbiu, 
la  route  imp.  de  Bâle  à  Spire  et  Ittron- 
tes  dép  des  Vosges  an  Rbia  et  de  Hor- 
boorg  a  Artienbeim. 


*  Om  VMfl  canlièrei  r«ttaar^t  d«i  chAtcaux  di 
Hoh«AMlbM  et  de  Spetbourg,  daei  à  M.  Fnvê,  se 
troHVMt  4aM  h  edlMlMa  de  !•  Sodélé  dct  Hou* 
nmu  hiMariqiM. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  emtoil»  la  Htkmce  aux  chefs-lieux 
du  emUon,  de  rammdistemetU  tt  du  é^pariemmU,  la  féte  palmâak,  k 
numéro  de  renvoi  à  VAUaee  féeiàU ,  le  fnonteni  éu  wiârmim»  dkeetei  e» 
1863  et  les  reeetta  emmunaletordkiaim. 
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CnUe  catholique.  —  Jlollzivihr  est  le  siège  de  la  paroisse  canlonale.  ^ndois- 
heim  esl  le  siège  d'une  cure  qui  comprend  la  commune  de  Sundboffeu.  Les  suc- 
ennales  sont:  ArtunMm;  Baihenhelms  annexe:  Kuenheim;  Biaekwihr, 
annexe  :  ForlsdlfrUir;  Grussenheim,  annexe  :  Jebsheim \Horbourg.  annexe:  V\  ihr- 
en-Plaine;  Houssen;  RiedwUir  ;  cv^c/tenA^âa^aïuieies;  Dûrreoenizen  et  Mua- 
tzenbeim  ;  fflckerschwihr;  ff  tdemoMen. 

Cuite  prutestatu.  —  ^ndolsheîm  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  dépen- 
dant de  rinspeclion  de  Colmar  Les  paroisses  sont:  Fortschwihr,  annexes: 
Blscbwibr,  Wickerswibr  et  Widensoblen;  tlorbourg^  annexes:  Uollzwibr  et 
Wibr-en-Plaine;  JebMm^  annexes:  Graseenbeim  et  Riedwibr;  KMmMm^ 
annexe:  Baltzenheim  ;  Mvntzcnhdm^  annexes:  Artzenhein,  DûrraiMnlien  et 
*  Urscbenbeim  ;  Sundhoffen.  llousseu  est  annexe  à  Oslheim. 

Culte  israéliie.  —  Les  israéliies  de  Grusseobeim  et  de  Riedwibr  dépendent 
de  la  etreonscription  rabbiniqae  de  Bergteini;  eenx  de  florboui^  sont  annexés 
à  la  synagogue  de  Colmar. 

La  superficie  du  caulou  est  de  43,977  hect.  61  ares  93  cent.  Sa  population  est 
de  43,636  bab.,  dont  6731  calb..  6460  lutb.,  6  réf.  et  789  isr. 

Les  écoles  prlmnires  sont  au  nombre  de  37,  dont  27  pour  parrnns  et  10  pour 
inies.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver,  par  garçons  et  44i7  liiles;  eo  été 
par  4380  garçons  et  4285  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  Ul  «Masse  de 
4862  a  été  de  4  sa  et  le  cbillîre  du  contingent  A  fournir,  de  40. 

JLadelslmlni  {AnhoUkidm  803,  ^n- 1  dé  Colm. ,  sur  l'IU  et  la  route  départ. 
eoltkeim  48*  siècle),  ?g.  du  H.  R.,  arr.  |  des  Vosges  au  Rbio,  cbef-Ueo  de  can- 
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ton ,  siège  d'une  justice  dp  paix,  d'un? 
cure  de  2«  classe  et  d'un  consisioire  de 
la  confession  d'Augsbour^',  dépendant 
dellBspMtioo  de  Colmar  et  compre- 
nant les  paroisses  d'Aiidulsheiin,  Hor- 
boai^^Sundboffenfkuenheiiu^Jfbsbeim, 
AlgolsiMiBi,  Hnnltêiibeiiii  et  Forcseb- 
wihr. 

Pour  ce  qui  concerne  l'enregistre- 
ment, le  canton  d'Andolsheim  est  com- 
pris dans  la  circonscription  des  bureaux 
de  Colmar.  1039  hab.,7f  calh  ,969  luth. 

Ce  village  tient  son  nom  d'Ansoald , 
ibbé  de  Mooster,  qoi,  plus  tard,  devint 
évêque  de  Strasbourg.  Sigefroi  d'An- 
solsheim  parait,  en  4487,  comme  té- 
moin d'une  donation  du  comte  Louis 
de  Ferretle  en  favf'ur  du  monastère  de 
Pairis.  Au  43«  siècle,  la  moitié  de  ce 
village  dépendait  du  mundal  de  Rouf- 
hth,  Andolshehn  avait  pour  narque 
une  feuille  de  trèfle. 
André  (Saint-).  Voy.  florimont, 
JUir«ot  {ÀngeOi  «i34,  Tr.  Il,  74S, 
eo  allemand  Engelsod),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf. ,  canton  de  Fontaine, 
sur  le  cbemio  de  Rougemont  à  Velles- 
col.  2  moulins.  370  luîb.  catb. 

O  vilinpp  était  avant  h  révolution  le 
cbef-lieu  d'une  prévôté  divisée  en  deux 
mairies  et  conpreiiam  boit  communes. 
Le  château  d'Angeot.  indépendant  de  la 
seigneurie  du  villa{,'p.  a  été  possédé 
originairement  pnr  une  famille  noble 
du  mène  nom  allemand  û'EngrUod. 
Ce  château,  dont  il  reste  à  peine  des 
traces,  s'appelait  la  Motte  d' Angeot:  la 
Mlle  Pigeoot  originaire  de  ce  Heu 
en  avait  été  investie  en  1700  par  lettres 
de  don  de  Louis  \IV ,  cl  M.  de  Dietrirh, 
stettmeistre  de  Strasbourg,  en  lui  le 
dernier  déieiiieor  eo  1765. 

Une  source,  qui  se  tronvnil  autrefois 
à  Angeot  et  qui  ciaii  appelée  Engttsod 
(mvM  des  anges),  parait  avoir  donné 
au  village  son  nom  allemand,  dont  on 
a  fait  depuis  Angeot. 
\n%rmtu  \oy.  GuebwUter. 
ABjovtey  (AnhUel  1234,  Tr.  II, 
714),  vp.  du  H.  H.,  situé  sur  la  rivière 
de  la  Madeleine  et  le  chemin  des  Er- 
ries  à  Oiromigny,  arr.  de  Belf.,  eant. 
(^'^  r.iromagny.  Tissage  mécanique  (100 
meliers)  et  à'bras  (45  métiers;  de  co- 
lon. La  Charme  fait  partie  de  la  corn- 
1. 517  bnb.  eatli. 
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AnaoUhelm.  Voy.  AndùUheim. 
Apoiiinaira  (SalQi').  Yoy.  AUchel- 

bach-le-Haut. 

A p  peawihr  [AbbunwUler  884) ,  vg. 
du  11.  K..  arr.  de  Coira.,  cant.  de  Neuf- 
Brisacb.  300  bab.,  417  caUi.,  483  luth. 

L'évéqaê  Borkinrd  de  Bile  it  don 
(1083)  (\'Jpprntù'iltr  au  monastère  de 
Saint-Alban,  de  cette  ville.  Cette  do- 
nation fut  conûrmée,  en  1480,  par 
rëvëque  Henri. 

Au  47*  siècle,  un  incendie  réduisit 
presque  tout  le  village  en  cendres.  11 
s'y  trouvait  autrefois  une  eommanderie 
de  M:ilt(>;  le  dernier  commandeur  fut 
M.  de  i'ruchsess.  Son  château  sert 
aujourd'hui  de  maison  d'éeole. 

Argmniioruimm ,  ARenmitâ,  Al- 
GEi«TORA.  Voy.  Strasbourg. 

Arg^ntoumrlm,  Voy.  ilorbourg. 

ArîricMBa,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.,  sur  la  roule  imp  de  Be- 
sançon à  BelforU  Moulin.  495  bab.  cath. 

Arnoldahete.  Voy.  EmoMeim, 

Arnsberic.  \  oy.  Oberstei/ibach. 

Artolshelm  L/ir(oiv€sheim  81 7),  vg. 
du  B.  K.,  arr.  cle  Scblest.,  canton  de 
Marcliolsheim ,  traversé  par  la  route 
Imp.  de  B.1Ie  à  Sibg.,  près  du  canal  du 
Rbûoe-au-Uhin;  une  route  départ,  cou- 
dait d^ArloIsbefmà  la  ferme  de  Sehnel- 
lenbûhl,  où  elle  s'embranche  sur  la 
route  de  Marckolsheim  à  Schlest.  Il  s'y 
trouve  une  source  minérale  dont  on 
vante  l'efficacité  eontre  la  goutte  ;  on 
n'emploie  ses  eaux  qu'en  bains.  La  cha- 
pelle de  la  Croix  est  un  pèlerinage  très- 
fréquenté.  934  bab.  (931  eaib.,  S  Intb.). 

Dans  la  banlieue  on  Iromre  des  nslM 
d'une  voie  romaine. 

Arteenhelm  {Arcenheim  834,  du 
celt.  ara«,  habilatton),  vg.  du  11.  R., 
arr.  de  Colmar ,  canton  d'Andols- 
heim, situé  sur  la  route  imp.  de  Sibg. 
*  Bftie,  entre  le  Rhin  et  le  eanal  dn 
Rhône-au-nhin,  siépe  d'un  bureau  (l'* 
ligne)  eld'une capitainerie  des  douanes. 
Il  s'y  trouve  2  moulins,  une  tuilerie  et 
une  scierie  très-freriuentée,  et  la  seule 
sur  les  bords  du  ftbln,  en  Alsace.  774 
bab.  cath. 

Artarti  ou  AscnsAcn.  vg.  da  B.  R., 
arr.  de  WIssemb.,  rnnt.  de  Seitz.  tra- 
versé par  le  rhemin  d'iiil.  comra.  n« 
45  d'Oberseebâcb  â  UaUen.  664  bab. 
eatb. 
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Aspaeh ,  du  H.  R.,  arr.  de  Mul- 
house, canton  d'Altkirch,  sur  la  route 
dép.  d'Altkirch  &  Burnbanpt-le-Haut. 
Tuilerie.  640  hab.  (617cath.,  23  diss.). 

Celte  commuDe  avait  autrefois  une 
source  d'eân  solftarense  fh>fde,  oui 
n'existe  plus.  Aspach  formait  une  des 
douze  cours  colonpèrcs  du  prieuré  de 
Saint-Morand  avec  dépendance  à  Heid- 
willer. 

A«p»ch-Ie.BM  (j4spa  Tr.  I, 

S16),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
etnt.  de  Gemay,  sur  la  petite  Doller.  la 

route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et  la  route 
dép.  des  Vosges  à  Porrentruy:  rési- 
dence d'un  notaire;  relai  de  poste  aux 
chevaux.  617  bib.  (616  cath.J  luth.). 
Entre  les;commnnpsd'Aspach-le-Bas  et 
d'Aspacb-le-Haut  existait  autrefois  le 
▼Iliade  d'Brbenbetm. 

Aipacb-lo-Haat ,  vg.  du  II.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Thann,  sur  la  petite 
Doller  et  la  route  dép.  des  Vosges  à 
Porrentruy.  Fab.  de  tuiles  et  chaux. 
740  hab.  (707  cath.,  3  lulh.).  Ce  village 
a  donné  le  jour  à  Jean-Michel  Krust , 
connu  par  ses  dispotes  avec  Voltaire, 
•  dont  il  exerça  souvent  l'esprit  satirique. 
Il  a  laissé  quelques  ouvrages  écrits  en 
latin  très-élégant. 

Aspach-to-p«B«.  Voy.  BumhoMpl- 
le-Haut. 

AaswUler^jCO  Filare  748),  vg.  du 
B.  R.f  arr  de  Sav.,  cant.  de  Drnlingen, 

sur  la  route  dép  de  La  Petite-Pierre  à 
Lorentzen.  Au  4  6«  siècle  le  villaged'Ass- 
willer  était  possédé  à  titre  de  fief  rele- 
vant de  la  maison  palatine  de  Veldenz 
par  Catherine  de  Dahlheim,  qui  l'ap- 
porta en  mariage  à  iienri  de  Steincal- 
lenfels.  Celoi-ci  le  transmit  à  ses  des- 
cendants qui  le  possédèrent  sans  trou- 
bleiusqu'À  la  révolution  de  1789. 

En  4680,  lorsque  Louis  XIV  joignit  à 
ses  conquêtes  militaires  celles  que  lui 
procuraient  les  parlements,  Asswiller 
fui  annexé  à  la  province  de  la  Sarre, 
qol  fiit  fermée,  par  les  ordres  du  gou- 
vernement français,  de  tous  les  fiefs 
des  maisons  de  Veldenz,  de  Deux- 
Ponts,  de  Nassau  et  des  Rhingraves, 
situés  dans  le  Saargau  et  relevant  an- 
ciennement de  l'évêchéde  Metz:  mais  il 
fut  restitué  à  l'empire  germanique  par 
le  traité  de  Ryswick. 

Les  nobles  de  Stelncallenfels  exer- 
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çaient  à  Asswiller  la  haute, moyenne  et 
basse  justice  ;  ils  ne  jouissaient  pas  de 
la  supériorité  territonale,  mais  ils  par- 
ticipaient aux  privilèges  et  prérogatives 
qui  compétaient  à  la  noblesse  immé- 
diate de  l'empire.  1^  législation  qui  ré- 
gissait cette  petite  seignenrle  était  le 
droit  romain,  modifié  par  une  coutume 
locale  qui  fut  rédigée  d'après  celle  de 
la  ville  de  Lflbeek.  La  justice  était  ad- 
ministrée par  le  Gericht  local  qui  se 
composait  du  ^atlhaller  (bâtonnier) 
et  de  nuatre  assesseurs;  ce  tribunal 
jugeait  les  causes  de  police  simple;  les 
affaires  les  plus  importantes  étaient 
également  soumises  à  sa  décision,  mais 
alors  il  était  présidé  par  le  bailli  ins- 
titué par  le  seigneur.  Les  apppels  se 

{sortaient  devant  le  tribunal  suprême  de 
'empire. 

Le  baron  Chrétien-Frédéric  de  Stein- 
callenfels  mourut  sans  descendance 
mâle  dans  la  seconde  moitié  du  48* 
siècle;  le  flef  d'AsswIller  tomba  en  que- 
nouille et  échut  aux  trois  filles  du  der- 
nier possesseur,  mariées  aux  barons  de 
Kellenbaeh ,  de  Zellenhart  et  Charles- 
(  lirétien  de  Cathcart  de  Carbistbon  ; 
un  pacte  de  famille  passé  en  4772  et 
confirmé  l'année  d'après  par  le  duc 
palatin  de  Deux-PonU,  en  sa  qualité 
de  seigneur  suzerain ,  leur  en  avait  as- 
suré la  Jouissance  commune.  Cette  in- 
divisibilité sobsista  Jusqu'en  4793,  où  la 
Convention  réunit  la  petite  s^^neorie 
d'Asswiller  à  la  France. 

Les  barons  de  Steincallenfels  avaient 
<à  Asswiller  un  château  qui  était  situé  à 
l'extrémité  du  village,  dans  une  belle  * 
situation  et  au  milieu  d'eaux  vives  qui 
en  alimentaient  les  larges  fossés;  il  ne 
fut  démoli  qu'en  1839;  on  n'en  conserva 
que  les  deux  ailes  qui  furent  transfor- 
mées en  habitations  particulières. 

Les  événements  politiques  avaient 
forcé  les  époux  de  Cathcart  à  émigrer; 
ils  .quittèrent  avec  regret  leur  terre 
d'Asswiller,  que  la  révolotkm  avait  ren- 
due allodiale  en  la  réunissant  au  ter- 
ritoire flrançais;  ils  furent  inscrits  sur 
la  liste  des  émigrés  et  leurs  biens 
frappés  du  séquestre  national  en  ferto 
du  décret  du  4t  mai  4793. 

Le  baron  de  Cathcart  mourut  à  l'é- 
tranger; sa  veuve  ayant  été  radiée  de 
la  liste  des  émigrés  par  an  arrêté  du 
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préfet  du  Bas-Rhin  du  16  fructidor  an 
X,  le  séquestre  qui  frappait  les  terres 
mtrimoDiaies  de  la  famille  de  Stein- 
cjllenfels  fut  Ipvé.  et  le  baron  Cbarles 
de  Calbcart  de  Carbisthon  ttls ,  qui  en 
était  devenu  propriétaire,  en  vendit 
une  partie  à  divers  particuliers;  il  per- 
dit le  château  et  le  reste  de  ses  pro- 
priétés par  suite  d'une  expropriation 
nrcée. 

L'église  réformée  de  ce  lieu  a  été 
construite  en  4776  et  le  presbytère  en 
178S;  ils  doi?enl  rno  et  Tantre  leur 

existence  ft  la  libéralité  des  réformés  de 
la  iloUande,  qui  fournirent  les  fonds 
nécessaires  à  leur  couslrucliou.  grâce 
aux  démarches  actives  et  infatigables 
du  ministre  calviniste  qui  desservait 
alors  le  village.  Comme  les  réformés  du 
comté  de  la  Petite-Pierre  n'avaient  pas 
lu  permission  d'y  construire  des  églises 
et  qu'Asswillerétail  terre  d'empire,  ils  al- 
lèrent au  temple  de  ce  village,  de  l'agré- 
nent  du  gouvernement  français.  Jxger- 
mûhle,  Grossentrischhof,  Trauthof  et 
la  Tuilerie  font  partie  de  la  commune, 
qii  a  360  lud».  (S6  cath.,  34t  luth., 
S3  réf.). 

AUemaehyirmerijiUetnesuirre  1 1 94, 
Tr.  I,  425;  ÂdmuwUre  <2i3,  Tr. 
I,  493;  Minansiofle  lî.")!,  Tr.  II. 
69),  vg.  du  II.  U.,  arr,de  Mulhouse, 
cant.  de  Iluningue,  non  loin  de  la 
Jonction  des  routes  imp.  de  Paris  et  de 
Moulins  à  HAIe.  596  bab.  catb. 

Aubare  (en  allemand  AUweytr), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Sainte-Marie-aux-MInes.  Les  maisons 
de  cette  commune  sont  éparpillées  sur 
une  espèce  de  plateau  qu'y  forment  les 
Vosges,  dont  les  sommets  y  atteignent 
une  hauteur  de  plus  de  1000  m.  au- 
d^os  du  niveau  de  la  mer.  3i4  hab. 
(108  catb.,  57  Inth  ,  79  réf.)  Voy.  Ost- 

AadOAwillm.  Voy.  tiippolyte 
(Saint-). 

Amahelm  {Outekeùn  \  359,  Âugm- 
heim),  sur  la  route  imp.  de  Bâie  à 
Spire  et  sur  la  Moder.  Grâce  aux  tra- 
vail eiéeilés  sur  le  Rhin ,  cette  oom- 
Bone,  dont  la  forêt  et  une  grande  partie 
de  la  banlieue  dite  VVœrthel  étaient 
situées  au  delà  du  bras  important  du 
leuve,  se  trouve  a^fosnThiiI  en  com- 
■ufeaiioo  Dicile  avec  ce  territoire, 
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le  bras  du  Rhin  étant  devenu  le  lit  de  la 
Moder,  sur  laquelle  un  pont  a  été  jeté 
en  1834.  Ce  village  eut  beaucoup  à 
sDufTrir  pendant  la  guerre  do  la  succes- 
sion d'Autriche  et  le  83  août  4744,  l'ar- 
mée autrichienne  et  les  pandours  qui 
s'y  étaient  retranchés  battant  en  re- 
traite, le  livrèrent  aux  Hî^milieg.  433 
bab.  (302  catb.,  Ut  luth.). 

Aatnc».  Voy.  Etchine. 

Antruche  (1')  Voy.  ^<m(I'). 

A«w.  Voy.  Lauw, 

JkmMMiam»m9m{AwBéUenn,Tf.  Il, 
3a  t,  en  allemand  yieder-Jssel) ,  vg. 
du  H  R.,  arr.  de  Belfort,  canl.  de  Gi- 
romagny,  sur  un  petit  ruisseau  appelé 
Rhôme  et  sur  les  chemins  de  Serma- 
tnagny  et  des  Errues  à  Roncbam'p 
(iiaule-Saodne).  Tissage  de  coton  (4  30 
métiers  à  bras).  3  monlins  à  blé  et  4 
moulin  à  tan.  Hautot  fait  partie  de  la 
commune  ,  ([ui  a  778  hab.  catb.  Ce  vil- 
lage et  son  cbâteau  appartenaient  a  la 
famille  Assel  et  furent  réunis,  en  4520, 
aux  domaines  des  comtes  de  Ferrette. 
Les  châteaux  de  Rosemont,  d'Auxelles 
et  de  Passavant  sont  appelés  quelque- 
fois les  châtcnix  f/cfi  (rois  Fucclies.  » 

Anxelles-llaat  (en  allemand  Ober- 
Asset)^  vg.  du  H.  R.,  arr.  do  Belf.,  canU 
de  Giromagny,  sur  le  petit  ruisseau  du 
lUiôme  et  non  loin  d'Auxelles -Bas. 
lissage  de  coton  (420  métiers  à  bras), 
mottllB.  On  y  exploitait  autrefois  des 
mines  d'ar^'ent,  de  ("iiivrc  et  de  plomb, 
qui  ont  été  abandonnées  pendant  les 
guerres  d'Allemagne.  946  hab.  cath. 
Ce  village  ne  date  que  du  46*  siècle  et 
doit  son  origine  aux  mines  des  envi- 
rons; il  avait  été  donnoé  en  tief  au  di- 
recteur 4le  ces  mines ,  nommé  Heyden- 
burg. 

Avenhelm  (4843,  du  celt.  abkan.^ 
dimin.  de  a6A.,  ruisseau),  vg.  du  B. 
R,  arr.  de  Sibg.,  cant.  de  Truch- 
tersheim,  situé  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Stbg.à  Saverne,dans  un  vallon 
fermé  au  nord  et  au  coadnHt  par  des 
collines  calcaires  renfermant  des  co- 
quilles et  des  argiles  diversement  colo- 
rées. 100  liab.  catb. 

A  l'entrée  de  ce  village  se  trouve  une 
source  que  l'on  nomm^  la  fontaine  in- 
tarissable {unversiegbarer  Brunnen), 
Il  en  sort  toute  l'année  un  volume  égal 
d'eau  qui  Jaillit  daos  un  bassin  d'tnvi- 
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ron  deux  mètres  de  largeur  et  d'autant 
de  profondeur.  En  hiver  l'eau  dégage 
bea  ucou  p  devapeon;  elleoe  gèle  jaroa  is. 
Elle  exhale  une  odeur  un  peu  désa- 
gréable, maisaprès  qu'on  l'a  puisée,celte 
odeor  se  perd  abeoloment  et  H  est  pro- 
bable qu'eUe  De  tient  qu'à  un  dépôt  de 
substances  étrangères  tombées  dans  le 
bassin.  Outre  le  gaz  acide  carbonique, 
l'analyse  chimique  y  démontre  la  pré- 
sencedu  carbonate  de  soude,  de  In  terre 
calcaire  et  des  traces  d'acide  suifurique 
et  de  bitame. 

On  lui  attribue  des  vertus  apéritives, 
absorbantes  et  dépuratives.  Bue  en 

3uantité,  elle  provoque  la  sécrétion 
es  urines  et  ac^lère  un  peu  la  circu- 
lation du  sang,  mais  son  usage  habituel 
et  modéré  aiguise  l'appétit  et  Tavorise 
la  digestiOB.  Cette  eau  paraît  contri- 
huer  beaucoup  à  l'état  de  snnlé  qu'on 
observe  généralement  chez  les  habi- 
tants de  ee  village,  dont  la  plupart  at- 
teignent un  âge  très-avancé. 
ATene  (1').  Voy.  Fréland. 
Avolshelm  {HuiizulJtsUeim  'i  AceU- 
keim  1051).  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Molsheim ,  sur  le  canal  de  la 
Bruche  et  la  roule  de  Wasselonne  à 
Molshefm,  traversé  par  le  chemin  d'In- 
térêt commun  n"  127  et  longé  par  l'em- 
branchement de  Molsheim  à  Wasse- 
lonne  du  chemin  vicinal     1  bis  (ch. 


de  fer)  de  Stbg.  à  Barr.  696  hab.  (694 
cath.,  2  luth.).  C'est  sur  le  territoire  de 
cette  commune  que  se  trouve  le  cotean 
vinifèredu  Finckenberg,  possédé  autre- 
fois par  les  Chartreux  de  Uolsheim  et 
aujourd'hui  moreelé. 

.\nn  loin  du  village  se  trouve  l'église 
appel'  eUom  {domus)  Pétri,  qu'on  croit 
la  plus  ancienne  de  l'Alsace  et  dont  la 
fondation  est  attribuée  à  saint  Materne. 
On  y  conservait  autrefois  un  sarco- 
phage décrit  par  Schœpflin ,  et  où  l'on 
prétendait  que  se  trouvent  nnlèméa 
les  restes  mortels  de  sainte  Pétronille, 
fille  de  l'apôtre  saint  Pierre.  Ce  tom- 
beau avait  la  réputation  de  guérir  de 
la  fièvre  ceux  qui  s'y  couchaient.  Mais 
au  dernier  siècle  on  reconnut  que  le 
cerceuil,  qui  se  trouve  maintenant  à  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Strasbourg, 
avait  contenu  les  ossements  d'une 
femme  nommée  Terentia  Augustula.  £n 
1675,  lorsque  Turenne  vint  mettre  le 
siège  devant  Dachstein,  F^lise  de  Saint- 
Maierne  se  trouvait  au  milieu  du  camp 
des  Français,  et  de  cette  direction  par- 
tait la  tranchée  ouverte  devant  la  pe- 
tite ville.  En  1768  la  foudre  détruisit 
une  partie  de  la  tour.  Au  village  même 
d'Avolshetm  se  trouve  une  chapelle  qui 
paraît  être  aussi  ancienne  que  l'église 
de  Dom  Pétri,  a  l'exception  de  la  nef  et 
du  chœur,  qui  y  furent  ajoutés  en  1744. 
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■«rendorf,  vg.  du  B.  R. ,  arr  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  situé  dans  les 
Vosges,  Il  s'y  trouve  deux  moulins  â 
blé.  500  hab.  (498  cath..  t  luth.,  1  réf.). 

B«reMli«pf.  Voy.  Vosges. 

BiAah«ltnllkle.  Voy.  Mmadùrf. 

BaWeHhetm  (817,  Chr.  ^OS.  Bau- 
deneJteim  1182),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest..  cant.  de  Marckolsbeim ,  si- 
tué sur  lechemin  de  Hessenheira  à  Mût- 
tersholiz.  Association  charitable  qui 
distribue  environ  30  fr.  par  mois.  Ober- 
ratbsambanseii  Ait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  4046  hab.  (178  cath.,  867 
luth.). 

Ce  village  faisait  partie  des  domaines 
du  duc  de  Wurtemberg  et  était  inféodé 
ans  seigneurs  de  ilatbsambattaen-nutt- 
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Stein.  A  l'extinction  de  cette  noble  fa- 
mille, Louis  XIV  le  donna  à  l'ingénieur  de 
Chamiay,  à  la  charge  par  lui,  d'après  le 
traité  de  Ryswick.  de  prêter  honimage 
au  duc  de  Wurtemberg  qui,  lors  de  la 
mort  du  commandeur  de  Cbamiay,  con- 
céda le  flcf  à  la  famille  de  Sondersie 
bcn-ColIgny.  A  la  révolution  il  éuit 
possédé  par  la  famille  de  Waldner  dont 
le  château  fut  démoli  en  1820. 

Baldenhetm  (Ba./ershein  1303, 
Tr.  III,  48)  vg.  du  U..R.,  arr.  de 
Mulh  .  cant.  de  llabsbeim,  sur  le  Qua- 
telbach,  la  route  dép.  de  Colm.  à  Hâle 
et  le  chemin  du  Puits  de  la  Uarth  à 
Mulhouse.  Il  estia résidence  d'un  garde 

Sénéral  des  eanx  et  forêts  et  le  siège 
'une  brigade  des  douanes.  Tissage  de 
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eolOB,  noiUiià  blé.  660tab.(meitb., 

I  réf.). 

B«l4raa  {Palgouua  896),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
sacb,  situé  sur  la  route  Imp.  de  Bâie  à 
Stbg.  et  Â  Spire ,  et  non  loin  du  Rhin. 
Société  philtiaruionique.  4ô7  liab.  (4o0 
cath.«  7  diss.). 

li«Ubronii  (Balbnin  f  1 93,  vil/d  Bal- 
deburne  li85)  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  sur  le  che- 
min de  celte  ville  à  Dinsbeim.  On  y  ré- 
colte de  bon  vin.  1033  iiab.  (SOO  cath., 
649  lulh.,  1{j4  isr.). 

Uertzog,  dans  sa  chronique,  qualifie 
Balbronn  de  SUeUlm  (petite  ville).  L'é- 
glise est  fon  aDcieojie.  Il  s'y  trouve 
one  pierre  tombale  de  4674  reliUre  à 
Jean  de  MitteUttiitftD  et  A  n  femme 
Barbe  Uufel. 

Liuzingen,  village  avec  château,  si- 
taé  près  de  Ballbronn ,  a  péri,  raaiseon 
emplacement  a  ^îardé  le  nom. 

JBalIenderf  {Salderic/iesdor/  823 , 
SaUersdorf  49^  Siècle),  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Mulh.,  sur  la  roule  imp. 
de  l'iiris  a  Bàle;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Moubu  à  blé.  777  hab. 
(771  cath.,  6  luth.). 

Dans  la  banlieue  est  la  chapelle  de 
Sauot-Martin,  reste  d'un  village  du 
■éme  oom .  qui  a  été  détrait  lors  de  la 
guerre  de  trente  ans. 

MmllowMde  Guebtvilleroa  deSouUz, 
d' Alsace  ou  de  Giromagny.  Yoy. 
Fosges. 

Ballon  (lac  du).  Voy.  Vosges. 
BalMhwUIer  {Bodoiesiaiire  823K 
Vf.  da  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant  de 

Dannemarie,  sur  la  roule  dép.  des 
Vosges  à  Forrentruy.  On  y  remarque 
une  belle  église,  avec  un  portail  à  co- 
lonnes de  l'ordre  dorique,  construite  en 
18'»9.  Résidence  d'un  notaire;  moulio  à 
blé ,  tannerie  et  i  fabr.  d'huile. 

BaiacfawUler  était  avant  la  révolution 
le  chef-lieu  d'une  mairie  comprenant 
quatre  communes.  633  hab.  cath.  Baisch- 
willer  porte  de  gueules  à  nn  saotoird'or. 

Balteenheim  {Baldol/esheim  78() , 
par  abrév.  Daldoltzheim),  vg.  du  H.  R., 
arr.deColm.,  cant.  d'AndoIsbeim,  situé 
sar  le  BUn.  U  est  le  siège  d'une  bri- 
gade des  dooaMS.  437  bab.  (436  calb., 
1  lath.). 

BaaWia.  Voy.  BeimonL 
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BMi-4e«l«-B«ck«  (en  allemand 

Steinfhal,  J);/nfisf/a  Ruphvdilensis) , 
haute  vallée  des  Vosges,  qui  doit  son 
nom  à  un  château  dont  les  ruines  do- 
minent le  village  de  Bellerosse  et  qui 
porte  lui-môme  le  nom  de  la  Roche 
[siein).  ïMt  a  une  superlicie  d'euviron 
8  lieues  carrées  et  se  trouve  bornée  au 
nord-ouest  par  la  Bruche,  au  nord-est 
le  ruisseau  aupelé  la  Rothaine  la  sé- 
pare de  la  vaAee  de  Schirmeck,  au  midi 
elle  confine  au  val  de  Villé  et  â  l'orient 
elle  touche  par  le  Champ  -  du  -  Feu 
{Ilocli/eld)  aux  territoires  de  Barr  et 
d'Obernai.  U  Cbamp-du-Feu  ou  Haut- 
Champ  n'est  proprement  qu'une  plaine, 
d'environ  deux  lieues  de  surface,  qui  se 
trouve  au  bant  de  la  montagne  dont  le 
nom  dérive  de  la  situation  de  ce  pla- 
teau, ('/est  un  système  isolé  de  mon- 
tagnes, détache  par  un  ent'oncement  du 
bord  oriental  de  la  chaîne  des  Vosges 
(voy.  les  articles  Rhin  {dép.  du  Bas-) 
et  Vosges).  In  lac  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  offire  cela  de  partfenller 
que  ses  eaux  ne  sont  ni  grossies  par 
les  pluies  ni  diminuées  pendant  les 
grandes  chaleurs. 

Le  Ban-de-la-Roche  était  ancienne- 
ment un  fief  impérial  dont  les  empe- 
reurs avaient  investi  une  branche  de  la 
famille  de  Ratbiamhausen  qui  en  prit 
le  surnom  de  la  Roche  {RathsanUiau- 
sen-zum-Stein).  Il  fut  vendu  en  1584, 
moyennant  47,000  fl.,  au  prince  Geor- 
ges-Jean de  Vetdens,  dont  la  lignée 
masculine  s'éteignit  en  1694,  dans  la 
personne  de  Louls-Léopold.  Néanmoins 
la  fille  de  ce  dernier,  qui  avait  épousé 
le  duc  de  Deux-Ponts,  en  conserva  la 
Jouissance  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
i7S3,  époque  à  laquelle  le  roi  en  gra- 
tifia M.  d'Angervilliers,  intendant  d  Al- 
sace. Ce  fief  passa  ensuite  â  la  duchesse 
de  iiuifec,  fille  de  ce  dernier ,  puis  au 
marquis  de  Paulmy,  en  fiiveur  duquel 
Louis  XV  l'avait  érigé  en  comté,  en 
476i,  et  en  dernier  lieu  â  M.  le  baron 
de  Dietrich,  stettmeister  de  la  vUle  de 
Strasbourg. 

La  seigneurie  comprenait,  outre  plu- 
sieurs hameaux  et  fermes,  huit  villages, 
savoir:  Bellefosse,  Belmont,  Fouciay, 
Solbach,  Neuwiller,  Rothau,  Waldbach 
(Waldersbach)  et  Wildersbach.  Les 
quatre  (iremlers  seuls  appartiennent  au 
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dép.  du  B.  R.;  la  majeure  partie  des 
huitanU  professe  le  coite  de  la  con- 
fession d'Augsbourg  qui  y  fut  intro- 
duit, au  commencement  du  47*  siècle, 
par  les  princes  de  Veldenz. 

Quant  au  château  de  la  Roche,  chef- 
lieu  de  celte  antique  seigneurie,  ses 
ruines  délabrées  couronnent  les  âpres 
rochers  qui  dominent  le  irillage  de 
Bellefosse.  II  était  devenu,  en  U67, 
sous  Gérothée  de  Rathsambau&eo ,  la 
résidence  d'une  bande  de  brigands  qui 
infestèrent  longtemps  les  roules  d'a- 
lentour. Ces  désordres  engagèrent  la 
ville  et  l'évêque  de  Strasbourg  ainsi  que 
le  comle  de  Salm ,  dont  les  propriétés 
étaient  continués  au  Ban-de-la  Hoche, 
A  envoyer  des  troupes  contre  le  châ- 
teau, qui  fut  pris  et  détroit  en  4471. 
Antérieurement  déjà,  deux  de  ces  bri- 
gands avaient  été  arrêtés  et  condamnés 
a  Strasbourg  à  avoir  la  tête  tranchée. 
Le  boorreau  les  manqua  tous  les  deux: 
le  premier  put  être  achevé,  mais  le  se- 
cond se  releva  et  engagea  avec  l'exé- 
coteor  one  lotte  qoi  se  termina  par  la 
mort  de  ce  dernier,  le  peuple,  indigné, 
ayant  pris  fait  et  cause  pour  le  con- 
damné. Celui-ci  fut  plus  tard  remis  en 
liberté.  Qoant  A  Gérothée  et  ses  com- 
pagnons, on  crut  sans  doute  les  avoir 
assez  châtiés  en  détruisant  leur  ma- 
noir, car  il  ne  leor  arriva  point  d'autre 
mal,  probablement  parce  qu'ils  étaient 
nobles.  Gérothée  reçut  même  bientôt 
après  en  ûef  le  château  de  Girbaden.  A 
sa  mort  il  fut  enterré  dans  Tèglise  de 
Fouday,  où  l'on  Toît  encore  ai^onr- 
d'hui  son  épitaphe. 

U  aenrltode,  dans  son  acception  la 
plus  rigoureuse,  était  autrefois  le  par- 
tage des  habitants  de  celte  contrée; 
même  encore  sous  les  Veldenz,  ils 
étaient  tellement  attachés  à  la  glèbe 
qu'ils  ne  pouvaient  transférer  leur  do- 
micile hors  de  la  seigneurie  qu'après 
s'être  rachetés.  iJi stérilité  du  sol,  les 
exactions  seigneuriales,  jointes  aux 
maux  qu'avaient  amenés  û  guerre  de 
trente  ans  et  une  peste  horrible  avaient 
réduit  la  population  â  une  centaine  de 
familles,  qui  vivaient  dans  un  état  à 
demi-sauvage,  ayant  à  peine  de  quoi  se 
procurer  les  objets  les  plus  indispen- 
sables à  la  vie  ;  leur  misère  n'était  éga- 
lée que  par  leur  ignorance;  les  fooclioos 
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de  maître  d'école,  estimées  au-dessous 
de  celles  de  pâtre,  étaient  adjugées  an 

rabais;  un  patois  informe  était  leur 
seul  langage.  Ces  malheureux  étaient 
pour  ainsi  dire  séquestrés  dans  leur  dé- 
sert, car  non-seulement  les  chemins 
qui  y  conduisaient  étaient  impraticables 
durant  une  grande  partie  de  l'année, 
mais  encore  il  était  absolument  impos- 
sible de  se  rendre  d'un  village  à  l'autre 
pendant  toute  la  saison  des  neiges. 

Déjà  l'administration  de  M.  d^Anger- 
gervilliers  apporta  quelque  adoucisse- 
ment à  tant  de  maux  :  une  foi^e  consi- 
dérable fut  établie  par  ses  soins  â  Ro- 
thau  ;  les  laborieux  habitants  y  trouvè- 
rent de  quoi  soulager  leur  misérable 
existence.  Cependant  la  véritable  ère  de 
régénération  ne  commença  pour  eux 
qu'en  l'année  1 750,  où  le  pasteur  Stuber 
vint  prendre  la  direction  de  la  paroisse. 
Les  paysans  essayèrent  d'abord  de  ré- 
sister aux  améliorations  qu'il  voulait 
introduire,  ils  les  regardèrent  même 
comme  le  fruil  du  sortilège;  mais  re- 
marquant, néanmoins,  les  faeoreuz 
changements  qui  s'étaient  opérés  dans 
leurs  enfants  par  suite  d'un  nouveau 
système  d'instruction,  contre  lequel 
ils  avaient  d'abord  manifesté  leurs 
répugnances,  ils  se  relâchèrent  un  peu 
de  leur  opposition.  Des  résultats  satis- 
faisant ne  tardèrent  pas  A  récompenser 
les  généreux  efforts  de  M.  Stuber,  lors- 
que de  nouvelles  fonctions  l'appelèrent 
â  Strasbourg,  et  les  faibles  traces  de 
cette  civilisation  à  peine  ébauchée  eus- 
sent sans  doute  bien  vite  disparu,  si  la 
Providence  n'eût  réservé  à  cette  con- 
trée désolée  un  Jeune  homme  au  cœur 
ardent,  â  la  foi  vive,  et  qui,  ne  songeant 
qu'à  la  grandeur  de  sa  mission,  conseo 
tit  a  consacrer  sa  vie  au  soulagement 
de  ses  semblables.  Obcriin  fut  nommé 
pasteur  et  arriva  à  Waldbach  en  n67. 
Les  limites  de  cetouvragene  nous  per- 
mettent point  de  raconteren  détail  i'in> 
téressante  histoire  de  son  apostolat,  qui 
embrasse  une  période  de  soixante  ans, 
voués  avec  une  persévérance  toujours 
égale  au  bien-être  de  toute  une  popu- 
lation. Qu'il  nous  suffise  de  dire  que 
par  ses  soins  des  voies  de  communica- 
tion furent  onvertes,  des  asm  qui  ra- 
vageaient la  campagne  furent  détour- 
nées et  reçurent  un  lit  sulfisant  pour 
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les  conlenfr ,  des  maisons  commodes 
remplacèrent  les  misérables  cabanes, 
des  écoles ,  des  salles  d'asiles  furent 
étiblies,  de  nouvelles  méthodes  de  cul- 
tare  enseignèrent  aux  habitants  à  dou- 
bler et  même  à  tripler  leurs  récoltes  ; 
dfveraes  espèces  d'aibres  fraitiers, 
d'herbages  productifs,  de  plantes  légu- 
mineuses ou  céréales,  inconnues  aupa- 
ravant, furent  importées  dans  le  pays: 
U  fonda  une  biblloClièqne,  une  soewié 
d'agriculture,  une  société  de  secours 
maluels,  alla  chercher  à  Strasbourg  des 
Instranents  antofres  pour  les  livrer 
ensuite  aux  paysans  aux  prix  coûtant; 
il  introduisit  plusieurs  industries,  no- 
tamment la  Qlaturc  du  cotun.  Enfin,  par 
ses  soins,  l'ignorance  et  tons  les  maox 
qu'elle  entraîne  à  sa  suite  disparurent; 
la  misère  et  l'abrutissemeol  tirent  place 
à  raisâoee  et  i  nne  civilisation  sage  et 
édairée.  La  réputalion  du  vénérable 
pasteur  avait  déjà  frani  hi  les  étroites 
limites  du  théâtre  de  ses  bienfaits;  son 
■om  n'était  plus  prononcé  qu'avec  res- 
pect. La  société  royale  et  centrale  d'a- 
gricalture  de  Paris  lui  décerna,  en  4818, 
mie  inédaDIe  d'or  poor  /et  services 
qu'il  araiï  renrfus,  j)(ndnnt  plus  d'un 
detni'Sitcte^  à  l'agriculture  en  parti- 
culier et  à  l'humanité  en  oéneral; 
Louis  XVIII  le  nomma  chevaiier  de  la 
Légion  d'Honneur.  Mais  sa  plus  belle 
récompense,  Oberlio  la  trouva  dans 
son  eœur,  qui,  animé  de  cette  étincelle 
divine  qu'on  nomme  la  charité,  lui  fit 
faire  le  bien  non  pour  acquérir  une 
vaine  gloire,  mais  parce  qu'il  se  regar- 
dait comme  l'instrument  d'une  volonté 
plus  élevée  et  sans  l'assistance  de 'la- 
quelle la  volonté  humaine  est  impuis- 
stBte  dans  ses  entreprises.  tliOrsque  Je 
ne  serai  plus ,  disait-il  souvent  à  ses 
chers  paroissiens,  ne  vous  souvenez 
plus  de  moi,  mais  de  Celui  aue  je  vous 
ai  annoncé.»  Ce  vœu  du  modeste  bien- 
faiteur n'a  point  été  exaucé;  non-seu- 
lement le  Ban-de-la  Uûcbe ,  mais  tous 
les  vnis  amis  de  l'homanlté  proclame- 
ront toujours  avec  respect  el  recon- 
naissance le  nom  d'Obcrlin. 

BaatxcBheim  {Stabuta^  Itin.  prov. 
Pancinheim  795),  vg.  dtt  H.  R..  arr.  de 
Molh.  cant.  de  Habsbeira,  sur  la  route 
Jinp.  de  Bâle  à  Slbg.  et  le  chemin  de 
CUaipé  àfloalli.  Siège  d'iod  brigade 


des  douanes.  Moulin  à  blé,  toilerie. 
4116  hab.  (1115  cath.,  4  Isr  ). 

On  y  a  trouvé ,  il  y  a  trois  siècles , 
beancoup  d'objets  d'antiquité,  et  il  y 
existe  encore  des  traces  d'une  voie  ro- 
maine, ilodolpbe  de  Habsbourg  v  cons- 
tralslt  un  ebâtean  appelé  Fnu&ibaeh  ; 
il  fut  détmit,  en  1268,  par  les  habitants 
de  Neubourg.  Entre  IJantzenhelm  et 
Oltmarsbeim  existait  autrefois  Sappen- 
heim  (4n8). 

BaavlUard  {Bantiler  1303  ,  Tr. 
III,  7Sj ,  vg.  du  U.  A. ,  arr.  et  cant.  de 
Belîr.  ft  I  beÎBt.  nord*oaeat  do  chemin  de 
fer  de  Belfort  A  Besançon.  189  bab. 
cath. 

Barbcniiteln.  Voy.  Hattstatt. 

Barky.  Voy.  Hattstatl. 

Barlia  (le).  Voy.  Frdand. 

Baroehe  (la)  (du  lat.  parochia^  pa- 
roisse, en  allemand  Z!lO,com.  do  H.  R., 
arr.  de  Colmar,  cant.  de  La  Poulroie, 
située  suruneuionlagne.  2111  hab. cath. 

Les  hameaux  et  fermes  dépendant  de 
la  commane  de  la  Baroehê  sont  : 

Hasse-Baroche,  aux  Granges,  Bas- 
satte,  les  Evaux,  les  Cristés,  canton  du 
Chêne,  Praugré  et  Bâa,  Troiqae  et  Ci- 
ragouttc,  Rochure  et  ncnzell,  La  Cha- 
pelle, Faîte,  Rain  de  l'Eglise  et  Rouge - 
Grange,  Cra,  l'enclos  elle  Chestion, 
Leyman,  Goutte  et  Mauresfontaine,  la 
Ro'cbctte,  derrière  la  Roche  et  l'Etang. 

Ces  hameaux  et  fermes  sont  épar- 

ftillés  dans  de  profonds  vallons  et  sor 
es  sommets  les  plus  élevés  des  Vosges, 
qui  y  atteignent  une  hauteur  de  prés 
de  800  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  se  trouve  à  la  Baroche 
trois  moulins  A  blé  et  plosleors  sabo- 
terles. 

Les  habitants  de  la  Barocbe  foor- 

nissent  leur  contingent  d'ouvriers  aux 
fabriaues  du  Val  d'Orbey.  Quand  le 
soir  les  ateliers  dégorgent  leors  es- 
saims de  travailleurs,  le  village  a  nne 
anlnintion  particulière.  Ce  ne  sont  pas 
ces  ouvriers  hâves ,  malingres  des 

Ends  centres  Indostrlels;  c'est  nne 
ense  race  montagnarde  qui  a  },'ardé 
franches  allures  qu'on  aime  à  ren- 
contrer dans  le  peuple  des  sites  pitto- 
resques. 

La  montagne  qui  domine  la  Baroche 
est  couronnée  par  le  château  de  Uobe- 
nack,  dont  on  attrlboe  la  coostroeiion 
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à  un  comte  d'Eguisheim,  parce  qu'au 
44*  siècle  toute  la  vallée  d'Orbey  ap- 
pul0Bail  à  cette  Anille.  Il  passa  suc- 
cessivement aux  comtes  de  Ferrelle,à 
l'évécme  deBâle,  aux  Ribeau  pierre,  puis 
àlt?ttle  de  Colmtr,  dont  le  prévôt,  Sl- 
geflroi  de  Gundolsbeim,  obtint  de  Tem- 

Ï»ereur  Rodolpbe  la  permission  de  le 
brtifler.  Plus  tard  il  revint  aux  Ribeau- 
pierre,  sur  lesquels  il  fut  pris,  en 
1635,  par  les  Français,  commandés  par 
Maonicamp.  Louis' XIY  le  fit  sauter  en 
1664.  SpeêUto  prétend  avoir  tb  dau 
les  eifiPOBs  de  ce  chAteau  les  ruines 
d'une  longue  muraille  qui  faisait  par- 
tie, selon  lui,  d'un  vaste  système  de 
défense  s'étendant  depuis  le  Ucèenacli 
Jusqu'au  château  de  WaieolHMiiv  piis 
Niederbronn. 
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Barr  (cant.  de),  dép.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour  l'éten- 
due, est  le  47*  do  dép.  et  le  6*  de  l'ar- 
rondissement, est  situé  en  partie  dans 
les  Vosges  et  en  partie  au  pied  de  ces 
monugnes,  entre  les  eairtoiisd'OberDai, 
de  Rosheim,  de  Villé.  de  Scblestadt  et 
de  Benfeld.  Le  territoire  n'est  pas  éga- 
lement fertile;  les  vignes  forment  la 
principale  branche  agricole.  Il  est  ar- 
rosé par  l'Andlau  et  la  Kirneck  et  tn- 
versé  par  le  ch.  de  fer  des  Vosges  et 
les  routes  départementales  de  SeUestadt 
à  Saverne,  de  Strasbourg  à  Barr,  de 
Barr  à  Rhinau,  et  de  Barrà  Ville.  Outre 
les  deux  rivières  que  nous  venons  de 
nommer,  il  s'y  trouve  encore  nn  fVMld 
nombre  de  ruisseaux  trës-poisaoïuieiis; 
les  forêts  abondent  en.  gibier. 


du  canton ,  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronal»,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montasU  des  contrtbutùmt  dùteta  e» 
18^  et  la  recetta  commutuua  erdMOtm. 
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CuUe  catholique.  —  Barr  est  le  siège  d'une  cure  de  h^'  classe,  A  laquelle 
est  annexé  et  Heiligenstein.  Andlau  et  sont  des  cures  de  t'  classe.  Les 
succursales  sont:  SernardmUleti  Miemekwitter:  Dambach:  Eichhuffen: 
Geriwi/ier;  BokwaUt;  lUenwiUer;  Mlttaiberf^iam;NotkaUm;  SUint-Pierre; 
Reich^eld. 

Culte  protestant.  —  Barr  est  le  siège  d'une  église  consistoriaie  de  l'inspection 
de  Saint-Tboroas  de  Strasbourg.  Les  paroisses  sont  JSorr;  Goanifaier;  JOtigeH' 
thaï;  GertivUier;  Heiiigenstdn  ;  MiueibergMm,  Cette  demfère  a  pouT  anneiet 
toutes  les  autres  communes  du  canton. 
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OêHb  itraélUe, — Datnbaeh  est  le  ebef-lien  d'm'rabblntt  eonmitinl  qui  eom- 

frend  la  communauté  d'Epflg. 

La  superficie  du  canton  est  de  14,049  hect.  9  ares.  Sa  population  est  de 
19.770  hab.,  dont  13,839  catb.,  5220  luth..  U  réf.,  S4  diss.  et  676  isr. 

Les  (Voles  primaires  sont  au  nombre  oe  36 ,  dont  tt  pour  garçons  et  lipoOT 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1669  girçODS  et  46X6  lUJes;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4400  garçons  et  820  filles. 

Le  Donbre  des  jeones  gens  inscrits  sor  la  liste  de  tirage  pour  It  dasie  de 
IMt  t  été  de  104  et  le  chifte  da  eontlngent  à  fournir,  de  63. 


Wmrr  (Jttrr  708,  Harm  T88,  Bêara 

798,  Barra  884,  du  cclt.  barr.  pointe), 
T.  da  B.  R. ,  arr.  et  à  1 6  kilom.  de 
Scblest.  et  à  30  kilom.  de  Stbg. ,  chef- 
lieu  de  canton,  après  avoir  été.  Jusqu'en 
4806.  chef  lieu  d'arrondissement.  Elle 
est  située  au  pied  du  magnifique  vigno- 
ble apfelé  Xfrebberi^ ,  sar  11  Kimeck, 
dont  les  eaux  y  alimentent  un  trrand 
nombre  d'usines  et  sur  le  ch.  de  fer  de 
Strasbourg  aux  Vosges.  Des  rouies  dép. 
conduisent  de  Barr  à  Villéj  A  Strasbourg 
et  à  Rhinau,  ces  deux  dernières  commu- 
niquent avec  la  route  dép.  de  Féné- 
trange  a  Schlestadt,  par  wasselonne. 
Barr  est  le  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'un  bureau  d'enregistrement,  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval  et 
d'une  direction  de  poste  aux  lettres. 
Elle  est  aussi  la  résidence  d'un  curé 
cantonal,  de  deux  pasteurs  urotestants, 
€wm  peiésirteor  des-contrlbatiOBS  di- 
rectes .  d  un  receveur  ambulant  et 
d'un  atUoint  des  contributions  indirec- 
tes, de-deox  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Bureau  de  bienfaisance  et  caisse 
d  épargne.  Le  hameau  dit  la  Scierie, 
situe  au  tiobwald,  à  4â  kilom.  de  Barr, 
dépend  de  la  commvne.  Barr  est  en 
outre  le  siège  d'un  consistoire  de  la 
conliession  d'Augsboorg,  comprenant 
les  parolsies  de  Barr,  fieiligenstein, 
Mittelbeigheta,  GertwriUer,  Goiwiller, 
Klingenthal. 

La  ville  de  Barr  est  assez  bien  bàlie 
et  sa  situation  est  dee  pins  sgréaMes. 

Du  haut  des  montngncs  dont  elle  est 
entourée,  la  vue  se  promène  sur  une 
grande  partie  do  bassin  de  l'Alsace.  La 
source  d<  Saint-Ulrich  est  située  dans 
la  vallée  de  ce  nom  près  de  Barr  Elle 
fut  découverte  en  4773.  L'eau  en  est 
dalK,  linipide,liratcbe,  sans  odeur  ni 
saveur  marquées,  et  très-bonne  à  boire 
£iie  sort  par  trois  orifices,  dont  deux 
donnent  ensemble  quatre  litres  par  ml- 


mile.  Diaprés  M.  Klrschleger,  elle  ren- 
ferme 0»',344  par  litre  de  substances 
salines,  dont  Oe^'MO  de  carbonate  de 
chaux;  le  reste  consiste  en  chlorure  de 
calcium,  carbonate  de  fer  et  silice.  Sai- 
vant  une  analyse  chimique  faite  par 
Volmar  (Strasb.  4773,  ia-6\  allemand), 
elle  contiendrait  également  de  l'acide 
carbonique.  D'après  cet  auteur,  elle  se- 
rait émolliente,  apéritive,  diurétique  et 
tonique.  Il  existe  à  Saint- Ulrich  un  pe- 
tit établissement  parfaitement  situé. 

En  1861  on  a  découvert  dans  la  val- 
lée de  Saint-Ulrich,  à  4  kilomètre  du 
BttU,  une  nooTelle  sooree  d*on  goût 
légèrement  sulfureux,  provenant  sans 
doute  de  la  décomposition  de  quelques 
pyrites  qui  se  trouvent  dans  les  bases 
mférieures  de  l'oolitbe.  M.  Klrschleger 
rapporte  que  plusieurs  malades  atteints 
d'affections  chroniques  de  poitrine  ont 
fait  nsage  de  eelle  ean  a? ee  ^nelqne 
avantage. 

Enfin  en  creasant  un  puits  profond 
de  six  mètres  an  bain  dn  BIhl,  situé 
derrière  Barr,  sur  une  colline  de  cal- 
caire oolithiqne,  on  a  trouvé  en  1868 
une  eau  fortement  ferrugineuse,  lim- 
pide au  sortir  du  puits,  mais  qui  se 
trouble  après  quelques  instants  de  re- 
pos; elle  contient  par  litre  Oc',034  de 
dépôt  ferrugineux  et  0^,110  de  earbo- 
naie  calcaire,  avec  quelques  traces 
de  sulfate  et  de  phosphate  ferriques, 
d'après  l'analyse  de  M.  Vossehuann. 
M.  Klrschleger  aflrsM  «fne  cette  eau  a 
été  employée  avec  succès,  en  boisson 
et  en  bains,  contre  ia  chlorose. 

Le  territoire  de  Barr  se  compose,  en 
grande  partie,  de  vignobles  de  bonne 
qualité  et  de  forêts,  mais  il  renferme 
également  de  fertiles  prairies  et  des 
terres  labourables. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  grande  ac- 
tivité industrielle:  il  s'y  trouve  des  A- 
briques  de  mitaines  et  déchaussons  de 
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laîne,  de  bonneterie,  14  tanneries,  6 
cbamoiseries,  7  moulins  à  blé,  2  mou- 
lins à  un,  6  brasseries,  une  fabrique  de 
sabols  et  pioches  avec  machine  à  va- 

Seur,  des  fabriques  de  tuiles,  de  cban- 
elles,  de  (silianderie,  des  fliatnres  de 
laine  et  de  colon,  des  teintureries,  effi- 
lerie  de  bois  de  teinture,  6  scieries  mé- 
caniques dont  3  communales,  une  im- 
primerie lilhographique.  La  maison 
Dielz  s'occupe  spécialement  de  la  tein- 
ture en  rouge  a'Andrinople,  branclie 
d'industrie  introduite  en  âlsaee  par  feu 
M.  Dietz,  maire  de  Barr  et  membre  du 
conseil  général  du  Bas-Rhin.  Le  com- 
merce se  fait  principalement  en  bois 
de  cliattffiige,  planches,  vins  et  eaux- 
de-vie.  Foires  d'un  jour,  les  premiers 
samiidis  de  mai  et  après  la  Saint-Mar- 
tin. 5074  hab.  (4893  calli.,  3176  Itttli., 
Sdiss). 

Dans  une  vallée  à  4  kilom.  de  Barr, 
se  trouve  le  Hangenstein  {roche  pen- 
dante), au  pied  du  Schlangenberg. 
C'est  une  série  de  rochers  superposés 
les  uns  sur  les  autres,  de  3  mètres  de 
haut,  lesquels,  4  leur  partie  supérieure, 
avancent  de  2  mètres  sur  le  sentier 

3u'ils  couronnent  ainsi  d'une  espèce 
e  voûte.  Parmi  les  nombreux  châ- 
teaux qui  existaient  autrefois  dans  ce 
pays,  on  remarque  encore  particulière- 
ment les  ruines  de  ceux  de  Uoh-Andlau 
et  de  Spesbourg.  Ils  dominent  la  vallée 
de  Barr,  et  apparten.iicnt,  le  premier  à 
la  famille  d'Andlau,  le  second  aux  Dicka 
(voy.  Andta»), 

Barr  a  donné  le  jour  à  Jean  Ilermann 
(né  en  1737,  mort  en  4800],  professeur 
d'histoire  naturelle  à  l'académie  de 
Smahourg,  et  à  Jean-Frédéric  Her- 
mann,  membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents  et  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  : 
iVoMoe»  hittoriqnes,  staHstiqueM  et  iii- 
tétaires  sur  la  ville  de  Strasbourg^ 
4847  et  4819,  2  vol.  in-8«,  avec  plan  de 
Strasbourg. 

Barr  était  autrefois  fortifiée  et  possé- 
dait un  chilteau  ,  dont  les  Annales 
des  Dominicains  de  Colmar  disent  qu'il 
fut  détrait,  en  4895,  par  ie  démon.  En 
1444,  il  fut  pris  par  les  troupes  du  dau- 
phin, depuis  Louis  \I.  A  la  mort  de 
l'évéque  de  Strasbourg,  Jean  IV,  en 
4592,  les  chanoines  protestants  ayant 
élu  Jean-Geoige,  lllsde  l'étecieur  de 
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Brandeboui^,  et  les  catholiques  le  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  il  résulta  de 
cette  double  élection  une  guerre  pen- 
dant laquelle  la  ville  de  Barr  fut  occn- 

f»èe  par  les  partisans  du  cardinal ,  qui 
ncendièrent  le  chftteau  et  une  partie 
de  la  ville,  quoique  les  habitants  leur 
eussent  payé  une  forte  rançon  pour  se 
préserver  de  ce  malheur.  En  4640  on 
construisit  le  nouveau  château  sur  les 
fondements  de  l'ancien.  Il  est  aujour- 
d'hui occupé  par  la  mairie  et  la  gen- 
darmerie. Dans  an  souterrain  du  châ- 
teau jaillissent  deux  sources  dont  les 
eaux  sont  recueillies  dans  des  réser- 
voirs de  différentes  grandeurs  creusés 
dans  le  sol.  L'un  de  ces  réservoirs  re- 
célait  une  pierre  historique  qui  a  sans 
doute  primitivement  été  placé  dans  le 
chAteau  détrait  par  les  Lorrains  en  4  69S. 
La  pierre  a  2'»/*"  d  ^  long  sur  0™,65  de 
large.  Elle  présente  sur  sa  face  un 
ëcusson  portant  un  chien,  animal  qui 
surmonte  aussi  comme  emblème  le 
heaume  couronné.  Elle  est  entourée 
d'une  inscription  en  minuscules  go- 
thiques dont  une  partie  seule  estoonser- 
vêe.  Ânno.domini.  15(f4  honestus.  cas- 
par.  bolUngart.  civis..,  a.  in.  pace. 
reqtUefcai.  a  (men).  L'an  du  Seigneur 
450i  mourut  l'honorable  Gaspard  Bol- 
Ungart citoyen....  qu'il  repose  eu  paix! 
(Ainsi  soit-il)! 

La  ci-devant  seigneurie  de  Barr,  an- 
cien domaine  impérial,  fut  donnée,  en 
4548,  par  l'empereur  Maximilien  à 
son  secrétaire  Nicolas  Ziegler,  après 
que  la  maison  palatine  l'eut  tenue  en 
engagement  jusqu'en  l*;oi.  Mais  les 
deux  fils  de  Ziegler  vendirent  cet  héri- 
tage .  moyennant  90,000  II.,  à  la  ville  de 
Strasbourg  qui  l'a  consené  jusqu'à  la 
révolution.  Ce  bailliage  comprenailBarr, 
Burgheim,  GertwUier,  Goxwiller,  Heili- 
gensieinet  une  partie  de  llitlelherg- 

lieim. 

BajrteiAeim{BartenJmhn  829),  vg. 
du  U.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  deLand- 
ser,  sur  la  route  imp.  de  Bar-le  Duc  à 
Bâie  et  le  chemin  de  fer  de  Stbg.  à 
Bâie,  dont  il  s'y  trouve  une  station;  un 
chemin  de  gr.  com.  conduit  de  Bartcn- 
heim  à  liegenhelm.  Siège  d'une  brigade 
des  douanes  et  résidence  d'un  notaire  ; 
2  moulins  à  blé  mus  par  le  Mûblgra- 
ben  et  S  fabr.  d'huaes.  (lue  section  du 
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haneiD  de  La  Cbaassée  foit  partie  de  la 
commun^',  qui  a  une  pop,  de  1947  bab. 
(1937  catb.,  iO  lulb.). 

«hia  (dép.  do).  Voy.  Bhin 
(dép.  du  Bas-). 

■asaemberg,  Vg.  du  B.  R. ,  aiT.  de 
Schlest.,  cant.  de  Villé,  bordant  un 
étroit  irallon  baigné  par  le  Glessen ,  et 
dominé  par  des  montagnes  boisées 
dont  les  sommets  s'élèvent  à  une  bau- 
tear  <|»  488  I  6tl  m.  Moulin  à  blé. 
398  hi'.h    377  calh  ,  24  Isr.). 

BMwmberfr.  Voy.  Lalaye. 

Mmmn  H«ti— .  Voy.  Orbey, 

BaaflMV.  Voy.  Boumottiar  et  Fat- 

•  Battenhelm  iSaienheim  817),  vg. 
H.  R.,  arr.  de  Mnib. ,  cant.  de  Habs- 

heim.  sur  leQualelbach  et  la  route  dép. 
de  Col  m.  à  Bâle.  Moulin  à  buile.  1215 
bab.  cath. 

M.  Rottmann  a  dernièrement  décou- 
vert dnns  la  forêt  do.  la  Harth  près  Bat- 
lenheim,  deux  camps  qu'il  croit  ro- 
mains. Le  grand  est  coupé  par  le  canal 
du  Rhône  au  Rhin,  à  l'iThise  44, 
dans  le  canton  connu  sous  les  anciennes 
dènominattons  de  Grabenrotb  et  de 
Schnabancnlager.  Le  petit  se  trouve  plus 
au  nord  dans  la  partie  delà  forêt  appe- 
lée Heidenwinckel.  Les  vestiges  du 
grand  consistent  en  des  traces  de  fos- 
sés avec  des  revêtements  roupés  par  le 
cml,  par  deux  routes  et  un  grand 
nombre  d'ancienscbeminstcesfestiges, 
très-faibles  et  difficilement  perceptibles 
à  l'entrée  de  la  forêt,  sont  au  contraire 
assez  profonds  et  bien  marqués  dans 
Tintérieur  du  bois  et  sur  les  parties 
élevées  où  le  passage  des  troupeaux  et 
des  voitures  a  été  moins  fréquent.  Il 
existe  encore  trois  redontes  bien  appa- 
rentes, dont  deux  à  l'est  et  la  troisième 
à  l'ouest  du  camp,  l'une  des  deux  pre- 
mières à  vingt  pas  du  fossé.  La  super- 
ficie approximative  do  camp  devait  être 
de  35  à  40  hectares. 

La  position  favorable  du  petit  camp 
consiste  en  ce  qo'il  est  entouré  au 
midi,  à  l'est  et  à  l'ouest  de  bas-fonds 
naturels,  en  forme  de  vastes  fossés  et 
qu'il  se  trouve  ainsi  placé  sur  un  ter- 
rain élevé  qui  domine  dans  toutes  les 
directions.  Voy.  le  BuUetin  de  la  So- 
eSité  industrielle  de  Mulhouse^  oct 
4883  et  DM  aoimts. 
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Battenbelm  porte  d'argent  à  un  fer 

de  cheval  de  snhle. 

Batzendorf  {Bazendorf  420t  ),  vg. 
du  B.  R.,arr.  de  Stbg.,  csnt.  de  Hague- 

nau ,  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Fort-Louis,  autrefois  vil- 
lage impérial.  83S  bab.  (793  catb., 
39  isr.). 

BaamirartoB.  Voy.  BtmardtUffUer 

(cant.  de  Barr). 
■a^inien  (Bavelier  434t),  vg.  du 

n.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.  sur  la  route 
de  Besançon  à  Belfort  et  sur  la  petite 
rivière  appelée  La  Douce,  qui  y  prend 
naissance.  Il  s'y  trouve  une  filature  et 
un  tissage  mécaniques  de  coton  et  une 
tuilerie.  S03  bab.  (787  calb.,  16  luth.). 

Bea«eo«ri  (Booeor  1147,  Tr.  I, 
301),  vp.  du  n.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  situé  a  l'extrémité  sud- 
ouest  do  départ.,  vers  le  départ,  du 
Doubs,  remarquable  par  les  importan- 
tes manufactures  d'horlogerie  et  de 
quiiKaillerie  de  MU.  Japy  frères,  qui 
comptent  environ  StOO  ouvriers;  on  y 
confectionne  aussi  des  mouvements  de 
lampeSt  métronomes  etc.;  fabrique  de 
vis  a  bois,  articles  de  serrurerie,  chau- 
dronnerie, batterie  de  cuisine  en  fer 
battu  et  étamé,  vis  à  lits,  boulons,  char- 
nières en  fer  et  en  cuivre,  moulins  à 
café,  étrilles,  tlre-boucbona,  articles  de 
filature  et  tissage  etc.  Bureau  des 
douanes  (ligne  intermédiaire).  2966  bab. 
(4646  cath.,  4 197 luth.,  9  rér.,7fsr., 
7  aut.). 

Les  hameaux  dépendant  ûeMeaucourt 

sont  : 

chatillon  3  maisons. 

[.e  Mont  de  Dasles  .  .  6  • 
LesFasles.  ....  S  ■ 
Le  Gret  et  Trépont  .  .  6  » 

Beaureicard.  Voy.  Orbey. 

Bcblenhelm  {BeboniswUlare  pér. 
franque,  Babilenheim  <t28),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Kaysers- 
bcrg.  non  loin  du  chemin  de  Saint- 
Uippolyte  à  Meuf-Brisacb  et  du  chemin 
de  rer  de  Strasbourg  à  Bâle  (station  de 
Hennwihr).  Vins  estimés.  t259  bab. 
(213  cath.,  1046  liith.i.  On  voit  dans  ce 
village  une  fontaine  en  style  gothique 
du  milieu  du  45«  siècle.  Malheureuse- 
ment les  statuettes  qui  s'abritent  sous 
de  jolis  pinacles ,  sont  fort  mutilées. 

Entre  Beblenbeim  et  Zellenberg  se 
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trouvaient  autrefois  les  villages  d'AI- 
tenbeim  et  de  Regenbausen  ou  Roggen- 
bausen. 

Nous  croyons  devoir  faire  mention 
ici  d'un  procès  assez  singulier,  cité  par 
Horrer:  «Les  chargeurs  de  vins  de 
Beblenheim  étaient  autrefois  obligt^s  de 
porter  la  croix  et  la  bannière  lors  des 
processions.  En  4723,  la  communauté 
tyant  donné  cet  emploi  à  deox  lothé- 
riens,  ils  refusèrent  de  se  trouver  aux 
processions.  Le  curé  fit  faire  leurs 
nmedons  par  denx  eallioliqiies  en 
pavant;  et  se  pourvut  par-devant  le 
bailli  qui,  par  sentence  du  47  juin  de 
la  même  année,  condamna  ces  deux 
luthériens  rendre  au  curé?  If?.  40  s. 
qu'il  lui  en  avait  coûté,  et,  conformé- 
ment an  livre  des  serments,  4  porter  la 
croix  et  la  bannièfe,  ooles  dire  porter 
à  leurs  frais,  si  mieux  n'aiment  les 
gens  de  justice  choisir  des  catholiques 

{>our  chargeurs  de  vins,  i  Sur  l'appel 
Bterjeté  de  cette  sentence  par  ces  deux 
particuliers,  le  conseil,  par  arrêt  du  5 
avril  4724,  mit  l'appellation  au  néant. 
mêt&rt,  Voy.  Bet/ort. 
W^gmmne  (la).  Yoy.  Béhine. 
■éhlae  ou  Bbcunne  (la)  (du  celt. 
M,  petit  et  gun^  torrent,  Beschbach 
4444  ,  Arch.  du  H.  R.),  pet.  rivière  du 
H.  R.,  descend  du  Bonhomme,  arrose  le 
Bonhomme  et  La  Foutrove  et  se  joint 
à  la  Weiss  près  de  Hachimette.  Qaoi- 
que  son  cours  soit  très-borné  ,  cette 
petite  rivière  alimente  cependant  une 
dizaine  d'usines 

Behlenhelm  (SfMen  4S43;  du  celt. 
bial,  eau),  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.. 
cant.  de  Truchtersbein ,  à  droite  de  la 
roate  dép.  de  Stbg.  à  Saveme,  sur  un 
petit  ruisseau  appelé  Deisbach.  Un  pri- 
vilège de  l'évéque  Berthold  accorde  aux 
bourgeois  de  Strasbourg,  à  raison  des 
Mens  qu'ils  possédaient  à  Belben,  les 
mêmes  franchises  qu'aux  habitants.  Ce 
village  appartenait  à  la  famille  de 
floltiapfel  de  Herxheira;  la  baronne  de 
Hoitzapfel  étant  décédée .  M.  de  Falken- 
bayn,  gentilhomme  issu  d'une  famille 
noble  de  Silèste,  vint,  quoique  étnin> 

f;er,  recueillir  sa  succession  dont  Beh- 
enheim  faisait  partie ,  et  vendit  ce  vil- 
lage au  couvent  de  la  Visitation  de 
Strasbourg  (4711).  Le  proeonur  gêné- 
ril  attaqnt  etm  Tente  comme  lime  tu 


profit  de  gens  de  main-morte,  mais  des 
ordres  de  la  cour  arrêtèrent  ses  pour- 
suites  et  miintinrent  les  religieuses 
dans  la  possession  du  village.  4M  bah. 
(487  cath.,  4  lutb.). 

MbM»  (BadanamdmfiUa  745, 
=  ferme  de  Radanand,  du  v.  ail.  ba/bi 
champ  de  bataille  et  nand  hardi, 
Bainenhaim  773,  Beininheim  884, 
NÊUbeinheim  4787),  fg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissembourç,  rant.  de  Seltz, 
situé  sur  la  Sauerbach,  sur  la  route 
imp.  de  Bile  à  Spire  et  non  loin  du 
Rhin.  Siège  d'un  bureau  des  douanes  , 
et  d'une  capitainerie  qui  s'étend  sur 
les  lieutenances  de  Seltz  et  de  Fort- 
Louis. 

Foire  d'un  jonr  le  premier  lundi 
après  la  Saint-Luc,  4  8  octobre.  Bac  sur  le 
RnlndessenleKeiQiifement  par  desbi- 
teliers  badois.  4404  bab.  (4898  catb., 

8  luth.). 

Cette  commune  très-riche  en  im- 
meubles possède  une  belle  forêt  sur 

les  bords  du  Rhin. 

Beinheim,  autrefois  ville  forte  avec 
château,  était  un  flef  dépendant  de 

l'empire,  conféré  en  sous -fief  aux 
Flectcenstein ,  et  fut,  sous  ces  derniers 
et  Jusqu'au  commencement  du  46*  siè- 
cle, chef-lieu  du  comté  du  Ried. 

En  4  40S  Henri  et  Frédéric  de  Flecken- 
stein  vendirent  pour  6000  florins  au 
Margrave  de  Baden  Ul  OMUtié  de  Bein- 
heim, ville  et  château,  avec  le  village  de 
Littenheim  et  deux  ans  après  l'autre 
moitié  avec  ||e  territoire  des  bords  dn 
Rhin  où  est  situé  le  fiilage  de  Neo- 
haeusel. 

Le  château  et  l'enceinte  de  la  ville 
furent  démolis  dès  4687,  et  les  maté- 
riaux cédés  au  roi  de  France  pour  la 
construction  du  Fort-Louis,  mais  les 
droits  des  margraves  de  Baden  sur 
Beinheim  subsistèrent  Jusqu'à  la  révo- 
lution française. 

C'est  à  Beinheim  qu'en  4744  passè- 
rent le  Rhin  les  Pandoors  et  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  autrichienne 
du  prince  Charles  de  Lorraine ,  fuyant 
devant  les  années  françaises  des  maré- 
chaux de  Noailles  et  de  Belle-Ile. 

Beinheim  a  vu  mourir  en  4825  le  plus 
illustre  de  ses  enfants  Joannès-Adam 
Schramm  qui ,  simple  pâtre  dans  son 
enfance,  devint  général  et  baron  du  pre- 
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mier  empire,  et  dont  le  flis  est  aujour- 
4*11111  géoéral  de  diTision  et  sénateur. 
La  tum»  Sebrimi  ponédtit  à  Bel  n- 
heim  une  belle  habiUilion,  qui  est  oc- 
cupée aujourd'boi  par  les  écoles  com- 
munales. 

NoD  loin  de  ce  village  était  situé  un 
baneau  portant  le  nom  û'./ltbetnheim 
avec  une  église  qui  fut  pendant  un 
temps  le  lien  de  sépulture  des  mem- 
bres de  l'une  des  branches  de  b  fa- 
mille de  Fleckenstein.  Il  ne  reste  plus 
aodourd'bui  d'Altbeinbeim  00*0110  cba- 
pelle  et  un  beao  moulin  à  blé  afec  ma- 
chine à  battre  roue  parTetn. 

SelM.  Voy.  ZUlishHm. 

BéklwBteèh.  Voy.  LirUhal. 

Belfort  (nrr.  de),  situé  dans  le  dép. 
du  U.  R.,  dont  il  occupe  la  partie  sud- 
oaest;  il  est  borné  à  l'est  par  l'arron- 
dissement de  Mulbouse,  au  nord  par 
celui  de  (  olmar.  à  l'ouest  par  le  dt^parte- 
ment  des  Vosges  et  celui  de  la  Haute- 
Saône,  au  snd-ooest  par  le  départe- 
ment du  Dotibs,  au  sud  par  la  Suisse. 
Le  sol  est  en  grande  partie  couvert  de 
oioiitagMS  et  de  collines  ;  l'agrlealtore, 
l'élève  du  bétail  et  l'industrie  manufac- 
turière forment  la  principale  occupa- 
tiOD  des  babitaots.  L'arrondissement 
renfenae  des  foiéto,  de  boos  pâta- 
nges,  des  étangs  poissonneux  et  des 
■ioes  de  fer  qui  alimentent  plusieurs 
■aiiMa  métallurgiques. 

Il  est  traversé  parle  canal  du  Rbône- 
ao-Rhin  ,  les  chemins  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  de  Paris  à  Mulhouse, 
de  Afulbouse  à  Tbann,  les  routes  imp. 
de  Paria  à  Bile,  de  Bar-le-Doc  à 


Bâle  et  de  Lyon  à  Strasbourg  et  par  les 
routes  dép.  des  Vosges  à  Porrentruy^des 
Vosges  à  Delénoit,  de  Belfort  à  tikMit- 

béliard,  d'AItkirch  à  Burnhaupl- le - 
Haut,  des  Errues  au  Pont  d'Aspach  et 
du  Doubs  à  Bâle.  Les  principales  ri- 
vières sont  :  la  Thur,  la  Laigoe.  la  Dél- 
ier ,  l'Allaine ,  la  Safooreoae,  l'Aloe  et 
la  Madeleine. 

L'ancienne  seigneurie  de  Belfort  était 
divisée  en  cinq  districts:  les  prévôtés 
de  Belfort  etd'Angeoi,la  Grande  Mairie 
d'Assise  et  les  seigneuries  de  Rosemoot 
et  de  Délie.  Chacun  d'eux  possédait  une 
administration  spéciale,  car  tous  ces 
districts  formaient  des  seigneuries  sépa- 
rées, doléea  d'iostltotlons  diférentes. 
Mais  comme  ils  ressortissaient  depuis 
très-longtemps  au  tribunal  commun  do 
ehiteaa,  fla  fiirent  eonsMéréa  comme 
enclaves  de  la  seigneurie  de  Belfort. 

De  même  que  la  seigneurie  de  Bel- 
fort  se  divisait  en  cinq  dislricls,  de 
même  la  prévôté  du  même  nom^  qui  en 
était  la  section  principale,  se  subdivi- 
sait en  cinq  mairies  ou  Meyerthiimer. 
C'étaient:  <•  eelle  de  Péronse.  où  se 
rattachait  OfTemont  ;  2°  celle  de  Cbâ- 
tenois,  dont  dépendaient  Vourvenans  , 
Bermont  ou  Beimonl  el  douze  habita- 
tions des  villages  de  Nommay,  Brognard 
et  Dampierre  de  la  principauté  de 
Montbéiiard;  3<>  celle  de  Cravancbe, 
dont  dépendait  BatlIHers;  4*  eelle  de 
Bethonviller.  dépendance  :  La  Grange; 
50  celle  de  Bue  ou  But,  boui^  unique 
avec  une  partie  du  village  voisin  de 
MandrevlUar,  daaa  la  aaigaaoria  d'Hé- 
ricoort 
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TabUau  indiquant  l€s  cantons  de  l'arrondissement  de  Belfort  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables ,  le  montant  des  contributions  directes 
en  1863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


nu  ni  S 

NOMBiUÎ 

CONTRIBUTIONS 

RECETTES 

des 

de* 

C  A  rl  T  O  N  S. 

directes. 

communales. 

fr. 

c. 

fr. 

AMARIN  (SAINT-)  .  . 

■  i* 
ifi 

393 

<25,222 

^  w  >•    /\  I 

2oo,9b1 

BELFORT  

763 

<  85,252 

01 

235,889 

CERNAY   

u 

m 

169,892 

56 

169,203 

DANINEMARIE   .   .  . 

il 

293 

116.361 

26 

146.507 

DELLE  

23 

355 

129,434 

44 

447,002 

FONTAINE  .... 

tn 

99,649 

93 

106,690 

GIROMAGNY.    .    .  . 

105.506 

22 

103,593 

MASSE VAUX.   .    .  . 

414 

127,728 

U 

128.526 

THANN   

203,470 

46 

213,354 

Totaux.    .   .  . 

m 

3,837 

1,262,524 

13 

1, 506,7  i  5 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Delfort  par  cultes. 


NOMS 
des 

CANTONS. 

m 

» 

a 
o* 

'ô 

m 

O 

m 

e 
tl 

•c 

•a 

s. 

m 

«€» 

a 

s 

a 

*  S 

Q 

•m 

il  a 
-  g 

TOTAL  X. 

AMARIN  (SAINT-).  . 

18,579 

n 

143 

32 

106 

18,035 

BELFORT  .... 

17,455 

1  :.3 

î 

3Û 

538 

I8.1H3 

CERNAY   

14,3.36 

240 

137 

500 

15,213 

DANNEMARIE  .    .  . 

9,579 

ù 

lii 

U 

119 

9,732 

DELLE   

1 3,705 

1,432 

23 

142 

4li 

1 

1  5,i(>4 

FONTAINE  .... 
GIROMAGNY    .    .  . 
MASSEVAUX    .    .  . 

7,835 
13,416 
13,857 

lii 
114 

4 

11 

U 

a 

m 

m. 
m 

) 

S,  110  1 

I3,:;8i  1 

14,12S 

TUA;NN  

20,849 

41^ 

3311 

û 

380 

21,992  j 

Totaux  .    .  . 

129,611 

2,597 

736 

241 

2,104 

a 

1 35,300 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  3113  écoles  primaires 
dont  2Û3  pour  garçons  et  iM  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  1 1,600  garçons  et  10,273  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  7560  garçons  et  6390  filles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante: 
Écoles  catholiques  2â4  ) 

—  protestantes   (  qa» 

—  Israélites   î  ? 

—  mixtes   2  ) 
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Il  y  a,  en  outre,  dans  rarrondisseroent  des  flMimiF  tflBiMS 

par  des  aides-lDstiiuteurs,  au  nombre  de   34 

—   aideft-lDStitotrfces       —    86 

ÉtabUsseneots  divers  : 

Salles  d'asile   27 

Classes  d'adultes   5 

—    d'oafrien   44 


87 


43 


Ce  qa\  porte  le  nombre  total  des  établissements  d'Instruc- 
tion primaire  à  '  433 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tifSge,  poor  It  claflM  de 
4862,  a  été  de  4386  et  le  contingent  à  fournir  de  429. 

ÉM  dê  la  produdUm  agrieoU  dam  VamnimemaiU  de  Bdfui. 


NATURE 

BBS  PIODQITS. 


Froment.  .  .  . 
MéteiL  .  .  .  . 
Seigle.  .  .  .  . 

Orge  

Avoine  .  .  .  . 

Maïs  

Vins  

Bière   

Pommes  de  terre . 

Sarrasin  .... 
Légumes  secs  .  . 
Betteraves  .  .  . 
Golia,  navette .  . 

Lin  

Clianvre  .... 

Prairies  naturelles 
BoisderEUit  .  . 
Bois 


ÉTENDUE 
des 

CULTURES 

en  hectares. 


7,624  — 
4,800  — 
4,690  — 
4,960  — 
3,600  — 
446  — 
494  — 

6,800  — 
34  — 

206  — 
80  - 

416  — 

46  — 

526  — 
22,464  — 

33,174  38 


UNITÉ 

Dt  LA  QVARTITi 

des  produits. 


Hectolitres. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
QoiDianx  métriques. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  métriques. 
Stères. 
Idem. 


raODUITS. 


4  26,350 
29,700 
49,580 
39,900 
75,640 

46,644 

809,206 

676 
894 
46,84  4 
2,906 
98 
3,554 
8,169 
443,602 
646,74  4 

106,092 


jMmoMa  domotiques.  —  L'arrondissement  compte: 

46,000  tètes  de  bétail; 
3,200  bétesà  laine; 
40,600  pores; 

4,800  chèvres; 
3,950  cbevanx. 

Industrie  mantifaeturière.  —  L'arrondissement  de  Belfort (renferme  468 
grands  tHablissements  industriels,  parmi  lesquels  on  remarque  49  établisse- 
ments (20  filatures  et  29  tissages)  qui  s'occupent  de  l'industrie  cotonnière.  Les 
filatures  réunissent  334,000  broches  et  les  tissages  46,432  métiers. 

La  valeur  des  matières  premières  employées  annueHement  par  l'industrie  ma- 
nnfoetuière  en  génénd  esi  évaliée  à  M,40t,847  fr.,  et  celle  des  produits  fabri« 
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qaés  à  45,054,Î37  fr.  Le  nombre  'des  ourrlers  employés  est  de  Î4,<59;  la 
moyenne  du  salaire  est  de  i  fr  95  c.  pour  les  hommes,  4  fr.  15  c.  pour  les 
femmes  et  65  c.  pour  les  enfants. 


B«lfort  (cant.  de),  H.  R.,  arr.  de 
Belfort.  Ce  canton  qui,  pour  l'étendue, 
est  le  42«  du  dép.  et  le  50  de  l'arr, 
est  borné  par  les  cantons  de  Délie , 
Fontaine  et  Giromagny;  à  l'ouest  il  est 
limité  par  le  déparlement  de  la  Haute- 
Saône  et  au  sud  par  celui  du  Doubs. 

Le  soi  de  ce  canton  ,  situé  entre  le 
Jura  et  les  Vosges,  est  montagneux  et 


d'une  médiocre  fertilité;  il  est  couvert 
de  forêts  et  de  pâturages  et  renferme 
des  étangs  poissonneux  et  des  mines  de 
fer.  il  est  arrosé  par  la  Savoureuse  et 
traversé  par  le  ch.  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse  et  les  routes  imp.  de  Paris  à 
Bâle  et  de  Lyon  à  Strasbourg,  et  par  les 
routes  dép.  des  Vosges  à  Delémont  et 
de  Belfort  à  Montbéliard. 


TabUau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département ^  la  féte  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

•  • 

3  £'3 

DISTANCE 
DC  CHEP-LICC 

FÊTES 

■i 

C 

3  - 

des 

a  ii 

"  g 

»  0  • 

u  a 

a  «3  w 

du 

de 

da 

COBI M  UIVES. 

«•  a 

s 

0^ 

i'trron< 

d*ptrt. 

a  ^ 

Q 

cantoD. 

'j 

kilom. 

kjlom. 

kilom. 

fr.  ■ 

fr 

Andelnaos  .... 

49 

5 

5 

7( 
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Culte  catholique.  —  Belfort  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Les  suc- 
corsales  sont:  Banvillard;  Baviiliers,  annexes:  Argiesans  et  Lrceray;  Ber- 
nonl,  annexes:  Botans,  Dorans  et  Sevenans;  Bue;  Chdlenois;  Chècremont^ 
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annexe:  Fontenelle;  Danjovtin.  annexe:  Andeinans;  Essert;  Merouse,  annexe: 
Moval;  I^ovUlardy  annexes:  Escbêne,  Recbotte  et  Autrage;  Offemont;  Pe- 
rouse;  TYéHtdans^  annexe:  Vonnrenans;  raMMe,  annexe:  Gmanche;  rese- 
lois.  charmois  est  annexé  à  Froidefontaine,  Boppe  et  Vétrigne  A  Pfainns,  Sal- 

bert  à  Evette. 

Culte  protestant.  —  Les  protestants  de  Bavi]liers  et  de  Belfort  sont  annexés 
à  la  paroisse  d'Hértcourt  (Haute-Saône). 

Culte  isra élite.  —  Belfort  est  le  siéfçe  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  44,356  bect.  95  ares  38  cent.  Sa  population  est 
de  48,483  bab.,  dont  47,458  eath.,  453  latb.,  7  réf.,  30diss.  et  538  fsr. 

Les  écoles  prininires  sont  au  nombre  de  52,  dont  34  pour  garçons  et  18  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4  337  garçons  et  4273  filles  ;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  802  garçons  et  850  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  dassa  de  4861 
a  été  de  454;  le  cbiifre  du  contingent  a  fournir  de  48. 


Belfort  ou  Béfort  {Castrum  de 
Belfort  1226,  Belhis  /orli.s  1342)  v. 
forte  du  il.  ii.,  située surla  Savoureuse, 
à  400  Ulom.  est  de  Paris  et  ft  69  kflom. 
sud-ouest  de  Colraar,  sur  le  ch.  de  fer 
de  Paris  à  Mulhouse  et  sur  la  croisée 
des  routes  de  Paris  à  Bâle  ,  de  Lyon  à 
Strasbourg,  dos  Vosges  à  Delémontet 
de  Belfort  à  Montbéliard ,  autrefois  la 

{>lus  considérable  du  Sundgau,  au- 
ourd'bui  chef-lieu  de  rarrondissement 
et  du  canton  du  même  nom,  siège  d'une 
sous-préfecture,  d'un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  d'un  tribunal  de  com- 
merce, d'une  justice  de  paix,  d'une 
lieulenance  de  gendarmerie,  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres  et  d'un  re- 
lai  de  poste  aux  chevaux;  elle  est  la  ré- 
sidence fl'un  receveur  particulier  des 
finances^  d'un  ingénieur  ordinaire  des 
ponts  et  chaussées,  d'un  agent-voyer 
ordinaire  et  de  trois  agents-voyers  se- 
condaires, d'un  receveur  particulier  en- 
treposeur chargé  de  la  suite  du  service 
de  rarrondissement,  d'un  contrôleur  de 
ville  et  de  4  commis  à  pied  des  contri- 
butions indirectes,  d'un  percepteur  et 
de  deux  contrôleurs  des  contributions 
directes,  d'un  consenateur  des  hypo- 
thèques, d'un  receveur  de  l'enregisire- 
mentet  des  domaines,  d  un  vérificateur 
des  poids  et  mesures,  de  quatre  notai- 
res et  (le  six  huissiers.  La  ville  est  ad- 
ministrée par  un  maire  aidé  de  deux 
adfolnts  et  a  un  commissaire  de  police. 
II  s'y  trouve  un  collège  communal,  une 
caisse  d'épargne ,  un  hospice ,  dont 
les  recettes  suul  de  40,000  fr.  et  un 
bureau  de  bienfaisance  dont  les  recettes 
aont  de  44,000  Dr.  L'adoiiniatntion  nU- 


litalrecompte  un  commandant  déplace, 
un  commandant  et  un  capitaire  d  artil- 
lerie, un  colonel  directeur  des  fortiflca' 
tions,  deux  capitaines  du  génie,  un  ad- 
joint à  l'intendance  et  un  officier  d'ad- 
ministration, comptable  des  subsis- 
tances. 

Belfort  est  aussi  le  siège  d'une  ins- 
pection des  eaux  et  forêts  qui  comprend 
un  inspecteur  et  un  sous-inspecteur 
a  Belfort,  un  garde-général  à  Masse- 
vaux,  un  à  Thannel  îin  à  .Saint  Amarin, 
et  99  brigadiers  et  gardes  surveillants. 
La  contenance  boisée  qui  dépend  de 
l'inspection  consiste  en  33,663  bect. 
79  ares  de  forêts  communales. 

La  ville  a  deux  portes,  celle  de 
France  et  celle  dfi  Brisaeh,  et  elle  se 
divise  en  trois  parties\:  4»  la  ville  et  ses 
fortifications  où  l'on  remarque  la  belle 
église  paroissiale  de  Saint-Denis,  com- 
mencée en  4729,  et  l'Hôlel-de-ville; 
i°  les  trois  faubourgs  dits  de  Giro- 
magny,  de  Montbéliard  et  de  France; 
3»  le  château,  appelé  la  Roche  de  Bel- 
lort,  sitné  sur  un  rocher  qui  domine  la 
ville.  Autrefois  on  distinguait  à  Belfort 
le  ehétel ,  le  bourg  et  la  riUe. 

Depuis  4846  le  génie  militaire  a  exé- 
cuté des  travaux  considérables  à  Bel- 
fort,  nous  en  donnons  ci-après  la  no- 
menclature. 

FonTiFicATioNS.  4°  Camp  retranché 
permanent  dit  du  FalUm,  Ce  camp,  au 
nord-est  de  la  Tille,  est  défendu  par 
deux  forts  qui  occupent  les  points  cul- 
minants des  hauteurs  de  la  ^liotte  et  de 
Justice;  il  est  fermé  au  nord-ouest  par 
les  escarpements  de  la  Hiotte  disposés 
pour  bt  défense,  conronnéa  du  eèié  de 
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la  Tille  par  des  parapets  en  terre  et  du 
côté  du  fort  par  un  simple  mur  d'appui 
dèfensif;  il  est  fermé  au  sud-est  par  les 
escarpements  de  la  Justice  complétés 

{»ar  quelques  murs  de  revêtement  : 
èmié  an  nord-est  par  m  front  terrassé 
bastionné,  construn  par  rcss.mts.  flan- 
quants formidables  entre  les  forts  de 
la  Justice  et  delà  Miolte;  il  est  appuyé 
aa  sud-ouest  aux  ouvrages  de  la  ville 
et  du  château  qui  complètent  la  fer- 
meture. Son  étendue  intérieure  est 
d'environ  60  hectares  d'on  terrain  va- 
rié comme  celui  des  vallons  en  pays  de 
mootaenes;  il  est  traversé  dans  le  sens 
de  sa  longueur  par  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et,  dans  le  sens  de 
sa  largeur,  au  pied  des  glacis  de  la 
Tille,  par  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle. 
Des  coupures  sont  préparées  pour  tn- 
iMCepter  ces  routes  en  temps  deguerre. 

Ouvrages  (youiés  au  chdteau.  A 
FextérieMt^  deox  enceintes  bastionnées 
et  une  grande  lunette;  les  fossés  de  ces 
ouvrages  sont  en  grande  partie  creusés 
danb  le  roc.  A  l'intérieur,  un  grand 
cavalier  casematé  a  été  élevé  sur  le 
fossé  de  l'ancien  donjon.  Des  commu- 
nications carrossables  et  couvertes  ont 
été  créées  pour  relier  entra  enx  les  an- 
ciens et  les  nouveaux  ouvrages.  A  la 
gorge,  une  fausse  hraie  terrassée  el 
flanquée,  el  une  partie  des  ouvrages  de 
la  ville  qui  ont  été  mis  en  communica- 
tion avec  le  château.  On  a,  en  outre, 
rendu  carrossable  la  grande  communi- 
cation entre  la  ville  et  le  château. 

Tous  les  ouvrages  ci-dessus  indiqués 
ont  des  casemates  défensives  dont  plu- 
sieurs sont  habitables. 

3'>  Ouvrages  ajoutés  à  la  tMt,  FirotU 
de  l'Ouest  ou  de  la  Savoureuse.  Ou- 
vrages terrassés  réunissant  la  demi- 
Inne  aux  contre-gardes ,  de  manière  à 
Ibmer  une  seconde  enceinte  continue 
flanquée  en  avant  du  corps  de  la  place. 

Fruni  du  Aord.  Deux  demi-fronts  à 
Tooest  et  un  cavalier  terrassé  sur  bâ- 
timents â  l'épreuve  à  l'est,  réunissant 
l'ouvrage  à  cornes  dit  de  l'Ëspérance , 
aox  contregardes  dudlt  front  dn  nord  ; 
on  a  en  outre  amélioré  ledit  ouvrage 
4 cornes,  dont  les  fossés  approfondis 
dans  le  roc  sont  parcourus  par  la  route 
imp.  de  Paris  à  Bàle. 
fnuuduSud,  Ouvrages  bastiOBBés 
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enveloppant  le  nouvel  arsenal  d'artille- 
rie et  formant  une  seconde  enceinte 
continue  sur  ledit  front  du  sud. 

ETABLrsSKMK>TS     MILITAIRES  AJOCTÉS 

DEPUIS  4 61  G.  Uaiis  les  /orts  delà  Jus- 
Heeeidela  Hfiotte^  les  casernes  voû- 
tées à  l'épreuve  et  les  magasins  néces- 
saires, aussi  voûtés  à  l'épreuve. 

Au  château^  une  caserne  voûtée  à 
l'épreuve,  des  casemates  habitables, 
des  soulerrains  ou  caves  pour  les  ap- 
provisionnements de  toute  espèce ,  la 
manutention  des  vivres  et  la  conserva- 
tion des  poudres. 

En  vUle^  deux  grands  bâtiments 
voûtés  à  l'épreuve,  pouvant  servir  à  vo- 
lonté de  casernes,  d'hôpitaux  de  siège, 
de  manutention  et  de  magasins  pour 
les  vivres,  un  grand  magasin  à  poudre 
et  des  casemates  habitables. 

Hnrx  la  ville  sur  la  rire  droite  de  la 
Savoureuse,  l'bôpitai  a  été  complété  à 
too  malades,  le  casernement  de  la  ea- 
valerie  a  reçu  une  augmentation  pourltf 
logement  d'un  escadron  et  de  l'état- 
m^jor;  un  manège  du  plus  grand  mo- 
dèle et  divers  accessoires  ont  été 
ajoutés. 

L'industrie  du  pays  consiste  dans  le 
commerce  des  bois,  des  yins,  des  fers, 

des  cuivres  et  laitons  d  Alsace,  et  dans 
le  transit  des  cotons,  de  la  houille,  des 
acides  et  bois  de  teinture  et  autres  ma- 
tières employées  dans  les  fabriques  (]ui 
les  réexpédient  sous  forme  d'élollVs. 
Belfort  possède  des  tannerie^  et  des 
teintureries  estimées.  Le  poisson  et  les 
fromages  des  environs  sont  aussi  l'ob- 
jet d'un  couimi  ice  assez  important. 

Foires  le  premier  lundi  de  chaque 
mois. 

La  population  de  Belfort  était  de  4342 
hab.  en  im ,  de  4400  en  4801  ,  de 
4464  en  4811 ,  de  464t  en  1811 ,  de 
5753  en  1831 ,  de  5G87  en  1830  et  de 
5617  en  1841.  Aujourd'hui  celle  ville 
renferme  8101  hab.  (7464  cath.,  104 
luth.,  533  isr.}. 

Cette  ville  doit  son  nom  et  son  ori- 
gine à  un  vieux  château  que  l'agrément 
de  sa  position  ou  peut-être  rélégance 
de  sa  construction  a  fait  appeler  Bel- 
fort,  et  que  Ton  croit  avoir  été  cons- 
truit au  11«  siècle.  Cette  contrée,  d'a- 
près ce  que  l'on  prétend,  faisait  partie 
du  duché  de  fiourgognei  lorsque  Henri, 
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duc  de  Bourgogne,  frère  de  Hugues- 
Capet,  légua  son  duché,  en  4002,  à 
Robert,  roi  de  France.  Cependant  au- 
cune charte  ne  fait  mention  du  château 
de  Belfort  avant  4826,  époque  à  la- 

Înelle  il  tppartenait  an  comtes  de 
[ontbéliard. 

En  4307,  René  de  Bourgogne ,  comte 
de  Montbéiiard,voulant  dédommager  les 
habitants  de  Belfort  de  l'entretien  des 
fortifications  et  du  service  militaire  de 
la  place,  leur  donna  les  bois  que  l'on 
appelait  les  espaces  sous  le  Salbert^ 
et  une  portion  de  la  forêt  du  Salbert. 
Renaud  ne  s'y  réservait  à  lui  et  à  ses 
successeurs  que  la  haute  justice  et 
une  redevance  annuelle  de  60  sols. 
L'autre  partie  du  Salbert,  qui  advint  à 
la  maison  d'Autriche,  servait  de  bois 
eommunal  au  village  d'Evette ,  dépen- 
dant du  Roseraont.  Mais  comme  la  ligne 
de  démarcation  entre  ces  deux  parties 
de  la  fbrftt  n'était  pas  rigoureasement 
tneée,  il  s'ensuivait  que  tantôt  les 
bourgeois  de  Belfort  accusaient  les 
gens  d'Evette  de  venir  prendre  du  bois 
dans  leur  propriété,  tanCèt  les  gens 
d'Evette  cherchaient  querelle  aux  Bel- 
fortains  pour  le  même  motif.  Les  bour- 
geois de  Belfort,  pour  nettro  on  tenue 
ù  ces  débats ,  demandèrent  à  Frédéric, 
empereur  d'Allemagne,  de  vouloir  re- 
noncer à  l'autre  moitié  du  Salbert  et  la 
leur  céder,  ce  que  l'empereur  leur  accor- 
da. (Voy.  les  publications  de  M.  Bardy.) 

Jeanne  de  Montbéliard  apporu  le 
châtean  de  Belfort  en  dot  tlrie  II, 
dernier  comte  de  Ferrelte,  dont  la  fille 
épousa  en  1319  Albert,  archiduc  d'Au- 
triche, et  ru  passer  dans  sa  maison 
les  biens  du  comté.  Jeanne  de  Mont- 
béliard, comtesse  de  Ferrette,  fonda 
à  Belfort,  en  4342,  une  collégiale 
composée  de  dooie  ebanoines  et  de 
treize  pn^bcndés.  Ce  nombre  fut  plus 
lard  réduit  à  six  chanoines.  Celte  col- 
légiale était  sous  l'invocation  de  Sainl- 
Cbristopbe ,  tandis  que  l'église  parois- 
siale et  toute  la  paroisse  conservaient 
Saint-Denis,  ancien  patron  de  la  ville. 
Lt  mène  comtesse  Jeanne  y  fonda  anssi 
un  hôpital,  en  1349.  En  1400,  un  in- 
cendie réduisit  presque  toute  la  ville  en 
cendres.  Pendant  les  guerres  des  liour- 
guignoos  elle  ent  éguenent  bmeonp 
àionfirir. 
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Les  archiducs  laissèrent  aux  habi- 
tants les  privilèges  que  leuravait  accor- 
dés René  de  Bourgogne.  Ces  privilèges 
leur  restèrent  de  même  pendant  le  pen 
de  temps  que  la  seigneurie  fut  engagée  â 
la  l^mftle  de  Morimont  (1856  H  IMS). 
Le  château ,  d'abord  gardé  par  les  pay- 
sans des  environs ,  reçut  en  4590  une 
garnison  permanente  et  régulière ,  en 
vertu  d'une  dédsIOB  de  la  légeBce 
d'Ensisheim.  La  guerre  de  trente  anseut 
une  influence  funeste  sur  la  destinée  de 
cette  ville  :  elle  tût  prise  par  lee  Sué- 
dois, sous  le  rhingrave  Otton,  en  4632, 
et  parles  troupes  catholiques,  sous  le 
duc  de  Feria,  en  4633.  Après  la  défaite 
des  impériaux  à  Wattwiller  (4634),  les 
Suédois  entrèrent  de  nouveau  dans  Bel- 
fort.  Le  comte  de  la  Suze  en  prit  pos- 
session, en  4636,  ao  nom  dn  rot  de 
France,  et  en  fut  nommé  gouverneur; 
mais  s'étant  mis  du  parti  des  princes 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIV, 
il  fut  assiégé  par  le  maréchal  de  la 
Ferté,  en  4654,  et  forcé  de  se  rendre  à 
merci. 

Le  cardinal  de  Manrfn  obtint  de 

Louis  XIV,  en  4659,  la  seigneurie  de 
Belfort,  qui  échut  plus  tard  aux  Valen- 
tinois.  Cependant  le  roi  en  consem  lt 
souveraineté  et  fit  de  Belfort  une  des 
places  fortes  les  plus  importantes  du 
royaume;  les  fortifications  furent  cons- 
truites par  Vanban  et  eonmencées  en 
1687.  En  4814  et  en  1815,  la  ville  fut 
bloquée  par  les  alliés  i  le  second  blocus 
fut  Hlustré  par  la  belle  défense  dn  gé- 
néral Lecourbe,  qui  livra  plusieurs 
combats  à  l'archiduc  Ferdinand  et  sut 
se  maintenir,  quoique  très-inférieur  en 
forces,  dans  un  eamp  retmncbé  sons 
Belfort. 

Sous  la  restauration,  Belfort  attira 
nn  Instant  l'attention  de  tonte  l'Enrope 

par  la  conspiration  carbonarisie  qui 
y  éclata  en  1821.  On  sait  qu'en  1818, 
après  un  projet  avorté  d'insurrection  , 
les  membres  les  pins  influents  de  la 
Société  des  amis  de  la  verUé,  obligés 
de  quitter  la  France,  allèrent  offrir 
lenrs  bras  à  la  révolution  de  Naples 
et  s'affilièrent  à  la  société  qui  enve- 
loppait alors  toute  l'Italie.  Dugied  re- 
vint le  premier  et  rapporta  le  plan  d'une 
immense  association  qui  s'étendit  bien- 
tôt sur  Lyon,  MirseiUe,  Rennes,  Nan- 
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tes,  La  Rocbelle,  Bordeaux,  Toulouse, 
StnsiKHirg,  Metx,  Nancy,  Neof-Brisach, 
Belfort  etc.  L'Alsace  fut  choisie  comme 
le  point  le  plus  favorable  pour  la  pre- 
mière tentative,  el  l'insurrection  devait 
édater  à  Belfort,  ponr s'étendre  ensuite 
jasqa'4  Paris  où  tout  était  prêt  pour 
seconder  le  mouYemenL  Ce  rut  en  dé- 
eembPB  1811  que  le  colonel  PilKiès 
partit  pour  Belfort  avec  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  ;  le  général  La- 
fayelte  devait  venir  se  mettre  à  la  tête 
di  mouvement;  mais  sur  les  instances 
de  plusieurs  de  ses  collègues  de  la 
cbambre ,  il  remit  son  départ  jusqu'à 
l'irrlYée  de  novwltes  informations,  ce 
qui  probablemenl  Bt  échouer  l'entre- 
prise, d'ailleurs  déjà  ébruitée  par  diver- 
ses indiscrétions,  qui  forcèrent  d'avan- 
cer de  vingt-quatre  heures  le  moment  de 
l'exécution.  L'insurrection  devait  écla- 
ter le  31  décembre  à  minuit ,  mais  un 
soa»oÉcler  alla  font  révéler,  quelques 
heures  avant  celle  qui  avait  été  conve- 
nue ,  au  commandant  de  place  Tous- 
tain,  qui  prit  aussitôt  les  mesures  que 
néeenitaient  les  circonstances,  et  déia 
la  conspiration  était  étouffée  que  la 
■ideiire  partie  des  conspirateurs  atlen- 
ém  encore  dam  les  ftobonrgs  le 
signal  convenu.  Bazard  courut  aussitôt 
sur  la  route  de  Paris,  afin  de  prévenir 
le  général  Lafayette,  qui  devait  arriver 
incessamment,  de  la  lAcheuse  issue  de 
l'entreprise;  la  rencontre  eut  bientôt 
lieu  :  le  général  rebroussa  chemin  im- 
■édittenent  et  alla  passer  quelques 
Jours  chez  M.  Martin,  de  Gray .  député 
de  la  Uaute-Saône.  La  plupart  des  con- 
jurés cberchèrent  leur  saint  dans  la 
fuite:  Telliet,  le  colonel  PaObès^Du- 
blard  et  Guinand  furent  condamnés  le 
43  août  ^iiti^  par  la  cour  d'assises  de 
Cobnar  ,  chacun  à  cinq  ans  de  prison, 
500  fr.  d'amende  et  deux  ans  de  sur- 
veillaoce  de  la  haute  police.  La  peine 
de  mort  fut  prononcée  le  30  septembre 
suivant  contre  les  accusés  contumaces 
Brue.  Desbordes,  Lacombe,  Manoury, 
Pegulu,  Petit-Jean  etPeugnet. 

Cacoloiiel  Caron,  qu'on  avait  déjà 
impliqué  dans  la  conspiration  du  49 
août  1820,  vivait  alors  aColmar;  il 
proposa  à  quelque!  fona-olBciers  de 
délivrer  les  prisonniers .  mais  il  avait 
nMBcéâGO  projet aprat  en  avoir  re- 
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connu  les  difficultés.  Cependant  quel- 

3aea  soos-oflciers  l'eieftent,  d'après 
es  ordres  supérieurs,  k  prendre  part 
1^  une  nouvelle  insurrection,  et  lorsque 
Caron  et  son  ami  Roger  viennent  se 
mettre  à  la  tête  de  l'escadron  de  chas- 
seurs de  l'Allier,  qui  avait  déserté  à 
l'iostigalion  des  chefs,  les  traîtres,  ca- 
ehés  pirni  les  cbassears,  saisissent 
leurs  victimes  et  les  ramènent,  chargés 
de  fers,  à  Colmar.  Caron .  traduit  de- 
vant le  conseil  de  guerre  de  Strasbourg, 
fut  condamné  k  mort  et  exécuté  (1*' 
octobre  1822),  sans  avoir  eu  la  permis- 
sion de  voir  sa  femme  et  ses  enfants  à 
ses  derniers  moments  et  avant  même 
que  la  cour  de  cassation  eût  rejeté 
son  pourvoi.  Roger  fut  condamné  a  SO 
ans  de  galères. 

La  pierre  de  la  JUioUe  est  une  es  - 
pèce  de  pyramide  en  maçonnerie  bAtie 
au  moven  âge  sur  une  colline  voisine 
de  Benort,  œoù  l'mil  embrssse  un  mt- 
gniûque  horizon.  Le  nom  de  la  Miotte 
serait  le  même  que  mieiie  ou  tnte , 
par  analogie  avec  le  nom  d'autres 
monticules  comme  la  miche  de  pain^ 
la  croïe,  c'est-à-dire  la  croûte.  Cette 
antique  ruine,  que  la  main  du  temps 
a  fesjjieetée,  est,  de  temps  immé- 
morial regardée  comme  le  palladium 
de  la  ville.  Les  habitants  de  tout  le 
pavs  des  environs  orofessent  un  tel 
culte  pour  la  pierre  ae  la  Aliotte  qu'ils 
se  donnent  le  surnom  de  Miottaint. 
Ceux  qui  liabitentdes  villages  éloignés, 
mais  oA  l'on  peut  apercevoir  la  pierre 
de  la  Miotte  tiennent  à bonniur d'entrer 
dans  la  confédération. 

Belfort  est  la  patrie  de  l'abbé  Joseph 
de  La  Porte  (1718-1779),  un  des  col- 
laborateurs de  l'Année  littéraire  el  au- 
teur de  V Antiquaire^  comédie  en  vers, 
OteeroaifofM  sur  la  UtUratuir^  mo- 
deme,  feuille  périodiquecommencéeen 
1749,  l'Observateur  littéraire,  Diction' 
naire  tbwnatimte^  le  Foyageur  jran» 
çaiSy  V Esprit  de  Marivaux  etc.  ;  de 
Jean-Baptiste  Durosoy  (17^6  -  1804), 
docteur  et  professeur  de  théologie  au 
collège  de  Coinmr,  auteur  de  la  ffiilo- 
supfiic  sociale,  on  Essai  sur  les  de- 
voirs de  l'homme  et  du  citoyeti:  de 
Jean-Pierre  Richard  (1743-1820;,  de  la 
compagnie  de  Jésus,  chanoine  et  pré- 
dicateur ordinaire  de  Louis  XVI,  auteur 
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de  quatre  volumes  de  sermons  estimés, 
IraprimésftPtris  en  48lt  avecsa  biogra- 
phie; de  Jean-Bapliste  Boyer  (1775- 
4813),  qui,  après  être  parti  comme  vo- 
lontaire en  1794,  mourut  lieulenant- 
général  à  la  suite  d'une  blessure  reçue 
à  la  bataille  de  Leipzig  ;  de  Jean- 
François-Philibert  Rossée,  né  en  1743, 
membre  do  conseil  des  Anciens,  qui 
se  fit  connaître  par  divers  travaux 
sur  nos  lois  civiles,  devint,  en  1811, 
président  de  chambre  à  la  cour  de 
Goimar,  dut  cesser  ces  fonctions  lors 
de  la  seconde  restauration  et  mourut 
à  Giromagnr  en  483i;  de  Sébastien 
Laporle,  membre  de  l'Assemblée  légis> 
gislalivc,de  la  Convention,  du  Comité 
de  sûreté  générale ,  du  Conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  fut  chargé  par  la  Con- 
▼enUon  de  la  poursuite  du  siège  de 
Lyon,  conjointement  avec  Couthon  et 
Maignet,  et  prit  une  part  active  à  la 
journée  du  43  vendémiaire  (f  1 822)  ;  de 
Fran-nis -Joseph  Lollicr  (1798-1851), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Stnsbourg,  qui  marqua  chaque  Jour  de 
sa  vie  par  des  actes  de  désintéresse- 
ment et  de  bienfaisance  et  laisst  noe 
bibliothèque  précieuse. 

La  Tille  de  Belfort  porte  d'azur  à  une 
tour  pavillonnéc  d'or,  ajourée  du  champ, 
maçonnée  de  sable  et  girouettée  d'ar- 
gent, côtoyée  d'un  B  et  d'un  F  d'or. 

BellefoflM  {Beifus  1584,  en  patois 
Bel/nos^  du  cell.  bilL,  petit,  et  /ois, 
endroit),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.^ 
cant.  de  Villé,  sUaé  an  Ban  de  la 
Roche  dans  les  Vosges,  dont  un  som- 
met y  atteint  une  hauteur  de  91 2  mètres 
ao-dessns  dn  nheao  de  la  mer.  Tissage 
de  coton.  402  hab.  (7  cath.,  395  luth.). 
En  1787  ce  villa^îe  avait  70  feux,  dont 
trois  ménages  catholiques  desservis  par 
la  cure  de  Rothau.  Le  sarplus  des  na- 
bitants  était  desservi  par  le  pasteur  de 
Waldersbach. 

■ellemafray  {Bernkordtwetter  48* 
siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  situé  sur  un  ruisseau 
sans  nom  qui  se  jette  dans  la  L^i^ue. 
Moulin  à  blé.  442  hab.  cath. 

Bellernc.  Voy.  Chavx. 

BclnoMi  (du  celt.  6a/,  sommet, 
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Schœnenberg  4584),  vg.  du  B.  R. ,  «rr. 
de  Seblest,  eant.  <n  VlUé,  an  Ban  de  la 

Rocbe.  Tourbières.  La  Hutte  et  le  Ban- 
bois  ,  situes  dans  une  des  parties  les 
plus  sauvages  des  Vosges,  dont  le  point 
culminant  s'y  élève  à  1001  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  font  partie 
de  la  commune,  qui  a  587  hab.  (2  cath., 
585  iQtli.).  En  4787  BelmODt  avait  60 
feux,  desservis  par  le  paateor  de  Wal- 
dersbach. 

Belmont.  Voy.  SaMe-MaHe^tuo- 
Mines. 

Bendorf  {Buendorf  114G,  Tr.  L, 
tn\ Pennendorf  4448  ,  Tr.  1,309; 
Pettmdorff  4479,  Tr.  I,  37S),  vg. 

du  H.  li. ,  arr.  de  Mulh. ,  cant.  de 
Ferrette,  situé  à  la  source  de  la  petite 
Largue.  Moulin  à  blé,  huilerie,  scierie. 
293  hab.  cath.  Bendorf  était  un  fief  re- 
levant du  comté  de  Ferrette,  possédé 
depuis  4  362  par  les  barons  de  Ferrette. 
Falbem,  situé  à  f  kilom.  de  Bendorf,  an 
pied  du  Falbemberg,  et  ne  consistant 
qu'en  trois  baraques ,  fait  partie  de  la 
commune.  Saboterie  mécanique  et  tonr- 
ncrie. 

Benffld  (cant.  de),  départ,  du  R.  R., 
arr.  de  SchlesL  Ce  canton  qui  pour  l'é- 
tendue ,  est  le  48*  du  dép.  et  le  3«  de 
l'arr.,  est  situé  entre  le  Hhin  (à  l'est), 
les  cantons  d'Erslein,  d'Obernai,  de 
Barr,  de  Schlestadt  et  de  Marckols- 
heim. 

Il  est  formé  d'une  plaine  traversée 

Kar  le  canal  de  Jonction  du  Rhone-au- 
bin,  rill,  l'Icbert  et  l'Andlan.  Les  cé- 
réales et  le  tabac  forment  les  princi- 
pales productions  du  territoire,  dont  le 
sol  est  fertile,  à  l'exception  cependant 
de  la  partie  appelée  Ried ,  située  vers 
le  Rhin  et  où  l'on  cultive  beaucoup  de 
chanvre.  Les  rives  de  l'iU  sont  couver- 
tes de  forêts.  L'agriculture  y  est  dans 
un  état  très-satisfaisant  et  on  y  élèTe 
des  chevaux,  du  gros  bétail  et  des  co- 
chons. On  se  sert  principalement  de 
chevaux  pour  la  charrue.  Il  est  coupé 
par  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâie ,  les  routes  imp.  de  Strasbourg  a 
Lyon  et  de  Bàle  à  Spire  et  par  la  n>at« 
départ  de  Barr  à  Rhinao. 
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TMmu  mUquant ,  pour  ckaqm  tmmmnê  étt  emlm,  la  éttUmee  aux  ekêfê4ieux 
Atemtofi,  de  l'arronditsement  et  du  département,  la  fêle  patnmale,  le  im- 

méro  de  renvoi  à  l'Alsan-  f-odale.  le  montaiU  diu  eMtrimttkm  dincki  tn 
i863  et  let  recettes  communales  ordittoira. 


NOMS 

COMMUIIBS. 

M  ■«  ? 

ï  0  t. 

4i  •  ï 

s  0  ^ 

DtSTAiXCE 

du 

«UttOB. 

de 

l'MrOBl 

du 
départ. 

kiloiB. 

kilo  m. 

kilom. 

18 

28 

iW^uftzIuMni  .... 

mil 

K 

i9 

Ktursrnuiislcr  .   .  . 

11 

il 

:J7 

Friesenlicim    .   .  , 

10 

:a 

Hrrbslieim  .... 

cm 

i 

M 

HUltcnlieim.  .  .  . 

2 

v* 

29 

Kerlzfeld  

667 

is 

27 

Kogenheim  .... 

668 

6 

ii 

:« 

Malzcnhcfn.  •  .  . 

670 

4 

a 

24 

RIlinau    •  •  .  •  . 

11 

27 

27 

67.1 

4 

±) 

31 

677 

3 

19 

Si 

679 

4 

13 

tl 

Slolzheim  .... 

680 

9 

15 

3i 

Wiiieralieim  .  .  . 

801 

6 

Si 

33 

FÊTES 


I>ATi(0.\'ALE«. 


S.  I.niirnil. 
S.  KlH-niu'. 
S.  Mauriif 
S.  îNicola'i. 
S"  Barbe. 
S.  AJulplic 
.\rbu)(asU*. 

Micbel 
Weodelin. 
S.  MwrUn. 
S.  Jetn-Bapl. 

S.  Nicolas. 
S.  Sfba»licn. 


ToUux 


Ir.  c. 
10033  69 

txm  74 

r.78-  m 

4021)  m 
3U:i  bit 
il'Mi 
GUW  67 

loi2f:  m 

470!»  :« 
.W:t2  66 
2678  5U 
5358 
7008  50 
11098  S4 
2135  - 


11925;^  4«  221)060 
I 


5  i 

ï  'S 


fr. 
3201.') 

5169 
14108 

H<)U 

7k5»!I 

16000 
220.V.'» 

2.V167 
10938 
12564 
19710 
31218 
4620 


Cuùe  catholique.  —  Bei\f  eld  est  le  siège  de  la  cure  canlonale.  11  y  a  une 
nueanale  dans  chaque  eommene  do  canton,  excepté* Booftihein,  qsl  est  an- 
nexé à  Rhinau. 

Culte  protesta  lU.  —  II  y  a  une  paroisse  protestante  à  Boo/izàeim^  annexes: 
Friesenheim  et  Rhinau.  Benfeld,  Ebersmnnster,  Hattenheim  et  Matzenheim  sont 
annexes  de  Schlestadt,  Stotzheim  l'est  de  Gerlwiller. 

Otite  ùraéliie.  —  Les  communautés  de  Benfeld  et  de  Matzenbeim  font  partie 
de  la  circonscription  du  rabbinat  de  Medernai. 

U  anpertcie  du  canton  est  de  45,0H  hect.  62  ares.  Sa  population  est  de 
17,605  nab.,  dont  16,381  calli.,  07.j  Iiith.,  5  réf.,  231  isr.  et  U  de  culte  inconnu. 

Le$  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  3t,  dont  17  pour  garçons  et  44  pour 
fflles.  Elles  sont  fréqaentées,  en  hiver,  par  4591  garçons  et  1403  fliles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  831  garçons  et  818  fliles. 

Le  nombre  des  jeunes  ç^ens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486^  a  été  de  200  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  6S. 


Benfeld  (du  celt.  ban ,  campagne , 
hemceldin  763),  pet.  v.  du  B.  U.,  arr. 
et  i  45  kllom.  nord-nord-est  de  Schlest. 
et  à  26  kilnni.  sud  de  Strasbourg:,  située 
sur  nu  et  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâie,  qui  y  a  nne  station  ;  elle 
est  traversée  par  fa  roule  imp.  de  Lyon 
à  Strasbour}?,  et  la  roule  dép.  de  Barr 
i  Rhinau.  Llic  a  une  Justice  de  paix, 
une  cure  de  S*  classe,  on  bureau  d'en- 
re?islrt'menl,  une  perception  des  con- 
irihuiioas directes,  une  brigade  de  gen- 


darmerie à  cheval,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  cbevanx  et  on  hospice  qui  s'agran- 
dit au  17''  sitV'Ie  par  les  libéralités  d'un 
sieur  Otto  Wagner.  Klleesl  aussi  la  ré- 
sidence d'an  garde  général  des  eaoi  et 
forêts,  d'un  receveur  avec  un  adjoint 
à  pied  des  contributions  indirectes,  du 
contrôleur  des  contributions  directes, 
de  deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 

Le  hameau  d'Kll  ou  Ehly,  où  se  trouve 
une  fabr.  de  café  de  chicorée,  apparie- 
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nanl  à  la  famille  Volcker,  de  Lalir,  fait 
partie  de  la  eommuoe.  Il  est  sHiié  sur 

les  ruines  de  l'antique  Helvet  (EXxr,^o<;« 
Ptol.  Helvetum,  JJelrelo,  Ilin.  prov. 
Uellelum,  Tabl.  theod.  Kll  <576,  Sp. 
du  celt.  e/,  grand,  et  gwydd,  forél, 
pâturage),  où  l'on  prétend  que  fut  en- 
lerré  saint  Materne,  premier  apùlre 
de  l'Alsace.  D'apns  sa  position  et  les 
antiquités  qu'on  v  a  découvertes,  Hel- 
vetusdoit  avoir  elé  du  temps  des  Ho- 
maios  une  ville  très-importante.  C'est 
probablement  du  8*  siècle,  lors  de  Tin- 
V  aslon  de  l'Alsace  par  les  barbares,  que 
date  sa  décadence. 

M.  Nap.  Mckiès ,  de  Benfeld,  a  réuni 
dans  une  collection  les  anciens  vestige  s 
de  la  ville  gallo-romaine. 

L'ancien  château  de  plaisance  des 
évéqiies  de  Strasbourg,  qui  se  trouvait 
À  Benfeld  ,  a  été  démoli  <  t  sur  son  ter- 
rain agrandi  de  terrains  avuisiuants, 
on  a  construit  un  maf^sin  de  tabacs  en 
feuilles  pouvant  en  contenir  %  millions 
de  kilogrammes. 

Le  territoire  de  celte  commune  pro- 
duit des  céréales,  tabacs,  chanvre, 
fourrages,  bois  de  conslniLtion  et  de 
chauffage.  Il  y  a  deux  tanneries ,  une 
tuilerie  et  un  moulin  à  blé.  Société 
philharmonique.  Société  chorale.  Mar- 
ché hebdomadaire  le  lundi.  Foire  le  3" 
lundi  de  février,  le  déniai,  le  3« 
d'août  et  le  2»  de  novembre.  2745 
faab.  {tm  catb.,  m  lutb.,  4  réf., 
4 ai  isr.). 

Benfeld  était  un  des  plus  anciens 

domaines  de  l'évêché  de  Slrasboui^; 
une  charte  de  l'évéque  Eddon  en  fait 
d^à  mention  et  lui  donne  le  titre  de 
vma.  Le  bailliage  dont  il  était  le  chef- 
lieu  avant  la  révolution  était  autrefois 
le  plus  considérable  de  l'évêché  et  por- 
tait le  nom  de  bailliage  de  Bemslein, 
d'uncbÂteau  situé  au-dessus  de  Dam- 
bach  et  qui  était  la  résidence  du  bailli. 
Il  comprenait  alors  tout  le  pays  situé 
entre  les  limites  de  la  Haute-Alsace,  la 
rivière  d'AndIau,  le  Rhin  et  le  terri- 
toire de  Strasbourg.  Ce  ne  fut  que  vers 
la  fin  du  46*  siècle  que  Benfeld  com- 
mença à  prendre  le  litre  de  rhef-lieii 
du  bailliage ,  le  château  de  Bernsiein 
élut  tombé  dès  lors  en  mines.  La  pre- 
mUsre  mention  de  Benfeld,  comme  ville, 
date  de  4349.  Douae  ans  après  elle  fut 


prise  et  pillée  par  le  duc  de  W  urtem- 
berg qui  avait  pris  le  parti  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  contre  Othon, 

frère  de  Frédéric-Ie-Bel.  soutenu  par 
l'évéque.  En  I3t9,  pendant  la  peste 
qui  ravageait  alors  toute  l'Europe,  les 
soijîneurs  d'Alsace  et  les  députés  des 
villes  >  tinrent  une  assemblée  dans  la- 
quelle on  résolut  l'expulsion  des  juifs, 
sous  le  prétexte  (|u'ils  avaient  empoi- 
sonné les  fontaines.  L'évéque  Guil- 
laume de  Diest  l'engagea,  en  1394,  avec 
plusieurs  autres  domaines  de  l'évêché, 
a  la  ville  de  Strasltonrj::,  qui  la  fil  for- 
tifier et  y  m  bâlir  un  cbàleau.  En  4444 
Benfeld  ne  résista  pas  seulement  aui 
Armagnacs,  ses  bourgeois  firent  enrnro 
contre  eux  plusieurs  sorties  couron- 
nées de  succès.  L'évéque  Guillaume  de 
lionstein  la  racheta  en  1 538  et  abolit 
le  nouveau  eiilte  que  le  sénat  de  Stras- 
bourg y  a\ail  introduit.  Il  donna  aussi 
à  la  ville  un  nouveau  .)'/a<//^cAou  code, 
qui  existe  à  la  mairie.  Les  fortifications 
furent  considérablement  augmentées 
en  4648 ,  et  l'arehiduc  LéopoM  la  Ht 
ceindre  de  nouveaux  remparâ  en  46S4. 
'  Cela  n'empêcha  pas  les  .Suédois,  sous 
les  ordres  de  Gustave  llorn,  de  s'en 
emparer,  après  un  siège  de  quarante- 
sept  jours  (1632),  malgré  la  belle  ré- 
sistance de  sa  garnison  placée  sous 
les  ordres  d'un  Zom  de  Bulach,  qu'une 
armée  impériale  forte  de  10,000  hommes 
essayait  de  débloquer.  Les  Suédois  ré- 
parèrent les  lortilications  et  firent  de 
Benfeld  une  de  leurs  principales  places 
d'armes,  qu'ils  consenèrent  jusqu'en 
4650.  l^ar  le  traité  de  Munster  la  ville 
fut  rendue  4  l'évéque  ;  quant  ans  I6r^ 
tifications ,  elles  furent  rasées  et  n'ont 
plus  été  relevées  depuis. 

Bennwihr  (BenwUre  1468,  Tr.,  il, 
456;  fieinewUre  43S9,  Tr,  II,  440; 

IJcinwi/ir  1576,  Sp  ),  vp.  du  II.  R..  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  kaysersberg ,  sur  le 
chemin  de  Saint-Hippolyte  a  Neuf- 
Brisach  et  non  loin  du  chemin  de  fer 
de.StrasbourgàBâle,quiy  a  une  station. 
Le  village  de  Kalzenwaogen  s'est  con- 
fondu au  4  4"  siècle  avec  Bennwibr. 
Salle  d'asil.'  IVmdce  en  1854  par  F.  J. 
Fuchs.  Moulin  et  tuilerie.  96dhab.(y47 
cath.,  t  lutb.,  46  diss.). 

Voy.  Bréchaumoni, 
i*  Voy.  MUtelberffheim. 
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■■Mkhelm.  Voy.  MUielbergheim. 

BnreDtzwlller  ÎHarozwf/r?  1331, 
Tr.  III,  4H,  Btremzwikr  142U,  Slof- 
fel,  ff^eisihUmer)^  vg.  du  H.  R.,  arr. 

H  cant.  de  Mtilh  .  sur  \c  Thalbiu^h.  qui 
y  fail  mouvoir  ua  moulin.  439  bab 
eatb.  On  y  remaniae  la  maison  com- 
mune et  d'écoles  construite  eu  1846. 
P^reiitzwiller  formait  une  des  \  t  cours 
culougéres  du  prieuré  de  Saint-Morand. 

Bmvg  {Mons  qui  dicitur  Berg  716, 
Z.,  Ifergits  71  s  ib.  ,  fi/rr/f  819  th.'  vjr. 
du  B.  K  ,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
Dralfngen .  non  loin  de  la  roate  imp.  de 
Slhpr.  a  Sarrebrûck.  Tuilerie,  carrières 
de  pierres  à  chaux.  544  hab.  (43  catb  , 
m  luth.,  13  réf.). 

ll«rffbl«lMi  {Bergbiifenhêim  1336), 
vp.  du  B.  R.,  arr.  de  .Slbff.,  cant.  de 
Wasseionne,  sur  la  route  déu.de  Flex- 
lH>orf  à  Stbg.  6l7hab.  ealb.  Bergbieten 
était  jadis  une  petite  ville  et  avait  un 
cbàteau,  où  Antoine  de  llolienstein  et 
les  alliés  furent  assiégés,  en  1455,  par 
les  Sirasbourgeois. 

Berirhelm  ou  OBERDi:BcnF.iM(/¥/  r/;- 
haim  728,  Jitrchem  pér.  francique,  D. 
C,  I,  465,  Bercheim  130»,  Tr.,  III,  J«, 
Brrckltfiin  t'HO.  B.,  48,  Ihrvhiu  1o7r., 
Su.  06er6e/'c-A/iet/i.1664Mér.j,pet.  V.  du 
8.  R.,  arr.  et  à  17  kfloni.  nord  de  Colm. 
et  à  10  kiloin.  deSchlestadt,  cant.  de  Hi- 
beauvillé,  située  au  pied  des  Vos{;es, 
dans  une  contrée  riche  en  vignobles, 
sur  le  chemin  de  Saint-llippolyle  à 
Neuf-Brisach  et  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Stbg.  à  bàle  et  de  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  Elle  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes 
et  la  résidence  d'un  notaire;  elle  pos- 
sède un  hospice.  II  s'y  trouve  2  moulins, 
un  martinet  et  l'on  y  fabrique  des  toiles 
de  coton  et  des  tuiles.  Dans  lesenvirons 
ou  exploite  du  plâtre  gris  eiuployé  uti- 
lement pour  engrais.  Foire,  le  S8  no- 
vembre. 3S00  bab.  (S833€atb.,6lotb., 
361  isr.). 

Aucun  lieu  en  Alsace  n'a  aussi  sou- 
vent changé  de  maître  que  Bei^heim. 
Au  7'  siècle  un  nommé  llagio  en  fit  don 
A  1  abbaye  de  ftloyen-Moutier,  en  Lor- 
raine ,  Oibon  1"  le  donna  à  Conrad,  père 
(le  liermann,  duc  d'Alsace.  Les  reli- 
gieux de  Aioven-Moutier  rentrèrent  en 
possesskm  de  Bergfaeim,  en  964,  par 
le  leconrs  de  Gerbard,  évéqne  de  Tool, 


mais  le  duc  Hermann  s'en  empara  de 
nouveau  en  078  et  le  concéda  à  un  cer- 
tain Lugold.  Sous  l'empereur  Henri  U, 
il  devint  la  propriété  des  évéqnes  de 
Toul,  et.  e  1  1132,  le  pape  Innocent  II 
confirma  celle  possession.  £n  4225, 
révêque  Olbon  conféra  son  droit  snr 
Bergheim  à  Mathias,  duc  de  Lorraine. 
Malbias  céda  a  son  tour,  en  li  iti,  Berji;- 
heim.  a  titre  de  liel  .  a  l'bilippe  de  Gil- 
beviller,  et,  à  la  mort  de  celui-ci,  a 
Hugo,  comte  de  Liilzelstein.  En  1287 
Bergheim  était  entre  les  mains  des  Rap- 
poiistein.  En  1301 ,  Albert  roi  des 
Romains,  l'eupt^ea  ù  Biircard  de  Ge- 
roldseck.  Henri  de  Ribeaupierre  le 
reprit  sur  ce  dernier,  l'entoura  de  for- 
tifications et  l'offrit  à  l'empereur  Henri 
VU,  dont  il  le  re(,ul  en  fief,  en  t.ilJ. 
Mais  deja  l'année  suivante  Henri el  Jean 
de  Ribeaupierre  le  vendirent  à  la  mai- 
son d'.Autricbe,  qui  le  céda,  en  1314,  à 
Henri  de  Mulnbeiu,  avec  droit  de  ra- 
chat ;  mais  eomme  il  était  dans  la  des- 
tinée de  tout  ce  qui  tenait  à  cette  pe- 
tite ville,  d'être  vendu,  acheté,  cédé 
comme  une  vile  marchandise,  les  prin- 
ces d'Autrlcbe  vendirent  aussi  le  droit 
(le  rachat ,  moyennant  3000  marcs ,  a 
l'évêque  de  Strasbourg.  Malgré  celle 
vente ,  les  dues  d'AotrlcIie  furent  de 
nouveau  en  possession  de  fienb^, 
vers  la  moitié  du  I  4«  siècle,  et  renga- 
gèrent aux  ilatlstall,  en  1372.  Les  ha- 
bitants se  rachetèrent  alors  eui-mémes 
{1375),  afin  de  mettre  un  terme  à  ces 
incessantes  mutations,  ce  qui  n'em- 
péeha  pas  Aibert-le-Prodigue ,  frère  de 
l'empereur  Frédéric  111,  d'iiliéner  la 
ville,  en  1448  au  marçrave  de  Baden  ; 
après  avoir  de  nouveau  changé  de  maî- 
tre à  plusieurs  reprises,  elle  fut  rache- 
tée, en  1495,  par  l'empereur  Maximi- 
lien  1'-%  rachat  auquel  les  habitants 
contribuèrent  par  de  nouvelles  cotisa- 
tions. Les  paysans  révoitt  s  s'en  empa- 
rèrent en  1525  et  les  Suédois  en  1632. 
En  1639,  Louis  Xlll  donna  la  seigneu- 
rie de  Bergbeim  au  comte  de  Nassau , 
officier  suédois,  puis  elle  passa,  en 
1642,  au  duc  de  Monllausier,  en  1679, 
au  comte  palatin  Cbristlan  II ,  puis  ao 
baron  de  Redinj?  de  Biberarh ,  qui  la 
vendit,  en  4686,  à  trois  Sirasbourgeois 
Fréd.  Wnrta,  Daniel  Ristaolér  et  Jacqnes 
Ualin.  Les  trois  bourgeois  vendirent 
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lenrs  droils  à  h  veuve  IIahn,qui  vendit 
elle-même  le  fief  au  baron  de  Rolle 
d'EmmenboItz.  Celai-ci,  ponr  quelques 

écus ,  remit  Bergheim  aux  hcritirrs  do 
ses  anciens  seigneurs,  les  lUppoltstein 

(1716). 

En  1 375  Farehlduc  Léopold  ,  land- 
vogt  d'Alsace  accorda  à  Bergheim  au 
nom  de  l'empereur  le  droit  de  battre 
monmfe.  En  4446  il  y  Ait  établi  un 
péage  pour  rcnirclien  du  Landgraben, 
fossé  qui  séparait  la  Haute-Alsace  de 
la  Basse  ;  aujourd'hui  c'est  l'Eckenbach 
qui  sert  de  limite  entre  les  départe- 
ments du  Ilaul-Rhin  et  du  Bas-Rhin. 

l'rès  de  Bergheim  est  le  TempetUof 
(Tempeihof  Sp.),  autrefois  siège 
d'une  commanderie  do  l'ordre  des  Tem 
pliers,  puis  cour  colongèrc  de  l'ordre 
de  Saint-Jean,  aujourd'hui  maison  rus- 
tique; on  remarque  l'escalier  et  la  salle 
d'honneur,  marquée  sur  un  des  tru- 
meaux de  la  date  de  lo58. 

Au-dessus  de  Bergheim  sont  les  ruines 
d'un  château  appelé  Reichenberg,  et 
cité  dans  nue  charte  du  4  S*  siècle,' sous 
le  nom  de  JUtn-Th^tm  (Vieille-Tour). 
Le  village  de  Viler,  que  ce  château  do- 
minait, a  depuis  longtemps  disparu. 

On  a  trouvé,  en  1848,  à  une  petite 
distance  nord-ouest  éb  Bergheim ,  au 
canton  dit  Frœhne,  une  belle  mosaïque 
gallo-romaine.  Elle  a  été  transportée  au 
mnsée  des  llnterlinden  à  Golmar. 

Bergheim  a  vu  naître  Fabricius  Mon- 
tanus  (Jean  Schmidt) ,  connu  par  ses 
poésies  latines.  Il  embrassa  le  luthéra- 
nisme, fut  professeur  à  Zurich  et  a 
Coire,  et  mourut  de  la  peste  en  1566; 
il  a  écrit  :  Sylvarum  liber  unus^  une 
élégie  sur  Guillaume  Tell  et  des  épltha- 
lames.  Son  frère  Jacques  Schmidt  se 
distingua  comme  architecte  et  sculp- 
teur. Le  peintre  Martin  Drolling,  né  â 
Bergheim,  en  f75î,  vint  pauvre  à  Paris 
rl  vécut  longtemps  en  faisant  des  ta- 
bleaux pour  un  marchand  du  pont 
Notre-Dame,  pour  la  modique  somme 
de  trente  sous,  puis  il  se  fil  admettre 
aux  leçons  de  l'académie  de  dessin  et 
eut  des  sneeés  aux  eonooora.  Ou  a  de 
lui  quelques  tableaux  très-eitlnés  dont 
les  principaux  sont  :  Afaison  à  tjendre^ 
la  Mirckandc  de  pommes ^  le  Mar- 
chand forain  et  la  Mattresse  de  vU- 
iage,  11  mourat  à  Paria  eo  4817. 
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Bercfcolte(A'r<7)ra»gr/«  228,  Rcr- 
choiiz  818),  vg.  duU.  It,arr.  de  Colm., 
cant  de  Guebwiller.  478  bab.  catb.  n 

s'y  trouve  une  belle  maison  commune 
et  d'écoles  construites  en  18i3. 

Ce  village  avait  autrefois  un  château. 
L'emplacement  du  château  est  occupé 
de  nos  jours  par  une  tuilerie. 

Au-dessus  de  cette  commune  on 
exploite  une  immeose  carrière  de  grès. 
Près  du  village  passait  un  canal  que 
Vauban  avait  creusé  lors  de  la  cons- 
truction de  Nenf'Brisaeh  et  sur  le- 
quel on  transportait  les  matériaux  né- 
cessaires à  cette  forteresse.  L'église  de 
Bergbollz  a  été  construite  au  dernier 
siècle  par  le  prince  de  Rathsamhausen. 

Bcrichoitz  -  Zell  {RcrghoUzcelle 
\  33â),  vg.  du  U.  a.,  arr.  de  Coim.,  canton 
de  Gaebwillér,  4St  bab.  catb.  Ce  village 
possède  une  des  plus  anciennes  églises 
de  l'Alsace;  elle  fut  consacrée  par  le 
pape  Léon  IX.  Ce  fut  dans  les  environs 
de  Bergbollz-Zell  que  saint  Plrmin  s'é- 
tablit avant  de  fonder  le  monastère  de 
Murbach. 

■emesa  (autrefois  JBëlmofir,  nettut 
mons  962),  Tg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et  la  ri>iiie 
de  Montbéliard  à  Belfort.  Moulin.  03 
hab.  cath. 

L'église  de  Bermont  est  mentionnée 
pour  la  première  fois  dans  un  titre  du 
5  Janvier  1447,  par  lequel  Hnmbert, 
archevé(jue  de  Besançon,  confirnii^  les 
possessions  du  prieure  de  l.antlienans 
{cum  ecclesia  de  Belmonte).  On  la  re- 
trouve encore  dans  un  autre  titre  du 
4  nmi  1 177,  par  lequel  le  pape  Alexan- 
dre lit  coulirme  ces  mêmes  possessions. 

Non  loin  du  village  est  la  fontaine  à 
laquelle  la  comtesse  de  la  Suzc,  célèbre 
par  ses  galanteries,  a  laissé  son  nom. 
Elle  affectionnait  particulièrement  cette 
solitude  et  y  venait  souvent  se  livrer 
aux  rêves  de  son  imagination  poétique. 
Les  vers  qii'clle  a  fait  graver  sur  le  ro- 
cher ont  disparu. 

Bermont  Voy.  Orbey. 

Bcniardawlller  OU  BsiOiAnDswiL- 
LER-iM-Locn,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Barr.  348  hab.  cath. 

Non  loin  du  village  et  au  pied  de 
rUogersberg  est  une  ferme  appelée 
Baumgarten;  elle  occupe  remplace- 
ment d'un  nonaslère  dn  même  nom 
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[Bomgarten.  Bongard,  en  latin  Poma- 
rium  ou  Pomermm)^  de  l'ordre  des  Ci- 
tean,  fondé,  en  4IS5,  par  Cinon, 
f^vêque  dt'  Strasbourg  l)t  vnst('  plus 
d'une  fois  pendant  les  guerres  qui  dé- 
Mlèreot  l'Alsace,  il  fui  toUlemeot  dé- 
mit lors  de  la  guerre  des  paysans. 

Bernai^wtller ,  communément 
BcTscHwiLLER  ct  queiqucfois  Bkhtscu- 
WEiuR,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Seliies- 
fadt,  cant.  d'Obernai,  situé  au  pied  de 
la  moDiague  de  Saiote-Odile.  Tuile- 
rie. On  y  extrait  de  la  chaux  hydrauli- 
que. 1310  bib.  (1304  cath.,  6  luth  ). 
On  voit  encore  les  restes  des  trois 

t)ortes  que  ce  village  avait  autrefois.  A 
a  porte  supérieure  se  trouve  l'écusson 
df»  la  ville  d'Obernai  dont  Bernardswil- 
ler  a  été  une  dépendance  jusqu'en 
1709.  La  coflumme  avait  pour  marque 
m  singe. 

BernoUheim  {Hcrtiesheim  981  , 
Bernisheim  1 332,  Jitrnsheim  1 8«  siècle), 
aiirefois  village  Impérial,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sibg.,  cant.  de  BranaUi.  3â3 
hab.  catb. 

Mei—tei».  Voy.  Dambaeh. 

Bernwlller  {Darunwilare  784 , 
Barouewiiare  796),  vg.  du  II.  U.,  arr. 
de  Belf .,  cant.  de  Cernay ,  sur  le  Spech- 
bacb  et  la  route  dép.  d'Altkirch  à  Burn- 
l  aiipt-le-Haut.  670  hab.  (569  calli.,  1 
luth.). 

■miwUter  {BtmwUr  IS80,  Be- 

mW/c  129.",Tr..II.599).  vp.  du  II.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Souitz,  non 
loin  du  chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bâie 
et  de  la  route  inip.  de  Lyon  à  Stbg. 
Tissapre  de  coton.  Le  hameau  de  Berf- 
scbwiiler  (^iieroUzwiUer  1473;  lait  par- 
lie  de  la  commone,  qui  a  9tl  bah.  caih. 

Non  loin  de  ce  vil!n;ïP  se  trouvait  le 
château  de  W  eckenlbal,  qu'Auastase  de 
WaMner  avait  fiiit  reetanrer  à  grands 
frais,  en  4522,  et  qui  fut  incendié,  en 
t652,  par  René  de  Hosen.  l'ne  ferme 
apparteoant  à  la  Camille  d'Anlbès,  de 
Soohz,  ooevpe  aujoardlmi  l'emplace- 
■ent  de  ce  manoir. 

Beniett  {_Bard€st€il60,  Bardeslat 
m.  BenMfn  lltO),  vg.  do  B.  B.,  arr. 
«le  SiIj;^;  ,  cant.de  Truchlersheim.  Mou- 
liDàblé,  moulin  à  bulles,  3  sécberies 
de  garance.  654  bab.  (646  luth.,  8 
calb.). 

L'enqmOnr  Giarles-le-Groa,  en  eon* 
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firmant  par  son  diplôme  du  23  mai  884 
l'établissement  du  monastère  de  ilonau, 
met  Bardealat  an  ncabre  dea  lienx  qui 

appartenaient  à  ce  monastère.  A  la 
prière  de  la  reine  Berthe,  sa  femme,  et 
de  plusieurs  évêques,  Henri  IV,  roi  des 
Romains,  donna  par  un  diplôme  daté 
du  13  aoùllU7i:U'église  de  S.ilzbourg 
des  revenus  k  percevoir  en  ditférents 
lieux  de  l'Alsace,  nommément  àBeratett. 
Suivant  un  relevé  dressé  en  11 20  des 
biens  apparieuant  au  couvent  de  Sin- 
delsberg,  ce  monastère  possédait  alors 
quelques  pièces  de  terre  dans  le  bao 
de  Berstetl.  Par  un  privilège  daté  du 
29  novembre  1i43,  Berthold,  évèque  de 
Strasbourg,  déclara  les  bourgeois  de 
cette  ville  exemptsde  toutes  impositions 
et  autres  cbaràes  à  raison  des  biens 
qu'ils  possédaient  k  Berstett  et  antres 
lieux  dépendant  derévêché.  Aparlirde 
1441,  les  nobles  de  Berstett  tinrent  la 
moitié  du  village  en  fief  de  l'évèché. 
Les  archives  de  l'église  renferment  un 
règlement  communal  écrit  de  la  n)nin 
de  maître  Jacques  Stufler  (1627-1664), 
le  quatrième  pasteur  de  Berstett 

Beratheim  {ncroidaxhniw  798,  Bc- 
rolvesheim  1031,  Betstein  1201),  vg. 
du  B.  R.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Stbg.,  cant  de  Haguenan.  334  bab. 

cath. 

\jQ  droit  de  patronage  et  la  dimc  de 
Berstheim  étaient  des  fiefii  movvant  dea 

I.ichlenherp;.  L'investiture  en  fut  don- 
née en  1 303  à  Henri  de  Fleckenstein. 
Neuf  ans  plus  tard  les  fils  de  ce  fleuri 
y  furent  admis  conjointement  avec  Hu- 
gues de  Batzendorf,  qui  eo  avait  d'abord 
joui  seul. 

En  1793 ,  la  possession  de  ee  village 
fut  l'objet  d'un  combat  sanglant  entre 
les  Français  et  le  corps  d'émigrés  de 
Gondé:  les  républicains  combattirent 
avec  leur  courage  ordinaire,  mais  ils 
durent  céder  devant  l'énorme  di.spro- 
poriiou  du  nombre.  Ou  raconte  que  le 
prince  de  Condé,  voulant compibnenter 
les  émigrés  sur  le  courage  qu'ils 
avaieut  déployé  dans  cette  occasion, 
leur  dit:  •Ifesslenrs,  vons  étea  toos 
des  Bayards. » 

BertNrhwtller.  Voy.  BemHlîer. 

Besnoncourt  {Beysshujen  »;!3,  en 
allemand  BUehinytn  ou  Bussingen),  vg. 
du  H.  A.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fon- 
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taine,  sur  la  petite  rivière  appelée  l'Au- 
truche et  la  route  imp.  de  Paris  ii  Bâie. 
Il  t'y  trouve  des  mines  de  fer  et  deux 
moalins,  dont  l'un,  situé  an  bas  du 
village ,  est  renommé  pour  les  farines 
qu'il  produit;  l'autre,  qui  se  trovve  dans 
la  forêt ,  est  appelé  pour  cette  raison 
HolUmiÛUe. 

Beiioteoiirt  a  été  incendié  pendant 
la  gnerre  de  trente  ans  et  pendant  la 
dernière  invasion.  446  hab.  calh. 

BethoiiTlllIeni  {^Beionrelier  1295, 
Tr.,1,  595, en  allemand  Beihweiler),\g. 
du  H.R.,arr.  deBelf.,  cant.  deFont.iine, 
sur  la  rivière  de  la  Madeleine  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin  i  blé ,  et  non  loin 
de  la  route  imp.  ôe.  Lyon  à  Slbg.  Tis- 
sage mécanique  de  colon.  Le  hameau 
des  Lrrues  (rive  gaucbel  fait  partie  de 
la  commune,  qvia  493nab.  (ISS  cath., 
8  (liss.). 

BetAchwUler. \0)\BenuirdstoUler 
(Obemai). 

B«ttb«r.  Voy.  Zuizmdorf. 

Bettendorr  {/kdendorjf  du  celt. 
6y,  petit,  et  dun,  ville),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulb.,  cant.  dellirsingen.  situé 
sur  rill  et  Rur  le  cbemin  d'Altkirch  à 
Leymen  ;  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes. Il  s'y  trouve  deux  moulins  A  blé , 
foulon  à  chanvre,  huilerie,  tuilerie  et 
une  machine  hydraulique  pour  battre 
le  blé.  466  hab.  cath. 

Il  y  a  trois  siècles ,  la  commune  se 
trouvait  placée  à  500  mètres  plus  au 
nord,  mais  pour  cause  d'inondations, 
les  habitants  bfttlrent  sur  la  haatrar; 
sur  l'ancien  emplacement  il  se  trouve 
encore  une  petite  chapelle. 

■vttMWfl^B.  Voy.  Gamb$helm. 

■«ttUcli  {Betlu'lniica  1 181 ,  Tr  ,  I, 
386.  Bef/ifaica  iiï.j,  tr.,  1,500),  vg.  du 
II.U.,aiT.tle  Miilh.,€ant.  de  Ferrette.sur 
le  chemin  n  »  2y  de  Ligsdorfà  Folgens- 
boni^.  Fabr.  de  tuiles.  Le  h:mieaii  de 
SalDt-Blaise ,  où  se  trouvent  l'église 

(paroissiale  de  Bettlach  et  de  Llnsdorf, 
e  presbytère  et  un  bureau  des  douanes 
de  f»*  lijîne,  fait  partie  delà  commune. 
Ce  hameau,  (|ui  est  encore  de  nos 
Jours  un  pèlerinage  irès-fréqoenté, 
passe,  d'après  la  tradition,  pour  avoir 
été  autrefois  une  ville  connue  sous  lel 
nom  de  Littùkireh.  Elle  finirait  encore 
comme  telle,  lors  de  la  dernière  inva-l 
slon,  sur  les  caries  géogr.  des  Russes  | 


BTE 

et  des  Autrichiens.  .Saint-Biaise  est  si- 
tué sur  les  banlieues  de  Bettlach,  Lins- 
dorf  et  Oltingen.  La  population  de  la 
commune  est  de  3.38  hab.  cath.  dont  44 
pour  Saiol-Blaise. 

■•tiwaier»  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav  ,  ranf.  de  Drulingen,  situé  entre  la 
route  imp.  de  Stbg.  à  Sarrebrnck  et  la 
route  dép.  de  Lorentzen  4  La  Petite- 
Pierre.  Fabriqued'allumetteschimiques. 
L'Aumfihl  fait  partie  de  la  commune, 
qui  a  268  hab.  (4  cath.,  260  luth.,  4 
réf.). 

Bethwetler.  Voy.  Bethonvilliers. 
Blbleakela.  VOY.  Souliz-ies-Baitu. 
■miÉketm  {Béeltet  4340) ,  vg.  dn 

R.  R.,  arr.  de  Wissemh..  cant.  de 
Wœrlh-sur-.Sauer,  sur  la  Sauerbach  et 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Slbg.  à  Wis- 
scmbourg.  Blanchisserie,  fabr.  de  faïence 
et  de  tuiles,  fliature  de  laine  et  foulon 

8 our  les  draps,  moulin  à  blé  et  batten> 
erle  de  chanvre.  960  hab.  (235  calh., 
15  lulh.). 

Avant  la  révolution  il  y  avait  dans 
ce  village  une  abbaye  de  bénédictines 
fondée  en  H3I,  d'après  les  uns  par 
Thierr)-  I".  comte  de  Mousson  et  de 
Bar,  suivant  d'autres  par  son  flls  Théo- 
doric,  comte  de  Mootbéliard.  Elle  se 
trouvait  sous  la  juridiction  des  archi- 
ducs d'Autriche. 

Blederthal  {Biederdan  4441,  Tr.  I, 
284 ,  Biedirtan  1 1 68 ,  Tr.  1 ,  348 ,  Bie- 
terlan  14"  sièele),  du  IL  R.,  arr.  de 
Mulh.,  canton  de  Ferretle,  situé  sur  ta 
limite  sud-est  du  départ,  vers  la  Snlsse, 
à  environ  3  kilom.  du  célèlire  pèleri- 
nage de  Noire-Dame-de-la-Picrre  on 
y  voit  un  ehilean  appartenant  à  la  fh- 
mille  de  Rei^henslein ,  une  des  ulus 
illustres  de  l'ancienne  Alsace  et  qui 
était  autrefois  seigneur  de  ce  village 
ainsi  que  de  Leymen  et  de  Busobviriller. 
2  moulins  à  blé.  305  bab.  (191  cath., 
1 3  diss.). 

Blmiwalta4liile.  \  oy.  StUmbmeh. 

Bieshelm  ' Bozfnsheim  4 103,  Tr..  I, 
21 6  ;  Buozsensfiei/n  H  46 ,  Tr. ,  1 ,  298  ; 
Bussis/tein  4  452,  Tr  ,  I,  317  ;  Buessisz- 
heirt  4454,  Tr.,  I.  327),  v{;.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  iNenf  Hrisach,  situé 
I  sur  la  roule  imp.  de  Bâie  à  Sibg.  Siège 
d'anelleotenaoce  dos  donaoes.  s  mon- 
Ilins  1606  hab.  (1168  calb.,  46  Ittth., 
I  422  isr.). 


Digitized  by  GoogI 


BIL 

Biesbeiin,  situé  vis-à-vis  de  Vieux- 
Brlsacb,  ;ippart«iHitt  antrefofs  à  cette 

ville,  qui  le  vendit,  en  1756  au  comte 
de  Waldner.  Il  s'y  trouvait  une  pré- 
vôté dépendant  du  prieuré  de  Saint- 
Alban,  de  Bâie.  Biesbeim  avait  été  cédé 
à  la  villp  de  Vieux-Brisacb,  eo  4563, 
noyenDant  38u  florins. 

Près  du  pont  de  111e  de  Paille ,  à  la 
croisée  de  la  route  dép  u"»  ">  des  Vosges 
au  Kbin  et  du  chemin  de  Biesbeim  au 
fort  Mortier,  se  trouve  le  monument 
du  général  Beaupny,  toé  ft  BiniiieD- 
dingen.  dans  un  désengagements  qui 
signalèrent  la  fameuse  retraite  de  Mu- 
reao. 

A  nie  de  Paille  (banlieue  de  Bies- 
beim), sor  la  route  des  Vosges  au  Hhin, 
il  y  a  nn  bareaa  des  douanes,  ouvert  à 
l'importation  des  marchandises  taxées 
à  plus  de  20  fr.  les  100  kilogr.  C'est 
dans  cette  ile  que  se  trouvait,  avant  la 
construcilonde  Nenf-Brisacb,  la  petite 
ville  de  Sninl-Loiiis,  bfttiepar  I.ouisXIV. 
vers  la  fin  du  47«  siècle.  Elle  portait 
aussi  le  nom  de  Ville-de-Paille  et  M 
détniite  en  vertu  du  traité  de  Kyswick 
Le  conseil  souverain  d'Alsace  y  a  siégé 
de  1682  à  1698. 

A  proximité  et  à  1/2  kilom.  des  bords 
du  Hhiii  s'élève  le  fort  Mortier,  qui  do- 
mine le  passage  du  fleuve,  en  face  de 
Vienx-Brisach  où  depuis  quelques  an- 
nées on  a  construit  un  pont  de  bateaux 
avec  un  bac  volant.  Ce  passage  est  as- 
sez fréquenté  en  été. 

Bt««0HiasMi.  Voy.  Niederherg- 
heim. 

BieUeskcia»  vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brnmatb,  à  ganehe  de  la 

Zorn  et  traversé  par  la  route  dép.  de 
brumatti  à  Drusenhcim.  141  hab.  (133 
lolb.,  8  calh.).  En  1787  ce  village  con- 
tenait 30  familles  luthériennes. 

Bliiliiteinthal.  Voy  Hiquctrifir. 

Voy.  RiQueiuUire,i  Urbeis. 

BUtaMm  {BOtObheim  4303 ,  Tr., 
lu,  44,  ^demeure  de  niloll,de  l'anc.  ail. 
biUi,  doucenr,  eto//,  puissance),  vg. 
du  11.  K.,  autrefois  Qef  impérial,  arr.  de 
Colm. ,  cant.  d'Ensisheim,  situé  sur 
rill,  le  cliemin  d'Osenbach  à  Nieder- 
eotzeu  et  non  loin  de  la  roule  de  Col- 
nar  4  Bflle  et  dn  eanal  de  Vanban. 
Moulin.  304  bib.  (191  catb. ,  4  réf ,  8 
diss). 
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Biiwiakelaay  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
.stbg.,  canton  de  Bmmatb.  sur  le  che- 
min de  Mntxig  k  Bramath.  310  bab. 

catb. 

Blndernheim  {liiren/ieim  681),vg. 
du  \i.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de 
Marckolsbeim,  sur  le  chemin  de  Scblest. 
à  Diebolsbeim  et  sur  ie  canal  du  Rb6ne- 
an-Rbin;  siège  d'nne  llentenance  des 
douanes.  I  n  incendie  a  entièrement 
détruit  ce  village  au  commencement  de 
ce  siècle.  698  hab.  (695  catb.,  3  lutli.). 

BIrckemeUow.  Voy.  fVMMtein, 

BLrvkenwalil y  Vg.  du  B.  R.,  arr  dp 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier ,  sur  le  ruis- 
seau appelé  Somnefan,  qui  y  fait 
mouvoir  nn  moulin  ù  blé;  tuilerie.  Le 
chemin  n»  29  conduit  de  fiirckenwald 
à  Furchbausen. 

Le  château  de  Birckenwald  est  un  gmnd 
édifice  carré  lon^î.  irré^Milier,  flanqué 
de  tourelles  rondes  à  toit  conique,  bâti 
en  I66S  au  pied  d'une  colline  dont  les 
terres  en  .s'éboulant  se  sont  élevées 
jusqu'à  la  hauteur  du  premier  étage  et 
ont  formé  one  espèce  de  fossé.  874 
hab.  catb. 

BlrkeBfeLi.  Voy.  Odile  (S'«--). 

BIrkenwald.  Voy.  liaguenau. 

BlrlenlMich,  autrefois  Birelbaci, 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Soultz-sous-Forélfl.  t  moulins  à 
blé.  445  bab.  (44  catb. ,  340  luth. ,  16 
réf.,  8  isr). 

Blrlln^en.  VOV.  Sfeinfinch. 

Biraen.  Voy.  Louis  (Saint-). 

BImBi—  wm  ■egf*  Voy.  BUehoffs- 
heim. 

Blackheim  -  m  -  (Bisco- 
fenheim  630,  am  Smtm  e'est^-dlre  sur 

la  lisière  de  la  forêt  de  Ueicbstett  qui 
s'étendait  fort  loin;,  vg.  du  B.  R..  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Scbiltigbcim,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Bischwiller  et 
h  Lanterbonr^  ;  il  est  la  rcsidenre  d'un 
receveur  ambulant  et  d'un  aiyoint  des 
contributions  indirectes  et  d'un  notaire. 
Bureau  de  bienfaisance  alimenté  par 
des  souscriptions  particulières  s'éle- 
vant  à  environ  1800  fr.  par  an.  Il  s'y 
trouve  des  fabr.  d'amidon,  d'huiles,  des 
brasseries,  une  distillerie  et  deux  tui- 
leries. 3401  hab.  (1026  culh.,  1654  lutb., 
710  isr.). 

Biscofesbeim,  c'est-à-dire  la  demeure 
de  l'évêque,  fut  ainsi  appelé  par  Clovis 


Digitized  by  Google 


56  BIS 

en  l'honneur  de  saint  Rémy.  Saint 
Rémy  reçut  le  village  de  Ciovis  et  en 
disposa  dans  soi  tastamoDi  en  faYOur 

de  son  éplise. 

C'est  près  de  cette  commune,  dans 
vu  eraton  aatrefols  appelé  Wseli- 

>Vœrlh,  qu'on  fit,  en  1620,  le  premier 
essai  de  la  culture  du  tabac  en  Alsace. 
Robert  Kœnigsmann  en  apporta  la  se- 
nenee  d'Aoï^eterre  et  s'établit  dans 
une  maison  de  campagne,  au  bord  de 
rni ,  à  8  kiloni.  nord  de  Strasbourg  ; 
elle  porte  encore  de  nos  Jours  le  nom 
do  Jardin  Angleterre  \  Fîigiufidi- 
scher-Jdof).  Le  ùls  de  Robert  kœnigs- 
mann fut  professeur  d'éloquence  à  l'o- 
niversilé  de  Strasbourg. 

D'après  Jean-Frédt^ric  Hermnnn  ,  le 
nom  de  Jardin  d' Anylclerre  ne  vient 
pas  de  koenigmann,  mais  d'un  Anglais 
qui  y  demeura  après  lui  et  qui,  ayant 
subitement  disparu ,  lors  du  rappel  des 
Stoarts  en  Angleterre ,  fat  souoçonné 
d'avoir  t'  tt;  l'un  des  juges  d  '  rinfortuné 
Charles  1"  et  d'avoir  chercbé ,  après  la 
restauration^  à  se  soustraire  aux  pour- 
suites du  roi  son  fils. 

Biscbeim  a  vu  naître  Lippmann  Mo- 
ses  Buscbentbal ,  littérateur  et  poète 
allemand,  mort  à  Berlin  en  4818. 

Biichholtz  {Uîscovesholz  1 178),  Vf^. 
du  B.  R,,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Houx- 
willer,  sur  le  chemin  de  Rothbach  à 
prafTenhoffen.  f80  hab.  luth. 

Bischingen.  Vuv.  Bessoncourt. 

BUekoflhhein  {fiUco/esheim  530, 
4  4  87,  cimmmi(!mwABI$ehen'am-Berg\ 
gr.  vg.  du  B.  R.,arr.  de  Schlest.,  cant. 
de  Bosheim,  situé  au  pied  de  la  mon- 
tagne dite  Bischerberg  (363  m.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer),  sur  le  che- 
min de  Bosheim  à  Hipsheim  et  près  de 
la  route  dép.  de  FénétrangeàSchlestadt. 
Le  chemin  n«  46  met  Bischoffsbelm  en 
communication  avec  le  chemin  n»  4  du 
klingenthal  à  Grendelbrucb.  11  est  le 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Le  territoire  produit  des 
céréales,  des  graines  oléapiiieiises,  des 
légumes,  des  fruits,  des  fuurrages  et 
des  vins  blancs  et  rouges. 

il  s'y  trouve  une  belle  église,  une 
élégante  maison  commune  et  deux 
maisons  d'écoles,  Tone  pour  les  ear- 
çons  et  l'autre  pour  les  filles.  4883  liaJ>. 
(4858  catb  ,  7  diss.»  48  isr.). 


ns 

Bisehoffsheim  fut,  comme  Bischheim- 
au-Sauui,  donné  par  Ciovis  à  saint  ilémy 
qui  en  disposa  au  profit  de  son  église. 

Bischofl'sheim  avait  autrefois  deux 
châteaux,  ï'Obtrschluss  et  le  JVieder- 
sehiou:  le  premier  fot  vendn  pendant 
la  révolution  et  démoli;  le  second  est 
bien  conservé  et  forme,  avec  ses  dé- 
pendances, une  vaste  et  belle  propriété. 

L'église  était  nnedes  plus  anciennes 
du  pays;  mais  comme  elle  fut  frappée 
par  l'a  foudre,  en  4751,  on  dut  la 
démolir. 

Sur  le  Bischerberg  une  image  de  la 
vierge  douloureuse  attirait  depuis  fort 
longtemps,  un  grand  concours  de  pè- 
lerins, lorsque  Jean  de  Manderscheidt, 
évôque  de  Strasbourg,  y  fit  construire 
une  église  en  tu90.  En  4G63,  un  cou- 
vent de  Franciscains  fut  établi  an  Bis- 
cherberg, la  révolution  dispersa  les  re- 
ligieux et  l'église  fut  délaissée.  £n 
4816  les  pères  liguoriens  s'établirent 
dans  le  monastère  abandonné  et  depuis 
lors  le  pèlerinage  a  retrouvé  son  an- 
tique splendeur. 

Bischoffsheim  est  la  patrie  de  Fran- 
Vois-Antoine  kirrmann,  né  en  4768.  Il 
partit  en  4  785  comme  simple  hussard, 
et  devint  clief  d'escadron.  Il  se  distin- 
gua, dans  toutes  les  guerres  de  la-M- 
publique  et  de  l'Empire,  par  son  intré- 
pidité et  sa  conduite  chevaleresque,  fut 
mis  à  la  retraite  lors  de  la  seconde 
restauration  et  mourut  en  4  850. 

9lméhmihr(Bischoveswilre  ^  2«  siè- 
cle), vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Golmar, 
cant.  d'AndoIsheim,  sur  la  Blind  et  la 
route  dép.  n»  48  de  Colmar  à  Marckols- 
heim,  traversé  par  le  chemin  d'int.  com. 
n»  45  de  Logelhcim  à  Riedwibr.  40S 
hab.  (288  cath.,  414  luth.). 

BlschwUler  (cant.de),dép.duB.R., 
arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui,  pour  l'éten- 
due, est  le  9«  du  départ,  et  le  4*  de 
l'arr.  est  situé  entre  les  cant.  de  Seitz, 
SonItz-sous-Poréts,  Haguenau  et  Bru- 
math;  à  l'est  il  est  borné  par  le  Rhin, 
qui  y  reçoit  la  Moder  et  la  Zorn.  Il  est 
coupé  par  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  à  Wis- 
sembourg,  la  route  inp.  de  Bâie  à  Stbg. 
et  à  Spire  et  par  les  routes  dép.  de 
stbf .  à  Biscbwiller  et  à  SouiDenheim, 
de  Bmmaih  à  Drateabeim ,  de  Saverne 
à  Fort-Louis  et  de  WleMobooiy,  à 
Fort-Louis. 
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Le  sol  est  léger  et  sablonneux  ;  il  s'y 
trouve  cependant  quelques  districts 
favorisés.  Ses  produits  agricoles  sont: 
le  froment,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine, 
le  maïs,  les  pommes  de  terre,  des 
fourrages,  du  houblon  et  de  la  garance: 
cette  dernière  espèce  a  beaucoup  servi 
à  améliorer  les  terres,  dont  elle  a  pres- 
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que  triplé  la  valeur.  L'élève  d«  bétail 
y  est  bien  .soignée.  Il  se  distingue  sur- 
tout par  son  industrie ,  consistant  en 
fabr.  de  draps  renommées,  filatures  de 
laine,  fabr.  de  bonneterie,  garance, 
cuirs  etc. 

Le  commerce  s'y  fait  en  objets  manu- 
facturés, garance,  houblons,  chanvre  etc. 


Tableau  indiquant  ^  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  diatance  aux  chefs-Uerw 
du  canton  y  de  V arrondissement  et  du  départetnent ,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Cut(e  catholique.  —  Le  siège  de  la  cure  cantonale  est  à  Soiifflei\?ieim .  Les 
succursales  sont:  Bhchtoiller,  annexe:  Oberhoffen  ;  lynisenheim;  Fort- Louis  ; 
Herrlisheim;  Leuten/ieim, Annexes:  Forstfeld,  KauHenheim;  Seuhumsel,  annexe: 
Roppenheim;  Offendorf  ;  Reschwoog;  Rohrwiller;  Runtzenheim ,  annexe: 
Auenheini;  .yc/<ïrr/<«n, annexe:  SchirrhofTen ;  Sessenheim,  annexes:  Daihunden, 
Stattmatten. 

Culte  protestant.  —  Biscliwiller  est  le  siège  d'une  église  consistorialc  dé- 
pendant de  l'inspection  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg;  elle  comprend  les  an- 
nexes de  Herrilsheira,  d'Offendorf  et  de  Roh^^viller.  Les  autres  paroi.sscs  sont: 
Kauffenfieim,  annexes:  Forstfeld,  Leuienheim;  Oberhoffen,  anne:«es:  Schir- 
boffen,  Schirrhcin;  Rojipenheim,  annexes:  Fort-Louis,  Neuhaeusel ,  Ke.sch- 
woog;  Rtmtzenheim,  annexes:  Auenheim,  Soufllenheira;  Sessenhelm,  annexes: 
balbunden,  Dnisenheim,  Stattmatten;  Sc/tweirjftavsen. 

Culte  réformé.  —  Bischwiller  est  le  chef-lieu  d'une  église  consistorialc.  Les 
réformés  d'Oberhoiïen,  de  Hanhoffen  et  de  Schweighausen  sont  annexés  à  la  pa- 
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roisse  de  Bisrhwiller.  Ceux  de  Schleithal  et  de  NIederseebach  à  h  paroisse 
d'Oberseebacb  ;  ceux  de  Hoffen  et  d'ingolsbeim  à  Hunspacb;  ceux  de  Kotb  et 
de  Weiler  à  SteioMlCi;  ceoi  de  Birienbieh,  de  leSbDnaebetde  LangensoulU- 

bach  à  Clpebonrçr. 

Cuiie  tsr  /élite.  —  SchirrhoJ'ea  est  le  siège  d'un  rabbioat  coromuDai.  Les 
commomiiitès  de  Herriisbein  et  d'Ollteiidorf  font  partie  de  la  eircontcription  de 

llagtienau. 

La  superficie  du  canton  est  de  4  8,099  hecl.  92  ares.  Sa  population  est  de 
Î8.413  hab.,  dont  1G,260  calb  ,  7769  luth.,  3544  réf.,  57  diss.  et  8i3  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  46«  dont  33  poor  garçons  et  It  pour 
nilf-s.  Klles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  nf\  garcons  et  4985  fliles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  815  garçons  et  679  fliles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4861  a  été  de  304;  le  chiffre  du  confiogent  à  fournir  était  de  9i. 

moulins;  fabr.  d'huiles,  savon,  chan- 
delles et  tuiles.  Le  commerce  s'y  fait 
principalement  en  chanvre,  garance, 
houblons  et  dans  les  produits  de  l'in- 
dustrie locale. 

Marché  hebdomadaire  le  jeudi.  Foi- 
res :  le  mardi  après  l'Assomption  (3  jours), 
et  le  mardi  après  laSalnt-Gall  (t  Jours). 
Une  troisième  foire,  autorisée  en  I84G, 
spécialement  pour  la  vente  des  hou- 
blons, dure  du  25  octobre  au  15  no- 
vembre. 8780  bab.  (1886  cath.  ,3135 
luth.,        réf.,  57  diss.,  216  isr  ). 

Bischwiller  a  une  imprimerie,  un  bu- 
reau de  bienfoisance,  un  hospice  fondé 
en  17t4  par  la  colonie  des  réfugiés  de 
l'édit  de  Nantes,  un  établissement  d'ins- 
truction .secondaire  fondé  en  1861  sous 
le  nom  de  progymnase .  aujourd'hui  en 
pleine  voie  de  prospérité,  enfin  un  con- 
seil des  prud'hommes  et  une  chambre 
consultative  des  arts  et  manuAictares. 

Bischwiller  a  pris  naissance  au- 
tour d'une  ferme  que  possédait ,  dans 
cette  contrée,  l'évèché  de  Strasbourg , 
auquel  Bischwiller  a  appartenu  pen- 
dant plusieurs  siècles  et  aurait  même 
été  incendié,  en  1263,  par  les  Stras- 
boorgeois,  alors  en  guerre  avec  l'é- 
vêqiic  Walterde  Geroldseck.  Plus  tard 
il  fut  engagé  à  Walter  de  MûUenbeini, 
puis,  vers  1338,  aux  nobles  d'Etten- 
dorf,  desquels  il  passa  encore  à  dif- 
férents antres  engagistes.  Le  château 
qui  y  avait  été  construit  dans  l'inter- 
valle, était  tenu  par  les  nobles  de  Ny- 
perp^  sur  lesquels  l'électeur  palatin  , 
Frédéric  le  prit,  dans  la  seconde 
moitié  du  46*  siècle,  et  le  transmit  à 
son  successeur  Philippe,  qui  paya  une 
Indemnité  aux  Nybeig.  Le  bourg  était 


'iFpiseopitillay  BUeho- 
vîswller  1236,  Biswyler  1480),  v.  du 
6.  IL  arr.  et  à  2ikilom.  nord  de  Stras- 
bourg ,  chef  lieu  de  canton.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  lloder,le  ch.  de  fer  de  Stbg. 
^  Wissenibourg  et  les  routes  dép.  de 
Stbg.  à  Soufflenheim  et  de  Brumatb  à 
Dmsenbeim.  Le  chemin  de  gr.  comm. 
Xi^  9  conduit  de  Bischwiller  à  Haguenau. 

Cette  ville  a  une  justice  de  paix,  une 
cure  catholique ,  une  paroisse  réfor- 
mée et  une  paroisse  protestante,  on  bu- 
reau d'enrcfîistrement ,  une  perception 
des  contributions  directes ,  une  recette 
particulière  des  contributions  indirec- 
tes, un  bureau  principal  et  une  brigade 
des  douanes ,  ^une  direction  de  poste 
aux  lettres  et  une  bripde  de  gendar- 
merie à  cheval.  Elle  est  la  résidence  de 
deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 

Celle  ville  est  aussi  le  siéee  d'un 
consistoire  protestant,  dépendant  de 
l'inspection  du  Tcmple-Neuf  de  Stras- 
bourg, et  d'un  consistoire  réformé.  De 
la  commune  de  Bischwiller  dépend  le 
hameau  de  IIanboffen(^jre/iiAo/en14* 
siècle),  dont  le  temple  appartient  aux 
réformés,  qui  en  cédèrent  l'usage  aux 
catholiques  en  4685  i  l'acte  du  slmulta- 
néum  :i  été  renoiivpjé  en  1837). 

Le  territoire  produit  du  froment, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du 
uiaïs,  (les  pommes  de  terre,  du  hou- 
blon et  beaucoup  de  foin.  Mais  ce 
qui  contribue  surtout  à  la  prospérité 
de  celte  ville,  c'est  sa  grande  activité 
industrielle:  ses  manufactures  et  fabr. 
de  draps,  gants  de  laine  et  chaussons 
sont  renommées;  elle  a  aussi  des  flla- 
lures  de  laine,  des  brasseries,  des  tan- 
neries, des  teintureries  et  plusieurs 
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la  propriété  des  nobles  d'Esrhpnrin  et 
de  Beger,  lorsque  Tempereur  Maximi- 
lien  I^r,  avant  mis  l'électeur  Philippe 
aa  ban  de  rempire,  enleva  (1504)  aux 
Escbenau  leur  part  et  la  donna,  ainsi 
que  le  château,  à  son  secrétaire,  Nico- 
las Zie^er,  qui  vendit  bientôt  après  ee 
domaine  à  Jean  Rock  de  (iersilieim: 
celui-ci  s'en  dessaisit,  en  4506,  en  fa- 
veir  de  Mfera  d'Etebenan.  Après 
l'extinction  des  Beger.  arrivée  en  1537. 
I.ouis  d'Eschenau  devint  possesseur 
de  toute  la  seigneurie.  Voulant  changer 
de  religlOD,  il  mit  le  village,  le  château 
et  tous  ses  biens  aIlo(Maiix.  pnr  voie  de 
fief  oblat,  sous  la  protection  de  VVolf- 
gaog ,  doc  de  Deux-Ponts,  à  eoniHtioii 
que  ce  fief  passerait  nnx  enfants  de  .sa 
sœur.  Dietrich  de  Schœnberg.  son 
neven,  étant  mort  en  1590,  Louis 
d'EscheiKiM  eut  pour  soeeesMon  les 
Fhch  de  Schwarzenhourg ,  neveux  de 
sa  sœur,  mais  le  seigneur  direct  les 
en  expolsa  vers  1600,  pour  eertaios 
déUts. 

La  rérorme  fut  introduite  à  Bisch- 
willer  dès  45t5;  la  communauté  alle- 
mande eut  pour  premier  pasteur  Ger- 
vais  Schiller,  de  St  r:i  sbourg(1 5Î5- 1 529 1 , 
et  accéda  plus  tard  à  la  confession  de 
Heidelberg.  En  IM8  des  caiftaiisies 
français,  fabricants  et  commerçants, 
furent  appelés  par  le  duc  de  Ueux- 
Ponts ,  Jean  II ,  et  contHbnèrent  don- 
ner à  BIschwiller  cet  aspect  de  colonie 
puritaine  qui  lui  imprime  une  physio- 
nomie particulière.  Enlin.  en  IbiO  ,  les 
luthériens  furent  à  leor  tour  admis  dans 
la  ville,  et  leur  communauté  eut  pour 
premier  pa.sleur  André  Tburmann,  qui 
était  t  la  fois  chapelain  du  château  et 
patleorà  Gries  et  Geudertheim. 

Plradant  la  guerre  de  trente  ans  Bisch- 
willerfut  brûlé  d'abord  en  1 629,  puis  to- 
talement réduit  en  cendres  en  4635.  La 
Tille  s'était  déjà  en  partie  relevée  de  ses 
ruines  etH640,  lorsque  Frédéric,  duc  de 
Deox-Ponts,  l'engagea  au  comte  palatin 
de  Birckcnfeld,  Chrétien  I  qui  y  éta- 
blit sa  résidence  et  dont  l'administra- 
liOD  sage  et  bienfaisante  fonda  dès  lors 
n  prospérité.  Ce  prince  rétablit  le  châ- 
teau et  auf:menta  la  population,  en  ad- 
meiianl  parmi  les  habitants  des  réfu- 

Kia  dn  coite  de  la  confession  d'Augs- 
vrg,  qn'il  professait  lui-méne.  La 
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ville  fut  entourée  d'une  double  enceinte 
en  4673;  déjà,  en  4631,  les  impériaux 
y  avaient  construit  on  fort  Ces  der- 
niers s'en  étant  de  nouveau  emparés 
en  1705,  y  ajoutèrent  divers  antres  ou- 
vrages de  défense  ;  toutes  ces  fortifica- 
tions furent  détruites  l'année  snivante 
pnr  les  Français.  F,e  château  .seul  fut 
épargné  ;  il  avait  reçu  le  non  ;de  Ti^- 
fmthal,  à  canse  de  aa  sitottlon  dans 
un  terrain  plus  bas  que  la  ville;  il  a 
été  démoli  depuis. 

L'indu.strie  et  le  commerce  de  cette 
ville  prirent  on  rapide  essor  sous  le 
gouvernement  paternel  des  comtes  de 
Birckenfeld;  cette  heureuse  influence 
ftit  encore  augmentée  par  suite  de  i'a- 
vénement  de  ces  princes  au  dnclié  de 
Deux-Ponts  et  de  l  incorporation  de 
Bischwiller  à  cet  Etat  en  173».  Sa  si- 
tuation depuis  est  devenue  de  jour  en. 
jour  plus  prospère,  et  aujourd'hui  cette 
ville  compte  au  nombre  des  plus  flo- 
rissantes du  département. 

Depuis  168C  jusqu'à  la  révolution  , 
tous  les  musiciens  de  la  Basse-Alsace 
se  réunissaient  annuellement  (15  août) 
à  Bischwiller  pour  célébrer  la  fête  de 
Notre-Dame-de-Dusenbach ,  leur  pa- 
tronne, et  rendre  hommage  au  roi  des 
f^res,  titre  qui  appartenaitaux  ducs  de 
Deux-Ponts,  comme  sei^'nciirs  du  comté 
de  Bibeaupierre.  Les  cérémonies  uui 
avaient  lien  à  celte  occasion  étaient  les 
mêmes  que  celles  qui  étaient  observées 
par  les  musiciens  de  la  llaute-Alsaco, 
Uiheauvillé  (Voy.  cet  article). 

Bischwiller  est  la  patrie  de  J.  Franiz 
(1751-1818  ,  professeur  en  droit  de 
l'académie  de  Strasbourg.  L'histoire  de 
la  ville  a  été  écrite  par  M.  P.W.  Gnimann, 
auteur  de:  Geschichfe  von  Bisc/nvci- 
let\  1826;  Skizzen  a  u  s  Gervasius 
Schuler's  Leben  und  /f^.  rkm  in  Bisch- 
weiler  etc.,  4855:  Skizzen  aus  Gei- 
sei's  Leben  und  fflrAen  in  Biêcàwei- 
1er,  4857. 

Bischwiller  porte  d'aaor  à  la  Sainte- 
Vierge  couronnée  de  trois  étoiles,  as- 
sise sur  une  chaise,  les  bras  étendus  et 
ayant  le  petit  Jésus  assis  sur  ses  ge- 
noux, le  tout  d'or. 

BiMl  {liisol  1280),  vg.  du  II.  R.,arr. 
de  Mulb.,  cant.  de  Hirsingen.  Siège 
d'une  perception  des  conirib.  directes. 
Or  y  ranarque  une  belle  maison  eom- 
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munc  cl  d'écoles.  Moulin  A  blé.  648 
bab.  caib. 
Mfls.  Voy.  zmheim, 

BiM«ert,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
caut.  de  Saar-IJniOD,  sur  le  chemin  de 
SaarUnfonà  Aftwiller.  147  hab.  (U6 

calh.,  <9  luth.,  82  réf.). 

Celle  commune  passe  pour  avoir  été 
aulrefots  beaucoup  plus  importante. 
En  eflèt,  il  se  vott  au  milieu  du  village 
les  traces  d'un  {îrand  édifice  qu'on  sup- 
pose avoir  élé  une  église  à  cause  d'un 
ancien  cimetière  qni  se  troore  A  côté. 
On  découm  (également  des  restes  de 
constructions  autour  et  à  une  ^^rande 
dislance  de  Bissert.  Aujourd'hui  il  n'y 
S  plus  d'église  dans  œ  village. 

Bitoehhoflren ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb..  caut.  de  (Niederbronn ,  au- 
trefois village  impérial,  snr  la  rive 

Suchc  de  la  Moder,  le  chemin  de  Pfaf- 
ihoflen  à  Surboiirp:  et  non  loin  de  la 
route  dép.  deUilche  à  Uaguenau.  Mines 
de  fer.  La  Walck,  qui  formait  une  an- 
nexe  de  Bitschhoffen ,  a  6U'  érigée  en 
conunune  par  uue  loi  du  9  aoùi  4847. 
337  bib.  catb. 

Bitachwlller»  Vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Tbann ,  sur  la  Tbur,  le 
ch.  de  fer  de  Tbann  Wesserling  et 
la  route  imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle , 
siège  d'une  perception  des  contrib. 
dir.  Mines  de  1er ,  ateUers  de  consiruc- 
tion  de  machines,  une  manufacture  d'é- 
toffos  feutrées,  3  filatures  de  colon, 
dont  une  comprend  en  même  temps 
un  tissage  mécanique ,  S  tissages  mé- 
can.,  dont  l'un  renferme  une  scierie,  un 
moulin  à  blé  et  2  huileries.  Il  se  trou- 
vait autrefois  ù  Bilschwiller  uu  haut 
fourneau,  que  l'on  a  abattu  il  y  a  quel- 
ques années. 

U  esi  fait  mention  de  Bitschwiller 
ponria  première  fols  en  4 179:  quel- 
ques franciscains  venus  de  Frlbourg  en 
Bris}?au.  de  Râle  et  de  ^eubourg,  s'étaient 
présentés  sous  lu  conduite  de  Jean 
Wagner  à  Thiéband,  comte  de  Ferrette. 
Des  bénédictins  occupaient  déjà  le  cloî- 
tre de  Saint-Morand  à  Âitkirch.  Malgré 
le  bon  vouloir  du  seigneur,  Il  lui  rat 
impossible  de  leur  donner  asile  ni  dans 
celte  dernière  ville  ni  dans  le  bourfr  de 
Tbann,  où  ils  se  rendirent  ensuite,  atti- 
rés par  l'imporlaBcc  de  jour  en  jour 
croissante  de  son  pèlerinage.  Désireux 


m/F. 

cependant  de  conserver  à  son  pays  les 
bienfaits  de  leur  apostolat,  Tbiébaud  les 
recommanda  par  lettres  à  son  cousin 
Berlhold  de  Faickenslein,  prinre-.ihhé 
de  Murbacb.  A  un  quart  de  lieue  de 
l'hann ,  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin, 
l'abbé  possédait  Bitschwiller.  Il  voulut 
bien  leur  céder  en  cet  endroit  une 
vaste  demeure  qu'ils  purent  approprier 
à  leurs  besoins.  La  chapelle  de  Sainl- 
Nicolas,  dédiée  depuis  à  la  Sainte-Tri- 
nité, fut  par  eux  desservie  jusqu'en 
1297,  époque  oft  ils  quittèrent  leur 
maison  de  Bitschwiller  pour  venir  ha- 
biter îk  Tbann  le  couvent  que  leur 
donnait  le  seigneur  d'Lngelbourg  {An- 
na/, frafr.  min.  Thann,  lit.  I). 

Eli  4  81 5  Bitschwiller  était  la  plus  ché- 
tive  commune  du  canton .  amourd'bui 
elle  en  est  la  plus  consioérable  après 
le  c]ief-lieu.  Jusqu'en  4840  Bitschwiller 
était  une  annexe  de  Willer.  L'église  de 
la  nouvelle  succursale  coûta  300,000fr. 
Presque  tous  les  pâturages  commu- 
naux furent  vendus  pour  subvenir  à 
celte  dépense.  On  s'en  est  vengé  sur 
les  deux  statues  qui  ornent  le  portail  de 
l'église  :  on  les  appelle  Almnulefrpsser 
et  Schuidemacher  (mangeur  de  com- 
munaux et  faiseur  de  dettes). 

Le  Wickenbxchie  et  les  fermes  dites 
Ruthemsthall  et  Allenburn  font  partie 
de  la  commune.  L'Alienburn  est  sou- 
vent réjoui  par  la  présence  de  joyeux 
promeneurs.  Il  y  a,  en  outre >  plu- 
sieurs autres  noyaux  d'babilalioos  sur 
la  grande  route  d'Epinal  :  le  Grand- 
Palcbyetle  (Juartier-Dollandre.  3215 
hab.  (3094  cath.,  79  luth.,  36  réf.,  9 
isr.). 

L'étymologie  du  moi  RUehy  est  assez 
sinfînlière  pour  qu'elle  mérite  d'être 
relevée  :  les  maisons  qui  forment  ces 
nouveaux  prolongements  de  la  com- 
mune sont'principalement  habitées  par 
des  ouvriers  qui,  souvent  pendant  les 
temps  ou  l'industrie  souffre  d'une  crise, 
ne  pomat  plus  payer  lenrs erétnelert, 
décampent  sans  trompette,  et,  lorsque 
ces  derniers  vienoeni  demander  de 
leurs  nouvelles.  les  voisins  répondent, 
dans  leur  patOM,  qu'Us  sont  paiékif 
(partis). 

Bladulzheim.  Vov.  Blo(zheim. 
BUBdiela  {Blandêsheim  1 050, 
denetheim  4097,  BMintheim  4S45), 
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V?.  du  B.  R.,  arr.  de  Stb?.,  cnnl.  diM 
GeispolsbeiiDi  sar  TErgers  el  nuii  loin 
des  routes  dep.  de  Sibg.  à  Barr  et  à 
Schîrmeck.  Le  territoire  produit  de  bons 
vins.  Il  est  situé  au  pied  du  Glœckels- 
berg,  au  haut  duquel  se  trouve  ane 
petite  tour  remarquable  par  les  orne- 
ments bizarres  de  son  architecture,  f 
moulins  à  huile  et  à  blé,  2  tuileries. 
934  hab.  (19  eath.,  915  luth.). 

BlaiHe  (Saint-).  Voy.  Betlinrh. 

Ill«t«e  (Saint-).  Voy.  Groix-OMx- 
Minex  (Sainte-)  et  MoHe-aux-'âttm 
(S;iinle-). 

Blanc  (lac).  Voy.  Vosges. 

Bijuiclierapt  '  (en allcoiand  BUens- 
tecA,  en  patois  Plancomrue),  vg.  du 
B.  R..  arr.  de  Schlest. ,  canl.  de  Ville, 
situé  dans  les  montagoes,  sur  la  limite 
dudép.  des  Vosges.  <65bsb.(464etth., 
1  luth.). 

BlmnchiMerle.  Yoy.  BoiuswUkr. 

BlMcrapt.  Voy.  O'rbey. 

MABMk«i.Voy.  Goldbaeh. 

Blaamont.  Voy.  A7///v  cl  Fosges. 

BlteMlMMlu  Voy.  lUancherupl. 

VUenMhwfller.  Voy.  O*o£v^eii- 
Plaine  (Sainte-). 

Bllenschwlller  {lilienswilpre  708, 
Gr.  1,  25,  villa  PleanungowUUire  823, 
tiUa  BlinsUfOriHO),  vg.du  B.  R  ,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Barr,  .situé  dans 
les  Vosges,  au  pied  de  l'Uogersberg 
(904  m.  iQ-desstts  do  niveau  de  ta 
merU't  sur  le  chemin  d'OrschwilIer  à 
Rosneini,  non  loin  de  Dambach.  Les 
habitants  cultivent  particulièrement  la 
vigne.  940  liab.  calli. 

Blionschwiller  possédait  une  cour 
coiuugère  avec  droit  d'asile  dépendant 
de  rabbaye  de  PnedermQnster. 

Bllnd  (la)  (du  ccit.  hf\  ppiii,  et  ////«, 
eau),  pet.  riv.  qui  nait  dans  le  dép.  du 
11.  R.,  au  ban  d'Andolslicim,  arrose 
Bischwihr,  Riedwihr,  reçoit  les  eaux  de 
la  rigole  de  Widensohien,  entre  dans 
le  dép.  du  B.  R.,  et  se  jette  dans  1111, 
entra  Schlest  et  Mflttersholtz,  après 
lin  (oiirs  d'environ  30  kil.  Quclnims 
moulins  seulement  sont  mis  en  mouve- 
ment par  cette  rivière. 

W»— at.  Voy.  Blamumi, 


*  Ua  rapt  oa  miwfm  m(  roraé  par  la  rénnton  do 
plotieon  goutteh  ou  koUh  ,  une  fr^uttc  |>ur  la  riu- 
uoa  de  plusieurs  (Ottés,  el  oa  gottà  e  ut  le  petit 
(Mn  d'en  ^Bi  viras  d*iM  IbilnM» 
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I  Blodelshelm  {lUndollzUcim  U28, 
Duui.,  liladoUJiein  1303,  Tr.  111,  46, 
anciennement  BMMtheim)^  Tg.  do  H. 
R.,  arr.  de  Colmar.  cnnt.  d'Énsisheiin, 
situé  non  loin  du  Rhin  et  sur  la  route 
de  Strasb.  à  Bâle.  Siège  d'une  perce  ption 
des  Gontrih.  dir.  et  d'une  lieutenance 
des  douanes.  Moulin,  tuilerie.  4316 
hab.  (1296  cath.,  20  isr  ). 

L'évéqne  de  Strasbouiig,  Bertbold, 
vainquit  près  de  cet  endroit,  en  1228, 
le  comte  de  Ferrette.  Le  motif  de  la 
uerre  était  la  succession  des  comtes 
'Eguisheiin,  après  l'extinction  des 
comtes  de  Dagsbourg. 

Dans  la  forêt,  entre  ce  village  et  ce- 
lui de  Rumersheim,ontronve  des  restes 
d'une  voie  romaine. 

Blodelsheiffl  porte  d'argent  à  la  lettre 
P  de  sable. 
BIoM.  Voy.  Vosges. 
Blotzhelm  ' l'iohalpsheim  728,  l^'i- 
bolesliaim  nl  u:Jmni  1040,  li/a- 
dollzeim  4447),  bg.  du  H.  R.,  arr.  de 
MuUi..  cant.  d'Iltiningue,  sur  les  che- 
mins de  ilegeuUeim  à  Bartenbeim  et  de 
Niederranspaeb  à  Blotzbebn  ;  résidence 
d'un  lioulcnanl  des  douanes  ,  d'un  no- 
taire cl  d'un  huissier.  Celte  commune  a 
un  bureau  de  bii  nfaisance;  il  s'y  trouve 
une  source  sulfureuse  froide,  S  mou- 
lins i\  blé,  un  moulin  à  gypse,  un  moulin 
à  huile  et  une  tuilerie.  Liesbacb  ,  Uay- 
len  et  nns  section  de  la  Chaussée  font 
partie  de  la  commune ,  qui  a  WM  liab. 
(2240  cath.,  7  luth.,  40  réf.,  270  isr.,  a 
(le  culte  inconnu). 

Deux  foires  le  second  lundi  de  mars 
et  le  second  lundi  d'octobre.  Ifarché 
tous  les  lundis. 

Blotzbeim  était  autrefois  la  cbef-Ueo 
d'une  prévôté  dépendant  de  la  sci^'pnii- 
rie  de  Landscr.  Le  château  fortitié  qui 
s'y  trouvait  fut  vendu ,  pendant  la 
guerre  de  30  ans,  par  IJlric  de  Reinach 
au  major  général  d'Erlach,  gouverneur 
de  Brisach ,  qui  le  donna  en  dot  à  sa 
fille,  femme  du  colonel  suédois  Aiel  de 
Taupadel.  nu  senrlce  de  France.  Ce 
dernier  illustra  le  château  de  Blolz- 
heim  en  s'y  défendant  vaiUammenI  con- 
tre les  Impériaux,  et,  reçut,  en  4660, 
des  lettres  de  naturalisation  en  récom- 
pense des  senices  qu'il  avait  rendus  à 
la  France.  cbflteaa,  qui  anit  beau- 
coup souffert  pendant  la  gnerre  de  30 
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ans,  après  avoir  été  vendu  par  la  veuve 
de  Taupadel  aux  Glutz,  de  SoIeure,qui 
le  cédèrent,  en  1720,  à  M.  d'Angenil- 
liers,  intendant  d'Alsace,  fui  acquis,  en 
47i8f  parM.  d'Anlbès,  aui  le  fil  re- 
construire à  neuf  tel  qo'il  est  encore 
de  nos  jours.  L'ancien  cliAleau  était  si- 
tué un  peu  plus  près  de  la  voie  publi- 
que ;  on  en  trouve  encore  des  vestiges 
dans  les  fossés,  hors  du  mur  d'enclos. 
A  la  raorl  de  M.  d'Anthès  ,  le  château 
échut  en  partage  à  sa  liile ,  femme  de 
l'avocat  général  an  conseil  souverain 
d'Alsace,  de  Salomon.  Mais  les  droits 
seigneuriaux  que  la  famille  avait  reçus 
en  fief  des  Mazarin,  échurent  aux  héri- 
tiers mâles  du  défunt  et  restèrent  en- 
tre leurs  mains  jusqu'au  moment  OÙ  la 
révolution  vint  les  anéantir. 

Biotzheim  fut  dévasté,  en  4288,  par 
l'ierre  de  Heichcnsirin,  évêque  de  Bâie, 
el  fui  témoin,  en  4633,  de  la  defaile  des 
paysans  qui  s'éul^t  soolevés  contre 
roppression  des  Suédois. 

11  y  avait  anciennement  à  La  Chaus- 
sée un  couvent  qui  reçul  en  1 267  les  reli- 
gieuses de  celui  deHichelfeldprèsSaini- 
Louis.  Ces  n  lijjitMises  venaient  du  val 
des  Lys(TettDicken  en  Suisse)  cl  élaieul 
de  l'ordre  de  Citeanx.  Le  pape  Félix  V 
y  mit  des  religieux  du  même  ordre,  en 
Î442!,  el,  après  avoir  élc  consume  par 
un  incendie,  en  1450,  il  fut  réuni  à  l'ab- 
baye de  Lucelle.  A  Biotzheim  même  il 
y  avait  un  couvent  de  capucins  établi 
en  4738.  On  D'en  voit  plusaucune  iracc 
de  nos  Jours.  La  maison  de  M"*  V* 
Ucrtzog,  à  Biotzheim,  a  été  construite 
avec  les  matériaux  el  sur  remplacement 
même  du  couvent  démoli. 

Les  bourçeois  de  Biotzheim  étaient 
autrefois  propriétaires  du  comtéd'Auw. 

Biotzheim  est  la  patrie  du  médecin 
G.  Fréd.  Bâcher  (4709);  il  composa 
des  pilules  loiiiiiin  s  pour  les  hydro- 
pisies,  sur  lesquelles  il  publia  Quel- 
ques ouvrages,  4766,  4767,  476t  et 
4774. 

Blolzbe.im  porte  d'.-trpent  untrianfîle 
vidé  de  sable,  la  pointe  en  haul,  sommé 
d'une  croix  pattée  de  mène. 

Bladenberfr.  VOV.  Fosges. 
BlamenberK.  V  Ôy.  fiorimoiU. 
■Inienthal.  Yoy.  Fosges  el  Gwb- 

wiUer. 

»»ekelé«  Voy.  Luttenbach, 
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Bnll.  \oy.  Bourognc. 
Bcench  '{Birsa  4<09,  Bersa  4487), 
pet.  V.  du  B.  R. ,  sur  la  rivière  d'Ehn, 
arr.  de  Schlest..  cant.  età  3kilom.  sud- 
ouest  de  Kosbeim ,  el  comprenant  le 
Klingenthal  et  le  hameau  de  Saint- 
Léonard.  La  route  dép.  do  Stbg.  au 
klingenthal  traverse  la  banlieue.  Celte 
commune  a  un  hospice  fondé  en  4439 
par  lesépoux  Rumeler-Lawel  el  Anelin 
pour  senir  à  héberger  les  pèlerins  et 
les  voyageurs  pauvres  de  mœurs  hon- 
nêtes, et  elle  est  la  résidence  d'un  no- 
taire. 1844  hnb.  (1614  catb.,  SIO  lulh., 
46  réf.,  7  diss.). 

En  43S8  l'évëque  de  Strasbourg, 
Berlhold  entoura  Bœrsch  de  murs  et 
de  fossés,  ce  que  constate  l'inscrip- 
tion suivante  : 
Als  man  zahll  43SS  Jar 
zuni  Hischof  erwelet  war 
Bechioldi  von  fiuchecli  hochgeacht 
bat  BOrss  das  torffznr  stalt  gemacbt 
En  1423.  l'évèquo  (^.uillaume  l'enga- 
gea à  la  ville  de  Strasbourg,  (jui  la 
garda  jusqu'en  4464.  Pendant  la  guerre 
de  30  ans  elle  tomlM  au  pouvoir  de 
Mansfeld,  qui  la  ravagea  (1622) 

«L'étageinférieurdu  clocher  de  l'église 
paroissMie  est  du  14*  sfècte.  A  rfiité- 
rieur  du  clocher  il  y  a  des  restes  d'une 
belle  fresque  du  14''siècle,  représentant 
le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  el 
sainl  Jean.  L'IlOlel-de-Ville  est  du  46« 
siècle,  et  sur  la  place  Uy  a  un  puits  de 
4647. 

Bœrsch  porte  d'azur  à  deux  poissons 

nommés,  penchés  adossés  d'arpent. 

Le  Kllui^enlhal  [rutlée  des  Uums)  a 
reçu  son  nom  de  la  grande  manufacture 
royale  d'armes  blanches  qui  fui  fondée 
en' 1730.  On  fil  venir  les  premiers  ou- 
vriers de  Solingen  ,  près  de  Diisseldorf, 
en  Prusse.  Cette  manufacture  a  été 
supprimée  el  remplacée  depuis  par  une 
fabrique  d'armes  blanches  dites  du 
commerce,  ainsi  que  de  faux  et  faucil- 
les; ces  dernières  égalent  en  qualité 
celles  de  Styrie  et  leur  sont  même  su- 
périeures pour  ce  qui  concerne  la  fa- 
brication. 11  se  trouve,  en  ouire,au 
Klingenthal,  une  grande  usine  d'aigui- 
serie  de  baïonnettes  pour  le  service  de 
la  manuflctore  de  Huuig,  une  raflne- 
rie  de  cuivre  avec  martinet  et  une  fa- 
brique de  garance. 
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Daus  les  montagnes, derrière  ie  Klin- 
f^enthal,  on  trooTe  cachées  au  milien 

ilt's  sapins  qui  les  entourent  de  toutes 
parts,  les  ruines  du  château  de  Kagen- 
fdt  ou  Kagenbourg.  Ce  château  fut 
bâti  vers  la  Un  du  43*  siècle,  sur  un 
emplacement  concédé  par  la  ville  d'O- 
bernai  au  chevalier  Albert  de  Kagen, 
qai  lui  donna  son  nom.  Bientôt  après  il 

Eassa  aux  Holienslcin,  puis  aux  L'ten- 
eim  et  Ramsiein,  qui  le  cédèrent  à  Lu- 
cas Wischbeck,  auquel  la  villa  d'Ober- 
nal  l'acheta  en  I  5ti3.  Il  tombait  d^ft  en 
ruines  à  cette  époque. 

Le  hameau  de  Saiul-Léonard,  à,  â 
kiiom.  d'Obernai,  est  situé  très-pitto- 
resquement  sur  le  versant  d'une  mon- 
tagne. 11  doit  son  origine  à  un  couvent 
de  bénédictins,  qui  y  fut  fondé  en  4409 
et  converti  en  collégiale  en  ï21o.  A  la 
révolution,  la  collégiale,  les  maisons 
capilulaires,  ainsi  que  les  biens  qui  eu 
dépendaient,  f  irent  vendus. 

9€Bmcnhlenen{Bœse/ibksfi(U/H  1 394), 
vg.  du  B.  H.,  arr.  de  SchlesU,  cant.  de 
Ifarckolsheim,  non  loin  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin .  des  chemins  de  Bal- 
denbeim  à  Schœnau  et  de  liesscnheim 
à  Mùttersboltz.  Dans  la  banlieue  sont 
des  restes  d'une  voie  romaine.  308  bab. 
(287  cath.,  21  isr.)- 

Bœseubiesen  était  un  tief  mouvant  du 
dncbé  de  Wurtemberg,  possédé  depuis 
la  fin  du  14"  siècle  par  une  branche  de 
la  famille  deiUlhsambausen  dite  d'Ëben- 
weyer. 

méamillf r  {liallowiUer  lis,  Bal- 
loheviUare  7HÇ,  liolliveUre  818),  vg.  du 
U.  R.,  arr.  de  Colm.,  caut.  de  Souilz, 
sHoé  sur  le  chemin  de  iér  de  Stras- 
bourg à  Bâie,  qui  y  a  une  station,  et  sur 
la  route  dép.  de  Guebwiiler  à  Lucelle, 
DOD  loin  de  la  roote  Imp.  de  Lyon  à 
Sibg.  ;  siège  d'une  perception  des  con- 
'irib.  dir.  Bureau  telégraphiiiue.  On  y 
remarque  deux  établissemeuls  hurli- 
coles  considérables;  ils  renferment  des 
pépinières  magnifiques  en  arbres,  ar- 
bustes, fleurs  indigènes  et  exotiques, 
▼Ignés  de  tontes  les  parties  du  monde, 
des  collections  de  plantes  d'ornement, 
de  pleine  terre  et  de  serre  etc.  Ces 
deux  établissenienb,  qui  appartiennent 
A  la  même  famille  depuis  plus  d'un 
siècle,  ont  reçu  chacun  une  médaille 
d'or  de  la  Société  ceolraie  d'agricul- 


ture. U  s  y  trouve  un  tissage  de  cotOD, 
I  tuileries  ;  fabrication  dépotasse.  Com- 
merce de  fer  très-considérable.  1440 
hab.  (11^  cath.,  9  réf.,  44  diss.,  S35 
isr.). 

BollwUler  était  autrefois  le  chef-lieu 

d'une  seigneurie  qui  a  passé,  en  1617, 
au  comte  de  Fugger,  par  sou  mariage 
avec  Maiigoerite,  fille  unique  du  der- 
nier seigneur  de  Bollwiller.  Louis  XIV 
l'enleva  aux  Fuggeren  4649  et  la  donna 
au  général  suédois  Renaud  de  Rosen, 
dont  la  fille  épousa,  en  1660,  le  maré- 
chal de  France  Conrad  de  Rosen  ;  celui- 
ci  transigea  avec  les  Fugger,  du  con- 
sentement du  roi.  En  4739,  la  baronnie 
de  Bollwiller  fut  érigée  en  marquisat; 
l'héritière  des  comtes  de  Rosen  l'au- 
porta  en  mariage  au  prince  de  Broglie, 
fils  du  maréchal  de  ce  nom. 

Il  existe  à  Bollwiller  un  ancien  châ- 
teau entouré  d'un  étang.  Les  habitants 
de  la  petite  ville  de  Bollwiller,  qui  était 
bâtie  sur  l'emplacement  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  château,  creusèrent  cet 
étang,  vers  le  milieu  du  43*  siècle, 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  pillages  et 
des  incendies.  Ce  château,  propriélc 
des  évéques  de  Strasbourg ,  mais  que 
les  seigneurs  de  iiullwiller  tenaient  en 
ûef,  a  servi,  pendant  le  règne  de  la 
terreur,  lors  de  notre  oreuiieru  ré- 
volution, de  maison  de  détention.  Ac- 
tuellement s'y  trouve  le  tissage  de 
coton. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  trois  cercles. 

Bolacnhelm  (Bo^en/te/i  845K  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Erstein, 
surlaScber,  traversé  oar  le  chemin 
d'int.  comm.  n"  13  (le  Kertzfeld  à 
Schicfferslieim,  et  non  loin  du  chemin 
de  fer  de  Stbg.  à  BâIe.  4S8  hab.  (35S 
cath.,  76  isr.). 

Ce  village  n'était  autrefois  qu'une 
ferme  royale,  dont  il  est  question  dans 
un  diplôme  de  l'empereur  Lotbaire 
par  lecpiel  il  en  est  fait  donation  en 
faveur  de  i'abbaye  de  j:>aiul-KUenne  de 
Strasbourg. 

La  famille  de  Bapst,  surnommée  de 
Bolsenheim,  avait  été  investie  dans  le 
13*  siècle  tant  du  village  que  du  châ- 
teau qui  s'y  trouvait.  Après  son  extinc- 
tion, celle  d'Orahan  obtint,  en  1745, 
l'invcsiiture  du  village,  puis,  eo  4743, 
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celle  du  château  qui  élaii  iïcl  mouvant 
de  la  seigneurie  de  Lfcblenberg. 

La  commune  avait  pour  marque  une 
flèche  (en  allemand  Bolzrn) ,  d'où  le 
nom  du  village  qui,  d'après  la  tradi- 
lion,  a  été  autrefois  le  rendes-TOOs  des 
arbalétriers  de  la  contrée. 

le  (col  du).  Voy.  Vosges. 

Arch.  du  H.  R.,  en  allemand  Diedots- 
hausrn),  vp.  du  II.  lî.,  arr.  de  Colm. , 
canl.  de  La  Poulroye,  silué  sur  la  Bé- 
blne,  vers  le  point  le  plus  élevé  de  la 
route  des  Vosges  au  Rhin,  Non  loin  de 
là  est  le  col  du  Bonhomme,  à  940  m. 
au-dessus  do  niveau  de  la  mer.  Marti- 
net, scierie,  2  moulins,  dont  l'un  avec 
huilerie  et  scierie.  4457  hab.  (1444 
catb.,  43  luth.). 

Ce  village  doit  son  nom  de  Diedols- 
haiiscn  à  saint  Déodat  qui ,  îi  ce  (jue 
l'on  croit,  s'y  était  retiré  avant  d'aller 
dans  le  val  de  Galilée,  où  il  bâtit  le 
monastère  de  Jointure,  à  l'endroit  où 
est  aujourd'hui  Saint-Oié.  Le  château 
de  Judenbourg  ou  Guleiboarg  domi- 
nait autrefois  la  route  qui  conduisait 
d'Alsace  en  Lorraine. 

BonlfacU  IlUarc.  Voy.  /nhr- 

Booftxhelm  {Bofcsheim  siècle), 
vg.  du  B.  U.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de  | 
»Bnfeld,  non  loin  du  canal  du  Rbftne- 

au-Rhin  et  sur  la  croisée  de  la  route 
imp.  de  BAIeA  Slbg.  el  de  la  route  dép. 
de  Barr  à  Uhinau.  Siège  d'une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval.  Caisse  de 
chante  alimentée  par  la  commune.  1063 
bab.  (268  cath.,  794  luth.,  1  réf.). 

Booffzbeim  était  une  colonge  relevant 
du  couvent  de  Snirit-Ctipiine  de  Stras- 
bourg. En  1636,  ce  village  fut  entière- 
ment détruit  par  les  Suédois. 

BootxMm  {Buozinstieim  708),  vg. 
du  I!.  II.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckolsheim,  situé  sur  l'ichert  et  la 
route  imp.  de  Bile  Strasbourg;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  571  bab. 
(568  cath.,  4  diss.}. 

Boron (Il 05),  vg.  du  II.  K.,  arr.  de 
Beif.,  cant.  de  I)elle,  sur  la  route  dép. 
des  Vo.sges  à  Porrentruy.  307  bab.  (299 
cath ,  8  luth.). 

WmÊÊiiilAmwÊÊm[BvmoUeshwta 840) , 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.de 
fiouxwUler,  non  loin  de  la  route  de 
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Stbg.  à  Bouxwiiler.  hab.  (40  cath., 
968  lutb.). 

BoMcndorf  (Bnsscndnrfl'  1074, 
fVaUtorf  1 1 78,  Dosscndorf  1 289),  v(?. 
du  B.  R. ,  autrefois  villagelimpérial,  arr.  de 
Sav.,  cani.dellochfelden,  surla  route  de 
Strasbourg  à  Bouxwiiler.  402  hab.  cath. 

Botans  (4302,  Tr.,  lU,  680),  vg.  dU 

H.  R.,  arr.  et  cant  de  Beif.,  sur  la  pe- 
tite rivière  de  la  Douce  et  la  route  de 
Monlbéliard  à  Belfort. Moulin.  450  bab. 
(144  cath.,  6  diss.). 

BoiBtar,  Voy.  SthUtigheim. 

BoaqneBom.  Voy.  Saar-  Union. 

Bonrf  (en  allemand  fVeischennesl)^ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Beif.,  caot.  de  Gl- 
romagny.  109  hab.  cath. 

Bouri^eldea  ,  vg.  du  H.  11.,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  d'Hnningue ,  sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  Bàle  et  non  loin  de 
celte  dernière  ville.  Siège  d'un  bureau 
(I  "  ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes. 
()77  hab.  (568  catb.,  48  Itttb.,  56  réf.,  5 
diss.). 

Boar^iibre.  Voy.  Louis  (Saint-). 
BMUNirBe  [Bwroida  4tSS,  Tr.,I, 

485  ;  Bœlle  1303,  Tr.,  ffl,  63;  Boreigne 
1325,  Tr.,  III,  349),  vg.  du  II.  K. ,  arr. 
de  Beif.,  cant.  de  Delle ,  sur  la  rivière 
de  Saint-Nicolas,  le  canal  du  RbOne- 
au-Rhin  et  la  route  dèp.  des  Vosges  à 
Delémont.  Siège  d'un  bureau  (2«  ligne) 
et  d'une  lientenance  des  douanes  et 
d'une  poste  aux  lettres;  il  est  aussi  la 
résidence  d'un  receveur  et  d'un  sur- 
veillant pour  la  navigation  du  canal  du 
Rh6ne-au-Rhin  ;  on  y  remarque  le  port 
sur  le  canal  du  Bhône-au-Rhin;  il  est 
assez  important  par  le  transit  qui  s'y 
fait  pour  la  Suisse.  l'Italie  et  l'Alle- 
magne. Moulin.  926  Dab.  (906  catb.,  6 
luth.,  8  réf.,  6  isr.). 

Au  nord  de  Bourogne ,  à  l'est  de  la 
route  n«  4  de  Belfort â  Delle,  existait 
autrefois  un  hameau  qui  fut  délruil 
lors  de  l'invasion  des  Suédois.  Ce  ha- 
meau s'appelait  Bfe  et  la  prairie  en  a 
conservé  le  nom.  I.a  tradition  rapporte 
que  les  habitants  en  étaient  peu  cour- 
tois, que  lorsqu'ils  arrivaient  à  l'église 
de  Bourogne,  les  paroissiens  étident 
obligés  de  leur  céder  leurs  places  poor 
éviter  des  rixes  scandaleuses. 

BMonHller  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  S4«  du  dép.  et  le  der- 
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nier  de  rarrondissemenl,  est  borné  par 
les  cantons  de  flapuenau ,  de  Nieder- 
bronn,  de  La  Pelile-Pierre,  de  Saverne 
et  de  Hochfelden.  Le  territoire,  arrosé 
par  la  Zinsel,  le  Fischbœchel  et  quel- 
ques autres  petits  ruisseaux,  est  fer- 
tile; les  collines  sont  couvertes  de 
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vignes  et  la  partie  montagneuse  offre 
de  magnifiques  forêts.  11  est  traversé 
par  les  routes  dép.  de  Bilche  à  Wasse- 
ionne,  de  La  Petite-Pierre  à  Bruraath  , 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis  et  de  Bitcbe  à 
Haguenau. 


Tableau  indiquant  ^  pour  chaque  commune  du  canton  y  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton ,  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale ,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale  ^  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

COMMUNES. 

c  i 

»»  ^  • 

3  t,  -a 
'S  *• 

DIîilA.NCE 
DU  CUEF-LIEU 

FÊTES 

a 

1  i 

V  2 

'3 

i  •  S 

du 
ranlon. 

de 
Tarront 

du 
départ. 

PATRONALES. 

1  1 

u 

ii  a 

0 

Bisdiliolu  .... 
Boss«Mi.iusoii  .   .  . 
BouYwilIrr  .... 
Bupswiller  .... 
Gric«»bacii  .... 
itnti4li«*im  .... 

iiiewilirr  

kirrwilicr  .... 
Mfnrlilioffrn    .    .  . 
Miililliausi-ii .   .   .  . 
^MrllerIno<lcrn  .    .  . 
Miedersouitzbacli .  . 
Obemiodprn.   .   .  . 
Obersoult/bacli    .  . 
FfairmliofTcn  .   .  . 

RirdliPim  

.Scli.ilkenilorf  .   .  . 
Scliillrridorf    .   .  . 
rilwiller. 

Weitibounc  .... 
Zul/eadorf  .... 

1070 
1022 

102:1 

HIH 
KtK) 
103i 
l(»t 
10:16 
KKtH 

H17 
1072 
KtW 
I07i 
10.V9 
1076 
1042 
1077 

mi 

i(M 
1113 
1177 

kilom. 
10 

:t 

fi 
2 
3 
5 
4 
4 
9 
11 
3 
.') 

:( 

10 
2 

7 
7 
2 

6 

6 

kiloin. 
2.) 
15 
15 
20 
13 
12 
20 
18 
18 
21 
26 
1H 
20 
IH 
2.'» 
13 
22 
22 
17 
20 
21 

kiJom. 
41 
■M 

at 

30 
34 
32 

m 

30 
35 
36 
*) 

:i6 

:« 

36 
31 
32 
30 
36 
3.» 
40 
33 

S.  Légfr. 

Inv.de  la  S'*  C 
S'*-  Madf  Irinc. 
S.  Marlin. 
S'e  Callicrinc. 

S.  Jcan-Bapl. 

SS.  P.  rl  Paul. 
S.  Marlio. 

S.  WenddLa. 

fr.  c. 

ion 

2.575 

ÎCMÎO 
2.>46  75 
2261 
.5715  fiO 

li:i04  4i 
4.57:1 
2562  50 
2H60  :« 
MM  2.5 
2.V17  50 
61:L5  30 
i'iii»  - 
Ui»IU  45 
2136  - 

:r«2  - 

4701  ',0 
2110  ^ 
'MHO  67 
5Û78  75 

fr 

27110 
4029 

31M)II0 
2H26 
2ti7 
♦WV51 

217ÎW 
(^530 
46U5 
:t:)(H 

:»079 
74HO 
7U2 
92.51 

2178 

:W79 
1.VJ99 
2'>8(  1 
8221  , 
5270 

Totaux .  . 

104in  94 

1706U 

Culte  catholique.  —  Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  est  à  Bouxwiller,  dont 
dépendent  les  annexes  d'Imbsheim ,  Niedersoullzbach ,  Riedhcim  et  Uttwillcr.  Les 
succursales  sont:  Ingwiller^  annexes:  Bischhollz,  Menchhoiïen,  Scbillersdorf , 
et  Weinbourg;  Kirrioiller^  annexes:  Bosselshausen,  Bueswiller  et  Obermo- 
dern; /y^/jTe/iAq/Te/i,  annexes:  Nicdermodern  et  Schalkendorf.  Griesbach  est 
annexé  à  .Neuwlller;  Mulilhausen  et  Zutzendorf  à  Uhrwiller;  Obersoultzbach 
i  Weiterswiller.  Voy.  Hochfelden  (cant.  de),  Niederbronn  (cant.  de)  et  La  PetUe- 
Pierre  (cant.  de). 

Odle  protestant.  —  Bouxwiller  est  le  siège  d'une  Inspection  qui  s'étend  sur 
les  consistoires  de  Bouxwiller,  Ingwiller,  Schwindralziieim  et  Pfatfenhoffen.  Le 
canton  renferme:  4»  l'église  consistoriale  de  BouxwiUer^  paroisses:  Bouarwil- 
ler,  annexes:  Niedersoullzbach,  Riedheim  et  Uttwillcr;  Imbsheim,  Prinlzheim, 
KirrwiUer,  annexe  :  Bosselshausen  ;  Ringendorf,  annexe  :  Bueswiller  et  ff^ickers- 
hehn;  î«  l'église  ù' Ingwiller ^  paroisses:  Ingwiller,  annexe:  Menchhoffen; 
SchiUersdorj^  annexe  :  Mùhlhauscn  ;  H^eiterswiller^  annexe  :  Obersoultzbach  ;  et 
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H^einbourg;  3»  le  consistoire  de  P/affenhofen^  paroisses:  I^affenhoffm^ 
nexe  :  Niedermodera  ;  Obennodem^  annexe  :  Sctiall&endorf  et  Zutzendorf. 

Otiie  Utai&Ue,  —  Il  y  a  ^  Bouxwiller  un  rabbinat  communal  auqnel  sont  an* 
Dcxées  les  commoiiaotés  de  BueawUler,  IogwiUer,Mûhlliaafeii,  FftffeiilioffeB  et 

VVeinbourg. 

La  superflcie  da  canton  est  de  II, 7S3  bect  14  ares.  La  population  est  de 
16J8S  hab.,  dont  4787  catb.,  4  3,422  luth.,  i.  réf.  et  97t  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39,  dont  29  pour  les  garçons  et  40 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  U20  garçons  et  4335  filles; 
en  M  elles  ne  reçoivent  que  4400  garçons  et  4064  filles. 

Le  nombre  de  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pMr  11  classe  4le  486i 
a  été  de  499  et  le  cbiff(|  du  contingent  à  fournir  de  64. 

laonxyKÎVLeTiBuuosuilarelikyBush- 
wUre  4457,  Bushwilre  oppidum  4343, 
BuaBOvUla  4  606),  pet.  du  B.  R., arron- 
dissement et  à  15  kilom.  nord-est  de 


Saverne,  à  33  kilom.  nord-ouest  de 
Strasboui^,à44  kilom.  est  de  La  Petite- 
Pierre  et  à  19  kilom.  ouest  de  Hagne- 
nau,  sur  les  roules  dép.  de  Saverne  à 
I^iiederbronn,  de  lirumalb  à  La  Petite- 
Pierre  et  de  BHcbe  à  Wasselonne,  cbef- 
lieu  de  eanton,  siège  d'une  justice  de 
paix,  d'un  bureau  d'enregistrement, 
d'une  dirc'clion  de  poste  aux  lettres  , 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  contrùle-recette  des  con- 
tributions indirectes  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval,  d'une  cure  de 
2"  (  lasse,  de  deux  Dotalies  et  de  trois 

liuissiers. 

Celte  ville  est  en  outre  le  chef-lieu 
d'une  inspection  ecclésiastique  de  la 
Confession  d'Augsbourg.  Le  Consistoire 
de  Bouxwiiler  comprend  les  paroisses 
de  Bouxwfller,  Imbsheim ,  Printzheim , 
Kirr\siller,  Ringendorf  et  Wickersheim. 

Il  y  a  à  Bouxwiiler  un  collège  com- 
munal qui  remplace  l'ancien  gymnase 
fondé,  en  464 S .  par  René  comte  de 
Hanau,  et  supprimé  en  4793;  ce  gym- 
nase avait  acquis  une  juste  célébrité 
par  le  grand  nombre  d'hommes  distin- 
gués qui  en  sont  sortis. 

Il  s'y  trouve  eu  outre  un  hospice  dont 
la  fondation  remonte  &  nne  date  Ineon- 
nue.  11  fut  réorganisé  sur  une  base  plus 
large  en  1528,  après  les  sanglants  desas- 
tres de  la  guerre  des  paysans.  Le  comte 
Philippe  lil  de  Hanau  -  Lichtenbeig, 
frappé  des  misères  profondes  que  oette 

(;uerre  avaiirévélées  et  engendréM,  tou- 
nt  les  adoucir  parla  voie  de  la  ebariié. 
Dans  ce  but,  le  6  oct.  1528,  il  fonda  un 
hôpital  teii  faveur  des  bourgeois  pauvres 


de  tous  ses  Etats  que  l'âge  et  la  maladie 

firivait  de  tout  moyen  de  pourvoir  à 
enrs  besoins,  »  et  le  dota  d'abord  d'une 
somme  de  500  florins,  puis  d'un  corps 
de  bien  considérable  situé  à  Bouxwiiler, 
qui  porte  encore  le  titre  de  bien  de 
rhôpital  {Grou-Spitalgut).  Philippe  IV 
augmenta  la  dotation  de  son  père  avec 
les  biens  de  liobfrankenheim,  Gim- 
breit  et  ReitvrOler.  D'antres  personnes 
y  ajoutèrent  ceux  d'Imbsheim  en  4669, 
de  Niedersotiitzbach  en  1621,deMench- 
tiotlen  en  1 657,  dekirrwiller,  en  1 696  etc. 
^lais  comme  les  premiers  de  ces  biens 
avaient  une  origine  ecclésiastique  et 
que  les  propriétés  de  cet  ordre  furent 
mises  en  question  pendant  plus  d'un 
siècle,  la  possession  de  l'hospice  ne 
devint  définitive  qu'à  partir  de  l'année 
normale  1624,  fixée  par  le  traité  de 
Westpbalie.  En  4684  l'hospice  et  sa 
fabrique  furent  placés  sous  la  direction 
supérieure  du  Consistoire  général  du 
comté  et  y  restèrent  Jusqu'à  la  révolu- 
tion, dont  le  fhoi!  nouveau  en  ma- 
tière d'établissements  charitables  s'est 
heurté,  à  l'hospice  de  Bouxwiiler,  contre 
plus  d'une  difficulté. 

Les  édifices  remarquables  sont  :  l'é- 
glise luthérienne  et  l'église  catholique, 
la  synagogue,  nouvellement  eonsirnile, 
le  ^ouveau-Bâtiment  {dtr  mue  Ban\ 
le  Uolzhoi.  Le  Scblo&sbof  est  une  belle 
et  vaste  place  où  se  tiennent  les  foires 
et  marchés  et  où  l'on  remarque  les  pa- 
villons de  l'ancien  château  transformés 
en  ilôtel-de-Ville,  halle  aux  blés,  bou- 
cheries, écoles  etc. 

liouxwiller  est  situé  dans  une  con- 
trée très-agréable,  au  pied  du  Bastberg 
(montagne  de  SinitoSebMiieo) ,  où  se 
trouve  une  riche  mine  4lt  lignite  pyri- 
teux  qui  alimente  one  fiibr.  d'aloa  et 
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de  vitriol ,  la  |»Ib8  belle  de  ee  genre  en 

France  et  peut-être  en  Europe.  Ses 
produits  consistent,  outre  l'aiun,  en 
nlCtte  de  fer,  pruesiete  de  potasse, 

bieu  de  Prusse,  sel  ammoniac,  mi- 
riate  d'animoniac  cristallisé ,  carbo- 
oate  d'ammoniac ,  colle  d'us  uu  géla- 
tine, noir  d'os,  rouge  d'Angleterre,  sul- 
fate de  soude ,  phosphore ,  phosphore 
de  soude;  ils  sont  irës-estimés  dans 
leeoBiiiierce,  tant  eo  France  qo'è  l'é- 
tranger, et  s'élèvent  annuellement  à 
ooe  valeur  de  près  d'un  million  de 
francs. 

Dès  1743  le  droit  d'exploitation  du 
lignite  fut  concédé  à  un  nommé  Chré- 
tien Scbrœder,  qui  en  avait  fait  la  dé- 
eNverle,  nais  la  grande  impureté  de 
ce  combustible  le  faisait  cejeter  de  la 
plupart  des  usages.  Ce  n'est  que  vers 
IM6  que  Ton  a  commencé  à  l'exploiter 
comme  minerai  d'alun  et  desufate  de  fer. 
Par  la  décomposlion  dans  des  conditions 
convenables,  une  partie  du  soufre  de 
la  pyrilo  passe  à  réiat  d'aeide  salfu- 
rique,  et  cet  aride  se  combine  en  par- 
tie à  l'oxyde  de  fer  qui  se  forme  en 
Béme  temps,  en  partie  à  l'alvmine  que 
renferme  le  lignite,  de  sorte  que  les 
sulfates  de  ces  deux  bases  peuvent  s'ex- 
traire par  le  lessivage.  Le  lignite  le 
boIds  charge  de  pyrite  sert  en  outre 
comme  combustible.  Le  résidu  du  les- 
sivage du  lignite  effleuri  sert  comme 
amendeaMnt  agricole,  principalement 
sur  les  terres  grasses,  flroides  et  bu- 
Dides. 

Bouxwiller  a  en  outre  des  fabriques 
de  boulons  métalliqoea ,  de  siamoises , 
de  toiles,  de  calicots  ;  une  blanchisserie 
de  toiles,  des  brasseries,  chapelleries, 
cbandronnerles,  une  imprimerie  lilbo- 
gnphique  .  des  mégisseries,  des  mou- 
UDSâ  tan  et  des  tanneries,  des  teinlu- 
nries,  des  tuileries,  des  briqueteries  et 
des  fonrs  à  chaux  blanche  et  noire.  Son 
commerce  consiste  en  grains,  légumes, 
fruits,  chanvre,  lin,  graines  oléagi- 
peases  et  dans  les  produits  de  son 
industrie.  Il  s'y  tient  annuellement 
qoatre  foires:  le  premier  mardi  de 
■ars,  le  mardi  avant  la  Fète-Bieu,  le 
Biardiavantla  Nativité  et  le  mardi  après 
la  Saint-ISicoIas.  Chacune  de  ces  foires 
n'est  que  d'un  jour. 

Le  Baslber^  contient  m  grand  nom- 


bre de  fossiles ,  consistant  en  coqnll- 

Inpes  de  toutes  sortes  et  présente  en 
général  un  grand  intérêt  géologique. 
Une  cireonslanee  remarquable,  cVst 
que  dans  la  partie  supérieure  de  ses 
couches  les  coquillages  sont  particu- 
liers à  l'eau  douce ,  et ,  dans  la  partie 
inférfenre,  à  l'eau  salée.  Ceci,  au  sur- 
plus.  a  été  observé  dans  plnsieurt 
autres  contrées. 

Au  pied  do  mont,  dn  cAlé  de  la  rille, 
se  trouve  un  résen'oir  rontrnnnt  les 
sources  d'eau  qui  alimentent  vingt-sept 
fontaines.  Les  eaux  sont  d'une  excel- 
lente qualité  et  très  abondantes  surtout 
depuis  le  mois  de  décembre  jusqu'au 
mois  de  mars,  où  elles  deviennent  plus 
ou  moins  rares,  et,  ce  qa'll  y  a  de  par* 
ticulier  à  ces  sources,  c'est  que  les 
eaux  arrivent  subitement  et  en  volume 
considérable ,  lorsque  souvent  la  veille 
les  fontaines  se  trouvaient  presque  ta- 
I  ies.  Ceci  se  remarque  ordinairement  à 
la  On  de  l'année. 

Les  annexes  dites  Hûhnerhof ,  Blan- 
chisserie ,  Reith ,  trois  Tuileries  et  la 
Faisanderie  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  une  population  de  38f5  bab.  (479 
cath.,  303i  luth,  et  312  isr  ). 

L'origine  de  cette  petite  ville  est  in- 
connue. On  la  fait  remonter  Jusqu'au 
temps  des  Romains,  grâce  à  la  décou- 
verte qu'on  y  a  faite,  en  1739,  d'une 
éluve  romaine  et  d'une  salle  dont  les 
parois  étaient  garnies  d'an  grand  nom- 
bre de  calorifères.  D'autres  objets  d'an- 
tiquité y  ont  été  trouvés  plus  récem- 
ment. Élevé  au  rang  de  ville,  sous  le 
règne  de  l'empereur  Louis  V  de  Bavière 
;  131  i-l3i7),  Bouxwiller  faisait  partie, 
au  moyen  âge,  des  domaines  des  évé- 
,qnes  de  Mets  et  ftait  tenn  en  flef  par 
les  sei},Mieurs  de  Lichtenberg,  qui  y 
tirent  construire  un  château,  où  ils  ré- 
sidèrent souvent.  Ses  fortifications,  inu- 
tiles parce  qu'elles  étaient  commandées 
de  toutes  parts,  furent  déjà  démolies 
au  17"  siècle.  Après  l'extinction  des 
seigneurs  de  Licbtenbergi  en  4480,  les 
comtes  de  Hanau  héritèrent  de  cette 
partie  de  leurs  possessions  et  prirent  le 
titre  de  comtes  de  Hanao-Llcntenberg. 
Le  dernier  de  celle  dynastie,  Jean- 
Kené,  fit  exécuter  la  plupart  des  em- 
bellissements du  château,  qu'il  entoura 
I  de  magnifiques  Jardins  et  de  belles  pro- 
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menades.  11  mourut  en  1736,  laissant 
pour  héritier  son  gendre,  le  prince  lié- 
réditairc  de  Hesse-Darmstadt ,  dont  la 
famille  consem  ces  possessions  Jus- 
qu'en 1789. 

Celle  ville  élait  devenue  le  clief-licu 
de  la  sel^earie  de  Licbtenberg,  le 
siège  de  la  régence,  de  la  chambre  des 
comptes  ei  du  consisloire  des  posses- 
sions alsaciennes  de  la  maison  de 
Hesse-Dannstadt.  Mais  celte  splendeur 
disparut  sous  le  souflc  de  la  révolution; 
son  cbâteau  lut  démoli,  ses  jardins  fu- 
rent dévastés,  les  statnes  brisées  et  la 
bollo  nran?;pric  qu'on  y  admirait  fut 
donnée  par  Napoléon  à  la  ville  de  Stras- 
bourg. 

C'est  dans  la  cbapelle  du  prince,  en- 
core existante,  mais  dont  les  bâtiments 
ont  changé  de  destination,  qu'a  été  in- 
humé, en  4  376,  Jean  de  Werd,  dernier 
landgrave  de  In  ï5asse-Alsaeo. 

En  4793  les  Autrichiens  qui  avaient 
envahi  l'Alsace  après  la  prise  des  lignes 
de  Wissembourg,  furent  défaits  dans 
un  combat  sanglant  sur  le  liastberg. 

Plusieurs  hommes  distingués  sont 
nés  à  Bouxwiller:  J.  B.  Lindern  (468J- 
4755),  médecin  et  botaniste,  a  publié 
plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux 
sont:  (Méologie,  4710;  Town^ortius 
AkaMau  cis  ettrans-rfienauus^  1728; 
Ft  nus-Spiegel  ou  Méthode  de  guérir 
les  maux  vénériens^  4  736  ;  Hortus  Ai- 
ioUmu^  4747.  Le  médecin  Binninger 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Oryclo- 
graphia  BuxoviUana;  il  traite  des  pé- 
trifications des  environs  de  cette  ville. 
Frédéric-Jacques  Bast  (477Î-48H),  sa- 
vant helléniste,  fils  de  l'un  des  derniers 
recteurs  du  gymnase  de  Bouxwiller,  a 

?llblié:  Commentaire  critique  sur  le 
anquetde  VUiton  et  une  Dissertation 
paleograpfuque.  Ph.  Loos(47o4-48Î9) 
a  pnbué  plasîenrs  ouvrages  sur  les  dé- 
couvertes et  inventions  nouvelles  dans 
les  sciences  et  les  arts;  Christ.  Guill. 
Koch  (  1 737-4  8 1 3),  professenr  dliistoire 
et  de  droit  public  à  l'ancienne  univer- 
sité de  Strasbourg ,  membre  du  corps 
législatif  et  du  tribunal  etc.,  est  auteur 
de:  Tables  généalogiques  des  maisons 
souveraines  de  VEuropc.  Strasb.  ns*, 
in-40  :  Abrégé  de  l'histoire  des  traites 
de  paix,  Bftie  4796-1797,  4  vol.  ill-8*. 
On  y  remarque  un  esprit  d'équité  et  de 


BIŒ 

modération  qui  manque  trop  sonvent 
dans  l  édilion  refondue  par  Schoîli} 
Tableau  des  rétolutkms  de  FEnrope 

depuis  le  bouitverscrficnt  de  l'onpire 
romain  en  Occident  jusqu'à  nos  jours, 
I»aiis  4807,  3  vol.  in-S»  (se  complète 
par  un  vol.  de  supplément  publié  avec 
la  2«  édition,  Paris  4813-4344,  4  vol. 
in-8"). 

Bouxwiller  porte  d*aznr  4  un  Saint- 
Léger,  évéque,  vêlu  pontiflcalement, 
le  tout  d'or,  chargé  en  pointe  d'un 
écusson  parti  d'azur  et  de  gueules,  le 
chargé  d'un  aigle  contoimié  d'or  ^ 
le  2"  d'un  lion  d'argent. 

"OoMxyHm^T^IiMchswilre  \  ,  Tr., 
Il,  2051,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Itfulb., 
cant.  de  Ferrette,  sur  un  petit  ruisseau 
appelé  Luppach,  qui  se  jette  non  loin 
de  là  dans  l'Ill,  et  sur  la  route  imp.  de 
Moulins  à  Bâle.  11  s'y  trouve  des  car- 
rières de  pierres  calcaires  et  de  sable 
blanc  réfraclaire  très-estimé,  une  glai- 
sière,  une  scierie  et  une-tuilerie;  on  y 
fabrique  du  liirschwasser renommé. 389 
hab.  cath. 

L'église  renferme  une  chaire  dont  les 
sculptures  sont  très-remarquables  ;  elle 
provient  du  couvent  de  Luppach.  On  y 
voit  aussi  un  beau  lableaureprésentant 
le  baptême  de  notre  Seigneur,  qui  sort, 
a  nsi  que  les  autels,  du  couvent  de  Lu- 
celle. 

Ce  village  était  autreMs  le  chef-lieu 

d'une  mairie  comprenant  neuf  com- 
munes. A  un  kilom.  de  cette  commune 
se  trouvait  le  couvent  des  Franciscains 
de  Luppach,  fondé  en  4464,  ci  où  le 
poêle  Delille  vint  chercher  un  abri  pen- 
dant la  Terreur  el  écrivit  une  partie  du 
poème:  VHomme  des  champs.  L'église 
a  élé  démolie,  il  y  a  quelques  années, 
et  les  bàlinienls  du  couvent  ont  élé 
converlis  en  une  caserne  de  douaniers. 

WeaoûÊlÊhle,  Voy.  Neuwiller. 

l»rebott«  {Bourbot  4  405,Tr.  I,  Î2i), 
Vg.  du  U.  H.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Délie.  HouIlD.  989  hab.  (S80  cath.,  9 
diss.). 

Bréchanmont  OU  Berchacmont  (en 
allemand  Briic/ienstveiler)^\^.û[i  11.  R., 
arr.  de  Bclf.,  cant.  do  Fontaine.  Mou- 
lin à  blé,  fabrique  de  tulles  et  chaux 
naturelle.  404  hab.  cath. 

■«•cUlBfMi.  Voy.  JFomlPime. 

■NléOMnfii  vg.  un  B.  It,  air.  de 
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Schlest.,  cant.  de  Villé,  situé  dans  un 
TiHoB  formé  ptr  le  Lfitlenbsebel  et  do- 
miné par  plusieurs  sommités  des  Vosges, 
qui  y  atteignent  une  hauteur  do  près 
de  900  uiélres.  Scierie  mécanique.  420 
bab.  catb. 

Brellenbaeh  (du  celt.6;A  montagne, 
et  iatn^  eau),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Scblest.,  cant.  de  Villé,  sitoé  ao  nilleo 
drs  \osges.  Grande  récolte  de  cerises; 
carrières  d'ardoises,  i  moulins  à  blé. 
4548  babiUnts  (4294  cath.,  409  luth., 
444  féf.,  4  diss.). 

La  commune  comprend  le  Iiameau  du 
Uohwald ,  situé  dans  une  des  contrées 
les  plos  roroantiqaes  de  TAlsaoe.  One 
paroisse  réformée  se  trouve  au  noh- 
wald .  11  y  a  beaucoup  de  scieries  dans  la 
vallée. 

Breltenbaeh  ,  vg.  do  H.  R.,  arr.  de 

Culm.,  cant.  de  Miinster,  situé  sur  la 
Feclit.  Tissage  de  coton  (473  métiers 
mécaniques  et  433  métiers  à  bras), 
moulin ,  brasserie ,  Cibrique  de  taillan- 
derie. 

Diefenbacb ,  Ober-Breitenbaeb,  Sara- 
serlé  et  Stemlesberg  font  partie  de  la 
commune,  qui  a  4046  bab.  (254  catb., 
758  réf.,  7  isr.). 

■mteateA.  Yo) .  Mûnster. 

Brelfenheim.  Vov.  MUttcrshollz. 

BremmelbacJiy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  caDt.  de  Soollz-soua- 
Foréts.  475  bab.  (474  caUu,  4  laib., 
3  réf  ). 

Bretafr^e  (^n  allemand  BretlY  vg. 
do  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie, 
sur  le  canal  du  Rbône-au-Rhin  et  le 
cbemio  de  Rougemont  à  Veliescaul. 
Siège  d'une  br^de  des  doaaoes.  3SS 
hab.  (316  cath.,  6  luth.}. 

Brett.  Vov.  Bretagne. 

Bretton  (UraU  4331 ,  Tr.  III ,  411), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant  de 
Fontaine,  non  loin  do  la  route  injp.  de 
Lyon  a  Strasbourg  et  du  chemin  de 
Huseïaox  ft  Dannemarie.  Il  s'y  trouve 
in  tissage  de  coton  et  un  moulin  à  blé 
et  on  y  voit  un  grand  élang,  qui  ali- 
ioeole  pendant  toute  l'année  les  mou- 


lins de  Bretten,  Bellemagny  et  Bré- 
ebanmont.  Ce  tllfaige  était  annt  la 

révolution  le  chef-lieu  d'une  mairie 
comprenant  quatre  communes.  S5âbab. 

caîh. 

BmMhelai.  Voy.  Mnisheim. 
Brezoaan.  Voy.  Vosges. 
BrinckbelBt  (Brunchein  4285,  Tr. 
II,  444),  vg.  dn  H.  R.,  arr.  de  Molh  , 

cant.  de  Landser,  non  loin  de  la  route 
Imp.  de  Bar-le-|)uc  à  Bâie  et  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  (sta- 
tion de  Bartenheim).  Moulin  k  blé.  SOO 
hab.  cath. 

UrlMkighoWtm  {Bnumichowe  1216, 
BnmHi^moen  4198),  vg.  do  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Mulh.,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-lUiin  et  non  loin  de  l'embou- 
chure de  la  Largue  dans  l'Ill.  On  re> 
marque  entre  les  communes  de  Brinig- 
hoffen  et  d'Enschingen  une  jolie  éplise, 
dans  le  style  moderne,  élevée  en  1847, 
ainsi  qu'une  maison  commune  et  d'^ 
cole,  construite  la  môme  année,  l'une 
et  l'autre  sous  la  direction  de  M.  Laub- 
ser,  architecte  à  Colmar;  2  moulins  à 
blé.  215  hab.  (214  cath.,  1  réf.). 

Brinighoffen  avait  autrefois  un  châ- 
teau, dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace 
de  nos  Jours;  sur  son  emplacement  se 
trouve  une  prairie.  La  colonpe  de  Bri- 
nigboifen  dépendait  de  Sainl-Amarin. 

Bvlaaèh  (cant.  de  Neuf-) ,  dans  le 
dép.  du  IL  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  7"  du 
départ  et  le  3"  de  l'arr.,  est  borné  par 
les  cant.  d'Ensisheim,  de  Colmar,  d'An- 
dolshelm.  et  à  l'est  par  le  Rhin. 

U  est  traversé  par  le  canal  du  Rhône- 
an-Rbin,  le  canal  de  Vauban  et  celui 
de  NVidcnsohIen  (dit rigole  de),  qui  en 
est  un  prolongement  et  qui  .se  jette 
dans  la  Blind,  et  par  la  route  imp.  de 
Bâle  à  Strasbourg  et  à  Spire,  et  la  route 
dép.  des  Vosges  au  Rhin ,  que  l'on  tra- 
verse, en  face  de  Vieux-Brisacb,  sur  un 
pont  volant 

Le  sol,  graveleux  et  peu  productif 
vers  le  Rhin,  est  un  peu  plus  lertile  du 
côté  de  l'ouest. 


Digitized  by  Google 


70 


BRI 


Tableau  mUquant,  pour  chaquê  emmune  du  oonloii,  h  Httanee  aux  ehêfêMms 

du  canton,  de  V arrondissement  et  du  département .  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'AUacc  féodale,  le  montant  det  conirilutionB  directes  m 
i86S  et  les  recettes  communale'^  ordinaires. 


NOMS 

K  T3  « 

=    S»  "= 
•    b  O 

MèTàNCÊ 

DU  CBEF-LIB  U 

PETES 

a 

'a  S 

m  m 

s  t 

des 

_  S 

a  s 

s  .ï 
«  m 

S  o  C» 

COMMUNES. 

PATIOHIUI. 

■|  1 
a  -3 

J  1 

O 

*  1 

k  îlAm 

fr.  c 

fr. 

Alitolshelai  .... 

m 

4 

19 

19 

4090  18 

Appenwihr  .... 

491 

8 

ii 

12 

S.  Aaloine. 

3224  K2 

2207 

517 

10 

•il 

27 

S.  Nicolas. 

4327  46 

5665 

500 

3 

16 

18 

S.  Jean. 

15197  17 

8223:1 

Brisacli  (NeilN<  •  • 

50« 

15 

15 

S.  Louis. 

9iU  39 

16525 

Dessenlmai .... 

348 

6 

il 

SI 

S.  Le^er. 

3568 

2755 

Geisswaster.  .  .  . 

501 

9 

Ï7 

27 

S.  Fridolin. 

12391  65 

12841 

Heilfrvn  

518 

5 

22 

m 

S.  Jacques. 

3368  08 

:t3g6 

Heltcnsclilag    .   .  . 

V.  nouv. 

7 

14 

li 

•mi 

Loglenlu'im  .... 

480 

12 

10 

10 

S.  Maurice. 

him  1!» 

:>:m»i 

Nambslieim .... 

%5 

10 

27 

27 

S.  Wcndclin. 

l.VXK)  M 

•2i;«i(i 

Obcrsaasiieira  .  .  . 

37i 

7 

22 

22 

S.  Gall. 

729.»  T.". 

7iI5 

Vo^elRida  .... 

an 

4 

19 

19 

2734  if.* 

i>i.i7 

YulKPlsIieiin .... 

498 

:) 

18 

18 

6179  Ml 

:jy72 

Weckulsheim  .  •  . 

2 

17 

17 

S.  Sébastien. 

2989  61 

6480 

WoliiBaaUeo  .  .  . 

48» 

3 

16 

16 

S.  Wolffaug. 

445i  99 

5505 

1 

Totaux.  . 

\mm  :.:> 

i:cvwii. 

Culte  catholique.  —  Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  se  trouve  :\  Xeuf- 
Brisach.  Les  succursales  sont:  Balgau;  Bieslieim:  annexes:  Vogelgrùu  et  Vol- 
gelsbeim;  Dessenheim;  Geisswcuser;  HeUeren:  Loglenheim^  annexe:  Appen- 
wihr; Nambsheim;  Obersatuketm,  aDDexe:AIgol8beiiii;  H^eekoUketn,  urneiA: 
Hetlenschlag  ;  fVol/ganizen. 

Cuite  protestant.  —  Une  paroisse  se  trouve  à  Âlgolsheim:  elle  comprend  les 
annexmâe  Balno,  Biesheim,  Neuf-Brisach,  Geisswasser,  Heileren,  Nambsbeim, 
Obersaasheini,  Vogelgrûn,Volgelshelra,  Weckolshein)  et  Wolfgantzen.  Les  com- 
manes  d'Appeowibr,  HeUeoschlag  et  Loglenheim  sont  annexées  k  la  paroisse  de 
Sandhoffén. 

CuUe  itraélUe.  —  Biesheim  est  le  slégB  d'un  nbbiDit  cominnoal,  dont  dé- 
pendent les  israélites  de  Neuf-Brisach. 

La  superficie  du  canton  est  de  45,809  hect.  45  ares  et  43  cent.  Sa  population 
est  de  44,960  hab.,  dont  40,874  calh.,  4003  luth..  564  Isr.  et  40  nnâb. 

Les  éroîes  primaires  sont  au  nombre  de  S4,  dont  48  pour  garçons  et  6  pour 
filles.  Ëlles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4037  garçons  et  845  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  930  garçons  et  764  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  ponr  bi  dasse  de 
4  862  a  été  de  4  S9  et  le  chilfire  du  contingent  4  fournir  de  40. 

lom.  est  de  Colmar,  à  3  kilom.  du  Rhio, 
vis-à-vis  de  la  ville  badoise  de  Vieux- 
Brisachf  cbef-lîeu  de  canton,  siège 
d'une  JnsUee  de  paix,  d'une  cure  de  f* 

classe,  d'une  poste  aux  lettres  ,  d'une 
posteaux  chevaux,  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  et  d'uu  bureau 


(Neuf-)  (du  celt.  brl,  mon- 
tagne et  teagky  maison,  Mons  Brisiacus, 
iUn.  prov.  Brezecha^  7*  siècle,  Ravenn. 
anon.,  IV,  i6  ;  Brlsecoaume  Ceufethun, 
40'siècle,Luitprand,IV,44;J^/«ag'a12'' 
siècle,  Sigebert  do  Gemblours),  v.  forte 
de  t"  classe  du  H.  R.,  arr.  et  à  15  ki- 
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des  douanes  ;  elle  est  la  résidence  d'un 
percepteur  des  contrHNitions  directes, 

d'un  receveur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines,  d'un  rfceveur  d'un 
commis  adjoint  des  contributions  indi- 
rectes, de  deux  notaires  et  de  deux 
huissiers.  L  oftîcier  supérieur  qui  com- 
mande  la  place  a  le  grade  de  lieutenant- 
colonel.  La  direcnoD  d'artillerie  et 
telle  du  génie,  qui  existaient  autrefois 
à  Neuf-Brisacti,  ont  été  supprimées  en 
4S3Î.  Le  bureau  de  l'ingénieur  des 
travaux  du  Rhin  se  trouve  à  Colmar. 

L'industrie  est  nulle  dans  cette  ville  ; 
les  manufaclares  y  sont  interdites^ 
parce  Qu'elle  se  troave  dans  le  premier 
rayon  des  douanes. 

Des  lettres-patentes  du  mois  de  sep- 
tembre 4698  portaient  privilèges  et 
exemptions  en  faveur  de  ceux  qui  vien- 
draient s'établir  à  Neuf-Brisach,  avec 
création  de  foires  et  de  marchés  en  la- 
dite ville.  Par  antres  lettres-patentes 
du  \  3  mai  4718,  S.  M.  (le  duc  d^Orléans 
réçent)  accorda  aux  habitants  de  ^euf- 
BnsacD  la  prorogation  desdits  privi- 
lèges et  exemptions  pendant  vingt  an- 
nées, à  commencer  du  i"'  octobre  sui- 
vauL,  enûn  le  1 1  nov.,  le  Neuf-Brisacb, 
connie  Hnningne  et  le  FOrt-Louis  qui 
étaient  aussi  de  nouvelle  construction , 
continua  d'être  exempté  de  la  subveo- 
iloa. 

Le  19  aoiit  1707  les  habitants  de 
Neof-Brisarli .  convoqués  à  la  maison 
commune,  adoptèrent  la  coutume  de 
Ferrette.  Au  t8«  alèele  il  y  avait  dans 
la  ville  six  foires: 

4"  Celle  du  47  janvier  (S*  Antoine), 
d'une  durée  de  4  jours; 

20  Du  19  mars  (S«  Joseph),  2  Jours; 

3°  Du  1"  mai  (S«  Philippe),  2  jours; 

4»  D  u  24  Juin  (S*  Jean),  8  jours; 

50  I>u  29  sept.  (S«  Michel),  4  jours; 

6°  Du  21  nov.  (Prés. de  N.D.), 4 jours. 

La  foire  du  25  août,  c'est-à-dire  de 
la  S*  Louis,  ffite  patronale,  ne  Art  établie 
que  plus  tard.  Ces  foires,  dont  la  durée 
est  réduite  à  un  seul  Jour,  doivent  se 
tenir  le  Jour  même  s'il  tombe  sur  un 
londi,  sinon,  le  lundi  suivant. 

Pop.  3456  bab.  (3M4  catb.,  74  lotb., 
U«  isr.). 

Par  suite  du  traité  de  Ryswick  (4697), 

Louis  XIV,  ayant  été  obligé  de  céder 
Vieu&-Brîaacb  à  l'arcbiduc,  ne  con- 


serva de  celte  place  forte  qu'une  demi- 
lune  de  la  tête  de  pont  qui  est  ai^ur- 

d'hul  le  Fort-Mortier.  Pour  soutenir 
ce  fort,  il  fît  construire  par  Vauban,  en 
1699,  une  nouvelle  forteresse  qui  reçut 
le  nom  de  Neuf-Brisach.  Elle  forme  on 
octogone  régulier;  toutes  les  rues  soni 
tirées  au  cordeau  et  les  îlots  de  mai- 
sons forment  des  earrés  réguliers.  La 
plupart  des  bâtiments  sont  construits 
sur  le  même  plan  et  ne  peuvent  s'éle- 
ver à  plus  d'un  étage.  Au  centre  est 
une  vaste  place  d'armes ,  carrée  et  en- 
tourée de  trois  rangées  d'arbres;  à 
chaque  angle  se  trouve  un  puits.  Du 
milieo  de  cette  place  on  aperçoit  les 
quatre  portes  de  la  ville ,  dont  les  pa- 
villons se  font  face  réciproquement.  On 
V  remarque  l'église  paroissiale,  qui  est 
fort  belle,  les  casernes ,  deux  magasins 
à  poudre,  un  arsenal  assez  spacieux  et 
deux  fontaines,  qui  sont  alimentées  par 
une  machine  hydraulique.  Avant  la  ré- 
volution, il  s'y  trouvait  aussi  un  petit 
couvent  de  capucins,  qui  a  été  converti 
depuis  en  hdpital  militaire.  L'bosplce 
civil  est  situé  à  côté  de  l'arsenal  ;  ses 
recettes  ordinaires  se  montent  à  8000  fr. 

La  place  de  Neuf-firisach  devint,  lors 
de  la  révolution  de  4789,  le  point  de  mire 
de  l'armée  de  Condé.  Voy.  la  réimpres- 
sion du  Moniteur^  II,  448,  et  Prud- 
bomme,  Héwtbahmt  de  Firtmce^  n*  4  S4. 
Les  émigrés  restèrent  le  long  du  Rhin 
jusqu'à  l'époque  oii  les  armées  françaises 
les  forcèrent  de  se  retirer  dans  diverses 
contrées.  On  comptait  quatorze  familles 
d'émigrés  et  un  abbé  français  à  Vieux- 
Brisacb  au  moment  où  le  bombarde- 
ment commença;  sur  les  premiers  a?fs 
reçus  du  mallieiir  qui  menaçait  la  ville, 
on  s'empressa  de  leur  signifier  une  in- 
vitation de  s'éloigner,  et  ils  se  hâtèrent 
d'y  obtempérer.  Voy.  Coste,  TVMioeaKr 
Vieux-Brisach ,  Mulh.  1860. 

Lors  de  la  fondation  de  la  ville  et 
pour  faciliter  le  transport  des  maté- 
riaux, on  construisit  un  canal  dérivé  de 
la  Lauch ,  de  la  Thur  et  de  l'IIl  ;  il  a 
conservé  le  nom  de  Canal-Vauban. 

Neuf-Brisach  n'a  aucune  banlieue; 
le  terrain  sur  lequel  la  ville  est  bâtie 
appartenait  à  la  commune  de  ^'oif- 
gantzen,  qui  le  vendit  A  Louis  XIV. 

Neuf-Brisach  n'est  pas,  comme  quel- 
ques auteurs  l'ont  prétendu,  le  lieu  de 
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Daissaooe  do  général  Broyer.  Ce  général 
naquit  à  Douai,  mais  il  arriva  fort 
Jeune  à  Neuf-Brisach,  où  il  fut  élevé  et 
d'où  il  partit  comme  simple  soldat  en 
478t;  il  s'éleva  par  sa  bravoure  Jus- 
qu'au grade  de  général  de  division  et 
fut  créé  baron,  puis  comte  de  l'em- 

{»lre.  Ao  second  retour  de  Louis  XVIII 
1  fut  renvoyé  devant  un  conseil  de 
guerre  et  condamné  à  mort  par  con- 
tumace. Le  gouvernement  de  juillet  le 
rappela  à  l'activité  (4830),  le  créa  pair 
de  France  en  4832  et  grUMi'CfOix  CD 
4836.  U  mourut  en  4840. 

Nenf-Brisscb  porte  de  gueules  à  nne 
montagne  de  six  coupeaux  d'argent, 
mouvants  de  la  pointe  et  un  chef  rousu 
d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Sur  une  Ile  voisine  s'élevait,  avant 
la  construction  de  Neuf-Brisacb,  la 
petite  ville  de  Saint-Louis,  également 
Mtie  pir  Louis  XIV,  vers  la  In  du  47* 
siècle;  elle  portait  aussi  le  nom  de 
Ville-de-Paille  {Strohstadt)  et  fut  dé- 
molie en  vertu  du  traité  ae  RyswiclL. 
Le  conseil  souverain  d'Alsace  y  a  siéfé 
de  4681  à  4698. 
BHattea.  \uy.  Domach. 
■nmke  (la)  {BnuM  847,  Bruteus 
Jlurius  8iij ,  en  allemand  Breusch  ou 
Briischy  du  celt.  bri^  montagne  et  uisg^ 
eau),  riv.,  prend  sa  source  au-dessus 
de  Saales,  au  pied  du  ClimoDt,  dans  le 
dép.  des  Vosges ,  se  dirige  du  sud  au 
nord-est ,  traverse  la  vallée  de  Schir- 
meck,  entre  dans  le  dép.  do  B.  R., passe 
à  Fouday  et  à  Solbach ,  qnitte  ce  dép. 
pour  rentrer  dans  celui  des  Vosges  où 
elle  arrose  Rotbau,  Schlrmecket  Baeren- 
bacb,  revient  dans  le  Bas-Rhin,  au-des- 
sus de  Miibibacb,  entre  Russ  et  Lûlzel- 
bausen.  et  se  divise  à  Mutxig  en  deux 
bras,  dont  l'un,  à  droite  appelé  Bruche 
d'Altorf,  paraît  avoir  étt^  anciennement 
le  principal  et  nasse  à  Dorlisheim,  Al- 
ton, Dflttienbenn  et  Dûppigheim  ;  le  se- 
cond bras,  qui  est  aujourd'tiui  le  prin- 
cipal,  se  divise,  entre  Molsheim  et 
Avol&heim,  en  deux  branches  dunli'une, 
à  gauche,  va  rejoindre  les  carrièves  de 
SouItz-les-Bains ,  oû  ses  eaux,  après 
s'être  grossies  de  celles  de  la  Mossig, 
donnent  naissance  au  canal  de  la  Bru- 
che: elles  se  réunissent  de  nouveau 
au-oessous  de  Dacbstein  et  lorment  la 
Bracbe  proprement  dite,  qui  se  jette 
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dans  l'ni ,  an-dessous  du  Murfaof ,  à 

s  kilom.  en  amont  de  Strasbourg,  après 
avoir  arrosé  Hoitzheim  et  Eckbolsheim. 
Son  cours ,  depuis  la  source,  est  d'en- 
viron 70  kilon. 

Cette  rivi^ro  a  une  forte  pente,  aussi 
son  étiage  est-il  très-variable;  souvent 
eUesulDtà  peine  à  ralioentatlon  de 
son  canal  latéral ,  tandis  que  par  des 
pluies  continues  ou  par  la  fonte  des 
neiges,  ses  eaux  s'élèvent  quelquefois 
de  4%50,  à  30  UIOD.  A  ramont  de 
Strasbourg,  où  ses  crues  devancent  de 
quarante  à  quarante-huit  heures  celles 
de  l'Ill. 

Avant  la  crt'alion  du  canal  de  la 
Bruche,  celle  petite  rivière  servait  au 
flottage  des  bois  de  chauffage  qui  étaient 
retirés  et  mis  en  d^ldt^  à  son  embou- 
chure dans  rill,surun  terrain  qui  a 
conservé  le  nom  de  i/o/^smo/te  (pré aux 
bois). 

La  Bruche  n'est  pas  navigable,  mais 
on  en  retire  du  sable  quarlzeux  et  gra- 
nitique très-recherché  pour  les  cons- 
Uuctions. 

Brache  fcanal  de  la),  dép.  du  B.  H. 
Ce  canal  a  son  origine  un  peu  au-des- 
sous de  Soults-les-Bains,  vis-A>vis  les 
anciennes  carrières  du  génie  militaire, 
et  aboutit  dans  la  rivière  d'iU  en  amont 
de  Strasbourg.  La  canalisation  de  la 
Bruche  avait  été  projetée  dès  le  com- 
mencement du  siècle  par  l'évéque 
Guillaume  de  Diest,  mais  ne  fut  mise  à 
exécution  qu'après  la  réunion  de  l'Al- 
sace A  la  France ,  en  <G82,  par  le  ma- 
réchal de  Vauban,  qui  en  avait  soumis 
les  plans  à  Louis  XIV  lors  de  son  pas- 
sage en  Alsace  en  468t.  Le  canal  était 
dans  le  principe  destiné  aux  transports 
des  pierres  et  matériaux  de  construc- 
tion provenant  des  carrières  de  Soniti 
et  de  Wolxheim ,  pour  les  travaux  de 
fortification  de  Strasbourg,  notamment 
pour  la  construction  de  la  citadelle. 
Le  projet  de  Vauban  était  même  d'uti- 
liser le  canal  de  la  Bruche  pour  la  cons- 
truction des  fortilicalions  de  Forl- 
Louis,  en  prolongeant  la  navigation, 
par  un  canal  latéral  au  Rhin ,  depuis  la 
rivière  d'IU,  sur  le  territoire  de  la  Ro- 
bertsau,  Jusqu'à  cette  place  fbne.  Ce 
canal,  dont  l'exécution  a  été  commen- 
cée peu  de  temps  après  celle  au  canal 
de  la  Bruche,  mais  ensuite  abandonnée. 
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forme  enrore  aujourd'hui  un  cours 
d'eau  connu  sous  le  nom  de  canal 
Vauban^  qui  n'est  fiM  navigable  et 
s'arrête  vnrsla  rommunodpGanibsheim, 
oà  il  va  se  perdre  dans  un  iossé  irans- 
vertal  qui  défme  ses  eaux  tera  le 
Rhin.  Le  canal  de  la  Bruche  fut  cons- 
truit par  entreprise,  aux  frais  du  roi 
et  avec  l'aide  de  l'armée,  comme  ouvrage 
niliUire.  Il  est  alimenté  par  les  eaux 
des  rivières  de  la  Bruche  et  de  la  Mos- 
sig,  réunies  au-dessous  de  Souitz  les- 
Bsins  par  une  dérivation  de  la  Bracbe, 
qui  a  porté  le  nom  de  canal  (îeChnm- 
pagne,  parce  qu'il  a  été  creusé  par  le 
régiment  de  Cnampagne.  Il  se  confond 
sur  une  partie  de  son  cours  avec  un 
ancien  canal  usinier  dont  l'origine  est 
antérieure  à  l'établissement  du  canal 
de  navigation.  Jusqu'en  1775  le  canal 
de  la  Bruche  était  place  sous  la  direc- 
tion du  génie  militaire  et  entretenu  sur 
les  fonds  da  senrtee  des  finrUlIcations, 
mais  if  servait  déjà  aux  transports  com- 
merciaux, notamment  à  ceux  de  bois 
de  cbauiTage,  que  le  ilottai;e  en  rivière 
aaèDe  Jusqu'à  son  origine ,  où  il  est 
reçu,  avant  son  transbordemetit  en  ba- 
teaux, dans  de  vastes  chantiers,  appar- 
tenant Mtrefbis  au  cardinal  de  Rolian 
et  aujourd'hui  h  MM.  f.rass.  Le  22 
mars  4775  le  canal  fut  donné  en  pro- 
priété à  la  ville  de  Strasbourg,  à  con- 
dition -qae  celle-ci  pourvoirait  elle- 
même  aux  frais  d'entretien,  estimés 
alors  à  7476  livres  par  an.  En  même 
temps  on  dlninna  de  inrallle  somme 
vue  redevance  de  57.476  livres  que  la 
Tille  oayait  à  l'Etat  pour  l'entretien  des 
fortifications  et  du  canal  de  la  Bruche, 
redevance  qui  fut  dès  lors  réduite  à 
50,000  livres.  Cet  état  de  choses  dura 
jusqu'en  4  792,  époque  à  laquelle  le  ca- 
nal, dont  FentreUen  était  négligé,  ren- 
tra sous  la  direction  du  génie  militaire, 
la  ville  restant  d'ailleurs  obligée  de 
contribuer  à  son  entretien  avec  une 
subvention  de  5000  livres  par  an,  con- 
curremment avec  l'Etat  qui  y  affectait 
une  pareille  somme.  Lu  arrêté  consu- 
hSn  du  3  brumaire  an  XI  remit  de 
nouveau  les  frais  d'entretien  exclusi- 
vement â  la  charge  de  la  ville  et  or- 
donna que  les  tnmnix  seraient  dirigés 
par  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées, fin  cas  d'insaffisance  de  ses  re- 


venus, pour  solder  les  5000  fr.  exigés, 
la  ville  était  autorisée  à  s'imposer  d'un 
supplément  d'octroi.  Cependant  l'Etat 
en  reprit,  en  4824,  l'administration  et 
la  propriété .  en  affranchissant  déflniti- 
vement  la  yIIIo  de  toute  charge  contri- 
butive  aux  dépenses.  Depuis  celte  épo- 
que il  dépend  du  ministère  des  travaux 

publics. 

La  longueur  du  canal  est  de  (9,780 
mètres  et  sa  pente  totale  de  29'", 24, 
rachetée  par  4 1  écluses,  dont  la  der- 
nière, celle  d'entrée  dans  l'ill,  est  dou- 
ble. Les  écluses  ont  intérieurement  une 
longueur  libre  de  is^i.SO,  une  largeur 
de  4",60  entre  les  bajoyers  des  têtes  et 
de  4  4  mètres  au  milieu  du  sas.  Les  sas 
sont  en  terre,  avec  talus  intérieurs  ;  les 
tètes  seules  sont  en  maçonnerie.  La 
chute  des  écluses  varie  de  S  mètres  à 
3  mètres.  La  cuvette  du  canal  a  une 
largeur  de  8  mètres  au  plafond  et  de 
M  mètres  à  la  ligne  d'eau.  Il  n'y  a  de 
chemin  de  halageque  surla  rive  droite. 
Le  tirant  d'eau  normal  est  de  ^"'..30. 
Son  minimum  effectif  est  de  4  mètre. 
La  hauteur  normale  de  passage  sous 
les  ponts  au  dessus  du  plan  d'eau  est 
de  S",40.  Les  bateaux  sont  halés  par 
des  hommes,  très-rarement  par  des 
chevaux.  Leur  tonnage  moyen  est  de 
30  à  30  tonnes.  La  chargé  des  plus 
grands  bateaux  estde  54 tonnes.  Le  canal 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Mossi{; 
et  de  la  Bruche,  qui  y  sont  introduites 
à  son  origine,  près  de  Soultz,  par  une 
vanne  de  prise  d'eau,  dont  le  débit  or- 
dinaire est  de  î'B.SO  cubes  par  seconde, 
réduit  au  minimum,  dans  les  plus  gran- 
des sécheresses,  à  0'",90  cubes  (900  li- 
tres). Une  prise  d'eau  auxiliaire  dans 
la  Bruche,  près  de  Kolbshelm,  qui  n'est 
ouverte  qu'aux  époques  de  sécheresse, 
peut  fournir  en  ontre  au  canal  on  mi- 
nimum de  0",40  cubes  (400  litres)  par 
seconde.  Les  grandes  eaux  de  la  Bru- 
che et  de  la  Mossig  n'entrent  pas  dans 
ce  canal,  mais  sont  évacuées  par  un 
déversoir  de  superficie  et  une  écluse 
de  décharge  de  fond  en  amont  de  la 
prise  d'eau. 

Une  quantité  d'eau  aussi  considéra- 
ble que  celle  qui  alimente  le  canal, 
n'est  pas  néeeâain  à  la  navigation, 
qui  n'en  consomme  aucune  faible  partie 
par  les  édusées  de  Mtetoi,  nais  elle 
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sert  à  mettre  en  mouvement  de  nom* 
br«nw8  QBiBflS,  par  le  moyen  des  déri- 
vations établies  vis-à-vis  chaque  t^clnse. 
et  par  le  canal  usinier  qui  se  sénare  du 
canal  navigable,  en  «mont  de  l'eiliée 
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de  celui-ci  dans  la  rivière  d'il! ,  et  vi 
se  Jeter  dûs  cette  rivière  vers  le  Con- 
tades,  en  aval  de  Strasbourg,  après 
avoir  alimenté  les  fossés  des  fortifica- 
tions  des  firoots  nord  de  la  place. 
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WoIiheUn  . 
Eigershetan . 

Ergershein . 

Ernolshelm . 
Kolbsheim  . 
Kulbsbeim  . 
Uangenbleten 

Acbenheim  . 

OberaciiBflblsheliii 

Wolflsheim  .  . 
Eckbolsheim  . 

Slrasb.  (4  usines) 


NATURE  DES  USINES. 


Moulin  à  fiirine  et  féealerie 

Dérivation  non  utilisée  . 
Blanchisseries  d'Ergershelm 

et  d'Ernolsheim .    .  . 
Moul.  à  far.  et  foui,  à  chanvre 

Idem  Idem  .  . 
Dérivation  non  utilisée  . 

Mem  

Moul.  à  far.  et  A  huile,  moul 
à  plâtre,  foui,  à  chanvre 
fMoul.  à  far.,  luoul.  à  plâtre 
{   foui,  à  chanvre  .   .  . 
iMoui.àfar..  monl.àgarance 
\  loul.  à  channv  ... 
Mool.  à  fiir.,  foui. à  chanvre 
Houl.  à  far.,  moul.  à  plâtre 
Tissage  méc.  de  la  Chartreuse 
Moul.  à  garance  .   .  . 
Mart.  à  cuivre,  forge  et  foui 
Moul.  rniUL  de  Strasbourg 

Total  .  .  . 
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l.e  cours  d'eau  sur  le- 

ÎurI  sont  situées  ces 
dernières  usines, 
ne  rentre  plus  dans 
le  canal  oarisable. 


Ces  usines,  dont  l'origine  parait  plus 
ancienne  ipie  ror^ianisation  du  cours 
d'eau  en  canal  navigable,  ne  paient  au- 
cune redevance  à  l'Etat. 

Il  y  a  en  outre  f  8  prises  d'eau  con- 
cédées par  l'Etat  sur  le  canal  de  la 
Bruche,  dont  SO  pour  l'irrigation.  S 
pour  les  blanchisseries,  K  pour  des 
routoirs  de  chanvre. 

Les  irrigations  sont  réglementées  par 
un  décret  impérial  du  45  mai  4857.  La 
superficie  des  prairies  irriguées  est  de 
509  hectares,  situés  dans  diverses  com- 
muoes  riveraines,  principalement  dans 
la  comione  d'Aehenbeini.  Ua  irriga- 


tions se  font  en  deux  saisons  :  avril  et 
Juillet,  et  la  quantité  d'eau  concédée 
est  de  5000  mt'tres  cubes  par  hectare 
et  par  année,  pour  laquelle  les  usagers 
paient  à  l'Etal  une  redevance  annuelle 
de  5  fr.  La  plus-value  des  produits 
procurée  par  ces  irrigations  est  esti- 
mée, à  raison  de  400  fr.  par  hectare ,  à 
50  000  fr.  par  an. 

La  navigation  du  canal  de  la  Bruche 
est  exclusivement  locale,  et  consiste 
principalement  en  transports  de  bois 
de  chauffage,  flottés  en  rivière  sur  la 
Bruche  et  ses  affluents  jusqu'à  l'origine 
du  canal ,  de  planches  et  bois  de  cous- 
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traction  exploités  dans  les  forêts  des 
Vosges,  des  moellons  des  carrières  de 
Wolxheiro  et  de  plâtre  des  carrières  de 
Flexbour^.  Tous  ces  transports  sont 
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dirigés,  à  la  descente,  vers  Strasbourg, 
la  plupart  pour  la  consommation  locale. 
Il  n'y  a  presque  pas  de  transports  à  la 
remonte. 


Nombre  de  bateaux  descend,  j  J  y^^g^^  • 
Nombre  de  bateaux  mont.  .  j  ^  ^^^1^^  ' 

Nombre  total  des  bateaux  à  charge  mon- 
tants ou  descendants  

Nombre  de  trains  de  bois  

Tonnage  des  marchandises  transportées 
(en  tonnes  de  4000  kilogr.)   .   .  . 

Valeur  de  ces  marchandises  en  aident. 


MOYENNES 

ANNÉES 

J II  .1j.mi^Mka 

AMiriii 
■rani  1858. 

4857. 

4858. 

• 

» 

4,091 
70 
419 
4,04S 

1  017 
65 
403 
979 

4,678 

4.210 

4,120 

» 

52 

39 

40,046' 

37,853» 

34,592' 

774,690' 

1,312,744' 

1,298,823' 

Voici  les  détails  du  tonnage  par  nature  des  principales  marchandises  irans- 
portées  oe  4  ooo  a  1 008 1 


Pierre  de  taille  

Moellons  

Plâtre  ou  pierre  à  plâtre .    .  , 

Pierre  a  chaux  

Sable   

Bois  de  chauffage  

Bois  de  construction  .   .   .  . 

Planches  

Briques  

Terre  glaise  pour  briques  .  . 
Fécule  et  pommes  de  terre  .  . 

Minerais   

Gravier  pourentretien  des  routes 
Houille  (pour  Molsheim;  .    .  . 

Engrais  

Fer  

Terreau  

Diverses   

Totaux  


EN  1856. 

ES  1857. 

KN  ^858. 

i  la 

k  la 

è  II 

k  la 

h  la 

»  la 

de»cenie. 

runontr. 

rereoute. 

dric«nte. 

r«moDl<>. 

lonne*. 

ton  lien. 

tuUDCi. 

(onne*. 

(nonri. 

(onnri,  ' 

35 

> 

42 

1» 

33 

• 

9,771 

585 

3.374 

p 

5,00! 

1) 

3,495 

3,244 

» 

2,971 

n 

2,003 

62 

2,223 

D 

2,094 

» 

2,447 

782 

2,249 

60 

1.046 

51 

9,057 

4,310 

6.773 

1,246 

8,615 

4.203 

588 

128 

2,379 

» 

2,481 

» 

44,441 

» 

13,240 

9,74  4 

• 

238 

n 

«29 

182 

II 

415 

D 

434 

• 

n 

u 

48 

» 

48 

0 

406 

68 

n 

140 

» 

n 

D 

»  1 

D 

4,241 

• 

945 

H 

877 

0 

490 

» 

27 

> 

30 

a 

491 

• 

66 

65 

» 

50 

1» 

■ 

B 

»  1 

1 

> 

» 

595 

« 

»  1 

156 

36 

107 

n 

33 

23 

41,794 

7,716 

34,914 

2,939 

32,276 

2,347^ 
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Les  bois  de  construcUon  el  planches, 
provenant  des  forêts  des  Vosges ,  en- 
trent pour  une  proportion  notable  dans 
les  transports  du  canal,  et  leur  tonnage 
tend  à  sngnenter  depais  qne  le  canal 
de  la  Marne-au-Rliin  et  les  chemins  de 
fer  ont  augmenté  les  facilités  de  trans- 
ports vers  Paris  et  le  centre  de  la 
France.  Les  moellons  et  pierres  de 
taille,  qui  autrefois  composaient  la  plus 
forte  pari  du  tonnage,  lendeul  au  con- 
traire s  diminuer  depuis  que  l'ouver- 
ture du  canal  de  la  Marne-au-Rhin,  en 
4853,  a  facilité  l'exploitation  des  car- 
rières de  Saverne.  C'est  cette  substi- 
.  tation  d'une  nature  de  uiarcliandises 
de  valeur  beaucoup  plus  grande  à 
poids  égal,  qui  explique  comment  la 
valeur  des  raarchaiMlises  transportées 
a  augmenté  jusqu'en  4857,  tandis  que 
le  tonnage  diminuait. 

Le  prix  du  transport  sur  le  canal  de 
la  Bruche,  entre  Wolxheim  et  Stras- 
bourg, sur  23  kilomètres  de  distance, 
est  ordinairement  de  20  fr.  par  bateau 
de  30  à  36  tonnes  de  chargement,  pour 
le  transport  proprement  dit.  et  ile  li  fr. 
pour  le  chargement  et  déchargement, 
ce  qui  foit  revenir  le  prix  moyen  par 
•tonne  et  par  kilomètre  à  0f,0i7,  non 
compris  le  chargement  et  décharge- 
ment, ou  à  0^043  y  compris  cette  main- 
d'CBttvre,  qui  entre  pour  une  forte  pro- 
portion dans  le  prix,  à  cause  de  la  fai- 
ble distance  de  parcours. 

Le  canal  de  la  Bruche  est  exempt  de 
droits  de  navigation. 

Ses  produits  annuels  sont  les  sui- 
vants : 

4  0  Location  des  heriies ,  terrains  ou 
chantiers,  ri   2086^656 

S**  Location  de  la  pèche.    400  » 

3*  Redevances  pour  Irri- 
gâtions  S5SS  44 

40  Uedevances  pour  con- 
cessions d'eau  de  rouissage 
et  blancliisseries  ....    140  • 

Total.  .  .  .  4854  '76« 
Les  crédita  annuellement  aftctés  A 


l'entretien  du  canal  et  au  salaire  des 
éclosiers  s'élevaient,  d'après  MM.  Cou- 
mes  et  Guerre,  à  1 3,000  fr.  avant 
1 848.  De  4  848  a  4  854118  ont  été  réduits 
k  40,000  fir.  De  4856  à  4869  ils  ont  été 
successivement  relevés  jusqu'à  12,500 
fr,  mais  celte  somme  est  insuffisante 
pour  les  besoins.  Des  crédits  spéciaux 
sont  en  outre  alloués  pour  les  travaux 
neufs  et  grosses  réparations.  Leur  mon- 
tant est  très-variable  suivant  l'impor- 
lance  des  travaux  à  exécuter,  nui  on 
peut  l'évaluer  en  moyenne  à  5000  fr. 
par  an. 

Bmclunttiae.  Yoy.  ZellwiUer, 

MUhMÊÊfmtÊÈmr.  Yoy.  Br^hoM- 
numt. 

Br««ertMM.   Yoy.  Bberbaek 

(riv.). 

Bruebach  {Druchbach  823),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Landser. 
Moulin  à  huiles.  664  hab.  cath. 

L'abbaye  de  Massevaux  y  possédait 
des  biens  au  9*  siècle. 

B«*th  (cant.  de) ,  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  4«  du  dép.  et  le  2*  de 
l'arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Schiltigheim,  Truchtersheim ,  Uochfel- 
den,  Uaguenau  et  Bischwiller;  ii  l'est 
il  est  borné  par  le  Rhin  ;  la  Zom  et  la 
Soulfel  sont  ses  principaux  cours  d'eau. 
Le  sol  est  léger,  sablonneux  dans  quel- 
ques districts.  L'agriculture  y  est  bien 
soignée;  on  y  élève  des  chevaux,  do 
gros  bétail  et  des  cochons.  Dans  quel- 
ques communes  ,  notamment  à  Bru- 
math,  on  voit  de  grands  troupeaux 
d'oies. 

Il  est  traversé  par  le  canal  de  la 
Marne-au-Uhin,  les  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  de  Strasbourg  à 
Wissembourg,  les  routes  imp.  de  Stras- 
bourg à  Wissembourg,  de  liâle  à  Stras- 
bourg et  à  Spire,  et  les  routes  dép. 
de  Strasbourg  à  Bischwiller  et  à  Souf- 
flenheim,  de  La  Petite-Pierre  à  Bru- 
math,  de  Brumath  à  Drusenheim,  et  de 
Saveine  à  Fort-Louis. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  auœ  chefs-lieux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  féte  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale  ^  le  montant  des  conlribuliont  directe»  en 
196$  et  te»  reeettet  communale»  wémmin»» 


\  ()  M  S 

*1  W  «Il  o 
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*  À 
■  L  o 

—  ^  a: 
2.»  • 

I 

DC  C 

tisTiiia 

H  E  F  *  L 

1  K  U 

FÊTES 

J  • 

5  1 

>9  S 

c  ^ 

;  É 

5  -s 
s  s 

(S  T 

COMMUNES. 

^  •  ' 

do 

d« 

du 

tanlon. 

l'arruni 

di  (.art. 

kilum. 

kiloin. 

kilom. 

fr  r 

(r. 

Bernolâlieim    •  •  • 

a 

19 

19 

S.  Sebastien. 

90 

Bîptlcnlieim .   .   .  . 

998 

6 

18 

18 

18:)u 

Rll^%i^hriIn  ... 

m 

h 

1.^ 

1.^ 

S.  Etienne. 

2211 

l'H'i 

Briiinatli  

Utftf 

lO 

fa 

sb.  n.elCelse. 

dDINk>  - 

Uooncoheim  .  .  . 

07i 

( 

17 

17 

S.  Bernard. 

5878*.»  .jO 

2irio  1 

Eckwersliein  .  .  . 

1()00 

6 

11 

11 

<;77(l 

.vrro 

uaiBoniciDi  •  •  •  < 

i  j  1 
ê  »*» 

t<t 

J  w 

27600  i 

GeadcrUMn  .  .  . 

101)1 

a 

19 

19 

S.  Blaite. 

113rj7  Â-i 

i3j6ô  ; 

lOM 

11 

il 

SI 

S.  Jacqucf. 

U176  i6 

176iO 

1008 

10 

14 

U 

S.|iàCe. 

IfUS- 

i91.'» 

leooo 

KiKlelt  

776 

19 

13 

13 

S.  Jeao  I*Bt. 

goso 

Kr.-iutwillcr .... 

IflOi 

2 

18 

18 

141«  " 

Kriegslieim  .... 

9.>5 

3 

19 

19 

s.  l  lric. 

:WM)  - 

:J710 

KurlZPfili.Tiisen    .  . 

iraL't 

in 

18 

18 

S.  Mifhcl. 

:rii  7.'i 

7090 

Mittrisciu-froisbcim. 

H 

U 

?(al.ilel.iS"?V. 

*7ilî  - 

3810 

Moinmf'iiliiMin  .  *  . 

9:>8 

« 

a 

S.  Maurice. 

9«i  ^ 

SiVl 

OIU  l«.lltMIII    .    .    «  . 

798 

l.t 

i:{ 

8S.  P,  et  Faut. 

«181  - 

ims  I 

HolteUlieiui .... 

96» 

:i 

11» 

19 

S.  M.irlin. 

194.'>  - 

27*»  1 

\  oadeDlieim.   .  .  • 

m 

6 

10 

10 

S.  Lambert. 

Î04Ô 

i:ti;iO 

W  anUeoau  (La)  .  . 

779 

17 

i% 

H 

S.  WcDdelio. 

14836  - 

SJ91U 

WeyeniMiai  .  .  . 

7W 

7 

M 

8.11icM. 

9S74.Î 

Totaux.  . 
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Cu//e  catholique.  —  Brwnath  est  le  siège  d'une  cure  de  deuxièiue  classe,  à 
laquelle  soot  annexés  Krautwiller  et  Kriegsheim.  Les  succursales  sont:  jBer- 
noUheim^  annexe:  Rottelshelra ;  Gmnbslieim ,  nnncxe  Bettenlioffen;  Cries,  an- 
nexe: Kurtzenbausen ;  Uœrdt.  annexe:  Geuderltieiiu :  KHsteU:  MiUelschn^'oU- 
heim;  BUuHsheim;  Mommenhehn^  annexe:  Waltenhelm;  Fimdenkeim,  annexes  : 
Eck^crsheim. Olwisheim;  ff^anlzcnai/  [h)\  ff^ojershci/n,  armcxo:  Bietlenlieim. 
Yoy.  iioch/elden  (caot.  de)  et  SchiiUgheim  (cant.  de).  Donoeolieim  est  annexé 
à  Wingersheim. 

Culte  protestant.  —  Brumath  est  le  siège  d'une  église  eOQSistoriale  de  l'ins- 
pection du  Tcniplr-Neuf  de  Strasbourg.  La  p:iroissc  comprend  les  annexes  de 
Beraolsheim,  Krautwiller,  Kriegsbeiui  et  Kotielsheim.  Les  autres  paroisses  sont: 
Edtufenheim;  Gevdermeim,  annexe:  Bfetlenlielni;  Gri», annexe:  Kaitzen' 
hausen;  Hcerdt^  annexes:  (îambslieim,  Kilstett  et  Weyersheitu  ;  ff-"eitbnich. 
Yendenbcim  est  le  siège  d'un  second  consistoire.  Paroisses:  yendenheim; 
Bersteti^  annexes:  MittelschœlTolsheim  et  Olwisbeim;  Reitwiller,  3fundolsheimy 
Oberhantebergen^  Lamverlheim  et  P/ulgriesheim.  Donnenheiin  est  annexé  à 
Miitelhnusen  ,  Mommenheim  À  Waltenheim;  laWantzenau  i  Strasbourg  (pa- 
roisse de  la  Hobertsan).  • 

CuUe  ùméMe.—  Brumath  est  le  siège  d'an  rabbinat  eonmrana]  comprenant 
les  communautés  d'Eckwersheim  et  de  Mommenheim. 

La  superlicie  du  canton  est  de  49.943  hect.  73  ares.  Sa  population  est  de 
23,264  bab.,  dont  42,838  catb.,  9720  luth.,  701  isr.  et  5  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombn  de  U,  dont  31  pour  garçons  et  H  pour 
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filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  SS46  garçOMettOIS  llUcs;  6B  été 
elles  ne  reçoivent  que  789  garçons  et  707  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  iDScrits  sor  la  Ifete  de  tirage  pour  la  classe  de 
486S  a  été  de  160  et  le  cbufre  do  coDtlDgent  à  foomlr  de  80. 


(BpuMfiaYo<,  Plolén.  de 

celt.  bruÇy  coteau  et  mag,  champ  :  le 
champ  da  coteau.  Brocomago,  ablatif, 
IUd.  prov.  Brœomacus,  Tabi.  Théodos.^ 
Brumagad^  Cod.  Laureshen.  063, 
vulgair.  Brumt),  bg.  du  B.  R  ,  nrr.  et  ;\ 
f6  iiiiom.  nord  de  Strasbourg,  à  25 
Icilom.  est  deSaveme  et  à  44  klloin.  sud 
de  Haguenau,  chef-lieu  de  canton,  si- 
tué sur  la  rive  gauche  de  la  Zorn,  dans 
une  plaine  concerte  de  pâturages,  bor 
née  au  nord  par  des  collines  et  au  sud 
par  des  forêts,  et  sur  le  chemin  de  fer 
de  i'aris  à  Strasboui|[,  qui  y  a  une  sta- 
tion ,  )a  roile  fiap.  de  Strasbourg  à 


Wissembourg,  les  routes  départ,  de 
La  Petite-Pierre  à  Brumath  et  de  Bru- 
math  *  Drasenheim.  n  s'y  trouve  une 
justice  de  paix,  une  cure  de  î«  classe, 
un  bureau  d'enreffistrement ,  une  per- 
ception des  contributions  directes,  une 
recette  des  contribations  indirectes, 
une  brifîade  de  f^endarmerie  à  cheval, 
une  direction  de  poste  aux  lettres  et  un 
reiai  de  poste  an  chevaux  ;  réskIeDce 
de  deux  notaires  et  de  trois  huissiers. 
11  est  aussi  le  siège  d'un  consistoire  de 
la  confession  d'Augsbourg,  dépendant 
de  l'inspection  du  Temple  -  Neuf  de 
Strasbourg  et  comprenant  les  paroisses 
de  Hœrdt,  Geuderibeim ,  Gries.  Bru- 
math, Eckwershehn  et  Weitbrueh. 

On  remarque  à  Brumatli  une  belle 
maison  communie,  le  temple  protestant, 
autrefois  palais  de  la  princesse  Chris- 
tine de  Saxe ,  l'église  catholique  et  la 
nouvelle  synagogue. 

Bureau  iic  bienfaisance  :  4000  fr.  de 
recettes. 

Le  territoire  de  Brumath  est  maréca- 
geux et  produit  des  céréales,  des  pom- 
mes de  terre,  de  la  garance  et  princi- 
palement du  chanvre  etc.  Il  ya  2  bras- 
series, J  moulins,  3  tanneries  et  2  tui- 
leries avec  fabrique  de  ciiaux.  Le  com- 
merce est  peu  important.  Au  mois 
d'août  1 824.  on  a  découvert  a  Brumath 
une  source  d'eau  minérale  qui,  d'après 
l'analyse  qui  en  a  été  ftite,  avait  beau- 
coup d'analogie  aveccollede  Plombières; 
elle  a  été  abaudouoée. 


Foires  :  le  24  juin  (t  Jour),  le  f  i  août 

(2  jours).  Population  ,  y  compris  celle 
de  Stéphansfeld  :  4803bab.(448l  caLh., 
2916  luth.,  406  Isr). 

A  ^  kilom.  sud  de  Brumath  se  trouve 
l'asile  départemental  d'aliénés  de  Sté- 
phansfeld, fonde  en  4835.  Dès  le  com- 
mencement du  13«  siècle,  les  landgra- 
ves de  la  Basse-Alsace  avaient  affecté 
cet  établissement  à  un  hospice  pour  les 
vieillards  indigents  et  les  enfonts  trou- 
vés. Plus  tardildevlnt  hi'pital  du  Saint- 
Esprit  et  fut  possédé  par  les  chanoines 
de  l'ordre  de  Saint-Augusiin  ;  mais  en 
4775  ilfutsécuiaiisé  et  rendu  en  partie 
à  sa  destination  primitive.  Souvent  dé- 
vasté pendant  les  guerres  qui  ont  en- 
sanglanté TAIsace,  il  s'est  chaque  fols 
relevé  de  ses  ruines;  les  constructions 
actuelles  datent  de  1768,  à  l'exception 
cependant  de  quelques-unes  qui  sont 
tout  à  fait  récentes  el  qui  sont  dues  à 
la  grande  extension  que  cet  établisse- 
ment a  prise  depuis  quelques  années. 

Pendant  ia  révolution ,  les  bAtiments 
de  l'hospice  des  enfants  trouvés  de 
Strasbourg  ayant  été  convertis  en  ht^pi- 
tal ,  les  enfhnis  furent  transportés  à 
Stéphansfeld,  qui  resta  affecté  à  ce  ser- 
vice jusqu'en  1 821.  Aujourd'hui  l'asilede 
Stéphansfeld  se  trouve  au  premier  rang 
des  établissements  de  ce  genre.  Il  est 
sous  la  surveillance  d'une  commission 
spéciale,  et  l'administration  en  est  con- 
fiée à  un  directeur  responsable  avec  le 
concours  d'un  économe  et  de  deux 
commis  aux  écritures.  Le  service  mé- 
dical se  fait  par  uu  médecin  en  chef  et 
deux  internes  en  chirurgie  ;  un  surveil- 
lant en  chef,  des  sœurs  de  Saint-Vin- 
cent-de-Paule,  des  infirmiers  et  des  in- 
firmières veillent,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne*  OU  bien-élrc  des  malades. 
Ln  aumônier  catholique,  un  aumônier 
protestant  et  un  instituteur  orgauiste 
complètent  le  personnel  de  Ut  maison. 

Schœpflin  attribue  la  fondation  de 
Brumath  aux  Médiomatrikes,  qui  ha- 
bitaient une  partie  de  l'Alsace,  sous  la 
domination  des  Celtes,  avant  la  con- 
I  quéte  des  JUMnaiDs.  Du  temps  des  Ro- 
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mtins,  Brumatb  fut,  soas  le  nom  de 
Brocomagus  une  ville  importante.  Les 
anUqviléft  qu'on  s  découvertes  dins  ses 

environs  et  dont  quelques-unes  sont 
cousenées  à  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg, ne  laissent  aucun  doute  à  ce 
sujet.  On  voit  encore  aujourd'hui  au 
nord  de  la  Zorn.  les  restes  d'une  voie 
romaine  qui  se  dirigeait  à  travers  liro- 
comaguÊ  et  aboutissait  à  Seltz.  Au  5« 
siècle,  lors  de  l'invasion  des  hordes 

Sermaines,  cette  ville  fut  entièrement 
étroite.  En  883,  ii  ne  se  trouvait  sur 
son  emplacement  qu'une  ferme  royale . 
dont  l'empereur  Arnoul  lit  don  à  l'ab- 
baye de  Lorscb,  située  près  de  Darm- 
stadt.  Une  charte  de  ^empereur  Othon 
désigne  Brumnth  romine  nn  lieu  où 
l'abbaye  avait  le  droit  de  battre  mon- 
oaie  (Cod.  Laur,  I,  463).  Les  pièces  de 
Brumatb  sont  fort  peu  connues,  il  n'en 
existe  qu'un  exemplaire  assez  douteux, 
mais  d'après  cet  exemplaire  et  d'après 
l'apparence  historique ,  elles  doivent 
porter  le  nom  ou  la  figure  de  saint 
Aiazaire,  patron  du  monastère  de  Lorsch. 
Cet  atelier  foi  probablement  supprimé 
au  t3*  siècle. 

Vers  le  milieu  du  12»  siècle,  Bru- 
matb était  redevenu  un  village,  et, 
en  4336»  fempereiir  I.uuis  de  Bavière 
l'éleva  au  rang  de  ville.  Lors  de  la 
vente  faite,  en  4336,  à  l'évèché  de 
Strasbourg,  de  la  plus  grande  partie 
du  landgraviat  de  la  Basse-Alsace, 
Brumath  en  fut  excepté,  comme  faisant 
partie  des  domaines  de  rarchevéqoe  de 
Mayence,  qui  concéda  ce  fief  d'abord  à 
Simon  de  Lichtenberg  seul ,  puis  le 

Eartagea,  en  4384 ,  entre  ce  dernier  et 
Iric  de  Fénétrange.  Celai-ci  le  céda 
bientôt  après  au  comte  de  Linangc,  qui 
engagea  sa  part,  ainsi  que  les  deux 
châteaux  qu'il  y  avait,  k  Robert,  duc 
de  Deux-Ponts,  alors  en  guerre  avec 
les  villes  confédérées  dn  Rhin.  Les 
Strasbourgeois  détruisirent  Brumath  et 
^es  deux  cbAteaux,  pour  se  venger  de 
Robert,  dont  les  troupes  avaient  incen- 
dié plusieurs  villages  do  domaine  de 
Strasbourg.  Au  45*  siècle  Brumatb  ht 
l'objet  et  le  théâtre  presque  continuel 
d'une  guerre  acharnée  entre  le  comte 
de  Lichtenberg  et  celui  de  Linange. 
Celui-ci,  vtinea  et  UAi  prisonnier ,  fut 
forcé  de  runoneer  à  lootMt  droits  sur 
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ce  fief,  qui  demeura  aux  seigneurs  de 
Lichtenberg.  En  4674,  lors  de  la  cam- 
pagne de  'Torenne  en  Alsace ,  Brumatli 
fut  de  noiivoaii  dévasté,  et,  pendant  la 
guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg  contre 
Louis  XIV,  les  Autrichiens  y  brûlèrent 
49S  maisons  (SO  sept.  4694).  Les  habi- 
tants, par  leur  activité,  eurent  bien  vite 
réparé  les  suites  de  tous  ces  fléaux. 
Après  i'eitinctiondebi  fhmillede  lich- 
tenberg (1480),  Brumath  passa  aux 
comtes  de  Hanau  dont  le  dernier,  Jean- 
René,  fit  construire  le  château  en  1720. 
A  la  mort  de  Jean-René,  le  bailliage  de 
Brumath,  dont  la  juridiction  s'étendait 
sur  onze  villages,  devint  la  jpossession 
des  landgraves  de  Hease-Darmstadt, 
qui  le  conservèrent  jusqu'en  1789.  Le 
château  de  Brumath  servitde  résidence 
à  la  princesse  Christine  de  Saxe,  tante 
du  roi  Louis  XVI;  elle  y  mourut  en  1784. 
En  1794  il  fui  vendu  comm»*  bien  na- 
tional et  le  bùltuienl  principal  lut 
acheté  plus  tard  par  la  fabrique  dn 
culte  protestant,  qui  y  établit^  en  1809, 
un  temple,  aiyourd'bui  un  des  plus 
beaux  du  département  du  Bas-Rhin. 

Bruin.itli  porte  d'azur  à  un  dextro- 
chère  d'argent,  tenant  une  bannière 
d'or  chargée  d'une  étoile  d'azur. 

Brnmbach.  Voy.  Eberbodi, 

Brnnn.  Voy.  Fontaine. 

mrmnÊiimix\Brunslat  837),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  etcant.  de  Mulhouse,  sur  la 
route  de  Mulhouse  à  Altkirch,  le  canal 
du  Khône-au-iibin  et  l'ill.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes  ; 
moulin  à  blé  et  moulin  à  huiles.  9840 
hab.  (â3IC  cath.,  24  luth.). 

L'église,  construite  en  1786,  est  belle 
et  asses  vaste.  A  4  kiiom.  dn  village, 
sur  la  route  d'Altkirch,  se  trouve  une 
source  très-remarquable  ;  son  eau  lim- 
pideetsaittbrenetarit  Jamais  elformeun 
petit  ruisseau.  C'est  sans  doute  de  cette 
source  que  la  commune  tient  son  nom. 

Le  29  décembre  1674  les  Français 
battirent  les  impériaux  entre  ce  village 
et  Mulhouse;  le  lendemain  un  corpsd'en- 
nemis  surpris  par  les  troupes  de  Tu- 
renne,  s'étant  réfugié  dans  le  ebâtean 
deBrunstatl,  fut  obligé  de  se  rendre 
après  trois  jours  de  résistance.  Le  châ- 
teau a  ete  rase  en  1857  pour  livrerpas- 
sage  tn  chemin  de  Ibr  de  Piri»  k  Mul- 
house. 
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La  marque  deBruusUU  était  on  fer  à 

clicval. 

BrUsehwleltenlielBt  (ffig/ridas- 

hvini  788),  vg.  du  B.  R.,  aiTOnd.  do 
Slbg.,  cant.  de  ScbiiUgUeim ,  situé  sur 
le  if fihibach  et  traversé  par  la  route 
dép.  de  Flexbourg  à  Stbg.  597  liab. 
(46catb.,  581  lulh.)-  Caisse  de  charité 
alimentée  p.ir  la  rente  d'une  fondation 
pieuse  du  siècle  montant  à  450  fr. 
et  5  heclol.  de  blé,  pnr  des  quêtes  etc. 

Le  château  de  iirùschwickersbeim 
était  autrefois  la  propriété  de  la  fimllle 
Stiirm  de  Sturmock. 

Bnc  OU  Bathy  Vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.  166liab.  cath. 

Bacheneck.  Voy.  SouilZ. 

Bnchwaid.  Voy.  Dombock  (caot. 

de  ISiederbronn). 

■«dicl.  Voy.  RUpieuHhr. 

BueBwlUer  (/?;/.r?o//f/r/ 78i,  7.  P. 
401,  n"  97),  vg.  du  11.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Bouxwiller,  sur  le  cberain  de 
Pfaffenhofren  à  Ringendorf  et  non  loin 
de  la  route  dép.  de  La  Petite-Pierre  à 
Brumatb.  319  hab.  (262  luth..  57isr.). 

Bnettfrtller  {Buiweiler  4787) ,  vg. 
du  11.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dan- 
nemarie,  sur  la  Largue,  près  du  canal 
do  Rbéne-ati-Rhin  et  de  la  roatedép. 
des  Vosges  à  Porrentroy.  HotUn  à  Ué. 
Î70  bnb.  cath. 

Uut'iiwiller  formait  une  colonge  re- 
levant du  prieuré  de  Saint -Morand. 
Celte  rolonpe  fut  au  46«  siècle  donnée 
en  tief  à  la  famille  des  Uagenbach  qui 
prafiCa  des  embarras  du  prieuré  de  Saint- 
llorand  à  la  fin  du  IG"  siècle  et  au 
commencement  du  17*  pour  se  l'appro- 
prier complètement. 

■nu  (iMlns  du).  Voy.  Barr. 

Biihl,  Vg.  du  B  R.,  arr.  de  Wis- 
semb.,  caui.  de  Seltz,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seitzbaeh  et  non  loin  des 
routes  dép.  de  Wissemb.  et  d'Ingwiller 
a  Fort-Louis.  Moulin  à  blé  et  batten- 
derie  de  chanvre,  tuilerie.  502  hab. 
(SUeatli.,  48t  Intb.,  6  réf.). 

Les  seigneurs  de  Fleckenstein  qui 
avaient  acheté  Bûbl  des  comtes  d'Eber- 
slein  en  1360,  le  reprirent  en  flef  des 
comtes  de  Deux-Ponts  vers  1 369.  Les 
comtes  de  Hanau-Lichtenbei^ ,  après 
en  avoir  acquis  le  domaine  direct  en 
4570,  entrèrent  aussi  en  jouissance  du 
domaine  ntUe  de  ce  village  après  le  dé- 
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ces  du  dernier  seigneur  de  Flecken- 
stein qui  y  est  enterré. 

BUhi  {Buchele  4435,  Gr.,  Il ,  m), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Guebwiller,  sur  la  Lauch  et  le  cbeoiifl 
de  Unthal  à  Fessenbeim.  On  y  trouve 
uni'  filature  de  coton  ,  une  filature  de 
laine,  une  fabr.  de  draps  fins,  un  tissage 
mécanique,  une  forge,  une  tuilerie, 
une  huilerie ,  des  moulins  et  des  car- 
rières. 2090  hab.  (2047  cath.,  43  luth.). 

Ce  village  doit  son  nom  à  sa  situa- 
tion pittoresque  an  hant  d'une  colKne 
(Bùhfl),  d'où  il  domine,  avec  son  église, 
une  grande  partie  de  la  vallée  de  Gueb- 
vriller.  Il  s'est  beaucoup  agrandi  du 
côté  de  la  Lauch  et  le  long  de  la  route. 
L'église  renferme  des  peintures  fort 
curieuses  du  moyen  Age.  C'est  près  de 
ce  village,  ft  l'entrée  du  vallon  de  Mur* 
bach,  que  se  trouvait  le  rivier  des 
Pèlerins  {y ivanusPeregrinorum)^  dont 
on  volt  encore  la  digue  ouverte  et  qui 
a  laissé  aux  prairies  de  ce  canton  le 
nom  de  Weyerraatten.  Ce  fut  au  bord 
de  cet  étang  que  saint  Pirmin,  le  fon- 
dateur de  jfnrbacb ,  s'arrêta  pendant 
quelque  temps  avec  sa  pieuse  colonie, 
avant  de  s'enfoncer  plus  avant  dans  la 
solitude  des  montagnes. 

Non  loin  de  BÛhl  sont  les  ruines  du 
château  de  llugstein,  (Voy.  Guebwiller). 

Burbach,  Yg.du  B.lt.,  arr.de  Sav., 
cant.  de  Drulingen ,  près  de  la  route 
imp.  de  Stbg.  à  Sarrebruck  et  de  la 
route  dép.  de  Fénéthinge  à  fiitche.  On 
y  récolte  du  vIp  ronge  très-estimé ,  des 
céréales  et  beaucoup  de  cerises.  La 
Burbachermùhle  fait  partie  de  la  com- 
mune. 5t5  hab.  (14  cath.,  294  luth,,  499 
réf.,  4  4  isr.). 

Barbacheniiiihle.  Voy.  Burbach, 

B«rbach-le-BMf  ve.  du  11.  R. , 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Tnann.  Tissage 
hydraulique  et  autre  de  coton,  moulin 
à  blé,  scierie  mécanique ,  fabr.  de  pei- 
gnes et  de  lisses  à  tisser  et  de  tuiles  et 
chaux.  4061  hab.  (4059  cath.,  2  luth.). 

Barbach-le-Hant,  Vg.  du  IL  R., 

arr.  de  BelL,  cant.  de  Thann,  situé  au 
milieu  des  Vosges,  dont  les  sommets  y 
atteignent  une  hauteur  de  près  de  900 
m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Tis- 
sage de  coton.  492  hab.  cath.  Meder- 
wiiler  et  la  Boutique  font  partie  de  la 
commune. 
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BttrckenwaU.  V  uy.  Birckenwald. 
Barirhelm  {Bureheim  776),  vg.  du 
B.  H  ,  arr.  de  Scblest,  cant.  d'Obernai. 

sur  la  Kirneck,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin,  sur  le  cbemin  de  liarr  à  Obeu- 
beiin  et  non  loin  de  la  roate  dép.  de 
Stbg.  à  Barr. 

Le  vin  de  la  Burgbeimerau  est  très- 
estimé.  SOO  bab.  (20  catb.,  180  lutb.). 
Eglise  uiixtc. 

Ce  village,  qui  p;isse  [tour  occuper 
remplaceoienl  d'une  ville  t  oiua lue  assez 
iaiportante,  a  beaucoop  souffert  pen- 
dant la  guerre  de  tivnte  ans.  D'après 
Specklin.  il  y  a  existé  une  coaimaoderic 
de  Templiers. 

BwrKthaUchloM.  Voy.  SouUzbarh. 

Barahanpt-le-Ba«  {Brunnhobe- 
i'im  823,  Brunnehoubicn  vg.  du 

B.  R.,  arr.  de  Belf.,  CMt.  de  Cernay, 
sur  la  jonction  des  roules  'Ii'p  des 
Vosges  à  Delémool  et  d'AUkircti  à 
Bnrnbaupt-le-Haiit.  Siège  d'one  per- 
ception des  contributions  directes;  lis- 
sage dp  coton,  2  moulins  à  blé.  Foires: 
le  lundi  de  Pentecùte,  les  troisièmes 
lottdis  des  mois  de  mars,  octobre  etno- 
fembre.  943  bab.  cath. 

Ce  village  a  été  dans  ces  derniers 
temps  ravagé  par  trois  incendies:  le 
premier  (8  sept.  1845)  a  détruit  13  bâ- 
timents considérables;  le  second  ^3 
juillet  1850)  en  a  dévoré  20,  el  le  troi- 
sième (31  août  1850)87. 

Ln  marque  de  la  commune  était  une 
demi-luue. 

Bu«hMp««to-HMit  (en  patois 
Ehenntte  haut,  Burnhaupt  est  la  tra- 
duction allem.  du  celt.  cyn-aber^  ca- 
put  Jlucii) ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
fielf.,  cant.  de  Cernay.  Tissage  de  co- 
ton, moulin,  trois  tuileries,  dont  une 
au  l'out-d'Aspacb,  qui  tait  partie  de  la 
commune.  4085  iiib.  (1073  cath. ,  44 
Inlh.,  I  isr  ). 

Le  Poot-d'Aspacb  {ExbrucM)  est  un  | 
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hameau  situé  sur  la  croisée  des  routes 
deLyonù  Strasbourg, d'Altkirch  à  Buru- 
liaupi-le-Uaul,  des  Vosgesa  Porentruy, 
de  .Massevauxa  Dannemarie.  On  y  passe 
la  Doller  sur  un  beau  pont  en  fer. 

Burnbaupt-le-Haut  porte  d'azur  à  un 
sautoir  d'ar^'eiit  accompagné  de  quatre 
étoiles  de  uéme. 

BwpbUtcIi.  Voy.  lU/urtk . 

Burtzwlller.  Voy.  lUzoch. 

Buttch.  Voy.  Riinsdi)rf. 

BoAcherhof.  Voy.  Rimsdorf. 

BiuchwlUer^  {BustewtUer  4444, 
Tr.  I,  287,  Jiuswi/er  1266  ,  Tr.  Il, 
117»,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant. 
de  Huningue,  sur  le  cbemin  de  Leymen 
à  llegenbeim.  655  hab.  (654  cath.,  3 
luth.,  98  isr.) 

BaiwlnffeB.  \  oy.  Bessoncourt. 

BUat,  vg.  du  B.  K.,  arr  deSav., 
cant.  de  Drulingen,  près  de  la  route  de 
Strasbourg  à  Metz,  sur  la  limite  du  dép. 
459  bab.  (2  catb.,  463  latb.,  4  réf.). 

Avant  la  révolution  de  1789,  cinq 
maisons  et  l'église  dépendaient  de  la 
seigneurie  de  La  Petite-Pierre.  Le  reste 
du  village  appartenait  aux  barons  de 
Fénétranf^e.  Dans  la  forêt  il  ya  un  can- 
ton dit  Ebersweiler,  nom  d'un  village 
détruit  II  y  a  à  Bflst  une  bibliothèque 
fondée  par  M.  Lulz ,  instituteur  public, 
et  une  assurance  mutuelle  contre  l'In- 
cendie particulière  à  la  commune. 

Bttit«B  (Marcfi  Beitune  713),  Vg. 
du  B.  U.,  arr.  de  Sav.  ,  cant.  de  Sa.ir- 
Luion.  près  de  la  roule  dép.  de  Kéué- 
trange  à  Bitche.  Toilerie,  S  moulins  à 
blé.  82^  hab.  (443  cath.,  679  luth.). 
Deux  églises. 

Avant  1789  ce  village  faisait  partie 
de  la  principautéde  Nassau-Saarbrûck. 

A  deux  lieues  de  ce  village  ,  dans  le 
département  de  la  Moselle,  des  enfants 
poursuivant  un  campagnol,  ont  dé- 
terré, vers  1820,  1000  médailles 
maiaes  en  argent. 


Aasiel. 


CAP 


\oy. 


Voy.  Kes- 


Kmbê, 

Voy.  la  Chapelle' 
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Canpach  (  Karoldespach  837 , 
Kurstbuch  48*"  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Muib.  et  cant.  d'Altk. ,  sur  l'ill  et 
non  loin  de  la  roule  imp.  de  Paris  à 
Bâie  et  de  la  route  dép.  de  Guebwiller 
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à  Lucelie;  siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  Tissage  de  coton  ,  moulin  à 
blé,  t  toileries.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune  et  d'école  et  le  chAteau 
deM"'*  de  Reinach.  11  s'y  trouvait  au- 
trefois deax  châteaux  nommés  Ober- 
Rchloss  et  rntorschloss;  il  existe  en- 
core du  premier  les  écuries  et  les  re- 
mises, dont  on  a  Tait  un  corps  de  logis. 
Quant  au  second ,  on  n'en  voit  plus 
qu'un  pan  de  mur,  qui  entoure  un  jar- 
din appelé  Schlossgarten.  1280  hab. 
flS70  calh.,  3  luth.,  %Téf.). 

Carspach  formait  une  des  douze 
cours  colODgères  du  prieuré  de  Saiot- 
Morand. 

Carspach  a  été  pillé  et  inceDdlé ,  en 

4446,  par  les  BAIofs. 

Castanetom.  Voy.  CluUtiwis. 

OaiharlMeBboiirv.Voy.  Cleebourg. 

Cavattct  (la).  Voy.  Jllume  (1'). 

C^eraay  (cant.  de) ,  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour  réten- 
due, est  le  10''  du  département  et  le  6" 
de  l'arrondissement,  est  borné  au  sud 
par  le  cant.  de  Dannemarie,  à  l'ouest 
par  les  cant.  de  Massevaux  et  deTbann, 
à  l'est  par  l'arr.  de  Mulb.  et  ao  nord 
par  celui  de  Colmar. 

Le  sol  est  uni;  une  petite  partie sen» 
lement  est  occupée  par  les  Vosges.  II 
est  arrosé  par  la  Thur  et  la  Doller  et 
traversé  par  le  chemin  de  fer  de  Mul- 
house à  Tbannjes  routes  imp.  de  Lyon 
à  Strasbourg  et  deBar-lo-Diic  à  RAIp,ot 
les  roules  dép.  d'Altkirch  a  iiurnhaupt 
le-Haot,  des  Vosges  4  Porrentruy. 

Ce  canton  renferme  la  plus  grande 
partie  de  l'Ochsenfeld,  vaste  plaine  qui 
s'étend  sur  la  rive  droite  de  la  Thur, 
entre Thann,  Cernay,WilteIshelm  et  les 
deox  Aspach.  Son  étendue  est  d'envi- 
ron 40  kilom.  carrés.  Son  nom  pro- 
vient d'une  importante  foire  de  bes- 
tiaux qui  était  fréquentée  par  les  Bour- 
guignons, les  Comtois,  les  Lorrains,  et 
qui  faisait  entrer  jusqu'à  400  reichstba- 
ier  dans  la  caisse  de  l'ohmgeld  de  Cerna  y, 
à  cause  du  vin  qu'y  consommaient  les 
étrangers  (Voy.  Mémoire  sur  L'Alsace^ 
de  Colbert  de  Croissy,  1656-4657). 

l  ne  partie  de  cette  contrée  est  en- 
core incuite  à  cause  du  peu  d'épaisseur 
delà  couche  de  terre  végétale,  repo- 
sant partout  sur  un  gravier  qui  absorbe 
les  eaux  nécessaires  à  la  fécondation. 


Les  parties  irrigables  sont  mises  en 
prairies  dont  l'aspect  offre  un  contraste 
frappant  avec  le  centre  delà  plaine,  qui, 
n'étant  jamais  arrosé  que  par  les  pluies, 
souffre,  pendant  la  saison  des  cha- 
leurs, d'une  grande  sécheresse,  et 
ressemble  à  un  vaste  désert.  Ces  effets 
désastreux  sont  encore  augmentés  par 
les  vents  du  nord  qui  y  régnent  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année. 
Dans  les  années  humides,  les  terres 
de  rOchsenfeld  rendent  assez  abon- 
damment: on  y  cultive  principalement 
des  pommes  de  terre,  du  seigle  et  du 
colza.  Les  pommes  de  terre  sont  ordi- 
nairement de  très-lMHine  qualité,  ainsi 
que  le  seigle,  qui  est  trés-reeherehé 
pour  les  semailles;  il  n'en  est  pas  de 
même  du  coUa  qui,  souvent,  périt  de 
froid.  On  y  cultive  encore  le  sarrasin, 
le  froment,  l'orge,  l'avoine, des  bette- 
raves, du  maïs  et  des  haricots  ;  les  na- 
vets et  les  carottes  y  réussissent  égale- 
ment.  La  culture  dé  plantes  fourragères 
n'a  pas  été  essayée  jusqu'à  ce  jour  avec 
soin  et  perséverauce. 

Le  I»  Juin  4794,  la  municipalité  de 
Cernay.  en  conséquence  de  la  loi  du  40 
juin  précédent,  partagea  entre  les  ha- 
bitants de  Gemay  et  ceux  de  Steinbacb, 
à  raison  de  21  ares  par  tête,  la  partie 
coujprise  entre  la  route  imp.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bàle  et  le  lit  de  la  Thur.  L'autre 
partie,  entre  Âspach-le-Oaut,  la  route 
imp.  de  Lyon  :^  Strasbourg  et  celle 
de  Mulhouse  k  Thann ,  fut  affermée  en 
4842,  pour  99  ans,  à  N.  Heitmann,  de 
Alulhouse,  qui  la  céda  à  M.  Kreuticr; 
celui-ci  à  son  tour  l'abandonna  à 
MM.  Wertbemann.  Ceux-ci  achetèrent 
le  fonds  à  la  commune  de  Cemay  et  le 
revendirent  à  M,  Judiin. 

Dans  l'Ocbsenfeid  est  situé  l'asile 
agricole  fondé  en  4847  par  M.  Risler. 
Le  nombre  des  enfants  recueillis  dans 
cet  établissement  est  annuellement  de 
35  à  38,  que  l'on  met  à  même  do  por^ 
ter  dans  les  campagnes  l'exemple  d  ha- 
bitudes d'ordre  et  d'une  pratique  agri- 
cole intelligente.  Le  conseil  général  té- 
moigne chaque  année  sa  sympathie  à 
cette  œuvre  par  l'allocation  d'une  sub- 
vention. 

On  trouve,  entre  Wittelsheim  et 

Schweighausen  ,  de  beaux  restes  d'une 
voie  romaine,  qui  traversait  l'Ocbsenfeid 
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et  que  les  historiens  coui^idèrenl  comme 
an  tronçon  de  la  roule  de  Mandeure 
(Mandura)  à  Vieux  -  Brisacli  [Mous 
Brisiacus). 

L'Ochsenfeld  est  une  terre  propice 
auxlégendes.  Selon  la  tradition,  il  existe 
dans  les  profondeurs  de  la  plaine  de 
vastessoulerrains,  des  bataillonsentiers 
d'hommes  bardés  de  fer  y  dorment  de- 
puis des  siècles  et,  A  certaines  heures 
de  la  nuit,  ces  preux  îles  anciens  temps 
se  lèvent  et  font  le  tour  de  l'Ochsen- 
feld,  ayant  à  leur  tête  le  prince  Charles, 
c'est-à-dire  Charles-le-Chauve. 

Le  souvenir  du  prince  Charles  est 
resté  vivare  dans  le  canton  de  Cernay. 
Quand  un  homme  passe  de  vie  à  trépas, 
on  dit  cju'il  est  allé  rejoindre  les  sol- 
dats du  prince  Charles;  ceux  de  Cer- 
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nay,  disent  les  sobriquets  populaires , 
sont  des  chevaliers  de  l'Ochsenfeld, 
OcL^enfcld-HilUr.  C'est  sur  le  Hibcl- 
stein,  une  roche  à  peine  dégrossie,  que 
monte  le  prince  Charles  pour  rappeler 
dans  leurs  sombres  demeures  ses  sol- 
dats attardés. 

Ln  jour  la  fille  d'un  boulan?:er  de 
Cernay,  se  rendant  au  marché  de  Thann, 
la  tète' chargée  d'une  corbeille  de  petits 
pains,  rencontra  chemin  faisant,  un 
beau  chevalier  qui  lui  acheta  toute  sa 
provision  et  la  paya  en  monnaie  depuis 
longtemps  hors  de  cours.  Cette  ren- 
contre se  renouvela  souvent,  au  grand 
avantage  du  boulanger.  Mais  un  jour 
les  compagnes  de  la  boulangère  vou- 
lurent la  suivre,  le  chevalier  ne  revint 
plus. 


TabUau  indiquant,  pour  chaque  ccmmunc  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  F  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributiotis  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique. —  Cernay  esl  le  siège  d'une  cure  de  2*  classe,  l'ne  succur- 
sale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Culte  réformé.  -  Lne  paroisse  réformée,  dépendant  de  l'église  consistoriale 
de  Mulhouse  se  trouve  in  Cernay, 

Cvlte  Israélite.  —  Iffholiz  esl  le  chef  lieu  d'un  rabbinat  comprenant  dans  sa 
circonscription  les  cantons  de  Cernay,  de  Thann  et  de  Saint-Amariu, 

La  superficie  du  canton  est  de  43,Û7  hect.  71  ares  30  c.  La  population  est  de 
15213  hab-,  dont  U336  calh.,  240  luth,,  1.37  réf.,  500  i.sr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  26,  dont  15  pour  les  garçons  et  \\ 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1281  garçons  et  1175  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  786  garçons  et  705  filles 
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le  nombre  des  jeunes  pens  inscrits  sur  In  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  176  et  le  chiffre  du  contingeni  à  fournir  de  54. 


Cernay  {CeUarium  de  Sennenheim 
4447,  Senene  4491  ,  Senhen  4270, 
Dom.  dtt  celt.  »eanom,  vieille  ferme], 
V.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf.,  sur  la  Thur, 
le  chemin  de  fer  de  Mulhouse  à  Wesser- 
ling,  qui  y  a  une  station,  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Strasbourg,  et  celle  de  Bar-le- 
Duc  à  Bàle,  chef-lieu  de  canton,  siège 
d'une  justice  de  paix ,  d'une  poste  aux 
lettres  et  «fane  brigade  defirendarmerie 
à  cheval;  elle  est  la  résidence  du  curé 
cantonal,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  de  l'en- 
registrement et  des  domaines,  d'un 
conducteur  dp<;  ponts  et  chaussées, 
d'un  commissaire  de  police,  d  un  rece 
veur  et  d'un  adjoint  des  contributions 
indirectes ,  de  deux  notaires  et  de 
quatre  huissiers.  Elle  a  un  hospice  dont 
les  bAtIments  sont  dus  à  la  générosité 
de  M.  deSandoz;  et  dont  les  revenus 
ordinaires  se  montent  à  4300  fr. ,  non 
compris  les  secours  fournis  par  la 
commnne.  Il  s'y  trouve  une  caisse  d'^ 
pargne,  snccirsale  de  celle  de  Mnl- 
nouse. 

Cemaya  plusieurs  établissements  in- 
dustriels considérables  qui  sont  :  deux 
manufactures  importantes  de  toiles 
peintes,  trois  filatures  de  coton  d  en- 
semble S8,3<M>  broches,  deux  tissages 
mécaniques  rtMinissnnt  o9l  métiers, 
nno  blanchisserie  de  toiles,  une  iilho- 
i4ra|>!ije,  irofs «oulinfià blé,  Une  huile- 
rie, une  scierie,  une  tuilerie,  une  fabr. 
d'allumettes  chimiques,  deux  fabr.  de 
savon  et  chandelles  etc. 

L«s  environs  de  Cemay  produisent 
des  vins  estimés. 

Foires  ;  les  mardis  après  la  Quasi- 
modo,  la  Trinité  et  la  Saint-Martin. 

Pop.  4936  hab.  ii306  cath.,  t03  Inth., 
436  réf.,  291  isr.). 

La  première  mention  de  Cernay.se 
trouve  dans  un  document  de  Tabbaye 
de  Lucelle,  de  1447;  dans  une  charte 
de  4271  elle  est  d^à  qualifiée  de  ville. 
Elle  faisait  partie  du  comté  de  Feirelte 
et  passa  a  la  maison  d'Autriche  qui  ne 
l'aliéna  jamais.  Le  i  mars  1G34,  celte 
ville,  alors  encore  fortitiée,  tomba  au 
pouvoir  des  Suédois,  qui  v  firent  un 
grand  aoDbre  de  prisonniers.  Sous 


Louis  XIII,  elle  devint  le  chef-lieu  d'une 
urévOté  qui  fut  donnée  en  fief  au  maré- 
chal de  Schœnbeck ,  dont  la  flile  l'ap- 
porta en  jiKiria;;!'  aux  de  Reinach;  puis 
elle  advint  aux  de  Gohr  et  aux  de  Cleb- 
satlel.  Le  maire  de  Steinbach  était 
membre  du  magistrat  de  la  ville,  qui 
se  composait,  avant  la  révolution,  d'un 
bourguemestre  et  de  six  conseillers. 

Cernay  porte  de  gueules  à  un  puits 
couvert  d'argent,  accosté  de  deux  bar- 
beaux adossés  de  même. 

Chaïampé»  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cent,  de  Habsheim,  sur  le  Rhin, 
qu'on  y  passe  sur  un  hac,  et  non  loin 
de  la  route  imp.  de  Bàle  à  Sthg.  ;  le 
chemin  de  grande  communication  n«  4 
conduil  de  Chalampé  à  Soullz.  Siège 
d'une  brigade  et.d'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne.  (339  hab.  33Gcath., 
3  luth.). 

En  1709,  le  général  autrichien  Mercy, 
à  la  téie  d'une  armée  de  30,000  h., 
venant  de  Bflle,  se  campa  près  d'une 
métairie  appelée  Gesiifishaf,  située 
au  milieu  d'une  belle  foret  de  chênes, 
propriété  de  la  ville  de  Neuenboui^ 
(Bade).  Le  maréchal  Dubourg,  campé 
avec  I.'kOOO  hommes  à  Ruemersheim, 
vint  l'attaquer  et  le  battit  complète- 
ment La  forêt  fut  éclaircie  etquel4)ueB 
familles  (jui  avaient  suivi  l'arnicc  fran- 
çaise s'établirent  dans  le  lieu  même,  où 
il  se  forma  peu  a  peu  un  petit  hameau 
qui  fut  d'abord  appelé  Etchwald.  Il  ne 
prit  le  nom  de  (llialampé  qu'en  4735* 

ChaotoBt.  V  oy.  FrélanU. 
'  Ofcaipag— .  Voy.  iAektenberg. 

ChnmpaKnensMhle.  Voy.  /leAi- 
/uwdsmûtisier. 

€3kaaKp-émr99mm  Voy.  Voiges  et 
Ba  n-de-la-Roche. 

Ck»rbe.  Voy.  Lalaye. 

Ckarme  (La)  Voy.  Anjoutey. 

OkanMisy  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf ,  sur  la  rivière  de  Saint- 
Nicolas  et  non  loin  du  canal  du  Rbùne- 
an-fthin.  239  bab.  cath.  * 

Châtews  -  CHaenM.  Voy.  Rsmgt^ 
motif. 

Cliàlclet  (Le).  V.  Elueffont-llatU. 
GhâteBols  (fiattaneUm  446S,  Kes* 
ttnhoUx  4463),  pet.  v.  du  ft.  a.,  arr. et 
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cant.  de  Schlest.,  eî?t  située  an  pied 
d'une  iiionugne,  sur  la  route  imp.  de 
ScblesUdt  à  Naney;  le  cliemfii  de 
grande  comaHmiGation  ir  15  conduit 
de  Châlenois  à  Sch^^rwilItT.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes  et 
résidence  d'un  notaire.  Tissage  de  co- 
lon avec  pnssé  tOOO  ouvriers  (articles 
deSaînte-Marie-aux-Mines),  6  moulins, 
4  scieries.  Son  territoire  porte  princi- 
palement des  vljînes.  Foire  de  denx 
jours  à  la  Saint-George.  3937  liab.  (3906 
cath   25  lutb.,  6  diss.). 

Abtissenhurst  fait  partie  de  la  eom- 
mone  ainsi  (fue  la  Vanzelle.  Le  hameau 
de  la  Vanzeile,  autrefois  annexe  de  la 
paroisse  de  Lièpvre  (HanC-RMn),  a  été 
érigé  en  succursale  par  décret  du  58 
juillet  <860.  Il  contient  63  feux  et  est 
situé  sur  le  versant  de  la  montagne 
comprise  entre  le  Ctiarlemont  et  le 
château  de  Franckenbourg,  A  .{  kilom. 
environ  de  Lièpvre  au  milieu  des  forêts 
et  à  one  altitude  asses  considérable. 
La  féte  patronale  de  la  Vaosille  est 
Saint-Louis,  35  aotU. 

Du  Uahnenberg  près  Châtenois  sor- 
tent des  eaux  minérales  ;  les  sources 
sont  au  nombre  de  quatre,  qui  se  réu- 
nissent au  fond  d'un  grand  bassin  de 
la  contenance  de  mille  h  douze  cents 
hectolitres.  La  plus  puissante  a  une 
température  de  21»;  la  plus  rapprochée 
de  la  première  a  48%  les  deux  autres 
45»;  la  température  des  eaux  réunies 
est  de  18".  La  quantité  d'eau  fournie 
est  d'environ  4200  beat,  par  vingt- 
«pmtre  heaies.  L'analyse  de  ces  difié- 
nnles  sources  a  monlré  qu'elles  possè- 
dent une  composition  ù  peu  près  ana- 
logue; elles  sont  fortement  chargées  de 
principes  minéralisateurs,  contenant 
par  litre  an  delà  de  4  gr.  de  résidu  fixe. 
Voy.  Kûrschner,  JJiss.  de  foivte  medic. 
Castenacensiy  Argent.  4760,  et  Mistler, 
yoftce  sur  les  cau.v  minéroim  4e  Châ- 
tenois^  Slrasb.  4844. 

Ces  eaox  sont  A  la  fois  résolutives  et 
loniqaes.  Les  scrofules  avec  anhémie  et 
atonie  générale,  les  affections  chro- 
niques de  la  peau,  les  rhumatismes  y 
trouvent  les  modifications  qui  leur  con- 
viennent n  y  a  deu  établissements  de 
baius. 

On  nesiltrien  de  positif  sur  Tori- 
glne  de  Cbâtenoia.  Cette  vUle  faisait 
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'  d'abord  partie  des  domaines  des  comtes 
de  VVerd ,  plus  lard  landgraves  de  la 
Basse-Alsace,  qui  l'Inféodèrent  A  l'é- 
véché  do  Strasbourg.  Pendant  la  guerre 
de  l'empereur  Adolphe  avec  l'évëque 
Conrad  (t298),  elle  fut  brûlée  par  ceux 
de  Schlestadt,  parce  que  ses  habitants 
avaient  détourné  la  rivière  qui  sort  de 
la  vallée  et  baiene  Scblestadi.  Ceux  de 
Cbitenois  appelèrent  alors  les  Français 

leur  secours  et  se  vengèrent  en  brû- 
lant le  village  impérial  de  Kintzheim. 
Isn  revanche  les  habitants  de  ce  der- 
nier endroit  tombèrent  sor  lean  agres- 
seurs pi  engageront  avec  eux  un  petit 
combat,  dans  lequel  il  y  eut  quelques 
hommes  de  tnés  de  part  et  d'antre.  An 
«4' siècle,  il  s'y  trouvait  une  monnaie 
épis<  opale.En  4444  elle  fut  de  nouveau 
brûlée  par  les  Français  sous  le  dau- 
phin (depuis  Louis  X[),  quoiqu'on  ne 
leur  oilt  o!ivort  le  olifitoau  que  SOUS  la 
promesse  de  n'y  commellre  aucun  acte 
d'hostilité.  En  4493  les  babitanis  de 
Châtenois,  ainsi  qno  ceux  d'une  grande 
partie  de  l'évêché,  se  soulevèrent  à 
l'instigation  de  Jean  Ullmann,  ancien 
stettmeisterde  Schlestadt ,  mais  ils  fu- 
rent bientôt  défaits,  après  avoir  essayé 
inutilement  de  surprendre  Schlestadt. 
En  4SS5  les  paysans  révoltés  y  forent 
presque  complètement  exterminés. 

Châtenois  porte  d'or  à  un  châtaignier 
arraché  de  sinople. 

ChAtcnola  (  Casteneyaco  4 1 47 ,  Tr. 
I,  301;  Cas/innj  H 77,  Tr.  I,  360; 
.Vt/ic/</e/te^  1241,  Tr.  I,  566;  Chestetwy 
\nt ,  Tr.  Il,  353,  en  alL  Kestenhoix, 
on  patois  C/i(/fcneu),  vg.  du  IL  H.,  arr. 
et  cant.  de  tielf. ,  sur  la  Savoureuse,  la 
route  des  Vosges  à  Delémont  et  sur  la 
frontière  de  la  Suisse.  MonOn.  948  hab. 
cath. 

Ce  village  était,  avant  la  révolution,  \ 
le  chef-lien  d'nne  mairie  comprenant 

quatre  communes. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  prieuré 
sous  la  règle  de  saint  Augustin,  qui  lut 
uni  en  4  435  à  la  collégiale  de  Montbé- 
liard.  Les  terres  qui  composaient  la 
dotation  de  ce  prieuré,  furent  exceptées 
de  la  mesure  qui  prescrivait  que  les 
biens  immeubles  des  églises  du  comté 
de  Montbéliard  seraient  mis  aux  en- 
chères puldiques,  et  que  l'arEent  pro- 
venant de  cette  vente  aérait  |Macé  A  in- 
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térêls  an  profit  de  la  recette  ecclésias- 
tique. Celle  mesure  avait  été  prescrite 
par  une  ordonnance  du  comte  Frédéric 
du  <3  septembre  <58o.  I/liistoire  ne 
mentionne  qu'un  seul  prieur  de  Cbàte- 
nois,  Jean,  dumoine  de  Safat-Paul  de 
Besançon  qui,  en  t299,  eut  de  graves 
démêlés  avec  son  colique  le  prieur  de 
I^ntbenans. 

II  se  troQTait  autrefois  à  ChâteDois 
un  haut  fourneau  et  une  usine  pour 
l'exploitation  des  mines  de  fer  du  pays. 
Li  description  de  cette  usine,  fiiite  par 
Duhamel,  se  trouve  au  JourntU  des 
mines,     37,  vendém.  an  VI. 

Ohat-.^oir  île)  Voy.  Fréland. 

Clt»«de-C^te  (la).  Voy.  Bréiand. 

ChawMée  (la),  (en  ail .  Neuweeg)^  dép. 
da  H.  R.,  cant.  de  Landser,  formait  au- 
trefois ane  commune,  qu'une  ordon- 
nance royale  a  dissoute,  en  1830,  cl  di- 
visée en  trois  sections,  Haute,  Basse 
et  Moyenne  (en  allemand  Miilel-,  Un- 
ler  et  Obet^Nwweeg)^  oui  ont  été  an- 
nexées aux  communes  de  fiartenheim, 
Uiotzlieim  et  Kembs. 

Ckmm3L{EcdetladeCkaio\\n,TfA, 
361,  C/ia.v  121 9,  id.  1,477,  ChanxKm, 
en  allemand  Tscha]^  vg.dull.  R., arr.de 
Belf. ,  cant.  de  Giromagny,  sur  la  Sa- 
voureuse et  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Delémont.  Kabr.  de  produits  chimi- 
ques (à  Bellevue),  acide  pyroligneux, 
cliariMn  de  iKiis,  goudron,  huile  empy- 
reuniatique .  pyrolignile  de  fer,  pyro- 
lignite de  plomb ,  acétate  d'alumine, 
acide  acétique  pur,  acétone  pur.  On  y 
trouve  encore  4  moulins  à  farine .  3 
moulins  à  tan  et  2  tissages  de  coton 
il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'écorces 
et  dfe  poissons ,  tels  que  carpes,  bro- 
chets,  tanches,  perches  et  truites.  693 
bab.  (683  cath.,  10  luth.). 

La  Vaivre,  20  maisons,  fait  partie  de 
Ctiaux. 

ChaTanaite  (en  allemand  Klein- 
SchaffnaU\  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Dannemarie,  sur  la  Suarcine. 
î  moulins.  ir)G  liab.  cath. 

Chavaanes-les-CSrand«  (en  alle- 
mand GrosS'Schaffnatt),  vg.  du  H.  R., 
arr.de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur 
la  route  dép.  des  Vospes  à  Porrenlruy. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  407 
liab.  (m  catb.,  6  latb.,  1  isr.). 

OhaTOUMB  ou  CnAVAHins -son- 
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l'Etang  (en  aile  niand  Shci^natt  citn 
fVefjer;,\^.  du  II.  K. ,  arf.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  sur  la  route  imp.  de 
Paris  Râle.  Relais  de  poste  au  che- 
vaux. 387  hab.  calli. 

Ce  village  a  pris  son  nom  de  la  liau' 
teur  où  il  est  situé  et  que  domine  un 
étang  très-élendu,  dont  le  bassin,  mis 
à  sec,  a  été  converti  en  prés. 

Chèw— t  {(AyvremorU  4405« 
du  celt.  gabar ,  mont.  Capramons 
4177,  en  allemand  GeUenberg\^\g.  du 
H.  R ,  arr.  et  cant  de  Belf.  519  bflb. 
cath. 

Ckoé.  Voy.  Fréland. 

CTlauenhof.  Voy.  Sckweighausen, 

ClaTièM  (la).  Voy.  Aine  (1';. 

Cléebonrir,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  et 
cant.  de  Wissembourg ,  situé  entre 
deux  collines  an  pied  des  Vosges,  non 
loin  de  la  route  dép.  de  Bitcheau  Rhin. 
Il  s'y  trouve  4  moulins  à  blé,  2  huile- 
ries et  h  tuilerie.  Siège  d'une  brigade 
des  douanes.  637  liab.  (434  cath.,  43 
luth.,  493  réf.]. 

Cette  commune  faisait  Jadis,  comme 
Altenstadt,  partie  du  Mundat.  Les  terres 
de  sa  banlieue  sont  disséminées  dans 
la  plaine,  sur  des  hauteurs  et  sur  le 
premier  plan  des  montagnes.  C'est  à 
Cléebourg  que  résidaient  avant  1789 
les  baillis  de  la  maison  palatine.  Aux 
termes  de  l'art.  8  du  traité  de  Ryswicli, 
le  roi  de  France  n'exerçait  qu'un  droit 
de  souveraineté  sur  le  territoire  de  ce 
village,  tout  comme  sur  ceux  d'Obi  t  - 
hoffen,  de  Rott  et  de  Steinseitz  .  (|uj 
faisaient  partie  du  bailliage  de  Clée- 
l)0ur{î.  .\  cette  époque  ce  dernier  vil 
lage  se  trouvait  régi,auant  aux  usages,  . 
par  ceux  appelés  du  linndat.  La  nature 
des  terrains  de  In  b:inlieue  de  celte 
commune  est  assez  variée;  on  y  trouve 
surtout  le  lelmen  ou  lœss,  le  grès  des 
Vosges  et  le  terrain  tertiaire.  L'étendue 
du  ban  est  de  847heet.  3î  ares  97  cent. 
Dans  la  banlieue,  pour  effectuer  les  la- 
bours, on  se  sert  presque  exclusive- 
ment de  bœufs  et  de  vaches,  l  e  B;rchel- 
bach  et  le  Bremmelbach  traversent  une 
partie  du  territoire  et  alimentent  les 
usines,  fin  fonillant  les  amas  de  sable 
diluvien,  on  trouve  à  Cléeboui^  des 
filons  de  minerai  de  fer.  Le  lignite 
et  le  bitume  y  étaient  exploités  vers 
4740. 
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Le  bailliage  de  Cléebourg  comprit  sue- 
cessîTement  les  villagns  d'Oberhoffen, 
Noffen,  Rott.  Steinseitz.  Ingolsheim , 
Hunspacb,  Birienbach^KefTenach^Schœ- 
nenbiirp  elBremmelbach.  En  1654  il  fut 
laissa;  parCharlcs-Giistavo,  roi  de  Suède 
à  son  frère  Adolphe-Jean ,  dont  le  flis 
Gustave-Samuel  le  réunit  en  1718  au  du- 
ché de  Deux-Ponts.  La  domination  sué- 
doise qui  s'étendit  de  1Go4  à  1718  sur 
les  villages  sus-mentionnés,  est  cause 
que  leurs  habitants  ont  conservé  le 
ndm  de  paysans  suédois. 

Cltmbach,  vg.  du  B.  R. ,  an*,  et 
cant.  de  Wissemb.,  sur  la  route  de 
Bitche  au  Rhin,  un  peu  au  delà  du  som- 
met des  Vosges  appelé  Pigeonnier 
(Schcrboli,  le  cbemio  n»  51  conduit  de 
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Cllmbach  à  Soultz  sous  Forêts.  481 
hab.  (366  catb.,  115  luth.). 

Ce  village,  ainsi  que  celui  de  Wlngen, 
faisait  autrefois  partie  des  seigneuries 
de  Hohenbourg,  dont  un  des  derniers 
tilulaires  était  le  baron  de  Sickingen. 
Le  sol  de  la  banlieue  de  Clirabacb  est 
en  grande  partie  léger,  il  a  pour  élé- 
ment le  grès  des  Vosges  et  le  muscbel- 
kalk.  La  superficie  est  de  650  hect.  86 
ares  34  cent  11  n'f  a  point  de  chevaux 
à  Climbach.  On  trouve  dans  le  sol  quel- 
ques liions  de  lignite  bitumineux;  les 
forêts  occupent  à  peu  près  les  deux  tiers 
de  la  banlieue. 

Cllmont.  Voy.  Vosges. 

Codomont.  Voy.  Frëland.. 

Colloni^e  (Laj.  Voy.  Lacoiionge, 


CTolautr  (arr.  de),  dép.  du  H.  R.,  dont  il  comprend  toute  la  partie  nord; 
il  est  le  plus  considérable  du  dép.  et  so  trouve  borné  à  l'est  par  le  Rhin,  au 
nord  par  le  dép.  du  Bas-Hhin ,  à  l'ouest  par  celui  des  Vosges  et  au  sud  par  les 
arrondissements  de  Mulhouse  et  de  Belfort. 


Il  est  arrosé  par  rill,  la  Lièpvre,  la  Blind,  laWeiss,  la  Béhine,  la  Fecht, 
la  Laucb,  la  Tnur  et  par  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux  qui  descendent 
des  Vosges  et  servent  à  fertiliser  ses  riches  prairies. 

Il  est  coupé  par  le  canal  du  Kbùne-au-Rhin  et  traversé  par  le  chemin  de 
fer  de  Stbg.  à  Bâie,  par  les  routes  imp.  de  ^ancy  a  Schlesladt,  de  Bâie  à  Stbg. 
et  à  Spire  et  de  Lvon  à  Stbg.,  et  par  les  routes  dép.  de  Colmar  à  Bâic ,  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle ,  des  Vosges  au  Rhin ,  de  Ribeauvillé  au  Rhin ,  de  Colmar  à  Muns- 
ter, de  Sainle-Marie-aux-Mines  à  Colmar  et  de  Horbourg  à  Arizenheim  (Voy. 
l'art.  Haul-Hhin  pour  ce  qui  concerne  les  dé  ails  sur  les  routes  en  général). 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Colmar  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables ,  le  montant  des  contributions  directes 
en  1863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

CANTONS. 

NOMBRE 

<J«t 
communrt. 

NOMBRE 

dri 
païen  table*. 

CONTRIBUTIONS 
directes. 

RECETTES 
comoiunalrs. 

ANDOLSHEIM   .    .  . 
BRISACII  (iNELF  ; 
COLMAR  .... 
ENSISHEIM  .... 
Gl  EB>MLLER   .    .  . 
KAYSERSBERG  .    .  . 
MARIE  A/M  (S««)    .  . 
MINSTER  .... 
POni  ROIE  (LA).    .  . 
RIBEAIVILLÉ   .    .  . 
ROLFFACH  .... 

SOl'LTZ  

WIMZENHEIM.    ,  . 

49 
^6 
2 
47 
4  4 
43 
5 
44 
5 
9 
8 
40 
41 

281 

336 
1480 
389 
599 
443 
584 
441 
272 
507 
386 
471 
416 

fr.  c. 

4  43,707  99 
106,077  55 
361,007  21 
173,227  37 
491.321  75 
203,060  92 
185,810  97 
471,406  22 
88,158  23 
186,101  73 
451,549  04 
4  47,708  38 
4  66,232  11 

fr. 

4  47,283 
433,404 
518,205 
479,535 
193,  /77 
236,878 
169.469 
273,856 
88,718 
215.767 
243,878 
190,347 
439,532 

TOTACX  .... 

440 

6G0Ô 

2,275,429  47 

2,730,649 

Tableau  de  la  poptflation  de  l'arrondissement  de  Calmar  par  cultes. 


NOMS 

m 

u 

9 

o 

b 

m 

« 

C 

s  i 

des 

çr 

TOTAUX. 

"3 

•5 

'S 

• 

C-  s 

CANTONS. 

îi 

u 

te 

iâ 

c 

ANDOLSHEIM  .    .  . 

6,731 

6,160 

5 

739 

13,635 

BRISACII  (NELF-j.  . 

10,374 

1,003 

19 

564 

1 1 ,960 

COLMAR   

19,318 

3,862 

10 

1,128 

24,380 

ENSISHEIM  .  . 

46  803 

59 

3 

29 

397 

17,291 

GIEBWILLER  . 

19,336 

1,124 

45 

10 

302 

20,817 

KAYSERSBERG.    .  . 

14,046 

4,037 

32 

16 

51 

18,182 

MARIE  A  M  iS«-)   .  . 

14.231 

2.747 

2,941 

184 

165 

298 

20.566 

MLNSTER  

6,742 

10,341 

811 

4 

36 

17,934 

h)l  TROIE  (LA)  . 

13,083 

65 

2 

1.3,150 

1  RIBEAIVILLÉ  .    .  . 

14,931 

1 ,685 

133 

710 

17,459 

ROIFFACU  .... 

12,533 

16 

7 

6 

612 

13,174 

SOLLIZ   

41,512 

29 

97 

49 

776 

12,463 

WIN'IZEMIEIM    .  . 

13..334 

116 

5 

24 

1,164 

15,143 

Totaux  .    .  . 

173,474 

31.244 

4,089 

341 

6,646 

298 

216,092 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  309  écoles  primaires, 
dont  196  pour  garçons  et  1 13  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  17,784  garçons  et  19,876^  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  16,198  garçons  et  17,414  filles.  ' 
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Sottsie  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante: 

Écoles  catholiques   240  ) 

—  protestantM   59  f 

—  Israélites   «0  ( 

—  mixtes   —  I 

Classes  tenoes  par  des  aides-instituteurs   405  | 

—        —        aides-institatriees   65  i 

Ëlablissements  divers: 

Salles  d'asile   43 

Classes  d'sdoltes   44 

Classes  d'oavriera .    40 


309 


470 


67 


Ce  qui  porte  le  nombre  total  des.  établissements  d'instme- 

tion  primaire  h  'îiG 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
4861 ,  a  été  de  IS49  et  le  contingent  k  fournir  de  686. 

Étai  de  la  produeiUm  agricole  dam  VammdiiuemeiU  de  Calmar, 


NATLHE 

l^TENDUE 

UNITË 

COLTLHES 

en  hectares. 

DB  LA  QVAIlTlTB 

PBODUIVS. 

DIS  PaODVITS. 

des  produits. 

<  3,343  40 

Hectolitres. 

193.700 

•I,4;i2  — 

Idem. 

21,670 

Seigle»  •«•»••• 

5.31  y  20 

Idem. 

78,849 

Orf^e  .  ■  

13,003  50 

Idem. 

192,126 

2,241  — 

Idem. 

38,681 

Maïs  

706  36 

Idem. 

6,164 
U7,981 

8,783  95 

Idem. 

Idem. 

Pommes  de  terre  .... 

10,3.37  60 

Idem. 

998,948 

4o6  — 

Idem. 

4,653 

895  - 

Idem. 

7,920 

1,169  08 

Quintaux  métriques. 

383,257 

Colza,  navette  

1,452  — 

Hectolitres. 

40,982 

36  45 

Idem. 
Kilogrammes. 

181 
8,049 

i      743  — 

Hectolitres. 
Kilogrammes. 

9,806 

263.533 

Prairies  naturelles   ,   .  . 

17,160  48 

Quintaux  métriques. 

516,307 

6.398  08 

Stères. 

26,860 

Bois  communaux  .... 



45,623  66 

Idem. 

456,266 

Animaux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte: 

29,360  tètes  de  bétail; 
9,219  bêtes  à  laine; 
14,420  porcs; 
'  3,680  chèvres; 

9.053  chevaux  ; 
*  204,729  volailles. 
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Indmhie  manufnciuriirc.  —  F/nrrondissement  df  Colmar  renferme  469 
établissements  industriels,  parmi  lesquels  20  tilatures  de  roton  et  46  tissages. 
Les  filatures  occupent  596,000  broches  et  les  tissages  26,158  métiers.  La  va- 
leur des  mati^vs  premières  employées  annuellement  par  l'industrie  manufac- 
turière en  général,  se  monte  à  50,000,000  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  à 
64,717.900  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  25,569  et  la  moyenne 
da  salaire  de  S  fr.  50  c.  pour  les  hommes ,  I  «r.  65  c.  pour  les  femmes  et  90  e. 
pour  les  enftnis. 


Colmar  Ccanton  de).  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  28«  du  dép.  et  le 
42«  do  l'arr.,  est  borni'  pnr  les  cantons 
de  KaysersbeK,  Ribeauvillé,  Andols- 
beim,  Neuf-Bnsaeh*  Ensisheim  et  Wln- 
tseobeim.  Il  est  enlldrement  sitné  en 


plaine  et  son  sol  est  très-fertile.  Il  cstar* 
rosé  par  l'Ill  et  traversé  par  le  chemin 
de  for  de  .Slbg.  à  li.11e,  la  route  imp  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  par  les  routes 
dép.  de  Colmar  i  Bâie,  de  Golmar  à 
Munster  et  des  Vosges  au  Bhln. 


Tahleau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton  ,  la  distance  aux  chefii-îieuœ 
(ht  canton,  de  rtirrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  a  l'Alsace  féodale  ^  le  montant  des  contributiotis  directes  en 
iS63  d  la  neeUei  eommunale»  ardmtdm. 
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La  soperflcit;  du  canton  de  Colmar  est  de  9033  hect.  62  ares  46  cent.;  sa  po- 
pulation pst  (\o  24. -118  hab.,  dont  t9,3l8  calli.,  3862  luth.,  10  réf.,  tf28  isnci 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  4t,  dont  6  pour  les  garçons  et  5pour 
les  filles.  Elles  sont  fréqnentées,  en  bl?er,  par  4386  garçons  et  S300  tilles;  en 

été  elles  ne  reçoivent  que  1310  garçons  et  1987  filles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1861 
a  été  de  216  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  66. 


Colmar  ( Geniliam  Columbrense, 
iNotker.  De  bellis  Car.  Af.,  11,  5,  Fiscus 
Cobtmottfium  823,  CoMamlmr  9^Z^ 
nila  Columbaria  Sfj'j.  J'ilUi  Okoion- 
purum  884,  Colniere  i{o3 ,  Cholum- 
bare  1179,  Colombiers,  D.  C,  V,  107, 
du  celt.  giolan,  ruisseau  et  brto9h,  li- 
.si^rp),  ville,  chef-lieu  du  dép.  du  H.  R., 
autrefois  capitale  de  la  Uaute-Alsace, 
située  dans  une  plaine  Mile ,  4  kil. 
des  Vosges,  à  16  du  Rhin,  sur  la  Lauch, 
qui  y  reçoit  le  Logeibach,  canal  dérivé 
de  la  Fecbt,  à  70  kilom.  sud  sud-ouest  de 
Sibf. eta  458  Ulom.  est  de  Paris;  le 


chemin  de  fer  de  Stbg.  à  fiàle  y  t  une 

station  nrincipale. 
La  ville  avait  neuf  porter  qui  ont  été 

démolies  en  1857;  elles  s'appelaient: 
de  Houfiach,  de  Bâie,  de  Urisach  ,  des 
Laboureurs,  des  Morts,  Neuve,  Sainte- 
Anne,  Chauffeur,  du  Bourreau ,  la  neu- 
vlèmp  aboutissait  an  quai  de  la  Pois- 
sonnerie. 

La  banlieue  de  Golmar  a  plus  de 

SoOO  hpclares  d'étendue  .  au  nord  s'é- 
tend la  belle  foret  communale  appelée 
Niederwald.  Le  sol,  très-fertile,  est  fa- 
vorable à  toutes  les  espèces  de  culture 
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et  produit  principalement  des  vins  et 
des  plantes  maraîchères  dont  on  fait  un 
grand  commerce. 

Les  environs  de  la  ville,  outre  le 
cbarme  que  leur  prête  la  vue  du  ma- 
jestueux panonoia  des  Vosges,  offrent 
encore  de  très-belles  promenades,  parmi 
les(jUolles  on  distini^iie  le  Champ-de- 
"Mars,  vaste  jardin  dont  les  magniûques 
plantations  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
pln«;  beniix  étnblissemcnts  de  ce  genre. 

Coimar  a  des  rues  très-irrégulière- 
ment bfttles,  mafs  continoellement  raf- 
flraîchies  par  dos  ruisseaux  d'eau  cou- 
rante qui  contribuent  benucoup  à  l'as- 
sainissement de  la  ville. 

Parmi  les  édifices  publics  on  dis- 
tingue: 1«>  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  qui  doit  son  origine  à  une  cba- 
pelle  bâtie  par  le  chapitre  de  Munster. 
Au  13»  siècle,  l'évêque  de  Hâle,  Henri 
de  Tbun ,  adjoignit  un  cbapitre  au 
curé.  Le  pape  Grégoire  IX,  par  deux 
bnlles  du  9  et  du  27  Joln  4834,  con- 
firmn  cette  institution  et  plaça  le 
nouveau  cbapitre  sous  ia  protection  du 
SaInt-SIége.  En  4137  l'évétine  rienfi, 
d'aecord  avec  l'abbé  Frédéric  de  Muns- 
ter, arrêta  par  un  règlement  spécial 
l'organisation  définitive  du  cbapitre.  A 
sa  téte  était  te  prévôt,  élu  par  les  cha- 
noines, et  à  qui  l'abbé  de  Munster  don- 
nait l'investiture;  de  plus  un  doyen 
nommé  par  Tabbe  seul,  remplissait  les 
fonctions  curiales.  Le  chanoine-chan- 
tre, également  désigné  par  l'abbé,  avait 
la  direction  du  chœur.  Les  simples 
chanoines  se  recrutaient  par  l'élection, 
sauf  l'investiture  du  prévôt.  Ils  n'étaient 
point  soumis  à  la  communauté.  A 
charge  de  résider,  ils  recevaient  cer- 
taines distributions  en  nature;  cepen- 
dant ceux  des  chanoines  (jui,  dans  l'in- 
térêt de  leurs  études  et  du  consente- 
ment du  cbapitre,  suivaient  le  cours 
d'une  université  ,  touchaient  intégrale- 
ment le  revenu  de  leur  prébende.  Aux 
offices  de  prévit,  de  doyen  et  de  chan« 
tre  vint  s'ajouter  plus  tard  celui  d'éco- 
lâtre.  A  peine  le  nouveau  cbapitre  fut  il 
Institué  qu'il  songea  à  créer  un  monu- 
ment digne  de  lui  et  de  la  cilé.  11  n'a- 
vait trouvé  pour  la  célébration  .du  culte 

au'une  modeste  église  hors  de  propor- 
ion  avec  les  besoins  nonveain;  comp- 
tant sur  la  piété  des  fldèlei,  Il  Jeta  les 
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fondations  d'un  édifice  propre  ù  senir 
de  collégiale.  Dès  4263.  l'entreprise 
était  assez  avancée  pour  fidre  Juger  de 
l'importance  du  monument.  Le  temple 
primitif  fut  provisoirement  conservé; 
on  le  réser\a  pour  servir  de  chœur.  Un 
transept,  où  l'ogive  garde  quelque  chose 
du  style  byzantin,  une  nef  d'aussi  belles 
proportions  que  le  transept,  rendent 
dans  leur  ensemble  l'image  sjfmboHque 
de  la  croix,  l'ne  heureuse  découverte  a 
livré  le  nom  et  jusqu'aux  traits  de  l'ar- 
chitecte primitif  ;  au  portait  latéral  de 
Saint-Mcolas,  à  la  croisée  méridionale, 
on  voit  parmi  des  statues  à  tête  nimbée 
l'image  de  l'humble  maître  de  l'œuvre, 
eton  lit  au-dessous  en  caractères  gravés 
dans  la  pierre  :  Maisfrrs  Hvmbret.  En 
1315  le  cbapitre  de  Saint-Martin,  trou- 
vant qne  le  choeur  déformait  la  splen- 
deur de  toute  l'église ,  que  même  par 
sa  vétusté,  il  menaçait  la  vie  des  offi- 
ciants, aflec  la  à  sa  reconstruction  pen- 
dant trois  ans,  le  revenu  de  tontes  les 
prébendes  qui  viendraient  à  vaquer.  En 
1350  on  consacra  à  la  construction  du 
chœur  tons  les  revenus  libres  de  fégUse*  - 
et  en  13.j5  on  chargea  une  mapistratore 
temporaire  de  quatre  membres  de  diri- 
ger l'emploi  des  ressources  affectées  à  ce 
travail.  La  tradition  attribue  cette  partie 
du  monument  àGuillaume  deMarbourg, 
mort  le  12  fév.  4366  et  enterré  dans  la 
c  ha  pel  le  de  Saint-Nicolas,  dsns  le  cjottre 
de  Saint  Pierre  le-Jeune  à  Strasbourg. 
Deux  tours  devaient  flanquer  le  grand 
portail  :  celle  du  nord  s'est  arrêtée  à  la 
oauteur  descomblesde  la  nef;  celle  du 
midi  seule  mont''  à  une  certaine  éléva- 
tion. Le  23  mai  4  572,  un  incendie  détrui- 
sit en  peu  d'heures  les  combles  de 
l'église  ,  les  cloches ,  la  balustrade  et 
toute  la  partie  supérieure  de  la  tour. 
C'est  de  cette  cpoiiue  que  date  l'espèce 
de  dôme  et  le  malencontreux  minaret 
qui  surmonte  le  clocher; 

2°  Le  prieuré  de  Saint  Pierre,  dont 
on  attribue  la  fondation  à  Berirade , 
mère  de  Cîiarlemapne  ;  il  dépendait  d'a- 
bord de  l'abbaye  de  Payerne  (canton  de 
Vaud)  et  fut  vendu  à  la  ville  de  Coimar  en 
4575.  L'église  a  servi  pendant  quelque 
temps  au  culte  protestant,  mais  après 
l'annexion  de  l' Absace  à  ia  France,  Louis 
XIV  donna  ce  prieoré  aux  Jésuites  d'En- 
slshelm  (4698),  qui  y  établirent  un  ool- 
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lége.  Ces  vastes  bâtiments  récemment 
agrandis  sont  occupés  par  le  lycée;  la 
construction  de  la  cnapelle  actuelle 
date  de  1750; 

Le  couvent  des  UecoUets  ou  des 
PraDciscains.  Il  date  d'une  époque  que 
l'on,  ne  peut  fixer  que  par  conjecture. 
Il  comprenait  le  vaste  enclos  occupé 
aujourd'hui  par  l'hôpital  et  le  temple. 
Le  temple  et  ia  chapelle  de  rhospi(5e 
ocrnpenlla  nefetle  chœurde  l'ancienne 
église  conventuelle.  Les  Franciscains  ont 
laissé  desannales  allant  de  4  tl7  à  f454. 
Ce  document  ne  se  retrouve  plus. 

4"  Les  i'nterlindeny  ancien  couvent 
de  Dominicaines,  récemment  approprié 
à  l'usage  de  la  bibliothèque  et  du 
musée.  Vers  1 352,  deux  veuves  de  famil 
les  nobles,  Agnès  deMittelheim  et  Agnès 
de  Herxheim,  guidées  par  les  conseils 
de  frère  Waliher,  lecteur  des  dunii- 
nicaiiis  de  Strasbourg,  formèreol  le 
projet  de  fonder  un  couvent  à  Colmar. 
Elles  se  concertèrent  avec  d'autres 
pieuses  femmes  et  établirent  leur  corn 
muuauté  dans  un  faubourg,  où  ruiic 
d'elles  possédait  une  maison  ombragée 
de  tilleuls  et  qui  en  tirait  le  nom  (V  l  n- 
terUitden.  La  veille  de  Saint-Jean-Uap 
tiste  elles  transférèrent  leur  ré- 
sidence auprès  d'une  chapelle  sous 
son  Invocation,  dans  un  lieu  (jnt' le 
voisinage  d'un  moulin  faisait  appeler 
Uffmtihlin.  Vers  4253  elles  retournè- 
rent ^leur  premier  asile  cl  bientôt  eut 
lieu  la  construction  de  l'egiise  et  du 
dottre  des  Onterlinden.  La  dédicace  se 
fit  en  1269  par  l'évêque  Albert  de  I\a- 
tisbonne,  c'est-à-dire  Albert-le-Grand. 
De  ruriiementation  primitive  rien  n'est 
resté  que  des  traces  de  fresques  et  la 
statue  tonibah'  inutilt-e  d'un  llaltstatt. 
Le  cloître  a  de  plus  heureux.  C'est  le 
seol  des  monuments  de  ce  genre  que 
le  18'  siècle  ait  respecté  à  Colmar. 
l  ne  a(lniinisli*ation  douée  de  goût,  aidée 
de  la  générosité  d'un  grand  citoyen,  a 
entrepris  d'une  main  heureuse  la  res- 
tauration (le  ce  précieux  Joyau.  Le  né 
crologe  du  monastère  nous  apprend  que 
frère  Voiroar  en  fut  rarcbitecte. 

ï  ne  des  prieurés  dTnterlinden,  sœur 
Catherine  deGuebwiller,  mortecn  1330, 
a  laissé  un  récit  visionnaire  qu'on 
trouve  dans  Pez,  Bibliotheca  ascetica^ 
VIU,  i-399|etdoot  une  traduction  aile- 
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mande  a  été  publiée  en  4863  a  Ratis- 
bonne  par  M.  Clarus  {Lebensbeschrei- 
bungcn  der  ersten  Schwestem  flfet 
Kt(is((rx  der  Domiaika^ermMm  su 
L  nterlinUtH  etc.). 

6*  Le  couvent  des  Dominicains,  con- 
verti en  halle  aux  hlés.Ces  religieux,  à 
qui  nous  devons  les  précieuses  Annales 
publiées  en  4  853  par  Gérard  etLiblinet 
depuis  par  Pertz,  s'établirent  à  Colmar 
en  1 A  cette  époque  ils  jetèrent  les 
fondations  de  leur  chœur,  mais  ils  ne 
terminèrent  leur  église  qu'en  1973. 
Avant  de  prendre  possession  de  leur 
maison,  il  leur  fallut  acquérir  le  con- 
sentement du  chapitre  de  Saint-Martin 
qui  céda,  moyennant  une  indemnité  de 
40  marcs  d'arp'^nt  payé  en  Ml%. 

Les  autres  editices  publics  sont:  le 
palais  du  tribunal  civil,  celui  de  la  cour 
impériale;  l'hôlel  de  la  préfecture,  la 
synagogue  construite  en  4843,  l'école 
normale,  la  maison  de  justice  et  d'ar- 
rêt, l'hôpital  militaire,  qui  peut  conte- 
nir i^nviron  ioo  malades  etc.  Le  théâtre 
est  un  des  plus  beaux  monuments  de 
Culujar.  ^ous  ne  devons  pas  non  plus 
oublier  de  faire  mention  des  magnifi- 
ques casernes  de  cavalerie.  Klies  oc- 
cupent une  superficie  de  7  hectares. 

L'ancienne  douane  de  ODlmar,  sur  la 
place  de  U  Cour-d'Appel .  est  un  mo- 
numeul  fort  intéressant  comme  cons- 
truction civile  du  moyen  âge  dans  nos 
contrées  Les  deux  grandes  portes  à 
ogives  suruioniées  d'un  clocheton  de 
forme  tout  originale,  la  longue  série  de 
fenêtres  du  premier  étage  faisant  re- 
tour sur  les  trois  faces,  la  balustrade  à 
jour  tout  au  pourtour  de  la  naissance 
du  toit,  et  le  petit  clocber  qui  le  cou- 
ronne à  l'iiiic  (le  ses  extrémités,  donnent 
à  ce  bâtiment  un  curieux  aspect.  On 
lit  à  côté  d'une  des  grandes  portes 
l'inscription  suivante  :  «  Jnnu  Domini 
MCCCLWX  hdl  man  des  hmz  ge- 
maclu.n  Ce  fut  originairement  une 
douane,  et  le  plan  en  marque  bien  la 
destination  ;  un  petit  bâtiment  der- 
rière servait  de  monnaie.  La  grande 
salle  du  premier  étage  esteocore  ornée 
de  ses  colonnes  sculptées,  et  dans  di- 
verses parties  de  l'édilicc  on  trouve  des 
restes  dé  peintures  u  fresque  el  d'or- 
nements remontant  à  4510  et  même  à 
une  époque  antérieure. 
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Ce  monument  a,  dans  ces  deroiers 
temps,  servi  de  (ribunal  civil. 

Comme  chef-lieu  da  Haut-Rhin,  Coi- 
mar  est  le  siège  de  toutes  les  autoritt^s 
supérieures  du  départemetil;  du  préfet, 
du  receveur  général  des  finances,  du 
payeur  général  du  déparlement,  des  di- 
recteurs des  contributions  directes  et 
du  cadastre,  des  douanes  et  des  contri- 
bâtions  indirectes,  de  l'enregistrement 
et  des  domaines;  elle  est  la  reslflcncc 
du  général  de  brigade  commandant  la 
subdivision ,  de  ringénlenr  en  chef  et 
de  deux  ingénieurs  ordinaires  des 
ponts  et  chaussées,  d'un  ingénieur  des 
travaux  du  Rhin,  d'un  agenl-voyer  en 
chef  et  d'un  agent-voyer  ordinaire  etc. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  dç  la  6* 
conservation  forestière,  comprenant 
cinq  inspections,  savoir:  celles  d'All- 
kirch,  de  Mulhouse,  de  Belfoft,  de  Col- 
mar  (division  nord  et  sud). 

Les  deux  inspections  de  Colmar  com- 

J prennent  deux  inspecteurs  et  deux  sous- 
nspecteurs  à  Colmar,  un  f;ardc  géné- 
ral à  Munster^  uo  à  Ensisheim,  uu  à 
Bâbl,  un  à  Sainte-Marle  aux-Mines,  un 
i  Ribeauvillé  et  enfin  un  à  Kaysersbeig. 
Elles  s'étendent  sur 

6.620    96*  forêts  imp. 
f7,360'>  63  *   id.  corn. 

Total  .  .  33,9841»  89* 

Colmar,  autrefois  siège  du  Conseil 
souverain  d'Alsace,  l'est  aujourd'hui  de 
la  cour  imp.,  à  laquelle  ressortissenl  les 
départ,  do  Haot-Rbin  et  du  Bas-Rbin. 

Cette  ville  est  en  outre  le  c  hef-lieu 
d'une  inspection  du  culte  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  dont  dépendent  les 
consistoires  de  colmar,  de  Munster,  de 
Riquevviîir  et  d'Andolsheim,  ainsi  que 
d'un  consistoire  îsraéliie,qui  comprend 
dans  son  ressort  les  départements  du 
Haut  Rhin ,  de  la  Haute-SaAne  et  de  la 
Côte  d'Or. 

ii  y  a  à  Colmar,  un  inspecteur  d'A- 
cadémie et  un  inspecteor  de  l'instruc- 
tion primaire. 

L'instruction  publique  y  est  repré- 
sentée par  un  ly(  ce.  une  école  normale, 
une  écoleprimaire  supérieure,  et  trente- 
deux  écoles  primaires. 

Colmar  a  un  hùpilal  civil,  qui  nn- 
ferme  aussi  l'hospice  des  oriiheliiis  et 
des eniànts assistés,  ainsi  qu'une  école 


départenientaled'accoucliemeni  fondée, 
en  1804.  par  M.  l'clix  Desporles,  pré 
ft'i.  aide  des  fonds  de  M.  Paira  et  du 
lalent  de  M.  Morel  ;  un  bureau  de  bien 
faisance;  une  conférence  de  la  société 
de  Saint-Vineent-de-Paule,  une  société 
de  charité  (  I  une  caisse  d  épargne.  * 

La  population  de  la  ville  était  de 
9000  âmes  en  l'i.iO,  de  tt.fir.O  en  1789, 
de  <3,:i96  en  tSOt  ,  de  M,i58cn  4811, 
de  U,300  en  1 8^1 .  de  t.j.442  en  1831, 
de  49,958  en  4836,  et  de  48,619  en 
4844.  D'après  le  dernier  recensement 
Colmar  renferme  22,629  hab.  (I7.64J 
cath.,  3850  luth.,  9  réf.,  1 128  isr  l. 

Vers  la  fin  du  47»  siècle  les  revenus 
de  la  ville  étaient  de  45,000  livresenvl- 
ron  et,  en  1760.  de  9l,o00  livres. 

En  4823,  le  budget  de  la  commune 
était  fixé,-  savoir  : 

t  tr,    e.       fr.  c. 
En  wceUes  onlin.    .  1:U.1M3  -  i 

cxlraord.    li.HSO  -  »  — 


Excédant  dt$  recettes.  ...      138  — 

Pour  l'année  4848  le  budget  portait, 


savoir  : 

Rn  recettes  ordin.  .  213,714  M  J      *  *' 

-  eitraord.  1S.700  10  >  306,383  48 

Mipplem.  Ttî.irw  m  \ 

Eadi-penscsurdin.  .  iiMi/jKi  (>l 

-  cxlraoïd.  7i.i61  «7  [  295,056  17 
suppleiii.  17,710  ce 


bxcpdant  des  rerellfs. 
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La  fortune  de  Colmar  consiste  princi- 
palement en  biens-fonds,  parmi  lesquels 

on  distingue  surtout  la  belle  foret  du 
Niederwald.\vant  la  révolution,  Colmar 
possédait  les  seigneuries  de  Sainte- 
Croix  et  du  Haut-Landsper;;. 

Aotice  historique.  L'origine  de  Col- 
mar est  obscure.  Jacques  Spîegel,  de 
Schlestadt,  assure  qtt'flercale  passant 
sur  le  territoire  de  Colmar,  se  prit  de 
vin  et  perdit  sa  massue  {Kotbcn),  qui 
prêta  son  nom  à  la  ville  et  en  devint 
dans  la  suite  le  symbole  héraldique 
{Com/n.  in^ustr.  /(nrl/tofini).  Uealus 
Khenauus  prétend  tirer  le  nom  de  Col- 
mar de  celui  de  la  Amille  inconnue  des 
Colmarinf,'er  (lier.  r/mn.  lih.  II).  Lim- 
naeus  veut  que  des  mines  d'Argentova- 
ria  (ilorbourg)  on  ait  tiré  assez  de 
charbon  pour  en  tenir  un  aiardlé,A'oA" 
ienmarki  (Jm  jmbiicum),  « 
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Mais  la  pbilolope  rationnelle  se 
trouve  ici  appuyée  par  des  découvertes 
toutes  palpables.  Lors  des  premières 
fouilles  entreprises  pour  la  conslruc- 
lion  du  uûuveau  quartier  de  cavalerie, 
le  pic  de«  terrassiers  mit  su  Jour  un 
eerlain  nombre  de  tombes  antiques 
d'adultes  et  d'enfants.  Des  armes,  des 
vases  funéraires  d'une  terre  assez  fine, 
des  peignes  en  os ,  des  pendants  d'o- 
reille, des  fibules  ,  des  grains  en  émail 
accompagnaient  ces  ossements  vermou- 
lus. Puis  tout  à  eôté ,  d'autres  vases 
d'un  travail  plus  grossier ,  renfermant 
des  cendres  et  des  débris  organiques. 
Aucun  doute  n'était  possible  sur  l'ori- 
gine gallo-romaine  de  ces  sépultures. 
A  peu  de  distance  et  par  la  même  occa- 
siou,  on  découvrit  d'autres  tombes  d'où 
ren  retira  deux  oioniiaies  inédites  de 
Cliarlemagne  en  argent,  sortant  de 
l'atelier  de  Strasbourg. 

De  ces  tombes  juxtaposées,  d'âges  si 
différents,  on  peut  inférer  que  depuis 
dix-neuf  siècles  la  société  humaine  n'a 
jamais  dans  ce  lieu  été  complètement 
suspendue. 

NolktT  le  bt'},Mie,  religieux  de  Sriirit- 
Gall,  est  le  premier  qui,  dans  son  récit 
des  guerres  de  Cbarlemagne,  ait  parlé 
de  Colmar.  Dans  une  des  expéditions 
de  Charlemapne  contre  les  Saxons, 
l'empereur  remarqua  dans  un  combat 
deux  jeunes  hommes  qui  faisaient  des 
prodiges  de  valeur.  Il  les  appela  et  leur 
demanda  d'où  ils  étaient.  Ils  avouèrent 
en  rougissant  oue  leur  naissance  était 
illégitime  et  qu  Ils  sortaient  du  gynécée 
de  Columbr.  Le  gjnécée  faisait  partie 
d'une  ferme  royale;  ainsi  à  celle  éûoque 
Columbr  était  une  ferme  ou  yllla.  Ce 
fait  est  rendu  plus  évident  encore  par 
le  témoignage  de  Louis-le-Débonoaire; 
en  eliBt,  ce  prince,  dans  Fordonnance 
an'U  rendit  à  Francfort  en  faveur  de 
I  abbaye  de  Munster,  en  823  s'exprima 
ainsi  ;  «  L'abbe  Golafrid  du  monastère 
de  Saint-Grégoire,  aussi  nommé  mo- 
nastère du  Confluent,  nous  a  demandé 
aue  pour  l'utilité  et  les  besoins  des 
frères  qui  y  servent  Dieu,  nous  cédions 
dans  notre  charité  ù  ce  même  monas- 
tère une  p.'irtie  de  notre  forél  qui  est 
coiiiiguc  et  qui  semble  appartenir  à 
noire  flsc  de  Columbarium.»  Ainsi 
Colmar  éi^it  un  de  ces  lieux  que  les 


jremiers  rois  francs  s'elaietil  réservés 
ors  de  la  ronquéle  sous  le  nom  de  l'isci 
rryii  ou  Fisci  donUmM. 

Eu  823  l'iii  lieu  aux  environs  de  Col- 
mar la  déposition  de  Lou is-le- Débon- 
naire :  y»a;«a  CohmUmm^  dit  l'annaliste 
do  Saint-Bertin  ;  rariin  e  des  trois  prin- 
ces rebelles  était  campée  près  du  mont 
de  Sigvvald,  moniem  Sigwaidi 

(Sigolsbeim),  rapporte  Nltbard  ;  l'anna- 
liste Bertinien  ajoute  que  le  drame  se 
passa  dans  le  HuOtus  campus,  liotjdd^ 
le  champ  rouge,  lequel  prit  par  la  suite 
le  nom  de  champ  du  mensonge.  Quand 
Louis  fut  fait  prisonnier,  ses  (ils  se 
partagèrent  l'empire,  et  l'Alsace  échut 
avec  TAllemagne  à  Louis-lo-Germa- 
nique. 

Â  partir  de  celle  époque  aucun  do- 
coment  ne  fait  mention  de  Ctimar  avant 

so:;,  où  un  certain  Hichewin,  gentil- 
homme alsacien ,  fait  donation  de  ses 
propriétés,  situées  dans  la  banlieue  de 
ce  village,  à  l'abbaye  de  Munster,  qui, 
<^t  ce  qu'il  parait,  prolita  largement, 
avec  le  prieuré  de  Sainl-l'ierre  et  l'é- 
glise de  Constance,  des  nombreuses  li- 
béralités qui  mirent  entre  les  mains  du 
clergé  la  plus  grande  partie  des  domai- 
nes impériaux. 

L'empereur  Cbarles-Ie-Ckauve  mar- 
que son  séjour  à  Colmar,  en  876,  par 
une  charte  de  donation  en  faveur  d'Ût- 
pert,  l'un  de  ses  fidèles  serviteurs. 

Onze  ans  plus  tard,  Charles-le-Oros 
V  tint  une  diète  pour  se  concerler  sur 
les  moyens  de  défendre  l'empire  contre 
les  fréquentes  attaques  des  Normands, 
qui  avaient  envahi  la  Lorraine.  Hugues, 
duc  d'Alsace,  eut  les  yeux  crevés  pour 
avoir  conclu  une  alliance  avec  ces  bar- 
hares.  line  antre  résolution,  (pii  y  fut 
prise  contre  les  Italiens,  mérite  parti- 
culièrement d'être  mentionnée  en  ce 
qu'elle  marque  la  connexité  des  événe- 
ments d'alors  avec  ceux  de  nos  jours  : 
déjà  à  celle  époque  ce  malheureux  peu- 
ple, écrasé  par  le  joug  étranger,  aspi- 
rait ù  vivre  sous  un  gouvernement  de 
son  choix,  et  ce  fut  pour  l'empêcher  de 
mettre  ce  projet  è  exécution  qu'il  fut 
résolu  à  la  diète  de  Colmar  d'envoyer 
une  armée  contre  l'Italie. 

En  903,  le  comte  Luitfrid  et  ses  hls 
donnèrent  a  l'abbaye  de  Saint-  rrudpert 
une  manse  sise  k  Colmar.  Uals  jusque- 
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la  ces  libéralilés  n'avaient  pas  alteinl 
le  cbef-4fea  du  domaine.  Ce  fut  Othon 
i"  qui  poussa  la  générosilé  jusqu'à  se 
dépouiller  de  la  cour  même  de  Colmar 
en  favear  du  dac  Rodolphe  son  beau- 
frère,  qui  à  son  tour  transmit  ces  ri- 
ches possessions  à  l'abbaye  de  Paverne, 
dans  le  diocèse  de  Lausanne,  fondée 
en  96Spar  Berlhe,  reine  de  bourgogne 
sa  mère  et  celle  d'Adélaïde,  épouse 
d'Olhou. 

C'est  au  lO-*  siècle  également  que  les 

historiens  font  remonter  la  transmis- 
sion à  l'église  de  (Constance  de  l'éta- 
blissemenl  que,  par  opposition  avec  la 
cour  supérieure,  propriété  de  l'ayerne, 
on  appela  cour  inférieure.  Niedi'rhof. 
Elle  latsailf  à  ce  qu'il  parait,  partie  in- 
tégrante du  lise  royal  de  Colmar,  dont 
elle  fut  détachée  même  avant  la  cession 
faite  à  Payenie.  Vers  936  elle  passa  des 
mains  de  Rodolphe,  comte  d'AItorf,  en 
celles  de  Conrad,  évéque  de  Constance 
qui  lui-même  en  fit  don  à  son  église 
cathédrale.  La  cour  inférieure  située 

Blmltlvement  près  de  l'église  de  Saint- 
arlin  ,  fut  transférée  en  1540,  par 
suite  d'un  échange,  sur  l'ancienne  place 
des  laboureurs,  couverte  aujourd'hui 
par  lescoiislructions  de  la  rue  de  Rapp. 
La  cour  supérieure  fut  érigée  dès  avant 
UBi  en  prieuré  sous  l'invocation  de 
Saint-Pierre,  la  eour  inférieure  con- 
serva son  caractère  séculier  et  demeura 
fief  de  l'église  de  Gonsunce  jusqu'à  la 
révolution. 

Le  1  siècle  débuta  pour  Colmar  par 
une  tatastroplif.  (^est  l'incendie  de 
MOG,  mentionné  par  les  Annales  de 
Munster.  Mais  il  parait  que  la  ville  se 
releva  prompteniL'iil  de  ses  ruines,  puis- 
que Frédéric  Barberousse  vint  y  sé- 
journer en  1153  et  en  1155.  En  1183 
il  y  rendit  une  sentence  en  faveur  du 
prieuré  de  Saint-Pierre.  Parmi  les  serfs 
du  prieuré  se  trouvaient  une  femme 
nommée  Gertrude  et  ses  filles,  que  le 
chevalier  Ulric  d'Erstein  revendiquait. 
L'empereur  ût  assigner  les  deux  parties, 
et  le  chevalier  promit  de  présenter  un 
nombre  suffisant  de  témoins  pour  jus- 
tifier ses  prétentions,  mais  au  moment 
critique,  les  témoins  ne  furent  pas  pro- 
duits et  Frédéric  maioUnt  Gertrude  et 
ses  filles  dans  la  dépendance  deTégUse 
de  Saint-Pierre. 
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Vers  iiîO  Albin  Wœlfel,  prévôt  de 
Uagueoau  et  bailU  provincial,  fait  cein- 
dre Colmar  de  murs,  et  Frédéric  II  lui 
donne,  en  lii6,  le  litre  de  ville  impé- 
riale. 

A  cette  époque  de  désordre  et  d'a- 
narchie ,  où  de  nobles  brigands  par- 
couraient les  campagnes,  pillant,  dé- 
vastant les  Yillages  qui  ne  pouvaient 
pas  leur  opposer  une  résistance  suffi- 
saute,  des  murailles  et  des  privilèges 
attiraient  toujours  les  populations  avi- 
des d'échapper  ainsi  aux  vexations  lé- 
gales de  leurs  seigneurs  et  aux  njpines 
de  chevaliers  ne  vivant  que  du  pro- 
duitde  leurs  brigandages.  Aussi  voyons- 
nous  bientôt  les  habitants  déborder 
dans  la  nouvelle  ville  impériale,  ce  qui 
nécessita  les  divers  agrandissements 
de  son  enceinte.  Kn  même  temps  furent 
jetés  les  fondements  de  l'église  de  Saioi- 
Martin. 

Bientôt  survint  la  lutte  de  Frédéric 

Il  contre  la  papauté.  Colmar  fut  en- 
traîné dans  le  tourbillon.  iNousle  voyons 
dès  IS48  livrer  un  combat  malbeureux 
contre  les  habitants  de  Rouffach,  sujets 
de  l'évéque  de  Strasbourg,  qui,  à  ce 
titre  avaient  pris  parti  contre  les  Ho- 
henstaufen.  Huit  ans  plus  tard  cepen- 
dant, Colmar  prit  sa  revanche  dans  one 
nouvelle  rencontre. 

Les  communes  livrées  à  elles-mêmes 
par  l'abandon  où  l'empereur  les  laissait, 
cherchèrent  à  se  préserver  par  des  al- 
liances entre  elles.  En  4155  Colmar 
enira  dans  la  confédération  du  Rhin  : 
Guillaume  de  Hollande,  en  confirmant 
celle  ligue  le  10  novembre  de  la  même 
année,  nomma  pour  juger  les  différtndt 
qui  surviendraient  dans  son  sein  ,  les 
prévôts  de  Francfort,  Oppenheim,  Ua- 
guenau  et  Colmar.  Le  prévôt  de  cette 
ville  était  alors  Jean  Rcesselmann,  fils 
d'un  obscur  tanneur  de  Tùrckheim.  Ce 
prévôt  plébéien  avait  à  résister  à  un 
parti  ennemi  qui  s'appuyait  sur  l'évéque 
Walthcr  de  Ceroldseck  et  qui  fut  un 
instant  assez  puissant  pour  expulser 
Rœsselmann  de  la  ville. 

Cependant  le  prévAt,  loin  de  se  dé- 
courager, forma  aussitôt  le  projet  de 
rentrer  dans  Colmar.  Il  alla  trouver  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  général  des  trou- 
pes strasbourgeoises  ,  qui  avait  quitté 
le  parti  de  l'évéque  à  cause  du  refus 
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de  €elai-ci  d'annuler  une  donation  faite 
à  l'église  de  Strasbourg  par  Hartmann 
de  Kybourg,  oncle  de  Kudolphe.  Après 
i^ètre  concerté  avec  celui-ci,  le  coura- 
geux prévôt  rentre  de  nuit  dans  Col- 
mar,  cacbé  dans  un  looneau ,  va  trou- 
ver ses  fiartisans  et  sorprend  avec 
eux  une  des  portes  qu'il  livre  aux 
troupes  de  Rodolplie ,  atlerKiant  au 
pied  des  murs  le  resuilal  de  cette 
audacieuse  entrepHTise.  Les  cris  derfte 
Habsbourg!  apprennent  bientôt  aux 
bourgeois  queJa  ville  a  secoué  le  joug 
de  revêqtie  et  des  nobles;  Rcesseinann 
rentra  dans  ses  fonctions.  Un  noble  de 
Rathsanihausen ,  qui  avait  exercé  la 
cbarge  de  prévôt  pendant  l'exil  de  Rœs- 
selmann,  sept  autres  nobles  et  dix  des 
principaux  bourgeois  furent  bannis  de 
la  ville. 

Aigri  par  cette  perte,  l'évêque  essaie, 

en  4262,  de  reconquérir  la  ville  au 
moyen  d'un  autre  stratagème  :  ses 
troupes  arborent  les  couleurs  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  et,  sous  la  con- 
duite des  nobles  et  des  bourgeois  exi- 
lés ei  à  l'aide  de  quelques  intelligences 
^'eNes  se  sont  ménagées  dans  la 
;'-  elles  pénètrent  dans  Cnlmar  en 
crunt  vire  l'évêque  de  Strasbourg! 
lorsque  Kœsselroann,  sans  se  décon- 
certer, accourt  à  la  tête  des  bourgeois, 
repousse  les  soldats  épiscopaux  et 
tombe  frappé  mortellement  au  milieu 
de  son  triomphe.  Son  buste  fut  placé 
sur  le  Tr^ncktbor,  témoin  de  sa  mort 
glorieuse,  et  le  souvenir  de  son  nom 
est  encore  de  nos  Jours  populaire  à 
Colmar. 

Sigefroi  de  Gondolsheim ,  qui  avait 
succédé  à  Jean  Rœsselmann,  fut  déposé 
en  4187,  |M>ur  avoir  fomenté  des  trou- 
bles parmi  les  bourgeois  ;  il  fut  rem- 
placé par  Conrad  de  Kajsersberg,  qui 
eut  pour  soccessenr  walter  Rcessel- 
maon,  filsde  Jean.  Ce  nouveau  prévôt 
élait  d'un  caractère  fier  et  entrepre- 
nant, sans  cependant  posséder  les  hau- 
tes qualités  de  son  père  ;  fl  vivait  sur- 
tout en  mauvaise  intelligence  avec  le 
grand  bailli,  Othon  d'Ocbsenstein ,  qui, 
peur  se  débarrasser  de  lui,  le  fit  déposer 
par  l'empereur  Rodolphe,  en  4284. 
Resté  seul  maître,  Othon  leva  sur  les 
bourgeois  des  contributions  arbitraires 
et  aUa  même,  d'après  les  cbroiriqaes 
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du  temps,  jusqu'à  demander  le  tren- 
tième de  leur  fortune.  Ilœsselmann, 
profitant  de  l'exaspération  des  habi- 
tants, les  entraîna  non-seulement  dans 
une  révolte  contre  Olbon,  mais  encore 
contre  l'empereur  lui-même,  en  leur 
faisant  prendre  le  parti  d'nn  aventu- 
rier qui  se  faisait  passer  pmir  Frédé- 
ric H.  Ils  payèrent  cher  leur  rébellion, 
car  Rodolphe,  après  avoir  iait  brûler 
le  faux  Frédéric  II  i  Wetsiar,  s'empara 
de  la  ville  et  ne  pardonna  aux  habi- 
tants que  moyennant  une  amende  de 
MOO  marcs  d'or. 

Vu  noble  de  Stammhelm,  qui  fut  in- 
vesti par  Rodolphe  de  la  charge  de  pré- 
vôt impérial ,  ne  traita  pas  mieux  les 
bourgeois  que  son  prédécesseur  Otbon, 
et  s'attira  de  même  leur  ressentiment, 
qui  éclata  le  jour  de  Pâques  de  1286. 
Le  peuple  tomba  à  l'improviste  sur  les 
gens  du  prévôt,  en  blessa  quelques- 
uns  et  enferma  les  autres  dans  l'église 
des  Kécoliets.  Cependant  ce  tumulte 
fut  bientôt  apaisé;  'les  auteurs  de  la 
révolte  furent  bannis  de  la  ville,  leurs 
biens  confisqués  et  leurs  maisons  ra- 
sées. 

A  la  mort  de  Rodolphe  (12911.  le 
prévôt  de  Stammheim  crut  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  quitter  une  ville  où 
il  était  généralement  détesté.  Walter 
H<vsselmann,  qui  s'était  jusque-là  sous- 
trait par  la  fuite  à  la  colère  de  Rodol- 
phe, revint  à  Colmar,  chassa  les  nobles 
et  prit  part  à  la  résistance  de  Conrad 
de  Licbtenberg,  évéque  de  Strasbourg, 
qui  s'était  emparé  de  Colmar,  à  la  tête 
d'une  forte  armée  (119S),  contre  le 
nouvel  empereur,  Adolphe  de  Nassau. 
Celui-ci  ayant  sommé  la  ville  de  re- 
connaître son  autorité,  Roesselmann 
feignit  de  se  soumettre  sous  la  condi- 
tion d'être  maintenu  dans  sa  charge, 
mais  presque auasItAC  II  ouvrit  les  portes 
a  Anselme  de  Ribeaupierre  (4S93),  qui 
était  l'ennemi  d'Adolphe. 

Indigné  de  ce  manque  de  foi,  l'em- 
pereur vint  assiéger  Colmar  et,  après 
avoir  fait  détruire  les  châteaux  de 
Wibr  et  de  Guémar,  il  fit  détourner  les 
eaux  du  Logelbacb  qui  alimentaient  les 
moulins  de  la  ville,  qu'il  bloqua  si  bien 
que  la  famine  s'ensuivit  bientôt  et  fit 
naitre  une  émeute  à  la  suite  de  laquelle 
lesbtbiiants  se  rendiienL  RoBSBelnann 
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ne  dut  la  vie  qu'à  l'intervention  de  l'é- 
véque  de  Bàle  ;  après  avoir  été  traîné 
pendant  quelque  temps  priaoraier  à  la 
aoite  de  rempercnr,  il  fut  jeté  dans  un 
cachot,  où  il  finit  le  reste  de  ses  jours. 
Son  (ils  fut  également  emprisonné  jus- 
qu'à la  mort  d'Adolphe. 

La  lin  du  13'  siècle  et  le  commence- 
ment du  \  4«  sont  marqués  à  Colmar  par 
deux  faite  de  la  plus  grande  impor- 
tance pour  l'histoire  du  développement 
comniiinaL c'est  l'apparition  du  bourg- 
mestre et  des  élus  des  corps  de  métiers 
00  auDftmestres. 

Le  premier  document  qui  mentionne 
le  bourgmestre  est  une  donation  de  di- 
verees  propriétée  an  profit  des  reli- 
gieuses d'I  nterlinden ,  la  veille  des 
Quatre  Couronnés  (7  novembre  4296), 

Ear  Adélaïde  d'Ensisbeim ,  donation  a 
tqnelle  le  prévôt,  le  bourgmestre  et  le 
conseil  appendirenl  le  sceau  de  la  ville. 
Dans  un  acte  daté  du  samedi  avaut  les 
Rameaux  {t6  nian.4317),  par  lequel  le 
prévôt,  le  bourgmestre  et  le  conseil, 
au  nom  de  la  communauté,  prennent 
des  mesures  au  si^et  du  cimetièfe  de 
l'hôpital,  le  bourgmestre  n'eat  cité 
qu'après  les  conseillers  nobles,  men- 
tionnés eux  -  mêmes  immédiatement 
après  le  prévôt.  Co  fait  semble  établir 
que,  dans  l'origine,  le  bourgmestre 
n'était  que  le  représentant  des  corps 
de  métiers.  En  1330  Louis  IV,  en  ab- 
solvant Colmar  de  sa  rébellion  contre 
lui,  s'adresse  au  prévôt,  aux  bourg- 
mestres, au  conseil  et  à  tous  les  ci- 
toyens. Ainsi  ce  n'est  que  trente-quatre 
ans  après  l'apparition  du  bourgmestre 
dans  les  actes  de  la  commune  qu'il  se 
trouve  mentionné  dans  un  diplôme  im- 
périal. 

Le  second  fait  di{;ne  d  être  remar- 
qué, l'apparition  des  chels  de  tribus  et 
leur  participation  aux  aflUrea  commu- 
nales, est  constaté  par  une  vente  du  26 
mai  4384,  faite  par  la  ville  aux  frères 
Décbaux.  au  nom  du  prévôt,  do  bourg- 
mestre, au  conseil,  des  chefs  de  tribus 
et  des  bourgeois  de  Colmar. 

La  Otrotugue  des  dominicains,  à  Toc- 
easion  do  serment  que  Rœsselmann  fit 
prêter  par  la  population,  en  1193,  à 
son  allié  Aosefane  deUibeaupierre,  parie 
d^i  des  zonfUnestros  UnagitiH  umf- 
tarum)  et  même  des  Ueni  ot  cbaqoe 
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métier  se  réunissait.  Les  détails  qu'elle 
donne  indiquent  une  organisation ,  un 
mode  de  réunion  et  des  rapporta  afec 
le  magistrat  analogues  à  ce  que  nous 
trouvons  en  usage  a  des  époques  bien 
postérieures.  Mais  la  participation  des 
élus  des  corps  de  métiers  aux  délibé- 
rations dti  conseil,  constatée  dès  1.304, 
est  une  conquête  que  peu  de  commu- 
nes allemandes  peuvent  Aire  remonter 
aussi  haut. 

Continuons  de  rapporter  les  faits 
principaux  relatifs  à  la  constitution 
de  la  commune.  Le  S7  mai  4334,  la 
commune  institua  un  collège  de  neuf 
magistrats,  dit  le  novem viral,  chargé 
de  délibérer  et  d'agir  dans  toutes  les 
nécessités  futures,  et  auquel  les  bour- 
geois s'engageaient  à  obéir  en  ce  qu'il 
trouverait  bon.  Mais  ses  résolutions 
n'étaient  valables  que  prises  à  l'unani- 
miiê.  Ce  collège  d'ailleurs  n'était  établi 
((ue  pour  cinq  ans  et  atiu  de  mettre  un 
terme  aux  dissensions  intestines. 

Le  dimanche  de  la  Quadragésime 
(43  mars  4356),  le  bailli  provincial 
Bureard,  burgravedeMagdebourgicon* 
sidérant  qu'il  a  reçu  mission  de  l'em- 
pereur de  prévenir  et  de  détourner  en 
Alsace  tous  les  dangers  qui  menaçaient 
l'empire  ou  les  individus,  et  préoccupé 
des  désordres  qui  avaient  déjà  eu  lieu  à 
Colmar,  ou  qui  pouvaient  encore  y  sur- 
venir.! institua ,  par  forme  d'ii^netlon 
à  la  ville ,  un  pouvoir  nouveau.  C'était 
un  collège  de  vingt-trois  membres,  les 
vingt  premiers  nommés  chacun  par  une 
des  vingt  tribus;  deux  autres  pris  dans 
la  noblesse  par  le  conseil.  Les  vingt- 
deux  ainsi  nommés,  aidés  du  conseil, 
se  choisiront  un  chef  oi  président  tiré 
du  sein  de  la  commune,  coaifédo  eon- 
voquer  le  collège. 

il'aclioude  ce  pouvoir  se  limitait  aux 
interrègnes,  le  collège  devenait  alors 
une  sorte  de  comité  de  salut  public, 
investi  d'une  véritable  dictature  :  la 
moindre  résistance  à  ses  ordres  était 
punie  d'un  exil  perpétuel,  de  la  perte 
de  tous  droits  à  Colmar,  de  la  confis- 
cation de  tous  les  biens  meubles  et  im- 
meubles, moitié  au  profit  de  l'empereur, 
nioilié  au  profit  de  la  ville.  La  charte 
nous  a  conservé  la  désignation  des 
vingt  tribus,  ce  sont:  l^lesnégoefaDts 
(iCoic^lMiM);  s«  les narebands  de  vin 
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{fyinluten)  ;  3»  les  cultivatears  {Àrker- 
Ivten)  ;  4«  les  marchands  de  grains 
IKomluten)  ;  6«  les  vignerons  ;  6«  les 
niiebean  (MMfer);  7*  les  boolangers  ; 
8«  les  tanneurs;  9"  les  cordonniers  ; 
40*>  les  bouchers;  14 »  les  maréchaux; 
41*  les  jardiniers;  43*  les  meaniers; 
4  4*  les  marchands  {Kre//ier)\  15"  les 
fourreurs;  16»  les  tonneliers;  17°  les 
tailleurs  de  pierre*,  18«  les  drapiers 
(GraMkem);  49*  les  ptebeors;  SO*  les 
tailleurs. 

Une  nouvelle  ordonnance  de  Burcard 
1x1  dMnitifeiiieiit l'organisation  muni- 
cipale de  Colmar  à  peu  de  chose  près 
telle  qu'elle  a  subsisté  jusqu'à  la  réu- 
nion à  la  France.  Le  document  dont  il 
s'agit,  est  daté  de  Cohnar,  45  mars 
4360.  Il  fixe  en  commençant  le  nombre 
des  conseillers  à  trente,  huit  nobles  et 
deux  bonigeois  afflliés  à  la  noblesse, 
les  vingt  aotres  tirés  du  corps  des  mè- 
Uers 

La  pari  des  tribus  à  la  représenta- 
tion commune  ne  se  borna  point  là  :  il 
fut  stipulé  que  chaque  fois  que  le  con- 
seil &e  rassemblerait  au  son  de  la  cto- 
ebe,  les  nnftmesties  assisteraient  à  la 
séauice  sur  le  même  pied  que  les  con- 
seillers titulaires.  A  la  l'entecôte,  jour 
fixé  pour  l'élection  des  conseillers  et 
des  chefs  de  tribus,  on  devait  éjiralement 
procéder  à  la  désignation  de  trois 
boui^estres  qui  seraient  chacun,  à 
tour  de  rAle,  en  fonctions  pendant 
quatre  mois. 

Le  boui^mestre  régent  était  l'élu  des 
chefs  de  tribus  ;  11  porte  dans  l'ordon- 
nance le  litre  A'oberster  Zunjhneisier, 
c'est  l'obristmestre  des  temps  plus  mo- 
dernes, le  même  officier  qui  s'appelait 
à  Strasbooff  ammestre  on  Hamdwerkê- 
meister. 

Si  cependant  leschefs  de  tribus  ne  pou- 
Taienl  s'accorder  sur  le  choix,  le  bailli 
provincial  ou  son  représentant,  et  le 
conseil  se  joindront  à  eux,  et  le  candi- 
dat oui  reunira  le  plus  de  suffrages 
sera  le  cbef  des  snoranestres  pour  la 
durée  d'une  année,  et  aora  en  garde  la 
bannière  de  la  ville. 

Lestroisbourgmestres,  le  consellet  les 
lunftmestres  auront  à  lui  attribuer  huit 
tribus  qui  seront  directement  sous  ses 
ordres,  et  s'il  survient  une  révolte  de 
Jenr  oi  de  sait,  les  hnlt  tribas  devront 


accourir  et  se  mettre  à  sa  disposition. 
Les  trois  bourgmestres  se  partageront 
les  douze  tribus  de  telle  sorte  qu'en  cas 
de  troubles  cbaeun  d'eux  en  réunisse 
quatre,  avec  lesquelles  il  se  ralliera  à 
l'obristmestre  pour  l'aider  dans  la  dé- 
fense de  l'ordre  menacé.  Bevenons  an 
récit  des  événeiiH'iits  politiques. 

Il  était  dans  la  destinée  de  Col- 
mar d'être  entraînée  dans  des  guerres 
par  ses  prévôts.  l;n  noble  de  Berck- 
licim,  qui  avait  succédé  àRœsscImann, 
attira  l'excommunication  sur  la  petite 
répuLtlique ,  pour  avoir  eidevé  treile 
niar(  s  d'argent  appartenant  au  chapitre  ' 
de  Constante  L'évêque  de  Strasbourg 
vint  aussitôt  assiéger  la  ville  (I298J, 
mais  les  Colmariens  firent  de  vigoureu- 
ses sorties  et  surprirent  même  Soultz- 
maii,  Sundheim,  Sainte-Croix  et  Rouf- 
fach,  dépendant  des  terres  épiscopales. 
ils  résistèrent  de  même  au  comte  de 
Pribourg,  qui  s'était  ligué  contre  eux 
avec  l'évêque. 

Louis  V  de  Bavière  et  Prédérie-le- 
Bel  ayant  tous  deux  été  élus  empereurs 
(1314),  il  en  résulta  des  troubles  aux- 
quels Colmar,  qui  avait  embrassé  le 
parti  de  Louis,  prilune  part  très-active. 
Les  habitants  se  divisèrent  en  deux 
camps,  les  no^s  et  les  rouges;  leur 
animosité  ne  s'éteignit  mêiue  pas  à  la 
mort  de  Frédéric  (1330) ,  car  l'empe- 
reur Louis  ayant  été  excommunié  par 
le  pape  Jean  XXII,  ses  adversaires  ap- 
pelèrent les  Autrichiens  .  qui  vinrent  à 
deux  reprises  assiéger  la  ville  de  con- 
cert avec  l'évêque  Bertbold  de  Stras- 
bourg. Cependant  la  paix  que  fit  Louis 
de  Bavière  avec  Othon,  archiduc  d'Au- 
triche, força  le  prélat  à  lever  le  siège. 
Alors  le  magistrat  prit  des  mesures  sé- 
vères contre  tous  ceux  qui  portaient 
des  couleurs  séditieuses;  ils  furent 
bannis  de  la  ville  et  n'eurent  la  faculté 
d'y  rentrer  que  sous  la  condition  de  ne 
porier  aucun  emblème  servant  A  les  faire 
reconnaître. 

Btt  4335,  les  Colmariens  détralsimit 
le  village  de  Deinhelm,  dont  les  Imbi- 
tants allèrent  s'établir  .i  Colmar,  où  ils 
bâtirent  le  faubourg  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Brisach  et  qui  s'appe- 
lait autrefois  Deinheimer  Vorstadl. 

Tous  ces  désordres  furent  suivis  en 
4837  d'un  soulèvement  général  contre 
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les  juifs,  soulèvement  qai  avait  pris 
naissance  en  Franconie.  Le  cabaretier 
Arnileder,  ainsi  nommé  des  bncelets 
en  (!uir  qu'il  portait  aux  bras,  se  mit  à 
la  tête  d'une  horde  de  furieux,  qui  par- 
coorarent  le  pays  en  toant,  an  nom  de 
Dieu,  tous  les  juifs  qu'ils  rencontraient. 
A  Ensislieim  et  à  HoiifTach  ils  en  mas- 
sacrèrent l.ioo.  Beaucoup  de  ces  mal- 
heureux ayant  cherché  on  rtfvge  à 
Colmar ,  Âr  mleder  vint  sommer  la 
ville  de  les  lui  rendre;  mais  le  magis- 
trat les  ayant  pris  sous  sa  proteciTon, 
il  assiégea  Colmar  et  se  mit  à  ravager 
la  campagne.  L'arrivée  de  Louis  de 
Bavière  mit  fiii  pour  quelque  temps  à 
ces  scènes  de  carnage,  que  l'empereur 
aurait  peul-éire  même  réprimées  avec 
plus  de  vigueur  sans  la  fanatique  inter- 
vention de  l'impératrice  Marguerite  de 
Hollande,  qui  lui  montra  son  mécon- 
tentement en  lui  faisant  servir  des  vian- 
des un  jour  de  jeûne,  disant  que.  puis- 
qu'il était  juif,  il  devait  suivre  la  loi 
juive.  A  peine  l'empereur  fut-il  parti 
qu' Armleder  recommença  ses  croisades  ; 
■nais  révéqne  de  Strasboorg,  Bertbold, 
se  ligua  contre  lui  et  ses  adhérents  avec 
les  villes  et  les  seigneurs  d'Alsace  et 
les  força  ainsi  à  cesser  leurs  brigan- 
dages (1338).  Moins  heureux,  en  1349, 
lors  de  la  cruelle  persécution  que  leur 
attira j  dans  presque  toute  l'Europe, 
l'invasion  de  la  peste  appelée  la  moti 
noire,  les  juifs  de  Colmar  furent  tous 
brûlés  vifs  dans  un  lieu  qui  reçut  le 
nom  de  Fosse-aux-Jutfs.  Ces  persécu- 
tions se  renouvelèrent  fréquemment, 
et  vers  le  milieu  du  le»  siècle,  le  séjour 
en  ville  leur  fut  entièrement  interdiL 
Cette  loi  resta  en  vigueur  Jusqu'à  la 
févolation  de  1789. 

En  4358,  des  querelles  intérieures, 
fomentées  par  les  nobles ,  exposèrent 
de  nouveau  la  ville  à  la  vengeance  im- 
périale. L'archiduc  d'Autriche  Rodolphe 
mit  le  siège  devant  Colmar ,  s'en  em- 
para et  cbassa  les  nobles,  qui  tvaient 
déposé  le  prévôt  et  les  magistrats.  Les 
maisons  des  révoltés  furent  rasées  et 
des  inscriptions  menaçantes  devaient 

{»erpétoerla  défense  de  Jaunis  les  n- 
ever. 

Colmar  prit  une  part  active  à  la  ligue 
ipd  ftit  condm  en  Alsace  contre  les 
conpigDies  angtaises  (4366),  ainsi 
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qu'aux  expéditions  contre  le  chevalier 
Jean  d'Erb,  qui ,  banni  de  Strasbourg, 
envoya  un  cartel  à  la  ville  et  enrôla 
une  troupe  de  brigands  avec  lesquels 
il  ravagea  le  pays.  Les  boui^eois  de 
Strasbourg,  Colmar  et  Schlestadt  s'em- 
parèrent du  château  de  Ilerrlishcim.  où 
se  trouvaient  le  chevalier  et  sa  bande: 
les  brigands  roturiers  furent  condam- 
nés à  mort  et  exécutés;  quanti  Jean 
d'Erb,  il  fut  simplement  exilé. 

Lne  seconde  invasion  de  60,000  pil- 
lards conduits  par  Engoemnd^  sire  de 
Coury,  eut  lieu  en  1375;  après  avoir 
de  noiiveau  dévasté  le  pays,  couime  la 
première  fois,  il  se  retirèrent  pour  en- 
vahir la  Suisse,  où  ils  furent  enlin  dé- 
faits et  dispersés  par  les  Suisses  ligués 
avec  les  villes  d'Alsace. 

En  4376  et  4388,  Colmar  fut  mis  au 
ban  de  rcnii)ire  sans  que  l'histoire  nous 
apprenne  les  motifs  de  ces  disgrâces, 
qui  cependant  n'ont  pas  eu  de  suites  • 
fâcheuses  pour  la  ville. 

Ces  temps  de  troubles  et  de  fermen- 
tation presque  continuels  laissèrent  ra- 
rement quelques  intervalles  de  repos 
à  nos  malheureux  ancêtres;  les  nobles 
étaient  encore  trop  puissants,  les  pou- 
voirs protecteurs  trop  disséminés  pour 
ne  pas  faire  naître  ces  abus  contre  les* 
quels  les  peuples  n'avaient  d'autre  re- 
cours que  dans  la  puissance  de  leurs 
armes  et  dans  leur  union,  le  bon  droit 
devant  toujours  céder  au  droit  du  plus 
fort,  qui  seul  faisait  la  loi  à  cette  épo- 
que. C'est  ainsi  que  nous  vovons  en 
4  402  une  nouvelle  expédition  faite  par 
l'évéque  de  Strasbourg,  les  villes  de 
Bàle  et  de  Colmar ,  contre  le  château 
de  Molkeobourg»  près  de  Guémar,  où 
s'était  retiré  un  gentilhomme  chef  de 
brigands.  En  1416  Colmar  prend  part 
à  la  guerre  contre  le  margrave.  Bernard 
de  Baden  pour  le  forcer,  à  supprimer 
des  péages  illégaux  sur  le  Rhin.  Tour 
se  venger,  Bernard  excita  contre  les 
Colmariens  les  comtes  de  Cbalon  et 
d'Orange,  dont  les  troupes  envahirent 
le  Sundgau  ;  mais  les  Suisses  accouru- 
rent au  secours  des  habitants  el  les 
aidèrent  à  repousser  renneni,  i|ai  se  ' 
retira  par  Délie. 

La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée; 
les  Armagnacs,  an  nombre  de  4t,000« 
deaeeBdiiiBi  iBopInénent  dea  ViMgaa, 


Digitized  by  Google 


COL 


COL 


404 


€•  4439,  sous  la  conduite  du  sire  de 
Pénétrange,  et  commireot  dans  le  pays 
été  borreora  inoofes.  Arrifét  éevitt 
Coiraar,  ils  tuèrent  dans  les  vignes  six 
habitants  de  la  ville  et  en  flrent  pri- 
sonniers un  grand  nombre  d'autres, 
n'ito  ne  rendirent  qne  contre  nne 
forte  rançon. 

Quand  ces  soudards  redescendirent 
le  pays  en  4  44S.  eonmandés  ptr  Loofs 
de  France,  les  bourgeois  prirent  leur 
revanche  et  massacrèrent  tous  les  traî- 
nards. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  petites 
frnerres  de  la  villo  rontrp  Walther  de 
Thoune,  le  château  et  la  ville  de  la  Pe- 
tH»-Pfefre(44SSK  le  château  de  Hohen- 
Kœnigsbourg  (t454);  les  Colmariens 
résistèrent  bravement  aux  menaces  de 
Pierre  de  Hagenhacb,  lieutenant  de 
Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne, et  au  duc  lui-même,  lorsqu'il 
traversa  l'Alsace  pour  se  rendre  au 
aiége  de  Neass  (4475);  ils  se  distin- 
guèrent dans  les  mémorables  batailles 
qui  décidèrent  du  sort  de  Charles,  a 
Gransoo,  *  Morat  (4476)  et  à  Nancy 
(4477).  Quant  à  Pierre  de  Hagenbach , 
on  connaît  son  sort:  arrêté  par  les 
bourgeois  de  lirisach  et  livré  a  une 
eonoila^n  eitreordlnaire  de  S7  juges 
envoyés  par  les  villes  confédérées,  il 
fut  conoaniDé  à  mort  et  exécuté  la 
naît  à  la  loenr  des  ttmbeaux .  après 
aroir  été  pendant  cinq  ans  adminis- 
trateur du  pays  ^11  exaspéra  par  ses 
cruautés. 

An  moment  même  de  cette  exécution, 
on  bourgeois  de  Colmar,  issu  d'une  fa- 
mille patricienne  d'Augsbourg,  Martin 
Sebœngauer,  y  produisait  ce  <|iie  l'éeole 
allemande  a  laissé,  avant  Durer  et  llol- 
bein,  de  plus  beau  en  tableaux  et  en 
gravores.  Comme  plusieurs  autres  ar- 
tliles  anciens,  il  exerçait  l'art  de  l'or- 
lèvre,  germain,  par  les  nielles,  de  l'art 
du  graveur.  Schœngauer  n'eut  pour 
i^bmplrer  que  ses  relations  avec  les 
villes  libres  du  lUiin,  de  la  Souabe  et  de 
la  Franconie  ei  les  statues  qui  déeorenl 
DOS  églises  gothiques,  iiien  d'étonnant 
donean  dessin  maigre  et  sec  de  quel- 
ques-uns de  tableaux  qu'on  lui  attri- 
bue, tels  que  la  Piété  du  Musée  de 
Cehnar.  IMs  oà  Ton  pant  la  mlanx  ap- 
piéeiar  aon  InagimliOB  ftconda,  c'est 


I  dans  sa  suite  de  la  Passion,  da  néme 

1  Musée. 

Les  doctrines  de  Lntber  ne  flrent  qaa 

peu  de  prosélytes  à  Colmar.  La  nou- 
velle religion' n'y  manqua  pas,  il  est 
vrai,  de  partisans  zélés,  mais  le  voisi- 
nage des  possessions  autrichiennes  et 
les  menaces  de  l'empereur  Charles- 
Quint  et  du  roi  Ferdinand  comprimè- 
rent longtemps  les  tentatifes  des  no- 
vateurs, qui  trouvèrent  d'ailleurs  un 
redoutable  antagoniste  dans  Jean  Iloff- 
meister,  prieur  des  Augustins,  connu 
pour  son  éloquence  et  ses  luttes  tbéolo- 
giques  avec  Bucer,  à  la  diète  de  Hatis- 
bonne.  Cependant  il  parait  que  les  ma- 
gistrats eox-mêmes  penchaient  pour  la 
réforme,  puisqu'en  < 530 ils  ordonnèrent 
la  contiscation  d'un  écrit  de  Hoffmeis- 
ter  en  même  temps  qu'ils  toléraient  la 
vente  publique  des  ouvrages  de  Luther, 
le  débit  de  la  viande  aux  jours  d'absti- 
nence et  d'autres  infractions  aux  pra- 
tiques du  culte  catholique.  Les  mani- 
festations extérieures  restaient  néan- 
moins défendues  aux  protestants,  mais 
ils  allaient  publiquement  aux  preclies 
de  Horboui^,  village  dépendant  des 
possessions  alsaciennes  du  duc  l'iric 
de  Wurtemberg,  l'un  des  plus  fervents 
adhérents  do  nonrean  colle,  qu'il  avait 
introduit  dans  ses  Etats  dès  4  534.  Ce- 
pendant, sur  les  représentations  de  l'é- 
véque  de  Bllo,  le  maflstrat  défendit, 
en  1560,  de  fréquenter  les  églises  ré- 
formées, sous  peine  de  l'amende  d'une 
couronne. 

Cette  défense  produisit,  coonne  ton- 
jours,  des  résultats  contraires ,  car  le 
nombre  des  dissidents  augmenta  telle- 
ment qu'en  4568,  le  magistrat  fut  forcé 
de  leur  céder  l'église  des  né(  ollels, 
mais,  continuant  à  n'employer  que  des 
moyens  termes,  il  choisit  un  prédica- 
teur (Michel  Buebioger),  dont  les  opi- 
nions étaient  connues  pour  flotter  entre 
la  cour  de  Home  et  Luther,  aussi  ne 
eootenta-l-ll  aoenn  des  deux  partis  ; 
il  fut  obligé  de  résigner  ses  feactlona, 
et  l'église  fut  fermée. 

Celte  victoire  des  catholiques  fut  pa- 
ralysée par  l'arrivée  à  Colmar  de  Guil- 
laume Linck  et  Jean  Goll ,  tous  deux 
exilés  de  Schlestadt  à  cause  de  leurs 
opinions  reilfflonses.  Ces  dm  ardents 
eoanpiODs  de  la  réfome  fnmnt,  an 
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mépris  des  lois  de  la  petite  république, 
admis  au  conseil  de  la  ville,  ou  leur  in- 
fluence fut  bientôt  telle  que  le  euié  de 
Saint-Martin ,  Jean  Scbuler,  osa  s'élever 
Tiolemmenl  en  chaire  contre  la  dépra- 
▼ation  du  clergé.  Scholer  ftet  desutoé 
par  le  chapitre  et  remplacé  par  Jean 
Kasser,  d'Ensisheim ;  mais  le  magistrat 
neutralisa  l'influence  du  nouveau  curé, 
qui  se  vit  forcé  de  retourner  à  Eoris- 
heim.  Il  en  fut  de  môme  de  son  succes- 
seur. Enfin,  le  ma^^istrat  répondit  aux 
réelamatioiis  da  clergé  qu'une  ville  li- 
bre et  Imporiale  comme  Colmar  avait 
les  mêmes  droits  et  était  aussi  compé- 
tente en  matière  religieuse  qu'en  ma- 
tière temporelle. 

Cette  déclaration  fut  suivie  d'un  acte 
plus  décisif:  le  samedi,  44  mai  4675; 
robristmeister  Micbel  Buob  demindi 
au  conseil  de  la  ville  et  en  obtint  le 
libre  exercice  du  culte  protestant,  au- 
quel on  rendit  l'église  des  Récollels,  et 
le  service  divin  y  fat  célébré  dès  le  len- 
demain. 

La  réaction  se  fit  bientôt  sentir:  le 
conseil  de  la  ville,  composé  eiclnalve- 
ment  de  protestants,  persécuta  à  son 
tour  les  catholigues,  auxquels  on  fit  à 
peine  la  grâce  de  les  tolérer;  les  moi- 
nes principalement ,  auxquels  on  avait 
interdit  la  chaire,  étaient  en  butte  aux 
insultes  du  peuple,  et  les  commissaires 
impériaux  envoyés  vers  le  magistrat, 
par  l'archiduc  Ferdinand,  pour  exami- 
ner les  griefs  du  chapitre  de  Saint- 
Martin,  reçurent  «pour  réponse  que  le 
conseil  de  la  ville  n'avait  pas  de  compte 
à  leur  rendre.  Les  commissions  établies 
par  Maximilien  II,  en  4675,  et  son  suc- 
cesseur Rodolphe,  en  4576  et  4608, 
n'eurent  pas  plus  de  succès;  des  inté- 
rêts plus  graves  absorbaient,  à  cette 
époque,  l'attention  dn  cbefde  l'empire. 

L'avénemenl  de  Ferdinand  H  en  4649 
chan^^ea  l'état  des  choses.  Le  magistrat 
essaya  d'abord  de  conjurer  l'orage  en 
se  relâchant  de  sa  rigaear  à  l'égard  des 
catholiques,  mais  ses  avances  ne  furent 
pas  accueillies.  D^s  46^(3  le  bruit  se 
répandit  qoe  l'emperpur  allait  interve- 
nir. Christian  IV  de  Danemark  ayant 
été  vaincu,  Ferdinand  enjoignit  pé- 
remptoirement au  magistrat  de  Colniar, 
par  m  décret  Impérial  da  47  JaiUM 
4617,  de  reConmer  am  anciemies 
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I  croyances,  de  rétablir  le  culte  catho- 
lique dans  tous  ses  anciens  droits 
et  d'empêcber  dorénavant  toute  inno- 
vation en  matière  de  religion.  La  même 
année  des  commissaires  impériaux  arri- 
vèrent à  Colmar,  chassèrent  les  minis* 
très  protestants,  fermèrent  leur  temple, 
remplacèrent  les  membres  du  magistrat 
par  des  caihuliques  ardents  et  complé- 
tèrent ces  mesures  répressives  par  la 
proscription  de  tous  ceux  qui  ne  con- 
sentaientpas  à  abjurer  l'bérésie.  Beau» 
coup  de  boorgeois  riches  et  considérés 
aimèrent  mieux  s'expatrier  que  de  re- 
noncer à  leur  culte;  les  autres  eurent 
recours  aux  temporisations,  en  implo- 
rant de  l'empereur  une  prolongation  dn 
délai  qui  avait  été  fixé  pour  leur  retonr 
au  catholicisme,  de  sorte  que  les  ri- 
gonrsoi  édits  lancés  contre  eni  n'é- 
talent pas  encore  exécutés,  lorque  l'in- 
tervention du  roi  de  Suède  Gustave- 
Adolphe  vint  changer  la  face  des  évé- 
nements (4634). 

Les  Suédois  vinrent  en  Alsace  en 
4633.  Gusuve  Hom«  l'un  des  lieute- 
nants do  roi  de  Suéde,  après  s'être 
emparé  de  Tfirckheim,  de  Kaysersberg, 
d'Ammerschwihr ,  de  Sainte-Croix,  de 
Mdnster,  de  RoufTach,  vint  sommer 
Colmar  de  lui  ouvrir  ses  portes.  Cette 
ville,  qui  avait  été  fortifiée  vers  la  fin 
du  4G«  siècle,  sur  les  avis  de  l'ingénieur 
Specklin,  renfismait  one  gamiaon  au- 
trichienne de  800  hommes,  commandée 
par  Vemier,  homme  d'une  grande  éner- 
gie, mais  dont  le  cottni(|e  échova  de- 
vant la  position  exceptionnelle  dans 
laquelle  se  trouvait  la  ville  par  suite  de 
la  division  de  ses  habitants.  En  effet, 
les  protestants  regardaient  les  Soédola 
comme  des  libérateurs  dont  ils  atten- 
daient le  rétahlissement  de  leur  culte 
et  de  lears  firanchises  ;  ils  tirent  donc 
tous  leurs  eff^orts  pour  paralyser  l'in- 
fluence des  conseils  du  commandant 
Vernier,  qui  avait  hautement  manifesté 
la  résolution  de  se  défendre  Jusqu'en 
dernier  homme.  Les  catholiques,  de  leur 
côté,  n'envisageaient  qu'avec  horreur 
les  conséqnences  d'un  assaot  dont  les 
suites  ne  pouvaient  être  douteuses  en 
présence  des  moyens  de  défense  dont 
on  disposait.  Aussi,  à  la  vue  des  prépa- 
ratifs de  liombardement  que  font  les 
aaaiéfeaita,  les  howieois,  catboii^iiea 
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e(  protestants,  tombent  sur  les  soldats 
qui  doivenl  les  défendre,  en  tuent  quel- 
qies-uns  et  s'emparent  de  Vemier,  qui 
ne  doit  son  salut  qu'à  l'intervention 
d'un  courageux  citoyen.  Lcfi  magist.als 
s'espressèreot  de  signer  «ne  eapiiolt- 
lioa  en  vertu  de  laquelle  la  ville  fut 
remise  à  Gustave  Horn,  qui  rétablit 
aussitôt  le  culte  protestant  et  sa  pré- 
pondérance dans  la  municipalité. 

Battus  à  NaT(llin?en  (4634),  les  Sué- 
dois furent  obligés  d'évacuer  l'Alsace; 
Us  ranlrent  tox  arnéet  Ihmoiises  les 
conquêtes  qu'ils  y  avaient  faites,  l^e 
l*"'  novembre  1634,  une  garnison  fran- 
çaise sous  le  commandement  d'Achille 
do  LoBgMfal,  Miyiieur  de  Maoicamp , 
premier  gouverneur  de  Colraar,  rem- 
plaça la  garnison  suédoise.  La  ville 
dépota  à  Paris  son  syndic  Jean-Henri 
Mog{;,  qui  signa  le  l*'  août  de  l'année 
suivante  àliuel,  un  traité  par  lequel 
Louis  XIII  maintint  en  faveur  de  col- 
mar  les  stipulations  du  traité  de  Ileii- 
bronn  (1633),  réduisit  la  garnison  à 
6o0  hommes,  en  s'engageant  à  l'entre- 
tSBir  à  sesfiniis,  et  promit  de  s'iotéres- 
ser  en  faveur  de  la  ville  lors  des  négo- 
ciations de  la  paix  future.  Quand  ces 
négociations  enrent  eommencé ,  quand 
la  France  fit  valoir  pour  la  première 
fois  ses  prétentions  à  la  frontière  du 
Rhin,  les  villes  d'Alsace,  tidèles  a  leur 
nationalité,  montrèrent  d'autant  plus 
d'ardeur  à  la  défendre  que  l'empire 
était  plus  impuissant  à  retenir  la  pro- 
fiaee  iMiiaeé«.  Coloiar  représenté  aux 
conférences  d'Osnabrûck  par  Henri 
Mogg,  Goll  et  Balthasar  Schneider. 
Colmar  qui  avait  accepté  la  proiicliuii 
de  la  PraBce,  appréhendait  par  cela 
■ème  une  séparation  complète  de  l'em- 
.  C'est  a  celle  occasion  que  Schnei- 
pnblia  an  non  de  la  ville  Tapolo- 
^où  il  prétendit  démontrer  que  Col- 
mar n'avait  point  manqué  a  ses  devoirs 
envers  l'empire  en  se  rendant  aux  Sué- 
dois. Cette  circonstance  fit  ressortir  ce 
que  la  situation  d'une  p;irt  cl  les  alTec- 
tions  de  l'autre  avaient  de  conlradic- 
lolre,  et  prévoir  les  dîficiiltéa  ^ul  se 
terminèraol  par  le  eoap  de  foudre  de 

«673. 

Le  S4  février  de  cette  année,  une  de- 
niande  signée  du  syndic  de  Colmar, 
ABioiieScbott,eldeJ.  tieoige  Hein- 


ricli,  bourgmestre  de  Schicstadt,  fut 
adressée  à  la  diele  à  l'effet  d'intervenir 
auprès  de  Louis  XIV  en  faveur  de  l'iin- 
médiatelt'^  des  villes  d'Alsace.  De  son 
côté,  Louis  Xi  V,  prévoyant  que  la  guerre 
allait  être  portée  sorte  Rhin  et  ne  von- 
lant  pas  être  pris  au  dépourvu,  com- 
ment pac  faire  brûler  le  pont  de  Stras- 
bourg et  se  mit  en  route  pour  passer 
les  Vosges.  Arrivé  à  Nancy ,  les  villes 
d'Alsace  lui  envoyèrent  une  dépiilation 
chargée  de  lui  souhaiter  la  bienvenue, 
mais  il  refusa  de  la  recevoir.  Le  48  août 
Louvois  entra  à  Colmar,  accompat^né 
des  délégués  du  magistrat  et  escorté 

fiar  la  cavalerie  du  marquis  de  Goo- 
ange.  Le  lendemain ,  la  garde  du  roi 
fit  également  son  entrée,  avec  de  l'ar- 
tillerie, du  bagage,  des  munitions.  Le 
10,  UB  millier  d'homoMS,  tant  bour- 
geois que  soldats ,  paysans  du  Sund- 
gau,  mineurs  de  Sainte-Marie,  com- 
mença la  démolition  des  remparts; 
la  ville  fut  frappée  de  réquisitions 
énormes  pour  l'entretien  des  démolis- 
seurs. Le  même  Jour,  la  maison  du  roi 
pasM  dans  la  ville,  Louis  XIV  se  borna 
à  reconnaître  la  place  du  dehors.  «Je 
n'ai  jamais  vu  une  conslernaiion  si 
grande  que  celle  des  habitants  de  Col- 
mar, raconte  M"«  de  Monlpensier  : 
...Chacun  dit  au  roi  que  ces  pauvres 
gens  faisaient  pitié  ;  il  répondit:  «quand 
nons  serons  à  cent  pas  de  la  ville, 
vous  verrez  si  j'ai  eu  raison  d'en  user 
comme  j'ai  fait,  et  il  se  pourra  faire 
afouta-t-il,  que  votre  compassion  sera 
moins  écliaufféc.  >  Et  un  moment  après 
il  nous  montra  un  fort  que  ceux  de  Col- 
mar avaient  fait  pour  garder  un  pont 
sur  la  rivière,  sur  laquelle  il  fallait  né- 
cessairement passer  pour  aller  à  Bri- 
sach  ;  ils  y  tenaient  une  garnison  et 
avaient  onnnaireraent  des  troupes  aux 
environs.  Ainsi  nous  ne  fûmes  plus  at- 
tendris, au  contraire  nous  louâmes 
beaucoup  la  précaution  du  roi  et  blâ- 
mâmes R»rt  liBsolenee  de  Messleirs  de 
Colmar.  » 

La  guerre  de  Flandre  avait  mis  de 
nouveau  presque  toute  l'Alsace  au  pou- 
voir des  Impériaux,  lorsque  Turenne 
les  surprit,  en  1 67o  ,  entre  Tùrckheim 
et  Colmar  et  les  força  â  une  retraite 
précipitée  après  avoir  remporté  sur  eux 
une  victoire  éclalante  (voy.  JVirMeim), 
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Par  le  iraité  de  Rvswick  (4697),  la 
France  ayant  cédé  a  fenpereur  ses 
potMBBioiis  d'outre- Rbin,  le  conseil 
souverain  d'Alsace ,  qui  avait  d'abord 
siégé  à  Vif  ux-Brisacli,  puis  dans  la  pe- 
tite vitte  de  Saint-Louis,  contruite  sur 
Quelle  du  Rhin  vis-;\-vis  de  Neuf-Bri- 
aacb,  fut  transféré  en  4698^  Colmar 
ouf,  depuis,  est  resté  le  chef-lieu  judi- 
ciaire de  l'Alsace. 

A  partir  de  cette  époque ,  l'histoire 
de  Colmar  n'a  plus  de  fait  important  à 
enregistrer;  aux  lattes  orageuses  de 
la  petite  républiijire  ont  succédé  la  paix 
et  le  calme  que  ne  j^euvent  plus  trou- 
bler les  Tellèltés  goerrières  d'ane  no- 
blesse turbulente.  Les  principes  de  no- 
tre première  révolution  y  furent  ac- 
cueillis avec  joie,  mais  sans  tumulte  et 
sans  excès,  comnw  dans  toutes  les  vil- 
les de  second  ordre;  quelques  troubles, 
fomentés  uar  ceux  dont  le  nouveau  ré- 
gime était  venu  froisser  les  Intérêts, 
furent  facilement  réprimés  par  l'inter- 
vention de  la  société  populaire  et  par 
celle  surtout  de  Martin  Stockmeyer, 
homme  d'une  force  prodigieuse,  qne 
l'Assemblée  nationale  récompensa  en 
déclaraniqu'il avait  bien  mérité  de  la  pa 
trie.  4614  et  I81K  apportèrent! Colmar 
sa  part  des  maux  de  la  France,  l  ors  de  la 
première  invasion,  un  régiment  de  dra- 
gons d'Kspa^'ue  y  arrêta  pendant  plu- 
sieurs Jours  ravaot^arde  des  coalisés. 

C'est  à  Colmar  que  furent  jugés  en 
48SS  les  conspirateurs  de  Bellorl.  Ce 
fut  ponr  avoir  vonio  tes  délivrer  que  le 
lieutenant-colonel  Caron,  trahi  par  les 
sous-offîciers  auxquels  il  s'était  conûé, 
fui  arrêté  et  condamné  à  mort  par  le 
conseil  de  guerre  de  Strasbourg  (foy. 
Belfori). 

Colmar  est  la  patrie  de  Martin  Schôn 
ou  Si^ângauer  (4444M488),  peintre, 

un  des  créateurs  de  l'école  allemande; 
Michel  Friùurgcr^  imprimeur,  qui  in- 
troduisit en  4  469  son  art  à  Paris  de 
concert  avec  Ulric  Geringde  Constance 
et  Martin  Cranlz;  il  imprima  :  Ga.fpa- 
rini  I^rgamensis  orûiuyraphiiu  pars 
prima  etttemda,  in-4  ;  EpisioUe  cy- 
nirx ,  hoc  est  Phalaridis  epistoùe  a 
Franc.  Âretino  e  grwco  latine  reddiUe 
etc.  in-4 ,  LatarentU  Fallic  eleganiia- 
rum  lingiue  laiUue  tibrisex  eic.  in-foL; 
Aodetiei  Zamormtii  q^iteopi  Spûcu' 
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lum  humanx  vite,  in-fol.,  des  elas- 
siquesetc.,  il  reçot  en  4  474,  de  Louis  XI, 
des  lettres  de  naturalité  {Àrch.  de 
l'Emp.  K  71,  p.  40)  et  .son  nom  ne  pa- 
rait plus  après  4  477  ;  Sébastien  Murrho 
ou  Murrher,  f  4601,  hébrUIsaot,  auteur 
de:  De  laiidihus germanorum^  adressé 
à  Wimpbeling  ;soo  neveu,  qui  s'appelait 
aussi  Séb.  Miurrbo .  a  publié  :  MHiani 
epistolarum  lëbri  Xli;  Jean  Sattler  dit 
Gebweiler,  4  54  4,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Bâle;  Jean  Jtrocianus  ^  bo* 
taniste  et  poêle,  t  ^^^^  éditeur 
de  :  j'EmUius  Macer  de  Herharum  vir- 
tutibu» ..  .Strabi  GalU  UorttUuê  veman- 
iMma,  uterqm  tdtoUtt  Âirookmi  U- 
lijslrafus,  BasileaB  4527,  in-8;  auteur 
de  :  Elegia  de  belln  rusHco  anno  1595 
in  Geriaania  exortu ,  pncterea  Epi- 
grammaia  etc.,  BUe45S8,  in-8,  et  Ha- 
nau  46H,  in-8;  voy.  sur  lui:  Mhenœ 
Rartrac»  I,  334;  Sax,  OnomaMieon^ 
IV,  606;  Hendrelcb,  Pandectse  Bran^ 
denburgicœ;  Jean  Ilofmeister^  4o.">0, 
prieur  des  Augustins,  prédicateur  de 
Charles-Quint,auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ftes,  entre  autres  de  :  H^arhaffOge  Et^ 
deckang  und  ff^iderlegung  deren  Ar- 
tikeif  die  M.  LtU/ier  at^ff"  dos  Ckmciiium- 
zu  êekiôkm  unddwm^biharrm/ïtt 
genuinmen;  Cohnar  beij  lînrptolomeo 
GrUninger  ^  in-4,  de  52  feuil.  ;  Jé- 
rôme Boner^  magistrat  municipal,  tra- 
ducteur en  allemand  de  Hérodien, 
Justin,  Plutarque,  Hérodote,  Orose , 
bontinius;  Micittl  Buchinger^  auteur 
d'écrits  contre  la  réfbmatlonde  Luther 
et  d'une  histoire  ecclésiastique  qui  s'ar- 
rête à  Paul  IV,  et  dans  laquelle,  un  des 
premiers ,  il  nie  l'existence  de  la  pa- 
pesse Jeanne;  Mathieu  Jiefulejus  (47* 
siècle),  théologien, aufeurde  Franciscits 
Redicimu^  ouvrage  dirigé  contre  l'ordre 
des  Récollets;  Firan/foU Ertinaer,  gra- 
veur, né  en  4  6iO;  Jean  Ilorb  (4  645- 
4694),  pasteur  à  Hambourg,  qu'il  fut 
obligé  de  quitter  à  cause  d  un  de 
ses  écrits  intitulé:  Delà  sagesse  des 
Justes;  Frédéric  Binder,  né  en  4646, 
conseiller  aulique,  plénipotentiaire  de 
l'empereur,  connu  par  deux  traités: 
ComtnentaHum  ad  ordinationem  Ca- 
mené  et  lYactatus  de  Jure  Mber^ 
garia^,  Arg.  4668;  Balt/tazar  SéhMH" 
der,  auteur  d'une  Âpoloaii  Col- 
mar  (4646,  ln-4«i  el  reprtoeouot  des 
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villes  libres  de  l'Alsace  au  traité  de 
Westpbalie  ;  François  haupl^  cbanoine 
de  Sum-lfirUn,  antear  d'an  Jtafwrals 
Ckori^  Decker  \  %^k  \Schuhmacher.  que 
sa  réputation  de  savantfil  appelerà  Saint 
Peiersbourg,  où  il  devint  bibliothécaire 
de  Pierre-le-Grand ,  et  contribua  à  la 
fondation  de  rAcadcmle  des  sciences  et 
des  beaux-arts  de  cette  ville;  Siffis- 
mpfÊd  Btiling  (17M-4796),  recleardo 
gymnase  de  Colmar  et  professeur  au 
colléjîc  miiilairc  de  cette  ville,  auteur 
d'une  géographie  abrégée  d'Alsace  et 
d'erlicles  historiques  qui  ont  paru 
diM  le  Patriote  alsncim,  dont  il 
Ait  lè  priociDal  fondateur.  Ou  lui  doit 
tmsi  one  Ckrmtkfut  de  la  vtiie  de 
Coitnar ,  et  un  Recueil  de  cantiques^ 
oui  a  été  en  usage  Jusque  dans  ces 
derniers  temps ,  dans  les  églises  pro- 
tesuotes  d'Alsace;  A>rre-/oxepA  Du- 
bois^ qui  publia  en  4754:  Eruditio- 
nis  tam  sacra  quam  prqfatue  Cazo- 
phylacium;  Chrétien- Frédéric  J>f^el 
(4726-1807),  diplomate  rt  juriscon- 
sulte, auteur  d'un  Af/régé  chrono- 
logique de  i'histoire  et  du  droit  public 
d\duemagne,  d'eprès  Daunou,  le  cbef- 
d'œuvre  du  genre;  Tfiëophile-Omrod 
PJeffel  (4736-4809K  fabuliste,  dont  la 
biographie  a  été  eerMe  par  Rieder  et 
les  poésies  traduites  en  vers  français 
par  P.  Lehr;  Sylvain- Mainrad-Xa- 
vier  de  Golbtry  (4742-4  822),  mort 
lieutenant-colonel  du  génie  et  biblio- 
théralre  de  l'hôtel  des  Invalides,  ^w- 
Iturûti -.Le /très sur i'y^/rique^il9i  etc.; 
MoHe-Philippe-Aimê  de  Golbéry^  t 
4  i,  auteur  de  :  ÂntiqvUés  de  l'Jlsace 
ou  châteaux  ,  églises  et  autres  mouu- 
mente  des  dêp.  du  H.  et  du  B.  /t.,  avec 
teutp  historique  et  descrijjtif,  Paris 
et  Mulhouse,  Engelmimn,  1825-1828, 

Îr.  in-fol.;  le  texte  du  Bas-Khin  est  de 
.  G.  Sebweigbeoser,  Gelbéry  ajonta  à 
cet  ouvrage  :  Ântîquîtés  romaines  des 
pays  limitrophes  du  haut-Rhin^  Pa- 
ris et  Mulhouse 4 818-4 829, 2  livr.;  il  est 
aussi  aoienr  des  4*  et  5*  parties  des 
Lettres  sur  la  Suisse,  de  Villeneuve, 
Ptris,  Engelmann  4 823-4 827,gr.  in-fol., 
de  Stdmet  Tyroi  dans  riMvere  pit- 
toresque etc.  ;  Jean-Michel Haussmann 
(4749  -4824),  savant  chimiste,  fondateur 
d'une  grande  minulîMlnre  d'indiennes 
il  Lofelbtdi,  a  publié  des  Bémolres 


dans  les  Jnnaies  de  chimie  ,  dans  !<• 
Journal  de  physique  de  Laméthérie 
1786-1806,  et  dans  le  Jomat  des  Mi-  , 

ne*,  4810-4815;  Jenn- Baptiste  Rewbd 
(1716-1810).  député  aux  Etats-géné- 
raux, luembrc  du  corailé  de  sûreté  gé- 
nérale, président  de  la  Convention,  puis 
membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  et 
enfin  du  Directoire,  dont  il  devint  pré- 
sident; Jean-Louis  StMrmer  (4789- 
1844;.  membre  de  nos  assemblées  lé- 
gislatives, premier  président  de  la  Cour 
ruyale  à  Cohnar;  Marie- François-. An- 
toine Chavjfour  (1781-4832),*  avocat; 
de  Reisel  (4775-1836),  général,  qui 
s'est  particulièrement  distingué  pen- 
dant la  iruerre  d'Espagne  ;  Jean  Rapp 
(1772-1823),  qui  partit,  à  seize  ans, 
comuie  simple  soldat  et  parvint  au 
grade  de  général  de  division,  se  signala 
en  Allemagne,  en  E^pte  et  en  Italie.  1 
Austerlitz,  à  Golynim,  à  Essiine  et  par- 
ticulièrement par  sa  belle  défense  de 
Danzig;  Conrad  Berg  (4788-4862), 
auteur  de  :  Jpern/  historique  sur  tétat 
de  la  musique  à  Strasbourg,  1840.  in- 
8;  l'abbe  Ihmckler  (4794-1853)  auteur 
de  :  Histoire  des  saints  d^ Alsace  1 838  ; 
en  allemand  en  4  839;  Geschichte  der 
Siadt  Colmar  utid  der  umliegenden 
r.egend,  Colnir  1838,  ln-4t  avec  plan; 

Geschichte  des  Kaisers  RudolJ  von 
Uabsburg,  Léo  der  Aeinite  uud  seine 
Zeit,  4854  ;  voy.  sa  biographie  par 
l'abbé  Fritsch;  Jïrtto/ (Armand-Joseph) 
né  le  26  mai  1796,  aspirant  de  marine 
en  4845,  enseigne  en  4849,  lieutenant 
en  1617,  capitaine  de  A^^te  en  4834, 
capitaine  de  vaisseau  rn  ih38,  gouver- 
neur des  lies  Marquises  en  4843,  pré- 
fet maritime  de  Toulon  en  4848,  com- 
mandant de  la  Martinique  en  4849, 
vire-amiral  en  1852,  commandant  de 
I  escadre  de  la  mer  ^oireen  4854,  ami- 
ral en  4  855,  mort  la  même  année. 

L'histoire  de  Colmar  doit  d'avoir  été 
élucidée  en  dernier  lien  à  M.  Mossmann, 
anleor  de:  Histoire  de  la  réfonnation 
à  Colmar^  4853-4854  ;  Recherches  tur 
l'ancienne  constitution  de  la  commune 
à  Colmar.  4863,  Colmar^  dans  le 
Musée  RommOtter,  4863. 

Colmar  porte  parti  diapré  de  gueules 
et  de  sinople  à  une  masse  d'armes  d'or 
(Aolten,  morgensîem)  périe  en  barre. 

€mm  (Sailli-),  (4380»  Tr.  01,  670, 
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enaAïemkndSanci-Cosmatm)^  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belf.,  eant.  de  Foolaioe, 

non  foin  du  chemin  de  Massevanz  à 
Dannemarie.  94  tiab.  calh. 

€i9mmUler  {CoUwnre  \  287  ,  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Slbg. ,  cant.  de  Wasse- 
lonne.  Scierie  mécanique.  454  hab. 
(29  cath.,  408  lutb.,  317  réf.).  Bon 
Dorobrod'haliICMto  descendent  de  Suis- 
ses qui  s'établirent  dans  le fUls|e  après 
la  guerre  de  trente  ans. 

€joim  (La).  Voy.  Lepuix. 

CotOBKvatte.  Voy.  Fréland. 

ConrccUes  (Cvrcello  <U4,  Tr.  I, 
287  ;  Corcelies  i  i  70,  Tr.  I,  350,  en  aiie- 
inaod  Kutzell),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  ae  Delle,  près  de  la  fron- 
tière suisse.  Siège  d'un  bureau  des 
douanes  de  première  ligne;  moulin. 
S38  hab.  (134  cath.,  7  diss.). 

ConrtaTon  {Corlamuni  4  479 ,  Tr.  I, 
372 .  eo  allemand  OUendor/)^  vg.  du 
H.  R.  f  arr.  de  Molb. ,  cant.  de  Fer» 
lelte,  sur  la  Largue  et  la  route  imp. 
de  Moulins  à  Bâle;  siège  d'un  bureau 
des  douanes  de  4''  ligne.  11  s'y  trouve 
%  moulins  à  blé  et  à  plâtre ,  4  scierie 
roécan.  et  8  machines  hydrauliques, 
l'une  à  battre  le  blé  et  l'autre  à  luuler 
le  chanvre.  643  hab.  catb. 

Dans  la  banlieue  de  ce  village,  vers 
Levoncourt,  on  a  déjà  souvent  décou- 
vert des  médailles  romaines.  Les  fossés 
elles  restes  de  forUflcations  qu'un  y 
voyait  autrefois,  ont  probablement  fait 
partiede  l'antique  château  des  seigneurs 
qui  eurent  leur  résidence  ft  Courtavon 
et  à  qui  succédèrent,  vers  le  milieu  du 
470  siècle^  les  seigneurs  de  Vignacourt 
et  de  MonmoDt,  dont  le  château,  cons- 
truit en  4666,  existait  encore  il  y  quel- 
ques années;  il  ne  reste  plus  mainte- 
nant que  quelques  bâtiments  qui  en  dé- 
pendaient. Courtavon  eut  beaucoup  â 
souffirir  pendant  la  guerre  de  trente 
ans;  les  habitants  furent  obligés  de  fuir 
dans  les  montagnes  du  Jura  et  l'on 
croit  que  c'est  â  cette  époque  que  fut 
introduit  dans  cette  commune  le  patois 
roman  qui  encore  y  est  en  usage.  Cour- 
tavon a  vu  naître  le  dernier  abbé  de 
Lucelle ,  Noblat  ;  il  est  mort  dans  cette 
commune  au  commencement  de  ce 
sièele. 

C^wtelcvant  (  Courie/euans  4  294, 
Tr.  U,  573,  iMtttorf  4303,  Tr.  iU, 


64),  vg.  du  B.  B.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Delle,  sur  la  route  dëp.  du  Oouhs  à 

Bâle.  Moulin.  311  hab.  cath. 

CralMOB.  Voy.  f  'osgrs. 

CrmmtmitiC/irai€statel'J3,  CraJ'stcUe 
4247),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  can- 
ton de  Marraoutier,  non  loin  de  la 
route  imp.  de  Slhg.  â  Paris  et  de  la 
roule  dép.  de  Fénétrange  â  Sebléstadt 
312  hab.  cath. 

Cranfthal.  Voy.  Eschbourg. 

CraTanclie  (en  ail.  Grauersch\  vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  non 
loin  delà  route  dép.  des  Vosges  à  Delé- 
monL  Le  marquis  de  Cayro  de  Staal, 
dont  on  volt  la  tombe  dans  le  mur  de 
l'église  de  Brasse,  en  était  le  seigneur 
sous  Louis  XIV.  On  y  voit  encore  le 
vieux  château,  d'assez  maigre  appa- 
rence. Cette  propriété  a  passé  par  nien 
des  mains. 

Sur  le  territoire  de  Cravanche  on 
trouve  une  caverne  qui  mérite  d'être 
visitée.  L'entrée  en  est  difficile;  l'inté- 
rieur forme  une  salle  spacieuse  décorée 
d'une  grande  variété  de  stalactites  et 
'de  stalagmites.  426  hab.  cath. 

Crax.  Voy.  Mittelbergheim. 

Crentacfeld.  Voy.  Saverne, 

Cwmmx-tfJkwgtmU  Voy.  Orbey. 

Crisplaireii.  Voy.  H^aUieîm. 

CraUwillery  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb..  cant.  de  Seitz,  sur  la  route 
départementale  de  Wissemb.  à  Fort- 
Louis,  463  bab.  (44  catb.,  144  lutb., 
8  réf.). 

vocaiurad  Crucem  672,  Acta  S.  Desi- 
derii  ap.  Bolland.,  48  sept.),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Delle,  situé 
à  l'extrémité  méridionale  du  dép.;  sa. 
banlieue  touche  à  la  front,  suisse  et  au 
dép.  du  Doubs.  Siège  d'une  brigade  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  4»  ligne. 
342  hab.  cath. 

Cvolz-Mx-lUaM  (Sainte-)  (en  alle- 
mand •SsiiA/-jrreKS-lni^£e6efwa/e),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Sainte- 
Marle-aux-Mines ,  situé  sur  la  Lièp- 
vrelte  et  sur  la  route  de  Saiul-Dié  â 
Schlestadt.  Bureau  de  bienfiilsraoe.  Ré- 
sidence d'un  not.iire.  On  remarque  son 
église  construite  en  4829  et  une  belle 
maison  eommune  et  d'école.  Filature 
(10,000  broches)  et  tissage  mécaniques 
oecoiOB,  teinturerie  et  impression  sur 
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étoffes,  3  moolins,  scierie,  i  tuileries 
et  t  brasseries. 
Dépendaneet  de  SsiRte-CroIx-tax- 

Mines:  Saint-Biaise  (Helman?;{îprputh), 
Vraie-Cftte,  Petit-Ronibach,  la  Bouille, 
Boogival,  Le  tieiion,  Kougigouttc, 
Chaume  de  Lusse,  Haut-Pré.  Tragen- 
bach,  Surpense,  Jabonmont,  Berbuche, 
Bome-les-Fennes,  Grand-Rombach,  La 
GoBtte,  Grange-deS'Cloin,  Dtnlfoatle, 
Ralainc.  Baligoiitte,  llerrschafl,  I.a 
Basse,  Chamont.  Gramdinonl  ou  Gra- 
monl ,  NavégouUe,  GouUe-Saint-Blaise, 
Hury,  Saubacbe,  La  Timbach ,  Pré-Gré- 
velle,  Harangoulte,  Mon-Piaisir,  les 
Halles,  Goutle-des-Pommes.  3651  bab. 
(3446  cstii.,  447  latb.,  88  rit.). 

A  l'entrée  de  la  vallée  du  Grand- 
Rombach,  sur  un  pic  irès-élevé ,  sont 
les  ruines  du  cbâteao  d'Ecbery.  Voy. 
Mar1e-^Êât»-MHn9t  (Sainte-). 

Au  village  et  aux  eantons  appelés 
Graioont  et  Herrscbaft,  on  découvre 
encore  les  galeries  des  andeniies  nlnes 
d'argent  et  d'autres  métaux. 

Au  llury,  dans  la  forêt  communale , 
sont  situées  les  mines  de  bouille,  dé- 
eoofertes  en  1768;  «m  y  tnvailtalt  en- 
core en  1 845. 

<?volx-eB-nalae  (Sainte-)  {Eccie- 
9ia  patH»  mei  ffugmu  4080,  boNe  de 
Léon  IX ,  Afonasferittni  Sanctse  Crucis 
4074,  Tr.  1, 189,  en  allemand  HeUig- 
Kreuz)^  pet.  y.  de  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Colmar,  sur  la  route  de  celte  ville  à 
Bâle  et  non  loin  de  l'Ill;  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
BoKsn  de  bienfaisance.  8  noelins. 
4689  bab.  (1676  cath.,  Ifinfli.,  1  réf.). 

Cette  petite  ville  doit  son  origine  à 
un  couvent  de  illes  fondé  vers  4047 
pir  flngnes,  comte  d'figoisbeiii  et  p^re 
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du  pape  Léon  IX.  Tn  morceau  de  la 
vraie  croix,  dont  ce jpaue  lit  don  à  l'ab- 
besse,  sa  sœor,  décida  du  nom  du 
monastère.  Des  maisons  ne  tardèrent 
pas  à  s'établir  autour  du  couvent  et, 
lorsqu'au  15"  siècle  les  Armagnacs 
eurent  détruit  les  villages  de  Woff'en- 
beim.  r>in}:sheim  et  Blienschwiller,  les 
habitants  de  ces  trois  communes  vinrent 
se  8xer  à  Sainte'^ïroht .  qui  prit  dès 
lors  le  ranp  de  petite  ville  et  fît  partie 
du  liaiit-Munilat ,  de  même  qii'Kfîuis- 
beim ,  après  l'extinction  de  la  famille 
de  Dagsbourg.  En  4860,  Sainte-Croix 
fut  détruit  par  l'empereur  Conrad  IV  , 
et  en  1S98,  le  comte  de  Kerrette  et  les 
Colmariens  s'en  emparèrent  ainsi  que 
du  château,  par  ordre  de  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau  ;  le  monastère  fut 
détruit.  Cependant,  peu  après,  cette 
petite  ville  fit  retour»  l'évécbé  et,  en 
1334,  l'évêque  la  donna  en  fief  à  Guil- 
laume de  Waldner;  de  celui-ci  elle 
passa  A  Wemer  de  Rceiersdorf ,  puis  à 
Jean,  son  neveu,  puis  enfin  à  Frédéric 
d'Autriche;  ce  dernier  ayant  été  dé- 
pouillé de  ses  Etats,  l'électeur  palatin 
Louis  s'en  empara.  Les  Armagnacs,  en 
1444,  et  les  Suisses,  à  leur  retour  de 
la  bataille  de  ISancy,  en  1477,  la  sac- 
cagèrent ainsi  <nie  le  cbâteao.  En  4604, 
l'empereur  Maximilien  I*"»"  la  reprit  aux 
Palatins  et  la  donna  en  fief  d'abord, 
puis  la  vendit,  en  1512,  à  Jacques  Vil- 
linger  de  Schœnenberg,  dont  la  veuve  la 
vendit  à  son  tour,  en  1536,  à  la  ville  de 
Colmar,  qui  en  resta  propriétaire  Jus- 
qu'en 4788. 

ConellèrMy  ?g.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  le  chemin 
de  Rougemont  à  Vellescot.  440  bab. 
catb. 
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■hutren  (Isc  de).  Voj.  Fà/ge»  et 

Sultzeren. 
•«cMefai  (Daôeekeiutein  4017, 

du  celt.  dae^  maison  et  beagan ,  petit), 
beau  vg.  du  B.  R..  arr.  de  Stbg  ,  cant. 
de  Moisheim,  situé  près  de  la  Bruche, 
sur  le  cb.  de  fer  de  Stbg.  ans  Vosges 
eisnr  le  chemin  de  Mul^^  k  Bmmatb 
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Moulin  à  blé.  598hab.  (59G  cath.,  2  luth.). 

Dachstein  était  autrefois  une  petite 
ville  fortifiée  et  protégée  par  un  chfl- 
tean  coostniiten  pierres  de  taille  toutes 
d'une  épaisseur  du  six  à  huit  pieds.  Le 
château,  ainsi  que  les  fortifications, 
furent  élevés,  en  4I4Î,  par  l'éTèqne 
Senri  II,  qnl  en  fit  SI  principale  place 
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de  guerre.  En  1262,  les  Strasbourgcois, 
étanl  en  euerre  avec  l'évëque  Waltbér 
de  Geroldseck ,  incendièniit  Dtchaieia 
et,  en  4439,  les  Armagnacs  y  commirent 
de  grands  excès.  Peudant  les  troubles 
oecMfonnès  par  Féleetton  dn  ineoef- 
seur  de  Tévéque  \Ianderscheidt  (1691), 
les  Slrasbourgeois  s'emparèrent  de 
cette  forteresse  qui  fut  reprise  bientôt 
après  par  le  cardinal  de  Lorraine.  En 
4610,  elle  tomba  au  pouvoir  des  troupes 
de  l'Union  de  Hall,  et  ne  retourna  à 
révéché  qn'en  4649.  L'arebldae  Léo- 
pold,  administrateur  du  diocèse,  fit 
réparer  et  augmenter  les  fortilications. 
Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  le  duc 
de  Lorraine  s'en  empara,  mais  les 
Suédois  la  prirent  sur  lui  en  4633. 
Deux  années  après,  les  Impériaux  re- 
prirent la  ville,  mais  fla  ne  purent 
s'emparer  du  château.  Par  suite  du 
traité  de  paix  de  Westphalie,  elle  fut 
rendue  à  l'évéque  en  4650.  En  4675,  les 
Français,  sous  Turenne,  s'en  empa 
rèrent,  après  l'avoir  bombardée  pen- 
dant quatre  jours  et  quatre  nuits  con- 
aécttthrement.  Lea  fortMeatioM  ffkirent 
démolies.  Aujourd'hui  ce  village  n'a  plus 
de  remarquable  que  deux  éléfMtes  mai- 
sons de  campagne. 

11  se  trouvait  autrefois  à  Dachstein 
■n monastère  fondé,  au  44«  siècle,  par 
jMn  de  Licbtenberg.  pour  des  cba- 
noines  régaliers  de  Samt-Auguatln. 

Da|pibo«rir.  Voy.  F.guisfieim. 

OmUenberir.  Voy.  Lembacfi. 

Daklenhelm  {Dalaheim  884,  Ta- 
Uheitft,  1135),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg  ,  cant.  de  Wasselonne,  situé  sur 
une  bauteur;  le  Mûblbacb,  petite  ri- 
Tière  qui  ae  Jette  dana  la  Bmdie,  prend 
sa  source  prèa  de  ce  village.  4UÛI  hab. 
catb. 

Près  âe  Dablenheim  existait  Altbronn 
{/ildebnmnaM  737,  Z.  37,  jÊtabnumen 

788). 

Dalkuide»  (4333,  hunden  corr.  de 
iifMfen,  undae) .  vg.  dn  B.  R.,  arr.  de 

Sibg  ,  cant.  de  Bisch^Yille^,  siège  d'une 
brigade  de  douanes.  Moulin  à  blé. 
660  bab.  (407  catb.,  253  luth.). 

Ce  village  était  situé  autrefois  dans 
une  Ile  formée  par  quelques  bras  du 
Rhin;  mais  aujourd'hui  ces  bras  ne 
sont  plus  en  coniDiunlcation  avec  le 
Oeuve,  le  long  duquel  ont  élé  établie 
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de  forts  barrages;  l'un  de  ces  bras 
prête  son  lit  à  la  Moder  actuelle  venant 
de  Drusenheim.  Le  grand  nombre  d'ar- 
bres fruitiers  de  ce  village  lui  dOMO 
l'aspect  d'un  vaste  verger. 

On  eroft  qae  c'est  non  loin  de  là 
gu'était  situé  le  monastère  d'Arnol- 
resau  {Àrnulfo  auga  746),  fondé  par 
le  comte  Ruihard.  Au  commencement 
du  9*  siècle  ce  monastère  prit  le  nom 
de  Schwartzach ,  que  lui  donna  Er- 
changier,  comte  de  Nordgau  et  de  la 
Basae-Alaace.  Il  est  désigné  aona  ce 
nom  dans  le  règlement  fait  par  Louis- 
le- Débonnaire  à  Aix-la-Chapelle,  en 

817. 

Dalbunden  donna  souvent  paaaage 
aux  armées  impériales  et  badoises  peB* 
dant  les  guerres  des  4  7«  et  1 8"  sièciea; 
Il  Alt  à  cette  époque  pour  les  ennenda 
une  importante  téte  de  pont  forliflée, 
flanquée  de  redoutes  et  formant  vers  le 
Rhin  l'extrémité  des  lignes  de  Slollbof- 
fen,  dont  la  prise  contribua  à  PIBuatra* 
tion  du  maréchal  de  Villars. 

DMUMch  (7a»A6acuJn  4125,  Tan- 
baék  4436,  Tambtumm  4490  ,  7amr 
boch  1192,  du  cell.  tain,  eau),  pet.  V, 
du  B.  K.,  arr.  de  Schlesl.,  cant  de 
Barr,  située  au  pied  des  Vosges,  sur  la 
route  d'Orschwiller  à  Rosheim  ;  le  che- 
min n»  20  conduit  de  Dambach  à  Ebers- 
heim.  Siège  d'une  perception  des  coo- 
tribotiona  directes  et  d'un  bureau  de 
poste  aux  lettres ,  résldeoce  d'un  no- 
taire; fabr.  de  tuiles. 

Dans  les  environs  on  trouve  de  la 
terre  à  poterie,  de  la  manganèse  et  du 
sable  fcrruf^ineux.  3264  bab.(S93t  catb., 
5  luth.,  314  isr.j. 

Deux  villagea,  Altenweiler  et  Ober- 
klrch,  occupaient  remplacement  4e 
cette  petite  ville.  Ils  furent  réonla  en 
4340  et  entourés  de  murailles  par  Pé- 
véque  Berthold  II.  En  4444,  lors  de 
l'invasion  des  Armagnacs,  Dambach 
fut  assiégé  et  obligé  de  se  rendre  après 
une  résKtance  opiniâtre.  Pour  empê- 
cher la  destruction  de  la  ville ,  l'évéque 
envoya  au  dauphin  deux  beaux  che- 
vaux. Ce  fut  pendant  ce  siège  que  le 
dauphin  fut  blessé  au  genou  par  une 
flèche.  Pendant  la  guerre  de  trente  ans 
(4642),  le  duc  de  Lorraine  y  assiégea 
les  Suédois,  mais  sans  succès. 

Dambach  eat  dominé  par  les  ruinée 
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do  vieux  château  de  fiernstein  {Bii- 
rensiein  =  roche  des  ours,  4243, 
Bieb.,  III),  qui  apparteotlt  ancieBne- 
ment  aux  comtes  d'Eguisheini.  Plus 
tard  il  devint  la  propriété  de  l'évêclié 
de  Strasbourg  et  fut,  jusque  vers  la  ûn 
du  16«  siècle,  le  chef-lieu  d'un  bail- 
liage épiscopal  très-considérable  (voy. 
Bet\feld).  11  apuarlint  jusqu'en  4860  a 
M.  P.  de  Darlcm  qui  le  vendit  à  H. 
Gœlz ,  de  Brumath. 

Au-dessus  de  Dambach  se  trouvent 
deux  cbapelleSfdont  l'une,  celle  rie  Saint- 
Sébastien,  est  BD  lieu  de  pètertnage 
très-fréquenté. 

U  s'y  trouvait  autrefois  an  couvent 
de  GotllcIiBlles,  qui  fbt  tranaféré  «  au 
47*  siècle,  à  Fribourg  en  Brispau.  parce 
que  les  moines,  croyant  que  les  Fran- 
çais voulaient  faire  de  Dambacb  une 
rorteivaae,  craignaient  pour  le  sort  de 
leur  maison.  Les  bâtiments  qui  compo- 
saient le  couvent  sont  devenus  la  proie 
deaflaniBiea  en485S.  L'égiise  paroissiale 
avec  son  beau  clocher  à  coupole,  a 
été  réduite  en  cendres  à  la  suite  du 
coup  de  foudre  tombé  dans  la  nuit  du 
14  ao  1 5  mai  4 86S.  Depuis  1 857.  la  com- 
mune possède  un  petit  hospice  dirigé 
par  trois  sœurs  de  ÎSiederbronn. 

Dambacb  est  la  patrie  du  savant  do- 
minicain, Joannes  de  Tambaco  (t388- 
437S),  auteur  de  différents  ouvrages 
Ibéologiquea. 

Dambach  porte  d'azur  à  oi  «dlâteau 
d'or  sur  un  rocher  d'argent. 

Dambach,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissero bourg,  cant.  de  Niederbronn, 
situé  dans  les  Vosges.  2  moulins  à  blé. 
905  bab.  (776  calb.,  449  luth.,  6  réf., 
S  diai.). 

De  Dambacb  font  partie  : 


yevmhoffen ,  hameau  de  60  feux 
situé  à  une  demi-lieue  de  Dambacb 
vers  le  nord-ouest. 

.\euduf'/cl,  autre  hameau  de  59 
feux  situé  à  uue  demi-lieue  de  Neun- 
hoifen,  un  peu  plus  vers  le  nord  et 
sur  les  frontières  du  dép.  de  la  Moselle. 

IVineckerthal,  vallée  située  â  une 
demi-lieue  de  Dambach  vers  l'est  et 
renremant  une  trentaine  de  nalsona 
et  de  petites  fermes  dispersées.  Le 
fVineckerlhal  tient  son  nom  du  châ- 
teau de  Wineck  situé  sur  une  des  mon- 
tagnes qui  forment  la  vallée. 

Damerkirch.  Voy.  Dnnneviarie 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sibg.,  cant.  ois 

VS'asselonne.  654  hab.  (650  calb.,  4  luth. 

DaBja«4lB  (Dapjuslin  4342,  do- 
mus  sancH  Jusimi)^  vg.  du  U.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Delémonl.  Il 
s'y  trouve  des  mines  de  fer  et  i  mou- 
lina, dont  l'un ,  celui  de  M.  Bomteue, 
'est  très-considérable.  74S  hab.  (699 
calh.;  8  luth.,  5  isr.). 

DaaMMarle  (canton  de),  dép.  dn 
II.  K.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  4  9"'  du  dép.  et  le  7«  de 
l'arrond ,  est  situé  entre  1rs  cantons 
de  Délie,  de  Fontaine,  de  Maaaevatti, 
de  r.crnny ,  et  les  cantons  d'Allkircb  et 
de  Uirsingen  de  l'arr.  de  Mulhouse. 

L'affriculture  y  est  bien  soignée; 
le  sol  est  en  partie  uni  et  en  partie 
montagneux.  Les  principaux  produits 
agricoles  sont;  le  blé,  le  seigle,  l'a- 
voine et  les  ponmea  de  terre.  Il  eat 
arrosé  par  la  Largue  et  traversé  par  le 
canal  du  Rbône-au-Rbin,  la  route  imp. 
de  Pwia  à  BUe  et  la  route  dép.  dea 
Vosges  à  Porreotmy. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton  y  la  distance  auj;  chef$-lieiix 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'AUace  féodale,  le  montant  des  conlribulious  directes  en 
186$  etkineeikt  €§ammuiln  oribuim. 
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Ci//^e  catholique.  —  Dannemarie  est  le  siège  d'une  cure  de  1*  clitw,  k  la- 
quelle sont  annexés  Elbach,  Gomniersdorr  et  Woirersdorf.  Les  succursales  sont: 
BetzwiUer;  Jltenach;  jimmertzwiUer ;  BalschwUler^  annexe:  Ueberkùmea; 
MiêtwUier;  ChavanM$''lês- Grands;  GitdwiUer,  annexes:  Falckwiller  et 
Hecken;  Hagenbach;  SahU-Leger^  annexe:  Manspach;  Lufran,  annexe:  Val- 
dieu;  Suarce,  annexe:  Cbavanatte;  TYaubach-le-lIaut y  annexes:  Guevenatten, 
Maria-Brunn  et  Traubach-le-Bas.  Dieflmatten  est  annexé  à  Soppe-le-Bas  \  Magny 
.  et  Komagny  à  Nontreux-Jeune  ;  Sternenbergà  Bretten. 

Culte  Israélite.  ~~  Les  israéiUes  de  Hagenbach  font  partie  de  la  eiroonseripUon 
rabbinique  de  Dûmenacb. 

La  superficie  do  canton  est  de  44,069  beet  65are8  64  cent.  Sa  population 
est  de  9734  bab.,  dont  9579  cath.,  6  Intli.,  46  réf.,  14  diss.  et  4  49  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 .  dont  22  pour  garçons  et  25  pour 
mies.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  962  garçons  et  857  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  679  gaivons  et  670  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  poor  la  classe  de 
4862  a  été  de  97  et  le  chiffre  du  contiogent  à  fournir,  de  30. 
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Dan n emmrle  (/^am;i a  Maria  823, 
en  allfiiiaiid  Dainerkirch)^  bg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  sur  la  rouie  imp.  de  Pàris 
à  Bâie  et  la  roule  dép.  des  Vosges  à 
Porrentruy,  non  loin  de  la  Largue  el  du 
canal  du  KhOnc-au-Ubin ,  cheMieu  de 
canton,  siège  d'une  jostice  de  paît, 
d'une  cure  de  2-  classe,  d'un  bureau 
(2"  ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes, 
d'une  posle  aux  lettres  et  d'one  bri- 
gade de  gendamerie  à  cheval;  Il  est  la 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  de 
PeDr«gistrement  et  des  domaines,  d'un 
receveur  el  d'un  commfs-adjoint  des 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  huissiers.  Il  s'y  trouve 
Sunneries,  1  tuilerie,  4  brasserie  fi 
one  fubr.  de  chandelles. 

Uannemarie  possède  une  belle  église 
et  tn  magnifique  pont-canal  snr  la 
Largue. 

Foire  le  2«  mardi  de  chaque  mois. 
La  foire  de  Saint-George  était  autrefois 
renommée  dans  le  Sundgau.  1248  hab. 
(1191  cath.,  m  réf..  I  l  diss.). 

Dannemarie  formait,  avant  la  révolu- 
lion,  avec  les  villages  de  Gommersdorf, 
Wolfersdorf,  Helzwiller  n  Œlbach, 
une  mairie  dépendant  de  la  seigneurie 
de  TtaaDD. 

Patrie  de  Tbéobald  Oenning;  né  de 
parents  pauvres,  il  eut  le  bonheur  de 
se  faire  remarquer  par  M.  de  hiliery, 
^I,  revenant  d'une  ambassade  en 
Suisse,  passait  par  Dannemarie  et  fut 
si  charmé  des  grâces  et  de  l'esprit  du 
jeune  Henning  qu'il  se  chargea  de  son 
éducation.  Henning  devint  abbé  de 
Saint-Jean  de  Jard,  près  Melun,  et 
mourut  vers  le  milieu  du  47*  siècle. 

Dannemarie  porte  d'ainrà  une  église 
d'argent,  sur  la  couverture  de  laquelle 
il  y  a  une  ^otre-Dame  d'or  supportée 
d'un  nuage  d'argent. 

Bttttoau  V()\  Délie. 

Daitenried.  \uy.  Délie. 

DaabcnMUid,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant  d'Erstein.  Siège  d'une 
bri^'  fies  douanes.  Ce  village  fut  fondé, 
peodaol  le  dernier  siècle ,  sur  une  lie 
du  Rhin;  c'est  pourquoi  on  l'appelle 
aussi  ^eudo^f  (village  neuf).  S48  bab. 
(4«  cath.,  49i  luth.,  8  réf.) 

DMCBdorf  (ToMe/'f/ar/*  177,  Dou- 
6URtfof/4S88,  XtaMAaMfof/4447,da 


cuM.toigh,  maisons),  vg.  du  B  M  ,  arr.de 
Stbg.,  cant.  de  Haguenau.  comprenant  le 
banieau  de  Neubourg  {Suwenbourch 
1  \  iH,.\ovum  castrum  1 1 47),  situé  sur  la 
Moder  et  la  route  de  Bilche  à  Hague- 
nau. Mine  de  fer,  moulin.  1349  hab. 
(1200  catb.,  449  Israél.). 

11  se  trouvait  autrefois  f>  Nciibourg 
une  abbaye,  de  l'ordre  de  Cileaux, 
fondée,  en  112$,  par  Renaud,  comte  de 
Liitzelbourg.  La  révolnUOD  française 
dispersa  les  religieux,  emporta  l'ab- 
baye et  ruina  l'église.  Mais  dans  l'en- 
clos  du  Jardin  conventuel  se  tron- 
vait  un  petit  monument  d'un  haut  inté- 
rêt, qui  échappa  aux  atteintes  du  mar-  - 
teau  démolisseur.  C'était  une  chapelle 
ogivale  d'une  forme  singulière,  unique 
peut-^lre  en  son  genre.  Ce  n'était 
qu'une  flèche  gothique  abritant  un  petit 
autel.  Elle  avait  trois  parties  distinctes. 
Comnie  In  (lèche  de  Strasbourg,  l:i  par- 
tie inférieure  était  carrée,  l'étage  in- 
termédiaire octogone  et  une  Jolie  pyra- 
mide terminait  l'ensemble.  La  partie 
inférieure  flanquéede  quatre  contreforts, 
était  éclairée  de  quatre  baies  ogivales; 
l'octogone  du  f*  étage,  orné  de  quatre 
clochetons,  avait  sur  ses  huit  faces  huit 
ouvertures  a  ogive.  La  3«  partie  ou  py- 
ramide possédait  à  sa  base  quatre 
clochetons  et  ses  huit  arêtes  se  termi- 
naient par  une  croix  fleuronnée.  La 
chapelle  a  été  démolie  en  1S461 

MUtasen,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Saar  i  nlon,  situé  sur  la 
limite  septentrionale  du  département, 
vers  celui  de  la  Moselle ,  non  loin  de  la 
route  de  Saar-lnion  à  Hilciie.  628  hab. 
(48  cath.,  498  luth.,  8  téS^  41  disS., 
62  isr.). 

Les  fermes  du  Langenvrald,  du  Uard* 

>vald  et  de  la  Klapparh  font  partie  de 
la  commune.  Avant  ilH'j  le  village  ap- 
partenait au  comte  de  Salm-Salm. 

DelBlMla.  YoY.  Colmar. 

Délie  (cant.  de),  dép.  du  II.  R., 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  5«  du  dép.  et  le  4*'  de 
l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Dannemarie,  Fontaine  el  Belfort,  et 
borné  k  l'ouest  par  le  département  du 
Doubs,  au  sud  et  à  l'est  par  la  Suisse, 
et  au  nord  par  le  cant.  de  Uiraingen  et 
l'arr.  de  Mulhouse. 

Situé  au  pied  du  Jura,  dont  quelques 
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ramifications  le  traversent,  il  est  arrosé 
par  l'Allaine  et  la  riv.  de  Saint-Mcolas 
et  coupé  par  le  canal  du  Rliône-au- 
Rhin  ,  la  roule  dép.  des  Vosges  à  Por- 
renlruy  et  celles  des  Vosges  à  Delé- 
mont  et  du  Doubs  à  Bâie. 
Les  principaux  produits  agricoles 


sont:  le  blé,  le  froment,  le  seigle,  l'a- 
voine et  des  légumes  de  toutes  sortes. 
On  y  trouve  de  vastes  prairies,  surtout 
à  Délie,  et  on  y  élève  de  beaux  chevaux 
et  des  moutons  (race  suisse);  on  en  tait 
un  grand  commerce. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  Ui  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département^  la  fête  patronale ^  le  nu- 
méro de  renvoi  à  C  Alsace  féodale  ^  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 

=  «■  "2 
■  k  o 

.--=;£ 
o 

DIST1->CE 
DU  CHEF-LIEU 

FÊTES 

1  t 
t  ^ 

a  ^ 

-  'a 

k   o  *• 

£  s 

es  ^  — 

du 
et n ton. 

d.' 
i'arrôiii 

du 
dépirt. 

P.iTnONALES. 

u  B 

o 

Braucoiirl  .... 

RoiiroKnc  .... 

BrcboUe  

Brelsirne 

Colircflles  .   .  . 
Courlelevant   .   .  . 

Délie  

Dizier  (Saint-) .   .  ■ 

Kéclie-l'Efilise  .    .  . 
Florimonl  .... 
Fruiiicludtaine.    .  . 
Grandvillars    .    .  - 
(int^ne  .... 
Joncliercy  .... 
Lebetain  ... 

Mesire.  .... 
Montboulon.   .    .  . 
Morviliars  .   .  . 

Rechesy   

Kecouvrance   .   .  . 
Tliiancourt  .... 

Vellescol  

Villars-lc-Sec  .  ■  . 

H7 

ta 

KM 

KM 

m 

8H 
NU 
97 
90 
91 
l(i5 
lii 
126 
92 
9:) 
9i 
106 
12H 
K5 
129 
95 
96 
127 
100 
101' 

kiloni. 

7 

G 
11 
10 
10 

N 

7 

H 

5 

i 

.'> 

V, 

9 

5 

8 

2 

2 
10 

9 
10 

8 
10 

9 

2 

7 

9 

kiloni. 
25 
2i) 
11 
18 
15 
27 
27 
28 
20 
25 
21 
H 
2i) 
13 
15 
2t) 
18 
22 
20 
12 
27 
12 
.10 
13 
18 
15 
27 

kiliMii. 
9.> 
70 
80 
84 
70 
90 
90 
88 
80 
K5 
Ri 
92 
91 
82 
81 
85 
77 
81 
84 
18 
96 
81 
93 
78 
87 
69 
87 

<  1  II» 

.S.  Martin. 
S.  Ftiennc. 

AIIIUIIICT* 

s.  Etienne. 
S  Mcolas. 
S.  Le^er. 
S.  Dizier. 
S.  IJrse. 
S.  Valrre. 
Assomption. 
S  Pierre. 
S.  Martin. 
S.  Paul. 

S  .Nicolas. 

S.  Léger. 
S.  Martin. 
S.  Jcan-Bapl. 

Nat.de  la  s"  V. 

fr.  c. 

72 

■1 1 'Ml  Cl  t 

10102  i3 
[Um  98 

2572  60 
3485  15 

21  :m  - 

12748  :» 
4164  08 
4;{2.î  10 
2197  71 
»I99  70 
2Mi9  82 

17217  81 
2363  .5!) 
:U16  16 
2149  51 
2SWi6  in 
iiOO  87 
1  i29  6.5 
4666  18 
802:)  8:i 
1047  99 
2(71  60 
1800  - 
12»  94 

fr 
12580 
.i056 
8979 
.1008 

Mi  «1 

4988 
5:r77 
2225 
1.5446 
7440 
(j8ll 

fîl»99 

:<83i 

12'>28 
2*13 
.Vi25  1 
.50.18 

:rr2»> 

27î« 

;i')i5 

4167 
87IC» 

l:)66 

2028 
2621 

Totaux.  . 

1294.-14  U 

147003 

CuKe  catholique.  —  Délie  est  le  siège  d'une  cure ,  à  laquelle  est  annexé  Jon- 
cherey.  Les  succursales  sont:  Boron;  Bourogne;  Brebotfe.,  annexe:  Bretagne; 
CourccUes;  Cour  télexant;  Croix;  Saint- Dizier,  annexes:  Levai,  Lebelain; 
Faverois;  Féche  L' Eglise annexes:  Badevel  et  Dampierre  ;  /Yormon/;  Froide- 
fontaine^  annexe:  Charmois;  Grandvillars annexe:  Thiancourt;  Crosne^ 
annexes:  ^o^manviIlars,  Recouvrance  et  Vellescot;  I^uix;  Montbouton ,  an- 
nexe: Reaucourt;  Morviflars^  annexe:  Mésiré:  Rechésy;  yUlars-le-Sec.  Voy. 
Bel/ort  (cant.  de). 

Culte  protestant.  —  Une  paroisse  protestante  se  trouve  à  Beaucourt. 

La  superûcie  du  canton  est  de  17,249  bect.  69  ares  78  cent.  Sa  population  est 
de  1 5,404  bab.f  dont  1 3,705  catb.,  1 432  luth.,  73  réf.,  1 42  diss.,  45 isr.  et  7  de  culte 
inconnu. 
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Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  39,  dont  S8  pour  garçons  et  44  pour 
filies.  Elles  sont  fréquentées,  en  bireft  par  4694  garçons  et  4307 flUes;  eo  été 
par  406U  garçons  el  740  Olles. 

Le  Bonbre  des  Jeunes  gen  inseriu  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
436t  a  été  de  470  et  le  cUfte  do  eontlDgent  à  fournir,  de  63. 


Délie  (Z>o//ra  728,  Dada rimis  finis: 
le  territoire  de  Délie  728,  Dadita  id  est 
Dafenricdi  9\3,  Dai/e  1226.  autrelois 
DdU-sur-Joncs)^  pal.  v.  du  H.  R., 
.  arr.  de  BelU,  située  dans  une  agréable 
vallée  arrosée  par  l'Allaine  et  coupée 
par  des  collines  qui  la  séparent  de  la 
Soisse,  sur  les  routes  des  \osges  à 
Porrentruy  et  à  Deléniont,  et  du  Doubs 
à  Bâie,  clief-lieu  de  (  nnton,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  f  classe, 
d'Ane  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  bureau  de  l'enrepistrcmont 
et  des  domaines,  d'une  bri^'ade  de  gen-  ! 
darmerie  a  cheval ,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'un  relais  de  poste  aux  clie- 
vaux.  Elle  est  la  résidence  de  deux  no- 
taires, de  deux  liuissiers  et  d'un  con- 
dnctear  des  ponts  et  chaussées,  d'un 
receveur ,  d'un  adjoint  el  d'un  commis 
à  pied  des  contr.  indirectes;  ce  dernier 
est  chargé  de  constater  les  sorties 
des  exportations  pour  la  Suisse.  Délie 
est  aussi  le  siège  d'une  inspection  des 
douanes  comprenant  les  capitaineries 
de  Delle,  Cbavannes  les^iands,  Hir- 
singen  et  Rœdersdorf.  Le  bureau  de 
Délie  est  ouvert  à  l'importation  des 
marchandises  taxées  à  plus  de  20  fr. 
les  tOO  kilogr.  et  au  transit  des  mar- 
chandises prohibées  el  non  prohibées-, 
il  se  compose  d'un  receveur  principal, 
de  deux  Tériflcateors  et  de  six  commis. 

Délie  a  un  bureau  de  bienfaisance, 
il  s'y  trouve  4  moulins  à  blé  et  une 
tniterie.  Foires  le  2«  lundi  de  chaque 
mois.  4  425  hab.  (1099  catll.,  40  InUl., 
6  réf.,  7  diss.,  3  israél.). 

l,a  première  mention  de  Délie  re- 
monte k  Pan  718 ,  époque  à  laquelle  le 
comte  Eberhard,  tils  d'Adelberl,  duc 
d'Alsace,  la  comprit  dans  une  donation 
faite  à  rabbaye  de  Ifurbacb,  qui  la 
possédait  encore  au  43«  siècle,  car,  en 
4232,  l'abbé  Hugues  de  Kothenbourg 
la  donna  en  Oef  au  roi  des  Romains 
•  Henri,  llls  de  l'empereur  Frédéric  li, 
sons  la  condition  d'en  faire  une  ville 
fortifiée  qui  serait  déclarée  inaliénable. 
GspcBdant,  vert  la  fln  du  43*  siècle, 


on  voit  Délie  possédée  par  les  comtes 
de  Montbéliara,  sans  que  l'histoire 
nous  dise  comment  le  chapitre  de 
Murbacb  avait  perdu  ses  droits.  Cette 
petite  ville  passa  ensnlle  sons  la  domi- 
nation d'Albert,  roi  «les  Romains ,  dont 
le  lils,  I.éopold,  la  donna  en  tief,  en 
1320,  à  Urii:  Il .  dernier  couile  de  Fer- 
relle  (voy.  Fen-et/e).  Elle  était  autre- 
fois le  ehef-lieu  d'une  .seij;neurie  et 
était  dominée  par  un  château  surmonté 
de  trois  tours;  Il  fut  détruit  par  les 
Français  en  1674.  Les  bourgeois  jouis- 
saient de  divers  privilèges:  ils  jiou- 
vaienl  être  témoins  dés  l'iige  de  douze 
ans  et  avaient  la  libre  disposition  de 
leurs  biens  à  quinze  ans;  le  témoipnape 
d'un  paysan  n'était  pas  reçu  conire 
éox.  Celui  qui  ayalt  encouru,  pour 
quelque  méfait,  la  disgr.lce  du  prince, 
ne  pouvait  être  arrêté  dans  la  ville 
avant  six  semaines  et  trois  jours  révo- 
lus :  mais  (  es  privilèges  n'existaient  dé^A 
plus  en  1789. 

«Les  habitants  v  sont  peu  fortunés, 
disait  en  4786  Roland,  ranleor  d'une 

Sotice  sur  la  seigneurie  de  Délie  ^  et 
la  généralilé  de  ceux  du  bailliage  sont 
pauvres,  parce  qu'ils  sont  naturelle- 
ment paresseux  ;  à  la  vérité  le  sol  y  est 
ingrat,  puisqu'il  n'y  produit  pas  de  fro- 
ment, mais  les  particuliers  préfèrent 
rester  oisifs  que  de  travailler  pour  au- 
trui, et  cette  fainéantise  est  poussée  à 
un  tel  point  que  lorsque  la  seigneurie 
est  dans  le  cas  de  faire  exploiter  ses  fo- 
rêts, l'on  est  forcé  de  se  procurer  des 
coupeurs  dans  le  comté  de  Uosemont.» 

Délie  est  la  patrie  de  boug  d'Ursch- 
willer,  qui  devint,  en  1747,  premier 
président  du  conseil  souverain  d'Al- 
sace, et  publia  le  Recueil  de*  édUs  et 
ordùmumeei  tPAbace  délà  commencé 
par  son  prédéoessenr.  II.  de  Corbe- 
ron  fils. 

Délie  a  encore  vu  naitre  Louis-Bar- 
thélemy  Scherer.  Il  servit  d'abord  en 
Autriche,  puis  revint  en  France  où  il 
était  ma^or  en  4789,  se  distingua  k 
Valmy,  sont  leiienuuin,  devint  géné- 
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ral  de  brigade,  puis  général  de  divi- 
sion. On  vante  ses  faabiles  manœuvres 
à  la  bataille  de  l'Ourthe;  il  commanda 
l'aile  droite  de  l'année  française  à  la 
bataille  de  la  Rœr,  fut  chargé  de  di- 
verses autres  opératioDS  dont  il  s^ac- 
quitta  avec  honneur,  remplaça  Keller- 
mann  dans  le  commandement  de  l'armée 
du  Piémont,  remporta  sur  les  Autri- 
chiens la  victoire  de  Loano ,  et  fut  lui- 
même  remplacé  par  Bonaparte  fn96). 
Appelé  au  ministère  de  la  guerre  (4  797), 
ses  réformes  soolevèrent  contre  fui  des 
accusations  qui  furent  accueillies  par 
la  malveillance.  Il  retourna  en  Italie 
oA,  après  une  première  victoire,  il  fut 
forcé  de  battre  en  retraite  et  donna  sa 
démission.  Après  le  ^8  brumaire  il 
rentra  dans  la  vie  privée  et  mourut, 
près  de  Chaony  (dé  p .  de  l' A  isne),  en  4  804. 

Délie  porte  d'or  à  neuf  liges  de  joncs 
ététés  et  appointés  en  pointe  de  siuople. 

DcHiiey  (4347,  Tr.  III,  847,  en  àite> 
mand  Dûringen)^  ?g.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  près  de  la 
route  de  Lyon  à  Stbg.  S97  bab.  catb. 

Ursule  de  Ferrette.  femme  deHogoes 
de  Hobenbeig,  posséda  Deimey  an  U* 
siècle. 

Pfiinalmliii  (Tessinheim  768 ,  do 

cell.  tyddyn,  ferme),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  sur 
le  chemin  de  Ceruay  à  iSeuf-Brisach  et 
non  loin  du  canal  du  Rhône-au-Rbin. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  4062 
bab.  cath. 

BeMwUIer  {Dendumtf&are  784, 
Dettuncidari  820,  Detenwilre  H 20, 
du  celt.  rfi,  petit,  et  dun,  ville),  gr. 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav., 
situé  sur  la  roule  dép.  de  Saverne  à 
Fort-Louis,  la  Zorn  et  non  loin  du  ca- 
nal de  la  Marne-au-Rbin  ;  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg  traTerse  le 
village,  qui  a  une  station  assez  impor- 
tante. Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
3  brasseries,  2  moulins,  tissage  de  co- 
ton et  fabrication  de  toiles  du  pays. 

Rosenwiller  fait  partie  de  la  com- 
mune, qoiaISSObab.  (777  cath.,  874 
luth.,  64  réf.,  154  isrO. 

Dettwiller  est  le  siège  d'une  consis- 
toire luthérien, paroisses:  DettwiUer, 
Neuwiller,  Dosaenbeim,  Emolaheim  et 
Saverne. 


DIE 

Pendant  les  guerres  de  religion  du 
46*  siècle,  Dettwiller  fut  presque  com- 
plètement incendié. 

Autrefois  Dettwiller  était  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Herrenstein,  qui  ftat  ven- 
due à  la  ville  de  Strasbourg  vers  la  fin 
du  14''  siècle.  En  4651,  celle-ci  la  céda 
au  général  comte  de  Rosen ,  dont  les 
successeurs  bâtirent  le  hameau  de  Ro- 
senwiller, qu'ils  concédèrent,  ainsi  que 
les  terres  qui  en  dénendaient,  à  une  ' 
colonie  de  Suisses  réformés.  Rosenwil- 
ler a  deux  églises  ;  I  une  construite  en 
4  672,  est  exclusivement  destinée  au 
culte  réformé,  l'autre,  catholique,  a 
été  bâtie  en  4  846.  On  voit  dans  I  église 
de  Dettwiller  le  tombeau  du  comte  de 
Rosen  avec  un  monument  qui  le  repré- 
sente en  uniforme  de  général.  A  côté 
se  trouve  le  tombeau  de  sa  femme. 
Sur  l'emplacement  de  Rosenwiller  se 
trouvait  autrefois  le  village  de  Klein- 
Wiesenau  {hleine  H^iesentow  4380). 

Dhan  (couvent).  Voy.  Offwiller. 

Didenbelm  (  Jïidinhaùn  796),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse,  sur 
rill  et  non  loin  du  canal  du  Rbône- 
au-Rhin  et  de  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer  a  Lueelle.  Tissage  de  coton.  Il  se 
tenait  autrefois  une  grande  foire  sur 
le  Gallcnberg,  le  46  octobre.  420S 
bab.  catb. 

DleboUhelm  {Dubileshaim  803 , 
Dubetsheim  4483,  Dubolshtim  4403), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  SchlesL,  cant.  de 
Marekolshelm,  situé  sur  la  route  hnp. 
de  Bâie  à  Stbg.  et  non  loin  du  Rhin. 
Siège  d'une  lieutenance  des  douanes. 
686  hab.  (636  cath.,  3  luth.,  47  isr.). 

m«d«B«orf  »  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  sur  la  Sarre, 
la  route  dép.  de  Fénélrange  à  Bitche  et 
sur  la  limite  du  département  ven  In 
Meurthe.  Moulin  à  blé  ii  3  tournants, 
1  huilerie,  4  fabrique  d'allumettes  chi- 
miques, 42  tuileries.  429  hab.  (4  cath., 
248  luth.,  207  réf.). 

Il  existe  dans  la  coniniune  un  assez 
vaste  bâtiment  appelé  cbâteau,  pourvu 
de  tourelles  et  de  meurtrières,  construit 
au  16"  siècle,  et  habité  autrefois  par 
les  seigneurs  de  Dieden,  qui  donnèrent 
le  nom  au  village. 

Ce  châteaufutvenduen4753par  M.  de 
Lilder,  conseiller  du  comte  Guillaume- 
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Henri  de  Naflns-Sairbrtck,  à  ce  prince,  I 
qni  le  revendit  par  contrat  du  16  février 
4763  aa  baron  Gustave  de  Geipitz> 
belD  et  à  Henriette '-Lootee-Cbrlstlne 

Frédérique  de  Bade,  pour  19000  flo- 
rins. Ceux-ci  le  revendirent  en  1769  à 
M.  de  Verlbac,  commandant  de  Fort- 
Louis,  en  se  résenant  le  banc  à  l'é- 
glise et  le  droit  de  sépulture;  depuis  la 
révolution,  il  passa  dans  les  mains  de 
plusieurs  propnètairet. 
DtoMakraMB.  Vof .  Bonhomme 

.  . 

m«fenbach.  Voy.  Breitenbach  et 
Soultz. 

INcflteBbach,  v^.  du  6.  R.,  arr.  de 
Schiest.,  cant.  de  Villé,  situé  dans  les 
Vosges.  861  bab.  ealb. 

DteflTenbarh,  dil  B.  R  ,  an*,  de 
Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth ,  sur  la 
route  dép.  d'Ingwiller  à  Fort  -  Louis. 
300  bab.  catb. 

Dieirieiithal  {Thi^'ental  1303,  Tr. 
UL  53),  vg.  du  B.  A.,  arr.  et  cant  de 
Sdilest  164  bab.  catb. 

Diefftaatteiiy  vg.  du  H.  R.,  an*,  de 
Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  près  de  la 
route  irop.  de  Lyon  à  Stbg.  t46  bab. 
catb. 

Dlemeriniren»  bg.  du  B  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant  de  Drulingen,  sur  la  ri- 
vière l'Eicbel  et  la  route  de  La  Pe- 
tite-IMerre  à  Lorentzen.  Il  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Auga- 
boiirg  comprenant  les  paroisses  de 
DiemerIngen  ,  Biitten ,  Dehlingen,  Lo- 
rentzen et  Hambacb.  Il  est  la  résidence 
d'un  percepteur  et  d'un  garde  général 
des  eaux  et  forêts.  Il  s'y  trouve  2  tui- 
leries, 1  tannerie,  4  moulin  à  blé  et 
%  brasseries.  Foires  d'un  jour,  le  89 
Jnbi,  le  t8  octobre  et  91  décembre. 
993  bab.  (t4  catb.,  839  lotb^  4  féf., 
136  isr). 

Ce  bourg  doit  son  existence  au  châ- 
teau du  même  nom  {castrumde  Dym- 
ringen)  qui  appartenait  à  Simon  comte 
deSaarbrûck  (1180).  Après  la  mort  de 
ea  leignear,  ses  pomeasionB  forent  par- 
tagées entre  ses  deux  flis,  Simon  II 
comte  de  Saarbruck  et  Henri  ;  Simon 
rainé  eut  dans  son  lot  le  comté  de 
Saarbrûck  et  Henri  reçut  les  terres  sa- 
liqoes  ou  les  possessions  paternelles 
mii  conaUluèrent  le  comté  de  Deux- 
iMÎ;ll  Mpflt  le  tlln  et  flil  la  tli^  de 
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I  cette  illoatre  naiaott.  Le  cbâteau  de 

Diemerinpen  se  trouvait  dans  le  lot 
échu  a  Henri  comte  de  Deui-PoDts,  qui 
le  IransmH  4  son  flis  Henri  H,  sur- 
nommé le  Belliqueux  Celui-ci  le  donna 
en  flef  à  sa  fille  Catherine,  lors  de  son 
mariage  avec  llnpues.  seigneur  de  Fé- 
nétrange.  En  1275,  le  comte  Henri,  dn 
consentement  de  ses  trois  fils  Simon, 
Eberbard  et  Walmm,  délia  Hugues  de 
Fénétrange  de  tout  lien  de  vassalité  4 
raison  du  cbâteau  de  Diemerin{;en,  qui 
depuis  celte  époque  fui  considéré 
comme  une  propriété  allodiale  de  la 
maison  de  Fénétrange. 

La  race  mâle  des  seigneurs  de  Féné- 
trange défaillit  en  1474  dans  la  per- 
sonne de  Jean  de  Pénétrance ,  maré- 
chal de  Lorraine,  qui  ne  laissa  que 
deux  ûlles,  Barbe  et  Madeleine.  L'une 
épousa  Nicolas,  comte  de  Mors  et  de 
SaanK-erden,  et  lui  apporta  en  ma- 
riage la  seigneurie  de  Diemeringen  ; 
l'autre  devint  la  femme  de  Ferdinand  de 
Neufcbâtel,  seigneur  de  Montagn.  Barbe 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne,  qui 
épousa  le  Rbingrave  VI ,  comte  de  Salm 
et  de  Morbange,  et  lui  apporta  en  ma- 
riage la  terre  de  Diemeringen,  laquelle 
resta  en  la  posse.ssion  de  la  famille  des 
Rhingraves  jusqu'à  son  annexion  défi- 
nitive à  la  France. 

En  1525,  sous  le  règne  du  Rbingrave 
Jean  VU,  les  paysans  révoltés  s'empa- 
rèrent de  Diemeringen  et  firent  mine  de 
vouloir  s'y  défendre,  mais  au  bruit  de 
la  marche  du  duc  Antoine  de  Lorraine, 
qui  s'avançait  pour  les  combattre,  ii& 
évacuèrent  eette  ville  et  se  rendlrait 
par  les  gorges  du  Craufihal  à  Saverne. 

Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  la 
seigneorie  de  Diemeringen  fnten  proie 
à  toutes  les  horreurs  de  l'invasion. 
Le  3  mars  1674,  la  ville  de  Diemerin{;en 
fut  prise  après  un  siège  meurtrier,  par 
les  troupes  de  Turenne ,  qui  y  commi- 
rent les  excès  les  plus  révoltants.  Le 
général  qui  commandait  les  Français 
rétablit  le  culte  catholique  4  Dieme- 
ringen et  fit  célébrer  l'ofllce  de  la 
messe  dans  i'église  paroissiale,  mais  il 
ne  tarda  pas  4  faire  ses  apprêts  de  dé- 
part et  quitta  cette  ville,  où  il  ne  laissa 
qu'une  faible  garnison.  Peu  de  temps 
après ,  un  détachement  de  la  garnison 
palatine  de  KalaenUatem  pousM  une 
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reconnaissance  aussi  rapide  qu'auda- 
cieuse jusqu'à  DlemerineeD,  s'empara 
d'une  des  portes  de  la  ville  la  faveur 
d'an  slntagëme  et  pénétra  dans  la 
place,  après  avoir  tué  deux  soldats 
français^  qui  s'étaient  vainement  effor- 
ofsde  bisser  le  pont-levis.  l/ennemi 
attaqua  aussitôt  le  château  dont  il  en- 
fonça la  porte  à  coups  de  bacbe;  la 
garnison  consternée  se  rendit  à  discré- 
tion ,  trente-six  Français  furent  pas- 
sés au  til  de  l'épée,  les  officiers,  deux 
sous-officiers  et  dix-huit  soldats  furent 
conduits  prisonniers  à  Kaisersiautern. 
En  1677,  Louvois  sacrifia  aux  exi- 

Sences  de  la  politique  les  fortifications 
e  Dienerlngeii  :  k  BvnJile  d'enceinte 
fut  détruite,  les  fossés  comblés  et  le 
château  rasé. 

En  ièHOy  les  possessions  rhingra- 
viales  furent  réunies  à  la  France  par 
la  cliarabre  royale  de  Metz  et  firent 
Dariie  de  la  nouvelle  province  ou'on 
HMiDi  sons  le  nom  de  province  oe  la 
Sam,  des  diverses  seigneuries  du 
Westreich ,  c'est-à-dire  de  la  contrée 
située  entre  la  Sarre  et  les  Vosges, 
dont  la  souferalneté  avait  été  cédée  au 
roi  de  France  par  les  traités  de  W  est- 

«balie.  La  seigneurie  de  Diemeringen 
it  détachée  de  la  France  et  rendue  à 
l'Allemagne  en  1097  par  le  traité  de 
Rys>wick,  dont  le  quatrième  article  res- 
titua à  l'empire  germanique  les  terres 
situées  hors  de  l'Alsace  aue  la  cham- 
bre de  réunion  de  IfeU  lui  avait  fait 
perdre. 

En  4  688,  la  mortdn  Rbingrave  Jean  X, 

qui  ne  laissa  pas  d'enfants,  fit  pas- 
ser son  opulent  héritage  à  sesagnals; 
sa  veuve,  la  princesse  Elisabeth-Jeanne 
de  Veldenz,  conserva  la  jouissance  via- 
gère de  la  seigneurie  de  Diemeringen, 
sur  laquelle  son  douaire  lui  avait  été 
assigné;  elle  construisit  sur  rempla- 
cement de  l'ancien  château  une  habita- 
tion digne  de  son  rang,  elle  en  fit  sa 
résidence  et  y  finit  ses  Jours  le  5  fé- 
vrier 1718.  Sa  dépouille  mortelle  fut 
inhumée  dans  IVplise  paroissiale  de 
Diemeringen ,  qui  avait  été  rendue  au 
culte  protestant.  Le  partage  de  la  suc- 
cession du  Rbingrave  Jean  X  occa- 
sionna un  long  procès  entre  ses  béri- 
tien  4  It  cbtmbre  impériale  de  Wotx- 
lar.  L'arrêt  que  le  tribunal  suprême  de 


l'empire  rendit  le  20  décembre  1764  ne 
parait  pas  avoir  satisfait  les  parties 
contendantes;  il  fîit  suivi  d'une  tran- 
saction qui  régla  l'exercice  de  la  juri- 
diction et  le  mode  de  jouissance  de 
leurs  possessions.  En  vertu  de  celte 
transaction,  l'indivision  de  la  terre  de 
Diemeringen  fut  maintenue  et  ses  re- 
venus attribués  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Au  prince  de  Salm-Salm  3/1 G  ; 

Au  prince  de  Salm-Kirbourg  3/16; 

Au  Uhingruve  de  Grumbach  5/16; 

Au  Rbingrave  de  RbelograflieBStein 

5/16. 

Cette  indivisibilité  et  cette  jouissance 
en  commun  firent  appeler  la  seigneurie 

de  Diemeringen  vîer-hcrrtsch  ou  :  à 
quatre  seigneurs;  elles  subsistèrent 
sans  donner  lieu  à  de  nouveaux  débats 
jusqu'en  1793,  où  la  Convention  na- 
tionale réunit  la  seigneurie  au  terri- 
toire français;  en  le  traité  de  Lu- 
néville  en  assura  la  possession  à  fai 
France. 

Sous  la  Convention  nationale,  Dieme- 
ringen fut  élevé  au  rang  de  cbef-lieu 
de  canton  du  département  du  Bas-Rbin 
et  du  district  de  Neu  -  Saar>\'erden  , 
mais  en  1800,  il  descendit  de  son  rang 
et  devint  une  simple  commune  du  can- 
ton de  Drulingen  et  de  l'arrondisse- 
ment de  Saverne  (D.  Fischer). 

Diettwiller  (  "nieodbereiaeum^  Mon- 
naies  mérov.  TheolbertovUlare  829, 
viUa  seu parrochia  in  Dkttoilr  1286, 
Tr.  11,421),  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Landser,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bille  cl  des  che- 
mins de  fer  d'Alsace.  Moulin  à  blé, 
huilerie.  11  était  autrefois  le  sfége  d'une 
prévôté.  446  bah.  cath. 

Dimbcthai,  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Sav ,  .cant.  de  Marmoutier.  319  hab. 
catb. 

DiD^hetm»  Voy.  Orçi»-^ii^HainA 

(Sainte-). 

IMiigakel]n(  Dens/npffn  1059,  TVfi- 
gensheim  1244),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  ae  Truchtersbelm,  situé 
près  du  chemin  de  Stbg.  à  tiochfeldcn 
et  non  loin  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Saverne.  Il  s'y  trouvait  nn  télégnybe 
aérien.  489  hab.  catb. 

IMmIiiIw  ipiMf/Mkam  10*  siè- 
cle), vg.  du  a  Km  arr.  de  Stbg. ,  cant. 
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de  Molsheim,  sur  la  Bruche  et  la  route 
de  Strasbourg  à  Scbirmeck.  11  s'y 
trouve  an  martinet  dit  usine  de  Brûsch- 
werck,  poor  l'étfnge  des  fers  pour  ca- 
nons à  fusil,  un  laminoir,  trois  petits 
marteaux  avec  moteur  hydraulique  pour 
pour  la  fabrication  de  l'a  quincaillerie, 
■ne  seierie,  une  tuilerie,  un  four  à 
chaux,  des  carrières,  trois  huileries  et 
une  féculerie  de  pommes  de  terre.  Di- 
vers objets  d'intlqiiiCé  qo'on  t  décou- 
verts près  de  Dlnsheim,  et  dont  une 
partie  se  trouve  à  la  bibliothèque  de 
Strasbourg,  attestent  le  séjour  que  les 
Romains  ont  fait  dans  cette  contrée. 
4369  hab.  f<36:î  ratli.,  6  luth.}. 

Ou  remarque  à  Uiosbeim  une  maison 
dont  la  coDslroctfon,  suivant  la  tradi- 
tion, remonte  au  tPFîips  (Ips.ilnte  Odile; 
on  croit  qu'elle  faisait  partie  d'un  cou- 
vent de  femmes.  En  effet,  les  jardins 
derrière  ce  bâtiment  s'appellent  />auen- 
Cierten  et  les  \\vVi\v\(iî,  Frauen-Mattai. 

A  dix  mètres  environ  plus  loin,  est 
une  chapelle  qu'on  dit  avoir  été  bâtie 
ar  une  dame  et  df^diée  à  la  sainte 
ierge  en  reconnaissanre  d'une  heu- 
reuse délivrance.  On  croit  que  l'église 
du  ooBvent  s'élevait  sur  l'emplacement 
même  occupé  de  nos  jours  pnr  la  cha- 
pelle, qui  est  parliculièrementfréquen- 
lée  |Hir  les  féanes  enceintes. 

Les  armes  de  In  commune  sont  une 
téle  d'âne.  11  y  a  trente  ans,  ce  singu- 
lier blason  se  trouvait  encore  sculpté 
au-dessus  delà  porte  d'entrée  du  pres- 
bytère, et  les  gens  de  Dinsheim  en  ont 
conservé  un  malencontreux  sobriquet. 

Mritagadorf  (  Turlamdorf  4  4  47, 
Tt.I»  307,  Turlestorff  4271,  du  celt. 
Âr,  eao  et  /a/i,  maison),  vg.  du  11.  K., 
arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Ferrette,  sur  la 
route  imp.  de  Monllns  à  Bâle  et  sur 
le  chemin  de  grande  communication  de 
Danoemarie  à  Lucelle.  Jl  s'y  trouve  t 
Miins  à  farine.  9  toileries ,  S  machi- 
nes à  battre  le  blé ,  scierie  mécanique, 
huilerie.  702  bab.  calh. 
M«toM«rf.  Voy.  Ltmbaeh. 
^Ixier  (Saint-)  {Sanrd/s  Ijcsidn  ins 
«7î,  Sant  StUôrgieti  1303,  Tr.  III,  63), 
vg.  du  U.  U.,arr.  de  6elf.,cant.de  Délie, 
tttBé  près  de  la  frontière  suisse;  siège 
d'une  lieutenancc  des  douanes.  Moulin 
i  blé  et  moulin  à  huile,  carrières  de 
pierres  de  taille.  Levai  fait  partie  de  la 
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commune.  704  hab.  (70t  catb.,  3  luth.). 

Le  village  de  Saint-Dizior  doit  son 
origine  k  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Martin.  C'est  dans  cette  chapelle  oue 

fut  enterré  saint  Dizier,  massacré  à 
Croix.  Suivant  les  Bolhndistes  (ad  48 
sept.),  saint  Dizier  naquit  a  Ithodez  de 
parents  illustres.  Après  avoir  rempli 
les  fonctions  d'évéque  en  cette  ville,  il 
se  rendit  à  liome,  suivi  de  queiq|ues 
campapons  de  voyage  et  de  saint  R»- 
genfroid,  «on  diacre.  En  chemin  pour 
retourner  dans  sa  patrie,  il  confondit, 
en  présence  de  Williams,  duc  de  Mor- 
waugie  (de  l'Ortenau),  un  évéque  qui 
n'était  point  orlli(ulo\e.  De -là  il  vint 
dans  le  lieu  qui  porte  son  uom.aux  en* 
virons  duquel  il  fut  assassine.  L'ora- 
toire de  saint  Martin  devint  depuis  l'é- 
glise paroissiale  du  village  de  Saini- 
Dizier. 

Dœrin-Heebach.  Voy.  Neewiller. 

Doller  (la)  (pour  die  O/ier,  primi- 
tivement Oiriln ,  du  celt  oU  pierre  et 
rken,  eau  cooranle,  lat.  OiHbui,  vulg. 

Tfin/drr^  rîv  du  I!  U..  prend  sa  source 
dans  un  lac  au  dessous  du  village  de 
Dolleren,  dans  la  vallée  de  Mussevaux 
et  se  Jette  dans  l'Ill,  à  lUiach,  après 
un  cours  de  47  kilom.  Les  principaux 
endroits  qu'elle  arrose  sont  :  Dolleren, 
Oberbrucl,  Niederbruck  et  Reiningen, 
où  clic  reçoit  fa  Petite  Doller.  Ses  autres 
aUluents  sont:  le  Wanzentbaibacb ,  le 
Wittersbach,  le  Burbachbaechlein  et  le 
Ifichelbach.  Elle  faitmoovolrnn  grand 
nombre  d'usines. 

Hélisée  Kœszlin,  de  llagucnau,  écrit 
que  la  Doller  charriait  autrelbis  de 
rarpcnt. 

Dulleren ,  vg.  du  U.  U. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  situé  sur  la 

Doller  et  le  chemin  de  Sewen  -h  Masse- 
vaux.  Tissage  mécanique  (ItO  nicliers) 
et  à  bras  de  coton,  moulin  a  blé  et  2 
scieries  mécaniques.  757  hab.  calh. 

Holzscblaiî  5  maisons,  Hueben  4, 
Pfeden  3 ,  Krimbs  4 ,  Schauenberg  4  , 
Striedel  3 ,  Graben  4 ,  Fennematt  4  et 
Li  zcr  1,  font  partie  de  Dolleren. 

DomfcMwl  {Domm  vasmlorum  ^ 
Lhtmvassel),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Saar^Union,  situé  sur  la  rouie 
de  Fénetrange  à  Bitche,  dans  une  val- 
lée baignée  par  l'EichoI.  33J  bab.  (8 
calh.,  349  luth.,  6  diss.).  Eglise  mixte. 
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L'telise  gothique  de  Domfessel  pa- 
raît dater  du  siècle;  elle  a  trois 
nefs  voûtées  et  bien  conservées.  On 
dit  qoe  MelaiditliOB  y  prèetat  li  lé- 
forme. 

INnuteBltclm  {Dunenheim  1196, 
DicnluAelm  4t36,  ÛQ  oelt.  Ama»,  pe- 
tite ville  I  ,vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg., 
cant.  de  Brumatb,  non  loin  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Stbg.  et  du  canal  de 
la  Marne-ao-Rhin.  166  hab.  cath. 

Dorana ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  cant. 
de  Beiturt.  Tuilerie.  329  hab.  (327 
eitk.«  fl  luth.). 

Dorlinlielm  (Dortoshaim  736,  7b- 
rolsesheim  1051 ,  Torolvesheim  4420), 
bg.  do  B.  R. ,  arr.  de  Stbg.,  cant  de 
Molsheim,  traversé  parla  route  do  stbp;. 
à  Schirmeck  et  situé  sur  le  ch.  de  fer 
de  Stbg.  aux  Vosges.  11  est  le  siège  d'un 
consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  comprenant  les  paroisses  de 
Dorlisbeim,  Biaesheim,  Entzbeim,  Un- 
golsbeim. 

Dorlislieira  a  un  moulin,  une  brasse- 
rie, trois  tuileries,  une  teinturerie,  une 
huilerie  et  une  vinaigrerie.  I^s  habi- 
tants se  livrent  particulièrement  à  l'in- 
duslrie  agricole;  la  culture  de  la  vigne 
y  est  assez  importante. 

De  la  commane  de  Dorlisbeim  dé- 
pendent  :  la  Barrière,  située  sur  la  croi- 
sée des  routes  dép.  de  Stbg.  à  Schir- 
meck et  de  Fénétrange  à  Scblestadt,  le 
domaine  de  Saint-Jean ,  dont  il  sera 
question  plus  bas,  et  la  Hartmûhl,  si- 
tuée au  nord-est  de  la  commune ,  sur 
un  brae  de  la  Bmebe. 

L'église  de  Dorlisheim  est  fort  re- 
marquable; elle  a  été  construite  en 
partie  sur  lies  fondements  d'un  édifice 
plus  ancien  dont  on  a  conservé  un 
grand  nombre  de  bas-reliefs.  A  un 
kiluinèlre  du  bourg  se  trouvait  la  com- 
manderie  de  Saint-iean,fondée  en  404  4 , 
par  lï'vêque  Werner;  elle  appartenait 
primiiivementaui Templiers.  C'est  dans 
l'église  de  ce  couvent  qoe  fùrent  In- 
humés l'évêque  de  Strasbourg  Waltber 
de  Géroldseck  et  son  frère  Hermann. 

Les  bàlimenls  qui  dépendaient  de  la 
commaoderie  de  Satnl-iean  existent 
encore.  On  y  voit  un  grand  portail  rc 
cemment  restauré  et  une  statue  de 
saint  Jean,  taillée  par  Brwfn,  architecte 
de  régUsa  de  Niedérbaslacb,  flla  d'Er- 


win  de  Steinbach ,  architecte  da  kl  Ct- 

tbédrale  de  Strasbourg. 

On  a  trouvé  à  Dorlisheim  des  mé- 
daillei  et  dM  nmes  antiques ,  et  l'on 
voit  aux  environs  plusieurs  tumuii,  de 
l'un  desquels  on  a  retiré  une  lame 
d'épée  et  un  vase  ovale.  Il  eilste  aoaal 
dans  les  environs  des  restes  d'an- 
ciennes fortitications,  près  desquels  on 
a  trouvé  d'énormes  cercueils  en  pierre 
qui,  d'après  Schweighaeuser,  appar- 
tiennent au  moyen  âge.  On  y  voit  aussi 
des  traces  d'une  voie  romaine,  qui  tra- 
versait Dorlisbeim.  l1M6bab.(835oalb., 
4  38(  luth.). 

Les  abbés  de  Murbach  sont  les  plus 
anciens  possesseurs  connus  de  ce 
bourg.  En  1051  il  fut  donné ,  parie 
pape  Léon  l\,au  monastère  de  Sainte- 
Odile.  Engagé  à  l'évêque  de  Metz,  en 
4248,  il  (it  partie  pins  tard  des  domai- 
nes de  l'évéché  de  Strasbourg,  qui  le 
perdit  par  suite  de  ses  guerres  11  de- 
vint ensuite  la  propriété  de  plusieurs 
familles,  desquelles  la  ville  de  Stras- 
bourg l'acheta  successivement  de  4495 
à  1727.  En  1261,  pendant  la  guerre  de 
la  ville  de  Strasbourg  avec  son  évéque, 
Waltlier  de  (ièroldseek  ,  Dorlisheim 
eut  beaucoup  à  souffrir.  En  4424,  une 
nouvelle  guerre  avec  l'évêque  fut  pour 
ce  bourg  une  occasion  de  nouveaux 
malheurs.  Pendant  la  guerre  qui  sur- 
vint après  la  mort  de  l'évêque  Mander- 
scbeidt,  en  4592,  Dorlisbeim  fut  pris 
et  incendié  par  les  troupes  du  cardinal 
de  Lorraine,  qui  avait  été  nommé 
évéque  par  les  catholiques. 

La  protection  de  la  ville  de  Stras- 
bourg  vint  mettre  un  terme  à  ces  mai- 
heurs  ,  et,  pendant  la  guerre  de  trente 
ans,  les  habitants  de  Dorlisheim,  plus 
heureux  que  leurs  voisins,  purent  jouir 
de  la  paix  au  milieu  des  déchirements 
de  cette  époque  ealamiieuse. 

Dorlisheim  porte  de  gueules  à  un  fer 
A  cheval  d'argent. 

DonuMh  {Dorrenhutin  4IS9,  Tr. 
I,  273,  Turnache  4216,  Tomachum 
1223),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  cant.  sud 
de  Muiti.,  sur  le  Steinbaechei  et  les 
chemins  de  fer  de  Stbg.  à  Bàie  et  de 
Mulb.  à  Wesserling,  dont  il  s'y  trouve 
une  station.  11  est  le  siège  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie,  d'un  bureau  de 
poste  aux  lettres  et  la  résidence  d'an 
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receveur  et  d'un  adHoInt  des  contribu- 
tions indirectes.  11  ry  trouve  an  bureau 
de  bienfaisance. 

Hothenmeer,  Erleniiuittei,  flirtibacb 
ei  firisilen  font  partie  de  la  commune, 
«i  a  3^7  bab.  (3332  catb. ,  460  lulb., 
iMréf.,  Tdte^  tUier.}. 

Ce  village  presque  réuni  à  Mulhouse, 
doit  la  grande  augmentation  de  sa  po- 
pulation qui ,  ^au  commencement  de 
ce  siècle,  n'était  que  de  S50  âmes, 
k  ses  labrii|iiM  et  4  celles  de  Mul- 
boose. 

Les  maoefactores  de  toiles  peintes 
de  MM.  Dollfus-Mieg  et  (le  plus 
grand  établissement  de  ce  genre  du 
continent),  Uofer  frères  et  Grosjean, 
Schwartz-Hoguenin  et  Kœcblin-Dollfus 
sont  situées  dans  le  village  même.  Ces 
établissements  donnent  du  travail  à 
■ne  grande  partie  de  la  popnlatloo  des 
villages  environnants. 

Tout  le  territoire  de  la  commune  de 
Domach  appartenaR  autrefois  presque 
exclusivement  à  la  famille  noble  de 
Zu-Rhein  Le  château  que  celle  famille 
habitait  existe  encore. 

Le  village  de  Ki ntzingen  existaitautre- 
fois  dans  h  banlieue  de  Dornacb,  entre 
ce»  de  Miedermorscbwiller  et  de  Di- 
denheim.  Les  enitfvatenn,  en  labourant 
les  champs,  découvrent  encore  des 
pierres  provenant  des  fondements. 

Domach  porte  d'argent  à  une  mon- 
tagne de  sable  ,  sommée  d'une  craix 
pattée  au  pied  tlché  de  même. 

DvraeBboarc .  Yoy.  fVintzenlieitn. 

Wommm^itÊmiDtotakeim 718,  7o- 
tmheffn  1 1 44) ,  vg.  du  B.  R.,  UIT.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  sur  la 
Zinsel  et  la  roule  dëp.  de  Saverne  à 
Neuwiller  et  à  Weiterswiller.  Zeller- 
hof,  Schweyermilhle,  Zeliermùble,  Fûl- 
leogarten,  Maibaechelmubie  et  llùne- 
bourg  (voy.  Ninnottier)  frat  partie  de 
la  commune,  qui  a  4  moulins,  3  scie- 
ries, une  belle  maison  d'école  pour  les 
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!  deux  cultes  et  870  hab.  (SI8  etHl., 
6Î4  luth.,  I  l  réf.,  12  isr.). 

C'est  dans  ce  village  que  Schœpflin, 
guidé  par  de  vieux  murs  formant  un 
polygone  régulier,  a  placé  le  château 
de  Wartbeuberg.  dout  il  est  fait  men- 
tion dMs  une  ebarte  de  l'abbaye  de 
Neuwiller  de  l'an  IIS8  {H^arthen- 
bergense  castnun)^  mais  dont  rbistoire 
est  inconnue. 

Douenhetin  {Dovunhtim  4420), 
vg.  duB.R  ,arr.  de  Stbg.,cant.deTrucn- 
tersbeim,  sur  ieSouffelbacb.  1 S9  h.  catb. 
La  commune  araitpour  marque  une  elef. 

Drachenbronn,  Vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Wissemb.,  cant.  de  Soullz-sous- 
Forëts,  situé  dans  les  Vosges.  Alunlinà 
blé  dit  des  Sept-Fontaines,  et  moulin  à 
huile.  Les  fontaines  qui  alimentent  les 
deux  moulius  donnent  naissance  au 
ruisseau  dit  Wintzenbacb.  La  ferme 
dite  Gemeînwu'ldel  fait  partie  de  la 
commune.  23o  hab.  (34  catb.,  424  lulb., 
52  réf.,  25  isr.). 

Drei-Eirlahelm  00  DuiOn-EllN. 
Voy.  Eguisheim. 
UretotelB.  Voy.  Odile  (S»-)- 
DraiiaireM  (cant  de).  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  5*  du  dép. 
et  le  2«de  l'arrond.,  est  situé  de  l'autre 
e6té  des  Vosges ,  à  l'ouest  du  canton 
de  La  Petite-Pierre.  11  est  arrosé  par  la 
Sarre,  l'Isch  et  l'Eichel  et  traversé  par 
la  roule  imp.  de  Slbg.  à  Sarrebrûck  et 
les  routes  dép.  de  Fénétrange  à  Scble* 
stadt,  de  La  Petite-Pierre  à  Lorentzen 
et  de  Drulingen  k  Petersbacb.  Le  ter- 
ritoiro  est  en  partie  montagneux;  dans 
la  plaine,  le  sol,  quoique  lourd  et  sa- 
blonneux, est  généralement  très-fer- 
tile. La  moitié  environ  se  compose  de 
terres  labourables,  l'autre  moitié  de  fo- 
rêts et  de  prairies.  Les  céréales  forment 
le  principal  produit  du  soL  Ou  y  dis-' 
tille  beaucoup  d'ean-de-vfe  et  du  Kir- 
schenwasser.  et  on  y  élève  beaucoup  de 
gros  bétail,  oes  cocbous  et  des  cbëvres. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton  y  la  distance  aux  chefr-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  h  fêle  patronale  y  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  ff^eyer  est  le  siège  d'une  cure  de  î«  classe,  k  laquelle 
sont  annexés  Adamswiller,  Betlwiiler,  Druiinpen  et  Gungwiller.  Les  suceur- 
sales  sont  :  fiH'renUur/',  annexes  :  Gœrlingen,  Kirrberg  el  Kauwiller;  Eschwiller, 
annexes:  Diedendorf,  Hirschland  el  Wolfskirchen ;  Eywiller^  annexes:  Berg, 
Burbach  el  Thaï;  Sietvi/ler,  annexes:  Asswiller,  Dùsl  el  Ollwiller.  Diemeringen 
et  Mackwiller  sont  annexés  à  Lorentzen;  Dûrstel^  llambach ,  Volcksberg  el 
Weis.slingen  à  Tieffenbach;  Pislorf  et  Zollingen  a  Vieux-Saanverden.  Voy. 
Petite- Pierre  (ranl.  de  La). 

Culfe  protestant.  —  Dndingen  est  le  siège  d'un  consistoire  dépendant  de 
l'inspeclion  de  la  Petile-Pierre.  Paroisses:  Dru/ingénu  Berç,  Diirstel,  Hirsch- 
land, ff^eyer,  tiUatei  .tsswiller.  Diemeringen  est  aussi  le  siège  d'un  consistoire 
dépendant  de  rinspecllon  de  la  Petite-Pierre.  Paroisses:  Diemeringen,  Ham- 
bach,  Lorentzen,  Biitttn  el  Dehlingen. 

Eglise  réformée.  —  Le  canton  renferme  quatre  paroisses  dépendant  du  con- 
sistoire de  Strasbourg.  Ce  sont:  Diedendorf;  Burbach ^  annexes  :  Saar- 
Ûnion,  Œrmingen;  ÂsswiUer^  annexes:  Wimmenau,  Schœnoourg,  Pfalzweyer, 
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Weislingen,  Biotboorg  «(  Spinbteh;  RamoUler^  uimim:  GoriUigMi  M 

Kirrberg. 

QUie  ùraélUe.  —  La  communauté  de  Diemeringen  dépend  du  rabbinat  corn- 
Bonal  de  Saar-Union. 

La  superficie  du  canton  est  de  19,803  hect.  84  ares.  La  population  ett  de 
44,584  bab  ,  dont  1168  catb.,  10,641  iulb.,  4609  réf.,  47  diss.  et  449  isr. 

Let  écoles  prienirae  eont  aa  nombre  de  44,  dont  39  poar  les  garçons  el  6 
pour  les  filles  Elles  sont  fré(juentées  en  hiver  par  1293  {rar^ons  et  Iî39  filles; 
en  été  ces  cbififres  descendent  à  659  pour  les  garçons  et  645  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  466  et  le  chiffre  dn  contingent  à  fournir  de  46. 


DrallBdVB,  vg.  du  B.  il.,  arr.  de 
Sav.,  sur  la  roote  de  Pbalsboarg  & 

Sarreguemines ,  chef-lipu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'un  bu- 
reau d'enregistrement,  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes,  d'une 
recelte  à  cheval  des  contributions  in- 
directes ,  d'une  direction  de  poste  aux 
lettres  et  d'an  relais  de  poste  anx  che- 
vaux, résidence  de  deux  notiiires  el  de 
deux  huissiers.  573  bab.  (46  cath.,  511 
loib.,  46  réf.).  IMouiin  à  blé.  Poires  le 
landi  de  Pâqaes  et  le  20  octobre. 

On  a  découvert,  près  de  Drulingen, 
on  grand  nombre  d'antiquités  romaines. 
Ser  la  montagne  appelée  Lupberg  on 
trouve  beaucoup  de  tombeaux  antiques 

A  côté  de  l'autel  collatéral  de  l'église 
se  trouvent  deaxfflonoments  funéraires. 
Leur  hauteur  est  de  2'",04;  leur  lar- 
geur, de  0">,82.  Ils  sont  appliuués  l'un 
et  l'autre  contre  le  mur  de  la  nef  à 
droite. 

On  lit  sur  le  premier: 

Ânno  dni  MOLFl  den  yil lag  iuni 
deredeiundvnt  fHlhilm  wm  fFal- 
hach  &u  MadmMm:  got  wei  im  ge- 
nedig  sin. 

Au  bas  :  seht  mueter  eine  gebar.  von 
Htmwihr. 

Sur  le  second,  en  hant:  demgot  ge- 
nedigt^. 
Et  aatonr  de  la  pierre: 

.-(nno  Dn.  MDLriIII slarb  deredel 
und  vest  Ilanz  Jacob  von  fValbach , 
der  ieUte  d  geschkciU  d.  XI II  ho. 
Au  bas:  sm^nmelervoinBkaH«iiick: 
C'est  à  dire,  sur  le  premier: 
L'an  i5ù0^  le  l'jour  de  Juin,  mou- 
rut "fe  noble  et  puissant  Guillaume 
fyalbach  de  Mackenlieim  ■  Dieu  lui 
toit  propice»  Sa  mère  née  de  Hon- 
iDikr. 

BisnrleseooiMl: 


I  L'an  1559  tnounU  le  noble  et  puit» 
tant  Jacques  de  tyatbach ,  U  éernÊer 

'  de  sa  race ,  le  13  novembre ,  auquel 
Dieu  soit  propice.  Sa  mère  de  ilu- 

meneck. 

La  famille  de  Walbach  était  seigneur 
du  village  du  même  nom,  situé  sur  le 
ilbin  dans  l'ancien  comté  de  ilhinfelden. 
La  fiunllle  de  Blumeneck  habitait  le 
château,  aujourd'hui  ruiné,  dont  les 
restes  couronnent  encore  un  roc  isolé 
près  du  village  du  même  nom,  au  bord 
(le  la  Wutach  dans  le  erand-ducbé  de 
Hade.  Quant  à  la  famille  de  Uonwihr, 
elle  n'est  point  historiquement  connue; 
peut-être  est-ce  Bvnawihr. 

Druaeniieim  (  758 ,  Drosenheim 
4454),  trés-Joii  bg.  du  B.  R.,  autrefois 
fortine  et  nonl  d'un  château  appelé 
Burgbof,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Bisch- 
willer,  situé  surla  M()fler,et  sur  la  route 
de  Strasbourg  à  Laulerbourg.  Résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  garde  général  des  forets , 
d'un  conducteur  des  travaux  du  Rhin 
et  d'an  notaire;  siège  d'on  bareau 
(4'«  ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes, 
d'un  bureau  de  distribution  de  lettres 
et  d'un  relais  de  poste  aux  chevaux; 
filature  de  laine,  fabr.  de  tuiles.  Foire 
de  deux  jours  le  premier  lundi  après  la 
Saint-MaïUiiett.  4606  bah.  (4596  cath., 
40  latb.). 

Les  voyageurs  quittant  Argentorat 
pour  suivre  le  cours  du  Khin  dans  la 
Germanie  supérieure,  avaient  à  par- 
courir nne  disunce  de  10  lieues  de 
France  avant  de  rencontrer  aucune  loca- 
lité. La  première  qui  s'ofl'rail  a  eux  était 
Saletio,  car  Brocomagus  était  placé 
sur  la  roule  qui  conduisait  dans  les  Vos- 
ges. Les  géographes  modernes  se  sont 
imaginé  que  Drusenheim  était  un  des 

châteaux  oonstrolts  sur  le  RhJn  par 
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Dnisot,  el  4M  cet  endroit  portait  en- 
core le  nom  de  son  fondateur,  mais 
'  leur  imagination  n'est  point  passée  à 
l'état  de  eerUtode. 

L'historien  Kœnipshoven  devint  en 
1386  recteur  de  l'église  de  Drusenheira; 
endant  son  séjour  en  cet  endroit,  il 
t  un  abrégé  du  commencement  de  sa 
Chronique  aUefrumde^  tlNTégé  qui  pa- 
rait être  perdu. 

DrtttMHMlD  eoibnsM  la  réfome  en 
1574  et  revint  au  catholicisme  après  la 
conquête  de  l'Alsace  par  Louis  XIV.  Le 
dernier  de  ses  pasteurs,  George-Louis 
Geck,  qui  a  réoigé  le  registre  des  pas- 
teurs de  l'église,  raconte  que  le  mi- 
nistre qui  inaugura  la  héforme  à 
Drusenbeinif  se  nommait  Wolfgang 
Knhn,  mais  qu'il  n'administra  la  pa- 
roisse que  pendant  une  année , prop- 
Ur  nimiam  teortattonem;  en  effet,  il 
avait  dansé  avec  sa  femme  et  sa  ser- 
vante daos  OB  Gostome  font  à  fiait  édé- 
nique. 

DuifMafe«lm  (44tO,  Dontunhehn 

H87J,  vg.  du  B.  R.,  nrr.  de  Sav.,  cant. 
de  Hocbirelden.  Sécb«ries  de  garance. 
693  hab.  loth. 

DMpplirbeln  {DUppicheim  951 , 
Diibinktim  12i5,  Duhingheim  1336, 
Duppichen  1595),  vg.  du  B.  K.,  arr.  de 
Stiîg.,  cant.  de  Geispolsheim ,  sur  un 
bras  de  la  Bruche,  le  ch.  de  fer  de 
Slbg.  aux  Vosges  et  la  route  de  Stbg. 
à  Scninneck.  fbilerie,  moolte.  lécalene 
de  pommes  de  terre,  fabr.  de  tuyaux 
de  chanvre  sans  couture  et  de  seaux  à 
incendie.  1077  bab.  (932  catb.,  145 
isr). 

DUrinireB.  Voy.  Denney. 

BlùrateaMli  {Termituuh,  'ferm- 
naeko  4498,  Tr.  I,  44f.  444,  415), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Ferrelle,  situé  sur  l'Ill  et  le  chemin 
d'Altkirch  à  Leymen.  Mouiiu  a  blé, 
tiilerie.  4038  bab. 


DTN 

En  1354,  les  Bâlois  brûlèrent  le 
lage  ainsi  que  le  château  qui  s'y  trouvait. 

DttnilBceB  {ûeorangus  7U,  Te^ 
ringeulkt^  DêHngm  4893,  do  e«lt 

tuar,  maison  et  ang ^  grand),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Trach- 
tersheim.  465  hab.  calh. 

Dttrreiibach ,  vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Wœrth-sur-Sauer. 
990  bab.  (989  catb.,  1  luth.}.  Grand 
coimneree  de  bois  de  eoDatmetion. 

DUrrenentzcB  {Durrenentzheim\ 
ve.  du  H.  H.,  arr.  de  Colm.,  cant. 
d  Andolshefn.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Vn  tumulus.  Église  mixte.  880 
hab.  (155  calh.,  495  lulh  ). 

La  marque  de  la  commune  était  une 
roue. 

DanUll.  Voy.  P/'fsrhioUler. 

Dktntel  (  Tur'estodolus ^  lurettoUla 
718,  Z.,  183,  214,  TarnêoéMmlZl , 
DurùtualcUi^  Duristuledon  830,  du 
celt.  /orr, coteau, ««toi/,  demeure  et  rfw, 
endroit),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Drulingen ,  sur  la  roote  dép.  de  La 
Pelite-Pierre  à  Lorentzen.  Le  Stein- 
bacberdorf  et  la  Scbwadermùble  font 
partie  de  fa  conmiine.  Canrièrea  de 
grès  et  de  pierres  calcaires.  400  bab. 
(28  cath.,  356  lulh.,  16  réf). 

Dans  les  enviruns  sont  des  restes 
d'une  voie  nmialDe,  et  des  champs 
situés  entre  ce  village  et  Rexingen 
portent  le  nom  de  tombe*  païenne*. 

BoMtodi.  Voy.  meauHaé, 

DtttaeMheim  {Dutelenheim  1103, 
DuteUieim  1114),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Geispolsheim,  sur  nn 
bras  de  la  Bruche,  le  ch.  de  fer  de 
.Stbg.  aux  Vosges  et  la  route  de  Stbg. 
à  Schirmeck.  Fabr.  hydraulique  de  fé- 
cole  et  de  sagen  de  pommes  de  terre, 
fabrique  d'.imidon ,  moulin,  tuilerie. 
1577  hab.  (UU3  calh.,  17  luth.,  157 isr). 

Dynaatla  BopiavaUenala.  \,Ban- 


Bberbadi,  pet.  riv.  du  B.  R.,  a  sa  nau,  passe  &  Souffeinheim  où  elle  se 

source  au-dessus  du  village  d'Eberbach  grossit  du  Brumbach  et  se  réunit  à  la 

(canton  de  Wœrth),  se  dirige  de  l'ouest  Sauerbach  à  Furstfeld.  Les  ruisseaux 

àl'estteBtitvemntUtforitdeaagae-  dttsGfiUl-Baebel,  Brtdeibflebel,  Lei- 
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nnlMBeliél,  EmSbtMiUk^  Both^nben 
et  Eichgrabeo  fteBMit  M.j6lardaiit 

son  bassin. 

Bbcrbach,  Ebebbaoi-SiltI  011  Nbu- 
DOBF  (U63),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
VVIssemb  ,  cant.  de  SelU.  L'Eberhof 
fait  partie  de  la  commune.  490  bab. 
(I83eath.,7iiilii.). 

Bberbaeli,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb^  caot.  de  Wcertti.  S30  h.  cath. 

Bk«MlMtM  {vtila  EbntkHm  715), 
vg.  da  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Scblest., 
situé  sur  la  route  de  Stbg.  à  Lyon  et 
bur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâie,  qui  y  a  une  station.  Moulin  a 
blé,  blanchisseries  de  toiles.  1992  hab. 
catb.  Le  hameau  d'iU  fait  partie  de  la 

Le  nom  de  ce  village  lui  vient  de  ce 
qiedans  ses  environs  un  sanglier,  en 
àlemand  tber^  blessa  dangereusement 
Sigebert,  fils  du  roi  Dagobert  II.  Da- 

iobert,  attribuant  la  giiérison  de  son 
Is  aux  prières  d'Arbogasl,  évêque  de 
Simboorg,  donmi  à  ton  églne  les  (erres 
de  Ilouffac-h ,  le  palais  d'Isenbourg  qu'il 
habitait  et  le  territoire  environnant 
connus  depuis  sous  le  nom  de  Haut- 
Mondât  on  Mundat  de  Roulfacb  (voy. 
fViuembourg  et  Rouffach).  Telle  fut 
l'origine  de  la  puissance  temporelle 
des  evêtiiies  de  Strasbourg. 

Ebrnitn  Uii«t«r  {Socimfitm  817, 
du  celL  newttdd^  neuf  et  cmned^  de- 
nenre,  BberShêinmaiiMter  1169 ,  yipri- 

monaxterhim  <483),  vg.,  autrefois  pet. 
V.  du  B.  R-,  arr.  de  Schlest..  cant.  de 
Benfeld,  situé  sur  l'ill.  Blanchisserie  de 
toiles,  moulin  à  blé  et  moulin  à  huile, 
tailerie.  4041  Ittb.  (4007  catb.,  4 
lutb.). 

L'ibbiye  d'BbersnODsier,  fondée, 

d'après  ce  que  l'on  croit,  en  G67,  par 
le  duc  d'Alsace  Etichon,  fut  une  des 
plus  célèbres  de  l'Alsace.  Elle  fut  don- 
née nn  évéqoes  de  Strasbourg  par 
l'empereur  Arnoul,  plus  tard  l'empe- 
Kur  Sifiismoad  en  confia  l'advocatie 
va  baillis  d'Alésée.  Ce  fut  an  religieux 
de  celle  abbaye  qui  rédigea,  vers  l'an 
4163,  la  première  partie  de  la  cliro- 

aae  d'Ebersmûnsler,  qu'un  autre 
evaen  4  S  35. 

L'église  d'Ebersmûnsler  mérite  d'être  ' 
eilée:  elle  date  du  commencement  du  j 
4I*  «èflie  flC  ellt  Ml  sariBOQtée  de  trois  I 
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eloebers ,  dont  on  attribie  la  eonetme- 

llon  à  l'abbé  Rœttelin,  mort  en  1715. 
On  y  admire  les  orgues,  qui  sont  un 
des  chefs-d'ttovre  d'André  Sllbemumn, 
et  de  belles  fresques,  dont  malheureuse- 
ment une  partie  a  disparu  en  1793. 

L'ancienne  abbaye  a  été  occupée 
tour  A  tour  par  on  bOpital ,  une  bras- 
serie, une  manufacture  de  tabacs;  U 
s'y  est  même  trouvé  une  salle  de  danse. 
Le  temps  a  fUt  dl^parallre  la  plus 
grande  partie  des  bâtiments  de  ce  mo- 
nastère; ceux  qui  ont  survécu  et  qui 
forment  encore  un  carré  très-vaste, 
ont  été  acquis^  en  1 829 ,  par  les  frères 
de  la  congrégation  de  Mane,  qui  |  OBt 
établi  un  noviciat. 

Oo  a  troaf6  dans  l'ill  A  Ebersarikn- 
ster  un  sceau  en  cuivre  aux  armes  de 
l'abbaye.  Ce  sceau  sous  forme  de  disque 
de  47  iuillimèiresde  diamètre  porte  sur 
la  face  un  sanglier  passant  surmonté 
d'une  église  de  forme  romane  avec  trois 
tours  et  une  quatrième  au  chevet,  et 
pour  exergue  :  SiçUkm  oMtatit  1» 
Ebrrshein  mtutere. 

Bchery*  Voy.  Mark- aux 'Mines 

(Sainte-). 

Beit.  Voy.  Sultzeren  et  Leymtn. 

Eckartawiller,  vg.  du  U.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.  iieiie  église  nouvelle- 
ment constmite.  606  hab.  (600  calb., 
5  luth.). 

^VhQUkéimiEggiboldetheim  864), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sibg.,  cant.  de 
Schiltigheim,  sur  la  roule  de  Sibg.  à 
Fiexbourg  et  sur  le  canal  de  la  Bruche. 
Beau  moulin. 

Le  chapitre  de  Saint-Thomas  com- 
mença d'avoir  des  propriétés  à  Eck- 
bolsbeim  vers  940.  En  UU  y  fut  fondé 
le  convenl  des  religieuses  de  Sainte- 
Marguerite.  Dans  rori«ine,  les*  reli- 
gieuses suivaient  la  règle  de  saint  Au- 
gustin; en  1849,  Innocent  IV  les  soumit 
à  l'ordre  des  Dominicains.  Leur  couvent 
n'étant  plus  assez  grand,  et  un  village 
ouvert  n'élanl  pas  un  séjour  asseisùr  en 
temps  de  guerre,  elles  demandèrent  en 
1 260  de  pouvoir  s'établir  à  Strasbourg  ; 
mais  peu  après  1249,  l'assemblée  des 
boui^eois  et  des  minislériaux  de  l'é- 
véque  avait  défendu,  de  l'assentlBMntde 
Henri  de  Stahleek,  l'érection  de  nou- 
veaux couvents  dans  l'enceinte  même  de 
la  ville.  Il  leur  fUlttt  donc  choisir  on  lien 
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dans  le  faubourg  des  Charrons;  elles  y 
achetèrent  du  chapitre  de  Saint-Thomas, 
pour  70  marcs  d  ardent,  un  emplace- 
ment derrière  l'église  de  Sainte-Auré- 
lie,  où  elles  construisirent  un  spacieux 
monastère  qu'elles  vioreot  habiter  en 
1170. 

L'ancienne  Chartreuse,  près  d'Eck- 
bolsheim,est  aujourd'hui  une  propriété 
privée.  4300  hab.  (SIO  cath.,  790  luth.). 

Bekeabach  {atveus  Eggenbach  81 8, 
EckenlMchKZh^,  du  celt.  ofchcan,  dim. 
de  oiche^  eau),  ruisseau  qui  se  jette 
dans  FUI  entre  Gaémr  et  Seblestadtet 
sépare  le  dép.  du  Bas-Rhin  de  celui  du 
Baut-Htiin.  La  plupart  des  historiens 

I pensent  que  ce  ruisseau  formait  déjà  la 
Igne  de  démarcation  entre  b  Séqaa- 
oaise  et  la  Germanie  première. 
BekeBdorf.  Voy.  AUeckendorf, 
■ek«MkOT|r«  Voy.  Luttenbtu^, 
Bckireh.  Voy.  Echery. 
BeUMenh9lm{Eckuerssheim  1 487), 
da  B.  R.^  arr.  de  Sibg.,  cant.  de 
Brnmath,  près  da  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin  et  ou  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Stbg.  dont  la  bifurcation  vers  Wissem- 
booig  se  troQve  sur  le  territoire  de  la 
conunnne. 

Le  48  oct.  4793  le  village  d'Eck- 
tewrsAeAn  sitaé  sons  le  fea  croisé 
des  Français  retranchés  sur  la  hau- 
teur vers  Strasbourg  et  des  coalisés 
débouchant  de  la  forêt  de  Brumath,  fut 
à  moitié  détroit  par  l'Iocendle.  Les  ba- 
bifants  arrourus  pour  éteindre  le  feu 
furent  repoussés  par  les  soldats  enne- 
mis qui  coupèrent  ft  coups  de  sabre  les 
tuyaux  en  cuir  de  la  pompe  à  incendie. 
C'est  à  celle  occasion  que  furent  dé- 
truites les  archives  de  la  commune. 

Eckwersheim  possède  un  orphéon. 
933  hnb.  (26  cath.,  869  luth.,  38  Isr.). 
Edembouip.  Voy.  Kuen/ieim, 
Bjrehqlwcwrolter.  Voy.  Jean-da- 
Choux  (Saint-). 
EffellBgen.  Voy.  Eguenigue. 
EflinjreB,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
Mulh.  et  cant.  d'Âltk.,  sur  le  canal  dn 
llh6ne-au-Rhin  ;  tuilerie.  3  *3  hab.  cath. 
Kirll»e  (L').  Voy.  Eveties  (Les) 
Bfrneniirae  (en  allemand  Egdingen  ) , 
vg.  du  il.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Fontaine,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Stbg.  Mine  de  fer,  plâtrière, 
M>r.  de  touei  et  ùasaoL  U  May  fidi 
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partie  de  la  commune.  Î69  hab.  cath. 

£|ntl«hetm  {villa  Àginesheim  770  , 
Agaisheim  774,  du  celt.  acaidh  .mai- 
son ^  vulg.  Exen),  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  canton  de  Winlzenheim, 
sur  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et 
sar  le  cbeoln  de  fer  de  Stbf .  à  Mie, 

3ui  y  a  une  station.  Siège  de  la  cure 
u  canton  qui  est  de  t''  classe ,  rési- 
dence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes  et  d'un  notaire.  Il  s'y 
trouve  un  hospice.  Tuilerie,  fabr. 
d'huile.  On  récolte  beaucoup  de  vins 
dansleseoTlroBS.  4987hab.(4M4eaUi., 
4  3  luth.). 

Une  des  portes  de  l'église  est  fort 
originale  avec  sa  baie  inscrite  en  bon- 
net d'évèque.  Cette  porte  donnait  sur 
un  porche;  la  seconde  porte  très-orne- 
mentée  rappelle  par  son  tympan  la  dé- 
dicace de  réglise  à  saint  Pierre  et  à 
saint  Paul.  Elle  est  décorée  des  sta- 
tuettes des  vierges  sages  et  des  vierges 
folles ,  traitées  avec  le  goût  humoris- 
tique du  moyen  âge.  Le  roman  et  To- 
give  apparaissent  en  cette  église. 

Eguisheim  doit  son  origine  à  un  châ- 
teau dont  il  ne  reste  plus  que  les  nrare, 
qui  ont  3  mètres  d  épaisseur  et  une 
hauteur  de  46  à  18  mètres;  il  fut  cons- 
truit, an  8*  siècle,  par  le  comte  Eber- 
bard ,  petit-fils  du  duc  d'Alsace ,  Eti- 
chon.  Les  descendants  de  cette  illustre 
famille  se  sont  places  sur  plusieurs 
trônes  de  l'Europe,  et  Brunon,  llisde 
Hufîues  IV,  comte  d'Eguisheim,  que 
quelques  auteurs  croient  né  dans  ce 
château ,  d'autres  dans  celui  de  Dags- 
bourg,  fut  élu  p^e,  en  4048.  sous  le 
nom  de  Léon  IX.  Cette  famille  s'étei- 
gnit, en  4144,  dans  la  personne  d'I- 
dalric,  qui  ftet  le  fondateur  de  l'ibbaye 
de  I*airis.  Les  comtes  de  Ferrelte  et  de 
Dagsbourg  s'en  partagèrent  la  succes- 
sion et,  après  l'extlBellon  de  ees  der* 
niers,  en  1225,  l'évêché  de  Strasbourg 
en  incorpora  une  partie  au  Haut-Mun- 
dat,  tandis  que  les  biens  des  comtes 
de  Ferrette  passèrent  soi  dnes  d'An- 
triche. 

Cette  petite  ville,  qui,  d'après  Schœpf- 
lin,  ne  lut  entourée  de  murs  qu'an  48* 
siècle,  soutint  un  siège  en  4298,  contre 
l'empereur  Adolphe  de  Nassau;  les  ha- 
bitants, afin  de  pouvoir  mieux  se  dé- 
fendre, brOlèient  ew-iiiênes  le  llin- 
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boarg.  Les  Armagnacs  s'en  emparèrent 
eo  4444,  et  y  commirent  de  grands 
aeèt. 

Sur  une  montagne,  à  3  kilom.  ouest 
de  la  ville,  sont  les  ruines  des  trois 
toors  d'Egui&heim  {Drei-Eguisheim  ou 
Dreien^Exen).  L'une  s'appelle  Taces- 
bourg  ou  Dagsbourg  ' ,  l'autre  WahTen- 
bourg  ou  ftiittelbure  zu  den  Uohen- 
Egisbeim  et  la  troisième  Weckmund. 
L'opinion  générale  est  qu'elles  furent 
coostruiles  au  commencement  du  11*' 
siècle  par  Hugues  IV  d'Eguisbeim. 

Les  trois  châteaux  furent  détruits, 
en  1466,  à  l'occasion  de  la  guerre 
suscitée  par  le  meunier  Uermann  Klée 
(?.  Mutkouëe),  Les  raines  de  Weckmund 
rappellent  un  de  ces  procès  dont  l'his- 
toire du  moyeu  âge  nous  fournit  tant 
d'exemples:  en  1568,  une  malheureuse 
fat  condamnée  au  fea  pour  avoir  ma- 
rié sa  fille  au  diable  daas  la  tour  In- 
diquée. 

On  conserve  encore  à  Eguishefm  un 

baptistère  qui,  d'après  la  tradition,  a 
servi  au  baptême  de  saint  Léon. 

Egiisheim  porte  diapré  de  gueules  à 
an  saint  Pierre  de  carnation  sûr  une 
terrasse  de  sinople  habillé  d'argent,  le 
manteau  d'or,  qui  tient  de  sa  main 
droite  une  clef  de  sable  otdesagaiiche 
in  livre  fermé  de  même. 

BUj.  ^oy.  £et\/eld, 

Hha*  Voy.  J&i^nèrt. 

Elcbel  (Aquiia  74 Z.  Î47,  Super 
pluviolds.  aquiiaSy  sub  ambas  ripas 
aquUas  713  ,  Z.  193,  du  celt.e,  étroit, 
ei  euii,  mlsseau),  pet.  rlr.  do  B.  R. 
Deux  ruisseaux,  aonl  l'un  sort  de  l'é 
lane  de  llaslach,  dans  les  forêts  de  La 
Peuie-Plerre,  el  l'antre  de  l'élane  de 
Frohmùhl,  se  joignent  à  TieffenbacTi  et 
y  mêlent  leurs  eaux  avec  celles  d'un 
Uoisième  ruisseau  nommé  Kupersbach 
et  venant  de  Petersbach  ;  cette  jonc- 
tion forme  l'Eichel,  qui  traverse  les 
baas  d  Adamswilier,  Kexingen,  Mack- 
^vOler,  BaodMcli,  Dieroerlngen ,  Loren- 
lien,  Vœllerdingen  ,  OErminjîen ,  el  se 
Mte  dans  la  Sarre,  au-dessous  de  cette 
mière  commune,  près  de  la  limite  du 
«psrt.  de  la  Moselle. 


*  I M  faot  pu  confondre  ce  cbAtein  arec  Mt  deax 
'  liiiito  prta  dn  vilUgv  de  Oaf  tbomt»  daiu 


EML 


4S6 


Le  Spiegelbach  et  le  Ilollbach  oa  Bi— 
mersbacb  affluent  dans  l'Eichel. 
BichclkCTf^,  Voy.  Oberhculaek, 
BlclifrrabeB.  Voy.  Eberbach  (riv.). 
KlcUio«BB  Œichhohe  1097),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Barr,  sur  l'Andlau,  la  route  dép.  de 
Barr  à  Villé  et  le  chemin  d'Andlau  à 
Diebolsheim.  Moulin,  tuilerie,  huilerie, 
teinturerie,  iroprim.  sur  élolÊBS.  Le  ter- 
ritoire produit  des  vins  assex  estlfllés. 
396  hab.  i394catb.,  2  luth.). 

Od  voit  É  Eiebhofen  iroe  ebapelie,  à 
l'intérieur  de  laquelle  on  remarque, 
scellée  dans  le  mur,  une  inscription 
qui  en  fait  remonter  l'orieine  à  la  se- 
conde moitié  du  11«  siècle,  et  atteste 
qu'elle  fut  consacrée  en  1052,  parle 
pape  Léon  IX  en  personne,  à  la  mé- 
moire de  la  Vierge  et  de  saint  lean. 
Cette  petite  église  a  été  reconstruite, 
en  1569,  par  l'abbé  d'Altorf.  Il  n'en 
reste  aidourd'Lui  que  trois  fenêtres  gé- 
minées à  ogive  et  une  porte  d'an  (Uble 
intérêt.  Depuis  l'époque  de  sa  recons- 
truction ,  cette  chapelle  a  toii^ours  été 
une  propriété  partieolière.  Avant  4789, 
elle  n'était  ouverte  au  culte  que  pen- 
dant le  temps  où  l'abbé  résidait  dans  sa 
maison  de  campagne.  En  1845,  ou  a 
trouvé,  dans  une  maison  attenante  à  la 
chapelle,  un  haut-relief  taillé  dans  un 
seul  bloc  de  bois  de  cbéne  et  représen- 
tant la  mort  de  la  Vierge.  Cette  scalp- 
ture  est  devenue  la  propriété  de  M.  Al- 
phonse Cbuquet,  à  Strasbourg. 
BU.  Voy.  BcnMd. 
Bllbach  ou  Œlbach,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie, 
non  loin  du  canal  du  Rbûne-au-Hbiu  el 
de  la  route  imp.  de  Paris  à  Bile. 
185  hab.  cath. 
Ellenweller.  Voy.  Ribeaucillé. 
Kloye,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant  de  Giiomagny.  MonllD.  467  iiab. 
cath. 

BlMUMhaïueB.  Voy.  Frœschwiller. 

■iMBhelm  {Elaetuihehn  44*  siècle), 
Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckolsbeim,  sur  la  route  de  Guémar 
à  Marckolsheiro.  Dans  la  banlieue  on 
trouve  des  restes  d'une  voie  romaine. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  741 
hab.  cath. 


_  ij  vg.  do  H.  E.,  arr.  de 
Muni,  et  cant  d'Altlt.,  sor  la  roule  Imp. 
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de  Paris  à  Bile.  Moalio  à  blé.  S88  bab. 
cath. 

Emiingen  (avee  dépendances  à  Wil- 
Icrsdorf,  Tagsdorf  et  Schwaben)  formait 
ane  des  douze  cours  colongères  du 
prieuré  de  Saflnt-Monnd. 

Il  s'y  trouve  une  sablière  qui  fonr- 
nit  un  bon  sable  blanc. 

Bairelboarir.  Voy.  Tkmtm, 

EBffcUlMMh.  Voy.  MeissengùlL 

KnirelMMl.  Voy.  Àngeot. 

Bagcnbara.  Voy.  Lauienbach-Zell. 

■aiTMiibal»  vg.  da  B.  R.,  wer,  de 
Stbf.,  cnnt.  de  Wasselonne,  avec  les 
annexes  de  Scbneethal,  Woifstbal,  les 
Buttes,  Obersteigen,  Schneematt  et 
Windsbourg.  Deux  moulins  (dont  l'un 
an  Schneetbal),  trois  scieries,  com- 
merce de  planches.  4007  hab.  (1006 

cath.,  4  réf.). 

L'église  d'Obersteippn .  paroissiale 
d'Engentbal,  offre  de  l'intérêt  sous  le 
rapport  de  l'trdiiteeture;  elle  ftit  cons- 
truite, an  43*  siècle,  pour  un  monas- 
tère. D'après  la  tradition,  Obersteigen 
était  une  colonie  de  l'abi)aye  d'AndIau 
à  qui  Digîdioniv  et  d'autres  châteaux 
des  environs  se  rattachaient  par  le  lien 
de  la  féodalité.  Plus  tard  les  religieuses 
auraient  été  rappelées  à  Andiau  et  on 
n'aurait  laissé  que  les  prêtres  chargés 
de  desservir  la  paroisse.  La  règle  de 
saiul  Augustin  s'introduisit  alors  à 
OberstcÂgen  ;  enfin  en  4482  le  collège 
fut  transporté  à  Saverne  In  couvent 
de  femmes  de  l'ordre  des  Prêcheurs  qui 
8^  troorait  aussi,  fut  donné,  en  I1M8, 
par  résèque  Guillaume  de  Strasbourg, 
aux  chanoines  réguliers  d'ittenwiller. 
Les  religieuses  se  retirèrent  dans  l'ab- 
baye de  Gnadenthal,  près  de  Baden- 
Baden. 

Près  d'Ëngenthal  est  le  Scbneeberg, 
une  dea  plus  hautes  montagnes  des 

Vosges  (voy.  cet  art.).  De  son  sommet 
on  jouit  d'une  vue  très-étendue  sur 
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toute  la  Basse-Alsace  et  sur  une  partie 
dn  grand-duché  de  Bade  et  de  la  Lor- 
raine. 

EafrlKiidt>ciiw>4M;  Vof.  Jkêok^ 

heim-au-Saum. 
Enfrwiltev  on  flmawiun,  tg.  da 

B.  R..  arr.de Sav.,eant.dellannootier. 

344  hab.  cath. 

BBgwlller  {Engwiler  4479),  r%.  da 
B.  R. ,  arr.  de  Wisserob.,  cant.  de 
Niederbronn.  438  bab.  (437  âallL, 

I  réf.). 

EBMktBgra  {An$eholsingen  44MN), 

Etischosingen  1146),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Mulb.,  cant.  d'Altk.,  sur  la  Largue  et 
non  loin  du  canal  du  Rbône-au-RhIn. 
Moulin  à  blé.  Il  s'y  tronnit  autrefois 
un  couvent,  mais  qui  n'existait  déji 
plus  lors  de  la  révolution  de  4789. 

II  en  rasie  encora  une  nuiison,  et  ona 
rue  en  a  conservé  le  nom  de  Kloster- 
gasse  (rue  du  Couvent).  498  bab.  catb. 
Voy.  Brinighoffen. 

Enschingen  formait  une  colonge  re- 
levant du  prieuré  de  Saint-Morand.  Le 
meunier  d  Enschingen  était  tenu  de 
fournir  du  poisson  ponr  la  fête  de 
Saint-Christophe,  paboB  de  l'égliie 
d'Altkircb. 

■■■umbi  (canton  d'),  situé  dans 
le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce 
canton,  qui  est  le  plus  étendu  du  dé- 
partement, est  borné  par  les  cantons  de 
Neuf-Brisach,  Colmar,  Rouffacb,  Souitz, 
les  arrondissements  de  Belfort  etd'Alt- 
iiircb,  et  à  l'est  par  le  Rbin. 

Le  sol,  maigre  et  araveleni  dans  la 
répion  du  Rhin,  est  fertile  et  bien  cul- 
tivé sur  les  bords  de  l'ill  ;  cette  der- 
nière rivière  y  reçoit  la  Thur. 

Il  est  traversé  par  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin ,  le  canal  de  Vauban  ou  de 
Neuf-Brisach,  le  Quatelbacb,  la  route 
inip.  de  Bâie  à  Spire  et  lee  rentee  dép. 
de  Colmar  à  Béle  et  de  GnehwUler  à 
LucèUe. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale  y  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

Dl.STA.NCE 

«  E  o 

DU  CRRF-LIEO 

des 

COMMUNES. 

._  ^  £ 

s  s  • 

do 

de 

- — 

du 

caulon. 

l'arron' 

départ. 

kil»n>. 

kilo  ru. 

V  .1 

kilorii. 

Bill2l>rim  

:i>7 

li 

15 

\h 

Blotlei!»lieim.    .    .  . 

:(48 

16 

:t2 

En!»i»hcini  .... 

4i(i 

il 

i:. 

Fe»>enlieim  .... 

37.5 

17 

iH 

i8 

HirlzfrldfO  .... 

:«! 

10 

21 

ii 

>liMenlieiiii  .... 

ii7 

6 

19 

18 

Munrklmusen  .   .  . 

37.'» 

9 

i<» 

Munwiller  .... 

:»9 

8 

18 

18 

NK-diTonlzen  .  . 

11 

16 

16 

Mrdrrhergbeim  .  . 

:mi 

16 

li 

il 

Obereulxeu  .... 

3») 

li 

17 

71 

Obf  rherKiieim  .   .  . 

3K1 

14 

15 

51 

Piilversheim.   .   .  . 

319 

6 

31 

31 

Ki^uislieim  .... 

317 

4 

il 

21 

Ho^K^nlinuscn  .   .  . 

il 

» 

M 

Kuemprslieim  .   .  . 

35i 

15 

37 

37 

Kue&lealiarl.  .   .  . 

519 

13 

ai 

SI 

FKTES 

Pmo.>ALES. 


s.  (JrorRf. 
S.  Biaise. 
S  Mariiii. 
St«?  Colombe. 
S.  I.nurenl. 
SS.  I».  el  Paul, 
S'»-  ARallie. 
.S.  ArDOF;a»le. 
.St"  Ajtallie. 
S.  Louis. 
S.  Micolas. 
S.  Léger. 
S.  Klienne. 
S.  Klienne. 
S.  Wendelin. 
S.  Gilles. 
S.  Bartiielemi 


Totaux .  . 


-  £ 


O 


fr  , 

.1621  67 
i66»{  .Vi 
:r72H  ii 

î»ifi8  1.-) 
K789  69 
(môO  61 
W»  44 
•M  76  M 
I:r7.i6  31 

mi  a 
ma  9ij 

mM  :io 
iu:rii  6t 

il53  'n 

.'•117  (ri 

6620  ^ 


17:î227  37 


2  t 


a 

•5 
o 


Ir. 
il(» 
8773 
^ilill 
l(N>i3 

i:«495 

W16 

.mi 

82Î7 
lilM6 

H'»9I 
2i.V<() 

i6l3 
31  '.9i 

1913 

:mi 

.■1204 


179535 


Culte  catholique. —  Ensishehn  est  le  siège  d'une  cure  de  2«  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  à  Roggenhausen , 
qui  est  annexé  à  Miinckbausen. 

Culte  israélite.  —  Les  Israélites  d'Ensisheim  et  de  Réguisheiiu  dépendent  du 
rabbinat  conimunal  de  Bollwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  26,406  hecl.  65  ares  et  13  cent.  Sa  population 
est  de  4  7,291  bab..  dont  16,803  catb.,  59  luth.,  3  réf.,  29  diss.  et  397  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  24,  dont  18  pour  garçons  et  11  pour 
ailes.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1674  garçons  et  1405  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1521  garçons  et  1365  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  190  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  59. 


EnsUbeim  {villa  Enghiseheim  768, 
Einsigesheiin  823,  Cincetulle,  D.  C,  V. 
107),  pet.  V.  du  U.  R. ,  arr.  et  à  25 
kilom.  sud  de  Coltn. ,  autrefois  entou- 
rée d'une  double  enceinte  et  de  larges 
fossés,  chef-lieu  de  canton,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  poste  aux  lettres 
et  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val; elle  est  la  résidence  d'un  curé  de 
2«  classe ,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes ,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
garde  général  des  eaux  et  forêts,  d'un 


commissaire  de  police .  d'un  receveur 
et  d'un  commis  adjoint  des  contribu- 
tions indirectes,  d'un  notaire  et  de 
deux  huissiers. 

Elle  est  située  dans  une  belle  plaine 
arrosée  parTill  et  le  Quatelbacb,  canal 
dérivé  de  l'Ill,  sur  la  roule  dép.  de 
Colmar  à  Bâie.  Ses  principaux  édifices 
sont:  l'église  paroissiale  de  Saint-Mar- 
tin ,  la  maison  commune  et  l'ancien 
collège  des  jésuites,  bâti  en  1614,  par 
l'archiduc  Maximilien  d'Autriche,  qui 
le  dota  des  biens  de  plusieurs  couvents 
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supprimés  de  la  Uaule-Alsace.  Après 
Il  proscription  des  Jésoites  (1764),  ces 

bâtiments  furent  convertis  en  maison 
de  travail  pour  les  vagabonds,  et  pen- 
dant la  révolution  ils  senirent  d'hôpi- 
tal nilitaire  et  de  prison  pour  les  dé- 
tenus politiques.  En  1801  ,  le  dépôt  de 
mendicité  y  fut  rétabli,  puis  supprimé  de 
nouveau  en  1844,  où  nndécret  impérial 
ftéa  ;'i  Fnsisheira  une  maison  centrale 
de  force  et  de  correction  pour  les  con- 
damnés des  deux  sexes  à  plus  d'un  an 
de  déteBlioo.  En  484 4  et  en  1 845 ,  on 
y  organisa  encore  un  hôpital  militaire 
pour  les  armées  d'occupation  i  cepen- 
dant la  prison  y  existait  toiidonra.  Les 
femmes  furent  transférées,  en  4823, 
dans  la  maison  de  détention  créée  à 
Haguenau.  De  nos  jours  la  popula- 
tion moyenne  de  la  prison  d'Ensisbeim 
est  de  4000  individus.  Outre  la  filature 
et  le  tissage  du  coton,  on  v  fabri(]ue  de 
la  quincaillerie,  de  la  cordonnerie,  des 
chapeaux  de  paille  etc.  La  ville  a  un 
bospice  et  un  bureau  de  bienfaisance. 

Dans  l'église  paroissiale  on  remar- 
que un  aérolithe  tombé  près  de  cette 
ville,  le  7  novembre  1492  :  s:i  chute  fut 
précédée  d'un  violent  coup  de  lonerre. 
Cette  pierre  pendt  originairement  S80 
livres;  un  grand  nombre  de  fragments 
en  ayant  été  détachés  depuis,  elle  ne 
pèse  plus  de  nos  Jours  que  86  kilo- 

«[rammes.  Les  différentes  opinions  que 
es  savants  ont  émises  sur  ce  phéno- 
mène météorologique  ont  donné  lieu  à 
l'inseription  snivanle  :  De  hoc  lapide 
mulH  rnnUa,  onuiet  aii^iM^  nemo 

Cette  fille  a  1  moolins,  f  toileries,  t 

brasseries,  2  huileries ,  et  on  y  fabri- 
que des  toiles  de  coton  et  de  la  ferron- 
nerie. 

Foires  :  les  troisièmes  lundis  de  mars, 

et  de  novembre. 

Pop.f  y  compris  celle  des  fermes  de 
Saint-George  et  de  Saint-Jean:  3989 
bab.  (3932  cath.,  29  luth.,  28  isr.). 

Près  d'Ensisbeim  existait  autrefois 
le  village  d'Adolsheim  dont  le  terri- 
toire a  été  réuni  à  celui  de  la  ville. 

La  première  mention  présumée  de 
cette  ville  se  trouve  dans  une  charte  de 
768  ;  on  ne  sait  pas  qnand  elle  re^nt  le 
titre  de  ville;  tout  ce  que  l'on  peut 
coiyecturer  4  cet  égard ,  c'est  qu'elle 
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semble  s'avoir  acquis  de  l'importance 

Su'après  que  les  comtes  de  HaMourg, 
evenus  empereurs,  y  eurent  fait  cons- 
truire le  château  de  Kœnigsbourg,  dont 
on  ne  voit  plus  de  traces  de  nos  jours. 
Devenue  la  capitale  des  possessions 
autrichiennes  en  Alsace,  il  y  fut  établi, 
au  4ô«  siècle,  une  régence  dont  la  Ju- 
ridiction s'étendait  sorte  Brisgaa  et  les 
villes  forestières.  Cette  ville  jouissait 
autrefois  du  droit  de  battre  monnaie 
et  fut  une  des  premières  à  s'insurger 
contre  l'autorité  de  Cbarles-le-Témé- 
raire.  Son  lieutenant,  Pierre  de  Flagen- 
bacb,  essaya  en  vain  de  la  surprendre 
en  4474.  Pendant  la  guerre  de  trente 
ans,  elle  fut  trois  fois  prise  et  pillée. 
Cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Wesl- 
pbalie.  elle  devint  de  4657  à  4674,  le 
siège  au  conseil  souverain  d'Alsace. 

En  1411,  il  y  fut  conclu  un  traité  de 
paix  entre  la  ville  de  B41e  et  Catherine 
de  Bourgogne,  veoYe  de  l'arebldnc 
Léopold. 

Le  premier  couvent  de  capucins  en 
Alsace,  fut  fondé  à  Ensisheim,  en  4603. 
Ce  fut  le  10  janvier  de  cette  année 

au'on  planta  la  croix  sur  l'emplacement 
estiné  à  l'église,  en  la  présence  de 
Rudolphede  Bollweiler,  alors  landvogt. 
L'église  et  les  bâtiments  du  couvent 
furent  construits  sur  un  terrain  appelé 
ScMoartzenbergerhof,  concédé  par  le 
baron  Jean  de  Bollweiler.  Cependant  les 
véritables  fondateurs  de  ce  monastère 
sont  les  nobles  de  \  ugert,  alliés  à  ceux 
d'Bptingen,  dont  les  armoiries  existent 
sur  une  des  façades  de  l'ancienneégUse. 
Le  couvent  fui  supprimé  en  4194. 

Ensisbeim  est  la  patrie  de:  Jean  Ra»- 
ser,  conseiller  de  l'archiduc  Ferdinand  : 
en  1578  il  fit  paraître  ses  sermons  du  ca- 
rême cl  de  la  semaine  sainte,  imprimés 
à  Cologne  par  Materne  Cholinns,  en 
4589  il  publia  ses  Pusti/la  de  tempore, 
en  1590  ses  PostUia  de  sanctis;  Uenri 
Sapper,  abbédeLocelle,  t  t&4S,  aoteor 
d'une  chronique  de  ce  qui  s'est  passé 
de  remarquable  tant  dans  son  abbaye 

aue  dans  la  province  en  général,  pen- 
ant  la  durée  de  son  gouvernement 
(1532-1542);  George  Pictorius.  physi- 
cien ou  médecin  attitré  de  la  régence, 
qui  fit  paraître  en  4663  on  ouvrage  où 
il  combat  les  charlatans  de  l'époque  et 
donne  des  règles  d'hygiène  ;  Jacques 
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Balde  (né  en  1604,  mortàNeubourg  sur 
le  Danube  en  4668);  ses  œuvres  ont 
été  pflUiées  à  Cologne  en  4860 ,  à  Mo- 

nicb  en  1729;  on  a  pobllé  à  Zurich  en 
1805  :  Jac.  Bnldl  earmina  selecfa 
ecUnieC.  Orelli,  in-8;  seconde  édition 
augmentée,  Zurich  1818,  in-8.  voy.  sur 
lui  :  Jôcher,  Gelehrtcn-l.exicon^ 
Uerder,  Terpsichore;  François  Spener, 
qoi  •  poblie  en  1716  un  oomge  inti- 
tolé  :  Magnus  ihtgo  GroHtig  in  Ft- 
friario  parvus. 

Ënsishetm  porte  de  gueules  à  une 
fiisce  d'argent. 

Entzhelm  {Ensussiiaim  l^l^Annil- 
^lain  ï  76i(  Enù/iem^  803),  vg.  duB. 
H,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Geispolo- 
beim,  situé  sur  le  ch.  de  fer  de  Slbg. 
aux  Vosges  et  la  croisée  des  routes  de 
Barr  et  de  Schirmeck.  Résidence  d'un 
huissier,  relais  de  poste  aux  cbevaox. 
746  hab.  (52  cath.,  694  luth.). 

Entre  ce  village  el  IloUzbeim  fui 
lirrée,  le  4  octobre  4674,  one  bataille 
aanglantf»,  entre  les  Français  comman- 
dés par  1 1l  renne,  el  les  Impériaux  sous 
les  ducs  de  Lorraine  et  ae  Bournon- 
fUle.  La  victoire  resta  indécise  et  au- 
cune des  deux  armées  ne  chercha  à 
conserver  le  champ  de  bataille.  Cepen- 
dant Loois  XIV  flt  frapper  une  médaille 
en  l'honneur  de  celte  jotirnée.  Chur- 
chill, depuis  Mariborough,  s'y  distingua. 

Près  d'Entzheim  se  trouvait  autre- 
fois nn  village  nommé  Nieder-Andols- 
beim,  qoi  fut  détruit  pendant  la  guerre 
de  trente  ans;  ses  habitants  allèrent 
s'établir  à  Geispoisbeim. 

Enweyer.  Vov.  Muttersholtz. 

Bpflgr  {Hepheka  763,  Hpliicum  1 1 25, 
Epfiche  H  6Î ,  Epherhe  H  63 ,  Âphec 
WHi ,  Jpiaca  lït3,  du  (  «6/»,  eau, 
et  aig/ie ,  coteau),  h^.  du  B.  H.,  arr. 
de  Scblesl ,  cant.  de  barr,  sur  la  route 
de  Scblestadt  à  Saveme.  Résiderice 
d'un  curé  de  deuxi^mo  classe .  d'un 
percepteur  des  cou intm lions  directes 
et  d'un  notaire.  Tissage  de  coton  (ar- 
ticles de  Sainte-lfarie-aux-Mines),  tui- 
lerie ,  glaisières  dans  les  environs, 
hab.  (2796  cath.,  2  luth.,  178  isr.). 

Ce  booiV  appartenait  aux  évéqoes 
de  Strasbourg,  qui  y  avaient  un  châ- 
teau, dont  il  ne  reste  plus  qu'une  partie 
d'une  tour  et  des  caves  voûtées. 

S V  le  dnetièro  d'Epllg  se  trouve  one 


I  petite  église  romane  appelée  chapelle  dé 
I  Sainte-Marguerite.  Ce  monument,  de 
style  sévère,  date,  selon  M.  Straob,  do 

H*  siècle.  II  est  construit  en  forme  de 
croix  latine  avec  un  clocher  massif  re- 
posant sur  quatre  piliers  à  l'intersec- 
tion des  transepts. 

Epfi?  fut  presque  complètement  dé- 
truit en  1 439 ,  lors  de  la  première  in- 
vasion des  Amasses. 

Epfig  est  la  patrie  de  Jos.  Ant.  Ch. 
Millier,  né  en  1775,  volontaire  dans  le 
régiment  de  Boulonnais,  en  1789.  Il  se 
distingua  dans  les  gnems  de  11  Répo- 
blique  el  de  l'Empire,  parvint  au  grade 
de  colonel  el  fui  nommé  officier  de  la 
Légion  d'Honneur  et  baron  de  l'Em- 
pire. 

Epfig  porte  de  sable  à  une  bande 
d'argent  côtoyée  de  deux  branches 
d'arbre  de  même. 

Erckartowlller  {Eygolckersweiler 
1126),  vg.  du  B.  K. ,  arr  de  Sav.,  cant. 
de  La  Petite-Pierre,  situé  dans  nn  val- 
lon arrose  par  le  Mitleibcebel.  Moulin 
à  blé.  380  hab.  (5  cath.,  366  luth.,  7 
réf). 

Bripen  {Jrgeioa  634,  ErgUa^  Ar- 
gilto ,  du  celt.  earcan,  ruisseau),  pet. 
riv  du  6.  R.,  nail  sous  le  nom  d'£/in, 
dans  la  forêt  au  sud-oue^l  d'Obemai, 
se  dirige  de  l'ouest  à  l'est,  arrose  le 
Klingenlhal,  Obernai,  Medemai  et 
prend  le  nom  d'Lrgers  en  quittant  ce 
dernier  endroit,  traverse  Krautergers- 
heim  et  se  jette  dans  l'ill,  au-dOMOUS 
de  Geispolsbejm. 

Brirenibete  {ÂrgernhHm  4060, 
Ergirshehn  vp.  du  B.  R.,  arr.  de 

Sibg.,  cant.  de  Molsheiro,  sur  le  canal 
de  la  Bruche  et  la  roule  dép.  de  Flex- 
bourg  à  Stbg.  Blanchisserie  de  toiles. 
Caisse  de  charité  qui  dispose  de  200  fr. 
Bons  vignobles.  871  hab.  (870  cath.,  4 
luth.). 

Brlenbarh  (en  français  jilbé),  vc. 
du  B  R.,  arr.  de  Scblesl.,  cant.  de 
Villé,  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Steige  à  Stbg.  4031  bab.  (4044  Cttb., 

48  luth.;. 

Erlenbo«rg<  Voy.  RomansufUitr. 
■rtemaatteB.  Voy.  Domaek, 
Brnolshelm    {Hcroizlnim  1126, 
Eroidesheim  1178) ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Saverne ,  non  loin  de  la 
Ziosel  et  snr  le  cbenrin  de  Saveme  b 
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JDossenheim.  563  hab.  (H  cath.,  66% 
luth.) 

Ernolshelm  {.frnotdsheim  1286), 
vjç.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbfî.,  cant.  de 
Molsheim,  sur  le  canal  de  la  Bruche,  le 
ch.  de  fer  de  Sibg.  aux  Vosges  et  la 
route  dép.  de  Flexbourg  à  Stbi,'.  Caisse 
de  cbarilé.  Moulin ,  bls^nchisserie.  668 
hab.  (667  ealb.,  I  lutb.). 

Il  y  a  à  Ernolsheim  un  château  dans 
le  style  de  la  renaissance  allemande 
portant  la  dale  de  4  33 1.  11  s'appelait 
autrefois  château  d'L'hrendorf. 

Errnen  (lea).  Voy.  BeikotwUUers  et 
Meiwmuurt. 

■ndkUtt.  Voy.  Eaehbaeh. 

Entein  (canl  d'V  Ce  canton  qui, 
pour  l'éieodue,  e&l  le  \    du  déparle- 


ment et  le  6«  de  l'arroadissemenl ,  eat 
«ntfèrement  aitoé  en  pIMne,  entre 

le  Rhin  et  lescanlons  de  Gcispolsheim, 
Obernai  et  Henfeld.  Il  est  traversé  par 
le  canal  du  Rbône-au-Rhin ,  l'ill ,  la 
Scheer  et  l'Andiau.  Le  territoire  est 
léger  et  très-fertile  en  deçà  de  l'Ill  ; 
entre  celte  rivière  et  le  Rbin,  le  sol  est 
moins  productif.  Les  terres  labourables 
occupenl  la  majeure  partie  de  sa  su- 
perficie. L'agriculture  y  est  bien  soignée 
et  on  y  élève  des  chevaux,  du  gros  bé- 
tail et  des  cochons.  Les  principaux 
produits  agricoles  sont  le  tabac,  le 
froment  et  l'orge. 

Il  est  coupé  par  le  chemin  de  fer  de 
Sirasbourg  à  Bûl'^  et  les  routes  irap. 
de  Strasbourg  à  Lyon  et  de  fiàle  à  Spire. 


Tableau  indiquant j  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  4e  l  arrandisiment  a  <{»  départmaU,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Akaee  féodale,  le  montant  diu  eontnhution$  direeiet  en 
1S6S  et  lei  recettet  eommunalee  ordinairet. 
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Cuite  caUtoliquc.  —  Erslein  est  le  siège  d'une  cure  cantonale.  Les  succur- 
sales sont:  Boteenhehn;  GerstheUn,  annexe:  Obenbebn;  HindUheim;  Hipê* 
hcim;'  Limer sheim  ;  Aord/tansen;  Osihfiuten;  Schi^enkeim;  VUnikam; 
H^csthausen.  Daubensand  est  annexé  à  Rhinau. 

Culte  proteitani. —  Gcrslhdm  est  le  siège  d'.un  consistoire.  Paroisses:  Gersi- 
hHm^  annexes:  Erstein  et  Ostliausen.  Piobsheim,  annexe:  Nordhausen ;  Boq/U^ 
Àeim  cl  Obenheim^  annexe:  Daubensand.  Ilindisheim  est  annexé  à  Rhrshcim. 

Culte  uraelHe.  —  Les  communautés  de  Bolsenbeim,  GerstUeim,  Osibau&en, 
Ultenheim  et  Westbansen  font  pente  du  rabbluat  de  Ntedernai. 

La  superficie  du  canton  est  de  43,oâ2  beci-  €6  ares.  Sa  populalioa  est  de 
43,4U9  bab.,  dont  40,9tt9  catb.,  46oft  lutb.,  43  réf.  et  7i2  isr. 
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Leséecries  primaires  sont  au  nombre  de  28,  dont  18  pour  garçons  et  10  pour 
nies.  Elles  soni  fréquentées,  en  hiver,  par  1194  garçoos  et  1451  filles  ;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  941  garçons  et  606  ftlles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  clisse  de 
4862  a  été  de  403  et  le  chiire  du  cootiogent  à  fournir  de  32. 

eo  fonissance  k  Berthe,  reine  de  Boor- 

gogne,  dont  il  avait  épousé  la  fille.  Coite 
abbaye  fut  supprimée  au  15"siècle.  Les 
mors  d'Erstein  furent  détruits  par  les 
Slrasbourgeois,  en  1 333,  en  même  temps 
queleforl  deScfiwanau  (voy.  cet  article). 

Er&ieiu  est  la  patrie  de  François- 
Joseph  Ofltenslein,  né  en  1760,  qui  ser- 
vit comme  dragon  dans  le  régiment  de 
Deux-Ponts,  se  réengagea  en  1787 
dans  le  régiment  d'Alsace-Inflsinterie,  et 
fut  nommé  général  de  brigade,  puis  gé- 
néral de  division  en  1793.  Dcsritiié  par 
un  arrêté  des  représentants  du  peupie, 
le  6  thermidor  an  11,  il  fut  remis  eo 
activité  le  l  'j  du  niénic  mois,  niais  avec 
le  grade  d'aiyudaut-genéral  chef  de 
brigade  senlement,  fut  nommé  général 
de  brigade  en  1807  et  créé  baron  de 
rUmpirc.  Il  fut  mis  ù  la  retraite  en  1816, 
cl  mourut  en  1837.  Il  se  distingua  par- 
ticulièrement devant  Sarre-Llore,  à  la 

{)risc  de  Trêves,  qu'il  préserva  du  pli- 
age, au  passage  du  Hhin  (au  iV),  a 
Renclien,  a  RastaU,  à  la  batattle  dln- 
golstadt,  aux  combats  de  Geissenfeld 
et  de  IJiherach,  pendant  la  retraite  de 
l'aruiee  du  lUiiu,  au  siège  de  kehl  etc. 

Erstein  porte  au  premier  d'azur  k 
une  bande  d'or  eotoyée  de  deux  colices 
fleurdelisées  de  même,  et  au  deuxième 
de  gueules  ft  un  grand  portail  d'église 
ouvert  de  deux  portes  sous  deux  tours 
couvertes  en  donie,  celle  de  dextre 
sommée  d'une  croix  et  celle  desenesLre 
d'un  globe,  le  tout  d'argent  mouvant 
de  la  p;irtilion. 

EacliMi  {hascuria  S''  siècle,  J£s- 
chowe  4161,  Tr.  Il,  722),  vg.  do  B.  R., 
arr.  de  Slbg. ,  cant.  de  (ieispolslieim, 
sur  le  canal  du  Uhône-au-Uhin.  Siège 
(1  une  lieutenance  des  douanes.  11  s'y 
trouve  un  moulin  à  blé,  un  moulin  à 
huile  et  3  tuileries. 

Le  hameau  de  Wiebolsheim  (H^eibi- 
lefheiniia)^  situé  au-dessus  d'Bschau, . 
vers  IMobsheim,  et  comprenant  une 
trentaine  de  ménages,  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  1390  hab.  (1341  calb., 
49  l>lb.). 


tm  (vitta  BerimMH^  Lrats-le* 
Oéb.,  Erenstein  953,  Eristehi  976, 
NeheHsteim  1l«  siècle,  P.,  VI,  484, 
Erstein  1153,  du  celt.  ^ean,  champ), 
bg.  du  fi.  R.,  arr.  de  Scblest.,  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  l'Ill  et  non  loin  de 
la  roule  imp.  de  Lyon  à  8tbg.  et  du 
chenriB  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie,  (ini 
y  a  une  station.  Le  hameau  de  Krant, 
situé  à  2  kilom.  d'Erstein  ,  sur  la 
rOQte  imp.  de  Bâie  à  Sibg.,  siège  d'une 
lieutenance  et  d'une  brigade  des  doua- 
nes et  d'un  relais  de  poste,  fait  partie 
de  la  commune,  qui  a  une  justice  de 
paix,  une  cure  de  S*  classe,  un  bureau 
d'enregistrement,  une  perception  des 
contributions  directes,  un  bureau  de 
poste  aux  lettres  et  ane  brigade  des 
dOMoes.  Erstein  est  aussi  la  résidence 
de  deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 
On  y  remarque  l'église  et  la  maison 
commune.  Outre  les  écoles  commu- 
nales, il  y  a  une  salle  d'asile.  Bureau  de 
bienfaisance  fondé  en  1817 ,  qui  pour- 
voit aux  besoins  de  85  indigents  avec 
6000  fr.  de  revenus  en  argent  et  5000 
kil.  de  pain,  maison  de  saiiié  «lirigée 
par  deux  sœurs  de  Sainl-\ incent-de- 
Paule ,  association  laïque  de  bienfai- 
sance composée  de  vingt-quatre  dames, 
association  de  demoiselles  eo  faveur 
des  pauvres  malades  composéedeylngt- 
qualre  membres.  On  trouve  à  Erstein 
6  moulins  à  blé,  3  tanneries,  3  blan- 
chisseries et  î  tuileries. 

Foires  :  le  quatrième  lundi  de  ca- 
rême, le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  troi- 
sûune  lundi  d'octobre  et  le  second  lundi 
de  décembre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  Jours.  3706  hab.  (3664  eatb., 
6  luth.,  35  réf.,  10  isr). 

Erstein,  autrefois  ville  fortifiée,  exis  ^ 
tait  déjà  sous  les  rois  francs ,  qui  y 
avaient  un  palais.  Louis-le-Oébonnaire 
fil  don  à  son  fils  Lothaire  des  domai- 
nes iphi  sYaU  à  Herinstein  ;  ce  dernier 
le  constitua  en  douaire  en  faveur  de 
sa  femme  Irmingarde,  qui  y  fonda, 
vers  830,  une  abbaye  de  bénédictines, 
9i'attl0*8iède  Otboo-le-Gfaiiddoiiiit 
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L'église  de  ce  village  faisait  autre- 
fois partie  duo  couvent  de  femmes, 
fondé,  en  777,  iMrRéiiii,  évëque  de 
Strasbourg,  et  min'',  en  9i6,  parles 
Uongrois.  Réubii  vers  la  fia  du  même 
siècle ,  par  Widerolde,  il  fut  cédé  aux 
évéques  au  16»  siècle.  On  y  conserve 
un  ancien  cercueil  en  pierre,  qui  avait 
été  donne  au  couvent  par  Rémi  et  qui 
reafemiait  les  reliques  de  sainte  Sopliic 
elde  ses  trois  filles.  On  y  voit  aussi  la 
Statue  en  bois  de  celle  sainte  et  de  ses 
illles,  ainsi  qae  celle  de  l'évéque  saint 
Trophirae.  patron  de  la  paroisse. 

Eschbach  (du  coït,  uisg,  eau),  vg. 
du  a.  R.,  autrefois  village  impérial  ,arr. 
de  Wissemb  ,  cant.  de  Wœrtli-sur- 
Sauer,  sur  le  chemin  de  Wœrtli  à  lla- 

t;;ueDau.  Moulin  à  huile ,  fabr.  de  lui- 
es,  1  séclieries  de  garance.  690  bab. 
catb. 

Eschbach,  vg.  du  H.  R. ,  arr  de 
Colm. ,  cant.  de  Munster.  Erscbiit  et 
une  partie  du  Solberg  dépendent  de  la 
commune. 443  hab. (122  catli.,  221  luth.). 

BMhhourK  {J£schberg  18''  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant  de  La 
Petite-Pierre.  Deux  moulins  à  blé.  794 
bab.  (2M6calh.,  452  lutb.,  46  réf.). 

Le  hameau  de  Craufthal  {Crouch- 
dal  t14l,  Gr.  III,  370;  CnUendal 
H79,  Gr.  111,  371,  du  celt.  cniach, 
montagne,  Clauslricicutny  D.  C.  1, 473), 
qui  dépend  de  la  eoorarane,  et  qui  en 
est  éloigné  d'environ  S  kilom.,  est  si- 
tué au  fond  d'une  vallée  arrosée  par  la 
Zinsel;  c'est  là  qu'est  l'église  qui  sert 
aux  cultes  protestant  et  catholique. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  une  abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
fondée  an  40*  siècle  sons  l'invoca- 
tion de  saint  Marc,  par  les  prédéces- 
seurs de  Folmar,  comte  de  Metz,  «la- 
quelle abbaye  de  CrofJUal^  qui  est  si- 
tuée dans  le  domaine  du  prince  de  U 
Petite-Pierre,  ayant  été  emportée  et 
démolie  par  le  torrent  impétueux  des 
Luthériens  il  y  a  plus  de  soixante  ans, 
les  biens  et  les  revenus  en  ont  été  pris 
pour  fonder  le  collège  de  Saint-Marc 
de  Heidelberg.»  Meurisse,  H,  des  év. 
de  Metz,  4634. 

EschèBe  Ule  Quercubus  1105,  Tr. 
1 ,  22S ,  eu  aiiem.  Zu  den  Eiclien) ,  vg. 
du  II.  R.,  arr.  et  cant.  de  fielf.,  sur 
rAUaloe,  le  canal  du  Ab^oo-iu-Rliin  et 
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le  chemin  de  Perouse  à  Vellescol.  Il  s'y 
trouve  2  moulins,  dont  l'un  porte  le 
nom  de  moulin  de  la  Praille.  Autrace 
fait  partie  de  la  comaiiioe.  114  hu. 
catb. 

■acheatewlllvr  {AvdvenofhrtZtk^ 

—  ferme  d'Azolf,  de  l'anc.  ail.  a*c, 
bois  de  lance,  et  oij\  loup),  vg.  du 
H.  H.,  arr.  de  .\lulh..  cant.  de  Uabs- 
heim,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Bar-le-I)ucà  Bâie  et  du  chemin  de  fer 
de  Slbg.  à  iiâle.  11  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  on  y  trouve  3  moulins  et  I 
tuilerie.  Armes  de  la  commune:  deux 
clefs  en  sautoir.  956  bab.  (950  catb., 
5  luth.). 

EMherieh.  Voy.  Echertj. 

Eschwillcr,  vjî.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.«  cant.  de  Urulingen.  Moulin  à  blé. 
t40  bab.  (t39  catb.,  I  lotb.). 

EMclshanaen.  Voy.  ErmtehuMir» 

E«i»el.  Voy.  IngivÛler. 

Esplerhof.  Voy.  IngwUler. 

E»*«rt  i,SeheH  4303,  Tr.  111,  64), 
vp.  du  II.  n.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur 
la  route  imp.  de  Paris  à  641e  ;  tuilerie. 

En  avril  4174,  Bertbold  de  Steln- 
brunn,  abbéde  Murbach,  vendit,  à  titre 
de  (ief,  au  comte  Thierry  UK  de  Mont- 
béliard ,  les  possessions  que  lui  et  son 
église  avaient  à  Essert.  646  bab.  (5M 
cath.,  4  luth  ,  14  diss  ). 

Ételaibe*  (en  allemand  ff^eUcAen- 
SleMach),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  Lyon  à  Slbg.  26!t  hab.catb. 

£t«Ue  (lac  de  r).  Voy.  Rimback 
(canton  de  Massevaux). 

Ettendopf  (ZiVem/or/1328,  du  celt. 
aidhe,  maison),  vg.  du  li.  R.,  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Sa?.,  cant.  de 
llochfelden.  sur  le  chemin  de  Wasse-^ 
lonne  à  Pfaffenhofien.  793  bab.  (74S 
catb.,  45  isr.). 

Étacflroiit-BM(£'<s/o/}/({/m  1 187.  Tr. 
II.  28,  Estue/on  1260,  Eytaujfen  MOO, 
Eiti^/un  4316,  en  allemand  Mieder- 
S^vffen) ,  vg.  do  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Giromagny,  sur  la  riv.  de  la 
Madeleine  et  sur  le  chemin  des  Errues 
à  Roncbamp;  il  s'y  trouve  un  beau 
moulin  et  un  petit  tissage  de  coton. 

Le  village  d'Etueffont  Taisait  originai- 
rement partie  de  la  seigneurie  de  Rou- 
gemont  et  était  le  cbef-lieo  d'une  mai- 
rie qui  eompreiiait  lea  deux  EtoefiHtt, 
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Anjouley,  Pelil-M.ii:ny ,  Boury  et  La 
Madeleine.  Cette  mairie  appartenait  d'a- 
bord aux  comtes  de  Ferrette,  mais 
lorsque  les  ardiidocs  d'Aolriche  suc- 
cédèrent à  cette  maison.  Ils  engagèrent 
la  seigneurie  de  Kougemonl  au  comte 
de  Jean  de  Habsbourg,  à  rexeeplion 
de  la  mairie  d'Étueffont,  qui  en  fut  dé- 
tachée et  annexée  au  domaine  de  Rose- 
mont.  292  hab.  catb. 

£taeflbat»Ba«t  (eo  illem.  Ober- 
Stavffen  ,  vg.  du  II.  R  .  arr.  de  Belf. 
cani  de  Giromagny,  sur  la  riv.  de  la 
Iftdeief ne  et  sur  le  ebenln  des  Erraes 
à  Ronchamp;  le  chemin  n«»  22  conduit 
d'Ktiu'ffonl-Ilaut  à  Rougeraont.  Il  s'y 
trouve  deux  tissagesdecoton  el  2  mou 
Uns.  Le  Payé,  le  Châtelet  (2  groupes  de 
40  à  <2  maisons  chacun)  et  Ez-Clian- 
cès  (réunion  de  6  à  8  fermes)  font  par- 
tie de  la  commane.  On  reconnaît  en- 
core à  Élnelibnt-Htnt  des  vestlget 
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d'anciennes  forges  depuis  longtenps 

abandonnées.  883  hab.  cath. 

ÉTettes  (les),  {Emac  4284,  Tr.  II, 
395,  Eniut  1300,  Tr.  II,  700,  pydiei 
1347,  Tr.  III,  847),  commune  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Giromagny,  for- 
mée de  bameanx  et  de  maisons  éparses. 
Les  principaux  hameaux  sont  :  Quasi- 
mont,  les  Grains,  l'Église  et  le  Mal- 
saucy.  Ce  dernier  donne  son  nom  au 
plus  Vaste  élangd'Alsaïc  .^tr,  hab.  catb. 

EwrllMMbel.  Vov.  iJjerlnuh  (rÎT.). 

Bxbrack.  \  oy.  Pont  d'Mpach. 

Msmi.  Yoy.  Eguithelm. 

ETwiller,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. .  cant,  de  Drulingen,  sur  le  che- 
min de  Rauwiller  àGungwiller.  I.c  che- 
min n«  55  conduit  de  Diedeodorf  à  Ey- 
willer.  430  bab.  (319  catb.,  335  lotb , 
16  réf.). 

■■■CliMaèa.  Voy.  ÉtueffùtU-tktuf. 
■»4hMrtM.  Voy.  Bcelle, 
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(le).  Voy.  Florimont. 
la).  - 
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(la).  \o^.B(manoiUer, 
BfoHswiUer  H  Sttveme. 
Faibevfr  (Grand).  Voy.  Saveme, 
Falbern.  Voy.  Dendorf. 
Falcliwlll«r'y  vg.  du  11.  U.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  DanneuMrie.  366  bab. 
cath. 

Ce  village  était,  avant  la  révolution , 
le  cbef-lleo  d'une  mairie  comprenant 

quatre  communes. 

FalkenatclBcrbach  (le),  pet.  riv. 
qui  a  sa  source  aux  environs  de  Dilche, 
entre  dans  le  département  do  Bas-Rhin 
au  norU-ouesl  de  Niederbronn,  qu'elle 
arrose  ainsi  que  Reicbshoffen  et  se  Jette 
dans  la  Ztnsel,  3  Ottenbofen. 

FaTeroU  { Faucroh  1295,  Tr.  II, 
592,  yaueresch  1.303.  Tr.  111,  62,  en 
allemand  /  acerach),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf..  cant.  de  Délie ,  sur  la  route 
dép.  du  Doubs  à  Bâie  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  Moulin  à  trois  pai- 
res de  menles  avec  égrugeoir,  foulon 
et  batteur  â  Mé.  409  hab.  (399  cath  , 
10  luth  ). 

FddM-l'ÉfilM»  vg.  du  H.  H.,  arr. 

aeBiir.,  €3Bt.  de  Délie,  sur  la  roote 


dép.  (lu  Doubs  à  BâIe  el  sur  la  limite  du 
départ.,  vers  celui  du  Doubs;  siège 
d'one  brigade  des  douanes.  377  bab. 

(357  cath., 20 liith  ).  Voy.  CrandviUars. 

Fecht  (la)  iindr  cluas  Pnchinas 
jluviutti  747,  la  rivière  est  formée  par 
deux  ruisseaux ,  Fachina  772 ,  Fa- 
c/ionna  817,  du  celf.  bi,  petit  et  nchin, 
eau),  riv.  du  11.  R.^  son  du  Wissorl, 
montagne  des  Vosges,  traverse  la  val- 
lée de  Munster,  en  se  dirigeant  du  sud- 
ouest  au  nord-est,  pas.se  à  Miinster, 
Tùrckhelm,  Inger^lieini,  Ostheim.  Gué- 
mar, et  se|etiedans  l'ill,  à  lillixase- 
ren,  apr^s  un  cours  d'environ  38  kilom., 
dans  lequel  elle  reçoit  la  Weiss.  Elle 
cause  souvent  de  grands  ravages  par 
ses  débordements.  Truites  renomiTic»"^ 

FcdiS  (canal).  Voy.  Hlùn  (départ,  du 
Haut-). 

F«irerfthelm  {Vefferdteêm  l3fS), 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg  ,  cant.  et  bu- 
reau de  uosle  de  Geisuoisheini,  au  con- 
fluent de  rill ,  de  rAndlau  et  de  la 
Scheer,  près  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  BâIe,  qui  y  a  une  station  fort 
I  fréquentée,  sur  la  route  imp.  de  Stras- 
Iboafgà  Lyon,  1 13  Ulon.  de  Siras- 
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bourg:.  Fésidence  du  recevear  de  l'pn- 
registremeot  et  des  domaines  du  can- 
ton, d'un  notaire,  d'un  bvtesfer,  dn  mé- 
decin cantonal,  pharmacie  c;)ntona1e, 
poste  de  l'administration  des  tabacs. 
Caisse  de  bienfaisance  qui  distribue  42 
nlcbes  de  pain  par  semaine  et  5  à  6  fr. 
d'argrent.  Culture  de  tab  c,  de  blés,  de 
cliauvre,  élève  de  bestiaux,  fabrication 
de  toiles  de  chanvre  et  de  coton,  com- 
merce de  grains,  de  farine,  de  bes- 
tiaux, de  chanvre,  de  fil,  de  toiles,  2 
moulins  avec  foulons  et  machines  à 
battre.  Le  hameau  d'Ohnheim  {Onen- 
haimB13\  situé  sur  l'Ill  entre  Tegers- 
beim  et  Escbau ,  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  485f  bab.  (1418  eatb.,  11 
luth.,  423  isr.). 

Le  territoire  de  cette  commune  est 
traversé  du  nord  au  sud  par  une  an- 
cienne voie  romaine.  Les  Romains 
avaient  établi  un  camp  dans  la  partie 
nord-ouest  de  la  banlieue:  le  canton 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Bœmergewand, 

L'orijîine  de  Pepershelm  ren)onfe  au 
9*^  siècle.  Il  n'y  aurait  eu  originaire- 
qae  trois  cultivafeors,  dont  l'un  Vcgers, 
aurait  donné  son  nom  à  la  commune. 
Ce  village  reçut  bientôt  un  accroisse- 
ment rapide.  Il  en  est  fiiit  mention  plu- 
sieurs fois  dans  l'histoire. 

Vers  le  milieu  du  il"  siècle,  l'évêque 
de  Strasbourg,  Hermann,  qui  aug- 
menta de  beaucoup  les  revenus  ûe 
l'abbaye  d'Escliau,  donna  à  ro  couvent 
une  grande  maison  seigneuriale  à  Fe- 
gershelm^avec  l'église  dece  village  et  les 
deux  tiers  de  sa  dîme.  Il  obligea  le  curé  à 
donner,  chaque  année,  à  la  Saint-Michel, 
au  même  couvent,  un  porc,  huit  pains 
et  nn  seau  de  vin  ;  et  à  it  Chandeleur 
encore  un  porc. 

En  1312,  la  ville  de  Strasbourg  con- 
vint avee  les  deux  Landvogt  qu'on  ne 
bâtirait  pas  de  château  à  Fej;ersheini. 

En  13G8,  lors  de  l'expédition  de  l'em- 
pereur Charles  IV  à  Komc,  ligurent  au 
nombre  des  personnes  qui  se  sont  en- 
gagées à  suivre  cl  à  servir  l'empereur 
au  delà  des  monts:  seigneur  liudolf  de 
Fegershelm,  seigneur  Relnboit  de  Pe- 

Sersheim  ;  seigneur  Rudolf,  Us  de  Ru- 
olf  de  Fegersheira. 
En  1380,  dans  la  guerre  de  l'évêaue 
Fkiédérfc  do  Uanckenhelm  avec  la  vtUo 
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de  Strasbourg ,  Fegersheim  fut  bloqué, 
avec  les  villages  épiscopaux  Eschau, 
Hhidlsbetan,  NonHianaen,  Mein  et 

d'autres  situés  le  long  de  l'Ill,  par  les 
troupes  des  ducs  de  Geire,  du  mar- 
grave Hùtei  de  ilochberg,  des  seigneurs 
de  Dierstein,  de  Kibourg  etc.,  quiyra- 
v.'ip^èrent  et  brfilèrent  tout  C6  qui  ap- 
partenait aux  habitants. 

La  famille  de  Raibsanibaosen  possé- 
dait la  seigneurie  de  Fegersheim  et  de 
son  annexe  Ohnheim.  Le  château  qu'elle 
y  avait,  et  dont  une  partie  existe  en- 
core, fut  vendu  en  4590  par  M.  Jacques 
de  Rathsamhausen  et  sa  femme,  dame 
Julienne-Marie,  née  de  Blumeneck,à 
M.  Rodolpb  de  Breltenlandenberg  et 
dame  Véronique,  née  de  Undspoiv,  sa 
femme 

Fegersheim,  lors  de  la  réforme,  avait 
commencé  a  embrasser  le  protestan- 
tisme; mais  par  suite  d'un  événement, 
dont  la  tradition  est  conservée,  tousies 
habitants  restèrent  attachés  ft  la  foi  ca- 

Iholique. 

Ce  village  reçut  de  nouveau  un  ac- 
croissement notable  par  l'émigration 
des  habitants  de  Niederwiller  et  d'Ober- 
willer.  Ces  deux  villages,  situés  au 
nord  de  Fegersheim,  furent  brûlés  lors 
de  la  guerre  de  463f  à  1634. 

La  facilité  des  débouchés  et  la  ri-  . 
chesse  du  territoire  hiltèrenl  encore 
l'augmentation  de  cette  commune. 

La  plus  grande  partie  de  son  terri- 
toire est  remarquahie  par  la  qualité  de 
ses  terres.  Toute  la  partie  ouestet  nord- 
ouest  de  la  banllene ,  ainsi  que  le  sol 
du  village,  sont  formés  par  des  alluvions 
primitiver.;  la  couche  supérieure,  d'un 
mélrc  de  hauteur  en  moyenne,  est  de 
terre  végétale  d'une  grande  fertilité; 
la  seconde  couche,  de  deux  mètres  d'é- 
paisseur, est  d'argile  ;  puis  l'on  trouve 
du  gravier  pur,  sous  lequel  se  ren- 
contrent les  premières  nappes  d'eau. 

Le  territoire  est  cultivé  avec  le  plus 
grand  soin  par  les  habitants,  proprié- 
taires eux-mêmes  des  immeubles  ;  il  est 
propre  ù  tous  les  genres  de  culture; 
tous  les  produits  y  sont  abondants  et 
de  trés-bonne  qualité.  La  commune 
possède  de  temps  immémorial  une  in- 
dustrie qui  s'est  toujours  soutenue , 
celle  du  tissage  du  chanvre.  Les  culti- 
vateurs, petits  et  moyens,  tronvent 
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ainsi  à  employer  d'une  manière  profi- 
table le  temps  que  ieur  laissent  les 
•oins  de  l'agnailtora. 

Fegersheim  est  da  nombre  (h  s  rom- 
iDUoes  qui  ont  mis  en  valeur  la  plus 
grande  partie  de  leurs  pâturages,  ne  se 
réservant  que  celle  nécessaire  pour  l'é- 
bat  des  bestiaux.  Cette  mesure  a  eu  pour 
résultat  d'augmenter  les  revenus  com- 
■nnanx  et  le  bien-éire  des  bsbitants. 

In  pont  établi  en  1845  sur  l'Ill  à 
Ohnheim  permet  aux  habitants  d'Ks- 
cbau-WibolsheimctdePlobslieim  d'être 
pins  DMilement  en  communication  avec 
les  autres  parties  du  canton ,  dont  Us 
étaient  séparés  par  la  rivière. 

L'église,  oonslrof te  en  4767,  mérite 
d'être  remarquée.  Toutes  les  parties  de 
ce  monument  sont  bien  proportionnées 
entre  elles.  La  tour  octogone  jusqu'à  la 
flèche,  est  lépère  et  hardie  ;  les  croi- 
sées de  la  nef,  celles  de  la  tour  et  la 
principale  porte  d'entrée  sont  a  plein 
dnire,  It  Hsçade  est  très-élégante. 

Dans  la  banlieue,  entre  Fepcrsheim 
et  Ohnheim.  on  voit  une  source  bien 
encaissée  et  bien  couverte  de  temps 
immémorial.  Les  traditions  attribuent 
à  l'eau  qui  en  découle  nne  prande  ef- 
ficacité curative  pour  les  maladies  des 
yen.  Une  chapelle,  sous  l'invoeation 
de  saint  l'dalric ,  très-anciennement 
élevée  à  côté  de  celte  source ,  ferait 
croire  que  la  vertu  de  son  eau  avait 
Jadis  déjil  acquis  on  grand  degré  de 
confiance. 

PelilbMh  Uf^elpach  ii44),  vg.  du 
H.  R.,arr.  deMalb.,cant.  de  flirsingen, 
sur  les  routes  dép.  du  Doiibs  à  Bâlc  et 
deGuebwiller  à  Lucelle.  Tuilerie.  328 
bab.  (318  catb.,  i  réf.,  9  diss.). 

Frédéric  comte  de  Ferrette,  Tonda 
en  4144  le  monastère  de  Feldhach  ,  se 
réservant  l'avocatie  dudit  lieu  pour  lui 
et  poor  le  pins  âgé  de  ses  descendants 
qui  habitait  le  château  de  Ferrette. 
Lors  de  la  révolution,  le  monastère  ap- 
partenait au  collège  de  Coluar.  L'é- 
gliso,  liâlie  dans  le  stylegotblque,  éga- 


lement par  les  comtes  de  IVr-reKe,  ren- 
ferme un  caveau  qui  servait  de  sépul- 
ture aux  membres  de  cette  fbmille. 

Fel&bach.  Voy.  Kutzenhausen. 

WeUlklrch  (f  f/aAirc/ie  780),  vg  du 
n.  R.,  arr,  de  Cului.,  canl.  de  Souitz, 
situé  sur  le  ch.  de  ferde Stbg.  à  Bâie (sta- 
tion de  BolKviller).  3  tissages  de  toiles 
de  coton.  47o  bab.  (474  catb.,  4  luth.). 

L'église  de  Feldliirch  est  fort  élé- 
gante: elle  a  la  forme  d'une  croix  la- 
line  et  un  clocher  surmonté  d'une 
flèche  très-hardie.  La  paroisse  de  Feld- 
kir(  Il  <  st  la  plus  ancienne  delà  contrée; 
làéiail  l'unique  église  entre  ftlurbachet 
Ensisbeim.  Il  s'y  trouve  une  maison  ap- 
pelée Ckâieiei,  oui  paraît  avoir  appar- 
tenu  aux  ducs  d  Autriche,  anciens  sei- 
gneurs de  Feldkirch  Armes  de  la  com- 
mune :  trois  fers  à  cheval. 

Feldklrck.  Voy.  Medemai, 

Fellerinjren,  Vjî.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf ,  cant.  de  Saint-Amarin,  sur  la 
Tbur  et  la  roule  Imp.  de  Bar-ie-Duc  à 
B.1le.  Filature  de  coton,  moulin,  scie- 
rie mécanique.  1979  bab.  (4943  catb., 
4  luth  ,  32  isr.). 

Schlifels,  lUimersbacb  et  Siebacb  font 
partie  de  Fellerinpen. 

-FeloM»  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  fielf., 
cant.  de  Fontaine,  près  de  la  roule  imp. 
de  Lyon  A  Stbg.  Monlin  Abié.  146  bab. 
calh. 

Felsen  bach .  Vo  y .  Lauten  ba  ch-Zell. 

Verrettc  (cant.  de),  déparL  du  B. 
R  ,  arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  3*  du  dép.  et  le  f  de 
Farr.,  est  borné  par  les  cantons  de  Bo- 
ning^ue.  Allkirch,  Hirsingen,  et,  à  l'est, 
au  sud  et  une  partie  de  l'ouest  par  la 
Suisse. 

Il  est  entièrement  sllué  dansie  Jura: 

sa  leriilité  est  médiocre.  Il  est  arrosé 
par  rut,  qui  y  orend  sa  source,  et  sé- 
paré en  partie  oe  la  Suisse  par  la  Lu- 
celle; il  est  traversé  par  la  route  imp. 

de  Moulins  à  l;;'ile,et  par  lesrniiles  dèp. 
de  Cjuebwiilcr  a  Lucelle  et  du  Ooubs  à 
BAIe. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-'Ueux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département  ^  la  féie  patronale ^  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

•  t  0 

DISTA.NCE 
DU  CH  Er  -  L  1  F.  D. 

4 

FKTES 

m 

C 

•S  s 

m  m 

tt  «• 
.S 

1  - 

t  s 

COMMUNES. 

du 

de 

du 

PATRON  iLES. 

4* 

B5  c  ~ 

o 

*  1  ' 

raiiton. 

l'arront 

départ 

kiloin. 

kilom. 

kiloni. 

fr,  c. 

(r.  j 

:) 

37 

78 

lnv.iJclaS'«C. 

:t.i05  48 

6268 

B.UI.icli  

M 

40 

K4 

.S.  Rlaisi>. 

2778  80 

4646 

Hiodcrllial  .... 

1G8 

12 

4:i 

87 

S.  Michel. 

3165  .Vi 

.3440 

Houxwilkr  .... 

:t 
ti 

:w 

78 

S.  Jacques. 

4221  92 

Cuiii-tavon  .... 

WJ 

40 

Ht 

S  Jacques. 

5«.«6  75 

7±V5 

Dirlinsilorf  .... 

m 

H 

36 

78 

SS.  P. cl  Paul 

OHOn  38 

7917 

nflrmrn.icli  .... 

173 

li 

XI 

73 

S.  Georue. 

70/ 1 

82!i2  ' 

- 

35 

76 

•S.  Rt-riiard. 

62IK)  46 

10488  j 

Fislis  

i.n 

G 

:u 

7» 

.S.  l.eRer. 

.'>4>C»  95 

8179  1 

m 

10 

Ui 

a5 

SS  P.  el  Paul. 

IKITH  26 

3273  1 

Ka-$ll.ich  

lii 

I 

7"l 

S.  Léger. 

5907  62 

5578 

I.pvonruurt  .... 

170 

ii 

II 

Kt 

S.  Maurice. 

3io:t  .32 

:)9â2 

l.i(>l)s«iorr  

li:) 

» 

:»7 

79 

2795  72 

4:177 

lU 

3 

:m 

7!l 

i  V 

S.  George. 

;W34  67 

7085 

I.insilurf  ..... 

14.'> 

7 

38 

80 

I.ucellf  

i:iH.> 

12 

45 

87 

.S.  Pierre. 

4ilG  20 

1642 

liti 

7 

4:1 

82 

S.  I.eger. 

4,'i70  3ti 

86:)2 

Miltflmucspacli   .  . 

147 

10 

:t5 

76 

S.  biaise. 

HH 

(i 

.ti 

TA 

S.  Jusepli. 

54(»7 

5016 

149 

8 

33 

74 

S.  Biaise. 

2173  66 

:1440 

Nicdcrmucspacll  .  . 

151 

10 

35 

78 

5:t54  ~ 

4819 

17i 

•J 

42 

80 

S.  Martin. 

3816  71 

442.) 

4:i-.7 

Ohprmufspacli  .   .  . 

1.-.2 

M 

:J7 

7» 

.S  George. 
îS.  Mariin. 

.>2'.»  (V) 

7 

44) 

82 

10320  -.¥) 

t64l2 

K'rdiTsilorf  .... 

i:»7 

U 

4:) 

81 

.S.  Klieiine. 

4793  86 

10226  ' 

Kop|U'i)lzwillfi-    .  . 

155 

7 

31 

72 

.S.  Jean-Bapl. 

(nm  M 

5172  1 

.Sondrrstlorf .    .    .  . 

158 

3 

:» 

7U 

S.  Marliu. 

:«74  49 

9315 

Viciix-KpiTellf .   .  . 

m 

2 

34 

74 

S.  André 

4î«H2  :k> 

7166 

Werealzliausen  .  . 

IGi 

i 

34 

76 

S.  Wendelin. 

4103  (Ni 

4714 

Winckel  

ISi 

7 

40 

83 

S.  Laurent. 

42liO  88 

8724  1 

Woliichwiller  .  .  . 

toi 

10 

(3 

85 

S.  Maurice. 

6:{36  01 

U539  [ 

Totaux  .  . 

147018  01 

1ÎI7780  ^ 

CuUe  catholique.  —  Ferretie  est  le  siège  d'une  cure  de  2«  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  dans  les  suivantes: 
Liebsdorr,  annexé  à  Dirlinsdorf;  Linsdorf,  à  Bettlach;  Lucelle,  à  Winckel;  ISie- 
dermuespacb,  qui  est  desservi  par  le  curé  de  Mittelmuespach.  Voy.  Hirsinge» 
(cant.  de). 

CuKe  israélite.  —  Dùrmenach  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  21, 0^6  hect.  13  ares  4  8  cent.  Sa  population  est 
de  14,805  hab.,  dont  U,(25  cath.,  64  luth.,  48  réf.,  72  diss.  et  496  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  45,  dont  30  pour  garçons  et  15  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1705  garçons  et  687  ûlles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  981  garçons  et  55i  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  êens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  457;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  48. 


Femtte  (Castrum  Ferretis  1100, 
Ferretes  1125,  0.  C.  Il,  276,  sub^tr- 


bittm.  de  Firretto  1234,  die  Vestene  von 
Pfirrete  1278,  en  allemand  ^r/),  pet. 
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Y.  da  H.  H.,  arr.  de  Malb.,  assise  sur 
ie  Yenani  d'une  colline  du  Jura  et  si- 
toée  sur  la  roole  Inp.  de  Hosllm  à 

Bàle  et  sur  la  route  dép.  de  Guebwil- 
ler  à  Liicelle,  chef-lieu  de  canton  ,  sit^ge 
d'une  justice  de  paix,  d'une  cure  de  2" 
classe ,  d'une  pemptlfni  des  eontrlbn- 
tions  directes,  d'une  poste  aux  lettres, 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  pied 
et  d'os  bvrean  des  douanes  (ligne  in- 
tcnnédlaire);  elle  est  la  résidence  d'un 
receveur  de  l'enregislremenl  et  des  do- 
maines, d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts,  d'un  receveur  et  d'un  commis 
adjoint  des  contributions  indirectes,  de 
trois  notaires  et  de  trois  huissiers. 

Foiras  les  premiers  mardis  avant  ta 
Purification,  aprf>s  le  mercredi  des 
cendres,  après  la  nii-carëme,  après 
Pâques,  après  la  Pentecôte,  après  la 
Saint- Heori,  après  la  Nativité,  après  la 
Saint-Luc,  après  I:»  Saint-.NicoIas  et 
après  Noël.  624  bab.  (598  catb.,  it  lutti., 
4  réf.). 

Ferrette  doit  son  origine  à  un  châ- 
teau dont  les  ruines  dominent  encore 
de  nos  Jours  la  petite  ville,  et  témoignent 
de  la  poissanoo  des  seigneurs  qui  en 
ont  porté  le  nom.  Le  nom  du  fondateur 
du  cbâteau  n'est  point  connu  avec 
«rtitiide.  Diaprés  Wolfgang  Lasios,  ce 
SMldt  un  certain  Rapaion,  en  même 
temps  fondateur  du  château  de  Habs- 
bourg en  Argovie,  mais  l'auteur  ne 
donne  pas  la  preuve  de  son  opinion.  Les 
chartes  du  siècle  établissent  que 
fauteur  des  comtes  de  Ferrette  est 
Louis  de  Moosson  et  de  Bar  qui  tirait 
son  nonj  d'un  chAleau  de  Lorraine.  Son 
second  flls  Thierry  i"",  qui  lui  succéda 
dans  le  titre  de  comte  de  Mousson ,  y 
Joignit  eeloi  de  comte  de  Montbéliard 
et  épousa  Hermantrude,  flile  de  Guil- 
laume li  comte  de  Bourgogne  ;  ses  fils 
Tbierry  II ,  Frédéric    et  Renaait  se 

Partagèrent  ses  domaines.  Frédéric  I'-'^ 
it  comte  de  Montbéliard  Josqo'en  4 1 25. 
En  4103  il  avait  bérité  les  terres  de 
l'Alsace  supérieure  qui,  plus  tard, 
prirent  le  nom  de  comté  de  Ferrette.  Il 
eut  pour  fenuue  en  premières  noces 
Piemtto,  tlio  dn  d«e  BortboM  de 
Zshringen,  et  en  secondes,  Stéphanie, 
llle  de  Gérard,  comte  d'Eguisheim.  En 
1IS5  il  signe  :  comte  de  Ferrette. 
PMdérie  0,  yeiMli  FfMéric 
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fut  étranglé  en  4  «32,  par  son  flls  llric, 
qui,  sur  ie  point  de  mourir,  confessa 
qtt'il  était  le  menrtrier  de  son  père.  A 

moins  d'admettre  que  Louis  et  Ulric 
étaient  tousdeuxcoupablesde  parricide, 
il  est  difficile  de  concilier  c  tte  décla- 
ration avec  le  voyage  que  Louis .  ac* 
cusé  de  meurtre  de  son  père,  fit  à  Rome 
pour  obtenic  le  pardon  de  son  crime , 
comme  nous  l'apprend  Moratori.  Sni« 
vant  les  auteurs  de  V Ârt  de  vérifier  les 
dates ,  Louis  aurait  été  relevé  de  l'ex- 
communication à  Rome  par  Grégoire 
IX* le  48  aoiH  1236,  il  aurait  fait  son 
testament  le  20  du  même  mois  et  serait 
mort  quelques  Jours  après.  Louis  eut 
pour  snooesaeor  son  fMre  Ulrie  et  ee- 
lu!-ci  son  fils  Thiébaut.  père  d'illric  II, 
qui  fut  le  dernier  comte  de  Ferrette 
(mon  en  4  324).  Il  laissa  pour  unique 
héritière  sa  Hlle  Jeanne,  qui  épousa 
Albert,  flls  de  l'empereur  Albert  11 ,  et 
mit  ainsi  tous  ces  vastes  domaines 
entre  les  mains  des  arcbldues,  déjà 
possesseurs  du  landpraviat. 

L'espace  nous  manque  pour  mention- 
ner toutes  les  mutations,  d'ailleurs  sans 
intérêt,  que  subit  le  comté  sous  la  do- 
mination des  archiducs  :  il  fut  compris 
dans  la  vente  faite  par  Sigismond  d'Au- 
triebe  ft  Cbarles-le-Téméraire.  Après 
la  paix  de  Westphalic ,  Louis  \!\  en 
disposa  en  faveur  du  cardinal  de  Maza- 
rin  (4659). 

La  ville  et  le  château  étaient  en- 
tourés d'une  même  enceinte,  mais  sans 
fossé.  D'après  un  titre  de  4567,  la 
profondeur  da  pnits  du  cbAtean  était 
de  900  pieds,  06  qui  n'est  guère  pro- 
bable. En  4445,  les  Bâipis  brûlèrent 
Ferrette,  parce  que  le  seigneur  de 
Morimont,  ençagiste  de  la  plupart  des 
domaines  autrichiens  dans  le  Sundgau, 
avait  commis  des  rapines  sur  leur  ter- 
ritoire. Bn  IS75,  la  maison  d'AaIrlebe 
engagea  Ferrette  aux  comtes  de  Fug- 
ger,  à  charge  de  l'entourer  de  fossés  et 
de  faire  réparer  les  fortifications,  ce 
qoi  n'empêcha  pas  les  Suédois  de  s'en . 
emparer,  en  4ri33,  d'abord  sur  les  Au- 
trichiens,  puis  sur  les  paysans  révol- 
tés qui,  an  nombre  de  4000,  avaient 
surpris  le  château  et  tué  le  comman- 
dant d'Ërlach.  La  vengeance  des  Sué- 
dois fut  terrible:  après  une  première 
décrite,  où  plos  de  800  deslenrs  avaien 
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perda  la  vie,  les  paysans  firent  sem- 
blant de  se  soumettre  et  attirèrent  dans 
une  embuscade  qùatorie  cavaliers  sué- 
dois et  lin  trompette,  qu'ils  massn- 
crèrent.  Alors  le  ressenUment  des  en- 
nenis  ne  eonnot  pins  de  bonies:  plos 
de  SOOO  paysans  furent  impitoyable- 
ment immolés  dans  l'espace  de  deux 
jours,  et  9U0  d'entre  eux  furent  emme- 
nés prisonniers  à  Landser. 

Les  privilé}:es  de  la  ville  consistaient 
dans  le  droit  de  nommer  ses  magis- 
trats, dans  la  flrsnchise  de  loat  péage 
et  dans  le  débit  exclusif  du  sol  pour 
toute  la  seigneurie;  les  boiir{,'('Ois  qui 
ne  possédaieni  pas  de  biens  hors  des 
murs  étaient  exempts  de  toutes  contri- 
butions, lis  avaient  en  outre  le  droit 
de  pâturage  à  une  lieue  à  l'entour  de 
la  ville,  .et  cinq  eommones  voisines 
étaient  obligées  de  leur  fournir  le  bois. 
Ce  dernier  droit  subsiste  encore  de 
nos  Jours  et  s'étend  aux  communes  de 
Sondersdorf,  Ligsdorf,  Bendorf,  Vieux- 
Ferretle  et  Botixwiller.  Il  y  nvait  quatre 
foires  par  au  et  un  marché  par  se- 
maine. 

Le  comte  Frédéric  fonda ,  en  1050,  à 
Ferrette,  un  chapitre  pour  des  cha- 
noines réguliers  de  saint  Augustin.  Les 
premiera  religieux  furent  tirés  du  mo- 
nastère du  mont  Saint-Bernard.  Ce 
chapitre  devint  plus  tard  la  paroisse 
de  Ferrette. 

Il  y  a  eu  plusieurs  maisons  nobles  du 
nom  de  Ferrotle.  Pantaléon  de  Ferrette 
eut  deux  fils.  Théobald  et  LIric,  qui 
tarent  les  souches  de  deux  familles  du 
nom  de  Ferrette.  L'une  prit  \o  mm  de 
son  fondateur  Théobald  et  s'éteignit  à 
la  mort  de  Fnncois-Tbéobald  de  Fer^ 
rette  en  47î0.  L'autre  dite  Ulricienne 
se  divisa  à  son  tour  en  deux  branches 
vers  1576  :  la  première  sous  le  titre  de 
Ferrette  de  Carspach  et  l'autre  de  Fer- 
rette de  Florimont.  Celle-ci  s'est  éteinte 
en  4848.  Au  4  5«  siècle,  il  y  eut  aussi  une 
branche  de  Zllllsbeim.  Voy.  sur  Ferrette  : 
Ch.  Goutzwlllcr,  Esquisses  historiques 
de  l'ancie^i  comté  de  Ftrretie^  Colraar 
4853;  Quiquerez,  Histoire  des  comtes 
de  Ferrette.  Montbéliard  1863. 

Ferrette  porte  d'azur  A deoxbart»eaax 
adossés  d'argeDi. 

VtoMtto  (Vienx-)-  Voy.  yieum-Fer- 
rette. 
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Fertra*    Yoy.  Mari€'QMSB'iiBnu 

(Sainte-). 

F.'WMBlietm  {FedinheSm  828),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  rant.  de  Truch- 
tersbeim.  Comité  de  charité  qui  reçoit 
mensuellement  de  30  ft  35  flr.  Sécberie 
de  garance.  379  hab.  calh. 

FenBenbelm  (feizen/wi/n  768),  vg. 
du  H.  B.,  arr.  de  Colm.,  canl.  d'Énsis- 
heim,  sur  la  route  imp.  de  Slbg.  à 
Bàle  :  sié^'c  d'une  brip:ade  des  douanes. 
Moulin  à  blé  avec  foulon  k  cbanvre, 
moulin  ft  bnile,  tnllerie.  Armes  de  la 
commune:  un  fer  ù  cheval.  9S0  bab. 
(938  calb..  2  luth.,  10  isr  ). 

FieMenen.  Voy.  Foussemayne. 

Fiahey.  Voy.  Obeniai. 

Flacheracker.  V.  Datnboch  (caot. 
de  Miederbronn). 

nalla  (Fitettt  4tS3,  Tr.  n,.645), 
Tg.  du  il.  R  ,  arr.  de  Mnlh.,  cant.  de 
Ferrette,  sur  l'IU,  le  chemin  d'AIlkirch 
à  Leymen  et  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Moulins  à  Bâle.  2  moulins  à  blé, 
machine  k  broyer  le  cbanm  384  bab. 
cath. 

En  4t97  Humbertde  Knôringen,  che- 
valier, et  sa  femme,  vendirent  au  cou- 
vent de  Saint-Léonard  à  Bàle.  différentes 
pièces  de  terre  situées  sur  le  bau  de 
Fislis,  pour  22  livres  et  les  reprirent 
en  emphytéose  du  dit  couvent  sous  la 
censé  annuelle  de  quatre  quariauts  d'é- 
peautra  et  de  quatre  sellera  de  pois. 

FIxeMmlihl.  Voy.  Hambach. 

Flaxlanden  [Flachlantisse  792), 
Vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  canU  de 
Landser,  près  de  la  roule  dép.  def.ueb- 
willer  î'i  l.ucelle,  du  canal  du  Rhône- 
au-Uiiin  et  de  i'iil.  Tuilerie.  750  bab. 
cath. 

Fleckenstcln.  Voy.  Lemhach, 
Flexbonrfr  {yieckesberc  1284),  vg. 
du  B.  R.,  arr.de  Slbg.,  canLde  Wasse- 
lonne;  fabr.  de  plâtre.  La  route  dép. 
n"  18  conduit  de  Flexbourg  à  Stbg.  11 
s'y  trouvait  autrefois  un  petit  couvent 
de  capucins.  614  bab.  catn. 

Florimont  {Blumenberc  1258,  Tr. 
I,  651  ;  Florimont,  1  l'G  i ,  1  r.  Il ,  1 47) , 
pet.  V.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de 
Délie ,  sur  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Bâle;  siège  d'une  brigade  des. douanes 
et  d'une  perception  des  contributions 
diiecles;  H  afy  tronfs  one  tnllerie  «t 
trois  nonlins  b  drine,  t  dans  la  oon- 
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tnune  même,  dont  l'un  avec  un  batteor 
de  blé,  cl  le  troisième^  silué  hors  du 
village,  s'appelle  moalin  de  l'Ecrevisse. 
n  s'y  trouvait  autrefois  on  baut-foor- 
aeao. 

Romanvillars,  Saint-André  et  le  Fachy 
font  partie  de  la  commune  qai  a  460 
'kab.  (395  cath.,  9  réf.,  "6  dlss  ). 

Floriraonl  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  oui  fui  vendue,  en 
IS8I,  par  DIric  de  Blunienberg,  au 
comte  Thiébaut  de  Ferrette.  Ce  dernier 
la  donna  en  tief,  en  1309.  k  l'évéché 
de  Bâle ,  qui  possédait  déjà  à  ce  titre 
toufit*  coniié.  Nous  avonsdit,à  Fanlcle 
Fenelfe,  comment  tous  ces  domaines 
échurent  aux  archiducs.  La  seigneurie 
passa,  dans  la  suite,  entre  les  mains  de 
divers  seigneurs  et,  pendant  b  guerre 
de  trente  ans  H 633),  elle  lui  donnée, 
par  les  Suédois  «  d'abord  au  colonel 
Wurmbrand,  puis  à  Jean  de  Rosen. 
L'ancien  château  de  Florimont  fut  dé- 
troit par  les  Français  en  4636;  il  en 
reste  encore  quelques  ruines.  Quant 
aux  deux  châteaux  de  la  famille  de 
Ferrette,  l'un  a  disparu,  et  l'autre,  qui 
existe  encore,  est  aujourd'hui  une  pro- 
priété privée. 
Florlval.  Yoy.  GuebwiUer  et  f^os- 

FopsMsrié.  Voy.  Brtdenbaeh. 

VolgC  n«lloar|f  OUVOLKENSBFRG  (fo/- 

kolzberg  M  90,  Tr.  I,  420),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Huningue , 
assis  sur  une  éminence,  d'ort  Ton  Jouit 
d'une  vue  très-étendue,  sur  la  Jonction 
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des  routes  du  Doubs  à  Bâie  et  de  Mou- 
lins à  Hâle;  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval  et  d'une  lieute- 
nance  des  douanes.  Il  s'y  trouve  2  tui- 
leries et  6  fabr.  de  poterie.  11  s'y  tient 
annuellement  il  la  Sainte-Madeleine  une 
foire,  où  l'on  vend  principalement  de  la 
poterie.  650  hab.  (64i  cath.,9diss.). 

Il  existait  à  h  kilom.  au  sud  de  Fol- 
gensbourg  un  village  sous  le  nom  de 
Mùnchendorf ,  on  en  trouve  encore  des 
vestige»,  mais  on  ignore  l'époque  et  la 
cause  de  sa  destruction.  Des  prés ,  quf 
en  ont  conservé  le  nom,  se  trouvent  sur 
son  emplacement. 

Dans  l'église  paroissiale  on  conserve 
un  beau  mattre-autel  provenant  de 
l'ancien  prieuré  de  Sainte-Apollinaire. 

Fonderie  (la).  Voy.  Fréland. 

FonteiM  (cant.  de),  dép.  du  R.  R., 
arr.  de  Helf.  Ce  canton  qui ,  pour  l'é- 
tendue, est  le  20*  du  département  et  le 
8« de  l'arrondissement,  est  situé  entre 
les  cantons  de  Dannemarie,  Massevaux, 
fiirouiapuy,  Belfortet  Délie. 

Le  territoire,  médiocrement  fertile, 
est  coupé  par  les  routes  Imp.  de  Lyon 
à  Strasbourg  et  dcPnris  àRAIe.  et  par 
la  route  dép.  de  Belfort  a  Massevaux. 
Il  est  arrosé  par  la  Madeleine,  la  ri* 
vière  de  Saint-Nicolas,  et  au  sud  par 
r'\ine;  la  partie  sud-est  est  traversée 
par  le  canal  du  lihone-au-Khin. 

Les  principaux  produits  agricoles 
sont  :  le  h\(\  le  sei{;le,  l'avoine,  les 
pommes  de  terre  et  l'orge. 
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Tableau  indiquant  ^  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chef8-4ieux 
(hi  canton,  de  V arrondissement  et  du  département ,  ta  fêle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  L'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directet  e» 
d  lêtrecêitêt  communales  ordinaires. 
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Cuite  MAoUque.  —  Le  afége  d'une  cure  de  f*  disse  se  troii?e  i  La  Gla- 

pette-sous-Rougemont.  Les  succursales  sont  :  j4ngeot  ;  Bessoncourt  ;  Bretten: 
Chavannes-sitr-l'  Etang  :  Saint-Cosme^  annexe:  Hellemapny;  Eteimhea;  Félon: 
/bu/at/ie ,  annexe-s :  Foussemagne  et  Frais;  .3^m^Ge/v/iam,  annexe  :  Belhon- 
villien;  LarMèref  tunexe:  Lagrange;  Montreux-Chdieau ,  annexe:  Cone- 
lières;  Montreux- Jeune  ;  Montreur- neiix;  Petilcroix;  Pfaffana,  annexas: 
Denney,  Ëguenigue,  Lacollonge  et  Menoncourt;  Aeppe;  Fau/hiermoni.  Voy. 
Dasmemarie  (cant  de),  Beifort  (cant.  de)  et  Mamwm»  (cent.  de). 

La  superficie  du  canton  est  de  4I.8U  hecU  77  ares  51  cent.  Sa  population 
est  de  8140  tab.,  dont  783$  calb ,  46  lulli.,  44  diss.,  147  Isr.  et  4  de  culte  in- 
connu. 

Les  écoles  primafree  sont  au  nombre  de  85,  dont  t7  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  Eiles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  753  garp0ft8et706  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  480  garçons  et  435  filles.  • 

Le  noabra  des  Jeunes  gens  insorils  sor  la  lisia  de  tirage  ponr  la  daaae  de 
4 881  a  été  de  84 }  le  ebifti  du  eontiagent  à  f»inrir  de  88. 
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PMtaiiie  {Fontanm  1040,  en  allem. 

Bntnn^i.  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  sur 
la  rivière  de  Saint-Nicolas ,  le  chemin 
de  Roogenofit  à  Velleseot  et  non  loin 

de  la  roule  imp.  de  Paris  à  MW  .  chcf- 
lieii  de  r.'nilon ,  siépe  d'une  justice  de 
paix  cl  n^sidi'uce  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  d'an  notaire  et 
d'un  huissier;  moulin  à  blé.  34S  liab. 
(300  cath.,  4  lulh.,  H  isr.). 

On  y  voyait  antrefois  an  cMtein  des 
comtes  de  Keinach. 

Le  4*'  novembre  1040,  Hugues  I", 
archevêque  de  Besançon,  donna  à  l'ab- 
baye de  Baume-les-Nonnes,  la  pro- 
priété de  rpfîlisp  de  Fontaine. 

Fontaine  porte  de  sable  à  une  fon- 
laiae  d'argent.  / 

P«Btenelle,  vg.  du  H.  R.,  tlT.  et 

cant.  de  neirort.86  hab.  cath. 

Foréi  {là).  Voy.  Salbert  (le). 

Wmrnj.  Voy.  Pou/rotje  (La). 

Fontfeld,  vg.  du  B  K. ,  an*,  de 
Slbg.^  cant.  de  Bischwiller,  situé  près 
de  M  Saner,  qui  y  reçoit  TEberbach,  et 
sur  les  routes  dép.  de  Wlssemboiir^'  et 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  Siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  Tuilerie.  480 
kab.  1)22  cath.,  358  lulh.). 

Forstfeld  faisait,  dans  la  période  per- 
nanique,  partie  du  llattgau,  qui  avait 
IMNir  limlfe  la  Sehz  et  la  Saoerbacb. 

Fonthelm,  vg.  du  B.  R. ,  autrefois 
vg.  impérial,  arr.  de  Wissemb.,  tant, 
de  Wœrtb-sor-Saaer,  sur  le  chemin  de 
Pfaflenhoffen  à  Surbourg.  595  hab.cath. 

FortcllMU!h.  \  oy.  Fertru. 

V9rUMjonÈm,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg^  cant.  de  WsehwilJer,  a«r  la  route 
n«  7  de  Savcrne  à  Fort-Louis  et  au  pas- 
sage du  Rhin,  entre  le  ftbin  et  la  Mo- 
der.  Siège  d'un  bureau  et  d'une  Ifeu- 
tenance  des  douanes.  Bac  sur  le  Rhin 
desservi  exclusivement  par  des  bate- 
liers badois  et  port.  305  bab.(a03  cath., 
1  lolb.). 

Celte  commune,  qui  pendnnt  la  ré- 
volution porta  le  nom  de  Fort-yau- 
4aA,  foi  le  cbef-Hen  do  eanton  de  ce 
Boo,  réuni  dans  les  premières  années 
de  ce  siècle  au  canton  de  Bischwiller. 

Fort  Louis,  l'urtaUcum  Ludovicin- 
nm,  doit  son  origine  anKfortlIleatkMls 
que  Louis  \IV  fit  élever  en  1688.  d'a- 
près les  plans  de  Yaaban ,  dans  une  Ile 
di  Rhin ,  à  8  Ueoea  de  Stiaebourg  et 
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à  une  denl-Uene  de  la  ronte  de  Bile  à 

Spire. 

Cette  Ile  maîtresse  du  cours  du  fleuve, 
par  sa  citadelle ,  ses  deux  ponts  don- 

ii;uil  accès,  l'un  au  territoire  du  mar- 
graviat de  Bade,  l'autre  à  celui  de  la 
France,  enfin  par  les  ouvrages  à  cornes 
ùWs  forts  (t  Alsace  et  du  Marquisat  qui 
étaient  les  têtes  de  ces  deux  ponts  ,  at- 
tira des  habitants  venus  de  tous  côtés, 
et  grâce  aux  priflléges  concédés  par 
Louis  MV  des  1698,  elle  vit  s'élever 
une  cliarmante  petite  ville,  à  droites  et 
larges  rues,  à  élégantes  habitations, 
dont  l'aspect  d'ensemble  était  encore 
rehaussé  par  une  grande  et  belle  église. 

Dotée  des  revenus  d'un  octroi,  en 
possession  des  trois  foires  qui  se  tien-* 
nent  actuellement  à  Re.scliwoog.  se  li- 
vrant à  un  commerce  des  plus  variés, 
cette  ville  avec  une  population  de  près 
de  4000  âoesy  ne  serait  sans  doute  pas 
déchue  du  rang  que  lui  avalent  fait  les 
circonstances,  si ,  étroitement  liée  aux 
événements  militaires  dont  les  bords 
du  Htiin  furent  souvent  le  théAire,  elle 
n'avait  pas  été  destinée  par  son  origine 
et  sa  position  géographique  à  partager 
plus  particulièrement  que  toute  autre 
localité,  les  triomphes,  mais  aussi  les 
revers  de  nos  armées. 

Ainsi  le  traité  de  Ryswlck  loi  enle- 
vait en  1697  le  pont  et  l'ouvrage  îi  cor- 
nes du  côté  du  margraviat  de  Bade, 

3ui,  rétablis  un  peu  plus  tard,  devaient 
isparaltre  définitivement  en  vertu  des 
stipulations  des  traités  de  Rastatt  et 
de  Bade  de  1714.  En  4706,  cette  place 
résMaK  à  on  siéce  de  six  mois  dirigé 
contre  elle  par  le  margrave  de  Bade 
Louis.  La  même  année  celte  ville  recevait 
dans  ses  murs  le  maréchal  de  Villars 
qui,  sous  le  canon  de  Fort-Louis,  en- 
levait aux  ennemis  Hic  dite  du  Marqvi- 
.'^alavec  ses  redoutes  et  retranchements, 
et  préludait  ainsi  ft  l'attaque  dirigée 
contre  les  forts  de  Sellinpen  et  les 
lignes  imposantes  de  Siollhoffen  que 
l'armée  française  prit  l'année  suivante, 
et  dont  le  matériel  de  guerre  fotenvoje 
dans  la  citadelle  de  Fort-Louis. 

En  1744,  l'armée  française  qui  ve- 
nait de  défaire  dans  les  plaines  de 
Reschwoog  et  d'.^uenheim  l'nrrière- 
garde  des  Autrichiens  et  des  Pandours, 
traversait  cette  ville  et  Jetait  un  pont 
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sur  le  Rhin  pour  se  meUre  k  la  pour- 
suite des  vaincus. 

Enfin,  en  4793,  l'armée  autrichienne 
qui  s'était  empar(^o  deLaulerbour?,  in- 
vestissait la  place  de  Forl-Louis,  el 
quelques  Jours  d'un  bombardemenl 
mculrier  étaient  suivis  d'une  capitula- 
tion n'ncTordnnt  aux  soldats  que  la  li- 
berté et  livrant  les  habitants  à  la  dis- 
crétion du  vainqueur.  Cette  année  fut 
la  dernière  de  la  ville  du  Fort-Louis, 
dont  l'exisleace  avait  duré  un  siècle 
environ. 

En  janvier  1704,  les  Autrichiens  for- 
cés de  se  retirer  devant  l'armée  fran- 
çaise, firent  sauter  le  pont  du  fort  d'Al- 
sace, livrèrent  aux  flammes  les  maisons 
que  le  bombardement  avait  épargnées 
et  emmenèrent  au  delà  du  Riuu  les  ba- 
bltanis  qui  y  étaient  restée. 

En  janvier  <84  4.  l'invasion  étrangère 
amena  à  Fort-Louis  les  armées  russes 
et  badoises  des  généraux  de  Wilgen- 
stein  et  de  Hochberg,  et  aussitôt  sous 
le  major  croate  Duoda  on  travailla  au 
rétablissement  des  fortifications  que  Ton 
dirigeait  alors  contre  la  France.  Pen- 
dant les  Cent  Jours,  le  gouvernement 
français  fit  détruire  ces  travaux,  mais 
ils  furent  repris  lors  de  la  seconde  in- 
vasion, dans  le  dessein  d'établir  au  fort 
d'Alsace  une  tète  de  pont  destinée  à 
faciliter  eu  tout  temps  à  l'ennemi  son 
entrée  en  France.  Les  alliés  en  se  re- 
tirant détniiairent  ces  nouveaux  ou- 
vrages. 

Depuis  cette  époque ,  Fort-Louis  ne 
fit  que  décheoir,  et  quoique  le  grand 
pont  sur  la  Moder  ail  été  reconstruit, 
que  les  ruines  de  ses  forlilications  sub- 
sistent encore  asses  importantes,  la 
commune  cependant  ne  possède  plus 
ni  maison  d'école  ni  mairie;  son  hos- 
pice ayant  un  revenu  annuel  de  420  fr., 
et  non  église  témoignent  seuls  de  son 
ancien  rang. 

Les  environs  de  Fort-Louis,  autre- 
fols  marécageux  et  malsains,  doivent 
leur  salubrité  arlticlle  en  partie  à  la 
régularisation  du  cours  du  Rhin,  en 
partie  aux  travaux  de  dessèchement 
entrepris  de  1834  à  1848  par  M.  Batis- 
ton  Cbristophe  sur  un  grand  bien  qu'il 
avait  acquis  de  la  commune  badoise  de 
Seiliogen,  travaux  qui  valurent  à  ce  pro- 
priétaire, créateur  d'une  dea  belles  ex- 
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ploilations  agricoles  d'Alsace,  une  men- 
tion honorable  à  l'exposition  universelle 
de  Paris  en  1855. 

De  la  banlieae  de  cette  commune  dé- 
pend un  autre  corps  de  biens  appelé 
Surysckenwcerth  appartenant  à  M.  de 
Sury  d'Aspremont,  sur  lequel  ont  été 
bâties  deux  fermes  avec  métaiiie  (A. 
Schmitt). 

Fort-Louis  porte  d'azursemé  de  fleurs 
de  lis  (l'or,  h  une  fasce  d'argent,  charjïé 
d'un  fort  de  quatre  bastions  de  gueules. 

g^rtoefcwtfcy ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  canl.  d'AndolsIx  i  n  près  de  la 
route  de  liorbourg  à  Art/cnlieim  Lglise 
mixte.  330  liab.  (i3  cath.,  307  lutb.). 

Wome^i  {Groba  141)5,  en  allemand 
Grube),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Schlest.. 
cant.  de  V  illé  sur  le  chemin  de  V  illé  à 
Saint-DIé,  Moulin  à  blé,  9  scieries. 
hab.  (955  cath. ,  14  luth.). 

Fonday  (en  allemand  Urbach),  vg. 
du  R.  R.f  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Villé,  sur  la  limite  du  dép.,  vers  celui 
des  Vosges  et  sur  la  roule  deSchirmeck 
à  Saales.  Fabr.  de  rubans,  galons,  la* 
cets  de  flloselle,  soie  et  coton,  bretelles 
et  galons  pour  bretelles  en  coton.  807 
bab.  (9  cath.,  298  luth.). 

On  voit  à  Fouday  les  tombeaux  d'O- 
berlin  (voy.  Ban  de- la- Roche)  \  ét 
Louise  Scbeppler,la  première  directrice 
de  salles  d'asile  (4773);  de  Jean-Luc 
L«grand,  ancien  directeur  de  la  répu- 
blique helvétique  el  fondateur  de  l  in- 
dustrie  rubannière  de  la  contrée. 

FoMMouHpie  (en  allemand  Fiesse- 
tien),  vg.  du  fi.  R.,  arr.  de  Belf. .  cant. 
de  Fontaine ,  sur  la  riv.  de  Saint-Mco- 
ias  et  la  roule  imp.  de  Paris  à  Râle  ; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes  et  d'un  notaire.  Moulin 
et  tuilerie.  467  bab.  (292  catb.,  4  lutb., 
174isr.). 

Frais,  vg.  du  H.  R.,  srr.  de  Belf., 

cant.  de  Fontaine,  sur  la  riv.  de  Salnl- 
^icolas  et  la  roule  imp.  de  Paris  à  RÂle. 
464  bab.  cath. 

FnuickeB  {f  ranc kon  114S ,  Tr.  II, 
708),  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant. 
d'Altk.,  près  de  la  roule  imp  de  Paris 
à  BAte}  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes ;  moulin  à  blé .  fabr.  d'huiles.  36S 
bab.  (352  catb.,  40  diss.). 

Un  village  du  mm  de  Mur  aurait 
exialédanala  bunUeue;  an  canton  du 
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même  nom  l'on  a  découvert  i!  y  a  quel- 
ques années  des  pierres  de  Uille  el  de 
Btçoniierie  d'oD  asseï  gnml  volnne. 

Franckeaboarf .  Voy.  Neub(H$, 

FraacBinUhle.  Voy.  Tlial. 

Fréland  {f^rbach  4330,  Tr.  III, 
398,  éu  celt.  t/r,  ruisseau),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  deColm.,  canl.  de  Lnpoutroie. 
situe  à  droite  de  l'entrée  du  val  d'Or- 
bry,  au  pied  do  Breimir;  4  noullns  i 
farine,  3  huileries  et  3  scieries  méca- 
niques. On  y  fabrique  de  l'eaii  de  cerises 
qui  est  la  plus  estimée  du  val  d'Orbey  el 
beaucoup  de  fronages  d'me  qualité 
Irès-reclierchée. 

Ce  village  possède  un  bureau  de 
bieifirfniieê  <rnn  retenu  annuel  de 
600  fr.  Sa  banlieue  a  une  superficie  de 
4965  beci.  de  terre  labourable  et  936 
becL  de  forets. 

La  plus  grande  partie  de  la  commune 
le  compose  de  hameaux  et  fermes  dis- 
sémines sur  les  Vosges,  ce  sont:  Pré- 
champ  et  Knolpré  (5  maisons),  Le- 
chéne  (6  mais.),  Clmé  '3  mais  ),  Cha- 
moot,  Cotongoutte,  Codoiuont,  Grand- 
Champ  et  Le  Barlin  (34  mais.).  Le 
ClMt-Moir  (9  mais.) ,  llaute-Conibe  et 
Basse-Combe  {\0  mais  ) ,  Le  Kaiblin  et 
La  Queue  de  l'A  (4()  mats.),  La  Chaude - 
C6le(l4mais.),  LeTybremont  (1  mais  ), 
La  Pierre-Combelle,  La  Broque  et  La 
Taupré  (16  mais.),  L'Averse  et  La  belle 
Fauchelle  (7  mais.),  La  Basse-Halle  et 
La  Haute-Ualle  (11  mais.),  Le  Grand- 
Voirimont,  Le  Petit- Voirimont  et  La 
Pierreuse-Goutte  (S3  mais.),  La  Des- 
eendne  et  Onmont  (7  mais.).  483  mai- 
sons le  long  de  ri'rbach  (nom  du  ruis- 
seau qui  traverse  le  village  sur  une 
longueur  de  3  liilom.)  forment  le  vil- 
lage proprement  dit. 

Un  chemin  en  voie  d'exécution  re- 
liant Munster  et  Sainte- Mane-aux- 
IHnes  passera  par  Fréland. 

Il  y  a  dans  l'église  paroissiale,  cinq 
oiagBiQques  tableaux  provenant  de  l'an- 
cien couvent  d'Aspacb.  On  TOit  aussi 
su  grenier  de  l'église  une  partie  du 
naltre-aiiiel  du  même  couvent  el  les 
différentes  statues  qui  le  décoraient: le 
tout  Ait  sottstnit  au  vandalisme  lévolu- 
Uonriiire  par  as  membre  de  la  funllle 
bietaine. 

Au  delà  de  350  ans,  on  ne  trouve 
aiemi  vwiig*  de  ce  village.  La  plus 


ancienne  maison  date  de  1527.  I  ne 
chronique  vraisemblable  fait  dériver 
Prélano  desmots  allemands  f^et  Land, 
I.es  premiers  habitants,  poiirsuit-clle, 
furent  des  charbonniers  qui  vinrent  s'é- 
tablir dans  cette  gorge ,  lors  de  la  re- 
prise des  travaux  des  mines  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  au  16"  siècle:  comme 
ils  n'étaient  soumis  ni  à  la  glèbe ,  ni  à 
la  dime,  ni  à  aucune  espèce  d'imp6t  « 
l'endroit  reçut  le  nom  de  Frei-I  and. 

Le  nom  de  Fonderie  qu'a  garde  un 
des  hameaux  de  la  commune,  un  amas 
de  laitier  ou  terre  vitrifiée  que  l'on  voit 
à  remplacement  où  était  celle  fonderie, 
le  grand  nombre  de  places  de  fourneaux 
de  charbon  qu'on  rencontre  dans  les 
forêts  communales,  viennent  ajouter  à 
la  vraisemblance  de  l'origine  de  la  po- 
pulation frélandalse;  le  chemin  qui 
( oiifliiit  de  Fréland  à  Echery  et  qu'on 
appelle  Cfiemin  des  uitdetitrs,  porte  à 
croire  qu'un  amenait  par  là  les  mine- 
rais, lorsque  les  for«ts  do  versant  op- 
posé furent  épuisées. 

Entre  Fréland  el  Sainie-Marie-aux- 
Mines  on  voit  un  coieau  nu  appelé 
Cliamp-du-DiabU.  Le  comte  de  Ri- 
beaupierre.  à  qui  appartenaient  les  fo- 
rêts environnantes,  voulant  faire  boiser 
le  eoteao,  envoya  de  la  semence  au 
garde-marteau  qui  résidait  à  Frélntid. 
Ceux  qui  furent  chargés  par  lui  de  ré- 
pandre la  semence,  étant  intéressés  à 
consenerce  pâturage,  la  mirent  dans 
un  four  préalablement  chauffé.  Le  prince 
ayant  demandé  des  nouvelles  de  ses 
semis  et  reçu  la  réponse  que  pas  une 
graine  n'avait  levé,  ajouta  :  C'est  bien 
le  champ  du  diable. 

Au  sud  de  Fréland  sont  les  restes 
d'une  ancienne  voie  romaine  qui  tra- 
verse le  hameau  de  Knolpré,  puis  Le 
Chêne,  et  se  dirigeant  vers  le  Bonhomme 
après  avoir  traversé  RlbaugooUe,  ha- 
meau do  Lapoulroie.  va  se  confondre 
avec  la  roule  du  Colmar  à  Saint-Dié 

Le  sol  de  Fréland  est  sablonneux, 
les  prés  qui  avoisinent  le  village  se 
fauchent  jusqu'à  trois  fois  en  herbe  ou- 
tre la  récolte  du  foin  et  du  regain. 
On  y  rencontre  aussi  dilTérents  mi- 
iit'iaîix  :  le  granit  feldspathiquc  et 
amphibo/iquc  s'y  trouve  en  abondance , 
ainsi  que  quelques  belles  concrétions , 
dn  crisul  de  roche  et  la  pierre  de  grès. 
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Les  ruisseaux  fournissent  beaucoup 
de  traites.  9056  bab.  (S044  catb.,  13 

lulh.,  2  isr.). 

Fréland  porle  d'argent  à  un  arbre 
de  sinopie,  accosté  de  deux  étoiles 
d'asur. 

Freadeneck.  Yoy.  fVangenbowrg. 

FrewUlstein.  Voy.  Souiiz. 

WrtMvmrg  Voy.  jémartn  (S*-). 

Friedolshelm  {Fridoffeshaim  771 , 
Fredhhaim  777,  fniolsheim  M  20), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  ae 
Hochfelden,  sur  le  chemin  de  Maennols- 
lieim  à  Deltwiller  et  près  de  la  route 
dép.  de  Sibg.  a  Saverne.  299  iiab.  cath. 

■TtlttualmlM  {B'isenkehn  803),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sclilest..  cant.  de  Ren- 
feld,  situé  sur  la  roule  imp.  df  iîAle  à 
Stbg.,  comprenant  le  hameau  de  Zeis- 
beim.  Poste  auxcbevaai.  Dans  un  jar- 
din de  celte  commune  on  a  découvert 
plusieurs  urnes  antiques.  626  bab.  calli. 

Près  de  ce  village  est  le  pèlerinage 
de  Neunklrch.  La  tradition  rapporte 
qu'un  pâtre  trouva  dans  la  forél  de 
Friesenheiu)  une  petite  statue  de  la 
Viei^  dont  il  fît  aon  à  l'église  de  sa 
paroisse.  Le  lendemain  la  statuette 
avait  disparu ,  et  fut  retrouvée  par  le 
même  pâtre,  qui  s'empressa  de  la  rap- 
porter. Mais  ce  miracle  s'élant  répété 
jusqu'à  neuf  fois,  on  éleva,  sur  le  iieu 
même  où  la  statue  s'obstinait  à  se  ren- 
dre, une  église  où  l'on  exposa  à  la  vé- 
nération des  fidèles  la  figure  miracu- 
leuse, qui  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins. 

La  chapelle  prit  le  nom  de  Seunkirch 
(Neuf-Eglise)  en  mémoire  des  neuf 
voyages  de  la  statue  miraculeuse.  I/é- 
gli'se  actuellement  existante  date  de 
1455.  L'évéque  de  Strasbourg  Koberl 
de  Bavière  la  fit  reconstruire  a  cetle 
époque  dansde  plosvasies  proportions. 
Elle^a  subi  depuis  lors  plusieurs  re- 
maniements et  a  perdu,  sauf  quelaues 
fragmen  is,  les  vitraux  peintsqu'y  avaient 
fait  placer  Robert  et  plusieurs  familles 
nobles  du  pays.  Au  17"  siècle,  le  pèle- 
rinage devint  la  propriété  des  jésuites 
du  collège  de  Molsbelm,  il  leur  servait 
de  campagne  et  de  lieu  de  délassement 

(tendant  les  vacances.  Trois  des  pères 
e  desservaient  ainsi  que  les  communes 
de  Friesenbeim  et  de  Wilternbeim  elle 
bameau  de  Zelsbeim.  Cet  état  de  choses 
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dura  jusqu'à  la  suppression  de  la  com- 
pagnie. 

Frlemeu  {Fn'esen  1267,  Tr.  11,188), 
vjc.  du  H.  K.,  arr.  de  Mulh. .  cant.  de 
iiirsingen,  situé  sur  la  Largue  et  le 
chemin  de  Oannemarie  k  wiDckel  ; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Moulin.  676  bab.  cath. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  une  commande- 
rie  de  l'ordre  de  Malle. 

Frœnlniren,  vg.  du  U.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d'Altkircb,  sur  l'ill,  le  canal 
du  Rbône-au-Rhin  et  la  route  dép.  de 
Mulhouse  à  Altkirrh;  moulin,  foulon  et 
huilerie.  696  bab.  (684  cath..  42  isr.). 

Frœningen  avait  autrefois  au  cnâ- 
teau,  situé  entre  la  commune  et  l'Ill; 
son  emplacement  est  aujourd'hui  con- 
verti en  un  beau  pré.  Au  dernier  siècle, 
Jean  Cbrèlien  de  Reinach  y  constroitil 
un  magniflque château  qui  existe  encore. 

Le  village  porte  le  sobriquet  de 
Pelite-Suisse:  les  habitants  ont  cela  de 
particulier  qu'ils  ne  se  mariett  goère 
en  dehors  de  leur  commune. 

Armes  de  la  commune:  une  clef. 

FrœiiBbomrfr.  V.  ^iederxteitiback, 

Froeschwlhr.  Voy.  UUiefibach. 

FMBBchwiller  {Frosc/teim  820),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Wiasemb. .  cagt  de 
Wœrth-sur-Sauer.  581  bab.  (43tcatb., 
412  lutb.,  4  réf..  33  isr.). 

Elsasshausen  {Eieithusen  1422) ,  est 
une  annexe  de  cette  commune. 

Fraeachwlller.  Voy.  Luttenbach. 

FrohmIlU  {Fro/mmûJU  18«  siècle), 
vg.  du  B.  R., arr.  de  $av.,eant.  de  LaPe- 
tite-Pierre, situé  dans  une  contrée  pitto- 
resque, sur  le  chemin  de  Diemeringen 
à  Wimmenau.  On  y  trouve  un  moulin  à 
blé  et  des  traces  d'une  ancienne  fori^. 
342  bab.  (324  cath.,  12  luth.,  6  réf.). 

La  plupart  des  habitants  ires&ÊOi  des 
chapeaux  de  palmier  pour  les  fabriqws 
de  Saar-Lnion  et  de  Strasbourg. 

Frohnzell.  \oy,  LuUenbach. 

Froldefontaine  {curtis  qtue  voca- 
iur  Friyidusfon»  4105,  Tr.  1,  221  ,  en 
allemand  Kaitenbrvnn) ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Oeile,  sur  le  ca- 
nal du  Rbône-au-Rbin,  la  rivière  de 
Sainl-ÎNIcolas  et  le  chemin  de  grande 
comm.  no  27.  Moulin  à  l'anglaise,  ma- 
chine hydraulique  à  battre  les  céréales, 
tuilerie.  Siège  d'une  brigade  des  dooi- 
nes.  990  bab.  (186  cath.,  6  diaa.). 
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Froidefonlaine  doit  son  origine  à  un 
événemenl  mémorable.  Sous  le  règne 
de  Louis  1«'  le  Débonnaire ,  un  prêtre 
mfssioimaire  parGonnit  le  pays.  On 
s'accorde  à  croire  que  c'était  un  Po 
lonais  et  on  le  désigne  sous  le  nom  de 
saint  MaimbœDf  (S.  Maimbodus).  11  ve- 
nait de  traverser  la  Franche-Comté 
pour  se  rendre  sans  doute  sur  les  bords 
(lu  Rhin  ou  même  pour  retourner  en 
Tologne,  lorsque  des  paysans  de  Dam- 
pierre  (Doubs),  animés  d'un  fanatisme 
insensé  ou  attirés  par  la  richesse  des 
onements  qu'il  portait ,  se  mirent  è  le 
poursuivre,  ils  l'atteignirent,  l'égorgè- 
rentet  l'enterrèrent  près  d'une  fontaine 
dont  l'eau  était  très-froide.  Bienlùt  ce 
lieu  devint  un  célèbre  pèlerinage  qui 
fut  appelé  le  pèlerinage  de  la  fontaine 
froide.  On  attribua  à  la  protection  de 
saint  Ifaimbœofet  à  l'eau  de  la  fontaine 
des  vertus  salutaires.  Les  pieux  pèle- 
rins qui  visitaient  ces  lieux  y  construi- 
sirent d'abord  une  petite  cbapelle  et 
quelques  mauvaises  baraques  pour  se 
garantir  des  intempérios.  Plus  tard  des 
moines  bénédictins  y  tirent  construire 
un  monastère  composé  de  quatre  grands 
bâtiments  renfermant  entre  enx  une 
vaste  cour  carrée;  deux  de  ces  bâti- 
iiients  existent  encore  aujourd'hui,  l'un 
est  l'église  paroissiale ,  en  style  gothi- 
que, et  l'autre,  qui  porte  le  nom  6'ah- 
baye,  sert  en  partie  de  presbytère.  Un 
remarqve  encore  dans  Fèglise  une 
pierre  taOlée  en  éensson  représentant 


un  plastron  traversé  d'un  baudrier  sur- 
monté de  trois  glands  de  chêne  avec  la 
légende  :  Mr  starb  und  ward  Oegra- 
ben  am  17  tag  ds  meven  i  ISffjor 

dr  orsam  Flans  nugïin  burgcr  ZU 
Bcuei  GoU  triist  fur  und  cUi  £w  s.,, 
seelen. 

Ce  monastère  fut  soumis,  en  4105,  à 
l'abbaye  de  Cluny,  et  donné,  au  n«  siè- 
cle, aiix  jésuites  d'£nsisbeim.  Après  la 
proscription  de  ces  derniers  il  passa  an 
collège  de  Colmar. 

Froidefontaiue  était  avant  la  révolu- 
tion, le  ehef-tien  d'une  mairie  compre- 
nant deux  communes.  Les  maires,  qui 
y  représentaient  autrefois  les  archiducs, 
avaient  droit  de  vie  et  de  mort  sur  les 
habitants. 

Frolderal.  Voy.  Jndelnans. 
Froachbach.  \  oy.  Bantzetdteim. 
VnmdÉbcrc  OU  FiaBmivao.  Voy. 

Niedersteinbnch . 

Pochsloch.  Voy.  RotnanswiUer. 

FUllen|(art«n.  Voy.  Dossmhehn. 

FUlleren,  vg.du  H.R.  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  HIrsingen.  Tuilerie.  49(  bab. 
catb. 

VaickliMnen  {l  urckhism  4487), 

vg.  du  B.  R. ,  arr.  et  cant.  de  Sav.,  sur 
la  croisée  des  routes  dép.  de  Stbg;.  à 
Saverne  et  de  Fénél range  à  Schlestadt. 
315  hab.  (25  cath.,  290  luth.). 

FUrdenhelm  {Firdvnhcim  803),  Vg. 
du  fi.  R.,  arr.  de  blbg.,  cant.  de  Trucb- 
tersbelffl.  Sédieries  de  garance.  897 
Iiab.C7cath.,  690loth.). 


G. 


CSaUiBfen  {Golingen  823 1,  vg.  dn 
U.  ft.,  arr.  et  cant.  de  llulb.  762  bab. 
(750  cath.,  4f  Inlb.). 

(Saint-).  Voy.  77,nl. 

OmmlMlielm (il/arc/<a  Ga mh bapine 
748,  Gamaneshehn  884),  vg.  du  fi.  II., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath,  à  4 
liilom.  du  Rhin  et  sur  la  route  iinp.  de 
Stbg.  à  Lauterbourg  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  donanes.  S04l  bab.  (t004 
cath.,  7  lutli. 

Betteoboffen  fait  partie  de  .la  .com- 


(Satot^).  Voy.  BOU, 


CEI 


Gantean.  Voy.  Strasbourg. 

«ebolflkelBi.  Voy.  H'iUersheim, 

Cl«tonl«ta.  Voy.  Wtsthoffm. 

CelMBbcrir.  Voy.  Chhremonf . 

lieUhaoMn,  vg.  du  II.  R..  arr.  de 
Belf.,  cant.  et  non  loin  de  Saint-Amarin, 
dominé  par  plusieurs  points  culminants 
des  Vosfjes.  Moulin.  852  hab.  cath. 

Langmatt  6  maisons,  La  Uôbe  S, 
Rnnti  (moulin) ,  Baebmatt  (fime),  La- 
chen  2,  Steininati  3,  Renenbach  6,  font 
partie  de  Geisbausen. 

CielapiteeM»  vg.  du  11.  R.,  arr.  de 

Hvlb.,  cane  deiandBar,  non  lo|p  dn 

ff 
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ch.  de  fer  de  Slbg.  à  BAIe  (station  de 
Siereniz)  et  de  la  roule  imp.  de  Bar- 
Ic-Duc  à  Bâie.  430  hab.  (429  calh., 
4  luth.). 

Cieiapolsheim  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R  ,  arr.  de  Slbg.  Ce  canlOD  qui.  pour 
l'étendoe,  est  le  46*  do  dép.  et  le  G*  de 

l'arrond.,  est  sitiii^  rnlièrement  en 
plaine,  au  sud-ouest  de  Strasboui^.  11 
est  Inversé  par  l'IU^  qui  y  reçoit  l'An- 
dUm,  Il  Scbeer  et  TErgen. 


GEl 

Le  sol  est  généralement  fertile  et  Pa- 
griculture  y  est  bien  soignée. 

On  y  élève  des  chevaux ,  du  gros 
bétail  et  des  cochons.  Les  prodoito  dt 
sol  consistent  en  froment,  orçe,  maïs, 
et  priocipaleioent  en  chanvre,  talMC  et 
choux.  11  est  Inversé  papleselMBiiisde 
fer  de  Strasboiirç  à  lîâle,  de  Slbg.  aux 
Vosges,  par  les  routes  imp.  de  Slbg.  à 
Lvoo  et  de  B41e  à  Spire,  etpar  les  roules 
dép.  de  Sibf  .  à  Scalrniaek  et  à  Birr. 


TabUau  indiquant,  pour  duique  commune  dit  eMm,  h  dittance  aux  chefs^Heux 
éu  eanimi,  de  l'arrondissement  et  du  déparkment,  la  fite  patronale,  le  mi- 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  monUuU  det  eoniritutioitt  direetet  en 
186S  et  la  recetta  communales  ordinatra. 
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Culte  eoÂholique.  —  Geispolsheim  est  le  siège  d'une  cure  de  V  classe,  I 
laquelle  sont  annexés  BtSsheim  et  Entzheim.  Les  saecorsales  soot:  MHippig- 

heim;  UùlilenJteîm  ;  Eschnu ,  annexe:  Wibolshelm;  Fegersheim  ^■^^mo^ç:  Oh- 
nenbeiin;  UoUzheim^  annexe:  Lingolsheim;  IdUratz/teim;  Illkirch  ^  aooexe: 
Graffenstaden  ;  Lipshehn  ;  Osiwaia;  PMehehn. 

Culte  protestant.  —  Les  paroisses  sont:  BlâshHm,  annexe:  IJp.sheim;  fjiiz- 
Aeim,  annexes:  Dûltlenbeitu  et  GeispoishetiD ;  Illkirch;  Ungolsheim,  annexe: 
Ostwald;  Piobsheim,  annexe:  Eschau.  A  Graffenstadm ^  dépendance  de  la  com- 
mune d'illkirch ,  se  trouve  une  paroisse  à  laquelle  sont  sniieiés  les  protestsnts 
de  Fepersheim.  HoKzheim  est  annexé  à  Hangenbieten. 

Cuiie  isratliie.  —  Fegersheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  commuDal.  Les 
eonmamalés  de  Dflppigheia  et  de  Ddttknbeim  font  p«rtie  de  It  eiraonseription 
de  Mutzig. 

La  superflcie  du  canton  est  de  14. H  4  hecL  43  ares.  Sa  population  est  de 
49,630  hab.,  dont  43,032  catb.,  &o8o  luth.,  35  réf.,  56  diss.  et  92S  isr.  . 
\4$  écoles  primilres  sont  au  nonlm  do  37,  dontsa  poar  gai90BSQi44  ponr 
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iUes.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1088  garçons  et  4590  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  qne  693  garçons  et  511  flilcs. 

Le  nombre  des  jeunes  ç^ens  inscrits  sur  la  list*>  de  linge  pour  la  classe  de 
4S62  a  élé  de  487  el  le  cliillre  du  contingent  à  fournir  de 


Ctelspolahoim  {Geîzbodcshcîm  877, 
Buahigiezo  884),  gr.  v^.  du  li.  K.,  chef> 
lien  de  canton,  arr.  eta  13  kilom.  sud- 
•aestde  Strasbourg,  situé  sur  l'Ergers, 
qui  y  fait  mouvoir  3  moulins  ;'i  bItS  et 
non  loin  duciieuiinde  ferde  Strasbourg 
à  Bftle«  dont  one  station  se  tronve  à  3 
kil<MD.  de  cette  eonimune.  Siège  d'une 
Jnsticede  paix,  d'une  cure  de  2«  classe, 
d'une  perception  des  contributions  di> 
rectes  et  d'un  bureau  dedistribulion  de 
la  poste  aux  lettres ,  rt^sidence  d'un 
notaire.  La  mairie  a  établi  un  garde  des 
paavres  ap|>elé  vulgairement  c/iasse- 
pancres  qui  est  Chargé  de  réprimer  la 
mendicité. 

On  y  remarque  ane  très-belle  église 
construite  en  1771,  à  l'exception  de  la 
tour,  qui  est  un  reste  de  l'ancienne 
église.  2i36  bab.  calh.,  6  luth.. 
15  diss.). 

D'après  la  tradition ,  ce  village  doit 
son  nom  à  un  landgrave  d'Âisace, 
nommé  Gebitzo.  C'était  autrefois  une 
netile  ville  ceinte  d'un  mur  et  d'un 
fossé  et  munie  de  «jiiatre  portes;  ces 
dernières  ne  furent  dcmuliesqu'en  4  832. 
Le  château  qai  s'y  trouvait  a  complè- 
tement disparu.  On  suppose  qne  Geis- 
poisbeim  perdit  son  rang  de  petite  vdle 
lors  de  l'InvasIOD  des  Anglais,  en  4366. 
Il  fut  incendié,  en  1387,  par  llobert, 
duc  de  Lorraine,  (|ui  revenait  d'une  ex- 
pedilon  contre  Strasbourg;  il  fui  de 
lioiveau  réduit  en  cendres,  en  4444, 
pendant  l'occupation  de  l'Alsace  par  les 
Armagnacs  et,  en  1610}  parles  troupes 
de  fuiifon  évangélique. 

C'Mt  vers  1610  que  l'on  place  géné- 
ralement la  destruction  des  villages  de 
Uattisbeim  et  de  Sunthausen,  qui  se 
trouvaient  sur  la  banlieue  actuelle  de 
Geispolsheim.  L'antique  chapelle  de  llal- 
tiabeim  devint  la  proie  des  flammes  en 
4333  ;  elle  a  été  rebâtie  depuis. 

Au  14-  siècle  on  rencontre  parmi  les 
chanoines  de  Saint-Thomas  le  maître- 
è»-arts  Conrad  de  Geisuolsbeim. 

Geispolsheim  porte  d'or  â  une  chèvre 
sautante  de  sable 

.  Voy.  Sc/iweij/hamen. 


CtolMwasser  (du  cett.  r/ais.  ruis- 
seau), vg.  du  H.  R.,  arr.  deColffl.,  cant. 
de  Neut-iirisacb,  situé  sur  le  Rhin; 
siège  d'une  brigade  des  douanes.  364 
bab.  catb. 

«elMwlUer  {Caz/elde*  739,  Gai- 
smiUare  774),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Hocbfelden,  sur  le  che- 
min de  iiossendorf  à  Griesbach.  317 
bab.  (1  catb.,  il 4  luth.,  13  diss.). 

«eMMrMmlu  Voy.  lAatmm- 

kirclt . 

Cienaboorf .  Voy.  Oberhdslach. 

CtovkwbMh  (canal).  Voy.  /{/tm(dép. 
du  Haut-). 

Cler«atli.  Yoy.  Neubois. 

fierllnadorf.  Voy.  GCBrsdor/. 

Cicrmain  (Saint-),  vg.du  H.  R.,  arr. 
(k  IJelf  ,  cant.  de  F'ontaine,  sur  la  route 
dep.  u"  16  des  Errues  auFont-d'Aspacb; 
tissage  mécanique,  teinturerie^  belle 
carrière  de  pierre.  194  bab.  (388  cath., 
5  iuUi.,  4  isr.). 

Cteroltoek (Grand-  et  Petit-).  Voy. 

Mannoiitier. 

Cicntheim  {Gerhbodesheim  lOoO), 
vg.  du  B.  i\.,  arr.  de  Scblest. ,  canton 
d  Krstein,  sur  la  route  imp.  de  Stbg.  à 
Bâie  et  non  loin  du  Uhin  et  du  canal 
du  ilbône-au-Khin}  siège  d'une  brigade 
et  d'un  bureau  des  douanes  de  4  *•  ligne. 
Tuilerie.  La  Lachter  et  la  Weiler  y  for- 
ment la  petite  rivière  de  Muhibach,  (|ui 
y  alimente  un  moulin.  L'église  est 
mixte.  Maison  de  refuge  établieen  1851 
par  M.  le  baron  de  H...  1646  bab.  (603 
catb.,  831  iuib.,  483  is.}. 

Près  de  ce  village  se  trouvait  jadis  le 
fort  de  Schwanan,  détruit,  en  13.33,  par 
les  Strasbuurgeois  et  leurs  alliés,  .1 
cause  des  actes  de  brigandage  aux- 
quels s'était  livré  Walther  de  Gérolds- 
eck,  qui  en  était  le  seigneur.  Ce  der- 
nier se  rendit  à  discrétion  après  six 
semaines  de  résistance.  Selon  la  Justice 
du  temps,  tous  les  soldats  formant  la 
garnison  au  nombre  de  50,  eurent  la 
tête  tranchée  ;  trois  ouvriers,  qui  avaient 
servi  dans  la  forteresse,  furent  attachés 
aux  machines  de  guerre  et  lancés  contre 
les  murs,  i^u^^nl  ^  Waither ,  il  put  se 
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retirer  sain  et  sauf,  ainsi  que  six  nobles 
('laient  avor  lui.  Ilertzof,',  dans  sa 
clironiquc,  prétend  que  Walllier  fut 
sauvé  par  sa  femme,  qui  eut  seule 
la  permission  de  sortir  du  château  et 
d'enlever  ses  effets  les  plus  précieux, 
pennisslon  dont  elle  aaraft  profité 
pour  emporter  son  mafi  et  son  fils. 
Les  murs  d'L'rsiein  furent  également 
détruits  à  celte  époque,  celte  pelile 
ville  s'étSDt- trouvée  alors  engagée  à 
Walther. 

Deux  autres  châteaux  existaient  en- 
core prêt  de  Gerstbeim  ;  ils  fbrent  dé- 
molis vers  la  fin  du  dernier  siècle. 

Gerstheim  est  la  patrie  de  Frédéric- 
Jacques  Heuchlin  (Ib'Jii-ITSS),  profes- 
seur de  théologie  à  l'iniversilé  de 
Sirashniirg.  auteur  de  dissertations  sur 
la  doctrine  de  Justin  martyr. 

gCTivtmtog  {GertmwUre  748),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  canl.  de 
Barr,  sur  le  chemin  de  fer  de  Slbg.  aux 
Vosges,  la  roule  dép.  de  Fénétrange 
à  Schlestàdt  et  dod  loin  de  celle  de 
Stbg.  à  Barr,  dans  une  contrée  riche  en 
vins.  Caisse  de  charité  pouvant  dispo- 
ser annaellement  de  170  fr.  provenant 
de  la  caisse  municipale  et  des  danses. 
t  moulins  à  blé,  fahr.  de  chaussons, 
scierie  mécanique,  tuilerie  ;  fabrication 
de  pains  d'épices.  906  bab.  (33S  cath., 
574  luth.). 

«endertlielm  [GoudereUieim  4 1 20), 
Vg.  do  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant  de 
Brumalh,  sur  la  Zorn  et  la  route  de 
Brumath  à  Drusenheim;  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
Moulin  à  blé ,  à  chanvre  et  à  garance. 
4270  hab.  (19i  calh.,  4076  luth  ). 

Aux  environs  de  ce  village  on  a  déjà 
souvent  déterré  des  antiquités  romai- 
nes. On  a  aussi  reconnu  les  vestiges  d'un 
fort  romain  dans  les  fondations  de  l'édi- 
flce  appelé  le  château.  Le  château  féo- 
dal, dont  Thabitation  actuelle  n'est 
qu'une  partie,  aurait  été  élevé  au 
commencement  du  4  3«  siècle  sur  les 
ruines  du  fort  romain  par  une  famille 
du  nom  de  Gnidcrtheim  et  a  passé 
succesivement  aux  Ocbsen&tein,  aux 
MAIIenbeim  et  aux  Fkickenbain  dont 
le  nom  se  lit  encore  sur  l'une  des  pier- 
res homes  de  l'enclos.  Ce  château  n'a 
jamais,  été  possédé  parles  Goltesheim, 
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les  investitures  partielles  sont  assez 
récentes.  Le  château,  qui  a  servi  de 
poste  de  défense  et  d'hupit^il  dans  les 
premières  guerres  de  la  révolution,  était 
â  l'état  de  ruine  quand  il  fui  vendu 
comme  bien  national  et  plus  tard  ac- 
quis et  restauré  par  le  général  baron 
Balthasar  de  Schaticnitnr?:,  père  du 
propriétaire  acliiel,  le  baron  Pierre  de 
de  Scliauenburg,  ancien  pair  de  Frauce 
et  archéologue,  auteur,  entre  autres, 
de:  le  château  de  Jtmgholts^  le  dessi' 
ntUeur  /iei{J.  Zix  etc. 

CMUlbMM.  Voy.  Ebtrbaeh  (riv.). 

Cileaenhelai.  Voy.  Reschwoog, 

CSieMen.  Voy.  Scheer  (la). 

Ctiesert  Vov.  Ilarskirchen. 

ferme  de  Gijl(iid/\  de  l'ancien  ail,  gild^ 
offrande  et  vy\ loup),  vg.  du  11.  li. ,  arr. 
de  Belf..  cant.  de  Danoemarie.  S8S  bab. 

cath. 

Non  loin  de  l'église  de  ce  village  on 
remarque  une  source  qui  porte  le  nom 
ût  Fàntaine  de  SairU^Morand  ^  parce 
que,  suivant  la  tradition ,  ce  saint  ve- 
nait s'y  reposer  chaaue  lois  qu'il  allait 
en  pèlerinage  à  régllse  de  Gildwiller. 
Ce  pèlerinage,  fréquenté  particulière- 
ment les  vendredis ,  surtout  pendant  le 
carême,  est  sans  contredit  un  des  plus 
anciens  du  Sundgau.  De  l'ancienne 
église  il  ne  reste  que  le  clocher,  qui 
date  urobablement  du  45"  siècle;  il 
formait  le  cbœur  d'une  église  anté- 
rieure. Le  chœur  el  la  nel  de  l'église 
actuelle  ont  élé  rebâtis  en  483j|. 

«iUm  (Saint-).  Voy.  fftnùsenkeim 
(n.  R.). 

(Slmbrett  {Ginsbrefon  1120),  Vg. 
du  B.  IL,  arr.  de  Strasbourg,  cant.  de 
Truchtersheim  ;  sécherie  de  garance* 
341  hab.  (2  cath.,  339  luth.). 

«iagsheim  (  Gimumhaim  774,  Gun- 
deshehn  MSO),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
de  Sav.,  cant.  de  Hocbfeldeo.  Moolio 
à  blé.  404  hab.  cath. 

Cilrbaden.  Voy.  Muilkirch. 

«iromiurny  (cant  de),  dép.  da  B. 

B.  arr.  dj'  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
rétendue,  est  le  44»  du  dép.  el  le  4«  de 
l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Massevaux,  Fontaine  et  Belfori,  et 
borné  â  l'ouest  parle  déparlement  de  la 
Haute-Saône.  11  est  entièrement  englobé 
dans  les  Voages,  qni  s'y  élèvent  *  mie 
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grande  hauteur  et  qui  s'y  font  remar- 
quer surtout  par  les  mines  de  cuivre, 
plomb  et  argent  qu'elles  renferment, 
mais  qui  malheureusement  ne  sont  plus 
exploitées  ;  le  {jranit,  le  porphyre  et  le 
marbre  y  abondent.  Le  Ballon  a'  A  ha  ce 
ou  de  Giromagnij,  un  des  points  cul- 
minants des  Vosges  (1244  mètres),  est 
traversé  par  la  magiiiûque  route  dé- 
partementale no  4,  des  Vosges  à  Delé- 
niont  (voy.  les  articles  Vosges ^iHaut- 
Rhin).  Des  chemins  de  grande  commu- 
nication conduisent  d'Etueffont- Haut 
à  Rougemont,  d'Auxelles-Bas  à  Ser- 


imamagny  et  des  Errues  à  Ronchamp 
(Haute-Saône). 

Outre  plusieurs  petits  ruisseaux  qui 
descendent  des  Vosges,  la  vallée  si  in- 
téressante deGiromagny  est  arrosée  par 
la  Savoureuse.  Le  sol  produit  le  seigle, 
l'orge  et  les  pommes  de  terre  et  on  y 
trouve  de  belles  prairies. 

Giromagny  est  connu  pour  sa  fabri- 
cation de  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  et 
(le  linge  de  table;  on  en  fait  un  grand 
commerce,  qui  s'étend  jusque  dans  la 
Lorraine,  la  Franche-Comté,  la  Haute- 
Alsace  et  la  Suisse. 


Tahîeau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  ntta:  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Ahace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1803  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Cul/e  catholique.  —  Giromagny  est  le  siège  d'une  cure  de  a-*  classe,  à 
laquelle  est  annexé  Riervescemont.  Les  succursales  sont  :  .injnuteij,  annexe  : 
Bourg;  ^uxelles-Bas;  Âujcellcs- Haut;  Chaïuc;  Etueffont- Haut ^  annexes: 
EluelTonl-Bas,  La  Madeleine  et  l»etit-Magny  :  Les  Eveties;  La  Cliapetle-.sowt- 
Cfiaicr^  annexe:  Sermamagny;  Lepuix;  Gros-Afagng,  annexe:  Eloye;  Rouge- 
goutie,  annexe:  Vescemont.  Voy.  Bel/ort  (cant.  de). 

Culte  pro/f.sfanL  —  Les  prolestants  de  Giromagny  sont  annexés  à  la  paroisse 
a  Hericourt  (Haute-Saône). 

La  superficie  du  canton  est  de  1.5,650  hect.  52  ares  65  cent.  population 
est  de  i3,58l  hab.,*dont  U,416  calh.,  93  luth.,  4  réf.  et  68  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  34 ,  dont  SO  pour  les  garçons  et  44 
poar  les  lllles.  Elles  sont  fréqnenlées  en  blver  par  4144  garçons  et  4096  fliles  ; 

en  été  elles  ne  reçoivent  qii<'  790  garçons  et  660  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  486S 
a  été  de  437  et  le  chiffre  du  contingent  à  fonmfr  de  it. 


Giromairny  (~  le  magny  de  Girod, 
du  b.  lal.  mansionite^  manoir),  pet.  v.  du 
H.  R.,  arr.  de  Beir.,  située  sor  la  Savou- 
reuse et  la  route  des  Vosges  A  r)(Mémont, 
chef-lieu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix,  d'une  cure  de  2"  classe,  d'une 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  do 
gendarmerie  à  pied  ;  elle  est  la  résidence 
d'un  percepteur  des  cunlributions  di- 
rectes, d'an  receveur  de  renreglstement 
et  des  domaines,  d'un  receveur  des  con- 
tributions indirectes,  d'un  notaire  et  de 
deux  huissiers. 

Il  s'y  trouve  une  établissement  con- 
sidérable renfermant  une  filature  et  un 
tissacc  mécanique  de  coton  (20,000 
broches  et  340  métiers);  d'autres  li- 
l)ri(|iies  y  offrent  en  outre  un  grand 
nombre  de  métiers  à  bras.  11  y  a  2 
moulins ,  2  tuileries ,  4  tannerie  et  4 
scierie.  On  y  voit  un  belHôtel-de-VUle. 
Bureau  de  bienfaisance. 

La  Noie,  Voisinet,  Sous-la-Côte  et 
Saint-Pierre  font  partie  de  Giromagny. 

Aux  termes  d'une  ordonnance  royale 
du  26  mars  4843,  la  concession  des 
mines  de  cuivre ,  de  plomb  et  antres 
métaux  de  Giromagny  comprend  une 
superficie  de  vingt -neuf  kilnnit'tres 
carrés,  seize  hectares  sur  les  banlieues 
de  Giromagny,  du  Poix,  d'Aoxelles- 
Haut  et  d'Auxelles-Cas. 

Les  deux  tiers  des  noms  de  famille 
des  habitants  de  eette  commune ,  des 
lieux  dits  de  sa  banlieue  et  une  foule 
de  mois  du  patois  qui  est  usité  dans  la 
contrée,  sont  allemands,  tandis  que  la 
langue  française  y  est  seule  connue 
aujourd'hui.  Celle  l)izarr(*rie.  qui  à  son 
analogue  à  Hauwiller,  provient  sans 
doute  des  ouvriers  mineurs  que  les 
archiducs  d'Autriche  ont  fait  venir  d'Al- 
lemagne pour  l'exploitation  des  mines 
de  ce  canton. 

Foires:  le  2«  mardi  de  chaque  mois. 
3050  hab.  (S940  cath.,  72  luth.,  68 
isr.). 

Giromagny  échut  en  43i7  à  Jeannette 

duchesse  d'Autriche,  fille  d'Olfic,  der- 
nier comte  de  Ferrelte. 


Giromagny  renfermait  autrefois  nne 
maison  du  îiers-ordre  de  saial  Fran- 
çois, créée  en  4643,  et  dépendait  de 
celle  dite  de  Picpus,  située  an  Ikobouif 
Saint-Aiitoine,  à  Paris. 

Giromagny  est  la  patrie  de  Jean- 
Baptiste  Dezerre  qui,  né  en  4740,  fut 
nommé,  à  l'âge  de  six  ans,  lieutenant 
dans  le  bataillon  d'artillerie  de  la  milice 
d'Alsace.  Cette  norainatiOB  précoce  fht 
considérée  comme  un  brevet  d'honneur 
accordé  à  son  père,  capitaine  de  grena- 
diers royaux,  qui  s'était  distingué  dans 
les  guerres  de  Bohème,  notamment  an 
siège  de  Prague  et  pendant  la  belle  re- 
traite de  l'armée.  Le  Jeune  Dezerre  fit 
les  guerres  de  Hanovre,  en  4  764  et 
1762,  se  distingua  en  qualité  de  lieute- 
nant-colonel à  la  bataille  de  Jemmapes, 
assista,  en  4793,  au  bombardement  de 
Vieux-Brisacb  et  à  celui  du  Fort-Mor- 
tier, fut  nommé  colonel  directeur  des 
fortifications  à  Neuf-Brisacb  et,  plus 
lard  à  Metz,  où  il  mourut,  en  4808, 
après  avoir  été  créé  olBcier  de  la  Lé- 
gion d'Uonneur. 

Giromagny  porte  d'argent,  à  trois 
tours  de  gueules,  pavillonnées  de  même 
et  girouettées  d'or,  rangées  sur  une 
terrasse  de  même. 

dwpCTg.  Voy.  RibeauvUlé, 

Ciitxenthal.  Voy.  Jfmgcyi. 

ttloBckelabertr.  Voy.  Blxsheim. 

€taBrtiBiren ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav  ,  canl.  de  Drulingen.  337  hab.  (H 
cath.,  37  luth.,  288 reL,  4  diss.).  (Voy. 

Rauwillet). 

Ctœndorf  {villa  Gerleches^  Gerla- 
qesinnlnre^  Geriaigouillare  ^  Gerlai- 
cliealor/^^  Siècle),  vg.  du  B.  ii.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth,  non 
loin  de  la  roule  dép.  d'IngwilhT  a  Fort- 
Louis.  Filature  de  laine  (MuO  broches], 
moulin  a  blé,  à  huile  et  battendene 
pour  le  chanvre  (ce  moulin  s'appelle 
Alhniihl),  tuilerie,  carrières  de  pierres 
de  construction  et  de  meules  à  moulins, 
mine  de  fer.  Il  s'y  trouvait  aotrefbis 
une  exploitation  d  une  argile  ocreuso, 
une  mine  d'argent  et  une  fabr.  de  vitriol. 
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999  bab.(334  cath.,  623  luth.,  442  isr.). 

Gœrsdorf  étolt  Jadis  une  petite  ^lle 
enlouréft  de  murs,  dont  il  existe  encore 

Snelques  uaces.  Elle  recul  «  en 
i  l'emperear  Charles  IV ,  les  mêmes 
privilèges  que  Haguenau  et  Rosheim. 
L'éplise  de  Gœrsdorf ,  rendue  mécon- 
naissable par  des  actes  de  vandalisme 
exercés  sous  préleite  de  réparatiose,  a 
éti'  bûtie  en  1339. 

Derrière  le  village ,  sur  la  montagoe 
appelée  LieblhioeDlierv,  oû  l'on  Joaft 
(rune  vue  délicieuse,  se  trouve  un  an- 
cien couvent  avec  une  église  consacrée 
à  Noire-Daïue-du-Cbéne  ;  elle  fut  fon- 
dée en  4383,  millésime  qui  se  trouve 
sur  la  partie  inférieure  de  la  tour,  dont 
La  construction  parait  remonter  à  cette 
époque,  car  réglise  Ait  rebâtie,  en  464  8, 
par  le  comte  René  de  Deux-Ponts.  Lors 
de  l'introduction  delà  réforme,  elle  fut 
de  nouveau  démolie,  ù  l'exception  delà 
tour,  et  reconstruite  en  1747;  un  cou- 
vent fut  érigé  à  côté.  C'était  autrefois 
on  pèlerinage  très-fréquenté.  Le  cou- 
vent, ainsi  que  Téglise ,  forme  anfonr- 
dliMi  une  propriété  privée. 

Cioldbach ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Saint-Amarin,  situé  dans 
les  Vosges,  dans  ane  des  parties  les 
plus  élevées  de  l'Alsace,  couronné  d'un 
c<jié  par  les  ruines  du  Freundstein  et 
de  rentre  par  des  chalets,  et  dominé 
par  plusieurs  sommités  des  Vosges,  au- 
dessus  desquelles  plane  le  Ballon  de 
Guebwiller.  Goldbacb  tire  son  nom 
d'une  rivière  poissonneuse,  dont  le 
fond  est  semé  de  paillettes  de  mica 
puivénUeni  (en  allemand  Katzengoid 
en  Kattentwer^  suivant  qu'il  estjanne 
ou  blanc)  Les  carrières  de  la  banlieue 
fournissent  des  pierres  remarquables 
par  leur  dureté,  surtout  un  beau  gra- 
nit (œloi  du  monument  lUéber  à  Stras- 
bourg a  été  tiré  des  carrières  de  Gold- 
bacb). il  y  a  plusieurs  lissages  et  un 
aiMK  crand  monlln  toqionrs  abondam- 
ment R)umi  par  l'eau  qui  Jaillit  de  tous 
cètés  des  rochers  sur  lesquels  le  vil- 
lage est  assis.  Il  s'y  trouve  aussi  une 
menniseile mécanique  très-remarquable 
et  on  y  fabrique  de  l'eau-de-vie  de 
gentiane,  dont  on  y  fait  un  grand  com- 
meiee.  €78  hab.  eatb. 

Goldenniatt,  Neuhaosen  et  Maoseben 
font  partie  de  la  commune. 


Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  l'ordre  de  saint  Augustin,  fondé  en 
4435  et  cédé  à  l'abbaye  de  Murbach, 
en  4566.  11  n'en  existe  plus  que  quel- 
ques ftmdements,  sur  lesquels  on  a 
bâti  des  maisons,  et  iiii  mur  qui  entoure 
d'un  côté  le  cimetière.  La  tour  de 
l'église  a  été  construite,  il  y  a  une 
vingtaine  d'années,  avec  les  pierres  qui 
restaient  des  anciennes  constructions. 
«•UtkMl».  Voy.  ra-gUinshqfen, 
CtaBOMndorf ,  vg.  dn  H.  11. ,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur  le 
canal  du  lUinne-au-Rhin  et  la  roule  dép. 
des  Vosges  a  l'orreniruy.  Moulin  à  blé. 
333  hab.  cath. 

CSottenbmnsen  {Godenhusa  4120, 
GQthenhau»en\%'  siècle),  vg.  du  fi.  ii., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmontier,  prés 
de  la  route  imp.  de  Paris  i  Stbg.  166 

bab.  cath. 

L'Auenmûble  fait  partie  de  la  com- 
mune. 

(iotteshetm  (  Gotamaresheim  8^ 
siècle),  vg.  du  fi.  R. ,  arr.  et  cant.  de 
Sav.,  sur  le  chemin  de  Deitwiller  I 

Bouxwiller.  431  hab.  luth. 

Qottesthal.  Voy.  Valdieu. 

Cionfesheim  [ciUuia  de  Giiogen- 
heim^  9*  siècle, du celt.  cazWi/n, dimin. 
de  coiche,  montagne),  vg.  du  B.  H., 
arr.  de  Stbg.,  cant  de  Truchlersbeim , 
sur  le  chemin  de  Slbg.  A  Bouiwiller. 
Moulin  ^  blé.  610  hab.  cath. 

En  1130,  pendant  la  guerre  de  l'em- 
pereur Lotbaire  II  avec  Conrad,  duc  de 
Souabe  et  d'Alsace,  et  son  frère  Fré- 
déric, ces  derniers  furent  battus  près 
de  ce  village,  par  i'évéque  de  Stras- 
bourg, Guebhard,  qui  avait  pris  partie 
pour  Lotbaire. 

Cloatte  (la).  Voy.  Poutroyp  (La), 

Cloatte-dM-ForgM.  Voy.  Lepuix. 

(iouttc-Thtenry  Voy.  tepuix. 

Cloxwlller(Go//c«e.Tr/7«rc9!0),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'O- 
bemai ,  sur  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aui 
Vosges  et  la  Jonction  des  routes  dép. 
de  Barr  à  Stbg.  et  de  Fénétrange  à 
Schlestadt.  Fabrique  de  chaussons. 
On  y  récolte  du  vin  rouge  estimé. 
Eglise  mixte.  635  bab.  (68  cath.,  657 
luth.). 

Vers  9t0  I'évéque  RIchvrIn,  fils  de 

Raginer,  duc  de  Lorraine,  donna  aux 
frères  de  Sainl-Tbomas  le  village  de 
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Goxwiller  avec  tons  les  serfs  y  appar- 
tenant. 

«rmben.  Voy.  Lucelle. 
«nUTeutadMi.  Voy.  JUkircà. 
«mM.  Voy.  m. 

drains  (les).  Voy.  Evetfcs  (les). 
Ctawmmont.  Voy.  Fréland. 
Clnad-Kembs  (le).  Voy.  Kembs. 
Clrand-llom«Mh.Voy.  ChOto-OlMT' 

Mines  (Sainte-). 

CbrauMl-Voirlmont.  Voy.  Fréland. 

<lf|Hi  (la).  Voy.  Lagrange. 

CSrandTlIIan  {Grandcylar  4177, 
Magnumuiler  K 1 88,  en  allemand  Gran- 
ioHlerV  bg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  (le  Délie,  sur  l'Allaine  et  la  route 
des  Vosges  à  De!«^mont,  Kf^sidenre  d'un 
percepteur  des  contributions  directes; 
tirerie  de  fll  de  fer,  fabricaiion  méea- 
nlque  de  vis  à  bois,  pitons,  gonds,  cro- 
chets d'annoires  etc. ,  moulin  à  l'an- 
glaise, tuilerie.  4958  hab.  (4876  cath., 
«0  réf. ,  33  diss.,  S9  isr.). 

Ce  bourg  a  une  grande  église ,  elle 
est  du  style  bvzaotin  et  peut  être 
comptée  au  nomora  des  plas  oeUes  que 
Ton  ait  élevées  «D  Alsace  dépôts  quel- 
ques années. 

Foires  :  les  troisièmes  mardis  des 
mois  de  février,  mars,  avril,  mai,  sep- 
tembre et  novembre. 

L'histoire  fait  mention ,  dès  4  284, 
d'on  Henri  de  Grandvillars ,  vassal  du 
comte  Renaud  de  Montholiard  ,  qui  re- 
connaissait lui-même  l'évéque  de  Bâie 
comme  son  seigneur  suzerain.  l4i  sei- 
gneurie se  composait  de  Grandvillars 
et  Morvillars  et  des  villages  de  Thian- 
court  et  de  Mésiré.  Ëlle  fut  vendue,  en 
4670,  par  la  famille  de  Grandvillars  et 
quelques  autres,  pour  30,000  florins,  à 
Nicolas  de  fiarbaud^  et  appartenait 
lors  de  la  révolotion  an  Nobtat  et  anx 
héritiers  du  marquis  de  Pezeux. 

D'après  d'Anville  (  Notice  de  la 
Gaule ,  p.  Grandidicr,  histoire 
d'Jhnce,  p.  26,  et  Bischofif,  Verglei- 
chendes  fVërterbuch  der  alten,  mit- 
iem  undntuern  Geograpide.  Gotba 
4829),  Grandrillars  occuperait  l'en- 
pinreuient  de  l'antique  Grammatum, 
placé  par  l'Itinéraire  d'Antonio  entre 
Maudeure  et  l.argitzen. 

ChMBWdldv.  voy.  GrandvtUan, 

CirmMendorf ,  vg  du  B.  R.,  arr.  de 

8av. ,  cant.  de  liocbfdden ,  près  des 
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chemins  de  Zinswiller  à  Bromath  et  de 
WasselODM  A  VMMkoÊe».  343  bab. 

cath. 

Ce  village,  autrefois  impérial,  fut 
fondé  par  des  émigrés  firan^. 

CSraafthal.  Voy.  Eschbourg. 

Ciréi^otre  (Saint-).  Voy.  Munsier, 

CireiffeiMteiii.  Voy.  Saverne. 

Clr«adelkr«cli  (Grundelbac  10* 
siècle,  Grindebrock  4<92:  grendel 
—  dimin.  germanisé,  ducelt.  ovryn/, 
raisseau),  vg.  dn  B.  R.,  arr.  de  Seblest., 
cant.  de  Rosheim,  sur  la  Mage!  ;  une 
des  communes  les  plus  élevées  de  l'Al- 
sace. Fabr.  de  siamoises  (85  métiers), 
papeterie,  9  monllos y  2  scieries,  ex- 
ploitation et  commerce  de  bois.  On  y 
remarque  l'église  terminée  en  4828  et 
une  belle  naison  d'école  constrailo  oo 
1841.  L'ancienne  église,  démolie  après 
la  construction  de  la  nouvelle,  à  l'ex- 
ception de  la  voûte  inférieui^  de  la 
tour  conservée  comme  chapelle,  avait 
été  construite  par  les  soins  du  pape 
Léon  IX.  4781  hab.  (1(j^8  cath.,  23 
luth.). 

Les  censés  de  Muckenbach,  Schwartï- 
bachthal  et  Neoenmatten  font  partie  de 
la  commune. 

Deux  incendies  considérables  ont  eu 
lieu  dans  ce  village,  l'un  en  1814  et 
l'autre  en  4  836.  La  tradition  parle  en- 
core avec  horreur  des  dévastations 
commises  dans  le  pays  par  les  cheva- 
liers rouges  (les  Templiers  de  Dorlis- 
heim),  à  l'occasion  de  la  guerre  de  l'é- 
véque Walther  de  Geroldseck  et  d'une 
grande  partie  de  la  noblesse  contre  la 
ville  de  Strasbourg;  le  seigneur  de 
Girbaden,  auquel  (irendelbruch  appar- 
tenait alors,  était  l'allié  des  Strasbour- 
geois  et  s'était  attiré  la  iiaioe  des  no- 
bles et  sortont  des  Templiers,  ebez  les- 
quels l'évéque  vaincu  alla  mourir.  Un 
chemin  fort  agréable  conduit  depuis 
B;erenbach,  par  Russ  et  Grendelbruch, 
au  châteao  de  Girbaden  (voyei  MoU^ 

kirch). 

A  une  lieue  et  demie  à  l'est  de  Gren- 
delbrncb,  une  montagne  conique  située 

sur  le  bord  méridional  de  la  Magel,  est 
entourée  d'une  triple  enceinte  en  pierres 
entassées  sans  art.  Les  habitants  des 
environs  l'appeileot  Purpurschioss. 

Cîrentzinjren  ,  Vg.  du  H.  R.,  arr.de 

Mttlh. ,  cant.  de  liirsîngeo ,  situé  sur 
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riM  et  Je  cbemin  d'Altlurch  à  LeymeB. 
Itoolin  à  blé,  tannerie.  636  bab.  eatb. 

Ce  village  était,  avant  la  révolution,  le 
cbef-lieu  d'une  mairie  comprenant  qua- 
tre communes. 

La  tradition  place  la  postUon  pitei- 
tive  du  village  de  Grenlzlngen  sur  une 
petite  émineoce  située  sur  la  rive 
droite  de  IHI.  Comme  preuve,  on  y  dé- 
eOQvn  encore  par  ci  par  là  quelques 
mines.  Le  village  entier  aurait  été  livré 
aux  flammes  par  les  Suédois.  L'ancienne 
église  était  également  placée  sur  la 
rive  droite.  Tout  le  village  se  trouve 
aujourd'hui  sur  la  rive  gauche,  à  l'ex- 
oeptioo  da  noalin  et  de  quelques  bi- 
MlatlOBS  Isolées. 

Qtcsbob.  Voy.  Vosges. 

CSrcMwUler,  vg.  du  B.  U.,  arr.  de 
Stbg  .  (  ant.de Molsbeim,  sur  la  Bruche 
et  près  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Scbirmeck.  La  fabr.  de  grosse  quin- 
crillerle  de  Molsbeim  s,  dans  cette 
commune,  des  ateliers  où  l'on  confec- 
tionne principalement  des  scies ,  res- 
sorts de  montres  et  pour  mécaniques, 
acier  ete.  940  bab.  (937  catb.,  43 
luth.). 

Ciries  {Grioz  921,  du  celt.  cré, 
terre  et  ait  endroit),  vg.  du  B.  R. ,  arr. 

de  Stbg-,  cant.  de  Brumath  ,  sur  le 
chemin  de  kurtzenhausen  ù  iiaguenau 
et  près  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Biscbwiller.  Sécheries  de  garance.  4 
tuileries.  4574  hib.  (U7  caib.,  1133 
luth.,  5  diss.;. 

An  nord-est  de  la  commone  se  trou- 
vait un  village  appelé  Weiler  détruit 
par  les  Armagnacs  au  45"  siècle.  Les 
eanlonsWeilerweg,  Weilerfeld,  Weiler- 
gàrten  en  perpétuent  la  mémoire. 

€Jrie«back ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  bouxwiller,sur  le  Gries- 
baeebel,  qui  se  Jette  dans  la  Zinsel ,  et 
le  cbemin  de  Bouxwiller  à  Neuwiller. 
Le  cbemin  n^  53  conduit  de  fiossen- 
dorf  à  Griesbaeb.  SS4  bàb.  (9  eatb., 
342  lutb.). 

Cirlesbach,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn,  sur 
le  cbemin  de  Pfalfenboiren  ft  Sorbourg, 
rès  de  la  Zinsel  et  de  la  route  imp  de 
tbg.  à  Bilcbe.  Moulin  à  blé  et  à  huile 
aree  foulon  à  draps.  463  bab.  (427 
aUj.,  323  luth  ,  3  réf.). 
MnbMkyVg.  duU.  ft.,  arr.  de 


Colmar .  cant.  de  Munster ,  près  de  la 
route  dép.  de  Colmar  A  Munster.  634 

hab.  (464  calh.,  460  luth.). 

Cirleshelm  (  Creachesheim  8i3  , 
Creuhesheim  828,  Cregsheini  44  87.  du 
eeit  oraig,  petit  endroit),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Hosheim. 
Moulin  mû  par  les  eaux  du  ruisseau 
Roaeimieer.  selon  la  tndiiioa ,  le  vil- 
lage  a  été  d.'lruil  par  deux  incendies 
dont  l'un  eut  lieu  le  30  juillet.  Une 
féte  se  célèbre  chaque  année  A  l'église 
en  mémoire  de  ces  catMtrophSS,  le  30 
juillet.  967  hab.  eatb. 

<>iriMMelBi>  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Truchtersheia,  snr  le 
chemin  de  Bouxwiller  A  Stbg.  lioulin  A 
blé.  378  hab.  cath. 

Cirosmac^ay.  Yoy.  Alagntj  (Gros-). 

Grone  (en  allemand  fVeUchen- 
Grûne),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf. , 
cant.  de  Deile ,  sur  le  chemin  de  Pe- 
roose  A  Vellescot.  Il  s'y  trouve  on 
moulin.  234  hab.  cath. 

ttroMentrlBckhof.  Voy.  Asswillei'. 

CiroM  -  MeairlaU.  Voyez  Magny 
(Gros-). 

C}roM-M€haiBimt.Voy.  CAonowies- 

les- Grands. 

Ctavke.  Voy.  Fau^y, 

Griin  im  Oottcfftkal.  Yoy.  Magny. 

CiraMenhelm  (  Crosinhaim  726  , 
Grucinkeim  768  ,  Gruttinhaim  777) , 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'An- 
dolsheini.  Moulin,  féculerie.  Dans  la 
banlieue  on  trouve  des  restes  d'une 
voie  romaine.  4401  bab.  770  eatb.,  t 
réf.,  329  isr.). 

dMberaehwlhr  (  fVcwanangus 
md  dMtur  ViUare  ^erhardo  7S8, 
du  ceU.  fearann,  champ,  et  ang^ 
grand,  Viens  Cebhardi  ri/larù  nunc 
Geblifszweyler  adaptUatus ^  B.),  vg. 
du  fi.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Rouifach,  non  loin  de  la  route  imp  de 
Stbg.  A  Lyon  et  du  cbemin  de  fer  de 
Stbg.  A  BAIe.  Huilerie.  Il  s'y  trouve  un 
hospice,  dont  les  revenus  sont  de  4600 
francs.  Saint-Marc  fait  partie  de  la  com- 
mune. 4382  hab.  cath. 

L'église  de  Gueberschwihr  est  re- 
marquable. Elle  aétt^  nprandie  en  4835. 
Le  clocher  doit  son  aspect  original  à 
ses  pignons,  à  sa  tolturo  A  deux  égouts, 
et  surtout  à  ses  trois  étages  de  fenêtres 
romanes,  géminées  ou  ternées,  de  plus 
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en  plus  nombreuses  et  ouvertes  à  me- 
sure qne  It  lonr  s'élèTe. 

Ce  village  élail  autrefois  entouré  de 
murs  et  renfermait  plusieurs  châteaux. 
L'un  portait  le  nom  du  village,  en  1334 
on  le  trouve  entre  les  mains  des  Nort- 
gasse.  Un  autre  rliAteau,  le  Mitlelburç^, 
joua  un  rôle  glorieux  dans  l'invasion 
des  Annaïf  nacs.  L'empltcement  de  ce 
château,  qui  était  situé  à  environ  200 
mètres  du  village,  vers  la  route  de 
Roollicb,  porte  encore  le  nom  de  Gross 
Sekloumatt.  Au-dessous  du  village  un 
troisième  fort,  lellcrtpnberp:  passe  pour 
avoir  été  détruit  par  les  compagnies  an- 
glaises d'Enguemnd  de  Coucy  et  d'Ar- 
naud de  Cervoie.  Ses  mines  eiistaieiit 
encore  en  4535. 

Derrière  Gueberschwifar  se  trouve 
l'établissement  de  Saint -Marc.  Une 
tradition  prétend  que  cette  maison  fut 
fondée  par  un  des  Dagobert  sous  l'in- 
vocation de  saint  Sigismond.  En  4404 , 
un  incendie  réduisit  le  couvent  en 
cendres.  Elle  fut  rebâtie  en  1105  aux 
finis  doNsrion  de  Laubgasse,  son  pré- 
vôt, et  de  Seraann,  curé  de  Guebersch 
wigr.  Ln  1262 ,  l'évêque  de  Strasbourg 
Henri  de  Stahleck  ûl  bâtir  le  clocher. 
Rien  n'esl  resté  des  anciennes  cons- 
tructions. 

Gueberschwihravaitjadis  une  source 
minérale  qui  jaillissait  sur  la  place  ap- 
pelée encore  aujourd'hui  BadJiof.  (V. 
Gùnther,  Commentarms  de  Balneis^ 
Etschenreuter,  Aller  hetjlsamen  Boe- 
der mut  Brmmen  Natur,  1571  ;  Ta- 
bernacmontanus,  New  Jf-'asscrschatz^ 
4584;  Bauhin,  Hisioria  novi  et  admi- 
raJbUit  fontb  BoOenHi,  4  598).  On  veut 
qne  cette  source  se  soit  fait  une  issue 
sous  la  montafîne  qui  sépare  Gue- 
berscbwihr  de  Soultzuiatl,dont  elle  ali- 
menterait ainsi  adoellement  les  bains. 

Materne  Berler  se  nomme  recteur  de 
réglise  de  Gueberschwibr:  kylcher  zu 
G^éerseftioetfer  (fol.  444i>).  On  ignoreà 
quelli'  époque  le  chroniqueur  fut  appelé 
au  recturai  de  cette  paroisse, dépendant 
alors,  comme  toute  la  Haute-Alsace,  du 
diocèse  de  Bâte.  U  ptnit  toutefois  que 
sa  nomination  remonte  au  delà  de  1538, 
puisque  Berler  a  l'air  de  raconter  comme 
lénolB  oenliira  In  constradlon  qui  ont 


lieu  ladite  année  du  pont  voûté  con- 
duisant à  l'église  de  Gnebendmnir. 

Gaebwiller  (cant.  de),  dép.duH.R., 
arr.  de  Colmar.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  25»  du  départ,  et  le  40* 
de  l'arrond.,  est  borné  au  nord  par  les 
cant.  de  Rouffach  et  de  Munster,  à  l'est 
et  au  sud  par  celui  de  Soultz  et,  à 
l'ooesc,  par  rarrond.  de  Belfort 

Il  est  presque  entièrement  situé  dans 
les  Vosges,  qui  y  atteignent  leur  plus 
grande  hauteur  au  sommet  du  Ballon  de 
Guebvnller  (44t6  m.).  La  vallée  de 
Guebwiller,  que  son  aspect  riant  et 
fleuri  a  fait  surnommer  le  Ftorical 
iBlumenthai) ,  est  arrosé  par  la  Lancb, 

3ui  prend  sa  source  dans  la  montagne 
e  Lauchen ,  où  elle  forme  une  superbe 
cascade.  Ses  principaux  affluents  dans 
la  vallée  sont:  le  torrent  de  Seebacb, 
qui  se  précipite  des  hauteurs  du  lac  do 
Ballon ,  le  ruisseau  de  Linthal  qui  des- 
cend da  Potit-Ballon ,  et  le  missenn  do 
Murbach. 

Les  coteaux,  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
Guebwiller,  sont  plantés  de  vignes  et 
produisent  des  vins  très-renommés , 
parmi  lesquels  on  distingue  surtout  le 
vin  blanc  dit  Olbety  qui  réunit  à  un 
bouquet  délicieux  conno  sous  le  nom 
à'Esclignes/e?\  la  vertu  de  s'opposer  à 
la  formation  de  la  gravelle,  et  même 
quelquefois  de  gnérir  cette dontoorenso 
maladie.  Vers  le  sommet  de  ces  coteaux 
on  exploite  de  nombreuses  carrières  de 
grès  vosgien.  d'où  l'on  extrait  de  belles 
pierres  de  taille  et  d'excellentes  meules. 
La  vallée  est  riche  en  monuments  d'ar- 
chitecture et  l'industrie  y  est  irès-dé- 
veloppée.  On  y  trouve  de  belles  prai- 
ries ;  les  montagnes  plus  élevées  sont 
généralement  bien  boisées,  tandis  que 
sur  les  hauts  plateaux  s'étendent  de 
vastes  pâturages,  où  l'on  mène  les  trou- 
peaux passer  la  saison  d'été.  C'est  là 

âue  se  fabriquent  les  fromages  coonos 
ans  le  pays  sons  le  nom  d^J^imagn 
sûmes.  On  y  distille  aussi  beaucoup 
d'eau  de  cerises  et  de  goillaBe  (voy. 
Goldbach). 

Le  canton  est  tfUfersé  par  le  chemin 
de  grande  communication  n"  3,  de  Lin- 
tbal  à  Fessenbeim  ;  la  roule  dép.  u"  % 
I  conduit  do  Guabwiller  à  laiceOe. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  cmmune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  F  arrondissement  et  du  département  ^  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  conlrilutions  directes  en. 
18GS  et  les  recettes  communales  ordinaires.  * 
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CuJïe  catholique.  —  Gvebwiiler  est  le  siège  d'une  cure  de  t"  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Cu/te  réformé.  —  Une  paroisse  réformée,  dépendant  de  l'église  consistoriale 
de  Mulhouse,  se  trouve  à  Guehwiller. 

Cuife  israélUe.  —  Les  Israélites  de  Guebwiller  dépendent  du  rabbinat  com- 
munal de  Souitz. 

La  superficie  du  canton  est  de  40,292  hect.  90  ares  80  c.  La  population  est  de 
20,847  bab..  dont  49,336  cath.,  4124  lulli.,  45  réf.,  lOdiss.et  302  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  20,  dont  13  pour  les  garçons  et  7 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1196  garçons  et  2845  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  1051  garçons  et  2110  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  214  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  66. 


CSaebwIller  {villa  Gebunwillare 
774,  en  allemand  Gebweiler),  y.  indus- 
trieuse et  vinicole  du  H.  K.,  arr.  et  à  26 
kilom,  sud-sud-ouest  de  Colmar,  située 
sur  la  Lauch  et  la  roule  dép.  de  Gueb- 
willer à  Lucelle,  dans  une  contrée 
très-pitloresque,  à  l'entrée  du  Florival, 
à  6  kiloin.  nord-ouest  de  Bollwiller,  où 
se  trouve  une  station  de  chemin  de  fer; 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'un  bureau 
d'enregistrement,  d'un  bureau  télégra- 
phique, d'une  poste  aux  lettres  et  d'une 
origade  de  gendarmerie  à  pied;  rési- 
dence d'un  curé  de  2*  classe,  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes,  d'un 
garde  générai  des  eaux  et  forêts,  d'un 
commissaire  de  police, de  deux  notaires 


et  de  deux  huissiers.  Elle  a  une  caisse 
d'épargne  et  un  hospice  qui  a  4  0,000  fr, 
de  revenus  ordinaires. 

La  consiniclion  du  ch.  de  fer  de  Bel- 
fort  à  Guebwiller  a  été  votée  en  4863. 

Guebwiller  possède  de  très- belles 
églises,  qui  offrent  les  principaux  genres 
d'architecture.  La  nouvelle  église  pa- 
roissiale de  Saint-Léger  est  un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'architecture  mo- 
derne. Elle  fut  construite  au  dernier 
siècle,  sous  le  prince  de  Rathsamhau- 
sen,  par  le  noble  chapitre  de  Murbacb, 
transféré  à  Guebwiller  en  1759  (voy, 
Afurbach).  Ce  que  l'on  admire  surtout 
dans  cet  édifice,  c'est  la  beauté  des  co- 
lonnades, la  richesse  de  son  ornemen- 
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tation  intérieure,  la  magnifique  As- 
somption do  Bcolpteur  Spoirer  et  les 

boiseries  du  chœur  dues  au  cisenu 
d'n<^lène  Sporrer,  fille  de  cet  Jiabile 
artiste.  < 

L'ancienne  église  des  Dominfeaim,  de 
Rlyle  ogival,  comme  l'indique  une  ins- 
cription placée  sur  un  des  conireforts 
extérieurs,  fnt  commencée  le  44  nov. 
4312  et,  comme  le  dit  la  Chronirpie  des 
Dominicains  de  (aicbwiller,  avec  le  se- 
cours de  Conrad  Schenck  de  Slauffen- 
berg,  abbé  de  Murbacb,  et  des  familles 
nobles  des  environs  dont  les  armoiries 
peintes  recouvraient  autrefois  les  mu- 
railles 00  dont  les  dalles  flinéraires 
rappelaient  les  noms.  Une  seule  ins- 
cription, de  la  maison  de  \Valdner,ei«*»* 
encore  aujourd'hui:  , 

D:  D:  Uermanvs 
Ex  aDtIqotssIma  prenobUlum 

Pamilia 
De  Waldner 
Alsitfae  qnandam  gubemator 

ac:  Praenob:  D:  D: 
Anna  de  Ëptingen 
Fidèles  coi\|uges  et  Benefactores 

lliflstres 
Apnd  eos  quos  in  vita  dilegerant 
in  pace  qiiiescùnt 
Amen 

L'église  est  aossi  Intéressante  par 

les  restes  de  peintures  murales  qu'elle 
contient.  La  frcstjiic  principale  parait 
dater  de  la  fin  du  I4«  siècle  et  repré- 
sente sainte  Catherine  de  Sienne  aux 
pieds  du  (-hrisl,  qui  d'une  main  lui  pré- 
sente une  couronne  d'or,  de  l'autre  une 
couronne  d'épines,  en  loi  adressant  des 
paroles  écrites  en  minuscules  alleman- 
des sur  une  longue  banderole. 

L'ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Léger,  construite  en  style  roman  de 
transition,  au  commencement  du  st" 
siècle,  est,  dans  son  genre,  un  des 
plus  beaux  monuments  de  ta  France. 
Elle  est  surmontée  de  trois  belles  tours 
d'inégale  hauteur.  Le  portail,  précédé 
d'un  porche,  est  également  très-remar- 
quable, comme  toute  la  façade  de  ce 
curieux  édifice.  Il  renferme  cinq  nefs, 
mais  les  deux  nefs  extérieures  appar- 
tiennent, ainsi  que  Pextrémllé  de  rab- 
side,  à  l'époque  ogivale. 

Outre  ie  couvent  des  Dominicains,  il 
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y  avait  à  Guebwiller  un  couvent  de  re- 
ligieuses du  même  ordre,  appelé  Porte* 
(h'S-Anges  (£'«^c/;jo;Yr);  l'église  de  ce 
couvent,  qui  était  située  à  l'entrée  de  la 
ville,  a  été  démolie  en  1836,  et  rcmpla* 
cée  par  une  manufacture. 

l  es  clievaliers  de  l'ordre  Teutonique 
avaient  une  commanderic  à  Guebwiller, 
avec  une  belle  église,  située  hors  de  la 
ville,  et  transformée  de  nos  jours  en 
une  manufacture.  L'ancien  hôpital  avait 
également  son  église,  qui  fut  démolie 
vers  la  même  époque  que  celle  de  la 
Porte-de.s-Anges. 

Guebwiller  a,  en  outre,  un  temple 
réformé,  dépendant  du  consistoire  de 
Mulhouse,  une  synagogue,  des  cours 
supérieurs  et  libres,  commencés  en 
1862,  une  école  primaire  catholique  et 
une  école  protestante  libre,  deux  écoles 
libres  pour  les  filles,  un  pensionnat, 
des  cours  du  soir,  une  société  de  gym- 
nastique fondée  le  5  janvier  4860,  une 
société  philharmonique  fondée  il  y  a 
quarante  ans.  une  société  orpbécnne 
fondée  le  10  janvier  4850  par  dtx-hoit 
Jennes  passementiers,  des  cites  ouvrières 
qui  sont  dues  à  M.  Bourcart  père  et  qui 
furent  commencées  en  1852. 

Parmi  les  édifices  civils  on  remarque 
rilùtel-de-Ville,  qui  est  de  \:\  dernicre 
époque  ogivale,  le  château  du  prince- 
abbé  de  Murbaeh  et  les  autres  bâtiments 
de  l'ancien  chapitre. 

Les  deux  principales  ressources  des 
habitants  sont  la  culture  de  la  vigne  et 
l'industrie.  Les  vins  de  Guebwiller  sont 
céh'bres,  surtout  ceux  dos  coteaux  ap- 
pelés KUterle^  Soring  et  ff^'annCy  qui 
décrivent  une  courbe  de  N.  B.  au  S.  O., 
depuis  liergholz  jusau'à  Bûhl,  NT  sol 
divers,  mais  principalement  sur  le  cal- 
caire tertiaire  marin,  ie  niuscheikaiti  et 
le  grès  bigarré,  A  des  altitudes  de  280  à 
3oO  m.,  et  des  pentes  de  20  à  40  ®/o. 
V.  Kirscbieger,  Annaies  de  l'Associa- 
tion phttomaihiqitt  FàgésO'BhéHanef 
2"  livr..  I8G4. 

On  conoait  le  vieux  dicton  popu- 
laire : 

Zu  Ihann  im  Rangen , 

Zit  GebweiUr  in  der  franne, 

Und  zu  lurckhchn  ini  Brand 
IVdcJisider  besle  IVein  iin  Land. 

L'industrie  est  très  -  florissante  à 
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Gnebwilicr:  il  s'y  trouve  des  ateliers  de 
coosirucUon  de  machines,  où  l'on  con- 
fectionne snrlout  celles  à  filer  le  lin,  le 
colonel  la  laine;  des  filatures 'et  tis- 
snjres  mécaniques  de  coton,  filatures  de 
liij  el  de  laine,  lubriques  de  draps  et 
de  robaBêiie  de  soie ,  blancbisseiies  de 
toiles  et  de  calicots.  Il  va,  en  outre, 
des  brasseries,  des  fabriques  de  chan- 
delles ,  de  bonneterie,  de  cbandronne- 
rie,  d'huiles,  de  tuiles;  une  imprimerie 
typographique  et  lithographique  ,  où  se 
publie  un  Journal  cl  une  feuille  d'an- 
nonces, plusieurs  moulins,  dont  un 
mécanique,  des  tanneries,  des  teinture- 
ries de  soie,  des  pépinières,  des  car- 
rières. 

Foires:  le  premier  lundi  après  la  mi- 
caréme,  le  premier  lundi  après  l'Ascen- 
sion ,  le  lundi  de  la  fètc  patronale  de 
saint  Henri  (mi-juillet)  et  e  30  novem- 
bre ou  le  premier  lundi  après,  si  le  30 
novembre  ne  tombe  pas  au  lundi.  Cette 
dernière,  appelée  la  foire  de  Saint- 
André,  est  la  jjhis  importante. 

Pop.  10,6b0  hab.  (9309  catb.,  1068 
luth.,  16  réf.,  Î87  isr.). 

La  première  fois  que  Gnebwiller  se 
trouve  mentionné,  c'est  à  l'occasion  de 
la  donation  d'un  champ  à  Rœdersbeim, 
faite  le  40  avril  774  à  GebunwHare  an 
profit  de  l'abbaye  de  Miirbach.  Le  do- 
nateur >Villiarius  assurait  ainsi  le  salut 
de  l'âme  de  sa  femme.l^n  acte  d'échange 
entre  Murbach  et  un  nommé  Reginger, 
du  20  oct.  792,  de  même  qu'une  autre 
donation  de  biens,  faite  par  Folcwin  et 
Crembilde  sa  femme,  du  S7  Juin  796, 
sont  datés  du  même  lieu. 

Un  passage  des  Annales  des  Vomi- 
nteainstk  CMmar  (éd.  Gérard ,  p.  32) 
nous  apprend  que  peu  d'années  avant 
<27l  on  avait  commencé  à  Gnebwiller 
une  ville,  c'est-à-dire  que  Guebwiller 
fnt  entouré  de  murs.  Les  nobles  d'An- 
preth,  dont  le  château  s'élevait  dans  le 
voisinage ,  s'opposèrent  à  cette  entre- 
prise, et  il  ne  fallut  aux  bonreeelsrien 
moins  que  le  secours  de  l  abbé  de 
Mnrbach  Herthold  de  Steinbrunn  pour 
vaincre  leur  résistance.  Le  château 
d'Aogreib  lot  assiégé ,  pris  et  rasé. 

Le  successeur  de  iJerthold  de  Stein- 
brunn, iiertbold  de  Faikenbeim,  «  s'em- 
para par  ruse  de  sa  vitte  de  Giid>wll]er 
etcoodsqoa  en  totalité  les  biens  et  les 
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personnes  des  habitants nf.^^;//».  6Ww., 
p.  116).  Ces  expressions  de  l'annaliste 
de  Colmar  s'appliquent  évidemment  à 
une  tentative  d'usurpation,  qui  ne  pa- 
raît pas  du  reste  avoir  en  le  succès  que 
l'abbé  s'en  prumuttait,  car  dès  le  6  jan- 
vier 4S86  nous  le  voyons,  de  concert 
avec  son  chapitre,  s'engaper  .'i  ne  rien 
prétendre  de  la  ville  qui  venait  d'être 
nâtie,  que  les  quarante  mares  convenus 
aux  termes  de  reversâtes  de  127.'j,  et  à 
ne  point  faire  valoir  contre  elle  d'autres 
droits  que  ceux  dont  ses  prédécesseurs 
et  lui^némeavaientjoui  jusqu'alors.  Mal- 
heureusement pour  les  libertés  mimici- 
palcs ,  peu  après,  en  12S8,  la  discorde 
vint  en  aide  aox  envahissements  de 
Murbach.  et  ii  la  suite  d'une  lutte  san- 
glante survenue  entre  les  nobles  de 
Guebwiller,  l'abbé  les  expulsa  tous  de 
la  ville  i^nn.  Colm.,  p.  430).  En  1300 
l'abbé  Albert  de  Liebstein  engagea  aux 
chevaliers  Thierry  et  Jean-Lii  ic  deUaus 
et  à  Beribold ,  cellerier  de  l'église  de 
Saint-Aniarin.  les  citadelles  élevées  par 
ses  prédécesseurs:  les  châteaux  du  llo 
henrupf,  de  Ilugstein  et  de  Hirzenstein, 
Guebwiller  et  Wattwiller.  En  1344 
l'abbé  Conrad  de  Staufl"enberg,  en  con- 
sidération des  services  rendus  à  l'ab- 
baye par  les  nobles  et  les  bourgeois  de 
Gebwiller.  leur  accorda  les  forêts  si- 
tuées sur  les  montagnes  des  deux  côtés 
de  la  ville ,  pour  en  jouir,  moyennant 
redevance,  comme  de  leurs  autres  fo- 
rêts. De  plus,  en  1328.  il  leur  octroya 
la  Jouissance  gratuite  des  forets  et  dés 
eommnnanx  qu'ils  tenaient  de  l'abbaye, 
à  condition  d  en  appliquer  les  produits 
«aux  remparts,  aux  fossés,  aux  tours, 
aux  portes  et  aux  châteaux  »  dont  on 
munissait  la  cité. 

Kn  1376  quelques  bandes  de  routiers, 
amenés  en  Alsace  par  Lnguerraud  de 
Coucy,  se  présentèrent  devant  les  mors 
de  Guebwiller.  L'abbé  de  Murbach  Jean 
Scbullheiss  s'était  enfermé  dans  la  ville 
et  dirigeait  lui-même  la  défense.  Pour 
dissimuler  le  petit  nombre  des  soldats, 
il  avait  fait  rassembler  tout  ce  qui  se 
trouvait  d'armes  disponibles  el  en  avait 
revéto  jusqu'aux  femmes  et  aux  (eunes 
filles. 

Quand  du  haut  du  Schinberg  les  An« 

S lais  découvrirent  à  leurs  pieds  tout  le 
éveloppement  des  fortiflcations  et  de 
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tous  côtés  des  combattants  poussant 
des  cris  de  guerre,  ifs  trouvèrent  pru- 
dent d'aller  tenter  11  fortune  tinonrs. 

L'invasion  des  Armagnacs  fit  courir 
à  ia  ville  un  danger  plus  grand.  Le  44 
février  4445,  vers  trois  heures  du  ma- 
tin ,  lis  arrivèrent  sans  bruit  jusqu'au 
pied  des  murs  où  ils  appliquèrent  leurs 
échelles.  Mais  en  montant  à  l'assaut, 
ils  firent  tomber  dans  le  ebenln  de 
ronde  quelques-unes  des  pierres  dont 
on  avait  chargé  les  remparts  pour  ser- 
vir de  projectiles.  Le  bruit  de  la  chute 
rappela  les  gardes;  une  femme,  Brigitte 
Schick,  alluma  des  bottes  de  paille  et 
les  jeta  sur  les  assaillants.  Cette  vive 
résistance  déconcerta  les  pillards  et 
leur  fit  lâcher  pied.  Le  jour  venu ,  les 
bourgeois  trouvèrent  les  échelles  des 
Armagnacs  encore  plantées  contre  les 
murs,  et  les  suspendirent  en  manière 
de  trophées  dans  l'église  de  Saint- 
Léger,  oùOD  les  voit  encore.  Quelques- 
anes  sont  en  corde ,  d'autres  en  bois 
de  construction  singulière;  des  frag- 
ments de  2  à  3  mètres  de  longueur 
s'emboîtent  bout  à  bout  les  uns  dans 
les  autres  et  forment  ainsi ,  de  parties 
facilement  transportables,  des  engins 
de  la  hauteur  voulue. 

On  sait  que  l'èvëque  de  Strasbourg, 
Guillaume  de  Diesl,  fut  accusé  d'avoir 
appelé  les  Armagnacs  en  Alsace:  les 
bourgeois  de  Guebwlller  manifésièrent 
les  mêmes  soupçons  à  l'égard  de  l'abbé 
de  Murbach,  Dietrich  de  Haus.  Ces 
soupçons  se  portèrent  également  sur  le 
chapitre  et  les  feudataires  de  l'abbaye. 
L!n  jour  que  l'abbé  avait  réuni  ses  reli- 
gieux et  les  nobles  autour  de  lui  à 
Gnebwiller  même,  les  boorgeols  le 
sommèrent  de  bâter  le  départ  des  écor- 
cheurs  s'il  ne  voulait  pas  que  les  cita- 
dins de  Guebwiller  leur  lissent  vider  le 
pays  à  main  armée. 

Le  successeur  de  Dietrich,  Barthé- 
lémy d'Aodlau,  élu  en  4447,  eut  aussi 
des  démêlés  aYec  Qmbwfller.  Trouvant 
les  impôts  qu'avait  laréés  son  prédé- 
cesseur abolis  par  les  bourgeois,  il  re- 
fusa d'aburd  de  prêter  à  la  ville  le  ser- 
ment accoutumé  et  ne  s'ydéeidaeasoite 
qu'après  les  plus  vives  instances. 

En  4525,  la  ville  fut  forcée  d'entrer 
dans  la  ligue  des  paysans  révoltés.  Elle 
fat  particttUèrenent  naltndtéepeodtnt 
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la  guerre  de  trente  ans.  I,e  beau  châ- 
teau de  Neuenbourg ,  que  l'abbé  Con- 
rad de  M nmhardt  avait  fait  eonstmire 

dans  l'intérieur  de  la  ville,  fut  brûlé 
par  les  Suédois ,  ainsi  que  le  couvent 
de  la  Porte-des-Anges  et  les  trois  por- 
tes de  la  ville.  Le  pillage ,  la  famine  et 
la  peste  la  désolèrent  tour  à  tour;  dix 
ans  après  la  paix  de  Munster,  on  ne 
trouvait  encore  *  Gnebvriller  que  464 
bourgeois;  24  maisons  étaient  aban- 
données et  447  n'avaient  pu  être  re- 
construites. 

Cependant  à  la  faveur  de  la  paix  la 
ville  ne  tarda  pas  à  se  relever  de 
ses  ruines.  En  4660  on  rebâtit  le  cou- 
vent de  la  porte  angélique,  et  en  4747 
ce  fut  le  tour  du  château.  Cependant 
la  fin  de  l'année  4740  fut  marquée  par 
un  désastre  dont  le  souvenir  vit  en- 
core dans  la  contrée.  A  la  suite  d'un 
immense  éboulement,  les  eaux  du  lac 
du  iiallon,  rompant  le  barrage  que 
Vauban  y  avait  fait  construire  pour 
l'alimentation  du  canal  de  Neuf-Brisacb, 
se  précipitèrent  dans  la  vallée.  Gueb- 
willer ne  dut  son  salut  qu'à  ses  murail* 
les;  les  ponts  de  la  Lauch  furent  dé- 
truits et  une  tuilerie  qui  se  trouvait 
hors  de  la  ville,  disparut  avec  toutes 
ses  dépendances. 

En  4759  le  chapitre  de  Murbach  vint 
fixer  sa  résidence  À  Guebwiller,  où  il 
prit,  après  sa  sécnlarisatiOB  es  4764, 
le  titre  à'Itisigne  collégiale  équeslrale. 
Vingt  ans  après,  en  1785,  fut  consacrée 
la  nouvelle  église  de  Saint-Léger.  A  la 
léte  du  chapitre  se  trouvait  alovs  le 
prince  Casimir  de  Rathsamhauscn,  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus,  qui  mourut 
le  4*r  janvier  4786.  Son  successeur, 
Benoît  d'Andlau,  vit  éclater  l'orage 
delà  révolution,  dont  Guebwiller  ne 
tarda  pas  â  ressentir  le  contre-coup.  A 
la  nouvelle  de  la  prise  de  la  Basulle, 
les  habitants  de  la  vallée  de  Sainl-Ania- 
rin,  encore  irrités  de  la  perte  récente 
d'un  procès,  se  soulevèrent  et  se  por- 
tèrent en  masse  sur  Guebwiller.  Le 
château  du  prince  et  les  autres  bâti- 
ments du  chapitre,  qui  avait  pris  la 
fuite  ,  furent  envahis  et  dévastés  ,  les 
meubles  brises  et  la  magnifique  biblio- 
thèque dispersée  ou  détruite.  Le  cha- 
noine de  Reiebeiislein ,  qui  était  nsté, 
reçut  les  plus  mauvais  tratteMBls  et 
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M  dot  son  salut  qu':^  rintervention  de 
quelques  bourgeois.  Les  archives  ce- 
pendant avaient  été  chargées  sur  des 
ToHares  qni  réassirent  à  réchapper  aa 
iîUieu  de  la  nuit;  niais  elles  furent  ar- 
rêtées à  Neuf-Brisach  et  ramenées  à 
Colmar,  et  c'est  à  cette  circonslani^e 
qie  les  archives  départementales  doi- 
vent la  conservatiOD  du  riclie  foods  de 
Hurbacb.. 

Depuis  II  révolution,  GnebviHler  est 
défera  u  des  principaux  centres  de 
l'industrie  alsacienne.  Ses  nombreux 
moulins  ont  été  remplacés,  pour  la 
plupart,  par  des  établissements  plus 
importants,  la  vieille  enceinte,  devenue 
trop  étroite,  aura  bientôt  disparu  et  de 
oouvean  quartiers  vienueiit  s'ijonler 
à  l'ancienne  ville.  Aux  anciens  ordres 
religieux  en  ont  succédé  de  nouveaux, 
sœurs  d'école  et  d'hôpital,  filles  du  di- 
vin Rédempteur  et  frères  de  Marie;  ces 
derniers  dirigent  l'école  catholique  li- 
bre ,  tandis  que  les  sœurs  de  Nieder- 
iironn  ont  ouvirt  m  onbellnat  dans 
l'ancienne  eoBunanderieoe  TordreTeu- 
tonique. 

Guebwiller  est  la  patrie  de  Crutzer 
(Jsm),  cnré  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourç,  adversaire  des  moines  mendiants, 
chanoine  à  Bâle,  mort  à  Colmar  en 
1467,  en  qualité  de  prienr  des  Domini- 
cains: on  n'a  plus  aucun  de  ses  ser- 
mons, mais  le  témoignage  d'hommes  tels 
que  Geiler  (Ome&,  Str.  4546,  fol.  496) 
el\Vinipheling(6a/a/ogr.,p.440)  prouve 
qu'ils  sont  dignes  d'être  regrettés; 

Siolz  (Jean)  4520,  un  des  auteurs 
de  la  Chronique  du  DomiitMHt  de 
GuebuHller  publiée  en  4844  par  M.  X. 
Mossmann  ; 

Papa  (beatus),  abbé  de  Lucelle  et 
vicaire-général  de  l'ordre  des  Citeanx , 
il  écrivit  sur  les  origines  des  monas- 
tères de  son  ordre  et  tomba  le  44 
Janvier  4897  du  bant  du  ebfttean  de 
Lœwenbourg  ; 

Kref/emieih  (Théobald) ,  auteur  de  : 
MMoeopMa  iomùtica  4727,  Zodiaciun 
yneUiJluum,  Argent.  4748; 

/->/W/pr  (Séraphin) ,  continuateur  au 
4  8'  siècle  de  la  Chronique  des  Domi- 
nicahu; 

/-Wy,  peintre,  qui  trouva  le  moyen 
de  fixer  le  pastel,  mort  pendant  la  ré- 
volution; 


GOE  169 

l/abbé  Thomas  qui  mourut ,  martyr 
du  dévouement, sur  l'écbafaud  révolu- 
tionnaire. 

Près  de  Gnebvriller  se  Cronvalt  te 

chAteaii  f  '/Kjcnfcîn  ou  Hungi  rstcin. 
Ce  château  a  été  le  berceau  d'une  fa- 
mille qui  portait  son  nom.  On  voitdéjà 
figurer  dans  une  charte  de  Murbach  en 
1  Pierre  d'I  ngerstein,  Bertbold  SOO 
frère  et  Pierre  leur  oncle. 

A  l'antre  extrémité  de  la  ville  est  le 
château  iWlruj refit,  ronsiruction  mas- 
sive dont  la  lourde  toiture  n'empêche 
pas  d'apercevoir  le  faîte  d'une  tourelle 
féodale.  Après  la  destruction  du  manoir 
primitif;^  la  (in  du  13"  siècle,  les  deux 
Irères  Jean  et  Barthélémy  d'Ancretb 
obtinrent  en  4334  rantorisatlon  de  le 
reconstruire.  A  l'extinction  de  celte 
famille,  ses  possessions  passèrent  à  un 
noble  souabe,  Daniel  Kempf,  qui  re- 
bâtit le  château  en  15i4. 

Plus  loin  on  voit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Hugstein;  ces  ruines  ont  été 
déblayées  grâce  à  la  générosité  de 
M.  Schlumberger-Ilartmann ,  sous  la 
direction  de  M.  Max.  de  Ring.  Guilli* 
mann  fait  remonter  l'origine  de  liug- 
stein  au  10''  siècle,  mais  d'après  un 
ancien  catalogue  des  abbés  de  Murbach, 
cité  par  Schœpûin,  il  aurait  été  bâti 
par  rabbé  Horâes  de  Rotbenborg ,  élu 
en  4216,  qui  lui  donna  .son  nom.  Bar- 
thélémy d'Andlau,  qui  devait  y  mourir, 
ajouta  deux  tours,  dont  l'une  est  sans 
doute  celle  de  la  grande  porte. 

Voy.  sur  Guebwiller  :  l'abb»'  Ch. 
Braun  :  Notice  sur  l'église  ckapHrale 
at^foiotThui  paroMak  de  GuebwU- 
1er,  Guebw.  1843,  in-8°;  Durwell: 
Aperpi  géologique  du  canton  de  Gueh- 
wiUer,  Guebw.  1 856,  in-l  2  ;  Mossmann  : 
GuehtoiUer^  dans  le  Musée  RothmiUter, 

Guebwiller  porte  d'argent  à  un  bon- 
net d'Albanais  de  gueules  retroussé 
d'asnr. 

Gn^mar  (Ghostnari  768,  Guir- 
mari  777,  W.  I,  48,  Kermere  885,  Ge- 
more  953),  pet.  ville  du  II.  R.,  autrefois 
chef-lieu  de  bailliage,  arr.  de  Colm., 
cant.  et  â  5  kilom.  est  de  Ribeauvillé, 
sur  la  roule  imp.  de  Lvon  à  Stbg.  et  près 
du  cb.  de  fer  de  Stbg.  a  B41e  ;  siège  d'nne 
perception  des  contributions  directes. 
Moulin  à  huile,  tuilerie.  4424  hab. 
(4389  cath.,  3S  Itttb.,  3  réf.). 
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Guémar  a  déjà  existé  comme  village 
au  8«  siècle,  el  fui  donné  par  Widon  à 
Fulrade,  abbé  de  Sainl-Denis  ;  celui-ci 
le  céda  au  monastère  de  Mèpvre.  Le 
cfaàleau  appelé  MoJckcnbourg ,  fut 
construit  en  bofs,  en  4S07,  par  Ro- 
dolphe de  Habsbourp,  pour  tenir  en 
respect  Anselme  deRibeaupierre.  Quel- 
ques années  après  il  fut  fortiflé,  ce 
qui  ne  renpéeba  pas  d'être  pris  et  dé- 
truit, en  1293,  par  Cunon  de  Bcr{,'lieim. 
Uelevé  par  le  même  Anselme ,  il  fut , 
denx  années  après,  ravagé  par  m  in- 
cendie. En  4340,  Guémar  fut  entouré 
de  murs  ei ,  en  1 396  ,  assiégé  par  les 
Strasbourgeois.  Maximin  de  Ribeau- 
pierre  y  ayant  accueilli  plusieurs  gen- 
tilshommes qui  faisaient  le  métier  de 
brigands,  cette  petite  ville  fut  de  nou- 
veau assiégée  et  prise,  en  440S,  par 
les  évêques  de  nAlc  cl  de  Strasbourg 
et  les  habitants  de  (  olmar  et  de  ScUIes- 
ladt.  Molcicenbourg,  qui  servait  de  ré- 
sidenee  d'été  aux  seigneurs  de  Rîbeau- 
pierrc,  ne  fut  démoli  iiu'en  1783.  Gué- 
mar conserve  des  restes  de  son  archi- 
tecture militaire. 

Ulric  de  Ribcaupierre  fonda,  près  de 
Guémar,  en  1262,  une  chapelle  en 
l'honneur  de  saint  Maximin,  évéque  de 
Trêves;  elle  devint  plus  tard  un  pèle- 
rinniie  Irès-fréquenté  et  fut  détruite 
pendant  la  révolution,  mais  après  le 
rétablissement  da  culte,  le  pèlerinage 
fut  transféré  dans  l'église  paroissiale  de 
Guémar.  Celle-ci  fui  construite  en  1 741 
et  on  y  conserve  une  statue  de  saint 
Maximin  du  15*  siècle. 

Près  (le  Guémar  est  une  canardière 
où  l'on  prend,  chaque  hiver,  une  grande 

SuanlitI  de  canards  sauvages  (7  à  8000 
ans  les  bonnes  années). 
Guémar  est  la  patrie  de  Léon  Jud, 
pasteur  ft  Zurich  et  savant  bébraTsant 
•  (448S-4642). 

Guémar  porte  de  sinople  à  une  herse, 
sommée  d'une  croix pattée  d'or  et  sou- 
tenue d'un  poisson  et  contourné  d'ar- 
gent, le  tout  accompnfîné  de  trois  écus- 
sons  d'or,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

CtaeveiiAUeB  {GeeenaU  46*  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Bclf.,  cant.  de 
Dannemarle,  sur  le  chemin  de  Masse- 
vaux  à  Dannemarie.  Moulin  à  blé.  i93 
hab.  (191  catb.,  4  isr). 
«hMumlMlai  {Cœwenheim  818), 
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vg.  du  II.  U.,  M'v.  de  Belforl,  cant.  de 
Thann,  situe  sur  la  DoUer  el  la  route 
dé  p.  des  firmes  au  Pont-d'Aapacb  ; 
siège  d'une  perception  des  contribu 
tions  directes.  Tissage  de  coton,  mou- 
lin, tuilerie,  macb.  a  broyer  le  chan- 
vre. On  y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine.  876  hab.  (871  cath.,  5  luth.). 

Le  rotule  colonger  de  Guewenheiui 
reconnaît  à  l'abbesse  de  Mtosaevaux  un 
maréchal  qui  doit  chasser  avec  trois 
couples  de  chiens,  lorsque  les  colon- 
gers  l'y  invitent  :  •  Quinie  Jours  avant 
la  Saint-Jean,  et  quinze  jours  après  il 
chassera  depuis  le  //au^oar/i  jusqu'au 
Kratzen.  Selon  l'endroit  où  la  nuit  le 
surprendra,  il  doit  se  retirer  dam  l'une 
des  quatre  fermes...  et  on  y  donnnera, 
à  lui ,  des  draps  blancs ,  de  la  paille 
fraîche  {kraeKtnd)  et  du  vin  rouge  ;  à 
ses  chiens,  du  pain  de  seigle  et  une 
écurie  sèclie.  S'il  chasse  pendant  trois 
quinzaines,  chaque  colonger  lui  don- 
nera une  gerbe  die  seigle  et  une  gerbe 
d'avoine.  »  Ce  texte  fait  de  la  chnsse 
non  un  privilège ,  mais  une  obligation 
pour  le  seigneur. 

CSnlrllffotte.  Voy.  MeissengoU. 

CtambrechtaholliBB-lHIedcrbronii 
et  CIUMbMcâhfaho0M*€lb0rbroM 
[Guinpreshhoven  1132i,  deux  villages 
du  B.  K.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Mederbronn,  sur  le  chemin  de  Gun- 
dershoffen  à  Zinswiller  ;  Ils  sont  sépa- 
rés par  la  Zinsel  et  forment  deux  com- 
munes dislinles  dont  la  première  a  683 
hab.  (t86  cath..  t74  luth.,  93  diss.)  et 
la  seconde  320hab.(99  cath.,  197  luth., 
1  réf ,  23  diss.).  Moulin  a  blé  et  batr 
lenderie. 

CiandersholfiNi    (  Gonzolinhuns 

736),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Niederbronn ,  sur  le  Falken- 
steinerbach  et  la  route  Imp.  de  Stras- 
bourg à  Bitche.  Deux  moulins  à  blé  et 
a  huile  et  scierie.  Dans  les  environs 
on  a  trouvé  des  antiquités  romaines, 
surtout  dans  la  partie  appelée  la  Uaardt. 
On  y  trouve  également  de  belles  pétri- 
flcations.  4  336  hab.  (631  caUi.,64  6  iulb., 
6  réf.,  83  isr.).  Le  chemin  n*  4t  con- 
duit de  Gundershoffen  à  Zinsvsiller. 

Le  hameau  de  Scheuerlenhof  et  <  e- 
lui  d'Kngelshoflèn  ,  communément  ap 
pelé  die  MHUe^  font  partie  de  la  com- 
mune. 
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4iiuiderawlUer.  Voy.  IhtUwUU. 
CSudoUfeetm  {CmdtiUe9haimll%, 

Cundolvtsheijn  848,  Gundodelsheim 
4066),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colraar, 
cant.  de  Rouffach,  situé  sur  la  Laucb, 
entre  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et 
le  chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle.  Il  s'y 
trouve  un  hospice,  qui  Jouit  d'environ 
f OOOfIr.  de  revemisonlliiilres;  noolin. 
Le  clocher  de  ce  village  mérite  d'être 
mentionné.  76S  hall.  (764  catb.,  1 
luth). 

Sigefiroide  Gondolshelm  Tut  prévôt  de 
Colmar  sous  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg;  un  Pierre  de  Guodolstaeiiu 
fnt  évèqae  de  Bàle,  en  1349. 

Par  un  titre,  daté  du  samedi  avant  la 
Saint-Nicolas,  en  1390,  Anne  d'i  n^jers- 
heiœ,  fille  de  Craft,  chevalier  d  Ingers- 
beim,  et  veuve  de  feu  Pierre  de  Gun- 
dolshcim,  vendit  à  Siffermann,  gentil- 
homme à  Gundolsheim,  tous  les  droits 
et  la  part  qu'elle  atait  ao  cbâteao  de 
Gundolsheim. 

Par  un  autre  titre  daté  du  jour  de 
Saint-Thomas  apôtre,  en  4551  ,  Adam 
lipplin ,  baillif  de  la  seigneurie  de 
Saint-Amarin,  et  Catherine  Gulgerin,  sa 
femme,  vendirent  a  la  commune  de 
Gondolsbeim  le  ebâteao  avec  ses  coors, 
luisons  etc.  moycnnnnt  une  somme  de 
3500  florins,  chaque  florin  de  la  valeur 
de  25  plaperU Quelques  parties  du  fossé 
qui  eotoiniit  l'eDclos  du  château,  exis 
tenl  encore  an  Uea  dit  Schlositiof, 


nord-ouesl  de  la  rue  dite  Schlossgass. 

On  ignore  si  la  première  vente  con- 
cerne ce  même  château  ou  bien  celui 
qui  exista  jadis  au  lieu  dit  Ueidwilier, 
attenant  à  la  commune  et  dont  des 
vestiges  existaient  encore  11  y  a  cent 
ans.  d'nprès  la  tradition. 

4SBjiflnHriJler  iGundelingcu  4120), 

vg.  do  B.  B.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 

Driillnpen.  Foire  d'un  jour,  le  2  mal. 
t94  liab.  0  calh. ,  287  luth.,  3  réf  ). 

Gungwiller  faisait  parlie  du  comté 
de  La  Petite-Pierre. 

CiUnabach  ,  Vg.  du  II.  I{. ,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Munster,  sur  la  Fechl 
et  la  route  dép.  de  Colmar  à  Muoster } 
sié^'e  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Tissage  mécanique  de 
coton,  i  moulins,  tuilerie,  fabr.  de 
taillanderie.  868  hab.  (466  catb.,  688 
luth.,  4  diss.). 

Koblenruntz  et  le  lissage  de  M.  hie- 
ner  font  partie  de  la  commone. 

CSanatett ,  vg.  du  B.  R.,  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Wissemb. , 
cant.  de  Wœrth,  sur  la  Sauerbach  et 
le  chemin  de  Pfaflbnboffen  à  Surbourg. 
Garderie  de  laine,  moulin  à  huile  et 
moulin  â  blé  avec  baltenderie  pour  le 
chanvre.  On  y  remarque  one  belle 
église.  674  hab.  (690  caUi.,  t  laUi.,  7 
réf.,  4  2  isr.). 

(iUnsthal.  Voy.  IFindtiein. 

«atcBbouf.  ^W,  Bonhomme  (le). 

««tnibranMi.  VOy.  AUuHUer. 


H. 


BAR 

HMuden.  Voy.  Munster. 
H»b«rmcker.  Voy.  Reiiihardsviun- 
9kr, 

■«bsbelnt  (cant.  de),  dén.  du  II.  R.^ 
arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendne,  est  le  !•  du  dép.  et  le  de 

l'arrond.,  est  borné  à  l'est  par  le  Rhin 
au  nord  par  le  canton  d'Ensisheim .  A 
l'ouest  par  celui  de  Mulhouse  et  au  sud 
par  celui  de  Landser. 

Il  est  situé  en  plaine  et  orrnpé  en 
mateure  partie  par  la  grande  forêt  de 
liflttth.  Cependant  les  eommanesde 


IIAB 

Habsheim,  Eschentzwiller ,  Zimmers- 
heim,  Rixheim  et  Riedisheim  sont  cou- 
vertes de  collines  qui  se  rattachent  au 
système  du  Junj.  Les  principaux  pro- 
duits agricoles  sont  le  vin,  le  blé  et  les 
pommes  de  terre.  Il  est  arrosé  par 
rlll  et  traversé  par  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin ,  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg a  Bàle,  les  routes  imp.  de  Râle  a 
Strasbourg  et  de  Rar-le-Duc  à  liâie,  et 
les  routes  dép.  de  Colmar  â  fiftle  ei  de 
liabsbeim  k  Ottmarsheim. 


il 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  dislance  aux  chef»4ieux 
du  canton,  de  l'arrondmment  ét  du  département,  la  féte  patronale,  le  nu- 
méro de  remni  à  VAltaee  fiodaie,  le  nmUtnt  det  eotUrimkitt  âindet  m 
l^etleereeeUet  eommmutki  mrdkuàm. 


NOMS 
des 

COXMUIIBS. 


Bal<lerslirim.  . 
Bnntzcabeim  . 
iiniteobeim .  . 
(  iMiampé  .  . 
I  s^riirnUwincr. 
Habsheim  .  .* 
Homiwurg  .  . 
Illzacli.  .  .  . 
Kembs.  .  ■  . 
l..inilau(PeUl-). 
>iirfr  .... 
Ottmarslieim  . 
Kiedislieiiu  .  . 
Rixiieim  .  ■  . 
Ruclislirim  .  . 
S<iuslieini.   .  . 

ZiuuBcnlMlm  . 


Ut 


m 

S16 
347 
368 


8TO 

£29 

m 
:ni 
:i7l 
:i'r» 

4iS 
Xm 
374 


DISTANCE 
00  CHEF-LIEU 


du 
cantoD. 


kilom. 

g 

Ki 

11 

18 

s 
"» 

10 

9 

s 

K 
11 

:{ 
l:t 

H 

3 


<lu 
départ. 


kiloiu. 
7 
1!> 
II) 

il 
6 

14 

i 
17 
17 
l*i 
H 

i 

a 
lu 

6 
& 


de 
l'arrou> 


XI 

:{."» 
:tl 
37 
U 

4a 

4S 

35 
51 

17 
IH 

U) 
U) 

ai 
a-i 
43 


FÊTES 


PATRONALES. 


SS.P.pl  Paul. 
.S.  Sebasliea. 
S.  Imier. 
S-  Wendelio. 
SS.P.elPaul. 
S.  MarUo. 
S.  Weodelln. 

S. Jean-Bapt 

s.  Martin, 
.s.  l  Inc. 
Kx.il('las««C. 
S  AflTrc. 
S.  Léger. 
S.  .Nicolas, 
s  Laurent. 
Barbe. 


ToUU. 


i 


i6 
b 
a 
o 
u 


fr.  c 
7436  93 
9i27  ta 
7318  TA 
1749  7» 
731418 

losoe» 


49 
8443  80 

TXti  35 

:Rr.i 

71t~  72 
117M1  H4 

mu  7(; 

70:U  43 

12»7  se 

(»98  86 


16SMS» 


il 

t  a 


■s 


fr. 

âOli 

mu 

ltf78 
5400 
9000 
3719 

li'KV* 
K») 

•JMH 

:ivw 

1  U'yVit 

«m 

4180 


117634 


Culfc  catholique.  —  Habs/ieim  est  le  siège  d'une  cure  de  t*  clas.se.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commuoe  du  canton,  excepté  à  lUzacb,  qui  est 
aonexé  A  Savshelm.  ^ 

Culte  réformé.  —  Une  paroisse  réfoniiée,  dépendant  de  l'égUse  constsloriate 
de  Mulhouse,  se  trouve  à  lUzach. 

CuUe  israélite. —  Rixheim  est  le  chef-lieu  d'un  rabhinat  communal,  qui  com- 
prend la  communauté  de  Habsheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  22,133  hect.  78  ares  84  cent.  Sa  population 
est  de  20,444  hab.,  dont  48,664  cath.,  5S  luth.,  4484  réf.  et  541  isr. 

Lee  écolea  primaires  sont  au  nombre  de  36 .  dont  48  pour  garçona  et  4  6  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4523  garcona  et  4406  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1058  parçons  et  1044  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gcus  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4861  a  été  de  147  et  le  cbUm  du  contingent  A  fournir,  de  67. 


Habalielm  {Habu/iinasheim  758 , 
Babhunùheim  4004,  Tr.  I,  445,  Hab- 
keneheim  4040,  Habsichkeim  4403), 
gr.  vp.  du  II.  R. ,  arr.  de  Mulh.,  sur  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle  , 

3oi  y  a  une  station,  et  sur  la  route  imp. 
e  Bar-le-Duc  à  Bàle,  chef-lieu  de 
canton,  siéce  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  de  1*  clasae,  d'une  brigade 
des  douanes  et  d'une  poste  aux  liures; 
léaidence  d'un  percepteur  des  contri- 


butions  directes,  d'un  receveur  de  l'en- 
registrement et  des  domaines,  d'un 
garde  général  des  eaux  et  forêts,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  adjoint  des 
cuniribuiions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  buissiers.  Tuilerie. 

Foires:  le  4«'  lundi  après  le  6  jan- 
vier, le  lundi  de  carême,  le  3*  lundi 
de  Juin  et  le  18  octobre.  Les  foires  aux 
bestiaux  de  Habsheim  et  surtout  celle 
du  18  octobre  dite  de  Simon  et  Jude 
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Jouissent,  depuis  un  temps  iannémo- 
n'ai .  d'une  grande  célébrité.  S0A4  hàb. 

(4866  catb.  4  luth.,  474  isr.). 

tiabsbeim,  autrefois  petite  ville  for- 
tifiée, était  le  siège  d'une  prévôté,  qui 
faisait  partie  du  bailliage  inférieur  de 
i.aDdser,  et  a  déjà  existé  au  8* ^ècle, 
oA  il  fut  donné  par  un  certain  Bdmi,  an 
monastère  de  Saint-Gall.  En  1468,  il 
fut  brûlé  par  les  Suisses  arrivés  au  se- 
coura  des  Mulhonsiens,  malgré  Toffire 
faite  par  les  babitants  de  payer  une 
contribution  de  guerre  de  2000  florins. 

Il  y  avait  à  liabslieim  une  cour  ou 
eolonge,  dont  les  plaids  se  leoaieDt  au 
SpUhof  sous  les  tilleuls. 

A  un  iUlomètre  environ  au  sud-ouest 
de  flabsbetm  se  trouraft  anrefofs  an 
village  du  nom  d'Oberndorf,  dont  la 
chapelle,  dédiée  à  saint  Jean,  a  subsisté 
Jusqu'à  la  révolution  française.  Il  y  a 
aussi  à  Habsheinoo  pèlerinage  à  Notre- 
Dame-des-Champs  aans  une  cbapelle 
qui  porte  la  date  de  1493. 

Babsbeim  porte  d*azar  à  rni  ftocon 
d'Hlgent,  la  tête  contournée,  percbé  sur 
an  sautoir  alèzé  d'or  et  accosté  en  chef 
des  deux  lettres  U  et  B  de  même. 

lladilmett«.  Voy.  Poutroye  (La). 

BfPiren  {Ilegtnheim  siècle),  ve. 
du  ii.  u.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Maf- 
iboatfer,  non  loin  da  cbeiDln  de  fer  de 
Paiîs  à  Strasbourg  et  du  can.il  de  la 
llarne-au-Rliin.  Forge  dépendant  de  la 
manufaciure  de  Monswiller.  6i2  hab. 
(mcath..  8  luth.,  M  réf.,  27  isr.). 

Starabacb.  Bierenbach,  Scha;ferplatz, 
Kempel  et  Plumb  font  partie  de  la  com- 
fluoDe. 

HKaseren.  Voy.  Matzenheim. 
Ha^UchloM.  Voy.  Odile  (S^-). 
HaireUithal.  Voy.  ff^indsièin. 

Ha^enbach  ,  Vg.  dO  H.  ft. ,  VK,  ÛB 

Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur  le  ca- 
nal du  Kbôoe-au-Bbin  et  ia  route  dép. 
des  Vosges  A  Porrentnty.  Tissage  ae 
coton,  moulin,  tuilerie.  617  bab.  (604 
cath.,  HO  isr.). 

Ce  village  et  le  château  qui  s'y  trou- 
vait, appartenaient  autrefois  à  la  fa- 
mille du  même  nom.  Après  l'extinction 
de  cette  famille,  Louis  XV  donna  Ua- 

{^enbacb  ao  comte  de  Lœwenbaupt,  qui 
e  vendit  aux  Sebœnao. 

Sai^neck.  Voy.  SouUiboch  et 
ffliUzenheùn  (Uaut-iUiinj. 


I  ■nwrtM.le.— w  (^^ofMi  valUi 

4405,  Tr.  I,  2n,  Hagenthal  1195,  Tr. 
I,  434),  vg.  du  U.  B. ,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Uuningue.  sur  le  chemin  de 
grande  communication  n»  fO  de  Ley- 
men  à  Hegenheira.  Siège  d'une  porrep- 
tion  des  contributions  directes,  d'uu 
bureau  (4n  ligne)  et  d'une  brigade  des 
douanes ,  résidence  d'un  notaire  (au- 
trefois cette  résidence  était  à  Hagen- 
thal-le-Haut).  Toilerie.  Un  moulin  à 
blé  qui  fabrique  aussi  du  gypse,  distant 
du  village  d'environ  3  kilom.  fait  par- 
tie de  la  commune  ;  ce  moulin  est  ap- 
pelé moKlta  tfe  Sekœnenbuch  parce 
qu'il  se  trouve  tout  près  de  ce  village 
suisse.  947  hab.  ((>44  cath.,  3  luth., 
403  isr). 

Une  ferme  appelée  Klepferhof,  non 
loin  dudit  moulin,  lait  éi^ement  partie 
de  la  commune. 

On  y  voit  aussi  une  maison  seigneu- 
riale, aulrefois  la  résidence  d'un  noble 
appelé  communément  Junker  Peter, 
ifnne branche  de  la  fomllle  d'Eptingen  ; 
et  un  c/idicaïf  atigneuriai,  encore  en 
bon  éU'it,  autrefois  la  résidence  d'un 
noble,  qu'on  appelait  baron  d'Ulm, 
d'une  brancbe  de  la  Amiiiledelleiehen- 
stein. 

Un  certain  noble,  qu'on  avait  cou- 
tume d'appeler  Âmker  Sehnabet ,  a 

fait  construire  ce  château  ainsi  que  le 
moulin  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

A  une  petite  distance  de  c  e  village  et 
tout  près  du  chemin  de  grande  commu- 
nication n"  20,  qui  conduit  de  Leymen 
à  Uagenthal-ie-Iias  se  trouve  ia  dta- 
peile  de  la  erata  miraculeuse^  cons- 
truite en  4842.  C'est  un  pèlerinage  qui 
attire  un  grand  nombre  de  fidèles  de  la 
Suisse,  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine. 

Haventhal-le-HMi»  Vg.  du  H« 
R.,  arr.  de  Mulh. ,  cant.  de  Uuningue, 
sur  le  chemin  d'Allkirch  à  Leymen  ;  ré- 
sidence d'un  notaire.  498  hab.  (440 
cath.,  4  luth.,  57  isr.). 

Dans  la  commune  se  trouve  un  châ- 
teau, qui  appartenait  a  la  famille  noble 
d'Eptingen;  les  archives  de  la  mairie 
contiennent  un  curieux  document  de 
1515,  une  sorte  de  compromis  entre 
cette  fomille  et  la  botirgeoisie  des  deux 

Hagenthal  concernant  les  prestations, 
le  droit  de  pacage  etc. 
Ha^euMi  (cantou  de),  dép.  du  B. 
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R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton,  qui  est,  le 
plus  étendu  du  département,  est  borné 
au  nord  par  les  cantons  de  Soullzetde 
Worlb,  à  l'ouest  par  ceux  de  Nieder- 
brooD,  Bouxwiller  et  Hocbfelden,  au 
sad  par  celui  de  Brumalb,  et,  à  l'est, 
par  celol  de  Biscliwlllar.  Sa  principale 
rivière  est  la  Moder.  Il  est  traversé 
par  les  ch.  de  fer  de  Stbg.  à  Wissemb., 
de  Hag.  à  Niederbronn.  les  routes  imp. 
de SIbg.àWissemb.etàBitcbe et  parles 
routes  dép.  do  Srivorne  à  Fort-Louis  et 
debitche  a  Haguenau  par  JngwUler. 
U  terriloin  est  mii  et  se  compose 


UAG 

de  terres  labourables  et  de  forêts.  Lat 
forêt  de  Uaguenau ,  indivise  avec  cette 
commune ,  a  une  superficie  de  4  4,757 
hect.  S3  ares.  Le  sol  est  en  majeure 
partie  sablonneux  .  et  produit  princi- 
palement des  céréales  f  de  la  garance 
et  du  houblOB.  Il  s'y  trouve  quelques 
raines  le  fer,  et  dans  la  forêt  de  Ha- 
guenau  on  exploite  du  sable,  doDt 
se  serrent  les  verreries.  L'agricoltore 
y  est  bien  soignée ,  et  la  caltore  de  la 
garance  a  beaucoup  contribué  à  amé' 
liorer  les  terres.  On  y  élève  des  cbe- 
vain  et  dn  gros  bétail. 


Tableau  indiquant,  pour  ehof  «e  eommime  du  canton ,  la  dittanea  aux  chefs-Ueus 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  déftartement  ^  h  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  f  Alsace  féodale,  le  montant  det  conUriimtioM  direcUt  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

m 

S  -y. 

«  k  9 

DISTiRCI 

FÊTES 

a 

■1  î 

•  é 

s  t 

det 

—  "O  * 
o  >- 

II 

t  -3 

O  o 

s=«  ^ 

do 

de 

da 

PATRONALES. 

o  .9 

coMMirnss. 

dAparL 

3' 

*  S 

"î- 

i'arront 

kiloo. 

kUom. 

kilom. 

fr.  c. 

fr. 

Balieedorf .... 

898 

7 

S» 

U 

S.  Arbof aile. 
8.  Martin. 

S.  Crriaque. 
SS.GeorgeelN. 

4908- 

6545 

Bertllieini  .... 

MO 

9 

M 

u 

IBTiSO 

2415 

Dauendorf  .... 

673 

11 

31 

7631  50 

Hatnienatt  .... 

939 

»  * 

28 

64090  78 

fldiiisU'U  

9 

22 

S'*"  (irrit  ude. 

1506  - 

1715 

Hullfiiilorf  .... 

ia 

27 

27 

SVincenldiac- 

3627 

2976 

kaltenli.uisea  .   .  . 

936 

4 

26 

96 

S.  Wendelin. 

2209 

43UO 

Morsclivvillcr  ,  .  . 

9JV9 

1.5 

:w 

30 

Iiiv.  de. s.  El. 

4:t20 

NiedersclixfTolShclin. 

«.«il 

(i 

il 

22 

S.  Michel. 

M36  ~ 

11130 

OliluDijoa  .... 

iKi 

7 

28 

S.  George. 

•.«25 

ScliwLMgliauseo   .  . 

1IK7 

i 

28 

28 

S.  Jacqui'!»  m- 

6.m  - 

7413 

Uliiwilicr.  .... 

077 

0 

30 

30 

SS.  F.  eU'aul. 

47J0  - 

8800  1 

WaliU-nlicini  .  *  . 

y»î9 

10 

21 

21 

Assomptioa. 

3Èm  - 

2568 

Weilbrucli  .  •  •  . 
Winlersiiauseo  .  . 

lOUS 

8 

22 

22 

S.  Gall. 

SfiMfiO 

inoo 

m 

8 

SS 

S.  Gcorse. 

iMio 

mm 
mm 

Witlenliclm  .  .  . 

tt 

Si 

Si 

8.Uitalrfc 

mm» 

Totaux. 

isimas 

masi 

Culte  eoMêqaa,  —  Haguenau  est  le  siège  d'one  cure  de  I**  elasse. 

Culte  protestant.  —  Il  n'y  a  que  deux  paroisses  dans  le  canton ,  savoir: 
Schweighausen^  annexes  :  liaUeodorf,  Dauendorf  et  Uagueoau  ;  fVeitbruch,  Kai- 
tenhaiiaeii  est  aoneié  à  Olerlioftii. 

Culte  réformé, — les  réformés  de  Scbweigfaaiiseii  sont  annexés  à  l'église  de 
Biscbwiller. 

Culte  israélUe.  —  Haguenju  est  le  cbef-lieu  d'un  rabbinat .  qui  comprend 
les  communautés  de  Batzendorf,  de  Dauendorf  et  de  flflttendorf;  eelle  de  Wil^ 
tersiieim  fait  partie  de  la  circonscription  de  Brumath. 

La  superficie  du  canton  est  de  27,578  bect.  63  ares;  sa  population  est  de 
13.009  bab.,  dont S0,tt8  catb.,  4746 Intb..  «8  léf.,  4  diss.  et  4036  isr. 

Les  écoles  priniiNS  sont  an  nombre  de  40,  dont  S6  pour  les  gu^ns  et  4ft 
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pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  bi?er,  par  4894  garçons  et  4 967 lllles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  947  parçons  rt  953  lllles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  189  ei  le  cblfllre  do  coallngent  à  roornfr,  de  74. 

6ar  le  pape  Alexandre  IV.  Rodolphe  de 
labsbourg  y  fonda,  en  4S87,  une  pré- 
vôté à  laquelle  fut  réunie  celle  de  Sor- 
bourp:,  en  4736.  On  y  remarque  un 
Christ  en  bois,  sculpté  en  4447,  et  un 
élégant  tabernacle,  sculpté  en  4618. 
Le  conseil  municipal  y  ut  placer,  en 
4845,  des  verrières  remarquables  par 
ta  beauté  de  feiécotion  et  rharmonfe 
avec  laquelle  elles  s'allient  au  carac- 
tère particulier  d'architecture  qui  dis- 
tingue cet  édifice.  Les  vitraux  des  ex- 
trémités des  bas-eétés  de  la  nef  sont 
ornés  des  images  des  empereurs  Fré- 
déric Barberousse,  Conrad  Ul,  Ro- 
dolphe de  Habsbooiv  et  Albert  III  ;  la 
reconnaissance  n'avait  pas  oublié  ces 
premiers  bienfaiteurs  de  la  cil»'-.  Saint- 
George  possède  deux  cloches  ([iii  sont 
peut-être  les  plus  anciennt*s  de  l'Al- 
sace; elles  datent  du  13»  siècle.  2  »  l.'c- 
glise  de  Saint-Nicolas,  bâtie  par  Fré- 
déric Barberousse  pour  le  sennee  d'an 
hôpital  fondé  par  le  même  empereur, 
en  HGl;  elle  était  desservie  autrefois 
par  des  religieux  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés, fut  érigée  en  paroisse,  en 
1207,  et  agrandie  en  44S4  Elle  a  été 
restaurée,  il  y  a  treize  ans,  par  les 
soins  de  l'administration  mnnielpale. 
3°  La  maison  centrale  de  détention 
établie,  en  4  823,  pour  les  femmes  con- 
damnées correctionnellement  ou  cri- 
minellement à  plus  d'an  an  de  déten- 
tion, à  la  réclusion  on  aux  travaux 
forcés.  Ce  bâtiment,  construit  en  4786, 
devait  remplacer  rbesplce  civil;  après 
avoir  servi  à  plusieurs  usages,  il  reçut 
enfin,  en  4823,  sa  destination  actuelle. 
4°  La  magnifique  caserne  de  cavale- 
rie, qui  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cien collège  des  Jésuites.  En  4  846  , 
le  gouvernement  la  lit  agrandir  avec 
le  concours  de  la  ylile,  en  y  ajou- 
tant deux  ailes  parallèles;  on  remarque 
surtout  les  écuries  et  le  manéffe.  5°  Le 
bâtiment  qui  renferme  les  écoles  com- 
munales; il  servit  d'hôpital  sous  Louis 
XIV  et  sons  Louis  XV,  et  plus  tard  de 
théâtre.  Il  est  vaste,  bien  distribué,  et 
répond  parfiritemont  à  aoo  buL  6*  La 


icMia  {Hagenmoe  4453),  Jolie 
dn  B.  R.,  arr.  et  à  t8  knom  nord 

de  Strasbourg  et  456  kilom.  est  de  Pa- 
ris, chef-lieu  de  canton.  Elle  est  située 
sur  la  Moder ,  qui  la  divise  eu  deux 
parties ,  sur  les  ch.  de  fer  de  Stbg.  ft 
Wissembourg  et  de  Uag.  à  NIederbronn, 
la  route  imp.  de  Stbg.  à  Wissembourg 
et  les  roules  dép.  de  Saveme  I  Port- 
Lonis  et  de  nitchc  à  Ila^uenau.  Elle  est 
entourée  d'une  muraille  et  d'un  fossé 
et  a  cinq  portes  :  la  Porte-Haute  ou  de 
Strasbourg,  celle  de  l'Hôpital  ou  de 
Wissembourg,  celle  du  Maréchal  ou  de 
fiitcbe,  la  porte  Kouge  ou  de  Biscbwil- 
ler  et  la  porte  da  chemin  de  fer. 

Cette  ville  a  une  justice  de  paix,  une 
cure  cantonale  de  {^'^  classe,  un  con- 
trôle et  une  perception  des  contribu- 
tions directes,  une  direction  de  poste 
aux  lettres,  un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux et  une  brigade  de  gendarmerie  â 
cheval  :  elle  est  la  résidence  d'un  rece- 
veur de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines d'un  contrôleur,  d'un  receveur 
particulier  et  de  deux  commis  à  pied 
des  contributions  indirectes,  d'un  com- 
missaire (le  police,  de  trois  notaires  et 
de  deux  huissiers. 

Hacnenan  est  le  siège  d'une  inspec- 
tion des  eaux  et  forêts,  comprenant  un 
inspecteur,  un  sous  -  inspecteur ,  un 
garde  général  à  Ilaguenau,  un  garde 
général  à  Drusenheim,  un  garde  à  che- 
val à  Mederbetschdorf  et  67  brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'inspection  s'é- 
tend sor  46,646  h.  bois  doaaalaax. 


'»,."71 


S0,S46 

Elle  a  constamment  une  garnison 
d'un  régiment  de  cavalerie,  et  elle  est 
la  résidence  d'un  chef  de  bataillon  du 
génie  et  d'un  sons-Intendant  militaire. 

Ses  édinres  remarquables  sont  :  t* 
l'église  de  Saint-George,  hàiie  par  l'em- 
pereur Conrad  III,  en  4189;  le  cliœur, 

3ui  dale4le4t54,  fut  construit  au  moyen 
e  dons  recueillis  dans  les  diocèses  de 
Spbe,  de  Metz  et  de  Strasbourg;  ces 
quêtes  torent  vivement  lecommandées 
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salle  (le  spectacle:  son  extérieur  est 
très-élégant,  mais  la  distribution  inié- 
rtenra  laisae  bnucoop  ft  désirer.  La 

salle  des  concerts  est  très-jolle ,  et  les 
décors  se  font  remarquer  par  leur  belle 
exécution.  Enflo,  on  remarque  la  sy- 
nagogue, le  magasin  de  tabac  en  feuilles 
et  l'hôpital,  fondé  en  1328  par  OElelin 
Truttmann,  préteur  impérial,  et  le  pré- 
fet Dtemar^Boivener. 

Ces  deux  personnages  firent  aban- 
don aux  magistrats  l'un  d'une  mai- 
soa  avec  ses  dépendances  située  sur  le 
temlB  où  s'élève  aujourd'hui  le  bâti- 
ment principal  de  l'hospice,  et  l'autre 
de  400  livres  pfenniogs  pour  l'acquisi- 
tion de  plasienrs  autres  maisons  voi- 
sines. Vingt  ans  plus  tard,  un  sieur 
Jean-fiartboimé  Saizmano  céda  égale- 
ment sa  maison  pour  la  même  destina- 
tion et  ^outa  à  celte  libéralité  le  don 
de  valeurs  mobilières  considérables. 
En  1 545,  Henri  Eberhard  de  Iluttendorf, 
prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Martin- 
l'Evêque  et  de  Saint-Arbogast  de  Stras- 
*  bours,  augmenta  encore  les  ressources 
de  i'biwpice.  En  4670  les  bâtiments 
furent  reconstruits  en  entier  et  au{;- 
mentés  d'unt;  chapelle  sous  le  vocable 
de  saint  Martin  dunl  rhûpilal  prit  défi- 
nitivement le  nom.  En  4677  il  fut  brûlé 
par  le  partisan  Labrosse ,  et  la  répara- 
tion n'en  eut  lieu  qu'au  18**  siècle. 

Hagoenau  a  nne  bibliothèque  pu- 
blique, fondée  en  1837;  elle  occupe 
l'ancien  bâtiment  de  la  chancellerie  cl 
des  archives,  et  renferme  beaucoup 
d'ouvrages  précieux,  qui  ont  été  acqnis 
par  la  ville  ou  donnés  par  le  gouver- 
nement; il  s'y  trouve  aussi  une  belle 
collection  de  monnaies  et  médailles  al- 
saciennes. 

La  forél  de  Haguenau  portait  ancien- 
nement le  nom  de  Heilifje  yurst  ou  de 
Sylva  sancia^  A  cause  du  grand  nom- 
bre d'ermitages  qui  s'abritaient  à  l'om- 
bre de  ses  cbéoes.  Saint  Arbogasi  était 
au  nombre  des  cénobites  de  la  forêt 
dans  la  seconde  moitié  du  7"  sitV-le. 
Vers  le  môme  temps,  .saint  Déodat, 
évéque  de  Nevers,  quitta  son  évêché  et 
alla  flxei  son  séjour  dans  le  lieu  le  plus 
obscur  de  la  forêt  (voy.  Richer,  Cliron., 
1. 1,  c.  5j.  Les  deux  saints  se  rencon- 
trèrent et  se  lièrent ,  mais  bientêt  ils 
doieot  ae  aéimier,  Aibogast  pour  deve- 
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nir  évéque  de  Strasbourg,  Déodat  pour 
diriger  l'abbaye  d'Ebersmùnster.  Dans 
la  forêt  on  montre  le  grot  ehimB  me- 
surant  G  nii'tres  de  circonférence,  au 
pied  duquel  est  un  petit  monument 
érigé  récemment  en  l'honneur  de  saint 
Arbogast,  qui  vécut  dans  une  hntia 
voisine. 

Haguenau  a,  en  outre,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collège  communal  qui 

occupe  les  biilimt'nls  de  l'ancien  cou- 
vent de  l'Annonciade.  Ine  école  iodo»* 
trlelle ,  dirigée  par  les  professeurs  du 
collège ,  y  est  annexée.  Avant  la  révo- 
lution il  s'y  trouvait  cinq  couvents 
d'hommes  et  deux  de  femmes.  Hors  la 
porte  de  Strasbourg  se  trouve  la  jolie 
promenade  appelée  Cours  Kleber^  plan- 
tée en  4844,  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance  du  roi  de  Rome. 

Les  principales  améliorations  réali- 
sées récemment  par  la  ville  de  Haguenau 
sont  :  l'établissement  de  l'éclairage  au 

Î^az ,  l'agrandissement  du  quai  près  de 
a  Burgmûhl,  obtenu  d'ailleurs  par  un 
moyen  tout  à  fait  contraire  au  senti- 
ment du  pittoresque  et  à  la  rècrèatkHi 
de  la  vue,  nous  voulons  dire  :  le  rétré- 
cissement de  la  rivière;  nous  citerons 
encore  l'embellissement  des  éghses,  la 
construction  d'une  nouvelle  balle  etc. 

Le  territoire  de  Haguenau  produit 
principalement  des  céréales,  de  la  na- 
vette et  de  bons  fourrages;  la  garance 
et  le  houblon  y  sont  cultivés  avec  suc- 
cès. La  culture  de  la  garance  y  a  été 
introduite  par  iloffuiann,  et  celle  du 
houblon,  par  Ignace  Derendinger,  qui 
en  fit  les  premiers  essais  en  1805.  Il 
y  a,  dans  celte  commune,  des  mou- 
lins â  blé ,  à  bolle,  ft  tan  et  a  plâtre , 
des  brasseries,  des  tanneries,  des  mé- 
gisseries, une  imprimerie  typographi- 
que et  une  imnrimerie  lithographique, 
une  fabrique  d^CBcro  dittprimerie,  des 
fabriques  de  garunce,  de  savon  et  de 
chandelles ,  de  tulles,  une  fabrique  de 
faïence  et  une  scierie  mécanique.  On  y 
fait  le  commerce  de  garance,  hou 
blons,  huiles,  vins  etc  Foires:  les  pre- 
miers mardis  de  février,  de  mai ,  après 
la  Saint-lllcbel  et  après  la  Saint-Mar- 
tin, chacuie  de  ces  foires  dure  trois 
jours. 

Les  annexes  de  Haguenau  sont:  Ha- 
rienthal,  BirdMBwakl,  Saxenbauseo, 
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Mtnenbansen ,  Harthausen.  Brader-^ 
haus,  Dentsch,  Dorninikanerhof,  Drei- 
lercbenhof,  Falkenijof,  Hundsbof,  Ja- 
eobsbof,  Jesuiterhof,  kaysersliôftel , 
Kesllerhof ,  Kleinenhof,  Kloslerfrauen- 
bof,  kraflenbof,  Laquianishof,  Meyers- 
hof,  MlDewegshof,  Mosau,  Nennreu- 
tefsbof,  Nonnenhof,  Oberleshof,  Pol- 
nfscb  Kœnig  ,  Risbiibl ,  Scbeidhof , 
Schwartzenbergerbof ,  SlriUenhofiel , 
Taobenbof ,  Walck ,  Weinumshof,  Zie- 
eelbof.  44,074  bab.  (10,020  calb.,  335 
Ittlb.,  18  rét,  4  diss..  687  isr.)' 

MarieallMl,  sftné  à  4  kiton.  de  Ha- 
guenau,  est  un  liou  do  pèlerinage  qui 
attire  un  j^rand  nombre  de  fidèles  de 
luuies  les  parties  de  l'Alsace  et  de  la  Lor- 
raine. Lm  chroniques  rapportent  qu'au 
commencement  du  13''  siècle  le  cheva- 
lier Albert  de  Wangen  se  construisit 
nn  petit  ermitage  dans  la  forêt  aatele, 
auprès  d'un  ruisseau.  Les  gens  du  voi- 
sinage qui  virent  sa  retraite  l'appelèrent 
Alber/s-beÛi-Hœussiein  {la  petite  mai- 
mmd9pr1ère  d'Mberi);  mais  le  sol i- 
llire  y  ayant  placé  une  image  de  la 
Tieife,  le  premier  nom  fut  remplacé 
par  oelHi  de  Marienthal  (vallée  de  Ma- 
rie). Sur  ces  entrefaites  (1225),  Bour- 
card  de  Wangen  et  sa  femme  Ida  de 
Vinstingen  firent  construire  en  Thon- 
near  de  la  mère  de  Dieu  une  église  près 
de  l'oratoire  du  solitaire.  Enfin  Albert 
de  Wangen ,  de  concert  avec  son  frère 
Bngelbardt,  sa  stenr  Igna,  femme  d'An- 
selme de  Wanjîpn,  et  Semann  et  Fré- 
déric de  W  assichenslein ,  fit  ériger  un 
cOQvent  achevé  en  1257  et  dont  prirent 
poasession  les  Gnillelmites.  L'église 
paraît  avoir  été  renouvelée  au  com 
mencemenl  du  n«  siècle.  Le  couvent 
reçst  an  dernier  siècle  de  grandes 
libéralités  de  la  part  de  la  femme  de 
l>)ttis  XV,  qui  avait  reçu  la  nouvelle  de 
son  mariage  avec  le  roi  de  France ,  au 
niiHDent  où  elle  visitait  ce  lieu  de  dé- 
votion, avec  son  père,  le  roi  Stanislas 
(voT.  ^Kiisembourg).  il  a  été  agrandi 
ft  ém  reprises  en  48n  et  en  484S 
par  l'évéque  de  Strasbourç,  qui  y  a 
fondé  une  maison  de  retraite  pour  les 
prêtres  infirmes.  (Voy.  mHorht^he- 
lattmu-Bericht  von  SanAi-MarierUAcU 
etc.  (par  le  Schenck  ûc  (.rafenberg), 
Mainz  1616,  in-46;  J'acies  lempli  in 
Valu  M§armna  prope  Hagatotm, 
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serenisfi.  Sponsa'  ac  neoreginse  GtU^ 
lue  ^  principUsx  Poloniir ,  à  CoUegio 
S.  J.  Ilagenoemi  adornata  etc.,  1725, 
Argent.,  in-i»;  Beschreibung  von  Ma- 
rietU/ial,  Strasb.,  1749,  in-8°;  Aepé- 
lerinage  de  MarieniJiai ,  par  Max.  de 
Ring,  V  éd.,  Strasb.,  Heitz,  4858). 

Au  commencement  du  12«  siècle, 
Frédérlc-le-Bor{îne .  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace,  bâtit  sur  une  iie  de  la  Moder, 
un  château  de  cbasse  près  duquel  s'é- 
leva bientôt  une  petite  ville  qui  prit  le 
nom  du  district  environnant  >.  L'emjpe- 
resr  Frédéric  K  flis  de  Frédérie-ie- 
Borgne ,  convertit  le  château  de  chasse 
en  un  vaste  palais  qu'il  fortifia,  et  où 
furent  déposés  les  ornements  impé- 
riaux, qui  y  restèrent  jusqu'après  la 
mort  de  l'empereur  Philippe  (1208).  En 
4164,  le  même  empereur  Frédéric  en- 
toora  Hagnenan  de  mors,  et  lui  ac- 
corda d'importants  privilèges  qui,  dans 
ces  temps ,  attiraient  toujours  les  po- 
pulations opprimées  par  une  foule  de 
petits  tyrans.  Déjà  en  1235  l'augmen- 
tation des  habitants  fit  reculer  l'en- 
ceinte de  la  ville,  qui  fut  considérée, 
dèe  4flS6,  comme  ▼llle  impériale,  et 
devint  plus  tard  (1354)  le  siège  de  la 
préfecture  des  dix  villes  impériales 
d'Alsace  et  la  résidence  du  Landvogt. 
Ce  premier  agrandissement  fut  suivi  de 
deux  autres;  la  ville  était  entourée 
d'un  mur  et  d'un  fossé  et  défendue,  en 
outre,  par  cinqnanfe-qnatre  tonra,  les 
unes  carrées,  les  autres  octogones. 

Comme  dans  toutes  les  villes  impé- 
riales, l'autorité  suprême  était  à  Ua- 
guenau  entre  les  mains  du  prévôt 
{ScfiuUAeis8)\  seul  il  représentait  l'em- 
pereur, exerçait  en  son  nom  la  juridic- 
tion criminelle,  levait  les  contrwuUoiM 
publi(|iies,  veillait  à  la  conservation  des 
droits  du  chef  de  l'empire,  et  présidait 
les  magistratures  locales ,  de  sorte  que 
la  compétence  de  ces  dernières  se 
bornait  aux  afîaires  de  police  et  à  l'ad- 
ministration de  la  ville.  Lorsque,  dans 
la  suite ,  les  empereurs  sentirent  le  l>e- 
soin  se  créer  un  appui  pour  contre- 
balancer l'influence  de  la  noblesse  et 
du  clergé ,  devenue  trop  prépondérante. 


t  Hag  tif  niû«  fortt,  et  ji;  Urrtin  traven*  pw  Ici 
eaui.  D'aDrèi  M.  Ftuiiifer,  !•  nom  <le  Hagucmn 
vifadftit  m  tf tém  mag»,  tniwHUhaU,  Mr  «UÏhmb  k 
réfiM«M  ^  |ri«  MéM»  d«  8«Hito  rte  «i  (!>. 
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la  charge  de  prévôt,  d'abord  confiée 
exclusivement  à  des  nobles ,  perdit 
coDsklénbleaieiit  de  son  iroporlaDce ,  à 
nesure  que  les  franchises  accordées 
à  la  bourgeoisie  augmentèrent.  Dans 
quelques  villes  cette  charge  disparut 
complètement,  dans  d'autres  elle  ne 
fut  plus  que  nominale.  Après  l'an- 
nexion de  l'Alsace  à  la  France,  les 
fonetiont  depréfAt  furent  confiées  i  un 
préteur  royal:  nmis  deji'i  en  !347  la 
Juridiction  criminelle  avait  été  enlevée 
au  prévôt  impérial  et  concédée  ao  ma- 
gistrat, par  Louis  de  Bavière.  Le  ma- 
gistrat de  la  ville  se  composait,  dans  le 
principe,  de  douze  échevins,  dont  le 
nombre  flit  réduit  plus  lard  à  quatre, 
qui  prirent  le  titre  de  bourgmestres  et 
ensuite  de  stettmeistres;  leurs  maisons 
jouissaient  Jadis  dn  privilège  d'asile. 
En  ^330,  on  adjoignit  aux  échevins  un 
corps  de  24  assesseurs  choisis  parmi 
les  arii&ans;  cette  municipalité  a  en- 
core subi  quelques  autres  modilleations 
à  différentes  époques. 

Aux  diètes  de  l'empire.  Uaguenau 
siégeait  aor  le  banc  des  ailles  du  Rbin, 
après  Francfort,  et,  dans  les  assem- 
blées provinciales,  après  Slrasbourf^. 
Son  contingent  militaire,  dans  le  dé- 
nombrement niatrlculaire  de  l'empire, 
était  fixé,  depuis  4o45,  à  6  cavaliers  et 
30  hommes  à  pied;  ce  service  militaire 
pcovait  être  racbeté  moyennant  I9S 
florins  par  mois,  payables  aussi  \on^- 
temps  que  le  contingent  était  requis. 
Haguenau  contribuait,  en  outre,  pour 
un  quart,  aux  dépenses  communes  de 
la  décapole. 

Les  privilèges  de  la  ville  consistaient 
dans  son  statut  municipal ,  dans  i'af- 
francliisscment  du  prévùt  pour  ce  qui 
concernait  la  juridiction  criminelle, 
dans  le  droit  de  contracter  des  al- 
liances, celui  de  battre  monnaie,  dans 
ses  foires  etc. 

L*es  empereurs,  depuis  Frédéric  Bar- 
berousse  jusqu'A  Ferdinand  ont  fliit 
de  fréquents  séjours  dans  leur  palais 
de  Haguenau,  qui  était  aussi  le  siège 
d'un  tribunal  impérial.  Richard  Cœur- 
do>Lion,  retenu  prisonnier  par  l'empe- 
reur Henri  VI,  comparut  devant  une 
assemblée  de  princes  réunis  au  palais 
de  Baguenao,  En  4393,  la  vitte  de 
Sliiaboniv  et  son  évéque.  Frédéric  de 
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Blankenheim,  y  négocièrent  un  arran- 
gement, qui  mit  fin  à  la  guerre  sou- 
levée par  Bruno  de  Mbeaupierre.  En 
l.'>40,  il  y  fut  tenu  une  diète  pour 
régler  les  affaires  de  religion,  et  enfin, 
en  4604,  le  prince  de  Brandeboarg  et 
te  cardinal  de  Lorraine,  élus  tous  oeux 
évéques  de  Strasbourg,  y  conclurent 
un  traité  (voy.  Strasbourg). 

Cette  ville  n'a  pas  eu  une  existence 
moinsagitée  que  la  plupart  de  ses  sœurs 
d'Alsace.  D^à  au  commencement  du 
43*  siècle  elie  fut  prise  par  l'empereur 
Othon  IV,  et  rendue,  en  4212,  à  Fré- 
déric 11.  En  4247  elle  entra  dans  la 
confédération  des  villes  du  Rbin  et  se 
révolta,  en  4  285,  contre  la  tyrannie  du 
Landvogt  Ollion  d'Oclisenstein ,  qu'elle 
chassa  du  palais;  mais  elle  dut  bientùl 
rentrer  dans  l'obéissance  devant  l'em- 
pereur Rodolphe  de  Habsbourg.  Dans 
lo  même  siècle  et  au  siècle  suivant,  ou 
la  voit  tantôt  en  guerre  avec  les  Stras- 
bourgeois,  tantôt  s'unir  avec  ces  der- 
niers pour  faire  la  guerre  à  de  puis- 
sants voisins.  Elle  eut  beaucoup  a  souf- 
frir de  la  part  des  Armagnacs,  en  4439, 
et  des  troupes  du  roi  de  France, 
Henri  II,  en  4552,  mais  ses  plus  grands 
désastres  eurent  lieu  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  De  4300  citoyens  qu'elle 
avait  avant  cette  guerre,  il  ne  lui  en  res- 
tait plus,  en  4654,  que  250.  Après  avoir 
exaspéré  les  habitants  par  ses  eiac- 
tions,  le  comte  de  Mansfeld  fut  chassé 
de  Haguenau,  en  4  622,  par  l'archiduc 
Léopoid.  Le  5  janvier  4  633,  elle  tomba 
au  pouvoir  de  Gustave  Horn,  qui,  bien- 
tôt après,  fut  expulsé  par  les  habitants, 
soutenus  par  un  corps  d'impériaux, 
qui  s'était  introduit  dans  la  ville  au 
moyen  d'un  stratagème.  Les  Suédois 
essayèrent  de  nouveau  de  s'en  empa- 
rer en  4634,  mais  sans  succès.  La 
mémo  année  le  général  comte  de  Salm, 
commandant  la  garnison  impériale, 
rendit  la  ville,  par  capitulation,  aux 
Français,  commandés  par  le  marouis 
de  la  Force.  Par  le  traité  de  Westpha- 
lie  elle  fut  réunie  définitivement  a  la 
France,  et,  en  1662  ,  les  députes  de  la 
décapole  y  prêtèrent  le  serment  de 
soumission  au  roi.  En  4673,  lorsque 
Louis  XIV  fut  menacé  d'une  nouvelle 
cuerre  avec  l'Enrope,  il  Ht  déOMlir  les 
ibflllleitions  de  Bagnemn;  relevées  en 
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4674,  elles  fimnt  de  nonreaii  détmftes 

trois  années  après.  En  4676,  oIIp  fut 
assiégée  vainement  par  Montecuculi, 

auî  fut  obligé  de  se  retirer  a  l'arrivée 
es  Français  sous  le  grand  Condé. 
Mais  en  1677  (10  février;,  elle  fut  prise 
et  incendiée  par  ie  partisan  Labrosse, 
et  le  46  septembre  soNint,  elle  snbit 
lenéme  sort,  par  ordre  du  maréchal 
de  Créqui,  parce  qu'un  habitant  avait 
tué  un  officier  d'un  coup  de  feu,  au 
moment  de  l'entrée  des  troupes  fran- 
çaises dans  la  ville;  le  palais  impérial, 
1  Uûte)-de-Vilie ,  un  grand  nombre  d'é- 
dlflees  poblics  et  4  SO  maisons  devinrent 
la  proie  des  flammes   Pendruit  laguerre 

8 Dur  la  succession  d'Espagne,  la  ville 
>mba  de  nouveau  au  pouvoir  des  Im- 
périaox(4705),  sur  lesquels  les  Fran- 
çais la  reprirent  en  <706.  En  t744,  les 
Aulrichieos  s'en  emparèrent  encore , 
ntis  Ils  ne  la  eonservèrent  qoe  quel- 
ques semaines. 

En  4615,  les  plénipotentiaires  du 
fonremement  provisoire  y  eurent  une 
entrevue  avee  les  ninistres  des  souve- 
rains alliés. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Uague- 
itao  dès  1475;  le  premier  ineonable 
sort!  des  presses  de  retfe  ville  est  in- 
titulé :  Pelbarli  de  Ihemeswar  Pome- 
fium  sermotmm  pro  ioto  atmi  eurri- 
ekio,  llaganil  4476,  In-fol. 

Henri  (Iran  y  imprima  de  1489  h 
4537,  seul  ou  avec  Jean  Rymau;  seul 
n  publia:  Conmttu  tiw  OrammaHca 
Jo.  de  Garlandia,  1 489  ;  H  un  g  a  ri  Biga 
êoluJit^  4499,  in-4<>;  liemrichmanni 
HuHtutiones  grammaticœ  ^  4606  et 
4542;  PhUeifi  Epùto/x,  4  51 4  et  1511  ; 
avec  Ryman  :  Sermones  de  sandis , 
4497;  yécia  et  décréta  getieraiis  Con- 
etUt  Constantiensis ,  4500,  in-A*:  Ry- 
man publia  seul  :  Posiïlla  Mag.  Nfco- 
laide  Gorran^  450S,  io-fol.;  Claci- 
M  9umma  </e  etuOm  conteienHic, 
4505,  in-fol. 

En  1526  Thomas  Anshelm  transféra 
son  imprimerie  de  Pforzbeim  a  Uaeue- 
nan;  Il  Imprima:  en  4647,  Reueniini 
De  arfe  cafm/fsdca ,  Firidarium  poe- 
iarum^  MatUuani  bucoiica;  en  4618, 


•  J-fi  jAmiii^'i  b&timil,  fa  IT2S  .  un  iiiaf[nillque 
coilrfcc  lur  I  Vriiplaremcol  qui  attit  vii  occupé  par  le 
(jaUm  inip^n*! ,  dont  Iti  mat^riaai  fiireat  Mpl^éi , 
m  16^9,  à  la  coMtraclMi  da  Fort-Louis. 
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y4cta  JudMorum  Mer  Ho^iiraten  et 

Heiichlhunn ,  Irenici  Exegesis  Ger- 
maniw;  en  4519,  hrasmi  Adagia  ;  en 
15S4,  NùtÊtm  TtetamuMliÊm  easreeet^ 
sione  m.  CerbeUi,  Heti/dm  Uaoiem^ 

in-fol. 

Guillaume  Selz  imprima:  en  152.'), 
Cannen  iriumphale  (à  propos  de  la 
prise  de  François  1"');  en  15J9,  Geb- 
wileri  cannen  de  Carlo  y, 

Jean  Seeer  pnblit  des  livres  de  IM- 
lanehtbon,  Luther,  Bofenlingen;  es 
I5Î6,  Luciani  opéra  graece  ;  en  1528, 
Jristophanis  Net^cXai,  iu  40;  en  1530, 
Polvbe,  Tbéoerite;  en  4634  Jsocrate;  en 
1534,  Sophocle  et  Hésiode;  en  1537, 
Confessio  Jugxistana.  On  lui  attribue 
aussi  l'impression  ile  :  Serveti  LibriVti 
de  TYinitutis  Erroribus .  IlageiHMe 
1531,  f  *i  ff.  in-8«»,  et  Dialogontm 
de  irinitate  iibri  duo^  Uageo.  453t, 
in-8«,  l'un  et  l'antre  Imprimés  wûsl 
frais  de  Conrad  Rous,  libraire,  né  à 
Haguenau  et  établi  à  Strasboui^. 

Pierre  Prubach  imprima:  en  4535, 
Luciarii  opéra  gra-ce;  en  1534,  FM 
Mirandulif  Episloia;  cot,trari:r;  en 
1567,  ÏYii/temii  Epitioiw  Jamiliares. 

Citons  enfin  Valentin  Kobfan,  Impri- 
meur en  1536,  flo:  F.rasmi  carmen  in 
sdticlissimos  in  y/nglia  maityres,  Ro- 
/(usem  episcoputn  ac  TU.  Morum, 
in-4°,  ed.  Bler.  Gebwilero. 

Haguenau  est  la  i)atrie  de:  Gotfrld 
de  iiaguenau,  chanoine  de  Saint-Thomas 
en  43tiO,  t43l3,poéte,raédeefn,  auteur 
de:  De  sex  festis  B.  Virginis  ^  dédié  à 
l'évêque  Jean  de  Lichtenberg,  ms.de 
de  la  bibl.  de  Str.,  Oberlin  a  donné 
quelques  détails  sur  ce  poëme  et  en  s 
publié  un  fragment  dans  ses  Miscel/a^ 
Str.  4770,  in-4\  p.  36;  de  cinq  mhme- 
IfrdSo*,  dans  le  nêbe  ms.  que  le  poème 
latin,  publirs  dans  XzDiiÊiUka  de  Gnf, 

StUttg.  1826, 1,  311. 

Henri  Fuller,  chanoine  de  Salnt- 
Thonu  de  4333  à  4348,  naître  ès 

arts. 

Conrad  de  Haguenau,  chanoine  de 
Hasiach  et  de  Surbourg,  chapelain  par- 
ticulier de  l'empereur  Charles  IV  en 

1360. 

Henri  de  Haguenau,  professeur  à  l'u- 
niversité de  Heidelberg  vers  1390,  au- 
teur d'un  opuscule  remanié  et  publié 
par  Wimpbeliog  en  4512  sous  ce  titre: 
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De  vifa  et  iiioribus  episcoponnn  alto- 
rumque  priclaiorum  et  princrpum  ii- 
bellus^  etiam  privaiU  ôersonis  uiilis 
UetiÊquÊ  Jtteuttdus,  aâ  GitUhebimm: 
m,  episcopvtn  Jrgeniinensem.  Excus- 
sum  ArgâiUnx  in  asdtbus  viUgo  zum 
ThUrgarUn  per  Bemardum  Beeky 
1512,  in-4». 

Wolfgang  Capito  ou  Kopfel  (1478- 
46^7).  réformateur,  auteur,  entre  au- 
tres, de:  Jnden  hochwiirdigen  Fur- 
sten  und  Hemi  fFUhelmen  Bisclioffen 
zu  Sirassburg.  EtUschuldigung  D. 
Wo{fgang  CapUo,  45«3,  fll4«  ;  UTo» 
man  haUen  und  antwvrfen  soll  von 
der  spaltung  zwUchen  M.  Luther 
und  A.  Carolstadt  y  Slrasb.  1524, 
ill-4";  Dos  die  PfaffheU  tchuldig 
sey  biirgirlkhtn  Lia  zu  thun ,  on 
Ferietzujig  i/trer  Utren,  Strasb.  4624, 
in-4«;  Antwuri  tn(f  ConradU  vet- 
manung  so  er  an  gemein  Eidge- 
nossenscha/t  jUngst  geschrieben  hat^ 
Stnab.  4524,  in-4o;  Fenoamung  der 
dàentr  de*  worts  und  der  trader  zu 
Sirassburg^  an  die  briider  getneimr 
Eidgenossenscha/l.  H^ider  die  Dispu- 
UUkm  bruder  OmradU  ji%içugÊlner 
prorinciai,  1524,  in  4°;  Jn  yvmeijne 
stend  des  k.  rùm.  reichs  zu  Speyr  ver- 
êammeUy  wider  Hanns  Fabri  Pfarr- 
kerrn  zu  Lindaw  Sendbrie/,  1524, 
ln-4<';  Fon  drey  Strassf/firrjer  Pfaf- 
yien,  und  den  gtiisserlen  Ki/chengUiern^ 
Stnsb.,  4596,  in-4«;  Der  fitffl^efi  Zey- 
luny  und  hrymlidun  OjTenfxjnuig  so 
D.  IJans  labri  jungst  uftrkhin  und 
W,  Capitons  bri^ gefàlschet  /lat,  bc- 
Hekt  und  Erklerung,  1526,  in-i'»  ;  Des 
Conriliuma  ztt  Bnsd satzuny  und  Con- 
stitution wider  p/runden  hdndel  und 
Ckrdtanen  PraekticktiUi.,  4630,  iii-4*. 

Antoine  Firn,  cun^  de  Salnl-Thonias, 
le  premier  prêtre  qui  se  soit  marié  à 
Strasbourg  fors  de  la  réforuie. 

Dangkrotsheim ,  mattre-chaDlenr  du 
16»  siècle,  auteur  de: 

Das  liellsen  Nainbucb,  dut  aenneu  micli 
mia  diechlcr  Danskrolzlieim,  un  siaricti 
Ordcauiig  der  beirifcii,  uod  desMiicli 
■OAtl  des  jon  stmg  im  nmtirofudi. 

etc.,  Stnab.,  iD-4«, 

ré^'dité  par  Strobel,  Strasb.  1827,  et 
d'un  Lied  sur  la  création,  rilé  dans: 
JUtisteriieder  der  Coimartrr  tiand- 
MAft^SUlllgart486X. 


HAN 

Vitus  Geisfel  (/figidermus),  profes- 
seur à  l'université  de  Fribourçen  1511, 
éditeur  celte  nièuie  année  de  l'ouvrage 
de  Humer:  Ludus  studentwn  Fribuf- 
gensium,  Frankfurt,  in-i»,  où  celui-ci 
expose  les  règles  de  la  prosodie  au 
moyen  dn  Jeu  de  trictrac ,  plus  tard 
doyen  de  la  collégiale  de  Surbourg, 
nommé  encore  en  1 51 9  dans  la  dédicace 
de  la  grammaire  grecque  imprimée  par 
Secerà  Haguenau. 

Vitus  llan,  1557-1634,  autrement  dit 
Hicyllus,  maître  ès  arts  et  pasteur  k 
Langeokandel,  Neunstltten  et  Ober- 
zenn,  aïeul  dcBaltliasarIlan,qui  écrivit: 
Das  Stelzuyende  ElsasSy  ^urnb.  t676. 

Uelisîeus  Hœszlin,  médecin,  auteur 
de:  Dis  Klsass  und  gegen  Lothringen 
grânzenden  fFasgauischm  Gebirgs 
Gtlegtnheit...  besonders  der  Gegend 
von  Nkderbrwm^  Strasb.  4593,  ln-4S% 
av.  planrlics 

'  Gaspard  Bitscb,  1579-1636,  juriscon- 
sulte, professeur  à  l'Académie  de  Stras- 
bourg, auteur  de:  Colieetanea  hlsto- 
rica  ad  completnentum  Okranid  Km- 
nigshotii^  ms.  in-4'>. 

Haguenau  porte  d'aanr  à  une  qufnte- 
feuillc  (r;ii;.'riiî  boutonnée  de  gueules. 

Haldenboar^.  Voy.  Mundolsiieiin,  . 

Hmlle  (la).  Voy.  Fréland. 

Hambach  {villa  haganbach  quae 
nunatpatur  Uisciacu  7<3,  le  premier 
du  cell.  aighean^  petite  colline,  le  se- 
cond du  celt.  diog,  fossé  et  om,  eau, 
Diluguisiaga  villa  super  flurio  AquUa 
737),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Sav.,  canl. 
de  Dnilingen,  avec  les  annexes  de 
Fixennuihl,  Kuppertsmùhl,  Neumùbl  et 
Kelimùhl.  840  hab.  (836  luth.,  4  isr.). 

Handachahelm  { Ha nlsclt.obasU eitn 

788),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 

de  Truchtersheini,  non  loin  de  la  roule 
imp.  de  Paris  à  Strasbourg.  208  bab. 
luth. 

Sameek  00  Haoimick.  Voy.  iSiMittfe- 

bach. 

Hanedorf.  Voy.  VelUscot. 
■aagmiMeteB    (  MopencfaMlni- 

heim  13r.31,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
canU  de  Scbiliigbeim,  agréablement  si- 
tué sur  le  cb.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges 
et  le  canal  de  la  Bruche.  Moulin  à  fa- 
rine et  à  plâtre.  Il  y  a  à  Hangenbieten 
une  caverne  souterraine  nommée  Hei- 
denloeh  dhriaée  en  dons  coiloira  d'une 
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dizaine  de  mètres  chacun.  La  commune 
apparienait  aux  seigneurs  de  Uauau- 
LJcbtenlMrg.  614  bab.  (486  catb.,  368 
lutb.). 

flaBhoffen.  Vov.  BischwiUer. 

IbuwkMtoB  (Hanskfrchen  mi\ 
If.  du  fi.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
Saar-Union,  sur  le  chemin  de  Saar- 
Union  à  Allwiller,  siège  d'une  percep- 
tion des  cootribotions  directes.  Elle  a 
un  moulin  à  blé,  tuilerie,  tannerie  et  3 
brasseries.  1055  bab.  (4U  catb.,  827 
lutb.,  83  réf.,  4  diss.). 

H  s'y  trouve  deux  églises,  l'une  pour 
les  catholiques  et  l'autre  pour  les  pro- 
testants. Giesert  et  la  ci-devant  com- 
mone  de  Miller  font  partie  de  Harakir- 
cben. 

Harskircben  appartenait  autreiois 
anx  comtes  de  Saarwerden ,  après  l'ex- 
tinction desquels  il  advint  aux  princes 
de  ^assau-Saarbrùck- Weilbourg  et, 
après  le  partage  fait  en  M*ô,  il  devint 
le  clief-Iieu  d'un  bailliage  formé  de  la 
portion  échue  au  prince  de  Nassau- 
Saarbrûcli,  qui  eu  fit  souvent  sa  rési- 
dence et  contribua  beanconpàson  em- 
bellissement. L'on  voit  encore  à  Hars- 
kin  hen  la  maison  où  siégeait  la  justice 
du  bailliage,  qui  connaissait  des  aflaires 
cifiles  et  criminelles ,  ainsi  que  la  pri- 
son constniife  on  pierres  de  taille  et 

Ïui  est  aujourd'hui  une  belle  maison, 
laos  la  banlieue  on  troore  deux  re- 
doutes qui  datent  de  la  guerre  de  trente 
ans  et  des  traces  d'une  voie  romaine 
tenant  de  Himsdorl  el  se  dirigeant  vers 
Dieuze.  On  y  a  aussi  découvert  des  ob- 
jets (rantiqnllé ,  notamment  plusieurs 
belles  médailles,  avec  l'inscription  Qe- 
tar  dieiaior  perpet. 

Patrie  de  Max.  Sams.  Fréd.  Schœll 
(4766H833),  auleur  de:  Collection  des 
ades^  pièces  oj/ickllea  etc.  relatifs  ci 
la  Cof/édéraiion  du  Bhm,  1808,  in- 
8°;  Histoire  abrégée  de  la  littérature 

£ecque,  4843,  2  vol  in-S»;  Histoire  de 
IWértUure  grecque  pro/atie  ^  4823- 
1825,  8  vol.  in -8%  Histoire  abrégée  de 
la  littéral ure  romaine,  1815,  4  vol. 
In-S";  Cours  d'histoire  des  Etals  turo- 
péens,  4830-4834,  46  vol.  in-8*  etc. 
Harthaasen.  Voy.  Haguenait. 
H&rtmannawUler  {UadmamwUre 
4487,  Tr.  I,  409),  vg.  dtt  H.  R.,  arr.  de 
GoIb^  cant.  de  Sooltt,  non  loin  de  la 


route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  du 
chemin  de  fer  de  Slbg.  à  Bàle.  Il  s'y 
trouve  une  toilerie  et  quelques  établis- 
sements pour  la  fabrication  de  toiles  de 
coton.  898  hab.  (833  cath.,  3  luth.,  63 
isr  ).  Armes  de  la  commune:  un  loup. 

Le  château,  occupé  autrefois  par  b 
famille  de  Waldner,  se  trouve  bors  da 
village. 

Hartmannswiller  était  habité  par  les 

Romains  :  cela  ressort  des  découvertes 
successives  de  MM.  Keichenecker  et  de 
Ring.  Il  existe  entre  Hartmanswiller 
et  la  route  impériale  de  Cernay  à  Col- 
raar  un  coteau  qui  porte  le  nom  de 
Schimmelrain.  Les  ruines  qu'on  y  a 
retrouvées  forment  un  vaste  carré  iné- 
gal, mesurant  près  de  20  mètres  de 
long  sur  44  de  large.  Le  pian  des  fon- 
dations aecose  l'existence  d'une  opu- 
lente villa. 

Hartmannswiller  était  autrefois  en- 
touré de  murailles  percées  de  trois 
portes  ;  il  ^  avait  un  cbâteau  flanqué 
de  quatre  tours,  dont  deux  existent 
encore,  ainsi  que  les  murs.  En  4495, 
on  y  a  bflU  l'écUse  paroissiale.  Il  s'y 
trouvait  autrefois  un  établissement  de 
bains.  La  source  fournit  abondamment 
d'eau  une  fontaine  publique  ;  elle  est 
très  saine  et  agréable  à  boire. 

HaHel  {rirolus  Ilasla  817,  du  celt. 
aif,  montagne  et  /ua,  eau),  pet.  riv. 
da  B.  R.,  naît  dans  les  montagnes, 
au  nord-ouest  d'Oberhaslach,  arrose 
cette  conjmune  ainsi  que  celle  de 
Mederhaslacli  et  se  jette  dans  la 
Bruche,  entre  Urmattet  lleiligenberg, 
après  avoir  fait  mouvoir  six  moulins  et 
trois  scieries.  Elle  reçoit  plusieurs 
torrents,  dont  l'un  forme  la  belle  cas- 
cade du  Mdeck.  (voy.  Ober-IIaslach). 

Haselbach  .  jx't.  riv.  du  B.  B.,  sort 
d'un  vallou  voisin  de  la  vallée  de  llas- 
lach  el  mêle  ses  eaux  à  celles  de  la 

Ilasel. 

llaalach.  Yoy.  Ober-  et  J^ieder- 
Hatlaeh. 

Hatten  {Iladana  808,  Jlafano  816 
du  celt.  uiditan,  petite  colline).  Joli 
bg.  du  B.  B.,  arr.  de  Wissembourg, 
cant.  de  Soultz-sous-Foréts,  situé  près 
de  la  rivière  de  Seltzbach  et  sur  la 
rouie  d'ingwilier  a  Fort-L^uis.  11  estle 
siège  d'QD  consistoire  de  la  confesaioD 
d'Aogabooig,  dépendaatde  l'insiiectioii 
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de  Wissembourg  et  comprenant  les 

Saroisses  de  Ualten^  Oberbetschdorf, 
iUersbolTen,  NiederrOdern  etWintzen- 

bach.  Il  est  aussi  la  résidence  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes  et 
d'un  notaire.  Il  s'y  trouve  i  uiùuiiiis  a 
blé,  3  tuileries,  5  poteries,  et  on  y  fa- 
brique surtout  de  la  toilerie,  dont  il 
s'y  fait  un  grand  commerce,  ainsi  qu'en 
fers,  bois,  vins  etc.  Caisse  de  charité 
alimentée  par  les  danses  cl  les  subven- 
tions de  la  commune.  On  y  remarque 
une  très-belle  église  (mixte)  et  la  mai- 
son commune  qui  renferme  deux  écoles 
protestantes.  Distribution  de  lettres 
en  correspondance  avec  le  cbemin  de 
fer  par  on  courrier  qui  n  de  Souitz  à 
Seltz. 

Ilatlen  donna  son  nom  au  pagus  dit 
Hattgau,  dont  il  était  à  peu  près  le  point 
central.  Sous  les  Licbtenberg,  lesBaoau 
elles  Dannstadt,  la  prévôté  de  ce  pagus 
se  composa  toujours  des  neuf  vlUaêes  de 
Hatteo,  Ober  et  Nlederbetsebdorf,  Rit- 
tershoffen ,  Schwabweiler.  Reimerswei- 
ler,  Kûhlendorf,LeilerswellerelBùhl.  Le 
pagus  renfermait  un  comté  du  même 
nom  (die  grai-eschaft  imme  HtUen- 
fiofne),  à  moins  qu'on  n'admette  que  pa- 
gus et  comté  sont  synonymes.  Dans  la 
Topographie  tTlehier^eim^  on  lit,  à 
rarticie  concernant  le  bailliage  de  Hal- 
ten,  l'observation  suivante  :  Es  ùtzxvnr 
eingufei  AnU)L  soU  aber  par  schal/c- 
ht{fie  Bauren  kaben  (le  bailliage  est 
bon.  mais  les  paysans  y  sont,  oit-on, 
extrêmement  rusés). 

Foires  :  ie  premier  mardi  après  la 
Saint-Marc  ci  le  premier  mardi  après 
la  Saint-Micbel.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  Jours.  1772  hab.  (733  catli., 
818  luth.,  6  réf.,  15  diss.,  200  isr). 

Hatten  a  diminué  de  population 
parce  que  la  banlieue  est  trop  petite 
pour  que  les  jeunes  gens  puissent  se 
vouer  à  la  culture  de  la  terre  et  l'in- 
dustrie insuffisante  pour  leur  procurer 
une  existence  bonorable. 
.  Hatteo  porte  d'argent  à  un  lion  nais- 
sant de  {gueules ,  coupé  d'azur  k  une 
étoile  à  six  rais  d'or. 

■aMUMM.  A  oy.  Gdspolsheim, 

HattHui«t(anciennement//ncA:ma//, 
du  celt.  afgh,  colline),  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Saverne,  sur  la  Zinsel 
et  la  roule  de  Saveriie  à  Bovxwiiler. 
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Moulin  à  blé.  534  bab.  (19  catb.,  60» 

luth.). 

■atMiitt  {HadukOk  1139,  Tr.  I, 

273,  du  celt.  ait^  endroit),  bg.  du  H.  R., 
;irr.  de  Colm.,  cant.  de  RoulTach,  situé 
au  pied  des  Vosges,  sur  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  et  non  loin  du  ch.  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes, 
relais  de  poste  aux  chevaux;  titsase 
de  coton,  moulin,  tuilerie.  1400  bab. 
(793  catb.,  4  luth.,  303  isr.). 

L'église  est  remarquable.  Le  ehttm 
est  de  style  gothique.  Line  des  fenêtres, 
renfermant  deux  lancettes  trilobées, 
surmontées  sous  l'arcade  d'un  trèfle, 
le  ferait  attribuer  au  U*  siècle,  n'é- 
talent  les  baies  voisines,  géminées  de 
même,  mais  dont  les  cintres  trilobés 
et  la  broderie  révèlent  le  1B»  siècle.  La 
nef  est  coupée  par  deux  rangées  d'ar- 
cades reposant  sur  des  colonnes  basses 
à  chapitaux  cubiques.  L'étage  intermé- 
diaire du  clocher  renferme  des  trteet 
d'arcatures  romanes. 

On  a  découvert  à  HattsUtt  des  tuyaux 
de  conduits  remontant  à  l'époque  ro- 
maine. Ces  tuyaux  alfectaient  la  forme 
d'un  cône  tronqué  renflé  à  sa  base  et 
étaient  iutés  avec  du  ciment.  Quelques- 
uns  portaient  ta  signature  du  poUer 
Carpinius.  II  était  facile  de  voir  qu'ils 
avaient  été  moulés  autour  d'un  cylindre 
de  bois. 

IlatUtatt  était,  dès  le  W  siècle,  ei- 
touré  de  murs  et  de  fossés  et  était  do- 
miné par  un  château,  dont  on  voit  en- 
core quelques  ruines  sur  un  des  som- 
mets les  plus  élevés  de  cette  partie  des 
Vosges;  il  s'appelait  Haut-UattstaU 
ou  Barbenstein,  de  la  montagne  de 
Barby  sur  laquelle  il  était  situé.  11  fut 
brûlé,  en  U66,  par  les  habitants  de 
Munster ,  parce  que  Jean  de  Lupfen , 
seigneur  de  Haut-Haltstatt,  avait  atta- 
qué les  bourgeois  de  Turckheim.  Après 
rextinction  des  Lupfen,  le  château  passa 
aux  Hattstatt,  puis  auxTrucbseae  de 
Rheinfelden.  Le  village  de  Lengenberg, 
qui  dépendait  de  Barbenstein,  a  dis- 
paru. 

Le  bourg  de  HattsUtt  a  été  en  oulro 

défendu  par  un  aulrc  château  qui  ap- 
partenait aux  Hattstalt  du  t2»  au  46* 
siècle  et  devint  ensuite  apanage  des 
Sebaoenbooiv.  Lt  nuiison  cnriale  re- 
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pose  sur  une  parlie  des  londeuiLMits 
oe  ce  cbâteau ,  dont  les  ruines  encore 
existtvtts  ne  float  pas  sans  f iD|»ortaiice. 

■aMMverbach  ,  pet.  riv.  du  B.  R., 
naît  près  de  Rott  dans  le  canton  de 
Wissembourg,  reçoit  plusieurs  petits 
ruisseaui  et  se  jette  dans  le  Seltzbach 
près  de  Lelterswiller  (caot.  de  Soultz- 
sotts-Foréts). 

■i«wfi  Voy.  Botutm. 

Hau»ffaa«B ,  vg.  du  II.  R. ,  srr.  et 
cant.  de  Mulh.,  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Paris  à  Bàle.  2  moulins  à  blé,  huile- 
rie. 479  bab.  catb. 

A  t  kilomètre  de  Ilausgauen  est  une 
antique  chapelle,  reste  d'un  village 
nonmé  Denoadi,  ooi  fut  délniit,  par 
les  Siiodoia,  penoant  b  guerre  de 
Irentt^  ans. 

Hant-Barr.  Voy.  Saveme. 

HautM-Hatte».  Voy.  Orbetj. 
Ha«t>ltaBlcahQuv*  Voy.  Orsch- 

wUier. 

■«rt-l<MUbipOTy.  Voy.  fFbmm- 

heini. 

Hantot.  Voy.  JuxelUs-Bos, 

Haylen.  Voy.  BlotzheSm, 

MeMorf.  Voy.  Courteievant, 

■eipHller.  Voy.  Ingwiller. 

WÊmtMmtk(Jiœgon  423ôJ,  vg.  du  11.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  DaDoemarie. 
Moulin.  156  hab.  catb. 

HcfeMcy  {Aginoni  villa  786,  Heo- 
kenheim  4458),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissembourg,  cant.  de  Wœrtb-sur- 
Sauer,  sur  le  cbemin  de  Wœrtb  à  lla- 
guenau  On  y  travaille  au  tour  les  rubis 
ai  fréqoeaunent  employés  maintenant 
dans  le  mouvement  des  montres  à  cy- 
ilndre  ;  cette  industrie  a  été  introduite 
à  HegeneY  par  H.  Fearer  il  y  a  cinq 
ans.  334  ban.  catb. 

He^enhelm  (1230,  Tr.  I,  o19),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  iiu- 
ningoe,  anr  la  route  imp.  de  Huningue 
en  vSnisse,  Siège  d'une  brigade  et  d  un 
bureau  des  douanes  de  première  ligne 
SI  d'âne  perception  des  contributions 
directes,  résidence  d'un  notaire  et  d'un 
huissier.  H  s'y  trouve  4  moulins,  dont  2 
fabriquent  aussi  du  gypse;  la  Stegmûhie 
est  hors  du  village.  i47S  bab.  (1487 
cath.,  23  lulh.,  16  réf.,  646  isr.).  Châ- 
teau des  comtes  de  Barbier>Scbroffeo- 
berg. 

fléglA.  Voy.  ScMUigkeim. 
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Heidenbad.  V.  Rhin  (déu.  du  Haut-). 

Heldenliopf.  Yoy.  MoÙkirch. 

■eMraMfean.  Voy.  OUrott. 

neldenachloM.  VOY.  MoUkirch. 

IleidoUheim  {/Jodu/stsheim  747, 
Naidul/eshaim  SOI),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Scblest.,  cant.  de  Marckolsheim,  sur 
la  route  de  Sohiosladtà  Marckolsheim. 
Moulin  à  blé.  416  bab.  (402  catb. ,  44 
diss.). 

Près  de  Heidolsheim  sont  situées  des 
tombes  celtiques:  elles  ont  offert  à 
M.  de  Ring, qui  les  a  fouillées,  nombre 
de  bijoux  antiques,  entre  autres  des 
virioles  ou  des  bracelets  de  bronie: 
virioiic  cellicu:  (Pline  I,  33). 

■•MwUler  {Heytewilare  4405, 
Tr.  ï,  226),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  d'Alt.,  sur  le  canal  du 
Rbône-an-Rhln  et  sur  la  Largue,  entre 
les  routes  département,  de  Guebv^iller 
à  Lucelle  et  d  Allkirckà  Burnhaupt-le- 
Uaut.  383  bab.  catb.  11  s'y  trouve  un 
château  qui  appartenait  ani  Reinacb  ; 
il  a  été  restaure  il  y  a  deux  ans. 

Hellbronn.  Voy.  lAymeii. 

■•ninenbcrg»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Moïsbeim ,  situé  sur 
une  colline,  à  l'entrée  de  la  jolie  vallée 
de  la  Brucbe,  et  sur  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Schirmeck.  43t  bab.  (417 cath., 
5  lulh.).  Annexe:  Klerhain. 

On  a  découvert  u  Ueiligenberg,  vers 
484 8,  des  fours  romains,  des  fragmenta 
de  vases  et  des  moules  ainsi  que  des 
médailles  romaines.  Deux  champs  des 
environs  s'appellent  champs  des  païens 
et  des  iddles. 

En  1295  l'évêque  Conrad  de  Lich- 
lenberg  fait  mention  d'une  chapelle 
avec  nn  autel  de  la  sainte  croix, 
sise  sur  le  Heiligenberg.  11  fit  de 
celte  chapelle  une  prébende  qu'il  réu- 
nit au  chapitre  de  Haslach  avec  les 
biens  attacbés  cette  chapelle ,  ce  qui 
laisse  supposer  qu'il  n'y  avnit  pas  en- 
core de  village  du  nom  île  Ueiligenberg 
an  43*  siècle.  Cette  chapelle  était  peut- 
être  une  simple  chapelle  de  pèlerinage 
dépendante  de  Still.  C'est  probable- 
ment le  château  qui  s'élevait  autrefois 
sur  le  rocher  qui  donna  naissance  au 
village  furiné  autour  de  lui*  Le  cbAteao 
fut  construit  après  1373. 

HeiliseiMteUi  {UellgenUeiMh  4  84), 

fg.  dn  ^.  B.,  arr.  oe  Scueat.,  cant.  m 
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Barr,  silué  sur  un  versant  des  Vosges 
et  mr  le  obemin  de  Barr  à  Rosbdn. 

738  bab.  (S7  cath.,7t  t  luih  ).  Anneies: 
Loegerl,  tuilerie,  et  l.andsberg. 

Un  des  premiers  rassemblements  des 
paysans  revoilés ,  en  1525,  a  eu  lieu 
dans  Ips  environs  de  ce  village.  Non 
loin  de  là  se  trouve  le  monastère  de 
Trattenbameii,  fisadé  en  1481 ,  par 
Herrade,  abbesse  de  Sainte-Odile  (Toy. 
Sainte-Odiié). 

Ueiligenstein  est  la  patrie  de:  Ebret, 
proprement  Ebrhard  Wani,  en  4740 
neimburger  ou  maire  de  sa  commune, 
auquel  celle-ci  doit  l'introductioa  de  la 
cnlture  da  raisin  dit  klewmer  et  sa 
prospérilé  actuelle. 

Grrpp,  auteur  d'un  Mémoire  sur  te 
dialecte  allemand  en  usage  dans  la 
eMevarU  Alsace,  inséré  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  de»  tekncei  de 
Strasbourg,  t  II, 

Joseph  Willm  (4 793-4  853),  collaiionA 
leur  du  Mtaée aes  protestants  célèbres, 
de  Dûin,  <820,  directeur  de  la  Revue 

Îjermanique,  <828-1837,  auteur  de: 
'Éducation  du  peuple  y  1843  ;  Histoire 
de  la  philosop/tir  allemande ,  4  vol., 
4  846-1 849  i  collaborateur  de  ï Ency- 
clopédie det  gen»  du  monde ,  do  Ûh- 
tionnaire  des  sciences  philosophiques 
(voy.  Bruch,  Discours  académique  ^ 
Slrasb.  1853;  ^  Revue  d' Alsace  ^ 
1853). 

HellIff^Kreiis»  Voy.  CfOto-et»- 
Pkûne  (Mainte-). 
lieteÉlAtaigMi»  Voy.  FûBUerdtn^ 

yen. 

Ilelmerwlorf  (708) ,  V{î.  du  II.  K. , 
arr.  de  Mulb.,  canl.  de  Ilirsiiigen,  sur 
le  ch.  de  fr.  eomm.  io  d'Alikirch  à 
Pfetterhausen .  3  moulins  à  blé,  scierie 
mécanique,  huilerie.  La  ferme  dite  Seu- 
nerei  fait  partie  de  la  commnne.  874 
bab  (574  catb.,  3  diss.). 

Il  s\v  trouvait  autrefois  un  château, 
qui  avait  déjà  disparu  lors  de  notre 
première  révolution  ;  son  emplacement 
est  aujourd'hui  occupé  par  de  belles 
prairies.  On  v  remarque  une  chapelle 
bien  conservée  qoi  date  dn  8*  on  do  9* 
siècle  et  qui  est  dédiée  à  Sainte-Odile. 
Ileimersdorf  est,  dans  le  testament  de 
sainte  Odile,  une  dépendance  du  do- 
maine d'ArieflhelBi)  domaine  qu'elle 
donna  an  nonastftre  de  Uohenbiûf  . 
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flelmsprasf  {piUa  Etmimm  1S79, 
Tr.  II,  tiHyUmtbrumen  4303,  Tr.  III, 

35),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulh., 
sur  le  chemin  du  Pont-d'Aspach  à  Mul- 
house. 2  moulins  à  blé  situés  sur  le  ca- 
nal de  la  Doller,  efflicrie  de  bois  de 
teinture.  Il  s'y  trouve  un  établissement 
consacré  à  l'éducation  déjeunes  de- 
moiselles et  dirigé  par  des  soeurs  de 
Portieux.  Armes  de  la  commune:  un  fer 
à  cheval.  910  hab.  901  cath.,  6  réf.). 

Helteren  {Heidcrhcim  768,  /fei- 
dem  48«  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  ^euf-Brisach ,  sur  la 
roule  imp.  de  fiâle  à  Slbg.  Moulin  à 
blé.  96S  bab.  catb.  On  y  remarqne  une 
belle  église  dans  le  atyle  nooeme, 

construite  en  1 842. 

D'après  la  tradition ,  il  y  aurait  déjà 
eu  au  commencement  dn  4*  siècle,  sar 
l'emplacement  de  lleiteren,  un  château 
destiné  à  garantir  de  ce  côté  le  pays 
contre  les  incorsiona  ennemies.  Une 
voie  romaine,  qui  existe  encore  en  par- 
tie à  l'état  de  viabilité ,  reliait  i  et  éta- 
blissement militaire  avec  iirii>ach, 
Kembs  et  Bâic.  On  y  a  tronfé  des  mé- 
dailles romaines  et  du  moyen  âge ,  des 
statuettes  en  bronze,  des  armes  et  beau< 
coup  d'autres  objets.  Plos  tard  nne  villa 
fut  établie  en  ce  même  lieu.  En  1315 , 
Conrad  de  Witlenheim ,  qui  tenait  le 
château  de  Ueiteren  en  licl  des  Uibeau- 
pierre,  y  attira  an  grand  nombre  de 
colons  en  leur  accordant  toutes  sortes 
de  privilèges,  consignes  dans  un  acte, 
qni  fot  invoqué  par  la  oonunnne  Ion 
de  la  révolution  et  qui  lui  valut  alors 
la  concession  de  la  forél  seigneuriale 
dite  Rheinwald,  l'une  des  plus  belles  et 
des  plus  prodncUvea  do  Haut-Rhin. 

Il  se  trouve  anz  archives  du  dépar- 
tement du  Hant-ftbin  une  pièce  de 
vers  allemands  sur:  un  énorme  sanglier 
tué  près  de  Ileilercn  ,  en  1557  :  «  près 
de  lleiteren  sur  la  Hart,  y  est-il  dit,  on 
tua  un  sanglier  long  de  neuf  pieds  et 
large  de  huit  el  demi ,  haut  de  cinq , 
gras  d'un  travers  de  mains  ;  celui  qui 
le  tua  se  nomme  Franz  Mùller.  Quand 
Millier  flit  descendu  do  noyer  et  proche 
de  la  bête,  il  leva  les  mains  au  ciel,  mit 
son  arme  sur  son  bras  droit,  tomba  à 
genoux  el  s'écria  :  quel  sanglier,  mon 
Dieu  !  Je  ta  lamercie  de  m'avoir  paisla 
de  tuer  une  nnaai  terrible  bélel ■ 
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Dm  la  tanlieae  de  Hetterei  ae 

trouvait  encore,  lors  de  la  révolution 
de  4789,  lacbnpotic  de  la  Tbierhurst, 
antrerois  l'un  des  pèlerinages  les  plus 
fréquentés  de  la  Haute-Alsace.  La  tra- 
dition en  fait  remonter  l'origine  au  15" 
siècle:  des  pâtres  s'élani  mis  à  l'abri, 
pendant  on  temps  d'orage,  soas  un  gros 
noyer,  y  allumèrent  du  feu  et  l'arbre 
scciilnife  fut  incendié  et  laissa  à  dé- 
couvert «  au  milieu  de  ses  racines, 
une  statue  de  la  Vieife,  en  Tbonneur 
de  laquelle  on  éleva,  sur  le  lieu  inônie 
où  elle  avait  été  trouvée ,  une  cbapelle 
rastiqne  faKe  de  branebages  et  de  ro- 
seaux. Cette  modeste  hutfc  sans  cesse 
réparée  par  la  piété  des  pèlerins,  qui 
accoaraient  de  tous  côtés,  subsista 
Jusqu'en  1744,  où  elle  fot  remplacée 
par  one  belle  église,  construite  aux 
frais  de  M»*  de  Cbatillon .  eu  accom- 
plissement d'on  vœn  qu'elle  avait  fiift 
pour  obtenir  du  ciel  la  guérison  de 
son  mari ,  qui  avait  été  blessé  au  siège 
de  Brisacb.  Cette  église,  ainsi  aue  les 
bAtiments  qui  en  déoendaient,  rut  ven- 
due et  démolie  pendant  la  révolution. 
Aojourd'liui  la  hutte  en  roseaux  est  de 
aonvean  debout ,  nais  la  statue  de  la 
A  ierge  a  été  placée  dans  réflise  de 
Ueiteren. 

Près  de  la  cbapelle  de  la  Tbierhurst 
existait  autrefois  un  village  nommé 
Thierpnheim  ou  Thler\helra ,  dont  on 
faisait  remonter  l'origine  à  Thierry  II, 
fis  de  Chlldebert.  n  en  est  ftit  mention 
dans  une  charte  de  4228.  On  croit  que 
jsa  destruction  se  rapporte  à  l'épisode 
du  chevalier  anglais  Harieston,  qui  fut 
emprisonné  par  Bruno  de  Rappotein, 
en  4391  (voy.  Strasbourg). 

Les  armes  de  lieileren,  données  par 
les  seigneurs  de  Ribeauplerre,  étaient 
de  gueules,  à  un  ch.^teau  à  deux  tours 
d'or,  crénelé  et  maçonné  de  sable  etgi- 
rooetté  d'aigent. 

Le  château  actuel  de  Heiteren  ,  cons- 
truit en  4  740,  par  le  prince  Christian  III, 
fut  acquis,  lors  de  la  révolution  de  4789 
par  M.  Blanchard  (v.  MmlPipiie). 

n^lwlller.  Voy.  Obemai. 
Heldeaslag.  Voy.  KutzenJiausen. 
■dftputeMrch  {HelfrajUieshireke 

4090.  Tr.  II,  7),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Landser.  non  loin  de 
la  route  imp.  de  Paris  à  Bàie  ;  4  mou- 
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Uns  dont  f  avec  bnilerie.  W  hab.  catb. 

Vers  1090  Bourcard  d'Asuel,  évêqne 
de  Bàle,  constate  que  le  monastère  de 
Saint-Alban  de  cette  ville  possède  à 
Helfrantaklrch  une  manse  qui  pale  cinq 
sous  avec  l'oblation  et  trois  services 
dans  l'année. 

Pendant  la  guerre  des  paysans  (4525), 
le  curé  de  celte  commune  ,  Jean  Ber- 
ner, se  mit  à  la  tête  d'une  troupe  de 
révoltés,  qui  inaugurèrent  leurs  ex- 
ploits par  le  pillage  de  la  maison  de 
leur  chef. 

Henfllnipeny  vg.  du  H.  R.,  arr.  dé 
Mulb.,  cant.  de  Hiraingen,  «tné  snr 
rill  et  le  chemin  d'AItUnii  à  Leymen. 
478  bab.  catb. 

Au  commencement  du  45"  siècle  la 
colonge  de  Henflingen  figure  parmi  les 
possessions  de  Saint-Morand. 

UeBfpvlUer.  Voy.  EnçwiUer. 

■erbltslMta  (HèHbotUskeim  870, 
Heribotesheim  908,  villa  Hcimbodes- 
heim  965,  fteginon.  conlin.),  vg  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union. 
Il  est  situé  sur  les  deux  rives  de  la 
Sarre,  sur  la  route  dép.  de  Saar-Lnion 
à  Sarreguemines,  à  l'extrémité  d'une 
vallée  spacieuse  qui  s'étend  jusqu'à 
Harskirchen.  Lu  beau  pont  en  pierres, 
de  seize  arches,  réunit  les  deux  parties 
de  la  commune.  Sur  la  rive  droite  le 
véritable  Herbilzheim  ou  Kloster-Hef" 
bitzheim  s'élage  aux  flancs  d'un  coteau 
assez  abrupt  ;  sur  la  rive  gauche,  dans 
une  plaine  ondulée,  s'étend  Mleblfngen 
que  les  chartes  du  46«  siècle  appellent 
Saint-Mîcbel  et  qui  semble  at^ourd'bui 
perdre  ce  double  nom.  Sur  son  ter- 
ritoire se  trouve  un  filet  d'eau  salée 
provenant  de  la  source  de  Salzbronn 
Moselle).  Deux  brasseries,  moulin, 
rafBnerie  de  sel,  fécolerie,  tnUerle  et 
fahriques  d'allumettes  chimiques.  Foi- 
res: le  8  juin,  le  3  novembre  et  le  di- 
nmncbe  après  te  8  septembre ,  chacune 
d'un  jour.  1637  hab.  (1369  catb.,  232 
luth.,  34  réf.,  2  isr.].  Annexes:  Wald- 
hiltt.  Waldmiihl  et  Schlosswald. 

L'église  catholique  de  Herbitthehn 
est  du  style  byzantin,  cl  l'on  remarque 
surtout  là  hauteur  de  sa  nef,  son  élé- 
gant portail  et  le  clocher,  haut  do  50 
mètres. 

Le  presbytère,  brûlé  et  reconstruit 
en  4536,  occupe  l'emplacemeoi  d'un 
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château,  qnali  tndition  regarde  comme 

ayant  été  une  maison  de  chasse  de 
Clovis,  fondateur  de  la  raODarchie  des 
Frines. 

Hcrbitzheim  paraît  avoir  été  MU  Sor 
remplacement  d'une  station  romaine 
On  y  a  trouvé  jadis  un  monument  en 
glès  vosgien,  consacré  à  Mcfeure,  et 
portant  cette  inscription  : 

IN.  II.  D.  D. 
ftlËKClUlO. 
SEX  IVLIVS. 

*  Le  séjour  des  Romains  sur  ce  point 
est  facile  à  comprendre.  Une  voie  ro> 
maine  venant  de  Saverne  descendait  la 
vallée  de  l'Eichel  et  venait  probablement 
flrenebf r  le  Serre  â  Berbitzbeln  poor  se 
diriger  sur  Sarreguemines  et  Trêves, 
l'ne  autre  voie  romaine  venant  de  IMetz 
et  passant  par  Bistroff  etGuéblange, 
franchissait  i'Albe  et  la  Sarre  au-dessus 
de  Sarralbe  et  rejoignait  à  Herbitzheim 
la  voie  de  Saverne  à  Sarreguemines 
HerbltEhelm  enralt  donc  été  eltoé  à 
l'intersection  de  deuxvoies  importantes 
(V.  HerbUzheim  ,  par  Tbilloy,  Bulletin 
de  la  Société  des  monuments  hist.^ 
4864). 

L'abbaye  de  Herbitzheim,  dont  la  fon- 
dation se  perd  dans  la  nuit  des  temps, 
étilt  eitoée  sor  la  Sarre,  au  nord  de 
Sarralbe ,  au  diocèse  de  Metz,  et  abri- 
taitune  colonie  de  religieuses  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  qui  se  recrutaient 
parmi  les  (ilh  s  les  plusnoblesdu  Wes 
terreicli  et  de  l'Alsace.  Il  en  est  fait 
mention  sous  le  nom  de  JJe/  iOodeshetm 
dans  le  traité  de  partage  que  firent  à 
Procaspis  sur  la  Meuse,  en  870,  Charles- 
le- Chauve  et  Louis-le-Germanique,  des 
Etats  de  l'empereur  Lothaire  II;  Louis 
la  reçut  dans  son  lot;  au  commence- 
ment du  40*  siècle,  Gérard  comte  de 
Metz,  la  tenait  en  commeude  et  Toppri- 
malt  80US  prétexte  d'adfoealfe  on  de 
protection;  mais  après  sa  proscrip- 
tion il  en  fut  dépouillé  par  Louis  IV  ou 
l'Enfant,  dernier  roi  d'Allemagne  de  la 
race  de  Charlemagne.  Ce  prince ,  à  la 
prière  d'Etienne,  évéque  de  Liège,  en 
fit  donation  à  son  église. 

Cette  abbaye  a  donné  natsaanee  au 
beau  village  de  Herbitzheim  ,  dont  les 
habitants  furent  attirés  par  l'heureuse 
position  du  lieu,  la  nature  du  sol  et 


probablement  par  la  concession  de 
quelques  privilèges  et  franchises. 

L'advocalie  ou  la  cbarge  d'avoué  de 
cette  abbaye,  qui  valait  dans  resprit  du 
siècle  le  (iroit  de  suzeraineté  sur  les 
possessions  du  monastère,  appartenait 
aux  ducs  de  Lorraine  ;  ces  princes  la 
donnèrent  en  fief  aux  comtes  de  Saar- 
bnick,  et  le  territoire  de  l'abbaye  où 
ces  seigneurs  exerçaient  toute  espèce 
de  Juridiction,  comprenait  les  Tiliages 
de  Herbitzheim,  Keskastel,  OErmlneen, 
Silzheim,  liimringen  ,  Grandtwilïer , 
Salzbronn  en  partie  et  Saint-Michel , 
leaqvds  furent  dans  la  suite  constitués 
en  une  prévôté  dont  flerbltabeini  Ait  le 
cbef-lieu. 

Un  grand  nombre  de  noMes  possé- 
daient, dans  la  prévôté  de  Herbitzheim, 
des  liefs  qu'ils  tenaient  des  comtes  de 
Saarbruck  et  pour  lesquels  ils  ren- 
daient hommage  à  ces  seij^neurs. 

Jean  II,  comte  de  Saarbruck,  le  der- 
nier rejeton  mâle  de  sa  maison,  étant 
décédé  en  4381,  son  opolent  liéritage 
passa  à  sa  flile  unique,  Jeanne,  veuve 
de  Jean,  comte  de  Nassau;  celle-ci 
prit  aussitôt  en  mains  les  rênes  du 
gouvernement  et  flia  sa  réaidenee  -ft 
Saarbruck.  Elle  eut  pour  successeur, 
en  4385,  son  lils  l'bilippe  qui  prit  le 
titre  de  eonile  de  Nassau  Saarbrvck  et 

celui  {\' I  rhtasUnvogt ,  Land-SchUtz- 
und  SchirnUitrr  de  l'abbaye  de  Her- 
bitzheim. La  prévôté  de  Uerbitzbeim 
resta  le  patrimoine  de  cette  illustre 
famille  jusqu'à  la  révolution  française. 

En  46S5  les  paysans  révoltés,  qui 
abusaient  si  étrangement  de  la  liberté 
religieuse  proclamée  par  les  docteurs 
de  la  réforme,  s'emparèrent  de  l'abbaye 
de  Herbitzheim  et  s'y  retranchèrent, 
mais  à  l'approche  du  duc  Antoine  do 
Lorraine,  qui  s'avançait  pour  les  com- 
battre, ils  quittèrent  celte  contrée  et 
allèrent  rejoindre  les  paysans  Insuigés 
de  l'Alsace,  qui  occupaient  Saverne.  A 
partir  de  ce  moment  l'abbaye  de  Her- 
bitzheim marcha  rapidement  vers  sa 
décadence,  et  en  1ë44  le  con  te  Jean- 
Louis  de  INassau-Saarbriick  la  réunit  à 
ses  Etatj>  héréditaires.  Ce  monastère 
était  alors  gonvené  par  Amélie  d'Aitorf, 
surnommée  Wollschlager:  les  troubles 
et  l'incertitude  générale  produits  par  la 
réforme,  le  dégoût  qui  se  manifestait 
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pour  I;i  \'w  monastique ,  le  penchant 
qu'on  montrait  pour  la  nouvelle  doc- 
trine, décidèrent  rabbesbeAuiéJieàfaire, 
du  consentemeDt  de  l'onique  religieuse 
qui  exisinit  encore,  donation  au  cntiito 
Jean-Louis  de  l'abbaye  «  avec  tous  ie^ 
villages,  métairies,  serfs,  dtnes, 
rentes,  revenus,  immunités  et  «troils 
en  dépendant  et  le  tiers  de  la  sa- 
Une  de  Salzbronn.  L'abbesse  Amélie 
se  réserva,  dur^t  sa  vie.  l'aduiinis- 
Iration  et  le  gouvernement  de  l'iibbaye 
et  le  comte  Jeao-Louis  prit  l'cngace- 
■ent  formel  de  subvenir  a  tons  les  be- 
soins dn  couvent  et  de  faire  tous  sos 
efforts,  pour  le  conserver,  et  en  cas 
que  les  religieuses  voulussent  se  reti- 
rer et  abandonner  la  vie  monastique, 
il  promit  de  leur  assurer  une  retraite 
honorable  a  Saarbruck  et  de  les  y  en 
tretenir  convenablement  jusqu'à  leur 
décès.  Le  comte  Jean- Louis  de  Nussau- 
Saarbruck,  qui  était  sincèrement  allacbé 
à  la  religion  catholique ,  n'eut  pas  de 
peine  à  faire  approuver  cette  donation 
par  le  pape  Paul  III  en  1o45.  donation 
continuée  à  la  prière  de  Philippe,  comte 
de.Nassau-Saarbrock,par  le  même  pape 
en  ioi8,  et  par  son  anccesseur  Jules  111 
en  1550. 

Jeanne,  fllle  du  comte  Jean-Lonis  de 
HMsau  Saarbruck,  s'était  vouée  à  la  vie 
religieuse  et  avait  pris  le  voile  dans  le 
couvent  de  Bosenilial ,  prés  de  (ioll- 
beira  ;  en  4554  elle  fut  nommée  ab 
hesse  (le  l'abbaye  de  Ilerbitzbeim ,  sur 
laquelle  sa  haute  naissance  jeta  un 
dernier  éclat  Soos  le  règne  de  son 
frère  Jean  IV,  comte  de  Nassau-Saar- 
bruck,  les  bâtiments  de  l'abbavc  furent 
ravagés  par  un  incendie  elses'proprié- 
tês  réunies  vers  1560  au  domaine  de 
l'Klat.  (Quoique  le  comte  Jean  IV  eût 
embrassé  la  religion  prolestante,  la 
suppression  on  la  sécularisation  de  ce 
couvent  ne  fut  pas  le  résultat  de  l'avidité 
fiscale,  mais  celui  de  la  retraite  volon- 
taire des  religieuses  qui  se  dispersèrent  ; 
ses  revenus  furent  consacrés  à  l'entre- 
tien du  culte  protestant,  des  églises  et 
des  presbytères  et  à  la  dotation  d'un  bô- 

fiiial  fondé  |»ar  le  comte  Jean  IV  pour 
es  pauvres  dans  la  ville  de  Saarbruck. 

A  partir  de  cette  époque  l'histoire  de 
la  prévôté  de  Ilerbitzheim  se  trouve 
iitimemeot  liée  à  celle  dn  comté  de 
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.SaarvNerden ,  qol  était  tombé  dans  la 
maison  de  Nassan-Saarbriuk  par  la 
défaillance  en  race  màle  de  celle  de 
Mœrs-Saarwerden  en  <o27. 

Le  villajîe  de  llerbilzbeim  avait  au- 
iretois  sa  muraille  d'enceinte.  En  4563, 
le  famenx  Philippe  Gmmbaeh,  qol  en- 
eoiiriif  le  ban  de  l'empire  pour  viola- 
tion de  la  paix  publique,  s'empara  de  ce 
lieu,  en  brisant  à  coup  de  haches  les 
perles  qui  n'étalent  pas  garnies  de 
ponts-levis. 

En  4584  Philippe,  Ui  comte  de  Mas- 
sao-Saarbruck,  céda  et  sbandonnaà  titre 
d'échange  à  Charles  llî,  duc  de  Lor- 
raine, le  village  de  Salzbronn  et  sa  part 
de  la  saline  de  ce  lien,  et  Charles  III  se 
désista,  au  profit  du  comte  Phiiippe,des 
droits  qu'il  prétendait  sur  l'aneienne 
abbaye  de  ikrbitzhe:m,  de  la  haute  jus- 
tice èt  des  dîmes  dans  les  villages  qui  . 
formaient  la  prévôté  de  ce  lieu .  et  lui 
céda  en  outre  seize  muids  de  sel  de 
rente  sur  la  saline  de  Salzbronn. 

Louis  II,  comte  de  Nassau-Saarbruck, 
céda  a  Henri  11,  duc  de  Lorraine,  par 
contrat  d'échange  du  30  octobre  1621, 
toutes  ses  prétentions  sur  la  souverai- 
neté des  villages  de  Wiesvviller,  WïA- 
flngen,  liimringen  et  Gruudwiller,  con- 
tre les  droits  de  souveraineté  et  de 
haute  justice  sur  Fechingen  .  Saarwel- 
lingen,  Zettingen ,  Œrmin^en  et  Sillz- 
heim  et  (|uelques  autres  droits  et  pro- 
priétés allodiales  que  la  maison  de  l^or- 
raine  possédait  dans  la  prévdté  de  Uer- 
bitzheim. 

Lorsque  Louis  XIV  joignit  k  ses  con* 

quêtes  militaires  celles  de  ses  parle- 
ments, la  prévôté  de  llerbilzlieiiii  liil 
réunie  a  la  France  avec  la  ville  de 
Sarralbe  par  arrêt  de  la  chambre  royale 
de  Melz  du  iO  mai  1(380,  mais  la  paix 
de  Kyswick,  qui  fut  conclue  en  1097  , 
annula  les  réunions  prononcées  par 
cette  chambre  et  rendit  Herbilzheiui  a 
l'Allemagne  qui  le  garda  jusqu'en  4793 
(D.  Fischer). 

IlerbNhelm  {ikrbolzheim  1347) 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sclilesl..  eaiif.  de 
Benfeld,  sur  la  roule  de  Uhiuau  a  Barr 
et  sur  la  Zembs,  qu'on  y  passe  sur  un 
très-beau  pont  en  pierres,  de  trois 
arches,  construit  en  4g49.  566  bab. 
(565  cath.,  4  luth.). 

Dans  une  maison  de  Herbshelm  se 
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iroiive  un  carrelage  ancien  en  briques 
moulées.  Sur  une  de  ces  briques  se 
répète  plusieurs  fois  en  lettres  gothi- 
ques la  légende:  Im  Claube.  Ce  carre- 
lage est  placé  au  grenier  le  plus  élevé. 
Après  la  ruine  du  château  de  iierbsheini, 
qui  appartenait  à  la  famille  de  Born- 
hausser  et  plus  tard  auxGraffenstein,  ce 
dallage  aura  pu  être  transporté  dans  la 
maison,  qui  porte  le  cachet  du  46* 
siècle,  époque  de  la  destruction  du 
ch.lteau. 

Hermenwlller  ou  IIermaknswf.i- 
un,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wisseinbourg, 
cant.  de  Soultz- sous- Forêts.  %%%  hab. 
(38  cath.,  184  luth.). 

■emUMM.  Voy.  JAcft^. 

Herrenflneiu  Yoy.  UfflutUn  et 
fyattwiUcr. 

Herrenliof.  Yoy.  Damb€iek  [QSmL 
de  Niederbronn). 

Herreniitein.  \  ov.  Ncnwiller. 
llerrlIalieliB  {UarioyesvUla  743, 
BarMseshaim  775),  gr.  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sibg.,  cant.  de  Hischwilicr,  sur 
la  route  de  Strasbourg  à  Lauterbourg. 
On  y  remarque  une  belle  église  mo- 
derne ,  la  maison  commune  et  la  mai- 
son d'école.  Moulin.  2094  hab.  (4934 
cath.,  4  luth.,  456  isr.). 

Herriisheim  porte  écartelé  au  4«'  d'a- 
zurà  trois  chcvronsd'or,  au  2''de  gueules 
A  un  fer  de  lance,  la  pointe  en  haut,  d'ar- 
gent, au  3''  d'argent  à  un  lion  de  gueules, 
et  au  4«  d'azur  à  un  poisson  d'argent 
posé  en  barre. 

0«nrllaheim  {viila  Uerieslieùn  1^ 
siècle,  Henschen,  Ut  iHb.  Dttgob.  Il,  5, 
Herlic/ics/icim  823,  demeure  de  JJer- 
leih,  de  l'ancien  ail.  Am,  armée,  et 
/«/A,  air,  chant),  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Wintzenheim, 
sur  la  Lauch  et  sur  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bàle ,  qui  y  a  une  sta- 
tiott.  Moulin  à  vapeur  et  scierie.  4073 
bab.  (796  cath.,  5  luth.,  272  isr.). 

Herriisheim  était  déjà  connu  comme 
village  au  7«  siècle  et  reçut  plus  tard 
un  mur  d'enceinte  et  un  chAteau  dont 
\esJnn(ilt  s  de  Coimar  placent  la  cons- 
truction vers  l'an  liOi.  L'évéque  de 
Strasbourg  en  conféra  l'inTesUture  aux 
llatlstatt,  en  1355.  Jean  Erb,  gcnlil- 
hoinme  slrasbourgeois,  chassé  de  Stras- 
bourg pour  n'avoir  pas  voulu  prêter  le 
serment  de  fidélité  au  magistrat,  se  ré- 
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fu{îia  dans  Herriisheim,  à  Ia  tête  d'une 
troupe  de  brigands.  Pour  mettre  uo 
terme  ft  ses  ravages,  le  prévôt  d'Ensis- 
heim,  les  Slrasbourgeois  et  leurs  alliés 
vinrent  s'emparer  de  la  petite  ville  ; 
cinquante -trois  brigands  furent  les 
uns  roués,  les  autres  pendus  ou  déca- 
pités; (fnant  à  Erb  et  a  deux  autres  de 
ses  compagnons,  ils  furent  relâchés.  En 
1448,  un  autre  noble,  nommé  Henri 
Grephe,y  fut  reçu  par  les  Hattstatt , 
après  avoir  envoyé  un  cartel  aux  habi- 
tants de  Scbiestadt;  ceux-ci  arrivèrent, 
rasèrent  le  cbftteau  et  s'emparèrent  de 
Grephe,  qui  recouvra  la  liberté  moyen- 
nant une  rançon  de  1000  florins.  Les 
Armagnacs  s'emparèrent  de  Beirlis- 
heim  en  44i4  Le  dauphin  ayant  fait 
prisonnier  le  seigneur  de  llatlstalt.  le 
conduisit  sous  les  murs  de  la  ville  et 
menaça  de  lui  couper  la  téte ,  si  on 
n'ouvrait  les  portes.  Les  Allemands 

{>rireut  ia  ville  en  1677  et  y  mirent  le 
eu.  Le  château  de  Herrllsbehn  fut  re- 
construit, au  dernier  siècle,  sur  l'em- 
placement de  raocien,  par  Fr.  Jos.  de 
Schauenbu^î. 

Herriisheim  est  la  patrie  de  Séb.  de 
Scbauenburg,  botaniste,  1 4813,  auteur 
de:  Liste  de  plantes  rares  du  Haut-' 
Bhin  (dans  VAfmmUre  du  Haui'M^ 
an  XIII,  1804). 

Herriisheim  porte  d'argent  à  une  étoile 
à  six  rais  de  gueules  et  un  orle  de  six 
bassinets  de  gueules. 
Hertcnfels.  Voy.  Pfaffenheim. 
Ueftlngen  (Hassinga  804),  vg.  du  H . 
R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Huningue , 
sur  la  route  de  Bar-le-Duc  à  Bàle  ;  siège 
d'une  lieutenancedes  douanes.  Moulin, 
fabr.  de  gypse  et  d'huiles.  1148  hab. 
(H 29  cath.,  11  luth.,  8  diss.). 

Les  nobles  de  Zu-Rhein  possédaient 
Uesingen  au  commencement  du  14« 
siècle.  Snr  une  pierre  de  Tannée  4307, 
placée  dans  l'église  de  Saint -Jean  ;\ 
Bâie,  (irandidier  a  lu:  /c/t  herr  Johann 
ze  Mine  von  Uesingen.  Les  Zu-Rhein 
construisirent  A  Hesingen  un  château 
dont  on  voit  encore  des  restes. 

Besingen  porte  d'azur  à  une  croix 
patriarcale  fleuronnée  d'or,  bordée  de 
gueules. 

Ueflaeuhelni  (1183,  Hessinsheim 
1215,  Hessesheùn  1392),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Scblest.,  cant  de  Màrdtolsheim, 
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sur  le  canal  do  Bhdne-SQ  Rhin  et  la 

route  dép.  de  Schnelli  nbûhl  à  Artols- 
heiin.  580  li:ib.  (ii73  catli.,  7  luth.). 

HettenschIaK.  Voy.  Jlxltenschlag. 

Hemera.  Voy.  Matzenheim. 

Heywiller  [Heuwiller  18"  siècle), 
▼g.  du  U.  R.,  arr.  de  Alulb.,  caDt. 
dTAItUreb,  sur  le  chemin  d'AltUreb  à 
Sîerentz  et  non  loin  rie  la  route  inp. 
de  Paris  à  Bâle.  2S0  liai».  (  ath. 

liey^viller  faisait  partie  dans  la  pé- 
riode' germanique  de  la  mairie  de  la 
vallée  de  Huntzbach. 

Mllaen.  Voy.  LinthaL 

«Mahcte  {tmuhelm  684,  iifif- 
heim  <8''  siècle,  vulgair.  Ililtzen).  vp. 
du  H.  U.,  arr.dc  Schlest.^cant.  (K*  Mar- 
ckolsheim,  sur  le  chemin  de  Schltiladl 
à  Diebolsheim.  Tissage  de  colon.  nS8 
bab.  (222>icatb.,  2  luth.)- 

Près  de  ce  village  est  Torphelinal  du 
FFiilerhiif.  La  création  de  cet  asile 
remonte  èenviron  trente  an^^.  Les  terres 
qui  composent  sa  dotation  sont  d'un  seul 
lenant.  C'était  une  forêt  appartenant  à 
l'Etat  qul/ut  aliénée  avec  la  faculté  du 
défrichement.  Située  sur  les  confins  de 
la  haute  plaine  et  de  la  région  fluviale, 
elle  s'étendait  avec  one  contenance  de 
près  de  300  hect.  sur  un  fond  des  plus 
riches  alluvions  limoneuses  de  l'ill. 
L'acquéreur  M.  Louis  Mertian  eut  la 
générenae Inspiration  de  consaoerceni 
magnifique  propriété  h  une  œuvre  de 
bienfaisance.  Peudant  que  les  bois 
étalent  abattus  pour  faire  place  aux 
cultures,  il  conslniisail  un  hospice 
destiné  à  recueillir  les  orphelins  mâles 
des  familles  indigentes  des  deux  dépar- 
lements du  Rhin.  Ces  enfants  doivent 
être  entretenus  gratuitement  et  recevoir 
une  instruction  professionnelle,  de 
fuMIvenee  accole. 

A  l'extrémité  sud  de  Hllsenheim  se 
trotne  la  maison  dite  la  i'rotidetice, 
également  fondée  par  la  famille  Mertian  ; 
elle  était  destinée  i  recevoir  des  or- 
phelines pauvres  de  père  et  de  mère,  et 
se  trouvait  sous  la  direction  des  sœurs 
de  la  Providence.  Cet  établissement  a 
été  transféré  à  Ribeauvilléct  la  ninison 
est  affectée  actuellement  à  un  noviciat 
des  frères  de  la  Doctrine  chrétienne. 

Près  du  Willerhof,  là  où  se  trouvait 
avant  la  révolution  une  chapelle  dédiée 
à  saint  Reiuî ,  on  voit  une  petite  cmi- 
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nence,  qni  a  la  forme  des  anciens  lu- 

muli  romains;  on  y  trouve  souvent  des 
monnaies  romaines  cl  antres  objets 
d'antiquité,  A  l'est  du  village  sont  des 
restes  d'une  voie  romaine;  elle  traverse 
une  petite  étendue  de  la  banlieue,  qui 
porte  le  nom  de  Kaisersgarlen.  On  y 
a  troové  des  fondements  de  bâtlDenis 
et  des  monnaies  romaines. 

Hindlahcim  {Hundineshcim  T77, 
llundenslieim  810,  vulg.  //itisheim\ 
vg.  du  B.  R.  in  de  Schlest, ,  cant, 
d'Krstein,  sur  l'Andlaii,  le  rhemin  de 
Rosbeim  à  llipsbeim  et  nou  loin  du 
chemin  de  fer  de  Stbr.  k  Bftie.  f  mon- 
lins  à  blé,  fabr.  de  fécule  et  d'amidon. 
Dans  les  bois  de  cette  commune  on 
trouve  des  truifes  assez  estimées.  1261 
hab.  (1259  catb.,  t  loth.). 

(  ne  chapelle  consacrée  à  la  Vierge 
et  qui  date,  à  ce  que  l'on  croit,  du  45<' 
siècle,  se  trouve  à  l'entrée  de  la  com- 
mune et  attire  des  pèlerins. 

Hlndlln^eii  ou  llÙM>Li\(.t  n 
lingaslfS),\^.  du  il.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Ilirsingen,  sor  la  Largue  et  le 
chemin  de  Dannemarie  à  Winckel. 
Moulin.  4u3  bab.  catb.  La  Miiblengasse 
fait  partie  de  HindHngen. 

Ilin(llinj,'en,  dans  la  période  germa- 
nique dépendait  de  la  mairie  de  Larg. 

lIlBg^rle  (la).  Vov.  Àllemand-Hom- 
f  ach  (!'). 

ninabonrir  {IHnsherg^  pér.  germ  ), 
Vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La 
Petite-Pierre,  sitné  dans  une  contrée 

pittoresque,  près  du  chemin  de  Die- 
meringcn  à  Wimmenau.  426  bab.  (4 
catb.,  76  luth.,  46  réf.). 

■taaiiiiren,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant  de  Saar-linion,  situé  sur  la 
limite  du  dép.,  vers  ceux  de  la  Moselle 
et  de  la  Meurihe.  D'après  la  tradition, 
cette  commune  a  été  autrefois  beau- 
coup plus  importante.  Moulin  à  blé. 
152  hab.  (37  catb.,  88  luth.,  27  réf.). 

Hlntcrfeld.  Voy.  ff^albourg. 

Hippolyte  {SA\n{-)(Jmfaffioiil/nJ'e 
768,  Aiidaldo  =  gén.  gaulois,  Au- 
dokUviUare  854,  jtutMai  =  gén.  la- 
tin. Sancfus  Hippolytus  1003,  Sant- 
1^  1340,  Sant-PuUe  1382,  K.  109, 
Sant-BUdt  4504,  Arch.  du  B.  R.,  Sant- 
576,  Sp.),  jolie  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  Colnr..canL  de  Hibeauvillé,  si- 
tuée au  pied  d'uuc  montagne  couronnée 
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par  les  ruines  imposantes  dn  château 
de  Haut-Kœnijîshourp  (\ny.  OrsclituU- 
ier)y  dans  une  contrée  riche  en  vigno- 
bles et  près  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâie,  qui  Y  a  une  station.  Elle 
est  la  résidence  d'un  notaire  et  a  un 
hospice.  Mine  de  houille,  3  moulins  et 
fabr.  de  tuiles.  2S4I  hab.  (1X31  ealb., 
9  luth.,  1  réf.). 

Kochersberg  8  maisons ,  Diirrenbach 
f  moalfns,  Teafelsloeh  4  maison  fo- 
restiiTi',  MoIIenbach  t  maison,  1  ferme, 
Reinkorn  I  ferme,  Pàquis  dit  Forst , 
chapelle,  et  usine,  Zimnit  i  plalz  Hirten- 
gàrten,  station  et  auberge,  La  Houillère, 
Bruckmiihie  t  moalio,  font  partie  de 
Saint-Uippolyle. 

L'ancien  cbftieao,  rendei-Tons  de 
chasse  des  ducs  de  Lorraine  construit 
par  le  duc  Léopold,  esiaiijourd'hui  trans- 
formé en  un  collège  dirigé  parles  frères 
de  Marie.  Ces  frères  viennent  d'ajouter 
une  nouvelle  aile  à  l'ancien  collège. 

Le  chœur  de  l'église  paroissiale  pa- 
raît du  44*  siècle.  La  nef  portée  par 
des  colonnes  sans  chapiteaux  a  été  re- 
maniée et  n'a  plus  sa  voûte.  Dans  la  tour 
est  suspendue  une  cloche  de  453S,  fon- 
due par  maître  Georges  de  Strasboui^. 

Non  loin  de  l'église  est  une  ancienne 
chapelle  abandonnée,  ornée  du  bas-re- 
lief de  la  fin  da  4 S*  siècle  avec  inscrip- 
tion. On  voit  aussi  des  restes  notables 
des  anciennes  fortiflcatious ,  du  44**  et 
da  45*  siècle. 

Sur  le  pignon  de  l'hôtel-de-ville  se 
trouve  fixée  une  pierre  d'un  mètre 
carré,  sur  laquelle  sont  incrustées  et 
peintes  les  armes  de  la  maison  de  Lor- 
raine unies  :1  celles  de  la  ville,  inscrip- 
tion datant  de  iobii  et  portant  le  nom 
de  UMeh  wm  lAUlringm. 

Une  bulle  du  pape  Etienne  III,  du  i6 
février  757 .  donna  la  permission  à 
l'abbé  de  Saiut-Denis  Fulrade  de  bâ- 
tir des  monastères  dans  les  terres  qui 
lui  appartenaient  en  propre ,  soit  qu'il 
les  eût  achetées,  soit  qu'il  en  eût  hérité 
de  ses  parents.  Fnlrade  fonda ,  entre 
autres,  un  monastère  dans  un  endroit 
nommé  Âudaldovillare  et  le  dédia  à 
Saiut-liippolyte.  11  y  déposa  le  corps 
de  oe  martyr  qu'il  avait  apporté  de 
Rome  et  qu'il  avait  obtenu  en  761  du 
pape  Paul  avec  plusieurs  autres  reli- 
ques. Les  reliqaes  de  aaint  Hippolyte 
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ne  restèrent  pas  longtemps  dans  l'en- 
droit auquel  elles  donnèrent  le  nom.  Il 
parait,  par  une  charte  de  Cbaries-le- 
Gbanve  de  86S ,  que  dès  lors  elles 

avaient  été  transférées  avec  celles  de 
saint  Cucufax  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Grandidier  croit  que  saint  Hip- 
polyte dont  le  corps  fut  déposé  à  Au- 
daldovillare  est  différent  de  celui  qu'on 
dit  avoir  été  ecartelé  a  Home,  mais  il 
ne  le  spèeifle  pas  aatremi*nt;  c'est  que 
le  saint  en  question  est  foiiement  voilé 
par  la  léf^ende,  sans  parler  du  Génie 
hellénique ,  qui  jouait  un  grand  rôle 
dans  l'ordre  des  saisons  à  titre  de  cocher 
céleste  et  dont  le  culte  fut  remplacé 
par  celui  de  saint  Uippolyte  (voy.  Sym- 
boligme  et  légtnde  de  faim  Hippoiyte^ 
par  M.  de  Hing.  Gand  4854).  Le  Saint- 
Hippolyte  le  plus  authentique  est  l'é- 
vêque  de  Portus  qui  vécut  au  com- 
mencement du  3"  siècle  sous  révèqne 
de  Home  Zépbyrin  et  sous  Alexandre 
Sévère,  et  qui  composa  une  R^ukUion 
duhérêHu  (voy.  Hi^polytus  und  teine 
Zeif,  par  Bunsen,  2  v.  m-8,  Leipzig  4  852). 

L'empereur  Lothaire  11  donna  aux 
ducs  de  Lorraine  l'avocatie  de  la  ville 
de  Saint-Uippolyte.  En  4â86  un  seigneur 
alsacien  nommé  Anselme  étant  entré 
en  guerre  contre  l'empereur  Rodolphe, 
attaqua  la  ville  de  Saint-Hîppolyte ,  la 
prit  et  la  réduisit  en  cendres ,  sans 
épargner  même  l'église.  En  4346,  Ulric 
landgrave  d'Alsace  reconnaît  tenir  en 
flef  de  Ferry  IV,  duc  de  Lorraine,  la  ' 
ville  de  Saint-llippolyte. 

En  1326,  Leopoid,duc  d'Autriche  as- 
siégea et  prit  cette  ville ,  puis  la  rasa 
en  hainedu  landgrave  Louis  d'OEtingen, 

Îuilui  faisaitia  guerre.  En  4  379,  Jean 
ne  de  Lomune,  pour  se  venger 
des  Mûllenheim, marcha  sur  Saint-Hip- 
polyte  qui  appartenait  alors  à  l'évèque 
de  Strasbourg.  11  s'en  rendit  maiUre, 
mais  n'en  demenra  pas  longtemps  pos- 
sesseur: la  ville  passa  entre  les  mains 
d'Ëberhard,  comte  de  Wurtemberg,  dont 
le  doc«lean  avait  éponsé  la  flile  Sophie. 
Celui-ci  en  4343  remit  .Saint-Hippolyte 
à  l'évéqne  Frédéric  de  Blankenheim. 

Eu  1444  le  Dauphin,  fils  du  roi  Char- 
les VIL  étant  venu  en  Alsace  pour  faire 
la  guerre  aux  Suisses,  fit  le  siège  de 
Saiot-Hippolyte  qui  se  défeodil  d'abord 
vnc  beaucoup  do  vigueur,  nais  bieu- 
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tôt  après  les  bourgeois,  sentant  qu'on 
ne  lalsMnit  pas  leur  résistance  impu- 
nie ,  se  soumirent  voIontniremeDt  et 
promirent  oi)éis8ance  au  roi. 

En  4546  les  comtes  Gangolf  de  Ge- 
roldseck  et  Frantz  de  Sicliingcn  ayant 
déclaré  la  guerre  au  duc  Antoine  à  I  oc- 
casion des  mines  d'argent  de  Sainte- 
Marie,  se  rendirent  maîtres  de  Saint- 
Hippolyte,  mais  le  duc  le  reprit  bientôt. 

En  4568  la  cbâtelleaie  de  Saint-Ulp- 
polyte  fltl  anénée  an  aievr  de  Slllfère, 
chancelier  de  Clirisilne  de  Danemark, 
à  rachat  de  cinq  mille  écufi.  Christine 
de  Sillière  et  Madeleine  d'Oria  sa  mère, 
vendirent  en  4590  la  seigneurie  de 
Sainl-Hippolyte  à  Gérard  de  Reinach, 
seigneur  de  iiassemont  et  capitaine  de 
Il  gaide  soisae  dn  doc  de  Lorraine. 

Lors  de  la  réforme,  WoIfgangScbouck, 
curé  de  Saint-Hippolyte  qui  avait  adopté 
la  nouvelle  crovance,  fut  envoyé  à 
Nancy  et  exécuté  à  mort.  Volcyr  de  Se- 
ronville,  dnns  son  Histoire  de  Pcxpé- 
dUion  du  duc  Antoine  contre  les  pay- 
sans réfoNés  en  4615, 1. 4,  c.  48,  parle 
ducurédeSaint-Ilippolytequiensei{,Miait 
que  tout  chrétien  pouvait  dire  la  messe  ; 
il  s  agit  apparemment  de  Schouck. 

Saint-Hippolyte  fut  cédé  à  la  France 
par  le  tniiié  de  Westphalie,  il  fut  res- 
titué à  la  Lorraine  par  le  traité  de  l'a- 
ris  de  4748. 

Saint-flippolyte  porte  d'azur  à  un 
Saint-llippolyle  de  carnation  ayant  la 
tête  environnée  d'une  gloire  d'or,  les 
mains  croisées  sur  son  corps  nu  et  les 
pieds  attachés  à  une  corde  de  sable 
tirée  par  uo  cheval  contourné  d  allent, 
sar  lequel  est  monté  un  bourreau  de 
carnation  vtHu  de  gueules,  tenant  de  sa 
main  dexire  un  fouet  de  sable,  et  un 
petit  écusson  d'or  posé  en  pointe  et 
chargé  d'une  bande  d'azur,  surchargée 
de  trois  croisetles  d'or,  le  petit  écnsson 
sommé  d'une  couronne  de  marquis  de 
nêno. 

llIppoUklrcfa.  Voy.  Sondcrsdorf. 

Hipôbelm  {J/yppenesheim  Jp- 
finsheim  1238J,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  d'Ërstein,  sur  la  Scheer. 
448  hab.  cath.  Moulin  (la  Scheermtihle'. 

A  un  demi-kilom.  de  Hipsheim,  sur 
la  rente  inp.  de  9>Vb%,  à  Lyon,  est  Saint- 
l-udan.  où  se  trouve  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  qui  fait  partie  de  la 


HIR  484 

commune.  Safnt-Ludan  doit  son  nom  à 
un  pieux  pèlerin,  du  nom  de  Ludan 
ou  Loudain.  Ludan  était  fils  du  duc 
d'i^cosse  Uiltebold.  Après  la  mort  de 
ses  parents,  ii  alla  visiter  le  sépulcre 
du  Christ,  le  seuil  des  saints  apôtres  et 
autres  lieux.  «Chemin  faisant,  il  par- 
vint sous  un  orme  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg,  dans  le  ban  du  village  de 
Northus  (Nordhausen),  près  d'une  ri- 
vière qui  s'apueiie  Visa  et  donne  son 
nom  à  tonte  l'Alsaee.»  Il  se  reposa 
sous  cet  orme  et  s'éteignit  peu  après 
(12  février  1202)  Aussitôt  les  cloches 
de  tous  les  villages  d'alentour  s'agi- 
tèrent et  ne  cessèrent  de  sonner  ({u^- 
près  l'ensevelissement  du  saint.  Comme 
ii  y  avait  deux  paroisses  à  ISorihus, 
chacun  des  deux  curés  voulait  avoir  le 
corps  du  pèlerin  ;  heureusement  qu'a- 
lors vint  il  passer,  chevauchant,  un 
abbé  qui  donna  aux  curés  le  conseil 
suivant:  ils  chercheraient  un  cheval  le 
plus  indompté  possible  et  qui  n'eût  ja- 
mais été  atleléf  ils  raltelleraienl  a  une 
voiture  sur  laquelle  serait  placé  le 
corps,  et  l'église  vers  laquelle  le  cite- 
val  se  dirigerait,  entrerait  eu  possession 
du  saint.  Le  conseil  fut  suivi  et  le  che- 
val se  <lirigea  vers  «l'église  de  Scher~ 
kirche  dont  saint  Georçe  est  le  patron 
et  qui  est  ainsi  nommée  d'une  rivière 
voisine.  Et  c'est  ainsi  que  saint  Ludan 
fut  enseveli  près  de  rétçlise  de  Saint- 
George,  et  près  de  la  rivière  Schere  on 
édiOa  une  église  en  son  honneur  et  l'on 
fonda  un  bénéficet  (Aeta  Simei.y  t.  Il 
febr.) 

Saint-Ludan  se  serait  donc  appelé 
d'abord  Scberifirch.  Lors  de  la  guerre 
des  Suédois,  le  tombeau  de  saint  Ludan 
fut  abandonné  et  l'église  de  ce  nom 
brûlée ,  puis  remplacée  par  un  retran- 
chement. L'église  actuelle  est  parois- 
siale de  Uipsheim  et  lieu  de  pèleri- 
nage. 

■iMcU»ad,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Sav..  cant.  de  Drulingen,  sur  un  ruis- 
seau appelé  Isch  et  le  ciiemin  de  Rau- 
willer  ft  Gungwiller.  Smonlins,  tuilerie. 
598  bab.  (22  catb.,  570  luth.,  6  réf.). 

Près  de  l'emplacement  de  l'iscner- 
niûhle,  dépendant  de  llirscbland ,  ii  y 
avait  autrefois  un  village  nommé  Isch, 
qui  a  disparu.  On  raconte  qu'un  gentil- 
homme de  Mormaodie ,  nommé  Itrua , 
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rayant  la  persécution  religieuse,  vint 
se  fixer  au  17' siècle  dans  cette  contrée. 
On  lui  avait  envoyé  un  prêtre  catho- 
lique pour  le  convertir,  il  avait  assas- 
siné ce  prêtre,  mis  sa  soutane  et  était 
parvenu  à  se  sauver  à  l'aide  de  ce  dé- 
guisement. Il  se  réfugia  dans  le  comté 
de  Saarwerden ,  où  il  acquit  tout  le 
ban  du  village  d'Isch ,  moyennant  un 
florin  lorrain  (t  fr.  50  c.j  par  arpent.  Il 
bâtit  le  moulin  qui  porte  encore  le 
nom  d'Ischermùhle.  Les  registres  de 
l'église  de  llirschland  font  mention  d'un 
fils  qu'il  eut  en  1662  ;  celui-ci  fut  père 
de  seize  enfants,  qu'il  vit  tous  vivants 
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avec  cent  deux  petits-enfants  et  une 
foule  d'arrière-petits-enfants.  La  plu- 
part des  habitants  actuels  de  llirsch- 
land et  de  plusieurs  communes  des 
environs  descendent  de  ce  Brua. 

Hininren  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui ,  pour 
l'étendue,  est  le  8«  du  départ,  et  le  3« 
de  l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Ferretle,  d'AIlkirch,  de  Dannemarie 
et  de  Délie;  au  sud  il  est  borné  par  la 
Suisse.  Il  renferme plusieursétangs  très- 
poissonneux;  il  est  arrosé  par  l'Ill  et  la 
Largue  et  traversé  par  les  routes  dép.  de 
Guebwiller  àLucelle  et  du  Doubs  àB41e. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  f  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  ntz> 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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5 
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69 
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15 
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33 
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3:) 

69 

S.  .Maurice. 
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99 

7 

31 

69 
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10 

29 
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29 

67 
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10 

29 

6.» 

S.  Ulric. 
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lui 

8 

23 

72 

SS.  P.  el  Paul. 

(>347  84 

r)i2 

Totaux.  . 

127;W7  :û 

140432 

Culte  catholique.  —  Hirsîngen  est  le  siège  d'une  cure  de  2*  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  lie ft(ndor/;  Biset;  Feldbach;  ///mm,  annexes  :  Hindiingen  et 
Uebcrslrass;  Grentzingen,  annexes:  Henflingen  et  Oberdorf;  Heimersdorf; 
UitizOachi  Largii:ien;  Merlzen,  annexes:  Fulieren,  Struetb  et  Sainl-L'lric; 
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P/eUerhausen;  Riespach  ;  Ruederhach  ;  Seppois-U-Bas;  Se^^U-le-Haut; 
SIeinsuUz;  H^aitighojflm,  Nlederlarg  est  annexé  à  Moos. 

CuHe  hraélile.'—  I.a  enmmimaiilé  de  Hirsiiijîen  es!  annext^e  au  rahbînnt  com- 
munal d'AlUurcli;  celle  d'Oberdorf  à  Duruieuacb ,  et  celle  de  Seppois-le-Bas  à 
BeHbrt. 

La  superficie  du  canton  est  de  ir),597hect.  50  ares  74  cent.,  et  sa  popnlalioa 
de  13,059  hab  ,  dout  12,684  calh.,  U  luth.,  1  n'-f..  43  diss.  et  317  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34,  dont  23  pour  les  garçons  et  44 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hi?er  p«r  4396  garçons  et  803  Allas; 
•n  été  ces  chiffres  descendent  à  616  pour  les  garçons  et  493  pour  lesfllles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4861 
a  élé  de  436  et  le  diiAre  ou  coDlingent  à  fonnilr  de  4t. 


HlnlBfren  {Hirmnge  708),  vg.  du 
U.  IL,  arr.  de  Mulh.,  surrill  et  la  route 
dép.  de  Goebwiller  à  Lucelle,  chef- 
Ileu  de  canton,  siège  d'une  justice  de 
paix,  d'une  cure  de  2*  classe,  d'une 
pereeptioD  des  eontribotions  directes , 
d'une  recette  des  conlriboUODS  indi- 
rectes, d'une  capitainerie  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  ^2**  ligne);  il  est 
aossi  la  résidence  d^an  DOtané  et  de 
deux  liuissiers.  Pour  ce  qui  concerne 
l'enregistrement,  le  canton  est  compris 
dans  la  efreonserfption  des  bureaux 
d'AItkirch.  Moulin  à  blé,  tuilerie,  huile- 
rie. 1343  hab.  (4132  catb.,  7  luth.,  40 
diss  ,  94  isr  ). 

L'église  paroissiale  de  Hirsingen,  cons- 
truite en  1 772,  mérite  d'être  mentionnée  ; 
on  remarque  sa  belle  ornementation  et 
sa  flèche  élancée.  A  cOté  de  Péglise  se 
trouve  une  chapelle  qui  renferme  quel- 
ques-uns des  tombeaux  des  comtes  de 
Monijoie.  Le  lundi  de  la  Pentecôte,  se 
célèbre  dans  l'église  de  Hirslageu  la 
féte  de  saint  Fortuné;  le  corps  de  ce 
saint,  Qu'on  expose  derrière  le  maitre- 
autel,  dans  une  châsse  ricbemeot  or- 
née, a  été  donné  à  la  paroisse  par  le 
prince-évéque  de  Porrentruy,  Nicolas 
de  Monyoie.  Le  beau  château  de  cette 
noble  fiuniUe  fut  détruit  en -4  793;  il  en 
existe  encore  une  petite  partie.  C'est 
dans  ce  cbàleau  que  naquit  Simon-Ni- 
colas-Eosèbe, conte  deMonUoie,  qui 
monta,  en  1762,  sur  le  siège  épisoopal 
deRftle  (mort  en  4775). 

Dans  la  forêt  voisine  on  trouve  des 
restes  d'une  ?oie  romaine. 

Ilirsingen  porte  d'azur  aux  deux 
lettres  11  et  S  d'or,  rangées  en  fasce, 
sunnontées  d'une  eooronne  de  même. 

Hirt2l»»€h  (1274,  Tr.  II,  250),  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Mulb^  cauU  de  ilir- 


singen ,  sur  rill  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  iMoulin  à  blé,  huilerie. 
940  hab.  (936  cath.,  4  diss  ). 

\/A  ferme  dite  Hanzlein  fait  partie  de 
ilirtzbacb.  Source  de  pétrole. 

Hirtzbach  a  une  très-belle  église, 
avec  portail  à  colonnes  de  l'ordre  do- 
ri(iue>  construite,  en  1837,  sous  la  di- 
re cUon  de  M.  Laubser,  architecte  à 
Colmar.  Dans  une  chapelle  attenante, 
bâtie  aux  frais  de  M.  le  baron  de  Kei- 
nach,  se  trouve  un  caveau  qui ,  depuis 
trois  siècles,  sert  de  sépulture  à  cette 
famille,  dont  un  membre,  Jean  Conrad  il, 
de  Keinach-Hirtzbach ,  fut  élev»',  en 
1705,  au  siège  épiscopal  de  Bàle.  Le 
château  appartenant  à  M.  de  Reinach.  s 
été  rebâti  vers  la  fin  du  dernier  siècle. 
Ilirtzbacb  dans  la  période  germanique 
faisait  partie  de  la  mairie  de  Bettendorf. 
En  1274  les  frères  de  Hirtzbach  sont 
témoins  de  l'acte  par  lequel  Rodolphe, 
roi  des  Romains,  confirme  à  la  ville  de 
Bâle  le  privilège  donné  par  Henri  Vil, 
qui  permet  aux  citoyens  de  cette  ville 
d'acquérir  des  liefs  ei  déclare  chose  Ju- 
gée en  matière  féodale  tout  ce  qui  sera 
prouvé  par  trois  citoyens  de  ladite  ville. 

Il  existe  encore  dans  la  banlieue  de 
Hirtzbach  une  ancienne  chapelle  for- 
mant autrefois  le  chœur  de  l'église  pa- 
roissiale d'un  village  appelé  îS;iint-Lt''- 
ger,  détruit  pendant  la  guerre  de  trente 
ans.  Armes  de  la  commune,  un  cerf. 

IUrf /bach.  Voy.  Dornach. 

Ilirtzelbach.  Voy.  Neuve-Eglise, 

Illrtzenst«ln.  Voy.  fVattwiUer. 

HIrtzfelden  {llirzfeld  72N),  Vg. 
du  II.  R.,  arr.  de  Colni. ,  cant.  d'Hnsi.s- 
beim ,  sur  les  chemins  de  gr.  comm. 
n*  S  de  Cemay  ft  Neuf-Brlsach  et  n*  3 
de  Linthal  à  Fessenlieim  .  non  loin  du 
'canal  du  lihùne-au-Khin;  siège  d'une 
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lieiitenance  des  douanes.  Tissage  de 
colon.  902  hab.  (892  cath.,  5  luth., 
5  isr). 

Patrie  de  Jecker,  qui  introduisit  en 
France  la  fabrication  des  insirunienls 
de  précision  (1765-1834). 

Hoba,  HoBAcii.  Voy.  Mas^evaux. 

Horhfeld.  Voy.  Vosges. 

Hochfelden  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  18«  du  dép.  et  le  4«  de 


l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons  de 
Bruraalh,  liaguenau ,  bouxwiller.  Sa- 
veme.  Marmoutier  el  Truchtersheim. 
Le  sol  est  très-fertile  el  l'agriculture 
est  la  principale  occupation  des  habi- 
tants. La  Zorn  et  le  Rohrbach  arrosent 
le  canton,  par  lequel  passent  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin ,  les  routes  dép . 
de  Saverne  à  Fori-Louiselde  La  Pellle- 
Pierre  à  Brumath. 


TabUau  indiqumt ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale  y  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ^  le  montant  des  c/)ntributions  directes  en 
i86S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  Hoâlt/elden  est  le  siège  d'une  cure  de  2"  classe,  à  la- 
quelle est  annexé  Schwindralzheiin.  Les  succursales  sont:  Bossendttr/,  annexes: 
Ûxhausen,  Wickersheim  et  Wilshausen;  F.tlendorf  ;  Fritdol.theim;  Gingsheim^ 
annexe:  llohfrankenheim;  GrassendorJ\  annexe:  Ringeldorf;  Minrersheim  ^ 
annexe:  Alteckendorf ;  Sïi'ssolsheiin^  annexe:  Duntzenheira ;  ScJtaffhausen an- 
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oexe:  MuUenhausen;  fVUmisheimy  annexe:  Melsheim;  H^ingersheim^  annexes: 
HobatMnbehDetMitlelliaiMen.  Ciie  ehipelle  yiearlale  se  trouve  à  Scherlenhelni. 

Voy.  Bruma/h  (cant.  de).  Geisswiller.  Issenhauscn,  Rin^pndorf  et  Zœbersdorf 
sont  annexés  à  kirrwiUer;  Ingenbeim  à  Lilteoheim,  et  Waltenlieim  à  Mommen- 
beim. 

Culte  protestant.  —  Sehwindratzheim  est  le  siège  d'une  église  consistoriale 
dépendant  de  l'inspection  de  Boiixwiller.  l  es  paroisses  sont:  ÀUechmdorf,  an- 
nexes :  Ëttendorfetlilinversbeini;  Duntzenlieim ^  annexes:  Friedolsbeim ,  Gijigs- 
befn,  HdbftunkenliefD,  Sasteolstelm  MSebaffhaasen;  ita9«fiAeftn;JfMllteMaiM«n, 
annexes: flohatzenheim  etWingersheim;.Çf/i//'///rfra?3//e///i,annexes:  Hochfelden 
et  Miitzenliauscn  ;  fValtenUehn.  Grassendorf  et  lUngeldorf  sont  annexés  à  l*faf- 
fenhotlt-n;  Issenbauseii  et  Zœbersdorf  à  KiiTWiller;  Melsheim,  Scberlenbeim  et 
Wilwisheim  à  Detiwiller;  H^ickersheitn^  annexeB:  GeiswiUer  et  Wisbaïueo, 
fait  partie  du  consistoire  de  Bouxwiller. 

Cuite  israéiite.  —  Les  communautés  d'Eltendorf  et  de  Kingendorf  sont  an- 
nexées Bouxwiller;  celles  de  Hocbfelden  et  d'Ingenbein  à  Siveroe;  celles  de 
Minversheim,  Schwindrttxlieim .  Waltenheim  et  wiogeraheln  à  Brinath,  et 
enfln  celle  de  Schafftiausen  à  Wintzenbeim. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,539  hect.  64  ares,  et  sa  population  de 
463'<^3  hab.,  dont  9175  cath.,  6403  lutb.,  4  réf.,  34  diss.  et  780  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  43,  dont  33  pour  parçons  et  40  pour 
ûlles.  Elles  sont  fréquentées,  eu  hiver,  par  4416  garçons  el  1441  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  qoe  93S  garçons  el  851  filles. 

Le  noniljrc  des  jeunes  ^'ens  inscrits  sur  la  liste  de  tiragepoor  la  0]t88ede486S 
a  été  de  201  et  le  chiffre  du  cootingent  à  fournir  de  Ci. 


■oehfeMea  (O^elden  823,  eurtù 

ITochfelden  963),  pet.  v.  du  B.  U  .  arr. 
de  Sav.,  située  sur  laZorn,  le  canal  de 
la  llame-au-RbIn ,  la  roule  dép.  de 
Saverne  à  Fort-Louis  et  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une 
station,  chcf-Iieu  de  canton.  Elle  a  une 
Justice  de  paix,  nne  core  cantonale  de 
2''  elasse,  un  bureau  d'enregistrement, 
une  perception  des  contributions  di- 
rectes, no  biirean  de  poste  aux  lettres, 
une  poste  aux  chevaux,  une  brigade  de 
{reiidarmerie  à  cheval  et  un  hospice  ou 
maison  de  santé,  avec  3U0U  fr.  de  re- 
cettes; elle  est  la  résidence  d'un  rece- 
veur ambulant  des  contributions  indi- 
rectes, de  trois  notaires  et  de  trois 
hnlsslers.  Il  s'y  troure  nn  beau  moulin 
ft  blé,  un  moulin  à  huiles,  qnatre  tuile  - 
ries,  fabr.  de  chaux  hydraulique  Irès- 
eMimée,  tannerie,  brasserie  et  séche- 
riesde  garance.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune  et  la  maison  d'école. 
Foire  de  deuxjours,  le  premier  lundi 
après  la  Salnt-Mattbiea.  f 830  hab.  (tt40 
eatb.,  33  luth..  S57  isr  ). 

Cette  petite  ville  fut  comprise  dans  la 
donation  faite,  en  968,  par  l'empereur 
Otbon  l**',  à  son  épouse  Adélaïde.  Elle 
était  autrefois  nonie  d'un  cbàleau  et 


comptait  parmi  les  villages  impériaox. 

Rn  1388,  elle  fut  prise  el  dévastée  par 
le  comte  palatin  Robert.  Ce  fut  pendant 
cette  guerre  que  les  babltants  s'em|ia* 
rèreiu  du  château,  pour  se  SOttStraire 
aux  vexations  des  soldats  qui  le  gar- 
daient et  qui  furent  faits  prisonniers  el 
livrés,  ainsi  que  le  château,  aux  citoyens 
de  Strasbourfj  et  de  Maprnennu.  En 
t63S,  Hocbfelden  fut  donné  en  fief  à  la 
famille  d'Icbtersbeim ,  qui  le  conserva 
jusqu'à  la  révolution,  f.e  membre  de 
cette  famille  qui  publia  en  1710  une 
topographie  de  l'AÎ.sace ,  dit  dans  son 
ouvrage  que  Lonls  XfV  avait  eu  l'inten- 
tion de  construire  une  fortere.sse  à 
Hocbfelden.  Jadis  les  boulangers  de 
cette  commune,  de  même  que  ceux  de 
Sehwindratzheim ,  étaient  renommés 

[>our  l'excellent  pain  qu'ils  fabriquaient  ; 
'empereur  Frédéric  1*»^  les  proposa 
en  modèle,  en  M 64,  à  lenrs  confrères 
de  llapruenau.  De  ttOS  jours  encore,  le 
pain  fabriqué  à  Hocbfelden  est  d'une 
qualité  supérieure,  et  se  vend  plus 
cher  que  dans  les  autres  villes  du  dé- 
partement. 

La  collection  d'antiquités  de  Ste- 
phansfeld  comprend  une  dalle  armoiriée 
portant  l'inscription  :  Anniœnarium 
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fvmdwM  hùù  loeo  val0m  Lwdavieus 
Zorn  Zum  KIdy  armiger,  et  AgaUia 

de  Hochfe(den,  ttxor  ejus  legilhna^  pro 
se  et  pareniiàùs  suis,  anno  Chrisii. 

La  date  inanqae;  mais  Herzog ,  don- 
nanl  au  d(Vt''s  d'Agathe  de  Hochfclden 
la  date  précise  du  avril  1639,  donne 
approximativement  ainsi  celles  de  la 
fondation  et  de  la  pose  de  la  dalle,  re- 
trouvée parmi  les  débris  de  l'ancienne 
nef  et  replacée  dans  la  chapelle  ac- 
tuelle. 

Hochfelden  porte  de  gueules  à  un 
Saint-Pierre  à  demi-corps  de  carnation, 
vétu  d'argent  et  d'or,  et  tenant  de  sa 
main  dextre  une  clef  d'argent. 

Hochstatt,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  d'Allk.,  non  loin  de  l'iil,  du 
canal  du  Rhône-aa-Rhln  et  de  la  route 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle.  Ruines 
d'un  ancien  château  appartenant  à  l'ab- 
baye de  Remiremont.  Cour  eolongère 
avec  droit  d'asile.  Le  6  juin  1340,  Ca- 
therine, ûlle  de  Cuenlzin  de  Hochstatt, 
assistée  de  son  mari  et  tuteur  Hartung 
d'Uffholz,  écuyer,  vend  à  frère  Nicolas, 
économe  de  l'abbaye  de  l.iicelle  ,  acbe- 
tant  au  nom  de  celte  abbaye,  une  rente 
annuelle  dHin  llrre  et  8  sofa.  43SO  hab. 
cath. 

Hochstett  [Honscheit  Kk^%^  Hœch- 
stett^  pér.  germ.).  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois village  Impérial,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Haguenau ,  sur  le  cbemin  de 
Zinswilier  à  Brumatb.  460  hab.  catb. 
Voy.  UnOuU, 

Hoelachloeh.  Voy.  KuizenhauÊtn. 

Hoenhelm  {Ilohanhrîm  804),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Schiltig- 
beim,  sor  le  canal  de  la  Marnera- 
Rhin,  la  route  imp.  de  Stbg.  à  Lauler- 
bourg  et  la  route  dép.  de  Slbg.  à  Bisch- 
willer.  i  brasseries,  4  toileries,  4  £d>r. 
d'amidon.  1389  hab.  (817  catb.,  476 
luth.,  4  réf.,  4  diss.,  95  isr  ). 

HflBFdt  {Herden  4297},vg.  du  B.  R., 
arr.  de  sibg.,  cant.  de  Brumatb,  sur  la 
route  dép.  de  Sirasbourfr  à  Bischwiller 
et  le  ch.  de  1er  de  Slbg.  a  Wissem- 
boorg,  qui  y  a  one  station,  siège  d'une 
lieulenance  des  douanes.  On  y  re- 
marque deux  jolies  églises,  construites 
en  4848.  4793  hab.  (315  catb.,  4478 
luth.). 

Le  dépôt  de  mendicité  fondé  en  4860 
fsK  entré  réceuuoeifl  dans  une  phase 
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d'organi-sation  définitive.  C'est  au  soin 
scrupuleux  oue  l'administration  apporte 
à  maintenir  le  principe  que  le  soulage- 
meui  ou  la  répression  de  la  mendicité 
constitue  une  charge  eonmone  ré- 
partir avec  équité  entre  tous  les  inté- 
ressés, que  l'on  doit  la  prospérité  rela- 
tive de  1  institution  naissante.  La  réclu- 
sion dans  un  lieu  tranquille  et  éloigné 
de  toutes  les  dislraclions,  la  privauon 
de  tabac,  le  travail  modéré  mais  con- 
tinu, un  régime  sain  et  dans  lequel  tout 
excès  est  impossible,  causent  aux  dé- 
tenus une  n'pn^nance  salutaire.  L'agri- 
culture est  la  principale  occupation  des 
détenus.  Le  résultat  de  l'année  486t 
fait  ressortir  un  bénéfice  net,  tout  fer- 
mage déduit,  de  4087  fr.  37  c.  Les  prix 
de  revient  d'entretien  des  employés  ont 
été,  durant  1862,  par  téte  et  par  jour, 
de  4  ^107ei  ceux  des  détenus,  pour  les 
mêmes  causes,  de  0^648.  Au  30  juin 
1863  le  nombre  des  détenus  était  de  19. 

Hœrdt  (la).  Voy.  ff^indstein. 

HoB  ttoiMcUaff  {Hetanneriocà?  79S), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  eant.  de 
Neiif-Brisach.  216  hab.  cath. 

Hoffienf  Vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wis- 
sembourg,  cant.  de  SonItz-sous-Forèts, 
sur  la  Seitzbacb  et  le  ch.  de  fer  de  Stbg. 
à  Wissembourç,  qui  y  a  une  station  ;  4 
moulins  à  blé.  509  bab.  (43  cath.,  31 
luth.,  466  réf.). 

Hoh-Andlan.  Voy.  Darr. 

Uohatzeikhelm  {^Adiinheiin  786, 
du  celt.  aWiùi^  dimin.  û*aith^  endroit), 
Vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
Hochfelden,  près  du  chemin  de  Schwin- 
dratzheimà  Vendenheim.  496  hab.  (456 
cath.,  40  luth.). 

Sur  une  hauteur  prôs  de  ce  vil- 
lage, on  voit  une  église  remarquable 
par  son  antiquité  ;  eue  se  trouve  men- 
tionnée dans  une  bulle  du  pape  Alexan- 
dre III,  comme  ayant  fait  partie  des 
possessions  de  l'abbaye  de  Neuwiller. 
Non  loin  sont  des  galeries  souterraines 
appelées  trous  des  païens. 

Hohe.  V  oy.  AiHarin  (Saint-). 

■•beMMk.  Voy.  Baroéhé  (la). 

Uo^icnhour^.y  oy.NiederstetnUmiAt 
Odile  (Sainte-)  et  FœlUrdingen. 

Hokeaboiurffwiller.  Voy.  Obertiui. 

MélMMok.  Voy.  Fosges, 

Hohenfels.  Vov.  Niederbronit. 

UvkcBgttDt  (Ge4^  776,  Giûifida 
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TJS.G^eda  1120,  GùJ/ede  1239),  vg. 
da  B.  R*,  arr.  de  Sav.,  tant,  de  Har- 
mouller,  au  piod  du  Gœfiberg  et  sur 
le  cbemia  de  W  asselooQC  k  Pfaffenliof- 
fieo.  561  bâb.  catb. 

Entre  Hobengœft  etZeinheira  se  trou- 
vait autrefois  un  villa^'e  nomiuéltingen 
{OuJiiinffun  4070],  dont  on  ne  trouve 
plus  aucune  trace. 

0ohpnkircli.  Voy.  SierefUz. 

HoheakiBBifsbows.  Voy.  Orsch- 
UfUier. 

Hohenrnpr.  Voy.  Murbach. 

IlohensU>ln.  Voy.  Oberhaslach. 

Hohfrankenheim  {^l rankenheim 
830),  vg.  du  B.  il.,  arr.  de  Sav.  canl.  de 
Ilocbfelden.  Z%%  bab.  (8  caib.,  m 
lutb.). 

M«kMtfi  {Hohairoden  4Î78,  Tr.  II, 

284),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colra.,  cant. 
de  Munster.  Scierie  mécanique.  Iloh- 
rothber^,  Brelsel ,  Weyer,  Wittenllial, 
Langâclierle  et  Bergbrocken  font  partie 
de  îlohrotb.  545  bab.  (26  catb.  489 
lutb.). 

WMaMk^T^.  Voy.  HohroA, 

Hohwald.  Vov.  Brcilenhach . 

Hohwarih.  Vov.  Pierre-Bois  (St-). 

Hohwiller  {Hohenwilari  8«  siècle, 
Hochweiler  1521) ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb. ,  canl.  de  Soullz-sous- 
ForétSf  sur  la  route  dép.  d'iugwiller  à 
Fon-LoQls.  378  bab.  (408  catb.»  S67 
luth.).  Eglise  mixte. 

Holtsbad.  Voy.  fVesthausen. 

HolxheUn  [Hoho{feshHm  840),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Slbg  .  canl.  de  (Jeis- 

Klsheim,  sur  la  Bruche  et  le  ch.  de 
>de  Stbg.  aux  Vosges.  On  y  exploite 
delà  terre  à  poiorie  rouge.  Belles  pé- 
pinières. 954  bab.  (945calb.,41tilb., 
iréf.). 

Holtewllir  { HeloldooHlare  760, 
JlollalmUre  ,  du  II.  R.  ,  arr. 
de  Colm. ,  cant.  d'AndoIsbeim.  Rési- 
dence du  curé  canlonai.  727  bab.  catb. 
La  marque  de  la  commune  consistait 
en  lin  sniitoir  nlaisi\  accompagné  en 
chef  des  lettres  U  et  \V. 

Homboars  {llomberg^  pcr.  gerni  ), 
Tg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
Habshehn,  sur  la  roule  imp.  de  Bâie  à 
Stbg.  et  non  loin  du  Rhin.  Siège  d'une 
brigade  des  douanes,  tumnlus.  543  bab. 
(534  catb., 9 réf.). 

avait  autrefois  près  deHombouig, 
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sur  le  Rhin,  une  espèce  de  Blockhaus, 
appelé  ly'achl,  destiné  à  la  défense  du 
ilcuve  en  temps  dp  pruerre.  Près  de  là, 
dans  l'Mlau^  est  ud  petit  hameau  de 
trois  maisons. 

Dans  la  banlieue  setroore  une  ferme 
qui  a  remplacé  un  château  des  Andlaa. 

HonM.  Voy.  kyantzenau  <la). 

HoMeow*.  Voy.  Martin  (Saint-). 

Horboaiff  (VpYsvrouapia,  IMol.  ^r- 
gentoria^  Amm.  Marc.  XX.Vl,  1 0.  llieron. 
Cbr.  ad.  378.  Oros.  V  II ,  33.  Jrgen- 
touaria,  Itin.  prov.  Carte  Tbeod.  >^r- 
geniorivm  oppidum,  Aur.  Viet.  47, 
Cassiod.  Cbroo.  Caslrum  Argento- 
riense,  Nomlna  regionum  Gallis,  Dacb. 
I,  p.  10,  du  celt.  enrcan,  eau,  et 
luar,  demeure,  JJarbourg^  pér.  fran- 
que),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  à  3  Ulom. 
est  de  Colm.,  cant  d'AndoIsbeim,  sur 
la  rive  droite  de  l'Ill  et  la  roule  deCol- 
mar  à  Neuf-Brisacb.  La  route  dép.  n» 
18  conduit  de  Horbourg  k  Artzenheim. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes;  il  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  de  deux  buissiera.  Tnllerio. 
1240  bab.  (354  catb.,  630  l«lb.,  366 
isr.).  Eglise  mixte. 

Les  dernières  recherches  relatives  à 
Argentouaria  n'ont  pas  dft  nous  empé* 
cher  de  parler  de  celle  ville  celtique  à 
rarticle  Horbourg.  Trois  éléments  con- 
courent à  la  détermination  de  l'empla- 
cement des  villes  anciennes  :  la  compa* 
raison  des  mesures  itinéraires,  les  dé- 
couvertes d'antiquités  et  les  déductions 
philologiques,  i^s  deux  premiers  élé- 
ments semblent  avoir  donné  ce  qu'ils 

Eouvaient  dans  la  question  de  llor- 
ourg,  le  troisième  a  été  plus  négligé. 
Beatus  Rbenanus  en  a  fait  un  mauvais 
usage  en  voulant  trouver  dans  Hor- 
bourg la  première  syllabe  d'Argen- 
touaria  et  en  inventant  l'intermédiaira 
d'-Argebourj;.  D'AnvilIe  n'a  pas  mieux 
réussi  en  ueitaot  les  deux  premières 
lettres  d'Argentouaria  dans  Artaen- 
heira.  Mais  enfin  il  faut  savoir  si  //or 
de  Horbourg  signifie  quelque  chose  et 
ce  qu'il  signifie  hor  est  non  pas  le 
commence  ment  à'  Ârgentuar^  mais  la  fln. 
Horbourg  équivaut  donc  à  Bourg-bourg, 
car  la  germanisation  des  mots  celtiuues 
s'est  faîte  par  synonymie  et  redouble- 
ment. Celle  synonymie  est  d'autant  plus 
admissible  qu'a  i^orbour^  a  été  décou- 
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vert  en  4780  un  caslrum  importanL 
Qne  nMlBteDmt  snriraatrM  points  Poi 

fasse  des  découvertes  d'antiquités,  ce 
sont  l;\  dos  débris  littéralement  sans 
nom;  au  contraire,  dès  que  la  philolo- 
gie fournit  des  noms  qui  lient  le  pré- 
sent au  passé,  il  faut  s'empresser  de 
les  mettre  à  profit,  sans  trop  s'inquiéter 
de  renpltcenent  primitif  d'nne  ville 

Î|ulapuetre  ravagée  et  ruinée  plusd'une 
ois.  En  I  <  Î5  on  voit  apparaître  le  nom  du 
comté  ou  du  comte  de  liorbourg.  Le  châ- 
teia  de  Horbonrg  fut  détruit  en  H 62 
par  Hugues ,  comte  de  Dabo.  Ce  châ- 
teau ,  reconstruit  et  détruit  plusieurs 
fois,  fut  reMti.  en  4543,  par  le  eonte 
r.eorge  d('  Wurtemberg;  son  fils  Fré- 
déric le  forlifla  et  l'entoura  df  larges 
fossés,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Sué- 
dois de  s'en  emparer  en  1632.  C'est 
dans  ce  château  que  fut  signée  la  ca 
pitulation  qui  remit  la  ville  de  Colmar 
entre  les  mains  de  Gnstare  Hom.  Les 
Français  le  détruisirent  en  Ifi7'). 

De  nombreux  démêlés  eurent  lieu 
entre  le  duc  de  M'urteniberg  et  les  rois 
de  France  Lonls  XIV  et  Louis  XV ,  au 
sujet  de  la  souveraineté  dans  les  sei- 
gneuries wurtembergeoises  en  Alsace. 
Une  transaction,  oonelne  en  4748,  fit 
rendre  au  duc  de  Wurtemberg  tous  les 
biens  qui  lui  avaient  été  enlevés  et  mis 
sous  séquestre,  en  1723,  sous  la  con- 
ditloo  que  ce  dernier  eAt  à  neoniltre 
la  suzeraineté  du  roi  de  Fiance,  ce  qui 
eut  lieu  en  1769. 

On  a  trouvé  dans  les  environs  de 
llorbourg  un  gnind  nombre  d'objets 
d'antiquité,  entre  autres  un  autel  dédié 
li  Apollon,  qui  fut  transporté  à  la  bi- 
bliollièque  de  Stiig.,  des  monnaies  ro- 
maines desquatre  premiers  siècles,  des 
débris  de  colonnes,  des  inscriptions  etc. 

Horbonrg  est  la  patrie  de  Jérftme 
Gebwiller  il 473-1545),  autour  de: 

Libertas  Germanise^  qua  Gen/umos 
GiUttf^neminemijero  GaUnma  Chris- 
tUmo  nafali ,  Germanis  imperasse 
probcUur  etc.  Geiw,  amiore,  Aif .  4SI  9, 
in-4''. 

EIn  $chân  OtatoHedetfOnli,  Stamm- 

baiims  mid  Ilerkommens  der  heUigen 
OtUia.  Slrassb.  1520,  in-4»  (avec  une 
gravure  sur  bois  représentant  l'arbre 
génèralogique  de  sainte  Odile). 
Faneggrii  CaroUita^  ému  noHê  in 
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âuibu*  Àlsalia  ei  Argenioratum  brevi 
nartfHêone  Ubuêranhar,  Arg.  4SS4, 
in-4«.  EdUto  reeogim,  Arg.  4641  , 

in-40. 

Comnenlarius  Ms.  de  Domo  Hob»^ 
burgêoa. 

Le  nom  de  Gebwiller  est  attaché  aix 
ouvrages  suivants  : 
TfteoderiM  GrttemmÊdi  Carmm  de 

historia  violate  crucùt.  Ei  riia. 
Cum  interpretatione  Gebw,  Arg.  454 4, 
in-i». 

Sertno  adjuvenes  qui  sacris  ordini^ 
bus  iniliari  et  e.vamini  se  submitiere 
petuni.  Cum  epistoUo  fyimphtUngii 
ad  Gebwilerum  ei  retpemo  ^usdem. 
Arg.  Schurer,  1514,  in-4». 

Nicola  i  DUnckelspUhUractatus  FUI. 
...Hieronutni  GebtôiUrii  ad  Uclorem 
Carmen  hexatUekoH,  Aff.,  i.  ScbOtt, 
1516,  in-fol. 

Ysidoms  de  secHt  ei  nominibus  hae- 
reHdorum.  AmmutM  Hbelins  avreue 
defide  et  operious.  llierontjmî  liber  de 
perpétua  virg.  AfanVe  n'rginUaie  eiO,f 
ed.  Gtbiv.  Arg.  1523,  in-4». 

Ein  schbne  Epistei  des  Erasmi  von 
Rotterdam  wider  etliche  sosich  fàhch- 
tichen  beriitnen  dass  sie  evatigeiisc/i 
seyen,  Fàrrede  Gebw.  4S30,  in-4*. 

Honil.  Voy.  Kijffis. 

HosMen  OU  IIacsen  ,  Vf|.  du  II.  H., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andoisheim,  non 
loin  de  l'Ill,  de  la  route  imp.  de  Lyon 
à  Stbg.  et  du  chemin  de  fer  de  Sbg.  ù 
Bâle.  4168  bab.  catb.  Près  de  ce  vil- 
lage se  tronvidt  autrefois  un  pèlerinage 
très-fréquenté. 

Ilobach.  Voy.  Massevaux. 

HujçshoTcn.' Voy.  iVar/rn  (Saint-). 

Haotein.  Voy.  Guebwiller. 

Ilammelloch.  Voy.  ff^indstein, 

tÊuumwihr  {IVUra  9*  siècle,  Vie  de 
saint  Déodat  dans^^dla  êanelonmH- 
nii,  t.  U\J/iiniviliarc/\h\d.,  HunewUre 
1122,  Tr.  II,  706,  HuntiawUr  1«94, 
Dom.,  Hunenwihr  1576,  Sp.),  vg.  du 
II.  II.,  arr.  de  Golm.,  canL  os  Rlbean- 
villé,  silué  dans  une  contrée  renommée 

Kour  ses  vins.  Tissage  de  colon  913 
ab.  (346  eath. ,  593  Inth.,  4  réf.).  U 
Windspiol  est  annexe  dcHunawihr. 

«  Saint  Déodat  abordant  à  la  première 
plaine  d'Alsace,  savoir  entre  Mariville 
et  Engiville ,  édifie  un  petit  domicile  ès 
conllDs  d'un  lieu  que  l'on  disait  Wilra 
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et  y  réiide,  duquel  «icor  malntemnl  se 

voient  quelques  apparent  es  de  masures, 
avee  une  fonUiine  irùs-claire  et  salubrc, 
retenant  le  nom  célèbre  de  son  premier 
cuUeur.  I  n  des  principlliz seigneurs  de 
la  noblesse  du  pays,  nommé  llunon, 
avec  son  épouse  tiunna,  résidanl  non 

S Hère  loiD  de  là  et  eemnt  plotAt  de 
evoir  (|iie  d'Intention  à  la  mondanité, 
vint  prendre  connaissance  avec  les  ser- 
viteurs de  Dieu.  Or  advint-il  que  pour 
reodre  leur  amitié  plus  solide,  le  saint 

{iréfat  lui  baptisa  et  leva  sur  le  sacré 
avoir  un  Uls  auquel  il  donna  le  nom  de 
DieiMlooiié.  Mais  ni  les  eomnodltés  de 
Ilunna .  ni  sa  noblesse,  ni  son  extrac- 
tion de  sang  royal  ne  purent  empêcher 
qo'elle  ne  s'adonnât  très-soigneusement 
au  succès  des  pauvres,  soit  à  les  loçer, 
alimenter,  secourir  en  leur  adversité, 
Jusques  à  laver  par  elle-même  les  salis- 
aoret  de  leurs  habits  et  panser  les  plaies 
des  malades.  De  sorte  que  son  peuple 
grossier  et  ne  jugeant  que  des  yeux 
corporels,  voyant  cette  dame  mettre  en 
arrière  sa  grandeur,  pours'abaisserà  si 
vil  exercice,  ou  la  tenait  pour  folle  ou 
ne  lui  donnait  plus  d'autre  litre  que  de 
bvaiidière.  Or  saint  Olendonné  compa- 
tissant ù  ses  travaux  excessifs,  si  vou- 
lut-il, par  la  volonté  de  Dku,  lui  faci- 
liter auconementce  fatigueTsans  toute- 
fois la  détourner  de  son  pieux  instinct, 
car  avant  considéré  que  la  fontaine  où 
elle  allait  journellement  laver  les  langes 
des  panvres  était  trop  éloignée  de  son 
château,  il  va  ficher  son  bâton  contre 
un  rocher  à  la  descente  plus  proche  de 
la  Bttson,  d'où,  par  la  grâco  divine ,  il 
fit  surgeonner  une  source  d'ean  vive 
en  abondance»  iRuyr). 

Honna  mourut  en  679  et  fut  canonisée 
le  15  avril  t  par  le  pape  Léon  X,  à  la 
prière  du  duc  Ulrich  de  VVurtemberc. 
Ëo  4540  les  protestants  entourèrent  la 
fontaine  susdite  de  barreaux  de  fer, 
puis  dispersèrent  les  reliques  de  la 
sainte,  dont  le  culte  cessa  désormais 
Voy.  Ricber,  Guebwiller,  fïc  de  minte 
OaiU ,  Herculani  Pieinfesini  historia 
dans  l'Histoire  de  Lorraine,  t.  III, 
preuves;  Philippe  Ferrarius, 
mnetomm  qui  in  MarHfroiogio  non 
sunt,  Venise  1625,  in-i":  Du  Monslier, 
Sacrum  Gtjtneceum^VATis  lfi")7,  p.  l  'iS. 
L'église  reconstruite  imutédialenieut 
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après  la  eanonlsatkNi  de  la  aahHo  est  ai 

des  rares  exemples  d'éjîlises  fortifiées 
que  présente  l'est  de  la  France.  Klle  est 
située  sur  une  petite  hauteur  à  Textré- 
rattérad  du  village  qu'elle  domine  dans 
une  enceinte  protéfjée  par  six  bastions 
semicirculaires  et  par  une  tour  d'entrée 
anjourd'hol  en  partie  dénolie.  Tons  ces 
travaux  de  fortification  datent  de  la 
première  moitié  du  16'  siècle.  Le  clo- 
cher de  l'église,  qui  servait  à  la  fois  de 
tour  de  vigie  et  de  donjon,  remonte 
au  !4»  siècle.  La  voûte  du  rez-de- 
chaussée  parait  du  commencement  du 
45*  siècle. 

La  nef  plafonnée,  d'une  constrnrtion 
assez  irrégulière,  est,  selon  toute  appa- 
rence, contemporaine  du  chœur  ter- 
miné en  1524.  Celui-ci  présente  trois 
clefs  de  voûtes  avec  armoiries  et  huit 
armoiries  servant  de  consoles  aux  ner- 
vures de  la  voftte. 

Ine  charte  de  l'empereur  Henri  V , 
de  4  H  4,  énumère  les  biens  que  possé- 
dait l'église  de  Saint-Dié  à  HunwOk 
(elle  y  percevait  encore  la  dlBO  lors 
de  la  révolution  de  1789). 

En  1244  Gunlram,  prêtre  d'Ebers- 
mflnster,  et  Jean  dit  Mormotser  rési- 
gnèrent jus  ccclesix  in  Hiinnawpyer, 
au  si^et  duquel  il  s'était  élevé  contre 
eux  un  procès. 

Les  jlntuiles  de  Colmar  rapportent 
à  ta  date  de  1291  que  le  domaine  de 
iiunawihr  fut  détruit  par  lesColroarieus  ; 
elles  parlent  encore  en  1302  des  nobles 
d'ilunawihr.  Les  seigneurs  de  Uorbourg 
et  après  eux  le  comte  llric  de  Wurtem- 
berg reçurent  ce  village  en  llef  des  dues 
de  Lorraine.  Conrad  de  Landesberg  of- 
frit en  fief  en  1.337  à  Rodolphe  duc  de 
Lorraine  quelques  biens  y  renfermés. 
Les  nobles  de  Girsberg  y  reçurent  en 
1407  un  fief  des  ducs  de  l.otT;iirie.  Dans 
la  commune  de  Uunawihr,  les  Jurés 
étalent  nommés  par  la  bourgeoisie,  en 
présence  du  bailli.  La  seigneurie  de 
Ribeaupierre  y  exerçait  au  1.3'  siècle  et 
dans  les  siècles  suivants  le  droit  de  re- 
trait ou  de  retenue. 

HUndlInreB.  Voy  Hindlingen. 

UoBdabach.  Voy.  Uunsoach. 

■nMMh  (iAMiseèoen  4496),  vg. 
du  IL  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  d'Altk., 
situé  dans  la  vallée  du  même  nom,  non 
loin  de  la  route  imp.  de  Paris  à  liàle  ; 
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moulin  à  blé,  S  fabr.  d'huile.  Ce  village 
a  été  anciennement  le  chef-lieu  de 
toute  la  vallée,  tant  sous  le  rapport 
cjvil  quesous  le  rapport  ecclésiastique. 
La  chapelle  de  Sainte-Odile,  dont  les 
ruines  existent  encore,  était  autrefois 
l'église  paroissiale  de  llundsbach  et  des 
neuf  communes  qui  en  dépendaient. 
Odilienbad  est  annexe  de  llundsbach. 
335  hab.  cath. 

HandBwlller  OU  floNScewiLLER. 
Voy.  Pierre-Boù  (Saint-). 

HUhncrhor.  Yoy.  BouxwUler. 

HUnebovrir.  Voy.  Aeuwiller. 

HUnerscher.  Voy.  H^ingen, 

Haulnirne  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
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R.,  arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  43»  du  dép.  et  le  5« 
de  l'arr.,  se  trouve  entre  les  cantons  de 
Landser,  d'Altkirch,  de  Mirsingcn  et  de 
Ferrette;  au  sud  et  à  l'est  il  est  borné 
par  la  Suisse ,  à  l'est  et  au  nord  par  le 
Khin. 

Le  territoire,  d'une  fertilité  moyenne, 
est  en  partie  unieten  partie  montueux. 
Il  est  traversé  par  un  embranchement 
du  canal  du  RhÔne-au-Rhin,  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Râle,  les  routes 
imp.  deBâIe  à  Strasbourg  et  a  Spire, 
de  Paris  à  Bâie,  de  Moulins  à  Râle  et 
de  Iluningue  en  Suisse  et  la  roule  dép. 
du  Doubs  à  Râle. 


Tableau  indiquant  y  pour  chaque  commune  du  canton  j  la  distance  aux  diefs-lieux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département  j  la  féte  patronale ^  le  «m- 
fnero  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i863  et  les  recelks  communales  ordinaires. 


NOMS 

s,  ii 

DISTA.NCE 

* 

a  t  o 

DU  CUEF-Lirn. 

FÊTES 

•s  S 

a  t 

des 

g  o  c 

ï  i 

du 

de 

(lu 

PATRONALES. 

b  .t 

COMMUNES. 

di^part. 

a  -n 
o 

o 

raninn. 

l'arron' 

kiloiu. 

kilum. 

Liloni. 

fr.  c. 

fr. 

1  AltcnM:liwiller  .  .  . 

10 

2» 

rj 

S.  ValGlllio. 

â55l  70 

4225 

Hlotzhi'im  .... 

7 

24 

00 

^  Legtrr. 

UU()  2.^ 

291  i2 

Buiirufelilen .... 

m 

3 

40 

66 

16.1  20 

15o:< 

Buscliwillcr.   .   .  . 

mi 

7 

30 

69 

S.  Martin. 

t.V^l  76 

:iU7 

Fol^cllslmllrK  .   .  . 

i:w 

11 

:o 

69 

S.  Gall. 

79W  7.» 

4011 

Haucnllial'lc-K<i$  .  . 

171 

11 

35 

74 

SS.  P.  cl  Paul 

10128  40 

6.329 

MaK<'ntlial-lo-Haul 

17.') 

ii 

36 

7ri 

3ÎU8  43 

36(M 

HrK*Milii>im  .    .   .  ■ 

6 

29 

70 

S.  Rrmi. 

142.'i9  32 

11466 

5 

27 

(i8 

S.  Laurent. 

9.>42  88 

:wj93 

31 

67 

Louis. 

tmn  or> 

8(419 

Kiiarriii|;«rn  .... 

m 

l.'i 

31 

68 

S.  Jacques. 

4W7  - 
8405  80 

2951 

l(i7 

U 

39 

79 

S.  Léger. 

9922 

I.iebcnlzwillrr .    .  . 

179 

16 

41 

80 

S.  Marc. 

2:J60  aï 

3:l.i2 

Lou's  (Sainl  )  .    .  . 

3iO 

3 

29 

68 

S.  Louis. 

7872 

MiclirIharh-lcBas.  . 

10 

27 

62 

S.  Théodore. 

4286  4.5 

3421 

Miciirtbacli-lo-Haut  ■ 

:m 

12 

28 

63 

S.Jacques  mj. 

6:)2n  m 

4468 

I7C. 

12 

34 

73 

S»«Marguerile. 

nui  02 

3279 

Hanspacli-lc-Bas  .  . 

12 

26 

64 

S.  Maurice. 

iifO  90 

4(â3 

i  Haiispacli-le  Haut.  . 

3:» 

14 

2K 

66 

Inv.  de  S.  El. 

4719  98 

:t862 

tan*  irifc. 

H 

il 

62 

KMS  68 

12:17 

Villase-ISeuf.    .   .  . 

t»a»  tv.tg. 

2 

29 

66 

S.  Nicolas. 

7l(Mi  0.i 

151. Î6 

Wenl/willcr   .   .  . 

178 

lu 

33 

67 

S.  Mariin. 

4810  48 

3818 

Totaux .  . 

15632H  35 

ill.'>27 

Cul4e  catholique.  —  Huninçue est  le  siège  d'ue  cure  de  2«  classe.  Une  succur- 
sale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  à  Rurgfelden,  annexé 
à  Hegenbeim,  llagentbal-Ie-llaul  annexé  à  liagentbal-le-RaS;  et  Roscnau  annexé 
à  Village-Neuf. 

Cw//c  israélUe.  —  Le  canton  renferme  trois  rabbinats  communaux,  qui  ont 
leurs  sièges  à  Blolzheim^  à  HagetU/ial-k-Bas  et  à  Ilegenheim.  Les  communau- 
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tés  de  Buschwiller  et  de  Honiogoe  sont  annexées  an  rabbinat  de  Hegenbeim; 
cellê  de  Hai^nthal-le-Haut  fait  partie  de  la  ciroonacription  de  Bagenthal- 

le-fias. 

La  superficie  du  canton  est  de  U,231  hect.  44  ares  et  66  cent  Sa  population 
est  de  49,643 liab.,  dont  47,184  ctth.,  399  lath.,  448  réf.,  94  diss.,  4643  isr.  et  8 

de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 ,  dont  22  pour  garçons  et  8  pour 
illes.  Elles  sont  firéqaentées,  en  hiver,  par  4760  garçons  et  696  IlUes;  en  été 

elles  ne  reçoivent  que  4406  garçons  et  494  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inserits  sur  la  liste  de  lir-jg^a  pour  Isolasse  de 
4862  a  été  de  242  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  75. 


Hanlninie  rîffn  Iluningen  4090), 
pet.  V.  du  U.  ft.,arr.  de  Mulb.^ituée  sur. 
le  Rbio  et  sor  le  canal  du  Rh6ne-au* 
Rhin,  4  3  kilom.  de  BAIe,  cher-lieu  de 
canton.  Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  de  2<'  classe,  d'un  bureau 
d'enregistrement,  d'une  lieutenance  et 
d'un  bureau  dos  douanes  de  première 
classe  et  d'une  direction  de  poste  aux 
.  lettres  ;  elle  est  en  outre  la  résidence 
d'un  receveur  et  d'un  sur>'eillant  de 
navigation  A  la  prise  d'eau  du  canal  du 
Rhônc-au-lthin;  d'un  notaire  et  de  deux 
boissiers. 

Le  bureau  des  douanes  de  Iliinin;:i)e 
est  ouvert  aux  marchandises  taxées  à 
plus  de  90  fr.  les  cent  kilogr.  et  au 
transit  des  marchandises  prohibées  et 
non  prohibées. 

L'industrie  n'y  compte  qu'un  moulin 
à  5  tournants  et  une  brasserie.  On  y 
fait  surtout  le  commerce  en  bols  de 
construction,  qui  arrivent  sur  les 
bords  du  Rbfn  et  formés  en  radeaux , 
descendent  le  canal,  pour  être  dirigés 
sur  Mulhouse  et  dans  l'intérieur  de  la 
France. 

OunlDgue  a  un  bureau  de  bienflii- 

sance  et  un  hôpital  militaire.  720  bab. 
(425  cath.,  4  68  lulh  ,  4  27  isr.). 

L'établissement  de  pisciculture  dit  de 
Huningue  se  trouve  sur  le  sol  commu- 
nal de  Blotzheim,  à  5  kil.  de  Huningue, 
à  4  kil.  de  Saint-Louis  et  à  8  kil.  de 
fiâle.  La  fondation  de  rétablissement  a 
été  décidée  en  1852  pour  coopérer  au 
repeuplement  des  eaux  publiques  et 
privées  de  la  France,  paria  distribu- 
tion d'œnfs  fécondés  et  d'alevins  des 
espèces  estimées.  A  l'idée  primitive  es- 
quissée dans  des  conditions  trop  sim- 
ples et  trop  restreintes ,  »  snccédé,  en 
<854,  un  projet  répondant  aux  besoins 
slors  prévus,  mais  qui,  à  peUie  exécuté 


dans  les  parties  essentielles,  a  exigé  à 
son  tour,  à  dater  de  4858,  un  agrandis- 
sèment  et  des  améliorations  largement 

couvertes  par  le  produit  utile  des  quatre 
seules  années  subséquentes.  Les  opé- 
rations d'approvisionnement ,  de  mani- 
pulation et  de  distribution  gratuite  des 
œufs  fécondés,  à  litre  d'enrourage- 
meul,  ont  pris  une  grande  extension  et 
se  sont  beaucoup  perfectionnées  dans 
les  dernières  années.  Pour  les  espèces 
de  poissons  traitées  jusqu'à  ce  jour, 
l'un  a  réparti  le  travail  en  deux  cam- 
pagnes qui  se  succèdent  sans  interrup- 
tion, l'une  d'hiver,  dite  normale,  dont 
la  pratique  a  constaté  le  succès  et  trai- 
tée sur  une  grande  échelle ,  l'autre  de 
printemps,  dite  d'essais,  offrant  d'assez 
grandes  (lifTiciiltés  et  restreinte  à  de 
faibles  prupurtiuns.  La  distribution  des 
œufs  fécondés  est  le  but  principal  ac- 
tuel, la  distribution  des  alevins  n'est 
commencée  que  depuis  deux  ans  comme 
expérience.  L'administration  a  appelé 
le  concours  des  particuliers  pour  l'em- 
ploi de  ses  produits,  dont  elle  n'a  dis- 
posé directement  elle-même  qu'à  de 
rares  exceptions.  Les  efforts  privés  ont 
parfaitement  secondé  le  gouvernement; 
les  produits  ont  été  répartis  dans  pres- 
que tous  les  départements  français  et 
dans  beaucoup  de  pays  étrangers.  Les 
résultats  relatifs  au  transport  et  à  l'é- 
closion  des  œuls,  ainsi  qu'a  l'alevinage, 
sont  très-satisfbisants.  lis  peuvent  être 
évalués  approximativement  à  un  tiers 
de  poissons  vivants,  relativement  à  la 
quantité  d'œufs  récoltés.  L'emploi  des 
poissons  a  eu  lieu  de  manière  à  pour^ 
suivre  simultanément  l'élevage  dans 
des  espaces  clos,  et  le  peuplement  des 
cours  d'eau ,  lacs,  étangs  et  réservoirs 
de  grandes  dimensions. 
Au  bout  de  quelques  années  seule- 
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ment  on  a  déjà  reconnu  l'elflcarilé  des 
moyens  pratiqués.  La  croissance  des 
poissons  dans  les  bsssins  fermés,  leur 
acclimalation  dnns  les  eaux  roiiranles 
se  trouvenl  aflirnues  par  de  nombreux 
témoignages,  liidépendainiuenldeb  par- 
ticuliers qni  opèrent  fsolémoni,  des  éta- 
blissements locaux  se  sont  formés  avec 
l'assistance  et  le  patronage  de  quelques 
départements,  de  quelques  tilles  et 
de  plusieurs  sociétés  de  pisciculture, 
d'acclimatation  ou  de  sciences  ;  le 
nombre  de  ces  établissements  a  rapi- 
dement augmenté. 

L'établissement  de  Huningue  a  exercé 
une  influence  marauée  non-seulement 
en  France,  mais  I  rétranger,  en  propa- 
geant le  goût  de  la  pisciculture,  en  fai- 
sant étudier  la  question  écononiiijue  du 
peuplement  de  toutes  les  eaux,  eu  ap- 
pelant l'atlention  sur  les  perlectionne- 
ments  devenus  indispensables  dans  la 
législation  de  la  pécbe  et  dans  la  régle- 
mentation des  cours  d'eau.  L'cntne 
commencée  est  en  bonne  voie;  elle  a 
simplement  besoin  d'être  affermie  et 
développée. 

En  918  Rirroinger,  chevalier  dn  Frick- 
gau,  défit  des  hordes  de  Huns  sur  la  rive 

gauche  du  Khin,  mais  bientôt  certains 
e  ces  barbares  passèrent  en  Alsace  et 
battirent  Luitfrid  V ,  comte  du  Sund- 
gau  (v.  Ekkehard- Junior,  Herrmann- 
CorUractus),  On  prétend  que  le  lieu  où 
débarquèrent  les  linns,  fot  dès  lors 
appelé  Iluningue. 

Kn  <U90  Bourcard  d'Asuel ,  évêque 
de  bàle,  reconnut  avoir  donné  a  l'ab- 
baye Saint-Alban  récemment  fondée 
dans  celte  ville,  la  dîme  de  son  do- 
maine de  H  uningue  j  cette  possession 
fot  confirmée  en  4IM  par  le  pape  En- 

Sène  III,  en  11 58  par  Frédéric  I",  roi 
es  Homains,  en  H57  par  Ortiieb,  évê- 

aue  de  iiàle,  en  4184  par  l'évéaue 
lenri,  en  un  parl'évêque  Luthoid, 
en  1 105  par  le  pape  Célestin  III. 

4  398  Uuningue  fut  concédé  en  Oef, 
par  Jean,  comte  de  Habsbourg,  aux  Zor- 
sonil^  de  Bàle.  Au  16'  siècle  on  com- 
mença d'appeler  Huningue  (iranrl-Hu- 
ningue  (Gross-Hunin^en),  pour  le  dis- 
tinguer du  village  de  Petit-Huningue , 
situé  sur  la  rive  droite  du  Khin.  Le  duc 
Bernard  de  Saxe-Weimar  le  donna  à  la 
famille  de  llervari,  qui  le  conserva  jus- 
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qu'en  1680 ,  où  Louis  XIV  en  fit  faire  , 

J>ar  Vauban,  une  des  places  les  plus 
brfes  de  TAIsaee;  les  travaux  furent 
poussés  avec  une  si  grande  activité  qne 
la  même  année  les  vit  commencer  et 
terminer.  In  puiu  jeté  sur  le  Khin  el 
une  redoute  élevée  sor  le  territoire 
allemand  durent  disparaître  par  suite 
du  traité  de  Hvsvtick  (4697);  le  pont 
fbt  rétabli  par  Louis  XV,  en  4744,  et  de 
nouveau  détruit  dix  ans  après.  Sons  la 
République  un  nouveau  pont  fut  cons- 
truit, ainsi  qu'une  téte  de  pont;  mais 
après  la  retraite  de  nos  années  d'Aile- 
'magne,  les  Antricliiotts,  sous  le  com- 
mandement de  Furslenbei^,  vinrent 
camper  en  vue  de  la  ville,  défendue 
par  le  général  Abbatucci,  qui  trouva  une 
mort  glorieuse  dans  une  sortie  faite  à 
la  tête  de  quelques  grenadiers,  dans 
la  nuit  du  an  9  décembre  1796.  Le 
fK'iKTal  Dufour.  qui  succéda  au  brave 
Abbatucci,  ne  se  défendit  pas  avec  moins 
de  courage  ;  mais  la  reddition  de  Kehl 
ayant  permis  aux  Autrichiens  de  dirl- 
î^er  tous  leurs  efforts  sur  la  t^te  de 

f>ont  de  Uuningue,  les  Français  furent 
brcés  de  se  soumettre  à  nne  capitula- 
tion, en  vertu  de  laquelle  ils  évacuèrent 
les  ouvrages  extérieurs,  avec  armes, 
bagages  et  munitions  ;  les  Autrichiens, 
'de  leur  côté,  s'obligèrent  à  ne  point 
tirer  sur  Iluninpue  el  ù  détruiretous  les 
travaux  Qu'ils  avaient  exécutés  de  l'au- 
tre c6té  on  Rbin. 

Uuningue  fut  encore  assiégé  en  4844 
el  en  181  "J.  Le  siège  de  1813,  illus- 
tré par  la  résistance  du  général  Bar- 
banèigre,  forme  une  des  pages  les  plus 
glorieuses  de  celte  époque.  Cent  trente- 
cinq  hommes  y  tinrent  tète,  pendant 
onze  jours,  à  nne  armée  de  31,000 
Autrichiens  ,  commandée  par  l'archi- 
duc Jean.  Mais,  accablé  par  le  nom- 
bre ,  Barbanègre  se  vit  dans  la  néces- 
sité de  capituler,  quoiqu'il  eût  offert 
d'arborer  le  drapeau  blanc  et  de  recon- 
naître Louis  XViU.  Le  général ,  avec 
quelques  officiers  d'état-major ,  deux 
tambours,  un  peloton  d'infanterie,  deux 
pelotons  de  canonniers  et  cinq  gendar- 
mes, en  tout  cinquante  hommes,  for- 
maient les  débris  de  la  garnison,  qui 
sortit  de  la  place  le  31  août  avec  tous 
les  honneurs  de  la  guerre  et  sous  la 
condition  de  pouvoir  aller  rejoindre 


Digitized  by  Google 


HlîN 

l'année  de  la  Loire.  Le  défilé  de  celle 
liéroïque  phalange  fui  uu  véritable 
trkHDpbe,  et  Tarebidae  Jeui  lénoigna 

lui-même  à  Barbanègre  toute  l'admira- 
tion que  lui  inspirait  sa  noble  résis- 
tance. V  oy.  Noie*  sur  le  dégt  d'Hu- 
ningue  (par  Courvoisier)  SlllBb.4863. 
Le  général  Barbanègre  au  blocus  dv 
UutUngue  par  Sabourin,  Colmar  48b3. 
Biminçiuei  BéUedmoanHetiraUétde 
i8i5  par  Lalruffe,  Paris  1863. 

Le  t  septembre ,  sur  la  demande  du 
gouvernement  suisse,  l'archiduc  Jean 
ordonna  la  démolition  des  forliflcallons 
de  Iluningue;  des  milliers  d'ouvriers 
suisses  mirent  la  main  in  l'œuvre.  De- 
puis cette  époque  BuDlofoe  est  un 
endroit  ouvert  et  n'ofTre  plus  qu'une 
ceinture  de  ruines.  Depuis  1843  Hu- 
ni ligue  correspond  avec  la  rive  droite 
du  Kbin  par  un  pont,  oonstniit  en 
partie  sur  pilotis ,  et  en  partie  sur  ba- 
teaux, avec  un  pont  volant. 

Le  BK>DoiBent  érigé  en  l'hODiiear  dn 
général  Abljalucci.  détruit  par  les  alliés 
en  1815,  a  été  relevé  et  placé  à  l'en- 
trée de  la  ville,  en  4828.  A  côté  et  tout 
près  de  ce  monument  on  voit  le  céno- 
taphe du  général  Chérin,  chef  del'étal- 
nu^or  de  l'armée  du  Danube,  blessé 
dans  une  ^es  actions  qui  piéeédèrent 
la  bataille  de  Zurich,  et  mort  4  HonfD- 
gue  le  14  juin  4799. 

Huningue  a  vu  naître  François-Joseph 
Ritter  (4758-4809),  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  de  la  Convention  et  du 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Cette  ville  a 
aussi  donné  le  Joor  à  Jean-Pierre-Ni- 
colas-Louis Blanchard,  né  en  1768, 
coramissaire-ordorinateur  en  chef,  an- 
cien iutendanl  général  du  Portugal , 
foovemeur  du  Fricklhal ,  membre  cor- 
respondant du  coiisisloire  Israélite  de 
Paris,  de  l'iosiiiut  d'Afrique,  officier  de 
la  Légion  d'Honneorete.  Malgré  les  pé- 
nibles et  importantes  fonctions  dont  il 
futre\êlu,il  trouva  encore  moyen  de  pu- 
blier uugrand  nombred'ouvrages  reraar- 
^pibles,  parmi  lesquels  on  cite  :  Mémoire 
sur  le  Fricklhal  (4  vol)  ;  le  Décadaire, 
feoiile  périodique  publiée  dans  le  Uaul- 
i^hin  ;  Rame  politique  tw  ta  tUuoHon 
Utttteile  des  esprits  en  France  et  en 
Allemagne  (an  III,  î  vol.);  Essai  sla- 
UsUque  sur  le  Portuyal  (4  vol.);  i/é- 
mmru  mr  fEifagnt  (onvnge  coa- 
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ronnél  ;  statistique  delà  Corse  (1  vol.)  ; 
Sur  les  mouens  les  plus  propres  à 
/nire  Jouir  lapopukUÊOH  isngêtiie  de 
l'Alsace  d(.s  himfaitsdeta  cirilisa/ion 
(ouvrage  couronné);  De  la  législation 
militaire  {î  vol.)  ;  Du  cuUe  mosaïque 
au  XIX*  siècle  eto.  Il  termina  sa  lon- 
gue et  laborieuse  carrière  ,  en  4  847,  à 
ileileren,  dociles  habitaots  conservent 
le  souvenir  de  son  noble  earaetére  et 
de  son  inépuisable  charité.  M.  Moss- 
mann  a  publié  sa  biographie ,  portant 
pour  épigraphe  ces  paroles  du  lieute- 
nant-général Petit,  gouverneur  des  in- 
valides :  J'ai  connu  dans  ma  longue 
carrière  bien  des  adttûnistraUurs  mi- 
litaires; je  n'en  ai  Jamaii  connu 
d'aussi  fjrobe  ei  d^autsi  lofol  quê 
M.  Blanchard. 

Huningue  porte  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lis  d'argent  rangées  en  faece,  coupé 
de  gueules  à  trois  couronnes  renversées 
d'or  et  posées  deux  et  une,  et  une  fasce 
d'or  brochant  sur  le  tout. 

Ilnnspach,  gr.  et  joli  vg.  du  B. 
R.,  arr.de  Wissemb.,  cant.  de  Soullx- 
sous-Forêls,  sur  le  chemin  de  Scbœ- 
nenbourg  à  Schleiihal  et  le  ch.  de  fer 
de  Stbg.  à  Wissembourg.  760  hab.  (36 
cath.,  724  réf.). 

mirllgkol»  {lUrtungkaim  778, 
Ilirlencheim  4  447  ,  vg.  du  B.  B.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Trnchtersheim.  Le 
chemin  de  gr.  com.  u"  ii  conduit  de 
Hurligheira  à  Eschau.  Moulin  à  blé. 
433  hab.  (5  cath.,  424  luth.,  4  réf.). 

Traces  de  coostruclions  découvertes 
dans  des  garaneiéres  et  attribuées  à  an 
village,  Bertzheim,  qui  aurait  donné  800 
nom  au  canton  de  Berlzi  iileUI. 

Lue  charte  de  Marinuutier  de  1447 
compte  Uegenold  de  llirtencheim  parmi 
les  ministériaux  de  l'Eglise  de  Stras- 
bourg. François-Joseph  de  Mackau, 
aiS^Stettineister  de  Strasbourgen  1 7t4, 
ajouta  à  son  nom  patrons  inique  celui  de 
liurligheim,  village  dont  son  père,  par 
son  mariage  avec  Catherine  Barbe d'ich- 
tersheim,  était  devenu  co-propriétairc 
et  s'appela  dès-lors  baron  de  llùrtig- 
heim.  11  mourut  en  4  751  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  l'église  de  Hflrtlg- 
heim.  Louis-l<^léonor  de  Mackan  porta 
pendant  quelque  temps  comme  son  père 
le  nom  de  tiuriigheini  qu'il  abandonna 
pour  reprendra  celui  de  sa  ftmille. 

is 
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Hury.  Voy.  Croix-auJO'Mines{^). 

Uasem.  Voy.  Bcf^dd, 

iiuacakoasv.  Voy.  LnUaibaeh- 

aUueren  (//tf£em  1S«  siècle),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belfort,  eanton  die 

Sainl-Amarin,  sur  la  Tliar  et  la  route 
iinp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle.  Scierie  mé- 
canique. Wesserling  et  le  Brand  font 
partie  de  la  commune.  1272  hab.  (1089 
calh.,  45  luth.,  117  réf.,  21  isr). 

Entre  les  commuoes  de  UiissereD  et 
de  Hitzach  on  voit  les  raines  d'an  vieox 
château  appelé  Stœrenbourg,  qui,  se- 
lon l'opinion  commune,  a  été  détruit 
par  les  Suédois.  Elles  se  trouvent  près 
d'un  lac  appartenant  à  la  commune  de 
Mitzach. 

Le  nom  de  Wesserling,  qui  s'écrivait 
autrefois  fVauerliHg  et  se  prononce 

d'ailleurs  encore  fVasserling  par  les 

Sens  de  la  vallée,  dérive  évidemment 
e  ff^asser  (eau)  et  signifie  quelque 
obose  comme  étang,  mare  ou  flaque 
d'eau,  l.e  eliAteau  de  Wesserling  fut  bâti 
en  4637,  sur  une  moraine,  par  le  prince 
abbé  de  Lœwenstefn,  administrateur  de 
l'abbaye  de  Murbach  et  seigneur  de  la 
vallée  de  Saint-.\marin. 

Ce  château  qui  servit  à  cet  abbé  et 
à  ses  successeurs  de  rendez-vous  de 
chasse,  se  composait  alors  d'un  rez-de- 
chaussée  de  dix  fenêtres  cintrées  de 
front,  interrompues  au  mHien  par  une 
porte  ornée  dans  le  style  rococo.  Cet 
édifiée  était  recouvert  d'un  lourd  toit 
en  tuiles  à  deux  pans  suivant  l'aucienne 
mode  du  pays,  et  flanqué  aux  deux 
bouts  de  tourelles  carrées  à  toils  poin- 
tus surmontés  de  girouettes  ;  sa  distri- 
bution intérieure  prouve  que  ies  abbés 
avaient  déjà  des  idées  assez  avancées 
en  fait  de  bien-étrc  et  de  confort.  La 
porte  du  milieu,  qui  était  élevée  de 
deux  marches  au-dessas  du  sol,  don- 
nait accès  dans  un  spacieux  vestibule 
communiquant  avec  le  jardin  et  coupé 
en  deux  par  une  galerie  régnant  tout  le 
\one  du  bâtiment  et  éclairé  par  les  dix 
fenêtres  sur  la  cour.  Cinq  chambres, 
toutes  pounucs  de  cheminées  ou  de 
poêles,  avaient  leur  entrée  indépendante 
sur  cette  galerie.  La  dernière,  à  gauche, 
qui  servait  probablement  de  salon,  com- 
muniquait par  une  porte  du  côté  de  la 
terrasse  aTee  une  petite  cbapelie  asses 
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richement  ornée,  comme  le  témoigne  son 
autel  qui  décorait  la  chapelle  d'Urbès , 
travail  compliqué  en  bois  doré  assez  cu> 
rieux,  mais  d  un  goût  détestable.  Les 
mitres,  qui  se  reproduisent  souvent 
dans  cet  amphigonn  d'ornements,  t^ 
moignent  du  haut  rang  temporel  occupé 
par  les  abbés  de  Murbach.  Cet  autel, 
sauvé  de  l'incendie  qui  détruisit  le  châ- 
teau en  4776,  fut  donné  à  l'église  de 
Mollau  et  passa  de  la,  plus  tard,  à  la 
chapelle  d'trbès. 

Les  autres  pièces  do  château  se 
composaient  de  deux  vastes  chambres 
îW^oucher,  à  alcôves,  d'une  salle  à 
manger  et  d'une  cuisine.  La  cour  était 
formée  comme  maintenant  par  deux 
ailes  en  équerre;  l'une,  celle  de  droite, 
renfermait  une  écurie  pour  neuf  che- 
vaux et  une  étable  pour  quatre  vaches, 
l'autre,  des  hangars  et  dépendances 
diverses.  La  terrasse,  tant  du  côté  de 
la  cuiir  que  de  celui  du  jardin,  s'arron- 
dissait aux  qualres  angles  en  forme  de 
loui  t'Ile  d'où  la  vue  s'étendait  sur  les 
belles  forêts  qui  couvraient  alors  non- 
seulement  les  montagnes,  mais  le  fond 
de  la  vallée  même.  L'avance  n'exisiail 
pas  alors  et  la  grille  du  chAteau  s'ou- 
vrait sur  la  cour  même,  à  l'angle  nord 
de  la  terrasse  es  question.  Au  milieu  et 
contre  cette  terrasse,  en  face  <le  la 
porte  du  château,  était  une  fontaine 
avec  un  bassin  en  forme  de  conque  qui 
existe  encore  et  sert  au  même  usage 
pour  la  fontaine  de  l'avenue. 

Derrière  les  dépendances  et  sur  le 
penchant  de  la  mariine,  les  abbés 
aviiierit  fait  construire  une  glacière.  De 
l'autre  côté, un  grand  bassin  circulaire, 

3ui  existe  encore,  distribuait  l'eau 
ans  les  jardins,  sous  forme  de  jets 
d'eau  et  de  cascades.  Ces  jardins,  for- 
més par  une  suite  de  terrasses  commu» 
niquant  entre  elles  par  de  vastes  esca- 
liers en  pierres,  étaient  dessinée  dans 
le  style  rococo  le  plus  pur. 

Tel  est  le  séjour  qui ,  jusqu'en  4760 
servit  de  pied-a-terre  aux  abbés  de 
Murbach  ;  .son  aspect  devait  avoir  quel- 
que chose  d'assez  pilloresaue  à  eu  ju- 
ger par  les  expressions  d'une  petite 
histoire  d'Alsace  du  siècle  dernier,  qui, 
au  chapitre  ^e  Murbach  parle  en  ces 
termes  : 

i  WesanliDg,  petit  chllean  bâti  par 
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le  prince-abbé  de  Lœwensteio.  De  loio 
il  lait  l'effet  d'un  théâlre.  » 

Le  dernier  des  abbés,  possesseurs  de 
WesserliBg,  fnt  le  prinee  de  Katzen- 
hausen ,  qui.  ne  s'en  souriant  plus,  le 
vendit  eo  l'an  1760  à  un  cerUin  M.  De- 
Bunnst  qui  avait  l'entrepdt  du  sel  à 
Tbann.  M.  Demaret  s'acquit  un  litre  à 
la  reconnaissance  des  habitants  actuels 
de  Wesserling  en  faisant  planter  les 
tUleols  de  l'avenoe,  de  la  ckaraiflle  et 
de  la  terrasse.  Lui-même  n'en  jouit 
pas  iongteoips,  et  fut  bienldt  obligé 
de  se  créer  des  ressources  en  louant 
son  chàleaa  à  MM.  Sandberr,  Cou- 
rageol  et  C'*,  qui  le  transformèrent 
en  fabrique  d'indiennes  ;  mais  le  pre- 
mier établissement  ne  prospéra  guère , 
car  MM.  Nicolas  RIsler  et  C'-  de  Mul- 
bouse  le  prirent  à  bail  au  bout  de  peu 
de  temps  et  y  vinrent  transporter  leur 
ildnstrie  le  5  octobre  4773.  Cette  in- 
dustrie se  roraposait  alors  d'une  tein- 
turerie et  d'une  imprimerie  d'indiennes, 
dite  au  ptteeau,  pour  laquellelisflrent 
construire  la  plus  ancienne  partie  du 
bâtiment  de  l'avenue  où  sont  actuelle- 
ment les  graveurs  sur  rouleau  et  le 
bureau  de  poste;  ils  introduisirent 
aussi  dans  la  vallée,  à  cette  époque,  le 
filage  de  coton  à  la  main,  opération 
qu'Us  faisaient  faire  à  l'entreprise  dans 
les  villages  environnants. 

Le  feu  prit  au  château  le  15  février 
4776,  et  fut  entièrement  brûlé  sauf  quel- 

Sues  pans  de  murs.  C'est  du  lendemain 
e  cet  événement  que  date  un  dessin 
qui,  tout  imparfait  qu'il  est,  peut  en- 
core donner  quelque  idée  do  style  de 
rédifice. 

M.  Demaret  avait  fait  faillite  et  son 
principal  créancier,  M.  de  Widenpach, 
gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de 
Rouffarli,  lit  vendre  Wesserling  judi- 
ciairement, en  vertu  de  trois  arrêts  du 
eonteil  souverain  de  Golmar,  des  19 
décembre  1768,  9  septembre  1769  et 
83  avril  1771.  Par  acte  du  11  octobre 
4776,  M.  Schœnwetter  s'en  rendit  ad- 
imHeataire  au  nom  de  MM.  Nicolas 
Risler  et  C'«  pour  la  somme  de  16,000 
livres  tournois.  En  4777.  la  fabrique  se 
eoapesait  d'une  trentaine  de  tables  * 
imprimer,  d'un  atelier  de  gravure  sur 
bois,  d'une  teinturerie,  de  lavapes  et 
d  oue  blaocbisserie.  A  la  fin  d'avril 
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4780,  M.  Pierre  Dollfns,  de  Mulhouse  , 
fut  appelé  à  la  gérance  de  l'établis- 
sement et  vint  se  fixer  à  Wesserling. 
C'est  lui  qoi  flt  rebfttlr  le  ebftteau  tel 

qu'il  a  été  conservé  par  un  dessin  à 
1  aauarelled'un  artiste  de  Colmar,  c'est- 
à-oire  avec  paviilon  à  deux  étages  au 
milieu  et  le  reste  en  rez-de-chaussée. 

Le  9  janvier  1783,  MM  N.  Risler  et 
C'«  s'associèrent  avec  MM.  Senn,fiie- 
dermann,  Gros  et  C*«,  de  Genève,  dont 
la  maison  existait  depuis  1780.  Leurs 
principales  afi'aires  étaient  le  com- 
merce des  étoffes  de  l'Inde  et  des  mous- 
selines suisses  dont  la  France  leur  of- 
frait le  débouché  le  plus  important. 
C'est  donc  à  cette  date  du  9  janvier 
1 783  qu'il  faut  faire  remonter  l'origine 
de  la  Société  actuelle  de  Wesserling. 

£n  1 787  MM.  Nicolas  Risler  et  Pierre 
DoUfos  se  retirèrent  à  Mulhouse ,  lais- 
sant MM.  Senn,  Biedermann  et  C^%  seuls 
possesseurs  de  Wesserling.  La  direc- 
tion de  l'établissement  fut  alors  confiée 
à  M.  Jobanot,  qui  vint  dans  le  courant 
de  la  même  année  se  fixer  à  Wesser- 
ling et  auquel  on  donna  comme  auxi- 
liaires MM.  Henri  Bourcart,  Jean  Kœch- 
lin  et  Lenbard. 

Nous  voici  arrivés  à  l'époque  de  la 
révolution.  Le  dimanche, 25 juillet  4789, 
doute  joura  après  la  prise  de  la  Bastille, 
on  célébrait  la  messi*  à  Malmerspach, 
dans  une  petite  chapelle  qui  était  située 
del'autre  coté  de  la  rivière,  entre  le  Breuil 
et  le  moulin,  mais  dont  il  ne  reste  plus 
trace  aiijourd'hui.  Ceux  qui  n'avaient 
pu  trouver  place  dans  l'intérieur  de  la 
chapelle  se  formèrent  en  groupes  ao- 
dehors  et  ne  tardèrent  pas  à  oublier  le 
but  de  leur  réunion,  pour  s'occuper  de 
tout  autre  chose  que  du  service  divin. 
On  venait  d'apprendre  par  le  Journal  Is 
grand  événement  qui  s'était  passé  à 
Paris  douze  jours  auparavant.  Sur  ces 
nouvelles,  les  tètes  se  montent,  on 
exalte  le  courage  du  peuple  |HUlsieD, 
qui  a  su  se  faire  justice  lui-même  et 
venger  ses  griefs.  Des  griefs  du  peuple 
parisien  on  passe  à  oeux  du  peuple 
Saint-Amarinois  et  des  oppresseurs  de 
la  France  à  ceux  de  la  vallée.  L'exécu- 
tion suivit  de  près  :  il  Mot  an  peuple 
devenu  souverain  de  Saint-.\marin  sa 
petite  Bastille  à  démolir;  ce  fut  la  mai- 
son du  garde-géoéral.  En  moins  de  rien 
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tout  y  fut  pillé,  démté,  saccagé;  et 
le  propriétaire,  qui  avait  déjà  la  téte  sur 
le  billot,  n'échappa  que  par  un  miracle 
à  It  bâche  vengeresse  d'an  certain  G..., 
hommp  de  mœurs  fort  douces  d'ailleurs, 
luais  qui,  pour  ce  jour-là,  voulait  se 
faire  exécntenr  des  nautes  œoTres  de 
la  Justice  du  peuple.  Après  cette  mai- 
son ,  on  passa  à  une  autre  et  succes- 
sivement toutes  celles  des  gens  de  la 
seigneurie  éprouvèrent  à  peu  près  le 
même  sort  que  celle  du  garde-pcnéral. 
Le  mercredi  l'émeute  avait  grandi,  et,  se 
tronvant  trop  ft  l'étroit  dans  l'enceinte 
^Saint-Amarin,  s'en  vint  à  Wesserling 
chercher  M.  Johanol,  qui,  de  gré  ou  de 
force,  dut  se  mettre  à  la  téte  d'une  le- 
vée en  masse  de  toute  la  vallée  qu'il  fal- 
lut conduire  à  Guebwiller,  résidence  du 
prince-ahbé,  pour  lui  signifier  que  sa 
domination  avaitcessé  d'exister.  Grands 
et  petits,  tous  durent  marcher,  même 
les  hommes  qui  avaient  leurs  femmes 
en  mal  d'enfant ,  au  dire  d'un  contem- 
porain, si  bien  que  la  troupe  qui,  en 
quittant  Wesserling,  s'élevait  peut-être 
à  quelques  centaines  d'individus,  dé- 
passait le  nombre  de  6000  quand  on 
arriva  au  but.  Les  scènes  de  Saint- 
Amarin  se  renouvelèrent  à  Guebwiller 
sur  une  ni  us  grande  échelle,  et  rien  de 
ce  qui,  de  loin  ou  de  près,  toacbait  i 
laseigneurie,  n'y  fut  épargné.  Le  prince- 
abbé,  fort  heureusement  pour  lui,  était 
alors  à  Paris.  Les  titres  de  propriété 
auxquels  on  en  voulait  avaient  été  mis 
en  sûreté  à  Colmar,  mais  le  but  de  l'ex- 
pédition n'en  fut  pas  moins  atteint , 
puisqu'on  obtint,  aéance  tenante,  de 
ceux  qui  représentaient  alors  la  sei- 
gneurie de  Guebwiller,  un  acte  de  re- 
nonciation en  bonne  forme  à  tous  droits 
sur  la  vallée  de  Saint-Amarin.  Voici 
quelques  extraits  de  cette  pièce. 

«  Concession  et  abandonnement  vo- 
lontaire des  droits  de  la  sete neorie  de 
l'abbaye  de  Murbach  en  faveur  des 
communes  du  bas  vallon  de  Saint-Ama- 
rin, dont  ladite  seigneurie  a  joui  Jus- 
qa'à  présent  Jnatement  ou  par  abus, 
savoir: 

•  f*  Ladite  seigneurie  et  souveraineté 
remet  et  abandonne  volontalrenent  à 

la  susdite  conimunaulc  tous  les  droits 
justes  ou  injustes  dont  elle  a  joui  jus- 
qu'à présent  et  tels  qu'ils  lui  oui  été 
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payés  par  les  commonea,  ainsi  qae  tons 

les  droits  de  défrichements,  corvées, 
chutes  d'eau,  impôts  sur  les  poules  et 
les  poulets,  sur  les  aooches  ânûel, 
avoine,  huile,  cire  et  grosse  dixme  elCt 

La  pièce  se  termine  ainsi  : 

«Les communes  n'auront  plus  d'au- 
tre souverain  que  Sa  Majesté  le  roi  de 
France,  et  enfin .  quand  bien  même  la 
seigneurie  serait  grevée  et  souffrirait 
des  articles  ci-dessus  cédés,  elle  en- 
tend cependant  s'en  désister,  les  aban- 
donner et  remettre  aux  communes  con- 
jointement avec  tous  les  droits  et  rai- 
son du  vol. 

Q  Ainsi  arrêté  etcondoà  Gœbwiller, 
le  28  juillet  4789. 

«Ont  signé  an  nom  de  la  seigneorie: 
«ReicostetterdeReichenstein,  cha- 
noine de  Befoldingen,  grand 
doyen,  de  Rathsamhausen,grand 
chantre,  de  Gohr  etc.  t 

Il  était  difficile  de  s'humilier  plus  com- 
plètement. En  réjouissance  de  leur  vic- 
toire, les  montagnards  se  livrèrent, 
pendant  trois  jours,  à  de  copieuses  li- 
bations avec  l'agrément  d'ailleurs  des 
habitants  de  Gnebwiller.  Le  quatrième 
jour,  le  bruit  se  répandit  que  certains 
dragons,  venant  de  Neuf-Brisach,  s'a- 
cheminaient vers  Guebwiller  pour  re- 
mettrelescbOBes  en  ordre;  les  énentien 
jugèrent  que  le  moment  était  venu  de 
retourner  chez  eux,  et  se  mirent  en  route 
sans  tambour  ni  trompette.  Les  dra- 
gons, qui  étaient  sur  leurs  talons,  ne 
purent  mettre  la  main  que  sur  deux 
traînards,  auxaueis  le  Kitterle  avait 
apesanti  les  Jamoes.  Ces  deux  pauvres 
diables,  l'un  de  Goldbach,  l'autre  d'O- 
dern,  furent  pendus  à  un  arbre  aux  en- 
virons de  Wattwiller,  et  payèrent  ainsi 
pour  les  autres. 

Bientôt  après,  les  biens  de  Murbach 
devenaient  nationaux.  Ce  n'est  qu'en 
4803  qoe  les  communes  firent  réinté* 
grées  par  le  gouvernement  consulaire 
dans  les  propriétés  qu'elles  avaient  en- 
levées à  I  abbaye  de  Murbach. 

M.  Johanot  fut  nommé  député  à  la 
Convention  en  < 792  et  quitta  définiti- 
vement la  Société  en  4796.  M.  James 
Odier  quitta  Wesserling  au  eommeneo- 
ment  de  mai  <804  pour  raison  de  santé 
et  M.  A.  Th.  lioraan  ,  établi  à  Wesser- 
ling depuis  l'année  précédente,  lui  suc- 
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eédt.  Il  fut  bientôt  secondé  par  M.  Jac- 
cnies  Gros,  qui  vint  prendre  la  direction 
des  Aissages  et  de  ia  filature. 

A  l'abrides  mesures  probibitiyes  exer- 
cées par  Napoléon  contre  l'Angleterre, 
l'industrie  du  coton  prit  un  grand  es- 
sor en  PriBce;  Wesserling  se  ressen- 
tit des  circonstances  et  son  grand  ac- 
croissement date  de  1803.  C'est  dans 
le  courant  de  cette  année  qu'on  bâtit  la 
iMSkt  filature  qui  sert  aujourd'hui  de 
nai^in  de  coton.  On  avait  pour  prin- 
cipe alors  de  donner  aux  filatures  aussi 
pea  d'air  et  de  Jour  one  possible,  pour 
éviter  la  trop  grande  évaporation  de 
coton,  de  là  sans  doute  ces  salles  de 
huit  pieds  de  haut  et  en  fenêtres-lu- 
cames  qui  donnent  au  sssdlt  bâtiment 
l'air  d'une  maison  de  correction.  La 
partie  mécanique  fut  confiée  à  M.  Sci- 
pion  Perrier,  ingénieur  de  l'établisse- 
ment de  Cbaillot  ;  les  machines,  dont  la 
plupart  travaillent  encore  aujourd'hui , 
sont  de  la  construction  de  Calla.  Cette 
flature  ne  Ait  teminée  que  l'année  sui- 
nnte ,  et  en  novembre  1 803  on  mit  en 
liain  le  premier  métier  à  filer.  Le  H  mai, 
00  avait  entendu  battre  le  premier  mé- 
tier à  tisser  à  navette  volante  et  dans  le 
courant  de  juillet  on  imprimait  pour  la 
première  fois  avec  la  machine  à  rou- 
leau. Cette  machine,  qui  occupait  alors 
l'emplacement  d'une  partie  des  bureaux 
d'awonrd'bui ,  était  mue  par  un  bœi{/. 

M.  James  Odler  quitta  Wesserling 
au  commencement  de  mai  4804  et 
M.Aimé-Philippe  Roman  établi  à  Wes- 
serling depuis  l'année  précédente ,  lui 
sneeéda.  Il  fut  bientôt  secondé  par 
M.  Jacques  Gros,  qui  vint  prendre  la  di- 
rection des  tissageset  de  la  filature.  Wes- 
serling s'accrut  en  4805  d'un  atelier  de 
teinture  (aujourd'hui  des  mécaniciens), 
d'un  nouvel  atelier  d'impression  au 
rouleau,  puis  on  compléta  le  bâtiment 
de  l'afenue  pour  y  loger  la  gravure  en 
bois  et  on  établit  l'étendage  en  bois. 

Les  constructions  s'arrêtèrent  en 
4806  pour  reprendre  en  4807,  année 
qui  vit  s'élever  une  seconde  filature  (au- 
jourd'hui imprimerie  de  laine).  En  1808 
et  4809  on  construisit  des  habitations 
indispensables  pour  loger  la  colonie 
croissante:  le  château  entre  autres 
s'éleva  d'un  étage  et  l'irrégularité  qui 
en  résulta  ne  fut  effacée  qu'en  4840  par 
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l'addition  d'un  étage  semblable  du  côté 
opposé.  Cette  construction  et  celle  de 
l'aile  droite,  autrefois  écurie  du  prince- 
abbé,  et  depuis  bureaux,  fut  dirigé 
par  un  certain  Bouscli  qui  perdit  une 
jambe  en  tombant  de  ballon.  Les  bâ- 
timents qu'il  a  laissés  font  plus  d'bon- 
neur  à  son  i^inil  qu'à  ses  connais- 
sances pratiques  en  architecture.  Wes- 
serling lui  doit  de  posséder  les  toits 
les  plus  plats  d'Alsace,  toits  consi- 
dt^rés  comme  des  énormités  par  les  ar- 
chitectes du  pays.  Une  crise  finan- 
cière faillit  en  4810  compromettre  un 
moment  l'existence  de  Wesserling,  qui 
ne  dut  son  salut  qu'à  un  secours  de 
5  millions  de  francs  aussitôt  obtenu 
que  demandé  à  l'Empereur.  Ce  grand 
homme  avait  trop  le  sentiment  de  ce 
qui  est  beau  et  utile  pour  ne  pas  com- 
prendre qu'à  la  prospérité  d'un  établis- 
sement comme  Wesserllnj;  se  ratta- 
chait une  question  d'inlerêt  naiionai. 
L'événement  vint  prouver  d'ailleurs 
que  sa  confiance  n'avait  p:is  t  té  mal 
placée,  car  dans  l'espace  de  quelques 
mois  le  trésor  fut  remboursé  de  ses  avan- 
ces. Les  Invasions  de  4843  et  4845  ap> 
portèrent  nécessairement  une  grande 
perturbation  dans  les  affaires  de  Wes- 
serling, mais  rétablissement  n'eut  ma- 
tériellement à  souffrir  en  aucune  façon 
de  «l'occupation  étrangère.  La  seule 
construction  qui  se  soit  faite  de  1 81 0  à 
4  84  8  est  l'aile  gauche  du  château,  qu'on 
bâtit  en  1813,  en  pendant  à  l'aile  droite, 
d'après  les  dessins  de  Bousch.  C'est  là 
qu'on  transporta  le  bureau  et  les  cabi- 
nets des  dessinateurs.  Les  trois  fe- 
nêtres du  premier  étage  ayant  vue  sur 
la  vallée  éclairaient  une  élégante  salle 
de  billard  ornée  de  peintures  à  l'huile 
de  M.  Heim,  lesquelles  existent  ei- 
core.  Le  nombre  des  bâtiments  cons- 
truits de  4818  à  4844  ne  s'élève  pas  a 
moins  de  trente-quatre  tant  à  Wesser- 
ling  qu'aux  environs;  nous  citerons  les 
principaux  :  nouvelle  imprimerie,  Nehr, 
1 819  ;  atelier  de  teinture  à  vapeur,  nou- 
velle filature  et  dépendances,  1824; 
atelier  de  Blettmatt,  18i'i;  deuxième 
filature,  4835;  tissage  mécanique  de 
flirsehenbach,  4838$  de  Fossbflbl, 

184f. 

L'introduction  à  Wesserling  du  tis- 
sage mécanique  et  de  la  machine  à  pa- 
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rer  date  de  4859.  Les  5.j  premiers 
métiers  de  ce  genre  furent  montés  dans 
la  cave  de  cette  ancienne  filature  qui 
avait  ¥0  les  premien  essais  do  Hlage 

de  coton. 

Nous  j^outerons  encore  quelques 
mots  sur  l'oiig^anisation  intérieure  de 

cette  cité  manufacturière  et  sur  les 
belles  institutions  que  les  rhefs  aciiiols 
y  ont  introduites  pour  l'aiDi  lioniiion 
da  sort  de  ceux  qui  y  travaillant.  On 
trouve  h  Wesserlinp  des  écoles  primai- 
res et  secondaires  pour  les  enfants  des 
employés  et  ouTriers,  gratuites  pour 
ces  derniers;  des  écoles  de  dessin  li- 
néaire, d'architecture  de  mécanique,  de 
.  dessin  artistique  et  industriel ,  où  sont 
formés  la  plupart  des  employés  de  la 
fabrique  et  qu'encouragent  des  exa- 
mens et  des  distributions  de  prix  faites 
par  les  chefs  en  personne.  On  y  trouve 
encore  une  école  de  musique ,  une 
salle  de  concert,  un  ^rymnase  muni  de 
tous  les  appareils  propres  à  dévelop- 
per les  forces  musculaires  de  l'enfance, 
qu'un  travail  unicpienient  sédentaire 
aurait  pour  effet  d'étioler:  une  suUe  de 
consultations  médicales  et  tout  auprès 
une  pharmacie,  où  médecin  et  pharma- 
cien, rétribués  par  la  direction,  donnent 
gratuitement  aux  ouvriers,  l'un  ses  con- 
sultations et  l'antre  ses  médicaments. 
I. 'établissement  renferme  des  caisses 
(\' épargne  y  de  prél  et  de  secours.  Ces 
dernières  assurent  à  l'onvrier,  moyen- 
nant une  faible  retenue  mensuelle  pro- 
portionnée à  son  salaire ,  contre  les 
chances  de  maladies  et  celles  d'une  in- 
firmité qui  entraînerait  l'incapacité  de 
travail,  dans  le  premier  cas  une  sub- 
vention durant  toute  la  maladie,  dans 
le  second  une  sorte  de  pension  de  re- 
traite. Ce  n'est  pas  tout:  profltant  de  la 
facilité  que  lui  donne  la  grande  abon- 
dance de  capitaux  dont  elle  dispose 
pour  faire,  dans  les  temps  opportuns, 
des  approvisionnements  en  grand  ,  la 
direction  met  elle-méaie  en  vente  pour 
ses  administrés  toutes  les  denrées  prin- 
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cipales  et  le  chaoftKS  *  ^5  prix  no- 

tahlenienl  inférieurs  aux  mercuriales 
hai)ilnelles  et  qui  ne  varient  pas  on  du 
moins  varient  peu  dans  les  époques  de 
disette  et  de  cherté  alimentaire,  si  dé- 
sastreuses pour  la  classe  pauvre. 

niIflwmCiWtoem  4141 TT.  Il,  6i;, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  06 
Wintzenheim.  5G7  hab.  cath. 

Ce  village  renfermait,  au  13«  siècle, 
un  couvent  de  filles,  sous  la  règle  de 
s;iint  Augustin,  qui  fut  transféré  en 
1259  dans  la  vallée  de  Wehr  dans  la 
Forêi-NoIreCM  tfcUle  fflerra),  et,  plus 
tard,  à  Bâie  où  il  a  exlstéjusqu'à  l'épo- 
que de  la  réformation  (foy.  f^eBgtUns- 

hujf'en). 

HUtieaéovf  (HUindor/ 1  S*  siècle}, 

vg.  du  B.  R.,  autrefois  village  impérial» 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Uaguenau ,  sur 
le  chemin  de  cr.  corn,  6  de  ZlnswU- 
ler  à  BrumatK.  3  mines  de  fer.  478 
hab.  cath. 

Hikttenheim {Huden/ieim  770, ///V/- 
denhebn  817,  HindinhHm  884),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  deSchlcst.,  cant.  de  Benfeld, 
sur  rill  et  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  et  dn  chemin  de  fer  ae 
Stbg.  à  Bàle.  Belle  église.  Il  s'y  trouve 
une  chapelle  qui  mérite  d'être  men- 
tionnée; elle  est  du  16*  siècle.  On  y 
remarque  l'hnportant  établissement 
connu  sons  le  nom  de  filaivrc  et  tiS' 
sage  mécanique  du  Bas-H/iin  (31, ISS 
broches  et  780  métiers  à  tisser).  Il  ren- 
ferme des  écoles  gratuites  pour  les  en- 
fants des  ouvriers  et  des  caisses  de  se- 
cours mutuels  administrées  et  subven- 
tionnées par  la  direction.  SS(M  bab. 
(2176  cath.,  J5  luth  ). 

Près  de  Uuttenheim  existait  le  châ- 
teau de  Husen  possédé  par  RyfT  de 
Strasbourg.  Comme  ce  Rvn  spoliait  les 
marchands  naviguant  sur  rlll,  les  Stras- 
bourgeois  détruisirent  son  repaire  en 
4465  et  Jetèrent  le  propriétaire  en 

prison. 

Hmttmm  (les).  Yoy.  Bebnont. 


L 
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leheri  (1')  (do  celt.  e,  petit,  et|  ooor,  niiaaean),  pet.  riv.  qui  prend  et 
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source  près  d'Arlzenheiin,  dans  le  H. 
R. ,  se  dirige  vers  le  nord,  près  de 
Marckolsbeim,  et  se  jeUe  dans  le  Rhin 
au-dessoiis  de  Snhœnau. 

Iclktratehein  ilititratUheim  1440, 
MtsnMn  4340,  /rM?nAelm48*8iècle), 
vg.  du  B.  R  ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Ceispolshcim.  situé  sur  l'ill  t't  la  Sohecr, 
près  de  la  roule  imp.  de  Slbg.  à  Lyon  el 
do  cbemiD  de  fer  de  Stbg.  4  Bftle.  163 
hab.  c;ilh. 

En  1 460  Tbéobald  de  Bolsenbeim  pos- 
sédait Ichtratzbein  en  flef;  cette  même 
année  Jean  Wildgrave,  IntervoKt  d'Al- 
snre,  en  vendit  le  tiers  à  Léonard  Bapsl. 
Ascagne  Âlbertini,  qui  avait  rendu  des 
services  à  la  maison  d'Autriche,  en  ob- 
tint en  162i  la  collation  dp  rarchidiic 
Léopold,  évéque  de  Strasbourg  el  rési- 
gna en  revanche  la  quatrième  part  de 
Hûrtigheim  qu'il  possédait.  11  bâtit  à 
Ichtersheim  un  nouveau  château  à  \à 

Elace  de  l'ancien  el  fui  le  fondateur  de 
lÂnlIle  noble  d'Icbtersbelm  ainsi  que 
le  père  de  François  Robert  d'Ichlers- 
helm,  qui  publia  en  1740  une  Topogra- 
phie (tjéuace.  La  famille  s'éteignit  dans 
la  personne  de  Jean-François  Zénobie, 
capitaine  au  régiment  de  Cbamborant 
(hussards),  mort  en  \  808. 

ni  {lUa  847,  YOa  845,  HOIa  849, 
,-1lsn ,  10'  siècle,  Vie  de  saint  Arbo- 
gast,  Boll.  juin.  V,  n9,  du  celt.  iV, 
grand,  lua,  eau).  Cette  rivière  prend  sa 
source  à  Winckel*  «  6  kilom.  snd- 
ouest  de  Ferrelle,  au  pied  d'une  mon- 
tagne secondaire  du  Jura.  Se  dirigeant 
an  nord,  elle  passe  AAlIkircb,  Mul- 
house ,  Ensisheim .  à  2  kilom.  est  de 
Colmar,  à  Scblestadt,  à  Benfeld  et  à 
Erstein.  Après  son  entrée  dans  Stras- 
bourg elle  se  divise  en  quatre  bras  :  le 
4",  à  partir  de  la  rive  gauche,  dépend 
du  canal  du  Khûoe-au-Hhin  ;  le  %'  serl 
à  la  navigation  de  la  rivière,  et  une 
écluse  de  30"'. 45  de  longueur  sur  5"', 30 
de  largeur  y  ménage  les  eaux  néces- 
saires au  roulement  de  cinq  moulins 
établis  sur  les  deux  derniers  bras. 


'  La  source  de  l'Ill.  »ii-<i<  <«tis      Winrkcl,  »f  pirtl 

Wtr  ctiXe  dernière  cummuiie  tl  Winckel.  Quelle  e»t 
It  térital>le  (ource?  n  y  »n  a  qui  prétendent  que  c'ett 
celle  de  Winciel,  qui  te  perd,  il  ett  mi.  naii  ressort 
bIu  loia.  D'aatTM  ittriboeat  c«l  hooncar  I  oine  de 
Lgiiwf,  ^  M  Mil  pin  «t  «a  4«  ••il*  MMi  forla 
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Réunie  de  nouveau  dans  l'enceinte  de 
la  place,  la  rivière fonneà  sa  sortie  plu- 
sieurs Ilots,  et  va  se  verser  dans  le 
Rhin,  au  dessous  du  village  de  la 
Wantzenau,  à  4  myrîamètre  de  Stras- 
bourg. 

Ses  affluents  sont:  la  Largue,  à  III- 
furth;  la  DoUer,  au-dessous  de  Mul- 
house :  la  Thur,  à  Ensisheim  ;  le  Logel- 
bach,  dérivé  de  la  Fecht  avec  la  Lauch, 
au-dessous  de  Colmar;  la  Fecht,  à  l'est 
de  (luéraar;  la  Lièpvrette  et  la  filind, 
auprès  deScblesUot;  l'AndlauJa  Scbeer 
el  l'Ergers,  à  Test  de  Fecersheim;  la 
Bruche  et  son  canal  latéral,  à  3  kilom., 
elle  canal  du  Khône-au-Rbin,  à  1080 
mètres  au-dessus  de  Strasbourg,  et 
enfin  la  Soulfel,à  7  itilom.  eo  aval  do 
c^ttc  ville 

L'Ill  contribue  à  l'alimentation  du 
canal  du  Rhône-au  Rhin  à  lllfortb  tik 
Zillisheiin.  A  1500  mètres  en  aval  do 
Mulhouse  elle  détache  le  Quatelbacb, 
qui  alimente  le  canal  de  Neuf-Brisaeb. 
A  Erstein  elle  donne  naissance  A  la  pe- 
tite rivière  de  GralTt,  i|ui.  à  2  kil.  est  du 
hameau  de  Graffl  ou  Krafft,  se  réunit 
avec  la  Zembs,  traverse  le  canal  du 
Rhône-au  Rhin,  en  lui  donnant  prise 
d'eau,  se  divise  en  deux  bras,  dont 
l'un  se  Jette  dans  le  Rhin,  tandis  que 
l'autre,  après  avoir  fait  tourner  le  mou- 
lin de  Plobsheim,  va  rejoindre  le  Rhin- 
Tordu  au-dessus  du  village  de  Neuhof. 
De  l'intérieur  de  Strasbourg;  Tlll  cor- 
respond avec  le  Rhin  par  le  canal  de 
communication  de  droite,  dont  les 
eaux  sont  réglées  par  deux  écluses. 
A  1800  mètres  de  sa  sortie  de  la  ville,  à 
travers  la  Robertsau,  l'Ill  communique 
avec  le  Rhin  par  le  canal  de  l'ill-an- 
Rhin  (continuation  de  celui  du  Rbône- 
au-Rhin),  qui  est  alimenté  ou  par  le 
fleuve  ou  par  la  rivière,  selon  l'éléva- 
tion réciproque  des  eaux.  En  aval  de 
l'embouchure  de  ce  canal,  les  eaux  de 
la  rivière  sont  retenues  par  un  barrage 
mobile  avant  une  écluse  accolée  de  37 
mètres  de  longueur  sur  6  mètres  de 
largeur. 

La  dislance  directe  entre  la  source 
et  remboucbure  de  la  rivière  est  do  44 

myriam.;  mais  elle  décrit,  en  se  divi- 
sant souvent,  beaucoup  de  courbes,  ce 

aui  porte  son  développement  à  18  my- 
lamètrea. 
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L'ill  est  clissée  navigable  depuis  le 
Ladhof,  près  de  Colmar,  jusqu'à  son 
emboucliure  dans  le  Rhin.  Entre  ces 
deux  points  extrêmes  elle  se  subdivise 
en  trois  parties  distinctes  :  la  pre- 
mière, comprise  entre  l'origine  de  la 
navlption  et  l'emboudiure  du  canal 
du  Rbône-au-Rhin  en  amont  de  Stras- 
boorg,  sur  une  longueur  de  8l,50O 
mètres,  dont  1 8  500  mètres  dans  le  dé- 
partement du  Haut -Rhin  et  dont  le 
département  du  Bas-Rbin  comprend, 
ci  63,«00> 

Elle  ne  remporte  qu'une 
navigation  locale  de  petits 
bateaux. 

La  seconde,  comprise  en- 
tre le  canal  du  Rhône-au- 
iibin  et  l'entrée  du  canal  de 
nil-M-ilMB,  M  aval  de 
Strasbourg,  sur  ane  lon- 
gueur de   4|636 

Elle  est  apiiropriée  pour 
la  navigation  dra  canaux 
qu'elle  réunit. 

La  troisième ,  comprise 
entre  ce  dernier  point  et 
l'embouchure  dans  le  Rbin, 
sur  une  longueur  de  .   .   .  S0,S0O 

Elle  n'a  qu'une  navigation 
Imignillante  de  petils  ba- 
teaux et  de  radeaux.   

Long.  tût.  dans  le  B.  H.  88.S36* 

1°  Entre  Cobnar  et  l'cmfwuchnre  du 
canal  dn  Rhône-au-Rhin,  eti  amont  de 
Strasbourg.  Cette  première  partie  est 
toujours  restée  dans  un  état  primitir, 
fort  imparfait  pour  la  navipiion  et  n'a 
Jamais  été  améliorée  par  des  moyens  ar- 
tificiels. La  pente  totale  est  de  38",80, 
dont  une  grande  partie  est  utilisée  par 
47  chutes  d'usines,  au  moyen  de  bar- 
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rages,  dans  lesouels  sont  ménagés, 
pour  le  passage  de  la  navigation ,  des 
pertuis  de  4'",80  à  6  mètres  de  largeur, 
fermés  par  des  poutrelles  mobiles.  Les 
règlements  obligent  les  usiniers  à  en- 
tretenir   lears  frais,  à  cbaifae  per- 
tuis, un  garde  chargé  de  la  manœuvre 
des  poutrelles  et  à  fournir  un  cabestan 
et  les  agrès  nécessaires  à  la  manœuvre 
de  remonte  des  bateaux.  Ces  passages 
ne  sont  taxés  d'aucune  rétribution  à  la 
charge  de  la  batellerie ,  mais  ils  sont 
difllales  k  firancbir.  Le  tirant  d'eau  A 
réliage,  dans  cette  partie  de  la  rivière, 
est  ordinairement  de  0'",50  ;  mais  il  se 
réduit  quelquefois  à  0'",30,  en  certains 
points,  dans  les  temps  de  grandes  sé- 
cheresses, il  n'existe  pas  de  chemin  de 
halage  continu;  les  bords  de  la  rivière 
sont  généralement  garnis  de  planta- 
tions qui  gênent  le  halage.  Ce  n'est 
qu'en  quelques  points  que  les  bateliers 
peuvent  descendre  sur  les  berges  pour 
baler  leur  bateau.  Partout  aliieurs  Us 
se  ser>enl ,  pour  les  conduire ,  de 
longues  gaffes  qu'ils  appuient  contre 
leur  poitrine  en  parcourant  le  bateau 
de  l'avant  à  l'arrière.  Dans  de  pareilles 
conditions  et  avec  la  concurrence  du 
canal  du  iihùue-au-Rhin  qui  lui  est  pa- 
rallèle, la  navigation  de  l'ill  a  très-peu 
d'importance  surcetle  partiede  la  rivière 
et  ne  sert  qu'à  quelques  transports  lo- 
caux ou  à  rexploitation  des  propriétés 
riveraines  pour  le  transport  des  bois, 
fourrages  et  engrais,  quand  elles  n'ont 
pas  à  leur  portée  de  voies  de  communi- 
cations plus  commodes. 

Voici  des  relevés  du  mouvement  de 
la  navigation  de  l'ill ,  observés  à  Uùi- 
tenheim,  point  central  da  nouvenent 
de  rill  supérieure: 
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A.  Momem/mi  4u  beUeaw. 
NoBb»  de  bateau.  .  .  [ 

Touiix  .... 


A  la  remonte . 
A  U  descente 


ToUox 


m 

20! 

ANNfiBS 

48oG. 

18o7. 

4858. 

963 

952 

859 

762 

OSA 

oZU 

uZo 

4,7SÔ 

4,77* 

4,4«6 

575t 

534t 

625t 

3,684 

4,464 

3,695 

4,254 

4,995 

4,320 

Le  luouveuient  de  la  navigalion  de  la 
partie  mpèrieore  de  1111,  qui  entre  à 
Strasbourg  ou  en  sort  par  l'écluse  HO 
de»  forUficalions,  dod  compris  la  na- 


vigation provenant  des  canaux  da  Rhône- 
au-Rbln  et  de  la  Bncbe,  ae  eompoee 
comneUaait: 


A.  Mouvement  des  bateaux. 
Nombre  approximiUr  de  (  i^îJ*'^* 

Totan  

B.  Tonnage, 
Par  hatpiïiiT  |  à  la  deaceiile .  . 

Par  radeaux  (à  la  remonte  

ToUOX    .   .   .   .  . 


ANNtiBS 

I8B6. 

1857. 

1858. 

4,300 
4,200 
42 

4,300 
4,300 

lu 

4,334 
4,334 

20 

MIS 

S,H40 

S,68S 

6,snT 

es 

420 

6,44  Ot 

480 
400 

2.44HT 

2,956 

4,257 

6,004 

Les  dimensions  habituelles  des  ba- 
teaux servant  ces  transports,  sont: 
45Bètresde  longueur,  2'°,60  de  lar- 
geur, de  0'n,S0  à  0«»,30  de  tirant  d'eau. 
Lear  cbaiyement  moyen  est  de  5  tonnes 
et  ne  dépaaae  ^ère  6  foones  aa  maxi- 
mum. La  navigation  est  franche  de 
droits  sur  la  rivière  d'Ill.  La  pêche  est 
affermée  par  l'administration  forestière. 

L'Etat  affecte  annuellement  à  la  par- 
tie de  la  rivière  d'Ill  en  amont  du  canal 
du  RbOne-au-Rhin  un  crédit  de  SOOO  fr. 
à  fltW  fr.,  dont  4800  fr.  enffron  pour 
le  salaire  et  les  indemniti^s  de  dépiace- 
meni  de  deux  garde  -  rivières,  et  le 
reste  pour  effectuer  les  dragages  des 
atterrfaaementa  de  gravier,  qui  souvem 
interceptent  le  passage  des  bateaux  sur 
les  bas-fonds  et  en  aval  des  pertuis  de 
terrages. 


2»  Entre  le  canal  du  Rhône-au-Rhin 
et  le  canal  de  FUI  au- Rhin.  La  partie  de 
rill  comprise  entre  l'embouchure  du  ca- 
nal du  Rhône-au  Rhin,  en  amont  de 
Strasbourg,  et  l'entrée  du  canal  de  l'IU- 
au-Rhin,  en  aval  de  cette  tflle, aété eana- 
lisée  comme  prolongement  du  canal  du 
Khùne-au-Rhln,  au  moyen  d'ouvrages 
iiiiporiants,  entrepris  en  vertu  d'une 
loi  du  30  Juin  4835  ,  qui  consacra  un 
crédit  de  4,400,000  fr.  à  l'amélioration 
de  la  navigation  de  l'IU  entre  l'entrée 
du  canal  en  rifière  et  aon  enbonebnre 
dans  le  Rhin,  sur  une  longueur  de 
i:i,800  mètres.  Les  travaux  ont  été  im- 
médiatement commencés  dans  la  tra- 
\  ersée  de  Strasbourg  par  la  reconstruc- 
tion de  l'écluse  des  moulins  de  Stras- 
bourg et  l'établissement  du  canal  dit 
des  Fimag-RgmparlM  dana  un  bfaa  de 
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I1D,  servant  de  décharge  aux  usines  et 
qui  n'était  autrefois  qu'un  fossé  bour- 
beux. Cependant  on  reconnut  bientôt 
qu'au  lieu  de  canaliser  l'Ill  jusqu'à  son 
embouchure  dans  le  Rhîo,  il  serait 
piss  avantageux  d'établir  une  commu- 
nication  directe  avec  le  Rhin,  par  un 
canal  de  t  kilomètres  environ  de  lon- 
gueur, avant  son  origine  dans  la  rivière 
en  aval  ée  Strasbourg,  et  de  eaualiser 
rill  seulement  jiisqn  à  ce  point.  C'est 
dans  ce  sens  que  lurent  définitivement 
arrêtés  les  projets  mis  à  exécution.  Les 
travaux  étaient  complètement  terminés 
en  1 839  dans  la  traversée  de  Strasboui^ 
et  avaient  exigé  jusques  en  4840  une 
dépense  totale  de  763,855  fr.  44  c,  non 
compris  celle  relative  à  ramélioration 
de  riU ,  en  aval  de  Strasbourg ,  ni  celle 
de  eonstmecion  du  canal  de  Jonction  de 
rni-au-Rhin,  déjà  commencé  à  cette 
époque  et  qui  en  fut  le  complément. 
L  ensemble  des  ouvrages  de  canalisation 
entre  Strasbourg  et  le  Rbln  fut  terminé 
et  livré  à  la  navigation  en  1841  et  les 
dépenses  s'élevèrent  à  la  somme  totale 
de  2,500,000  fr.,  dont  4,400,000  fr.  en- 
viron pour  la  construetion  du  canal  de 
nil-au  Rhin. 

La  partie  de  TIU  canalisée  se  décom- 
pose en  longueur  comme  il  suit: 

4°  Depuis  l'erabourliure  du 
canal  du  Abône-au-Kbin  jus> 
qu'à  la  grande  écluse  des  for- 
tiflcations,  à  l'entrée  de  Stna- 
bour{î  949» 

'i"  Traversée  de  Strasbourg, 
suivant  le  canal  des  Faox- 
Remparts   4947 

3»  JDe  l'extrémité  aval  du 
canal  des  Faux  -  Remparts , 
jusqu'à  l'origine  du  canal  de 
rill-au-Hhin  ou  de  la  Uo- 
bertsau  1800 


Longueur  totale .    .    .  4636 

Le  bras  principal  ou  bras  droit  de 
nu,  dant  la  tiuversée  de  Strasbourg, 

formant,  avec  le  canal  des  Faux- 
Remparts,  une  double  voie  navigable, 
depuis  l'écluse  des  Moulins  jusqu'à  la 
réunion  des  deux  bras,  a  une  longueur 
de  18?9  nitMres.  La  pente  de  la  rivière 
canalisée  est  de  l'^ei,  rachetée  par 
deux  écluses,  dont  une  *  l'extrémité 
d'aval  dtt  canal  des  Fanx-Renparts,  et 
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l'autre  accolée  au  barrage  de  la  Ro- 
bertsau.  tne  truisième  écluse ,  celle 
des  Moulins  de  Strasbourg,  permet 
aux  bateaux  de  descendre  dans  le  bras 
droit  de  l'iU,  approprié  lui-même  pour 
la  navigation  et  offkvnt  une  voie  un  peu 
plus  courte  que  celle  du  canal  des  Faux- 
Remparts  et  plus  facile  à  la  descente. 

Les  eaux  sont  tendues  arliûcielle- 
ment ,  de  manière  à  assurer  un  tirant 
d'eau  suffisant  pour  la  navigation,  d'a- 
bord par  la  retenue  des  moulins  de 
Strasbourg  et  par  le  barrage  mobile  de 
l'écluse  des  Faux-Remparts,  fermant 
ensemble  un  même  bief,  ensuite  par  le 
barrage  û/crmettex,  construit  immé- 
diatement au-dessous  de  l'entrée  du 
canal  de  la  Uoberlsau.  Le  tirant  d'eau 
à  l'étiage  dans  la  rivière  d'ill,  entre  le 
canal  ne  la  Robertsan  et  le  port  Sainte- 
Hélène,  en  aval  de  Strasbourg,  est  de 
2"'.13.  Il  est  de  l"',50  dans  l'intérieur 
et  en  amont  de  Strasbourg.  L'écluse 
des  Faux-Remparts  et  celle  du  barrage 
de  la  Roberlsauont  6'",40  de  largeur  et 
37»,60  de  longueur.  La  3%  celle  des 
Moulins,  a  la  dimension  des  écluses  du 
canal  du  RbOne-au-Rhin.  On  avait  sup- 
posé quand  on  lit  ces  projets,  de  183Î 
à  1835,  qu'il  suffirait  de  donner  accès 
en  ville,  tusqu'au  port  des  Pécheurs, 
aux  bateaux  mâtés  du  Rhin  .  en  faisant 
une  travée  mobile  au  Pont-Royal  et  en 
construisant  l'écluse  n*  86  du  canal  des 
Faux -Remparts  avec  des  dimensions 
plus  grandes  que  celles  du  canal  du 
Rhône-au-Hhin ,  de  manière  à  laisser 
pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  ville  les 
bateaux  du  Rhin ,  qui  abaisseraient 
leurs  mâts.  Les  dimensions  de  cette 
écluse  ont  été  calculées  pour  les  ba- 
teaux qui  venaient  à  celte  époque  à 
Strasbourg;  mais,  depuis  l'installai  ion 
des  remorqueurs  à  vapeur,  qui  amcueot 
des  bateaux  plus  grands,  dles  sont  de- 
venues insuffisantes.  Depuis  que  la 
douane  a  été  déplacée  pour  être  repor- 
tée ft  la  gare  des  chembis  de  far,  an 
bord  du  canal  des  Faux-Remparts ,  on 
a  admis  en  principe  que  la  {grande  sec- 
tion des  ouvrages  du  canal  de  la  Ro- 
beitsau  serait  adoptée  jusque  vis-à-vis 
cette  nouvelle  douane.  C'est  ainsi  que 
deux  ponts  récemment  construits  \is- 
à-via  de  la  gare,  comportent  une  arcbe 
marisièfe  de  41  métrés  et  une  travée 
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noMIe  pouvant  donner  passage  aox  ba- 
teaux mâtés.  Provisoirement  les  grands 
bateaux  du  Rhin  qui  arrivent  par  le 
ctnal  de  la  Robertsaa  s'arrêtent  an 

port  Sainte-II^lène.  en  aval  et  en  dehors 
de  Strasbourg.  La  navi{,';aion  des  ba- 
teaux à  vapeur  des  voyageurs,  qui  au- 
tfcfois  entraient  en  ville,  a  cessé  depnia 
le  mois  de  septembre  f8o4  Les  remor- 
queurs a  vapeur,  qui  conduisent  sur  le 
Rbin  les  bateaux  mfttès,  restent  en  de- 
hors du  canal  de  l'IIl  nu-Rhin,  dont  les 
écluses  ne  sont  pas  assez  grandes  pour 
les  recevoir,  et  les  bateaux  sont  lialés 
par  des  chevaux  Jusqu'au  port  Sainte- 
Hélène.  Les  (linunsions  de  ces  bateaux 
sont  variables,  mais  ordinairement  de 
6*,60  de  largeur  sur  35  nèties  de  Ion- 


La  vflle  de  Strasbourg  a  été  déelarée 

port  franc  du  Rhin  par  la  convention 
du  31  mars  1831,  entre  la  France  et  les 
autres  États  riverains,  et  les  bâtlnenls 
appartenant  aux  Etats  du  Rhin  ou  des 
confluents  ont  été  assimilés  aux  bâti- 
ments français  pour  les  droits  de  l'exer- 
eice  de  la  navigation.  Les  seuls  ports 
de  Strasbourg  étalent  autrefois  celui  de 
la  Douane,  sur  le  bras  droit  de  l'UI,  et 
eeini  dn  Wœrtbel  en  amont  des  Mou- 
lins, près  des  Ponts  Couverts.  Le  pre- 
mlar  est  abandonné  depuis  la  transla- 
lien  de  la  douane  à  la  gare  des  che- 
mins de  fer,  mais  d'autres  ont  été 
créés.  Aujourd'hui  il  en  existe  six  :  le 
port  du  quai  des  Pécheurs,  qui  est  le 
principal  ;  V  le  port  do  rempart  des 
Juifs,  sur  le  canal  des  Faux-Remparts, 
spécialement  destiné  aux  marchandises 
encombrantes;  3«  le  port  du  Wœrtliel  ou 
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gueur.  Qnelqoes-nns  ont  des  dimen- 
sions trop  grandes  pour  passer  par  les 
écluses  du  canal  et  leur  chargement  se 
transborde  sur  des  bateaux  pins  petits 

à  rentrée  du  ranal  dans  le  Rhin.  Le 
chargement  moyen  des  bateaux  mâtés 
entrant  dans  l'IU  est  de  100  tonnes,  et 
leur  chaigement  maximum  de  280  ton- 
nes. L'importance  de  la  navigation  du 
Rhin  à  la  rivière  d'ill  est  donnée  par 
les  relevés  pris  an  ctnal  de  la  Ro- 
bertsau  et  en  aval  de  Strasbourg.  Il  en 
résulte  que  le  tonnage  de  la  grande  na- 
vigation du  Rhin,  c'est-à-dire  celle  dont 
le  parcours  est  sorti  des  limites  du  dé- 
partement et  qui  a  circulé  sur  la  rivière 
d'IU,  est  représenté  par  les  chiffres 
soivants: 


ANNÉES 

4856. 

4857. 

4858. 

8,352t 

9,4  95t 

40,859r 

1.743 

19,294 

44,678 

45,503 

8,208 

8,947 

44,366 

14,083 

2,764 

4,ÎÎ7 

des  Ponts-Couverts,  encore  fréquenté 
par  les  bateaux  des  canaux  du  Khône- 
au-Hhin  et  de  la  Bruche;  le  port 
Sainte-Hélène,  en  dehors  et  en  aval  de 
Strasboui^,  spécialement  destiné  aux 
bateaux  mâtés  qui  ne  peuvent  entrer  en 
ville  à  cause  de  leurs  dimensions;  5*  le 
port  du  Finckwiller;  6<>  celui  du  (^uai 
Saint-Nicolas.  Outre  ces  ports  il  existe 
une  gare  d'eau  vis-â- vis  ie  nouveau  bâ- 
timent de  la  I>ouane  la  gare  des  che- 
mins de  fer. 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans 
la  partie  de  rivière  d'Ill  canalisée, entre 
le  canal  du  Rb6ne-ail-Rhin  et  l'embou- 
chure des  deux  canaux  de  l'IU-au-Khin 
et  de  la  Marne-au-iUiin,  est  très-com- 
plexe. Il  provient  dn  canal  dn  RbOne- 
au-Rhin,  du  canal  de  la  Bruche  et  de 
l'IIl  supérieure,  qui  y  aboutissent  en 
amont  de  Strasbourg,  du  petit  canal  de 


4*  Par  batem  de  tonte  espèce  mAtés  on  non 
2*  Parradeanx  (bois  de  Suisse).  .  .  .  . 

Toian  (dans  les  deux  sens) .  . 

Lesquels  se  répartissent  ainsi  : 
4»  Entre  l'entrée  du  canal  et  Strasbourg.  . 
2»  Entre  le  canal  de  jonction  et  le  canal  de 
la  &larue  au  Rhin  (principalement  les  ra- 
deaux)   
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rill-to-iUiin,  qui  arrive  diBS  l'intériear 
de  la  yllle,  enfin  <hi  canal  de  la  Marne- 
âu-Rhin .  du  canal  de  la  Robertsau  et 
de  riU  inférieure.  Tontes  ces  voies  de 
navigation  communiquent  entre  elles  et 
avec  la  ▼Ule,  soit  |iir  transit  simple, 
■oit  par  muMborteents  de  bateau 


ILl 

sur  d'autres,  soit  par  embarquenealt 
et  débarquements  aux  ports. 

Voici  des  relevés  pris  aux  points  prin> 
ci paux  où  la  répartition  de  ce  mouvement 
peut  être  le  mieux  appréciée ,  c'est-à- 
dire  à  rentrée  età  la  sortie  de  Stras- 
bourg: 


Tableau  du  mommitÊê  ée  la  navigation  en  amont  et  en  aval  de  Strasbourg. 


ANNÉES 

4866. 

4887. 

4888. 

VA 

tohuage. 

(S  «  S 

*  ^1 
O  ■  c 

Tomaot. 

w  S  S 
a  2  S 
m  5-? 

TOmiASI. 

i'*  Â  féclute  n"  110  des  fortifications^ 

o  -  c 

*^  g  g 

S  5 

o  ■  c 
«  Sg 

eUrie  de  la  tHie,  m  ammU. 

A-  Mouvement  provenant  du  canal  do 
RhAne  au  Rhin  (dans  les  deux  sens» 

Baleanx.l^îlf;»^*  

(TeoMtit  II  BMito  Mvigsdoa  mmn  é»kiMln 
o^UI  fêr  u  KimU) 

4,184 
831 
114 

97,1 01 T 
• 

14,637 

2,924 

115,662t 

1,316 
790 
484 

77,2061 
48S74 

i.  M onfonwnt  provenant  dn  eanal  de 
la  Broche. 

■«-«•IW  :  :  :  :  : 

RadwiiiT  ... 

1 ,369 
245 
6 

30,293 
418 

960 
862 
47 

26,635 
• 

2,096 

823 
719 
54 

22,815 
2,204 

C.  Honvement  nrtvenant  de  mi  su- 
perieare* 

Bateani.jJ^^I^ 

1 ,300 
4,200 
41 

r,,884 
a 

430 

1 ,300 
1,300 
10 

5,590 
• 

400 

1,331 
1,331 
10 

5,404 

4,iirr 

Totaux  (en  amont  de  Strasbourg). 

6,461 

158,173 

7,403 

150,083 

6,$36 

125,260 

n«n.  —  I>BBt  let  cUOrei  cMaMM  at  Ml  pu 

c^d^pvBfl^^ft     B^o^ïl^^  ^^^^  ^p4^4mn^^  B^^^^WB^^in 
—  h%iiiwi  aot  !•  WWt  m  4»  %,99t  «Ml- 

roD,  Unt  k  l'ralrfo^'kla  tortie. 

Lt's  tonnafres  ci-dessus,  distingués 
suivant  le  sens  de  leur  mouvement,  se 
fécomposent  comme  il  soit: 

Entrées  (.i  la  descente).  •  .  .  . 

3,350 

7t,ti7 
87.026 

3,720 
3,683 

73,219 
76,864 

3,447 
3.448 

65,474 
59,786 

Totanx  parsils  à  ceu  d-desaos . 

6,464 

458,473 

7.403 

150,083 

6,538 

418,160 
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a)  Bateaux  ou  radeaux  en 
trantenvilleou  en  sortant 


aux  Anes. 
NaTigation  provenant  do  Rhin  ou 
rigée  vers  le  Rhin  au  delà  des  limites 
du  déparlement,  par  le  canal  de  la 

Robertsau  fdans  les  deux  sens). 

(chargés, 
vides.  . 
radeaux. 

b)  Bateaux  ou  radeaux  sla-/  .  . 
tionnant  bonville  à  cause  ^ii?**  ' 
de  leurs  inâtsot  de  leûrs  ;;^//^^^- 

dimpiisions  |  • 

B.  Navigation  locale  ou  de  cabotage  du 
Rhin,  par  le  caml  de  la  Robertsao, 

de  provenance  ou  à  destination  de 
ports  situés  dans  le  département 

B«eu.  jîïr: 

Rideaut  

C.  Naviption  de  provenance  ou  à  des- 
léliouiaLde  laliarne  au  Ubin . 


I  chargés . 


fidee. 


Bateaux  .... 

ladean  

D.  RavigiliOi  de  l'IU  inférieure. 

tt.tA>«w  !  chargés . 

 i  vides.  . 

Radeaux  

MoDveroents  et  tonnages  totanx  en 
aval  de  Strasbourg  


Leaqaels  se  décomposent  ainsi,  sni' 
vaille  sens  da  mouvement: 
A  la  rammte  ven  Strasbourg.  .  . 
A  la  descente  vers  le  Rhin.  .  .  . 


4856. 

48o7. 

4868. 

U    D  g 

H  S  ^ 

.  -  «i  ■« 

M  u  s 

g  Si 

touragk. 

2  2l 

TONIUOB. 

ta  zZ 

a  t:i 

TONNAOB. 

m  a 
o  o 

«88 

\ 

65t 

• 

(i 

• 

804t 

» 

74 

34 

3,971 
» 

> 

» 

• 

n 

2 

438 

66 
Î7 

6 

7,658 
f 

485 

68 
41 

n 

8,H3 
• 
• 

78 
53 
14 

6,003 
<• 

4,260 

J,231 
S,080 
439 

24,ë9l 
t 

7,08  i 

1,201 
1,216 

o4 

14,649 
t 

3,380 

1,669 
4,405 
Î4 

22,550 
• 

4,039 

4,411 
854 
SS4 

Ut, 860 
» 

40,770 

1,706 
499 
4G2 

422,673 
» 

S3,38S 

4,360 
967 
431 

444,400 
7,769 

441 
467 
f4 

752 
633 

549 
303 
17 

\  ,069 
» 

4tt 

675 
558 
36 

903 
« 

1,438 

7,969 

S23,886 

5  H3i 

174,362 

6,978 

186,465 

4,4S6 
3,833 

447,US 

76,444 

3,503 
î,329 

427,683 
46,779 

3,486 
3,643 

141,934 
U,S34 

Le  tonnage  des  marchandises  qui  i  petit  eanal  dn  EMn,  s'établit  comme  11 
ont  traversé  Strasbourg  ou  s'y  sont  ar-  suit,  par  Btlnra  de  iHurebandiiee: 
rèlées,  y  compris  celles  provenant  do  | 
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ILL 


ILL 


T(û)leau  du  tonnage  de  la  navigation  dans  l'intérieur  de  Strasbourg. 


DIYISIOI^  DES  MAHGUiNDlSËS. 


A  It 

•■•CSHTI 

D 

on  à  la 

■■■OITTl 


BoolUeetcokA. 


4  •  Combustibles  miné- 
raux .... 
V  Industrie  nélallnr-  Mfnenis ,    manganèse ,{ 

gique  fonte,  fer  et  autr.  rnétauxii 

30 Matériaux  de  cons-\Plàtre,  chaux,  ciment, ( 

Iruclion  .  .  .  J  moellons,  pierr»  de  taille j 
j   .  .    1  \ l*oteries,  faïences.  DOKe-( 

4»  Industrie  céramiquei  |ai„es  il  maUères  piS^i 

Boisdeduuilbge  .  . 

Bois  de  construction  . 

Blés,  farines,  légumes 
vins,  Ibninges  etc. . 

De  toute  nitnre.  .  . 


5»  Bois 


6«  Prodoits  agricoles . 

70  Produits  industriels 

8«  Animaux  vivanu  eti 
marchandises  diH'^^^^'^ 


I 


Totaux  D  et  R. 


D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
11 
D 
R 
D 
11 
D 
II 
D 
R 
D 
R 


ANNÉES. 


IH57. 

!8"S, 

677t 

1  ,943t 

1  ,755t 

S3,830 

23,66'> 

27,037 

1,607 

1,418 

15,826 

1 ,563 

Î,i92 

14,332 

16,944 

14,198 

51,121 

43.742 

30,643 

f 

4,703 

886 

1) 

916 

438 

34,588 

26,966 

20.610 

S6,942 

«4,779 

40,818 

65,237 

49,126 

36,569 

24,457 

43,854 

13,9n 

9,120 

3,080 

11,849 

31,874 

40,098 

40,449 

3,7*9 

5,486 

2,759 

8,477 

7,862 

4,520 

4,490 

2,194 

4,809 

1,485 

4,773 

845 

849,585 

270,227 

252,681 

Les  produits  en  argent  de  l'ni  sont 
ceux  do  l'amodiation  des  herbes^pour 
la  somme  de  30  fr.  en  1858. 

Les  dépenses  d'entretien  se  confon- 
dent avec  celles  du  canal  de  l'Ill-au- 
Rhin ,  et  se  sont  élevées  k  27,000  fr. 
en  1856  et  1857,  et  24,500  fr.  en  4850, 
y  compris  les  salaires  des  éclusiers  et 
pontonniers. 

3»  Entre  le  canal  de  l'/ll-au-Rhin 
e$  fembouehure  dans  le  Rhin.  Cette 
troisième  partie  de  rivière  est  toujours 
restée  à  son  état  naturel  et  n'a  jamais 
fait  l'objet  d'antres  travaux  one  de 
quelques  dragages  pour  y  faciliter  le 
passage  des  liateaux  circulant  entre  le 


Rhin  et  Strasbourg,  avant  l'ouverture 
du  canal  de  rill-au-llbin  en  1842.  De- 
puis cette  époque  la  navigation  y  a 
perdu  toute  importance  et  ne  se  com- 
pose  plus  aujourd'hui  que  de  quelques 
nacelles  de  maraîchers  ou  de  pécheurs 
et  quelques  radeaux  de  bols  de  sapin 
de  la  Forét-Noire,  qui  entrent  dans 
rill  par  le  Wantzenau ,  au  lieu  de  re- 
monter le  Rhin,  jusqu'à  l'embouchure 
du  canal. 

Le  mouvement  de  cette  navigation  . 
observée  à  l'écluse  n»  87  bis^  accolée 
au  barraM  de  la  Robertsnu,  se  compose 
comme  il  sait: 
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A.  Mownmetti  des  bateaux. 
NoBbrede  bateau  oo  la- 1  i^"!"''"^  '^T^^^  ' 

Nanbrede bateaux oaia.pbSîî^^^^^^^  ' 
deauxftladeseente.  .j^aTeaui  \ 

Totaux  

B.  Tomage. 
tt__K«»«™  )  à  la  remonte  .  . 

Par  radeaux  (à  la  remonte)  

Totaux  


La  rivière  d'il  1  et  ses  déri? atfons  font 
rouler  dans  les  deux  départements  vers 
60  usines.  Les  plus  importantes  sont  : 
la  maDttftetnre  de  HflttenbeiD,  Téu- 
blissement  de  constructions  mécani- 
ques A  r.raffenstaden ,  le  moulin  à  ta- 
bac d'iUkircb,  appartenant  à  la  manu- 
faetoreinp.  de  Strasbooif  ,  les  moulins 
dans  l'intHrieiir  de  cette  ville. 

Les  crues  de  Tlll  arrivent  à  Stras- 
bourg 48  heures  après  celles  de  la 
Bruche.  Ordinairement  elles  durent  3 
jours;  mais  par  de  fortes  pluies  ac- 
compaguant  la  fonte  des  neiges ,  on  a 
vu  hausser  les  eaux  Jusqu'au  cinquième, 
et  même  jusqu'au  sixième  jour. 

Les  débordements  de  l'IU  lurent  fré- 
quents an  <  5"  siècle.  Kleinlawel(5lfra<«6. 
C%r.,  46S5)dit  qu'en  U53  une  inonda- 
tion emporta  à  Strasbourg  le  moulin  qui 
se  trouvait  devant  la  porte  des  Pé- 
cbeurs.  En  4470,  suivant  Mieg  {Der 
Stadi  Muihausin  Grschichte,  ! 816,  11, 
6)  à  la  saint  Louis  l'Ul  s'accrut  telle- 
ment qu'elle  causa  une  inondation  dans 
Mulhouse  et  les  environs  du  cùtë 
d'FnsIsheim  (voy.  Merkien,  Hisl.  d'En- 
iùheùn,  1, 3o4;,  les  pertes  furent 
eottsidérables,  on  pouvait  se  rendre  en 
bateau  d:ins  la  forêt  de  la  Ilardt. 

La  ulus  forte  inondation  connue  est 
celle  de  4  480.  L'hiver  avait  été  rigou- 
reux et  les  neiges  s'étaient  accumulées 
depuis  le  commencement  de  janvier 
jusau'àla  fin  d'avril.  La  fonte  commença 
en  Juin,  par  un  temps  cbaod  et  plu- 


ANNÉES 

4856. 

4857. 

,0-  

4858. 

il\ 

385 

375 

oit 

440 

S57 

t4 

«7 

36 

474 

tfi  V 

200 

m  \f  \J 

456 

30t 

» 

» 

930 

869 

4,469 

329t 

Ht 

S8t 

323 

4,0491 

6S3 

4n 

4,438 

4,375 

4,494 

2,344 

vieux,  et  les  eaux  débordèrent  en  Juil- 
let. Les  récoltes  de  la  plaine  furent 
perdues.  Le  courant  entrait  dans  Stras- 
bourg par  les  portes  ^  l'est,  et  sortait 
par  celles  à  l'ouest  avec  une  telle  vio- 
lence qu'il  n'était  pas  praticable  pour 
les  barques.  Des  parties  de  murs  de  la 
ville  s'écroulèrent;  des  ponts,  des  mou- 
lins et  des  maisons  furent  enlevés. 
L'inondation  s'étendait  autour  de  Stras- 
bourg sur  un  rayon  de  30  kilom.,  et 
dura  huit  Jours  avec  ses  ravages  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  un  mois  que  les  eaux 
rentrèrent  enliereuient  dans  leur  lit, 
laissant  les  champs  couverts  de  cada- 
vres d'hommes  et  d'animaux,  de  débris 
d'iiabitations  et  d'arbres  déracinés. 
Dans  la  Uaute-Alsace  le  Rbin  s'était 
réuni  avec  l'ill,  et  l'on  pouvait  se  ren- 
dre en  barque  de  ftoufiacb  et  d'Eosis- 
beiui  à  iirisach. 

A  propos  de  eette  inondation  les 
Chroniques  de  Metz  (recueillies  par 
Iluguenin,  4830,  p.  437)  racontent  ceci  : 
«D'ung  villaige  au-dessus  de  Stras* 
bourg,  l'eau  amena  une  maison  et  un 
bercellet  où  il  y  avoit  ung  jonne  enf- 
fant  couchié,  et  l'amena  assez  près  de 
Straslioorg.  Et  ainsi  qu'il  pleust  ft  la 
bonté  divine,  à  icelle  heure  avoit  ung 
pauxeur  en  une  neif  sur  le  Hhin,  lequel 
print  le  bercellet  et  enflant  dedans  et 
le  mist  en  sa  neif,  et  incontinent  l'enf- 
fant  s'esveilla  et  se  mit  au  rire.  Le 

i)auxeur  ce  voyant  en  fut  Joyeux  et 
'emporta  en  son  bostel.  La  Justiee  de 
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Strasbourg  de  ce  advertic,  mandonl 
incontinenl  quérir  ledit  pauxeur  et 
voUoient  qu'il  leur  délivrast  ledit  enf- 
fant  pour  le  faire  nourir,  à  cause  au'il 
disoient  que  c'étoit  accreuste  et  des- 
pendant du  droit  seigneurial.  Et  le 
ptaxeur  diwiC  qoe  ce  Tuy  appartenoit 
et  que  par  la  graice  de  Dieu ,  il  l'avoit 
garanti  et  saulvé,  et  que  c'estoit  un 
miracle  et  non  point  accreuste  et  qu'il 
n'yifoft  ni  or  ni  argent  ni  dqI  aullre 
bien  prouffjlable,  sinon  peine  et  travail 
et  cous(ange  de  nourir  ledit  enffant  ;  et 
que  puisqu'il  tvofi  plea  à  Dieu  luy  en- 
voyer, qu'il  le  debvoiravoir  et  que  si  Dieu 
eust  voUu  qu'il  eust  parvenu  à  ung 
aultre,  il  ne  luy  eust  envoyé.  Et  fut 
trouvé  par  le  conseil  de  Strasbourg 
que  ledit  enffant  «voit  &  deneoreir  au 
dit  pauxeur...  > 

Depuis  une  trentaine  d'années  on 
a  considérablement  facilité  récoule- 
ment  des  eaux,  par  des  percées  de  rec- 
tification dans  le  Rhin  et  des  dragages 
dans  rill.  Pendant  les  eaux  moyennes, 
la  rivière  a  une  profondeur  de  4"',70 
sous  l'arche  marinière  de  l  'écluse  d'inon- 
dation (MMeMeuss€)y  à  l'entrée  de 
Strasbourg. 

Cette  cote  a  cependant  été  dépassée 
depuis  4833,  savoir:  le  22  janvier  4  834, 
de  9",40  *;  le  3  novembre  4836,  de  2 
mètres;  le  4"  février  4840,  de  4"»,70; 
le  45  Janvier  4843 ,  de  4 ",65  ;  le  29  fé- 
vrier 4844,  de  2'",30;  le  3  mare  4845, 
de  4">,60  et  le  30  janvier  4846,  de  2 
mètres  Pendant Iesautresannéeset4 847 
compris,  les  crues  ont  varié  de  4  mètre 
à  4  ",50  an-dessus  des  eaux  moyennes. 
C'est  avec  4"»,50  au-dessus  de  cette 
moyenne  que  les  délK)rdemeDts  com- 
meneent  aox  environs  de  Strasbourg. 

lll-an-IKhin  (canal).  Ce  canal,  qui 
communique  directement  de  l'Ill  au 
Rhin,  en  aval  de  Strasbourg,  par  une 
coupure  artificielle,  a  été  entrepris 
comme  prolongementdu  canal  du  Khône- 
au-Rhin  et  sert  de  complément  aux 
deux  grandes  lignes  navigables  de  Paris 
et  de  Lyon  à  Strasbourg.  Commencé 
en  4838,  il  a  été  terminé  et  livré  à  la 
navigation  le  mai  4842.  Les  dé- 
penses de  construction  ont  été  iopu- 
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tées  d'abord  sur  les  4,400,000  fr.  alloués 
par  la  loi  du  30  juin  4835,  pour  le  per- 
fectionnement de  i'ili  en  aval  de  l'em- 
bouchure du  canal  do  Rbôno-ao-llhin, 
et  ensuite  sur  de  nouveaux  crédits^  al- 
loués par  les  lois  des  6  Juillet  4840  et 
25  Join  4844,  qui  portèrent  a  2,500,000 
fr.  la  totalité  des  dépenses,  dont  760,000 
fr.  environ  pour  les  travaux  de  la  tra- 
versée de  Strasbourg .  et  le  reste  pour 
le  canal  proprement  dit  et  ses  abords 
dans  le  Rhin  et  dans  l'Ill.  en  aval  de  la 
ville.  Le  canal  a  été  construit  à  grande 
section  pour  permettre  aox  grands  ba- 
teaux mités  et  aux  bateaux  à  vapeur  du 
Rhin  d'arriver  jusqu'à  Strasbourg.  Le 
service  des  bateaux  à  vapeur  de  voya- 
eon,  qui  avait  autrefois  son  débarca- 
ère  en  ville ,  vis-à-vis  le  port  des 
Pécheurs,  a  cessé  depuis  l'ouverture 
des  ehemms  de  fer  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  jusqu'ù  Mayenrc  Des  remorqueurs 
à  vapeur  du  Rhin  amènent  encore  jus- 
que vis-à-vis  le  canal  des  bateaux  de 
marchandises,  destinés  an  |>ort  de 
Strasbourg;  mais  ils  n'y  entrent  pas 
eux-mêmes  et  restent  sûr  le  Rhin ,  à 
cause  de  la  grandenr  de  leurs  dlnen- 
slons;  les  bateaux  sont  hnlés  par  des 
chevaux  sur  le  canal  et  l'iii  Jusqu'à 
Strasbourg. 

Le  canal  a  son  origine  dans  l'Ill, 
4500  mètres  en  aval  de  Strasbourg, 
vis-à-vis  l'embouchure  du  canal  de  la 
Mame-au-Rbin ,  près  du  village  de  la 
Robertsau,  dont  il  prend  aussi  le  nom,  et 
aboutit  dans  le  Rhin,  vis-à-vis  la  réunion 
du  bras  du  l^elit-Uhin  ou  bras  Mabile 
avec  le  fleuve.  Sn  lonfnonr  est  de  2258 
mètres.  Il  se  compose  d'un  seul  bief, 
terminé  par  deux  écluses.  L'eau  y  est 
maintenu  à  un  niveau  à  peu  près  cons- 
tant au  moyen  d'un  cours  d'eau,  dit 
canal  des  Français,  qui  le  traverse  et 
lui  sert  de  déversoir  régulateur.  Les 
portes  de  l'écluse  de  l'Ill  sont  busquées 
vers  l'Ill.  L'écluse  du  Rhin  est  munie 
d'un  double  système  de  port  s,  dont 
l'on  busqué  vers  le  Rhin ,  pour  empê- 
cher l'invasion  des  crues  du  fleuve,  et 
l'autre  busqué  vers  le  canal,  pour  en 
retenir  les  eaux  quand  elles  sont  plus 
hautes  qoe  celles  do  Rbin,  et  toqfonrs 
au  dessous  ou  au  moins  au  niveau  des 
eaux  de  l'Ill.  Les  écluses  ont  48  mètres 
de  longueur  el  IS  métra  de  largeur. 
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Les  pools  sont  mobilns  La  largeur  du  d'eau  normal  de  l'étiage  est  de  8"n,<6. 

canal  est  de  i0'»,60  au  plafond ,  27'n,70  Le  niouvcmpnt  de  la  navigation,  observé 

à  la  ligne  d'eau  et  35°>,70  entre  les  à  l'écluse  n"  88  du  Rbin ,  est  exprimé 

crêtes  latérieHies  des  dtgnes.  Le  tinnt  par  les  chilllras  soinnU: 


i 

ANNÉES 

A.  Mouvement  des  bateaux. 

4856. 

1857. 

4858. 

4*  Nombre  de  bateaux  et  /             (  bateaux  chargés . 
radeaux  de  gnuide  na-  (  Yers  rm  .  { bateaux  vides.  . 

vigalion  à  destination  J              (radeaoi    .   .  . 
ou  de  provenance  des  j              |  bateaux  chargés . 
ports  situés  au  delà  des  /  vers  le  Rhin  bateaux  vides.  . 
liBytesdadénarleiiieiit.i  fndAanx 

46 
6 
449 

27 
22 

6 

59 
2 
28 

À  T 

37 
9 

48 
79 

47 

i  os 

131 
46 
17 

Totaux  de  srrandp  naviffatinn 

256 

468 

348 

1  oaieaux  coarges . 
2»  Nombre  de  bateaux  ou  l      ^™  '  ^ÎS?,!^^^'' 

S^"1L.  tlïïïiS"'"                 i^^'''"'  chargés  : 
locale  00  cabotage.  •(  vers  le  Rhin  bateaux  vides.  . 

(radeaux  .  .  . 

454 

13i 
506 
3,886 
6 

3,704 
137 

153 

312 

t 

3,885 
694 

68 

800 

iJ,UZU 
11 

Report  de  la  grande  naTigatlon  .  .  . 

7,886 
856 

8,089 
458 

7,783 
348 

8«44S 

8,844 

8,131 

O,  joniiage  {fin  tonnes  de  1000  kilogr.) 

In  r-mu.nA^  «...iinnizon     I  Batcaox»  'l^ers  le  Rhin 
i**  Grande  navigation.  .<              )i.„pc  mi 

iiiAiLianv     \>prsim    .    .  . 

■  nauiHia»    .  j,  ^prc  \a  Rhin 

/i,487T 
8,865 
40,454 

ftoD 

7,821 T 
4,374 

1,768 

725 

4, 3471 
9,533 

3,165 
4  578 

TWtaxpMrta(ruHleMTigiU<Hi.  .  . 

10,591 

^  1  |U  1  o 

(itoteaux.    i  *"■'!'"'..•  •  • 

39,983 
80,863 
7,040 
48 

41,576 
12,467 
9,221 
• 

41  ,fi89 
3,219 
7o7 

Totaux  pour  la  petite  navigation  .  .  . 
Report  de  la  grande  navigation.  .  .  . 

67,928 
49,894 

63,264 
41,678 

77,887 
1 5,593 

87,219 

74,942 

93,480 

Ces  tonnaces  se  décomposent  comme  il  suit,  par  nature 
de  ■archandises: 

1  •  Grande  navigation. 

Houille  1^^^S''"Lk.-   '  • 

^                                      (vers  le  Rhin  .  . 

Denrées  coloniales,  droguerie,  épice-  vers  rill  .  .  . 

8,836 
• 

1.671 
2,683 

4,625 
• 

1,218 
4,362 

447 
f 

650 
94 

6,690 

7;i05 

864 

14 
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Report  ..... 

Céréales,  farines  j  vers  le' Rhin 

(vers  nu  . 
'(▼en  le  Khin 
jversrill  . 
*  f  vers  le  Rbin 


IléUQX  bniu  et  auvito  .  .  . 
Vins,  eaux  de  vie,  em  ninénles 

Meubles,  poteries  

Pierres,  plâtres,  ardoises.  .  . 

Bois  de  conslrucUon  en  radeaux. 


vers  l'in 

'  I  vers  le  Rhin  . 
vers  l'ill   .  . 
vers  le  Khin  . 
(versl'Ul  .  . 
*  l  vers  le  Rbin  . 


Totaux  pour  la  grande  navigation .  . 

KoT».  Le»  bouillf»  viouncnl  de  I«  Rœr.       l  es  h. >!«  il<>  contlraclioii, dirigé* 
t'iil  «•!>  ladr  aii\  ,  provK-nin  nt  de  la  Sui«so  .  t  surit  dirigéi  ,  fi«r  la  canal  de 
Il  MBnic*au-Rliiij ,  vi-r>  Parii.      Lot  OOiK  tonm**  dp  cer<-a|ps  ciitrèet  dans  le 
I  «a  1858,  «Uieat  prcaque  exclauvemcnt  dea  blé*  cl  faruei  dcatiaét  à  l'ap» 
■I  dM  fMHCMW  fMémiM  lUcaHadt!. 

f»  PHUe  naviffoHon  ou  cabotage. 

versIUI  . 

vers  le  Rhin 
versl'Ul  . 
vers  le  Rhin 

Moellons  et  libages  pour  les  travaux  j  vers  l'Ill  . 

Ivprs  le  Rhin 


Planches  el  bois  de  service  en  bateaux. 
Gravier  et  sable  


du  Rhin  el  pierres  à  plâtre. 
Bois  de  chaulikge 


I 


versl'Ul  . 
vers  te  Rbin 

Céréales,  foins,  paille  lîJ^L'uhin 

i  vers  l'Ill  . 
I  vers  le  Rhin 


Marcbaodises  diverses .  .  . 
Bois  de  construction  en  radeaux 


(versl'Ul  . 
*  j  vers  le  Rhin 


Totaux  pour  la  petite  navigation 


6,590t 
» 
» 

4,255 
Ml 

47 

t 

54 
163 

D 

40,454 
485 


49,t94 


7,784 

» 

23,997 

» 

S0,76l 
7,960 
t 

I) 

99 
f9S 

7,040 
42 


67  n?s 


7,Î05t 
1 ,633 
» 

213 
• 

124 
42 

• 

» 

8 

4,7S8 
715 


44,678 


5,096 

17,473 
t 

n 

12,466 
8,704 
• 

» 

303 
1 

9,221 
> 


8641 

93 
9,028 
494 
66 

■ 

t 

» 

263 
345 
3,465 
4,578 


45,883 


t,935 

766 
44,707 
» 

40,r,.j3 
U,&o3 

» 

« 

270 
47 

K 

3,il9 
767 


77,.SS7 


Les  dépenses  d'entretien  se  confon- 
dent avec  celles  de  la  rivière  d'Ill  ca- 
nalisée. Les  produits  sont  de  240  fr. 
pour  l'amodiation  des  récoltes  et  de 
400  fr.  pour  la  location  de  la  pèche. 

IllftiKk(/(ftfrf  887),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  d'Altk.,  sur  la  roule 
dép.  de  (iuebwiller  à  Luceile,  au  con- 
fluent de  rili  el  de  la  Largue ,  sur  le 
eb.  de  fer  de  Mulhouse  à  Paris  et  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin.  Les  riches 
carrières  de  Luemschwiller  el  d'illturlb 
foumisseot  la  place  de  ttoellons  et  de 


pierres  de  taille  et  les  forêts  du  haut 
Sundgau,  de  bois  de  chauffage.  La 
commune  est  le  siège  d'une  perception 
dos  contributions  directes  ;  elle  a  2 
moulins  et  3  huileries.  4053  hab.  (4049 
catb.,  4  luth.). 

IIKiirt  est  la  première  station  du  che- 
min de  fer  qui  relie  Mulhouse  à  Paris  et 
à  laquelle  on  arrive  20  minutes  après 
avoir  quitté  Mulhouse.  On  traverse  le 
villajîc  et,  arrivt^  à  la  hauteur  de  la  mai- 
son d'école,  on  suit,  à  main  gauche,  un 
sentier  qui  conduit  d'abord  à  travers  les 
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vignes,  puis  s'enfonce  dans  un  bois,  au 
sortir  duquel  ou  se  trouve  sur  un  des 
points  les  pins  Mevés  de  cette  cbaine 
de  côteaux  qui,  vers  le  levant,  ferment 
la  vallée  antérieure  de  l'IU.  C'est  le 
Bont  Saiot-Prix,  signalé,  son  ce  nom, 
sur  la  carie  de  Cassini ,  et  nommé  par 
les  habitants  du  Sundfîau  Sant  Brilzpy 
ou  brit^^yberg.  A  quelques  pas  au- 
dessous  da  plateau ,  et  encore  dans  la 
forêt,  on  remarque  les  rra;,'ments  d'une 
croix  eo  pierre  qui  s'élevait  autrefois 
près  des  nUms  d'une  petite  chapelle , 
dédiée  à  Saint-Prix;  elle  a  été  rempla- 
cée, depuis  peu,  par  un  poteau  en  bois, 
sarmoDté  d'une  vitrine  qui  renferme 
une  fmaffe  de  la  sainte  Vierge.  Saint- 
Prix  est  l'abréviation  altérée  du  nom  de 
Saint-Préjecte  (S.  Pray'ectus)^  évêque 
de  Clermont,  qui  vécut  au  7«  siècle  et 
souffrit  le  nrartyre  avec  le  jeune  acolyte 
Élidus  et  avec  Saint- Amarin,  le  27 
janvier  674.  Il  existe  également,  près 
d'OICtngen  (canton  de  Ferrette),  nne 
chapelle  dédiée  à  saint  Préjecle  ou 
Britzgy  ;  elle  est  conûée  à  la  garde  d'un 
ermite  et  a  donné  son  nom  à  la  magni- 
tU\ne  forêt  de  Brilzgywald. 

Il  se  rattache  au  Britzg^yberg  plu- 
sieurs légendes  populaires  qui  remon- 
tent k  nne  hante  antkroité  ;  mais  ce  qal 
le  rend  important  pour  Tarchéolofîue , 
ce  sont  les  traces  non  équivoques  et 
nettement  accusées  d'un  camp  retran- 
ché romain.  La  partie  du  Britzgyberg  à 
laquelle  on  arrive,  après  avoir  quitté  le 
sentier  de  la  forêt,  présente  un  plateau 
de  À^rme  rectangulaire,  bordé  an  sud  et 
àl'onest  par  la  forêt;  au  nord  par  les 
restes  d'nne  élévation  continue  ou  rem- 
part, formé  de  terre  rapportée,  et  d'une 
nauteur  moyenne  de  I  mètre  à  I'n,50; 
le  côté  de  l'est  est  ouvert  et  touche  à 
des  champs  cultivés.  Le  rempart,  dont 
Il  n'existe  pins  qne  quelques  restes 
au  nord  du  plateau,  entourait  égale- 
ment, il  y  a  une  vingtaine  d'années,  les 
trois  autres  côtés  du  rectangle  et  do- 
minait nn  fossé  qui  disparaît  de  plus  en 
pins,  soit  que  le  vent  ou  la  pluie  y 
transportent  la  terre  végétale,  soit  que 
le  soc  de  la  charme  en  rase  les  bords. 
A  l'exception  des  ruines  de  la  chapelle 
de  Saint-Prix,  il  n'existe  aucune  trace 
de  pierres  taillées,  ni  dans  l'intérieur 
de  Venceinle  ni  sur  les  côtés.  Il  n'y 


avait  donc  pas,  sur  cette  partie  du 
Britzgyberg,  un  fort  ou  casteliuin^  mais 
un  simple  camp  retranché,  assez  vaste 
pour  servir  de  relais  ou  de  refuge  en 
temps  de  guerre  ou  bien  de  point  d'ob- 
servation. Da  sommet  le  pins  élevé  de 
la  montagne ,  un  peu  pins  vers  le  sud , 
à  l'endroit  m  les  ingénieurs  de  l'état- 
niajor  avaient  dressé  le  signal  d'IUfurth, 
correspondant,  d'un  côté,  avec  celui 
d'AIlkirch  et,  de  l'autre,  avec  la  pyra- 
mide placée  sur  la  route  impériale, 
entre  Sanshelm  et  la  forêt  de  la  Hart, 
—  de  ce  point  culminant,  le  regard  do- 
mine le  cours  de  l'Ill  et  de  la  Largue, 
les  collines  environnantes,  vers  l'ouest, 
et  une  grande  partie  de  la  roote;  ft  l'est 
il  embrasse  les  nombreuses  ondulations 
qui  se  projettent  du  Jura  supérieur  vers 
la  plaine ,  et  sur  le  versant  méridional 
(le  cette  chaîne  de  montagnes  on  dé- 
couvre, dans  le  lointain,  la  ville  et  le 
château  de  Ferrette.  Dans  un  canton 
du  Britzgvberg,  appelé  Bnrgfeld,  plus 
rapproché  du  Kiippelé  que  du  camp 
retranché  qui  nous  occupe,  on  a  dé- 
terré, il  y  a  quelques  années,  une  urne 
romaine  et  plusieurs  pièces  de  monnaies 
romaines  qui  furent  vendues  à  vil  prix 
à  un  brocanteur;  de  plus,  en  remuant 
la  terre  d'une  vigne ,  située  à  mi-côte 
du  Britzgyberg,  le  propriétaire  a  trouvé 
deux  bracelets  en  bronze ,  d'un  travail 
élégant  qui  depuis  sont  heureusement 
tombés  entre  les  mains  d'un  télé  col- 
lectionneur. 

Nous  dirigeons  maintenant  nos  pas 
vers  le  nord,  en  laissant  A  notre  gauche 
la  petite  forêt  communale  d'illfurih,  dif- 
ficile à  traverser  :1  cause  des  nombreuses 
broussailles  qui  s'opposent  à  notre  pas- 
sage. Dix  à  douze  minutes  suffisent  pour 
nous  placer  en  face  d'un  monticule  au- 
quel la  forme  arrondie  de  son  sommet 
a  fait  donner  le  nom  de  Kflppeléberg 
ou  simplement  Kùppelé,  qui  répond  à 
celui  de  Kœpflé  ou  Kœpfel,  connu  dans 
d'autres  contrées  de  l'Alsace.  11  est 
plus  rapproché  de  Zillisbeim  que  d'ill- 
fiirlh  et  situé  vis-à-vis  du  village  de 
Frœniugen  qui  s'élève  sur  une  colline 
de  Panin  côté  de  IHl.  Nous  dirons ,  en 
passant,  qu'on  tronçon  de  route  ro- 
maine se  aétacbe  ù  Schweighausen  de 
la  roule  des  Leuciens,  traverse  Frœ- 
Bin^B  et  vient  Joindre  lllfortli  la  voie 
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de  Larga;  et  nous  ajouterons  que  la 
tndilion  populaire  rapporte  qu'une  ga- 
lerie souterraine,  passant  au-dessous 
du  lii  de  i  111,  reliait  entre  eux  le  châ- 
teau de  Frœningen  et  celui  du  kùppelé 
dont  nous  allons  parler.  Pendant  de 
longues  années,  et  jusqu'au  mois  de 
JanYier  4857,  le  sommet  du  monticule 
ne  présentait  qu'un  amas  de  décombres 
recouverts  d'une  couche  végétale  où 
poussaient  quelques  arbres  rabougris 
et  de  nombreuses  broussailles  oui  en 
rendaient  l'accès  difficile.  Mais,  de  gé- 
nération en  génération,  le  peuple  avait 
conservé  le  souvenir  de  Texistence 
d'un  cbâteau  qui  s'était  jadis  élevé  en 
ces  lieux,  et  les  données  historiques  lui 
faisant  défaut ,  il  y  suppléa  par  quel- 
ques légendes  pleines  de  grâce  et  de 
poésie. 

«D'après  la  tradition,  dit  un  rap- 
port de  M.  Briscard ,  ce  château  au- 
rait été  détruit  lors  d'une  invasion: 
tous  les  habitants  y  auraient  été  mas- 
sacrés à  l'exception  de  trois  demoiselles 
qu'an  dire  des  anciens  du  pays^  l'on 
voit  encore  circuler  de  nuit,  habillées 
en  blanc,  notamment  lorsqu'elles  se 
rendent  des  ruines  du  château  â  la  ri- 
vière de  rill  pour  y  puiser  de  l'eau  et 
qui,  lorsqu'elles  ont  besoin  de  sortir 
le  Jour,  ont  soin  de  se  métamorphoser 
en  renards.  De  plus  j  et  toujours  selon 
la  tradition,  il  devrait  se  trouver  dans 
des  caves,  que  l'on  suppose  exister, 
une  grande  quantité  de  viu  que  l'on  n'a 
pu  enlever  lors  du  pillage  et  de  la  des- 
truction du  château.  » 

Les  vagues  souvenirs  historiques, 
quelques  antrss  renseignements  plus 
précis,  ainsi  que  les  légendes  popu- 
laires qui  sont  venues  se  grouper  au- 
tour du  Kùppelé,  entin  la  singulière 
confonnation  du  moniicnle  lui-même: 
toutes  ces  circonstances  réunies  ont 
attiré  l'attenUon  de  II.  Briscard  sur  ce 
point  hitéreisant  delà  vallée  antérieure 
de  l'ill.  Aidé  ân  concours  des  frères 
Hirlh,de  Richwiiler,  entrepreneurs  des 
travaux  de  terrassement  pour  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
à  Paris,  qui  mirent  à  sa  disposition 
les  outils  nécessaires,  U.  Briscard  sut 
Intéresser  aux  fouOles  projetées  du 
Kùnpelé  un  certain  nombre  d'habitants 
d'ililurth.  Grâce  â  leurs  prestations  vo- 
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lontaires  et  au  travail  de  plusieurs  ou> 
vriers  intelligents  qu'il  rémunéra  â 
ses  frais,  M.  Briscard  parvint  à  éta- 
blir d'une  manière  incontestable  l'exis- 
tence d'un  petit  fort  ou  château  qui  • 
co'ironnail  le  monticule  du  Kiippelé  et 
qui  était  entouré  d'un  fossé  assez  pro- 
fond. Dès  le  troisième  Jour  des  tra- 
vaux de  déblai ,  M.  Briscard  eut  la  sa- 
tisfaction de  découvrir  le  mur  Intérieur 
d'une  chambre  rectangulaire,  longue 
de  4 S  mètres,  sur  9^,60  de  large ,  et 
d'une  hauteur  moyenne  de  3  mètres. 
Celle  chambre  fait  face  au  sud-ouest; 
on  y  remarque  encore  «deux  petites  ou- 
vertures ayant  la  forme  de  meurtrières 
et  prenant  Jour,  l'une  au  nord  et  l'autre 
à  l'ouest.»  Les  murs,  construits  en  cal- 
caire jurassique  extrait  des  earrières 
d'illfurlh,  présentent,  à  différentes  hau- 
teurs, et  sur  les  quatre  côtés,  trente  et 
un  trous  de  6  centimètres  de  diamètrè 
à  l'ouverture  et  se  rétrécissant  en  forme 
d'entonnoir;  ils  s'enfoncent  dans  le 
mur,  parallèlement  au  sol,  à  4  mètre 
ou  l",50.  Lors  du  déblai  de  cette  pièce 
qui,  selon  M.  Briscard,  «a,  sans  au- 
cun doute,  été  surmontée  d'un  ou  de 
plusieurs  étages,»  on  trouva,  recou- 
verts d'une  terre  noire  et  grasse .  un 
grand  nombre  d'ossements  de  gibier, 
entre  autres  une  hure  de  sanglier  avec 
ses  défenses  et  une  corne  de  cerf. 
Quelques  restes  de  charbons  et  la  cou- 
leur noire  de  la  terre  qui  recouvrait 
ces  objets,  témoignent  suffisamment  de 
l'action  du  feu  et  portent  à  supposer 
qu'après  la  destruction  du  château  cette 
partie  des  ruines  servit  de  rendez-vous 
aux  cbasseufs  des  environs  qui  y  fai- 
saient leurs  repas  cbamnétres. 

cA  cette  chambre,  ait  M.  Briscard 
dans  son  rapport,  se  trouve  adossé,  du 
côté  de  l'est,  un  couloir  d'une  largeur 
de  2  mètres,  encore  rempli  de  dé- 
combres, lequel  probablement  donnait 
accès  dans  des  pièces  basses.  En  fai- 
sant fouiller  au  pied  do  cbâteau,  du 
côté  de  ce  couloir  et  dans  un  large 
fossé  d'une  profondeur  d'environ  4  2 
mètres.  J'ai  trouvé  un  mur  en  grosse 
maçonnerie  qui  semble  s'être  affais.sé 
avec  le  temps  et  dont  une  partie  a,  dit- 
on,  été  détruite  il  y  a  environ  quarante- 
cinq  à  cinquante  ans,  lorsque  l'on  y  a 
extrait  de  grosses  pierres  pour  l'éta- 
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blissement  du  canal  du  Rhône-au-Rhin 
qui  passe  près  de  ia  montagne  sur  la- 
aueile  est  situé  ce  vieux  château,  dont 
rorigine,  que  j'avais  pensé  pouvoir  faire 
remonter  au  12«  siècle ,  semble  devoir 
être  plus  reculée  encore,  suivant  l'avis 
de  personnes  beaucoup  pins  eompé- 
lentes  que  moi  en  pareille  raatièri'  et 

3ui,  pour  asseoir  leur  opinion  ,  se  fon- 
ent  principalement  sur  les  objets  an- 
tiques qui  y  ont  été  troofés.  • 

Quant  à  <  es  objtHs,  ce  sont,  outre  les 
ossements  de  gibier  que  nous  avons 
d^à  sfgntlés ,  trois  éperons  en  leier, 
deux  fragments  de  fer  à  cheval,  une 
grande  boucle  en  fer,  une  clef,  six 
fragments  de  ferrements  de  porte,  qua- 
tre fragments  de  boucles  et  anneaux  en 
cuivre ,  une  grande  lame  de  COUteaa, 
enfin  un  fer  de  flèche. 

«Une chose  lemarquable,  c'est  que  le 
chemin  qui  conduisait  au  chAteau  existe 
encore  aujourd'hui  h  l'état  de  rheinin 
de  défruiteiuent,  et  qu'il  vient  aboutir  ù 
Boe  plate-forme  assez  vaste  qui  se 
trouve  située  à  l'est  où  certainement 
on  avait  dù  établir  des  dépendances. 
Ce  qai  me  porte  à  cette  sopposhion , 
c'est  que  la  plate-forme  n'est  séparée 
du  château  que  par  un  large  fossé  ; 
ue  le  sol  se  compose  en  grande  partie 
e  pierres  et  de  ebanx  provenant  oe  dé- 
molitions et  que  sur  cet  emplacement, 
qui  est  classé  comme  sol  forestier  de- 
pois  longtemps,  ancon  dès  repique- 
ments  qui  y  ont  été  opérés  à  diverses 
époques  n'a  pu  y  prospérer,  malgré 
les  soins  de  l'administration  » 

Ces  renseignementssontd'une  grande 
Importance,  car  ils  nous  conduisent  à 
chercher  sur  cette  plate-forme  même 
Pemplacement  de  l'ancien  fort  on  châ- 
teau d'illfurth  queSchœpflin  signale  de 
la  manière  suivante  :  «Sur  une  colline 
voisine  on  aperçoit  à  travers  les  brous- 
sailles et  le  bois  taillis  les  ruines  d'un 
très- vieux  château  que  les  habitants 
voisins  appellent  simplement  das  allé 
SMùu.^  L'historien  Tscbudi,  lorsqu'il 
parle  de  l'expédition  des  Bâiois  en 
1355,  le  désigne  sous  le  nom  de  VuU 
rifurt. 

Ce  qoi  me  confirme  dans  mon  opi- 
nion, c'est  qu'un  peu  plus  haut,  vers 
le  nord-est,  entre  la  plate-forme  dont 
il  Tient  d'être  question  et  le  Kùppelé, 
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il  existe  un  enfoncement  nommé  Bura- 
lache,  qui  se  présente  comme  un  ifot 
au  milieu  des  champs  cultivés  et  n'est 
couvert  que  de  roseaux  et  d'autres 
plantes  palustres.  La  tradition  locale  y 
place  un  ancien  étang.  Les  eaux  de  cet 
étanff  ponvalent  senrir  I  alfanenter  et  le 
fosse  situé  audessous  de  la  plate-forme 
sur  laquelle  s'élevait  le  château  d'îll- 
furlh,  et  le  fossé  qui  entoure  le  kuppelé, 
point  que  l'oiipmiRtiteonsidérereomme 
ayant  été,  par  rapport  au  château,  une 
espèce  d'ouvrage  avancé  (Aug.  Stœber). 

Snr  le  ehnetière  ^'lliranii  se  troave 
une  ancienne  église  appelée  Burnkirch , 
reste  d'un  village  détruit  de  ce  nom 
(1333,  Tr.  m,  757). 

nifcBwiiii  I  II .  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colm.,  canf.  de  Kibeauvillé,  .situé  sur 
rill  el  la  route  dép.  de  ftibeauvillé  au 
lUiln.  Voalin  (Rietbmtthie).  6f8  hab. 
(53t  rath.,  07  réf.). 

r.e  village  doit  son  origine  à  des  pê- 
cheurs, qui  s'y  établirent  au  16"  siècle. 

mhMUMB.  Voy.  Illkirch. 

WUMrehilllekirir/iP  «i.'i,  Illnrhi- 
recha  40"  siècle,  JUenchirchen  987), 
vg.  da  B.  R. ,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de 
Geispolsheini,  situé  sur  l'Ill  et  la  route 
imp.  de  .Strasbourg  a  Lyon.  Siège  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval.  4437 
hab.  (2057  cath,  ftSt  lotb.,  31  réf.,  41 
diss.,  25  isr). 

Illkirch.  autrefois  village  impérial  « 
après  afohr  passé  entre  les  mains  de 
divers  possesseurs,  fut  vendu,  en  1448, 
à  la  ville  de  Strasbourg,  oui  le  garda 
Jusqu'en  1735,  époque  à  laquelle  elle 
échangea  ce  village  contre  celui  de 
Hœnheim  appartenant  au  préteur  Kling- 
lin.  Cet  échange  fut  plus  tard  annulé, 
snr  la  demande  de  la  ▼llle.  Le  voi- 
sinage d'une  ville  comme  Strasbourg 
devait  beaucoup  nuire  à  ce  village,  en 
temps  de  guerre;  aussi  fut-il  souvent 
la  proie  des  flammes,  et  eut-Il  beaneonp 
a  souffrir,  sortoot  pendant  fai  gverre  de 
trente  ans. 

On  volt  encore  I  Itikireh  la  maison 
où  fut  signée,  le  30  septembre  4681  ,  la 
capitulation  par  laquelle  la  ville  de 
Strasbounr  fut  livrée  à  Louis  \1V.  Les 
châteaux  d'Illhansen  et  de  Mederboiv, 
qui  existaient  autrefois  à  lilkireb ,  ont 
aispam. 

Illkirch  porte  d'argent  à  un  soc  de 
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chaime  de  sable,  poié  en  pal,  li  pointe 
en  haut. 

DinUrcbdépenéGraffiniatideDCGra- 

venstaden  vor  dem  Hate  1284),  qui  a 
une  brigade  des  douanes  et  une  usine. 
Ce  village  paraît  avoir  été  dans  l'ori- 
gine an  domaine  oblat  de  l'évèché  de 
de  Strasbourg.  Mais  il  appert  d'une 
charte  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
de  4391  et  d'une  totre  de  Cbnrles  IV 
de  1369,  que  dès  le  f  i'  siècle  ce  do- 
maine avait  fait  retour  à  la  raouvan(;c 
impériale  et  se  trouvait  inféodé  à  titre 
indivis,  avec  son  bac  et  son  péage  *  di- 
verses familles  nobles,  entre  autres  aux 
Ërb  et  aux  Zorn  de  Bulach,  ce  qui  pro- 
btl>lenient  lui  valut  le  nom  emphatique 
de  Graflienstaden ,  quai  des  comtes. 
Les  Erb  et  les  Zorn  ne  pouvant  se  par- 
tager à  i'amiabie  le  produit  du  péage, 
l'empereur  SiglMnond  intervint  en  1418, 
confisquant  à  son  profit  l'objet  du  litige 
dont,  par  lettres  patentes  de  cette  même 
année.  Il  vendit  la  possession  féodale, 
moyennant  beaux  deniers  comptants,  :\ 
la  ville  de  Strasbourg.  On  voit  dès  lors 
celle-ci  ériger  son  fief  en  lieu  de  plai- 
sance, en  rendez'vous  de  liesse  et  de 
ripaille  pour  les  dimanches  et  fêles, 
faAbiUide qui,  malgré  les  siècles  écou- 
lés, malgré  les  révolutions  politiques 
et  religieuses,  a  conservé  quelque  chose 
de  sa  popularité. 

L'usine  de  Graflenstaden  fut  fondée 
en  4838  et  forme  la  succession  de 
MM.  Rollé  et  Scbwilgué  de  Strasbourg. 
A  cette  époque  déjà ,  cet  établissement 
Jouissait,  tant  en  France  qu'à  l'étran- 
ger, d'une  réputation  méritée  pour  ses 
bascules  et  ses  articles  courants  de 
toutes  sortes.  Au  moment  où  M.  de 
Bussierre  en  devintpropriétaire,  l'usine 
possédait  une  belle  force  hydraulique, 
un  emplacement  assez  considérable, 
quelques  bâtiments  négligés  et  enfin 
quelques  roues  hydrauliques  d'assez 
mauvaise  construction.  Les  difiicuités 
à  surmonter  dans  les  premières  an- 
nées fbrent  considérables  et  de  natures 
différentes.  Il  fallait  approprier  les  bâ- 
timents à  l'industrie  nouvelle,  enga- 

§er  de  nouveaux  ouvriers  et  leur  bâtir 
es  logements.  L'ancienne  fabrication 
n'étant  plus  suffisante,  il  fallait  y  ajou- 
ter d'autres  branches  nouvelles  etcber- 
cber  de  nouveaux  débouchés.  Afin  d'ao» 
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climater  autant  que  possible  l'indus- 
trie à  Graffenstaden,  on  admit  d'abord 
à  Fuslne  une  trentaine  de  leunesélèivet, 

pour  en  faire  des  Ingénieurs,  des 
contre -maîtres,  des  comptables  etc. 
Les  meilleurs  ouvriers  prirent  en  ap- 
prentissage  des  jeunes  gens  de  la  com- 
mune et  plus  tard  des  villages  envi- 
ronnants. Ce  ne  fut  qu'après  cinq  ou 
six  ans  d'nne  patience  à  toute  épreuve 
que  l'on  réussit  peu  à  peu  à  randre  In 
fabrication  indigène. 

Dans  les  années  4  845  et  1 846  les  che- 
mins de  fer  étendirent  le  champ  de  l'in- 
dustrie;  l'usine  profita  de  cette  occa- 
sion pour  augmenter  sa  fabrication ,  ce 
qui  ne  se  Ht  que  nneeessivenient.  Les 
habitations  d  ouvriers  firent  défaut  ; 
M.  de  Bussierre  dut  en  bâtir  lui-même; 
peu  à  peu,  les  ouvriers  et  la  population 
suivhrent  cet  exemple,  et  aujourd'hui 
on  compte  160  ouvriers  qui  possèdent 
des  maisons.  Pendant  les  années  4848 
et  4849,  rétablissement  eut,  comme 
bien  d'antres,  une  rude  crise  à  tm- 
verser.  Les  commandes  furent  pres- 
que nulles  et  l'usine  perdit  beaucoup 
de  ses  meilleurs  ouvrier  s.  En  4850  la 
confiance  commença  à  renailre  et  les 
commandes  affluèrent.  L'établissement 
de  nouveaux  ehemins  de  fer  permit 
de  compter  sur  un  bel  avenir.  Mais 
alors  se  présentèrent  d'autres  difficul- 
tés. Beaucoup  des  meilleurs  employés, 
et  surtout  les  élèves  de  l'école  de  Châ- 
lons,  trouvèrent  dans  les  chemins  de 
fer  des  emplois  plus  lucratifs  que  ceux 
que  l'établissement  de  Grallénstaden 
pouvait  leur  ofl'rir.  Pour  surmonter 
celte  difficulté ,  M.  de  Bussierre  et 
M.  Mcssmer  organisèrent  une  école 
professionnelle  dans  le  sens  le  pins 
large  du  mot.  Plus  de  400  élèves,  la 
plupart  des  villages  des  environs  et 
beaueonp  d'enihnts  des  ouvriers  de  l'u- 
sine furent  reçus  comme  apprentis  et 
fréquentèrent  l'école  ;  on  en  forma  des 
contre-maitres ,  des  dessinateurs ,  des 
comptables  et  des  ouvriers.  Déjà  300 
élèves  sont  sortis  de  cette  école  et  80 
la  fréquentent  encore  aujourd'hui.  Pen- 
dant un  espace  de  45  ans  environ ,  30 
élèves  de  Châlons  y  furent  employés  ; 
la  plupart  se  trouvent  anJourd'hui  dans 
les  chemins  de  fer. 

Entre  autres  instiliilions  Tusiiie  pos- 
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flède  :  4<*  ane  caisse  de  malades  avec  S 
médecins  et  4  infirmier;  t>  une  caisse 
40  ntntte  pour  les  Tfenx  «Hivrterf  ; 
8*Uie  caisse  d'épargnes;  4°  un  rérec- 
tolre  pour  les  onîriers  c»Mibataires; 
5"  un  CHsiiiu  pour  les  employés  avec 
des  JoarnMDl  techniques  et  une  biblio- 
thèque ;  6°  une  école  primaire  poor  les 
fils  d'employés  et  d'ouvriers. 

Dus  Tlngt-cinq  ans  plus  de  15  mil- 
Iloos  de  francs  ont  été  payés  comme 
salaires  aux  ouvriers  et  aujourd'hui  il 
ne  se  trouve  presque  plus  de  famille 

3oi  n'ait  un  ou  denc  membres  occupés 
ans  l'établissement  ou  qui  n'en  jouisse 
indirectement  ;  aussi  la  valeur  foncière 
flfestp-elle  qnadroplée  depuis  dans  la 
contrée. 

Quelques  mots  sur  le  développement 
de  la  production  de  l'usine.  On  y  a  fait  : 
43,000  bascules  depuis  25  années, 
38,000  balances  de  comptoir  depuis  22 
années,  2500  balances  romaines  de- 
puis 44  années,  46,800  cries  depuis  45 
années,  3500  vérins  depuis  n  années, 
4000  wagons  depuis  20années.  774  ten- 
ders  depuis  47  années,  4200  maciiines- 
ootils  depais  23  années,  600  nacblnes 
diverses  depuis 25  années,  15,000  roues 
de  wagons,  tenders  et  locomotives  de- 
puis 24  années,  265  locomotives  depuis 
6  années.  Plusieurs  de  ces  dernières 
machines  ont  été  livrées  en  Russie,  en 
Espagne  et  en  Italie.  Les  machines  di- 
verses eomprennent  les  manufactures 
impériales,  les  travaux  du  génie  mili- 
taire, l'organisation  de  la  monnaie  de 
Strasboui^,  les  deux  ponts  tournants 
près  de  Kebl,  beaucoup  d'installations 
d'ateliers  de  constructions  et  une  grande 
quantité  de  roues  hydrauliques,  de 
tnrMnen ,  de  machines  à  vapenr  etc. 
Dans  l'espace  de  25  années  plus  de 
1500  études  ont  été  faites  dans  les  bu- 
reaux de  dessins  et  exécutées  à  l'usine. 

A  l'exposition  universelle  de  4855, 
l'usine  de  draffenstaden  a  T8ça  la 
grande  médaille  d'honneur. 

in«»itli  {UlruÊtcii^  Ithi.  prav.,  du 
cale.  6,  petit  et  runc,  forme  nasale  de 
rhéog,  ruisseau,  Hilciaco  835),  vg.  du 
B.  K.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Habs- 
beim,  situé  au  confluent  de  l'ill  et  de  la 
Doller,  |)rès  de  la  roule  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle.  Institut  d'aveugles, 
Miirfciiaerle  dntiiiBs,  manpfltttnti  de 


toiles  peintes,  tuileries.  Grande  pape- 
terie k  la  fymielU  ou  lie  Napoléon^ 
sur  le  emal  dn  RMie-an-Rliin  ;  on  y 
fabrique  aussi  des  papiers  peints  et  des 
cartons.  Modenheim  avec  un  moulin  et 
Burtzwiller,  où  se  trouvent  5  tuileries, 
font  partie  de  la  commune.  1658  bab. 
(6<9  cath.,  27  luth.,  1017  réf). 

illzach  est  situé  sur  l'emplacement 
&OrwÊet  on  Orwteœ  mentionné  dens 
fois  dans  YHinéraire  et  occupé  par  les 
Romains  pour  la  sûreté  de  la  roule  mi- 
litaire qui,  de  Besançon,  conduisait  à 
Vieoi*Brlaacii<.  Dans  le  denier  siè- 
cle on  y  trouva  des  médailles  romaines 
ei  on  y  découvrit  des  fondations  de 
murailles  entre  ce  village  et  Klngors- 
heim.  La  route  romaine  passait  au  pied 
d'une  petite  éminence,  la  seule  entre 
Mulhouse  et  Ënsisbeim;  cette  partie 
s'appelle  encore  de  nos  Joan  die  R6- 
merstrasse. 

Illzach,  de  même  que  Modenheim, 
appartenait  autrefois  à  la  ville  de  Mnl- 
bouse.  Le  château,  entouré  de  murailles 
et  d'un  double  fossé,  était  un  fief  au- 
trichien; il  fut  assiégé  par  les  Bàlois, 
en  4355,  et  pris  par  les  HnlbOHsienB, 
lors  de  l'invasion  des  Armagnacs.  En 
4454  la  maison  d'Autriche  en  donna  la 
moitié  aux  seigneurs  de  Ribeaupierre, 
l'autre  moitié  échut  en  4469  à  Dietricb 
de  lluss.  Vin;,'t  ans  après,  Jean  de 
Uuss  transporlâ  spontanément  ses 
droits  k  Gell  deGellsperg,  qnl  le  trans- 
mit en  1582,  aux  Hobenfiirst.  A  la  mort 
de  Gaspard  de  Uohenfurst,  le  dernier 
de  sa  maison,  Christophe  Streit  obtint 
en  1610  ce  fief  qu'il  vendit  la  même 
année  a  Pierre  de  Landenberg.  11  a  été 
démoli  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
et  on  en  voit  encore  quelques  restes. 

ImiMhelm  {Hu/nmeneshefm  1178, 
Imensheim  18*"  siècle),  vg.du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  sur  la 
route  dép.  de  Bitdie  à  Wasselonne.  Le 
sol  est  médiocrement  fertile;  mais  il  s'y 
trouve  environ  80  hectares  de  vignes,  qui 
fonmlssent  les  meilleurs  vins  des  en- 
virons. Carrières  de  pierres  à  cons- 
truction et  à  cliaux.785  bab.  (56catta., 
729  lutb.). 

SMtell*  Yoy.AM^Mvw  (La). 
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■B|re«h«lm  {Inginheim  739),  vg.  du 
B.  Rm  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hocofel- 
den.  640  hab.  (U  ealh.,  486  lith.,  4 
réf.,  9  isr.). 

lag«nh«te  {UngUipiUa  9*  siècle, 
Acta  S.  Deoditi  tp.  BollftDd.  49  Jud., 
Englinoeheim  40*  siècle,  Hunçers/ieim 
44«,Tr.  II.  70f>;  Ongersheim  1300, 
Tr.  II,  693;  LiiuivilLe  4633,  liuyr),  bg. 
di  H.  R.,  arr.  de  Coin.,  cant.  de  Kay- 
sersberg,  situé  sur  la  route  des  Vosges 
aa  Rhin  et  sur  la  Fecht,  qu'on  y  ma- 
veiM  anr    pont  de  trois  arches  en 

Ï terres  de  taille,  qui  fut  construit  en 
773.  Il  est  le  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes,  ei  a  un  tios- 
pice  qni  possède  environ  3000  fr.  de 
revenus  ordinaires.  Filature  de  coton, 
fabrique  de  tubes,  moulin,  tuilerie. 
9498hab.  (t44S  cath..  4S  Intb.,  44  isr  ). 

Ingersheim  porte  d'argent  à  une  fasce 
de  gueules,  chargée  d'un  croissant 
tourné  d'or. 
bfMmM».  Voy.  Ohenai. 
Wmi[ohaà9tm{Ingolde$hahelo  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  SouItz-sons-Foréts,  sur  la  route  de 
Strasbourg;  à  Wissembourg.  Moulin  à 
blé.  m  hab.  (49  cath.,  13  luth.,  470 
réf.). 

binrOtor  (Ai^onliMdfore  741,  Am- 

uttUare  784),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
SO  kilom.  nord-est  de  Saverne,  cant.  de 
Bouxwiller,  située  sur  la  Moder  et  sur 
la  route  dép.  de  Wasseloass  à  Bltche. 
Elle  est  le  siège  d'un  consîstoire  de  la 
Confession  d  jugsbourg^  dépendant  de 
l'hispectlon  de  Bootwilier  et  compre- 
nant les  paroisses  d'ingwiller,  Weiters- 
willer,  Weinbourg  et  Schillersdurf. 

Elle  a  une  belle  maison  commune  et 
no  vaste  bftUnsnt  renfermant  les  écoles 
communales,  avec  les  logements  des 
instituteurs.  Bureau  de  bienfaisance, 
caisse  de  charité  conmone  aox  deax 
cultes  organisée  en  1843  par  la  popu- 
lation aisée  de  la  commune.  Cette  ville 
est  la  résidence  d'un  garde  générai  des 
eaox  et  forêts,  d'un  percepteur  dos 
contributions  directes,  d'un  notaire  et 
d'un  directeur  de  poste.  Il  s'y  trouve 
4  brasseries,  4  tanneries ,  8  moolins ,  s 
scieries ,  4  blanchisseries  de  toiles ,  3 
tuileries,  4  fabr.  d'allumettes,  1  ma- 
.chine  4  battre  le  grain,  4  atelier  de 
eoMtraction  néoaniqBO.  Passage  do 
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courrier  de  Hocbfeiden  à  fiitche.  Cor- 
respondance avec  le  chemin  de  fer. 

Espelhof,  Follachermiihle ,  Lœwen- 
haupt  et  Rauschenhoug  font  partie  de 
la  commune. 

Poires  :  le  aurdi  qui  précède  le  di- 
manche des  Rameaux,  le  mardi  avant 
la  saint  Louis  et  le  troisième  mardi  de 
novembre.  Chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'un  jour.  21)4  liab.  (649  caik., 
1173  luth.,  399  isr.). 

Les  antiquités  qu'on  a  découvertes 
dans  cette  ville  et  ses  environs  font 
supposer  qu'elle  existait  déJ4  du  temps 
des  Romains,  f/empereur  Louis  de  Ba- 
vière la  fit  entourer  de  murailles  en 
1845;  on  en  voit  encore  des  restes  as- 
sez considérables.  En  4674,  lors  de  la 
guerre  de  Flandre,  elle  fut,  pendant 
quelque  temps ,  le  quartier  général  de 
Turenne. 

Entre  Ingwiller  et  Rauschenboni^ 
existait  autrefois  un  village  nommé 
Dinchweiier.  Il  s'y  trouve  on  canton 
appelé  bel  der  DinchtoUlerer  Kirche. 
On  parle  aussi  d'un  autreendroit  nommé 
HecDwiller  ;  des  prairies  qui  y  sont  si- 
tuées portent  le  non  de  HeehwHtBter 
MaUen. 

La  ville  d'ingwiller  s'agrandit  rapi- 
dement, les  maisons  neuves  se  mnlti- 
pllent.  surtout  le  long  de  la  route  -de 
Weinbourg  et  dans  le  quartier  dit  iUfi* 
ter  der  Sladl, 

Ingwiller  porte  bandé  d'or  et  d'isnr 
de  six  pièces. 

iBBMdielm  (Unnenhaim  730),  vg. 
dtt  B.  R.,  arr.  de  Sehiesl.,  eant  d'Oner- 
nai,  situé  au  pied  du  Glœckcisbcrg  et 
sur  la  roule  de  Strasbourg  à  fiarr.  879 
hab.  catb. 

iMMl.  Voy.  Sklizeren. 

Irmatett,  Vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  sur  la 
Monig  et  la  rente  dép.  de  Fénétrange 
à  Scblest.  1 61  hab.  f1 46  cath.,  4 5  luth.). 

Iseh.  Voy.  Ilirschiand  et  fVeyer, 

lack  ou  iscHBACH  (1')  {Hisca  748, 

Oipl.  dePardessns,  II,  435,  isca  flu- 

viiis  in  pago  Sarrensi,  ib.  444,  Esca 
737,  ib.  465,  du  ceiu  uùg,  eau),  pet. 
riv.  dnB.  R.,  sort  de  l'éUng  d'Ottwii- 
ler,  dans  le  canton  de  Drulingen,  passe 
sur  le  territoire  de  Postroffdans  le  dé- 

Kartement  de  la  Meurthe  etse  Jettedans 
I  Serre  MHdessots  de  WoksUfcfeen. 
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L'Iscbbacb,  après  s'être  ^ssi  deseaax 
de  la  Bricbe  ou  Brouclibacb  venint  de 
Lfxbeiiii  et  de  l'BtteriMcti  femiit  de 

Scbalbach,  prend  la  dimension  d'une 
forte  rivière  de  4  à  5  mètres  de  largeur 
et  de  1  mètres  de  profondeur. 

liifcBfMMii  Voy.  HirschUmi, 

Isenbourg-.  Voy.  Rouffach. 

iMenhauBcn  {IsarUiusen  41t7),  vg. 
do  B.  R.,  arr.  de  Sa?.,  cantde  Boehnl- 
den,  sur  la  route  dép.  de  Iji  Petite- 
Pierre  à  Brumatb  et  non  loin  du  cbemin 
de  Bouxwilier  à  Strasbourg.  U3  bab. 
(9eatli.,l40liith.). 

iMenhetm  {vilia  de  Ysenheim  1  \  35, 
isenhein  4449,  Tr.  il,  740),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Soullz ,  sur 
la  Laucb  et  la  roule  irap.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  Résidence  d'un  notaire; 
relais  de  poste  aux  cbevaux;  filature 
ettiseage  néeuiqiies  de  eoton  et  flia- 
tore  pniil  fin.  3  moulins.  Foires:  les 
4  3  et  1 4  août,  6  et  7  septembre.  4  728  hab. 
(4  656  catb.,  3  lntb.,3  réf.,9diai.,  57  isr.). 

La  marque  de  la  commoM  consistait 
eo  on  fer  à  cheval. 

Issenbeim  était  autrefois  une  seigneu- 
rie aitrleblemie  p4M8édée  e»  fief  par 
les  nobles  de  Hausen,  desquels  elle 
passa,  au  4 5«  siècle,  aux  Schauenburg; 
ees  derniers,  pendant  une  guerre  qu'ils 
flrent  au  marquis  de  Bade ,  s'emparè- 
rent de  trois  frères  de  cette  maison  et 
les  retinrent  prisonniers  dans  le  châ- 
tSM  d'bseBliemi.  En  4639,  cette  sei- 
gneurie fut  acquise  par  Jean  de  Rosen, 
colonel  suédois,  qui  eut  pour  succès 
seur  César  Pfliig,  gentilhomme  saxon  ; 
le  roi  la  donna,  en  4659,  au  cardinal 
de  Mazarin.  Issenheiro  fut  brûlé  dans  la 
guerre  de  trente  ans^  et  en  4695  il  ne 
possédait  qae  II  maiscfbs  et  80  ba- 
bitants.  Il  s'y  trouvait  autrefois  une 
commanderie  d'Antonites,  dont  dépen- 
daient le  prieuré  de  Froideval,  près  de 
Belfbit,  celui  des  Trois-bpis  et  la  mai- 
son des  chanoines  qui  desservaient 
l'église  de  Saint-Etienne,  à  Strasbourg. 
Ce  eomot  est  ai|)onrd1rai  occupé  par 
les  Jésuites,  qui  y  ont  établi  un  novi- 
ciat. D'apr^  des  titres  qui  remontent 
au  42*  siècle,  la  seigneurie  d'issenheim 
appartenait  primitivement  à  l'abbaye 
de  Murbach,  qui  l'avait  rp^ne  de  l'ar- 
chiduc Albert.  <>n  échange  de  la  ville  de 
Lncene,  et  qui  y  ponaédait  aussi  lé 


m  S47 

château  d'Ostein.  Cn  château,  qui  da- 
tait du  44*  siècle  et  qui  n'existe  plus,  a 
donné  son  nom  à  nne  hmïïh  noble: 

llennemann  d'Ostein  était, au  4  4"  siècle, 
vassal  de  l'abbaye  de  Murbach.  Pierre 
était  prince-abbé  de  Murbach  en  4430. 
Les  Oitein  donnèrent  à  l'évèché  de 
Bâie  un  prélat,  Jean-Henri,  qui  ad- 
mlDistra  son  ^ise  de  4628  à  4646. 
Son  petit-nefeo  J.  Sébastien  fut  Pben- 
reux  père  d'une  nombreuse  postérité , 
dont  est  sorti  Jean-Frédéric-Charles, 
promu  archevêque  de  Mayence  en  4743. 

Le  bntteau  d'Ostein  {H&ttaèm  811 , 
//ffs/eti1î84,  Tr.  II,  40«,  OïMe/n  4  360, 
B.  38}  a  été  détruit  k  l'époque  des  Ar- 
magnacs, 4375,  mais  n'a  entièrement 
disparu  qu'en  4  800.  Beaucoup  de  tombes 
mérovingiennes  y  ont  été  trouvées  et  les 
coffres  en  pierre  servent  actuellement 
d'abrenfoir  an  bétail  d'Issenhein.  Une 
pierre  tumulaire  rappelant  Rudolf  d'O- 
stein décédé  en  4594,  a  été  transportée 
dans  l'église  du  même  village. 

Ittonhelm  {IJtUinhaim  8S8,  Ouie- 
ienheim  14Î0,  Lthelheim  4170),  vg.  dn 
B.  R.,  arr.  de  Slbg. ,  cant.  de  Scbiltig- 
beim,  sur  la  rente  iap.  de  Strasbourg 
à  Paris.  Poste  aux  cnevauL  8^  liib. 
(47  cath.,  816  luth.). 

Ittenheim  est  la  patrie  de  Nicolas 
Agerou  Agcrius,  né  en  4568,  docteur 
à  liàlc  en  4597,  professeur  de  physique 
à  Strasbourg  en  4648,  t  ^^34,  auteur 
ét:  Tketes  de  komàie  êano  et  de  thfâ' 
enter ia,  Arg.  1593,  ln-4*>;  Disputatio 
de  zoophtjtis,  Arg.  4615,  in-4°;  De 
anima  vegetativa^  Arg. ,  46Î9,  in-4"; 
De  anfractibus  iÊetanM^  Alf.  4619, 
in-4*>.  On  a  donné  son  nom  à  une  es- 
pèce du  genre  pœderoUi.  Gaspard  Bau- 
bin  de  Bile  entretint  atee  Ager  nne 
correspondance  dont  la  m^eure  partie 
se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  ia  ville 
de  Strasbourg. 
ItteawlUer.  Voy.  Pierre  (Saint-). 
IttorswIUer  {UhterswiUer  4179), 
vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Schlest.,  canL  de 
Barr,  sur  le  ebenin  d'Orsebwiller  à 
Rosht'lm  et  près  de  la  route  dép.  de 
Barrù  Vilk'  48"i  hab.faoi  nath.,  1«4isr.). 

Itileaheim  {UlilencUaim  742),  Vg. 
du  B.  R.,  arr.  deStbg.,  cant.  de  Trucb- 
tersheim ,  au  pied  au  Kochersberg  et 
rès  de  la  route  dép.  de  Strasbourg  k 
nTeme.  iSi  btb.  ettb. 


Digitized  by  Gopgle 


S48 


IBA 


m 


^Mir^rmUhle«  Yoy.  MswilUr. 
SwtgmHkmL  Yoy.  Niederbronn  et 

^eaB-dM-Ckoox  (Saint-)  (re//a 
S,  JohannU  in  predio  MeqpùieLmes-' 
«erfire  1438,  4478),  Tg.  doB.  R.,  trr. 

et  cant.  de  Sav.,  situé  dans  les  \  osges, 
non  loin  de  la  belle  route  imp.  qui 
traverse  ces  muniages.  Foire:  le  jour 
de  laSatat-Jean-BapUste.863  bab.  catb. 

Pierre,  comte  de  Liitzelbourg,  fit  don 
aa  monastère  de  Saioi-George  dans  la 
FofèirNoire,  de  toes  tes  Meus  qu'il 
Sfait  à  Meienbeimsweiler:  cette  dona- 
tion eut  lieu  en  1126  et  donna  nais- 
sance à  une  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictines, qui  a  existé,  dans  cette  com- 
mune. Jusqu'à  la  révolution  ;  une  partie 
des  bâtiments  s'y  voit  encore  ai^ur- 
d'Iioi.  L'éf;lise,  plus  andeone  que  le 
couvent,  en  faisait  autrefois  partie  ;  elle 
fut  consacrée  en  4127,  par  l'évêque  de 
Metz,  à  l'occasion  d'une  restauration 
et  dédiée  à  Saint- Jean-Baptiste,  de  là  le 
nom  du  village.  Le  surnom  des  choux 
donné  par  les  Français  dans  la  seconde 
moitié  du  47*  sièele  Tient,  d'aprèt^Dom 
Ruinart  {Voy.  lut.)  d'un  combat  livré 
dans  les  clnuiips  qui  s'étendent  autour 
du  village,  mais  il  suffit  d'indiquer  les 
piantations  de  cboox  sans  foire  inter- 
venir un  combat. 

Au  dessus  de  ce  village  existe  une 
antiqne  eliapeile  dédiée  à  saint  Miciie!  ; 
elle  jonissait  autrefois  d'une  haute  fa- 
veur, et  était  fréquentée  par  des  pèle- 
rins qui  accouraient  de  toutes  les  par- 
ties 4le  la  Ftrance ,  de  la  Suisse,  et  de 
l'Allemagne. 

I^s  villages  de  Voickersweiler  (Ott- 
kerswlUer  1377)  et  Egehelmesweiler, 
qui  se  trouvaient  près  de  cette  com- 
mune, ont  totalement  disparu. 

Voickersweiler  était  situé  au  nord  du 
mont  Saint-Miebel,  et  l'emplaeement 
qu'il  occupait  autrefois  porte  encore  le 
nom  de  ce  village.  \ 


A  l'extrémité  de  la  montagne  est  un 
grand  rond  taillé  dans  le  roc  et  où  l'an- 
tiquité païenne  avait  sane  doute  établi 
les  mystères  de  son  culte.  Au-dessus 
se  voit  une  grotte  de  4ft  mètres  de  pro- 
fondeur qu'habitait  an  moyen  âge  an 
ermite  dont  on  montre  encore  la  cou- 
che creusée  dans  la  pierre.  Le  peuple 
faisait  de  ce  lieu  le  séjour  des  sorcières 
qui  de  lA  envoyaient  sur  les  campagnes 
la  grêle  et  les  maladies. 

H.  R. ,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andols- 

heim.  Uésidence  d'un  notaire  :  moulin. 
H 94  hab.  («2  calh.,  1182  luth.).  Dans 
la  banlieue  on  trouve  des  restes  d'une 
voie  romaine. 

«leatetf.  Voy.  Soulizmatt.  * 

liettenwiller  (d'abord  Udenwffler^ 
OMdeletwire  44fl,  Wnrdtwein,  iVov. 
subs.  VII,  45 ,  du  celt.  adliras^  habita- 
tion), vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Marmoutier.  310  hab.  catb.  Jetters- 
willer  faisait  partie  du  bailliage  du  Ko- 
chersberg. 

a«UiiigeBy  vg.  du  li.  H.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d'AltkirdL  m  loin  de  la 
route  Imp.  de  Paris  ft  ilâle;  8  moollns 
ti  blé.  606  hab.  catb. 

i'rès  de  cette  commune  est  Loch- 
Wirlh,  où  se  trouve  un  relais  de  noate. 

Joha—eetlirt,  Voy.  NemoUter  et 
Rosteig. 

fioBeli«r«7  (  Ameherye  it\fer§or 

1290,  Tr.  II,  487,  Juncheri  M9\ ,  id.  II, 
492,  Guntscherach  1303,  id.  111,62), 
vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Délie ,  sur  l'Allaine  et  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrenlruy;  siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  Tuilerie.  406 
hab.  (484  cath.,  10  luth.,  S  réf.). 

^««eaberar.  Yoy.  ff^MUein. 

Jlndenboorir.  Voy.  /^o^'Aofflllie(Le)* 

ilanflrholts.  Voy.  SouUz. 

JangmM—le—i.  Voy. 
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K«ir«BlN>«rff.  Yoy.  Bœrsch. 
lùmeafelA.  Voy.  Bcersch, 
KaM0ab»nv.  Voy.  Siegm, 
KAlblIn  (Le).  Voy.  FrHand. 
lùOlMkraaB.    Voy.  Froid^ùn- 
UUne. 

MaltodhMuea ,  vg.  do  B.  R.,  arr. 

de  Stbg. ,  cant.  df  llaguenau,  sur  le 
cbetnin  de  Blschwiller  à  Uagueiuiu.  11 
y  a  uoe  vingtaine  d'années  nne  ptnnelé 
traditionnelle  répnait  h  Kaltenhausen , 

3uiélail  habité  en  grande  partie  par 
es  délinquants  de  rorêt;  aujourd'hui 
grâce  aux  fabriques  de  fiischwiller  et 
surtout  à  la  plantation  du  houblon,  les 
habitaots  jouissent  d'une  aisance  rela- 
tire.  Wbf.  de  toiles  et  ehani.  4060  hab. 
(1046  cath.,  4  luth.). 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  village 
avec  celui  du  même  nom  qui  se  trouvait 
situé  au  pied  du  fort  primitif  de  Bilche 
et  qui  fut  briil(^  en  1447  par  le  comte 
Jacques  de  La  Felile-Pierre ,  en  guerre 
av0e  Frédéric  de  BitelM. 
Kappeibroaa  (eascado  de).  Voy. 

Oberhaslnch. 

Mappelen  {Chapelton  ii"  siècle), 
vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant  oie 
Landser.  Kntre  Kappelen  et  Stelten  se 
trouve  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
saint  Woll^ang;  on  prétend  qaela  com- 
mune en  tire  son  nom.  Oeni  moolins. 
370  liab.  cath. 

Kappelen  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'nne  prévOté. 

IC»i«enbarh.  Voy.  Amnrhi  (S'-). 

KateBMbeiig.  Voy.  UnnaUtiOber- 
katlaek. 

MmiM.enthm.1.  Voy.  Lembach. 

Matzenthal  (Chazinihah  1184,  du 
ceit  caidin^  coteau),  vg.  du  11.  K.,  arr. 
de  ColniM  cant.  de  Kàysersberg,  dans 
nne  contrée  riche  en  vignobles.  570  iMb. 
(577  cath.,  \  luth.). 

L'église  de  Kalzentlial  est  remarquable 
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|var  l'espèce  de  lit  qu'elle  s'est  creusé 
sur  un  tertre  en  avant  du  village,  en- 
foneeraentqni  indique  l'existence  d'une 
pins  ancienne  construction.  I  ne  cha- 
pelle située  plus  haut  dans  le  village 
offre  le  même  indice  d'une  construction 
préexistante.  Cette  chapelle  parait  avoir 
été  entourée  d'un  cloître  :  il  y  avait  à 
Ikatzenthai  un  couvent  de  femmes  que 
les  AnnaUi  de  Coimar  disent  avoir 
été  transféré  en  1288  à  Ammerschwihr. 

Derrière  ce  village  on  voit,  au-des- 
sus des  vignes ,  les  ruines  du  château 
de  Windeck  {Castrwn  H^Jndecke  1851, 
/f^emf cA- 1 576 ,  Sp.)  que  le  comte  de 
Ferretle  tenait  en  ûef.  U  était  déU  en 
ruines  an  commencement  dn  46*  siècle. 

Katxenwaniren.  Voy,  Jienturilir. 
KalxeBwlllttr.  Voy.  Anmerêck- 

wihr. 

KanffiBitlielm  {Cohchinlieim  884, 
Vecheliaim  1153,  Kopchenhein  1307, 
Kauchenliein  48»  siècle,  le  premier  du 
eelt.  eoleM,  coteau,  le  second  du  celt. 

(/'f'/'og,  ruisseau),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Blschwiller,  près  de 
l'Kberbach  el  des  routes  dep.  de  Wis- 
sembourg  et  d'Ingwiller  à  Fort-Louis. 
Moulin  à  blé.  219  hab.  (45  cath.,  174 
luth.).  Ce  village  dépendait  du  comté 
do  Ried. 

Kaysmberir  (cant.  de),  situé  dans 
le  dép.  du  H,  R.,  arr.  de  Colm.  (le  can- 
ton qui,  pour  l'étendue ,  est  le  âS"  du 
canton  et  le  0*  de  l'arrond. ,  est  borné 
par  les  cantons  de  Ribeauvillé  au  nord, 
Laooutroie  à  l'ouest,  Wintzenbeim  au 
sud  et  Colmar  i  l'est. 

Le  territoire  est  très-montagneux  et 
fertile  en  vins.  Il  est  arrosé  par  la 
i  echt  el  la  Weiss ,  et  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bile,  In 
route  imp.  de  Lyon  à  .Strasbourg  cl  les 
routes  dép.  des  Vosges  au  Hhin  et  de 
Sainte-Marie-aux-Mines  à  Colmar. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  ta  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  coiUributions  directes  eu 
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ChUb  eatkoUqmt,  —  Ka^fttrtberg  est  le  siège  d'ooe  cura  de  ofaMse.  One  eee- 

cursale  se  trouve  dans  rha(  iino  des  aaties  commones  do  canlOD,  eicepté  A  Mit- 
telwibr,  qui  est  annexé  à  tiennwibr. 

ChiteproisfAm/.  —  Riquewihr  est  le  siège  d'une  église  consistoriele.  dépen- 
dant de  rinspection  de  Colmar  et  comprenant  les  paroisses  de  Riquewmr,  âu- 
hure,  Sainie- Marie-aux- Mines,  Echery,  RibeauvUlé,  Mittelwihr,  Beblenheim  et 
Ostheim.  Kaysersberg  et  Kientzbeim  sont  annexés  a  la  paroisse  de  Riquewihr; 
Bennwilir  et  Sigolsheim  à  Miltelwllir,  et  Ingersheim  à  Colmar. 

Oilte  israélite.  —  Les  Israélites  d'Ingefsbete  et  de  Kiysersbeiv  d^ndent 
du  rabbinat  communal  de  Wintzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  41,35f  hect.  46  ares  80  cent.  Sa  population 
est  de  48,48S  hab.,  dont  44,046  cath.,  4037  luth.,  32  réf.,  46  diss.  et  54  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 .  dont  46  pour  garçons  et  44  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4686  garçons  et  4347  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  jqne  4  8S0  garçons  et  1 4  85  fllles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  ponr  la  clasae  de 
4868  a  été  de  479  et  le  chiifre  du  contiogeot  à  fournir,  de  56. 

commis  adjoint  des  contributions  indi- 
rectes ,  d'un  garde  général  des  forêts, 
d'un  notaire  et  de  trois  huissiers.  La 
ville  est  sitoée  dans  one  contrée  fertile 
et  pittoresque,  à  l'entrée  des  vallées  de 
Lapoutroie  et  d'Orbey,  et  dominée  par 
deux  montagnes  baignées  par  la  Weiss, 
et  dont  l'une  est  couronnée  par  les 
ruines  du  château  de  Kaysersberg  ;  elle 
a  un  hospice  qui  possède  environ 
4000  fr.  de  ravenns  ordinaires. 


{KeMnberg^  Caua- 
reum  castnim  1284,  Keusersperg  4  3S6, 
Tr.  111,  366,  Mont-Libre  sous  la  Ré- 
publique), V.  dn  H.  R. ,  arr.  et  à  44 

kilom.  nord-ouest  de  Colm. ,  chef-lTeu 
de  canton.  Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  poste  aux  lettres  et  résidence 
d'an  curé  cantonal  de  S*  classe ,  d'un 
percepteur  des  contributions  directes, 
d'un  receveur  de  l'enregistrement  et 
des  domainfs ,  d'nn  recetenr  et  d'an 
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Il  y  a  à  Kaysersberç;  des  filatures  el 
lissages  mécaniques  de  cotoo ,  2  mou- 
lins f  blé,  f  monnnàtan,  une  papete- 
rie, 1  scierie,  4  luilerie  ,  1  tannerie,  2 
brasseries ,  1  martioet,  des  fabriques 
de  chandelles  etc. 

Foires  :  le  lundi  après  la  Saint-lil- 
cliel,  le  lundi  avniit  la  Saint-Nicolas  et 
les  premiers  lundis  des  mois  d'avril  el 
éb  JirilleC.  3tl7  bib.  (8179  eatb.,  SI 
tolb.,  7  isr.). 

Tes  df^pendnnres  de  Kaysersbeig, 
baïueaux  et  fermes ,  sont  : 

Alspaeb  fabrique,  Saint -Erhard  7 
Baisons,  Seeftniiih!  l  id. ,  Handelmûhl 
I  moulin,  Melkerei  4  maison,  Geisbourg 
I  maison,  Saint-Aleiis  id»  Mofs  4  mai- 
son forestière ,  Wasseifels  id. ,  Saintr 
Jean  4  maison. 

Le  plus  ancien  monument  de  kay- 
sersberg  est  l'église  paroissiale  dont 
les  piliers  de  la  grande  nef  et  le  por- 
tail occidental  datent  de  ia  première 
moitié  du  42*  siècle.  Le  tympan  deee 
portail,  aaquel  se  rattache  une  légende 
fort  curieuse,  représente  le  couronne- 
oieut  de  la  mère  de  Dieu.  Le  chœur 
ogiral,  avec  quelques  restes  de  filniox 
peints,  appartient  à  la  fin  du  44«  siè- 
cle. La  nef  latérale  nord  parait  avoir  été 
remaniée  un  peu  plus  tard.  On  remar- 
que dans  l'église,  derrière  le  maître 
autel ,  un  irrand  retable  du  coramence- 
menl  du  46°  siècle,  orné  de  sculptures 
et  de  peintures  attribuées  par  la  tradi- 
tion à  llolbein  ;  un  des  panneaux  est 
signé  Michel  Ei^othing,  4677.  Les  scè- 
nes de  la  passion,  traitées  en  haut- 
felief,soiit  très-animées  et  d'une  ri- 
chesse de  composition  qui  dénote  un 
artiste  de  premier  ordre.  Parmi  les  mo- 
Donents  de  rarehltectsre  civile,  il  faut 
noter:  l'IIÔtel-de-VilIe,  de  la  renais- 
sance allemande  du  17«  siècle,  inscrip- 
lion  et  date  de  4604;  un  puits  avec  iiis- 
erlption  et  date  de  4648. 

Le  val  d'Orbey  était  autrefois  un  des 
passages  les  plus  fréquentés  des  Vos- 
ges, et  il  est  à  présumer  qn'll  ne  fut 
pas  négligé  par  les  Romains  qui,  d'a- 
près la  tradition,  y  avaient  un  établis- 
sement militaire.  Cependant  la  ville  el 
le  château  de  Kayiersberg  ne  furent 
ronstrnits  qu'au  commencement  du  43» 
siècle,  par  Wœlfelin,  avocat  ou  préfet 
d'Alsace ,  d'après  les  oriies  de  l'empe- 
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reur  FrtMicrif!  II.  Klevée  ;ui  rang  de 
ville  impériale,  elle  devint  la  résidence 
d'un  Relcbsvogt,  dont  la  Juridiction 
s'étendait  également  sur  les  villes  im- 
périales de  Tùrckheîm  el  de  Munster. 
Au  4  4"  el  au  15"  siècle  elle  fut  agran- 
die, malgré  les  réclamations  des  sei- 
gneurs de  Ribeaupierre  el  de  Lupfen. 
Ce  fui  au  siiùel  du  différend  auquel 
donna  lien  le  dernier  agrandissement, 
que  la  ville  de  Strasbourg  fut  choisie 
pour  arbitre,  en  U67.  Les  fonctions  du 
Ueichsvogt  (avocat  impérial)  étaient  à 
la  fois  civiles  et  militaires:  il  avait  la 
garde  du  cli.1teaii  et  exerçait,  au  nom 
de  l'empereur,  le  droit  du  glaive.  La 
Juridiction  administrative  était  de  la 
compétence  du  prévôt.  Le  magistrat  se 
composait  de  quatre  stettmeistres,  de 
six  conseillers  et  de  quatre  chefs  de  tri- 
bus. L'advocatie  de  Kaysersberg  fut 
occupée  par  les  plus  illustres  familles 
l'Alsace:  elle  fut  engagée,  en  4573,  au 
maréchal  Latarade  ScEwendy.  Le  comte 
Antoine  Henri  d'Aodlaa  en  Ait  le  der- 
nier titulaire. 

En  4247,  Uenri  de  Slahlcck,  évèque 
de  Strssbourg,  s'eflTorça  inutilement  de 
s'emparer  de  celte  ville.  Prise  l'année 
suivante  par  le  duc  Mathieu  de  Lorraine, 
ellefutoccupée,en426l, par  Rodolphe  de 
Habsbourg,  qui  avait  pris  le  parti  de  la 
ville  de  Strasbourg,'  contre  son  évêque. 
Devenu  empereur,  il  y  revint  en  42S5. 
En  4334  ,  liOuis  de  Bavière  l'engagea  k 
Jean,  roi  de  Bohême,  et  la  reiirii  sur 
lui,  après  un  siège,  en  433f>.  Charles  IV 
affranchiL,  en  4  347,  les  citoyens  de  Kay- 
sersberg de  toute  JuridletlOD  étrangère 
et  y  tint,  en  4354,  une  assemblée  des 
députés  des  villes  libres  de  l'Alsace, 
pour  aviser  am  moyens  de  maintenir 
la  paix  publique.  En  1525,  les  paysans 
révoltés  s'en  emparèrent  et  l'abandon- 
nèrent presque  aussitôt  pour  aller  com- 
battre, â  ScoerwUler,  le  doc  Antoine  de 
Lorraine. 

Le  château  {coiirutn  Keûersperg 
4  226)  qui  remplaça  saos  donte  an  I3< 

siècle  des  fortifications  romaines^  ne 
présente  plus  que  quelques  courtines 
el  son  imposant  donjon  cylindrique. 

La  vllto  renfermait,  avant  la  révolu- 
tion, une  commanderie  de  l'ordre  l'en- 
tonique  el  un  couvent  de  Récollels  ;  ce 
dernier  s'était  trouvé,  jusqu'en  4483, 
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dans  la  vallée  de  Saint- Jean,  derrière 
Alspach.  L'église  existe  eacore,  mais 
ne  sert  plus  au  culte. 

lin  épisode  sanglant  de  Hiisloire  de 
la  réformation  s'riilaclie  aux  annales  de 
Kaysersberg:  d'après  une  notice  con- 
Mnée  jadis  ao  cooTentdesRéeoUets,  le 
curé  Samson  Hillner,  s'étant  montré 
favorable  dans  un  sermon  aux  nouvel- 
les doctrines,  fut  mandé  par  le  magis- 
trat, qui  le  Ht  exécuter  dm  PHÔtel-de- 
Ville  même  et  enterrer  secrètement 
dans  un  iieu  écarté  (1523).  En  1815,  on 
trouva,  en  eoitstrataant  une  redoute, 
un  s({iielette  dont  la  tête  séparée  du 
tronc  lit  supposer  que  c'étaient  les 
restes  du  malheureux  curé. 

Kayseraberg  est  la  patrie  de:  Ifatthieu 
Zell,  le  premier  pasteur  évangélique  de 
Strasbourg  477 -4548),  auteur  de: 
CkrkteU^  Veranhoorhmg  M.  Mat. 
ZM  von  Keysersherg...  iiber  /Irttckel 
jm  vom  BisdiœJfUrhcin  Fiscal  da^elbs 
entgegen  gesetzt  unnd  im  rechien  ûùer- 
géSm^  4913,  in*4*;  chaque  feuille  est 
désignée  par  une  lettre  de  l'alphabet, 
les  huit  pages  de  la  feuille  se  comptent 
de  I  à  VUI  -,  Ein  eottaUfm  ait^fd^Ein' 
fahrung  M.  Anthonii,  Pfarrherm  zu 
Sanct  Thomans  zu  Strassburg^  uiid 
KaUierinen  seines  eheiicheti  Gema/iels^ 
McMkaeo  ZeU...,  in-4«;  Kurtze 
tehriffUche  ErkLerung /tir  die  Kinder 
und  Angohnden^  der  gemeinen  Ar- 
tickeln  unseres  chritieUdten  daubens 
...Gedruckt  durch  Matlhian  Apiarium, 
4534  (15  feuillets  in-8«),  réédité  en 
4536  et  4537  sous  des  titres  un  peu 
différents;  Etne  jimkgung  des  Voter 
Ûnsers  au/  Cebcftwcis  gcstcllt^  zum 
Gebrauc/i  der  lichen  Jmjcnd,  voy.  Mat- 
thieu Zeliy  par  Ernest  Lehr,  1861. 

Joseph  Lang,  professeur  de  ^tpc  à 
Fribourg,  qui  publia  de  IGI2  a  1617: 
Elementale  matliematicum  ^  réimprimé 
en  46S4,  et  PoUanUhœa^  recueil  plu- 
sieurs fois  publié. 

Josoph-Antoitifi  Hirsinger,  auteur  de  : 
Spiritualis  A  dierum  solUudo^  Slrasb. 
4754,  et  Theôloffi»  taUoenm  apecuto, 
4755. 

Jean-Baptiste  Bsgert,  né  en  1791, 
auteur  de:  MédltaHmitphihsophiques, 
Strasb.  4  813,  in-iî;  Réjleanons  amicales 
d'un  chretieti  catholique  sur  une  lettre 
adrenée  à  M.l'abàt  Maccarthy.  Nom- 


mé,  en  \  825,  principal  du  collège  de  Col- 
mar,  il  donna  sa  démission  en  I8.i0,  et 
publia  un  petit  écrit  sous  le  litre  de  Cri 
de  ta  vérité  et  de  la  Justice ,  ouvrage 
dans  lequel  il  cherche  à  établir  les  rap- 
ports du  clergé  avec  TËtat.  Il  fut  ap- 
pelé alors  à  la  direction  des  hantes 
éludes  ecclésiastiques  au  séminaire  de 
Molslieim  et  niouri|t  à  Mulhouse ,  en 
septembre  1831. 

Gciler  dit  de  Kaysersberg  fut  élevé 
dans  cette  ville ,  mais  naquit  à  Schaff- 
tiouse  en  Suisse,  4445.  il  devint  orédi- 
catenr  de  la  calbédraie  de  Stranionrg 
en  1478  et  nonrat  en  451  o.  Voy.  sur 
lui:  Joannis  Geileri  Qesa remontant 
primi  concionatoris  in  œde  sacr<e  ma~ 
Joris  Ecclesiw  ArgentoratemU  «Ato,  a 
Beato  Rhenano  Selestatino  condita^ 
Arg.  Schûrer,  4510,  in-4o;  J,  J.  Ober- 
lin,  De  GeÛerl  ter/ptis  germanictt  ^ 
Arg.  4786,  in-4»;  Ammon,  Geiters  Le- 
ben^  Lehren  und  Predigten ,  Erlangen 
4826,  in-8°;  Aug.  Stœber,  Essai  histo- 
rique et  littéraire  sur  lavkHieB  MT» 
mons  de  Geiler,  Strasb.  18.34,  in-4®; 
iildel,  Geiier  von  Kaisersberg,  yorar- 
beUerder  R^fnmtUkm,  Strasb.  4848, 
ln-4t:  Ad.  Scb»ffer,  Lfn  prédicateur 
catholique  au  i5*  siècle^  Paris  486Ï; 
L.  Dâcheux,  Geiler  dans  la  Revu^  ca- 
tholique d'Alsace^  4864. 

A  i  kilom.  de  Kaysersberg  se  trou- 
vait, avant  la  révolution,  le  couvent  de 
Clarisses  d'AIspach  {Ahaùibach  4430, 
W.  1,  381,  Moshaoh  4449,  Tr.  II, 
709.  Àlaspach  1364,  Alenspach  4  440) 
fondé  au  commencement  du  44**  siècle, 
par  le  comte  d'Egoisheim ,  pour  des 
moines  de  l'o  rdre  d  e  s  ai  n  t  B  c  n  0  î  t  e  t  V  e  n  dn 
aux  Clarisses  de  Kienizheini  en  1282. 

Le  couvent  a  pris  son  nom  de  la  ri- 
vière la  tf^eiss  qui  s'appelait  aussi 
Alenspach.  Il  ne  reste  plus  de  l'église 
de  ce  monastère  que  la  nef  du  milieu 
avec  le  collatéral  et  le  transept  snd 
présentant  les  caractl^  de  l'ai^teo- 
ture  du  1 1''  siècle. 

Kaysersberg  porte  de  gueules  parti 
d'azur,  à  une  hante  tonr  crénelée  de 
trois  pièces  d'arçent,  maçonnée  de 
sable,  avec  sa  herse  de  même,  enclose 
d'une  enceinte  de  mur  créndée  aassi 
d'argent  et  maçonnée  de  sable,  le  tout 
posé  sur  un  mooUcuie  de  cinq  coopeaos 
de  sinople. 
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MmUemmehf  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.de  Soultz-sous-Foréts, 
2U7  bab.  (81  caLli.,  115  lulli.,  11  réf.). 

MMmlm  (Cambete,  llin.  prov.  Cam- 
beSy  Tabl.  théod.  Cmniiiduna Chain- 
beii^  Oiambetz  Tùi  ^  Grand-Kemàs , 

f»our  le  distinguer  do  PeUt^Kembt  de 
'autre  rhe^ du  celt.  cam,  courbe,  el 
bats,  eau),  vfç  du  11.  R.,arr.  de  Mulh., 
canl.  de  Habsbeim,  sur  la  route  du 
Rhin  de  Strasbourg  à  Bâle  el  sur  le  ca- 
nal du  Rhône-au-Rhin.  If  chemin  de 

grande  commuoicaiion  n»  6  conduit 
'Altkirch  i  KflaiM.  SMge  d'ine  liente- 
nance  et  d'an  bureau  des  douanes  de 
première  ligne,  relais  de  poste  aux 
chevaux.  L'église  paroissiale  de  Keuibs, 
d'architecture  moderne,  est  nn  édiAce 
qui  mérite  d'être  mentionne. 

La  population,  v  compris  celle  de 
deux  moulins  (Sticbmilble  et  Kembser- 
nflble)  situés  sur  le  canal  et  des  ha- 
meaux qui  font  partie  de  la  commune, 
est  de  4377  bab.  (4270  caUi.,  3  lutb.; 
404  isr.). 

Les  hameaux  qui  dépendent  de  la 
commune  sont  :  une  section  de  la  ci- 
devant  commune  de  la  Chaussée,  le 
Sehaelferhof,  le  Lœchiaia,  où  se  trouve 
une  brigade  des  douanes  et  les  Ri- 
cbardsbBiisser.  La  commune  possède 
deux  vastes  bassins,  où  l'on  eonstmit 
les  radeaux  de  bois  de  construction  et 
de  planches  qui,  de  là,  sont  expédiés  à 
lUultiause  et  dans  rinlérieur  de  la 
France.  CesdMB  bassins  sont  la  prin- 
cipale ressource  de  la  population  ou- 
vrière de  keuibSj  de  Niffer  et  de  Petit- 
Landau. 

Ce  village  était  occupé  par  une  gar- 
nison romaine.  Les  routes  des  Alpes 
Pennines  à  Strasbourg  et  des  Alpes 
grecques  par  Mandeure,  se  joignaient  à 
Cambes.  On  en  voit  encore  des  ves- 
tiges au  nord  et  au  sud  du  village,  sous 
b  dénomination  de  :  Dte  aUe  Slrtmey 
dot  Rœtfiersfrœssfl.  En  1811  et  1812, 
on  y  a  trouvé  des  médailles  et  autres 
objets  d'antiquité.  Un  y  a  aussi  décou- 
vert deux  tombeaux  constmits  en  bri- 
ques (le  squelette  contenu  dans  l'un 
d'eux  avait  une  chaîne  de  fer  au  bras), 
des  vases  de  terre  ornés  de  flgures  en 
relief,  des  épées  et  différentes  autres  an- 
tiquités, notamment  une  hache  qui  a  été 
déposée  à  la  biblioUièque  de  Colmar. 
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L'ancien  village  de  Kerabs  fut  pres- 
que entièrement  détruit  pendant  la 
guerre  de  trente  ans.  Marque  de  la 
commune:  une  épée  flamboyante. 

Kertxfeld  (KerzeveU  991) ,  vg.  du 
B.  U.,  arr.de  SchlesL,  cant.  de  Beo- 
feld,  snr  la  route  de  Barrà  Rbinau. 
1006  hab.  (1004  cath.,  f  luth.). 

«Lorsque  j'étais  a  Strasbourg,  fré- 
quentant les  écoles,  était  un  certain 
maître  Henry  à  Saint-Thomas,  qui  était 
bien  appris  en  la  connaissance  des 
choses  naturelles  ;  icelui  étant  fait 
prieur  à  Ttoatbennonse,  me  raconta 
qu'un  certain  homme  de  guerre  appelé 
Rambaldc,  de  Kercevelt,  étant  détenu 
d  uue  grande  maladie,  l'invita  pour  être 
pansé  de  luy  ;  et  comme  il  fut  arrivé  au* 
près  de  luy.  il  le  trouva  presque  aux 
extrémités  de  la  mort,  et  partant  luy 
dit:  si  vous  m'en  croyez.  Monsieur, 
vous  confesserez  premièrement  vos  pé- 
chés et  recevrez  le  précieux  corps  de 
Jésus-Christ  avant  que  je  mette  la  main 
pour  vous  panser,  car  ce  sera  votre 
plus  grande  curation;  auquel  répondit 
l'homme  d'armes  :  je  m'ay  confessé 
maintes  fois  et  beaucoup  mangé  de  tels 

corps         Cependant  maistre  Henry 

croyant  que  quelque  estincelle  de  la 
foy  résidait  encor  en  son  àme,  ht  venir 
un  prêtre  qui  lui  administra  iepréelenx 
corps.  L'homme  d'armes  ouvrit  sa 
bouche  et  le  prestre  lui  offrit  le  sacré 
corps,  mais  il  ne  peut  fermer  la  bouche. 
Et  comme  il  fut  tourmenté  environ  par 
l'espace  de  deux  heures,  il  rendit  l'es- 
prit. Le  prestre  le  voyant  mort  et  met- 
tant sa  main  en  la  boncbe  du  défont  il 
en  retira  le  corps  entier  et  inviolé.i 
Voy.  Ricber. 

du  B.  R.,  arr.  ae  Sav.,  cant.  de  Saar- 
Union,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre, 
la  roule  imp.  de  Strasbourg  à  Sarre- 
hfwk  et  la  route  dép.  de  Saar-Onion  k 

Sarreguemines.  Moulin.  Caisse  de  cha- 
rité disposant  de  I5i)  fr.  fournis  par  la 
caisse  communale  et  de  40  fr.  produit 
des  danses.  1325  hab.  (766catn.,  6S0 
luth.,  34  réf.,  5  diss.). 

U  s'y  trouve  deux  églises,  l'une  ca- 
tholique et  l'autre  protestante.  Feu 
M.  le  pasteur  Merckié  qui  desservit  la 
paroisse  de  Keskaslcl  pendant  près  de 
cinquante  aus,  adressa  eu  4gd3  au  di- 
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rectoirr  protestant  une  notice  dont  il 
résulte  qu'au  commeocemeot  de  ce  siè- 
cle on  aperce? ait  encore  près  de  ce 
villiipp  une  pntitc  élévation  entovrée 
d'un  fossé  fangeux  et  regardée  cooiffle 
vestige  d'un  fort  romain. 

K«aMld«rf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wisspmb.,  rant.  de  Seltz,  sur  la  Sauer- 
bacii  et  près  de  ia  route  imp.  de  Stbg. 
à  Laotenoorg.  Siège  d'nne  brigade  des 
douanes.  Grande  enllore  de  cerisiers. 
378  bab.  catb. 

KMteBholte.  Voy.  Châienoit. 

KestUch.  VOf.  Kœstlach. 

Klenhetm,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg- 1  canl.  de  Trucbtersbeim ,  sur  le 
cbenin  de  Booxwiller  *  Strasbourg. 
170  bab.  cath. 

Klentshetm  (  Chinzicha  728  ,  Tr, 
I,  7<,  Conesheim  877,  Konsheim  4303. 
KBtmhein  4341 ,  Kunsheim  U65,  = 
viUa  de  Cunon),  pet.  v.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Kaysersberg,  située 
rar  la  Welss  et  snr  la  roote  des  Vosges 
an  Miin,  et  entourée  de  vignobles, 
dont  les  produits  sont  irès-estimés, 
surtout  ceux  du  canton  appelé  Kehren- 
bourg.  Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Elle  a  un  hospice  qui  possède  environ 
8000  fir.  de  revenus  ordinaires.  Le  ca> 
nal  qui  traverse  Kientzbeim  fait  mou- 
voir quatre  moulins  â  blé  el  une  huile- 
rie. Unterspiegel  7  maisons,  Tborgulhl, 
Weinbach  I ,  Wolf  I ,  font  partie  de 
Kientzbeim. 

Kientsheim  possède  un  établissement 
consacré  à  l'édocatlon  des  Hlles,  et  di- 
rigé par  les  Dames  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus  ;  il  est  situé  hors  de  la  ville,  sur 
les  bords  de  la  Weiss. 

Les  terres  appartenant  à  la  commune 
deKientzbeim  sont  composées  en  grande 
partie  de  débris  de  rocbes  sablonneu- 
ses et  calcaires.  La  production  agricole 
est  réduite  à  la  culture  de  la  vigne  et 
d'arbres  fruitiers  dont  les  produits  sa- 
voureux Jouissent  d'une  réputation  mé- 
ritée aux  marchés  de  Colmar.  Le  bétail, 
comme  généralement  dans  tout  le  vi- 
gnoble du  llaul-Khin,  est  à  peine  suflB- 
sant  pour  fournir  les  engrais  nécessai- 
res à  l'entretien  de  la  fertilité  des  ter- 
res, les  vignerons  sont  par  conséquent 
obligés  de  se  procurer  la  litière  des 
bestiaux  dws  les  cnltinteiiii  de  la 
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plaine  ou  de  l'enlever  dans  les  forêts. 
4479  bab.  (4469  cath..  40  luth.). 
Kientidieim  possède  dtonx  monuments 

religieux  du  moven  âge.  Le  plus  Impor- 
tant est  l'église  basse  de  Sainte-Régule, 
ai^ourd'bui chapelle  de  pèlerinage.  L'é- 
tage inférienr  dn  clocher  date  de  l'é- 
poque romane,  moins  la  voûte,  qui  est 
du  44"  siècle.  A  gauche  dans  le  massil 
do  mur,  s'ouvre  nnenicbecarréegamie 
d'un  grillage  :  c'est  l'ancienne  réserve. 
Le  campanile  au-dessus  du  pignon  oc- 
cidental renferme  une  Jolie  clochette 
dn  eommencement  du  45*  siècle,  avec 
les  noms  des  évangéllstes.  Près  du 
maltre-aulel  on  voit  un  titre,  dont  l'o- 
riginal a  été  signé  par  un  giiind  nom» 
bre  d'illustres  seigneurs ,  qui  attestent 

au'en  \  466,  l'église  de  Sîgolsheim  étant 
evenue  la  proie  des  flamiiies,  les  ima- 
ges de  la  Vielle  etde  saint  Jean-l'Evan- 
géliste,  qui  s  y  trouvaient,  ne  furent 
point  endommagées,  el  qu'on  les  trans- 
porta dans  cette  chapelle ,  qui  est  de- 
venue un  lieu  de  pèlerin^p^e  très-fré- 
quenté.  L'empereur  Frédéric  III  y  vint 
en  4  473,  avec  une  suite  nombreuse, 
et  suspendit  dans  la  chapelle  son  cha- 
peau hongrois  brodé  en  or  et  en  ar- 
gent Charles-le-Téméraire  vint  la  visi- 
ter la  même  année,  après  qne  les  Col- 
mariens  lui  eurent  reAisé  l'entrée  ils 
leur  ville. 

L'église  paroissiale  contient  les  pier- 
res tombales  do  maréchal  Lazare  de 
Schwendi  (+  1584),  de  son  flis  Jean- 
Guillaume  de  Scbwendi,  baron  de  Uob- 
Landsperg  (f  4609)  et  d'une  dame  de 
la  même  famille.  Les  murs  intérieurs 
du  cimetière  de  Kientzbeim  étaient  au- 
trefois ornés  d'une  danse  macabre  at- 
tribuée à  Holbeln.  Une  notable  partie 
des  fortifications  anciennes  (15*  et  46« 
siècle)  a  été  conservée.  On  remarque 
surtout  la  porte  d'entrée  de  l'est  et  le 
château  qui  est  attenant  Tous  deu 
sont  du  4  6*  siècle. 

En  728  le  comte  Eberhard  fils  d'A- 
dalbert,  due  d'Alsace,  donna  an  monas- 
tère de  Murbach  le  lieu  de  Klenlzheim, 
qui  était  indominicatus  ^  c'est-à-dire 
qu'il  faisait  partie  de  son  domaine  privé 
et  n'était  grevé  d'aucun  droit  de  béné- 
ticc.  En  920  Otbon-le-Grand  confirma 
l'abbaye  de  SaintrFélix  cl  de  Sainte- 
Régula  A  Zarieh  dans  Isa  bleia  qo'elle 
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possédait  à  Kienlzheim.  Mais  la  plus 
grande  partie  du  territoire  de  Kienlz- 
beira  a  longtemps  dépendo  des  comtes 
d'Eguisheiiu.  Kientzheini  passa  ensuite 
aux  Ferreite,  puis  aux  Habsbourg;  qui 
Pinféodèrent  an  comtes  de  Lupfen. 
C'est  à  celte  époque  (1434 -U45)  que 
Kienfzheim  futentouré  de  murs  et  passa 
au  rang  de  ville.  Bien  avaoll'avéoement 
des  Lopfeo,  fl  y  avait  k  Kientzbeiiii  un 
château  qui  passe  pour  avoir  eu  son 
emplacement  au  milieu  du  bourç,  où 
Ton  peut  voir  encore  quelques  débris 
d'anciennes  constructions.  Le  cbâteao 
actuel  fut  la  résidence  des  Lupfen,  aux- 
quels succéda  en  4563  le  maréchal 
Lazare  de  Schwendi. 

L'empereur  Frédéric  III  accorda  à  la 
ville  divers  privilèges  il  460]  et  le  droit 
de  tenir  des  foires  et  des  marchés.  Le 
couvent  des  capucins  appelé  Weinbacb^ 
situé  entre  Kienlzheim  et  Kaysersberg, 
et  fondé,  en  1613,  par  le  comte  Louis 
de  rarstenbei^,  est  aujourd'hui  one 
propriété  privée. 

Kientzlieiin  est  la  patrie  de:  Hernardin 
Bucbinger,  né  en  i  606 ,  abbé  de  Pairis 
et  plus  tard  de  Lucelle,  membre  du 
conseil  souverain  d'Msnre,  auteur  de: 
De  Jbcclesia  S.  lieyuUjc  Kiemheim^ 
Bnmtniti,  466S;  Epiiome  fasiorum 
U/xeUensîuin...  Acc.  monast.  Mulbrti- 
Tiens fs  et  Parisiensis  description  Brun- 
truli,  1667,  in-8»,  une  histoire  du  pape 
Léon  IX  etc. 

Jean  -Jacques  Scheffmacher  (1668- 
4733),  jésuite,  nommé,  en  4745,  à  la 
chaire  de  controverse  fondée  dans  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  par  Louis  XIV. 
Il  a  laissé  douze  lettres  contre  les  lu- 
thériens, connues  sous  le  nom  de  Lel- 
trt»  dm  père  Seh^ffinaeher. 

Quelques  auteurs  croient  que  le  chA- 
teau  de  Kientzheim  a  vu  naître  Lazare 
de  Schwendi  (1522). 

Kientzheim  porte  parti  diapré  d'ar- 
gent et  d'azur,  à  un  barbet  debout  de 
sable  accolé  et  bouclé  de  gueules  bro- 
diant  sur  la  partition. 

KIA«  {Cnm  1207,  Tr.  II,  35),  vg. 
du  U.  K. ,  arr.  de  Mulh.,  canL  de  Fer- 
rette ,  sur  la  Lucelle ,  qui  y  sépare  le  H. 
R.  du  territoire  suisse  ,  et  sur  le  che- 
Bin  de  Ligsdorf  au  Moulin-^eiif.  Mou- 
lin (dit  Jean),  martioel,  fabrication  de 
Caniton»  «  llméinB,  tel  feineB  dites 
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Saalhof,  située  dans  un  fond  entouré 
de  montagnes,  Steiner,  non  loin  du 
Hlocmont,  et  Homi ,  à  SO  niinntes  do 
Sleiner,  font  partie  de  la  commune, 
ainsi  que  Grosboden,  Ilammerschraiede 
et  Hohallen.  Le  Saalhof  appartenait  au- 
trefois au  couvent  de  Lucelle.  403  hab. 
(395  cath.,  1  luth.,  I  n  f.,  G  diss.). 

La  montagne  qui  domine  ce  village 
porte  les  mines  du  château  de  Bloc- 
mont  (m.^^mw  niochmiint  1271,  Tr.  II, 
205),  qui  faisait  partie  des  domaines 
des  comtes  de  Ferrette.  Il  fut  détruit 
par  les  Bâiois  en  4  449.  La  montagne 
elle -même  s'appelle  le  Blaumont  ou 
Laumont  (ûfer  Blauen).  En  4334  les 
flrères  Walier  etBoorkard  sires  de  Hor- 
bourg,  vendent  h  Ulric,  comte  de  Wur- 
temberg, leur  justice  provinciale  dans 
le  Leimenlhal  au  pied  du  Blauen.  Séb. 
Munster  {Cosm.  111,  404)  décrit  ainsi  la 
partie  de  cette  montagne  qui  est  la  plus 
rapprochée  de  Bàle;  «  d'avantage  près 
de  la  rivière  de  Byrs,  à  nne  liene  près 
de  la  ville  de  Basie,  il  y  a  une  autre 
montagne  la(|uel]e  on  appelle  vulgaire- 
ment Blouuen,  et  (  roist  bien  fort  en  hau- 
teur et  en  aspreté,  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  venu  en  la  ville  de  Deisperg,  OÙ 
elle  est  applainie  de  rechef.  * 

Kttbel.  Voy.  Stoftufl/^. 

KlUt«U  (Givillestet  723 ,  Chilistat 
884),  vg.  du  B.  B.,  arr.  de  Stbg. ,  cant. 
de  Brumath,  sur  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg à  Lauterbourg  et  non  loin  du 
Rhin  ;  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
758  hab.  cath. 

KlndArannen.  Voy.  fVimmenau 
et  II  lu  yen. 

Kimdwlller,  Vg.  du  B.  H.,  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Niederbronn.  Moulin  à  blé. 
.')o2  hab.  cath. 

MluKerahelm  {Kekinysem?  4195, 
Tr.  1, 434j,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  canton 
de  Mulhouse,  non  loin  de  la  route  dép. 
de  Guehwiller  à  Lucelle.  Il  s'y  trouvait 
un  château,  qui  a  été  incendié  par  les 
Suédois,  en  463t.  Un  autre  château,  qui 
y  a  été  IjAti,  en  1725,  par  le  baron  d'An- 
dlaii  et  habité  par  lui  jusqu'à  la  révolu- 
tion, a  été  transformé  en  une  fabrique 
de  toiles  peintes.  748  bab.  (704  catn., 
17  luth.). 

KlAtBhelm  {Quningirhaim  774 , 
KImeiÊAeim  837,  JùaUgê$kaim  843, 
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RegisviUa  4095,  Kinsheim  18«  siècle), 
vg.  du  B.  H.,  arr.  et  cant.  de  Schlestadt, 
situé  au  pied  (|es  Vosges ,  sur  le  che- 
miD  d'Onchwnier  à  Rosheim.  On  y  voit 
une  Irès-belle  église,  à  trois  nefs,  ter- 
minée en  4847.  Le  territoire  produit 
principalement  du  vin.  4632  hab.  cath. 

Ce  village  lot  antrefois  une  ferme  de 
Charlemagne,  fiscus  domni  Karoli,  que 
l'empereur  Lothaire  1" donna,  en  843, 
à  Ereangier,  eomte  da  Nordgan  on  de 
la  Basse-Alsace  et  père  de  sainte  Ri- 
charde, fondatrice  de  l'abbaye  d'And- 
lau,  qui  plus  tard  hérita  de  ces  biens. 
Cependant  l'église  de  Coire  et  les  ab- 
bayes d'Ebersmûnster  et  d'Etiva!  y 
avaient  aussi  des  droits.  Par  une  charte 
de  4095,  Frédéric  II,  doc  de  Sooabe  et 
d'Alsace,  fait  intervenir  le  prieuré  de 
Schlestadt  pour  la  luoitié  de  la  pro- 
priété de  ce  village ,  et  laisse  l'autre 
moitié  à  l'abbesse  d'Aadlau.  Malgré 
cette  charte,  l'empereur  Rodolphe  de 
BaiMbourg  engagea  ce  village, en  \ï8b, 
aai  frères  de  Ratlieambanaen ,  et,  en 
4338,  Louis  de  Bavière  en  fit  don  ù  la 
ville  de  Schlestadt,  qui  désinléressa 
Ions  ceux  qui  y  avaieut  les  droits  sei- 
gneuriaux, et  en  resta  propriétaire  Jos- 
qu'en  4793. 

Un  peu  plus  baut  que  le  village ,  on 
voit  le  château  de  Rintzheim,  dont  l'en- 
dos était  le  siège  même  de  l'établisse- 
ment de  CAnivlemaç^ne,  Sc/atisfafi pa/a- 
thuH  publUum  775  (voy.  Ki/Uzheim  par 
Vatin,  RemeiFAUace.  4  859).  Pendant  la 
guerre  entre  Albert,  fils  de  Rodolphe  de 
Habsbourg  et  l'empereur  Adolphe  de 
Nassau,  le  château  et  le  village  de  Kintz- 
heim  furent  brûlés  par  les  lubitants  de 
Cbâtenois.  Le  baron  de  Morimont  de- 
vint ensuite  possesseur  de  ce  château 
et  le  Tendit  plus  terd  à  Jean  deHatt- 
statt,  à  qui  la  ville  de  Schlestadt  l'a 
cheta  en  4492.  En  4649,  cette  dernière 
le  vendit  à  Jean-Guillaume  do  GoUen, 
qui  répara  les  dégâts  que  la  guerre  de 
trente  ans  y  avait  occasionnés.  Cepen- 
dant, en  4765,  il  n'était  plus  habité  que 
par  un  vieil  ermite,  ifui  avait  soin  de 
la  chapelle  et  exerçait  en  même  lemps 
l'état  de  cordonnier.  La  révolution  étant 
venue  y  joindre  ses  dégradations,  il  fut 
vendu,  en  4802,  par  les  héritiers  de 
Gollen ,  à  M.  Mathieu  de  Faviers ,  qui 
le  fil  réparer,  et  dout  le  lils  eu  est  au- 1 
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jourd'hui  propriétaire.  La vé^tationqSl 
entoure  la  ruine  de  Kintzheim  est  ma- 
gnifique, on  remarque  un  cèdre,  de  su- 
perbes mélèies,  de  gracieox  cytises  ele. 

Klrchberir  y  vg.  du  H.  R.  ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  la  Doller 
et  le  chemin  de  Sewen  â  Massevaux. 
Tréfilerie  pour  le  laiton  et  le  cuivre 
doré  et  argenté ,  laminoir  de  laiton  et 
de  cuivre,  tissage  de  colon ,  moulins  à 
blé,  à  livlies  et  à  tan.  718  hab.  catfa. 

Lesfermesdites  Kohiengrub,  Zœcken- 
berg,  Lochberg,  Lachtelweyer  et  Gaeri- 
nerberg  font  partie  de  Kirchbei^. 

La  légende  parle  d'une  mine  de  pier- 
res précieuses  qui  a  fait  la  fortune  d'un 
des  plus  riches  seigneurs  de  Venise,  le- 
quel venait  régulièrement  tons  les  ans 
sous  le  costume  d'un  vieillard  du  pays, 
en  faire  une  abondante  provision.  On 
est  encore  à  la  recherche  de  ce  trésor. 
Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  qu'il  se  trouve 
entre  les  cantons  Husselbach  et  Dus- 
selbach,  mais  le  point  précis  fait  le  dé- 
sespoir des  gens  de  lirehberg. 

KIrchberir.  Voy.  Barr. 

KirchbUhl.  Voy.  Stossmihr. 

Kirchhelm  {Chikheim  674,  Tro- 
fUngi  723,  dn  cdt  lom,  prince:  TYo- 
ninyi  —  les  gens  du  prince ,  Ihronia 
seu  Kilikheim  847,  Dnmia  41*  siècle, 
Chron.  Nov.  T%tM  TKmIs  mme  Ktr^ 
cheim^  Vie  de  saint  Florent  44''  siècle, 
Arch.  de  Saint-Thomas),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  sur 
la  Mossig,  qui  y  fait  mouvoir  un  moulin 
(Neemùhie),  et  sur  le  chemin  de  West- 
hofien  à  Marienheim.  Station  du  cb.  de 
fer  de  Stbg.  aux  Vosges.  4S6  bab.  (412 
cath.,  4  lutb.). 

Kirchheim  ou  la  demeure  près  de  l'é- 
glise ,  a  pu  s'appeler  ainsi  de  l'oratoire 
qui  dépendait  do  palaisdè  Cbildebertil 
sis  à  Marienheim  (590).  Dagobert  II 
était  à  Kirchheim  en  675.  La  légende 
rapporte  que  Dagobert  ayant  eu  une 
fille  aveugle  et  muette,  saint  Florent 
qui  vivait  solitaire  à  llasela,  forêt  de  la 
Vosge  sur  la  Bruche,  vint  la  euérir. 
Dagobert  touché  des  vertnsde  Florent, 
lui  céda  non-seulement  le  vaste  terrain 
qu'il  occupait,  mais  encore  «son  ha- 
bitation royale,  bien  en  ordre,  de  Kirch- 
heim avec  les  envions  de  Mariey ,  la 
vallée  de  la  Couronne,  Virdenheim,  la 
villa  Vene,  le  petit  chAteau  situé  prèa 
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éb  la  roule  de  Saverne  jusqu'au  ruis- 
seau dit  Osellus.  M  Celle  donalion  fut 
appliquée  au  monastère  de  Uaselacb 
iMtittté  i>ir  Florent  Mais  les  socees- 

seurs  de  Dajjobert  ont  dù  racliettT  le 
palais  de  Kircbbeim  par  voie  d'écbange, 
de  concambium  comme  on  disait.  Uert, 
dans  sa  P'eteria  Francorum  regni  no- 
iiiia  (111,  38)  a  dit  que  les  ruines 
du  palaisde  Kirchbeim  eialcut  connues 
des  habitants  des  campagnes  voisines 
sous  le  nom  de  salle  de  Dagoberl,  Da- 
6er/#-iaa^.  Ces  ruines  ont  été  retrouvées 
récemment  par  M.  kast,  agent-voyer.  Le 
diâteaa  a  la  forme  d'an  rectangle  de  f  08 
mètres  de  longueur  sur  73«,50  de  côté. 
Us  murs  ont  une  largeur  uniforme  de 
1  mètres,  one  haoteor  de  l">,50  depuis 
le  fond  (les  caves  jusqu'au  niveau  du 
sol  actuel.  Ils  ont  été  construits  sur 
pilotis  eu  bois  de  cbéne  et  garantissent 
la  partie  comprise  dans  leur  enceinte 
contre  toute  inondation  et  toute  inlil- 
Iralioo  souterraine;  l'effet  contraire  se 
bit  sentir  dans  les  csycs  sitaées  au 
delà  à  chaque  forte  crue  des  eaux  de  la 
Mossig.  ou  après  de  fortes  pluies.  On 
trouve  encore  un  pan  de  mur  au-des- 
sus du  niveau  du  sol  dans  la  conr  du 
cultivateur  Norbert  Vopt, 

Lk  maçonnerie  est  faite  en  moellons 
ordinaires  et  eliaux  hydraulique ,  sans 
assises  réglées.  Le  mortier  est  très- 
dur  et  résiste  a  toute  tentative  de  dé- 
molition. L'on  n'a  pas  découvert  d'en- 
trée, les  fouilles  auraient  présenté  de 
trop  grandes  difficultés.  Cependant  en 
construisant  des  rigoles  pavées,  les 
ouvriers  ont  déterré  des  briques  de 
0",50  carrés  superposées  les  unes  aux 
autres,  et  au-dessus  d'elles  des  briques 
rondes  formant  colonnes;  il  n'existe 
du  reste  ancnne  trace  d'autres  cons- 
tructions, toute  la  superficie  ayant  été 
surbâtie  par  les  habitants  du  village. 

Non  loin  de  lUrchheim  et  à  l'ouest 
de  Marlenbeira,  sur  une  des  hauteurs 
qui  dominent  au  nord  la  vallée  de 
lù^)nlbal,  se  trouvent  les  restes  du  châ- 
teau de  Kronenboorg,  dont  on  attribue 
la  construction  à  Wœlfell ,  préfet  d'Al- 
sace, au  coFumencement  du<3«  siècle, 
sous  l'empereur  Frédéric  II.  L'évêque 
de  Strasboui^,  Henri  de  Stahleck,  le 
détruisit  déjà  en  1246,  et  en  4369  il  fut 
eotièrement  démoli,  te  château  a  donné 
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son  nom  à  une  porte  de  Strasbourg  ap- 
pelée Knmenburgenhor  (porte  de  Sa- 
verne). 

Kiraeek  (!«>  {Qfiimea  8*  siècle, 

du  cell.  caorin,  petite  eau),  pet.  riv.  du 
B.R  ,  prend  sa  source  près  du  rocher 
du  Neunstein  dans  la  forêt  de  Barr, 
traverse  Barr,  Gertwiiler,  Burgb^, 
ValfT  et  se  jette  dans  l'Andlau.  Son  non 
se  rencontre  dans  une  pièce  de  vers  dé* 
diée  par  Paulin ,  patnarcbe  d'Aquilée 
k  la  mémoire  de  son  ami  MtTic,  duc  de 
Frioul  et  originaire  d'Alsace.  «  Ki  loi , 
riche  ville  d'Argenlea,  loi  dans  le  voi- 
sinage de  laquelle  II  était  né,  tu  ne 
cesseras  de  pleurer  et  de  gémir.  Tu  as 
perdu  un  citoyen  fameux,  issu  d'une 
noble  race  et  d'un  illustre  sang.  En 
langue  barbare  tu  l'appelles  Stratiburg, 
mais  ce  nom  célèhre  que  lu  as  perdu  , 
ce  nom  harmonieux,  je  te  le  rends  au- 
jourd'hui pour  l'amour  du  cher  ami  qui 
fut  allaité  près  du  ruisseau  de  la  Kir- 
ûGQkyJuJcia  Jlumen  Qiumea.» 

KirrbMv ,  vg.  do  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Drulingen,  sur  la  Sarre  et  la 
route  de  KéfU'tranfîe  a  Schlestadt.  Mou> 
lin  a  blé.  Mû  hab.  (H  cath.,  o9  luth., 
297  réf.). 

Ohlingen,  village  détruit  pendant  la 
guerre  de  1674,  était  situé  près  de 
Kirrberg  (voy.  Kauudller). 

Klrrwlller  {Chirchowilare  jiucla 
ftuvio  Sura  742),  vp.  du  B.  K.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  bouxwiller,  situé  sur  la 
route  dép.  de  La  Petite-Pierre  à  BÂv» 
math,  au  milieu  de  collines,  où  l'on 
récolle  un  viu  assez  estimé.  644  hab. 
(247  cath  ,  394  luth.)* 

Klela-BrauMB.  Voy.  AMS^on- 
taine. 

làleinfrankenlieijaf  Vg.  du  B.  il., 

arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Tmcbtersbeim. 
178  hab.  cath. 

Klelu|ir«fty  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutler.  158  hab. 
(455  cath.,  3  luth.). 

Kieta-MmiglAM.  Voyez  ifoony 
(Petit-). 

Kteta-mhflmM».  Voy.  Pfaf- 
/en/teim. 

Mleln  -  Bi99olst«la.   Voy.  itw^ 

iroie  (La). 
Mleln-MaAm««.  Voy.  Chamt- 

naile. 

Ktobi-WleMMs.  Voy .  DeUwUkr. 
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KUiigmilkal.  Voj.  Bmnek  et  Vos- 
ges. 

Klostorherbitshelm.   Voy.  Her- 

Knaerinr«B  {Chtioringen  4  440),  vg, 
du  11.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Hu- 
Dfngue,  non  loin  de  la  roule  dép.  du 
Doubs  à  Bâle.  154  bab.  caUi.(voy.  Fol- 

gensbovrg). 

Knœrshetm(  Ch  mresheimh  h  20),vg. 
dnB.  R.;arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
moutier,  situé  entre  les  routes  dt'p.  de 
Bitche  à  Wasselonne  et  de  Slbg.  à  Sa- 
ferm.  f 64  btb.  ettb. 

KnoUpré.  Voy.  Frétand. 
Kochenbcric  (du  celt.  coiche,  som- 
met, et  er,grandf  tnons  tnagmis.  Mons 
emcortHm,  l'abbé  dUnpeif ,  Paralip. 
ad  an.  lîRI.  3fons  pharetrafus,  Wim- 
pbeling,  £p.  ad  Joh.  £ck,  iHOl^ phare- 
ira^ltamer=  earquoù), mcten  châ- 
teau fort,  situé  près  de  IVeugartbeim, 
dép.  du  B.  R..  arr.  de  Slbg.,  cant.  de 
Truchtersbeiiu.  11  appartenait  aux  évê- 
qaes  de  Strasbourg ,  qui  y  résidaient 
souvent.  L'évêquc  Berthold  II  s'y  en- 
ferma en  4334,  pour  se  soustraire  aux 
poorsoites  de  Louis  V,  qu'il  ne  voulait 
pas  reconnaître  comme  empereur.  En 
4592,  pendant  In  giierredes  prétendants 
au  siège  épiscopal  de  Strasbourg ,  ce 
cbâteao  fut  pris  par  Georgede  Brande- 
bourg, évêqiie  élu  par  les  protestants. 
Pendant  la  guerre  de  Flandre,  les  im- 
périaux y  furent  battus  par  le  duc  de 
Créqni  (4677).  Les  ndaesde  ce  cbà- 
teau  ont  été  employées,  en  1720,  à  la 
construction  de  la  route  de  Strasbourg  à 
Savemc;  plus  tard  son  emplacement 
fut  occupé  par  un  télégraphe  aérien. 

Avant  la  révolution  le  Kochersbcrg 
formait  un  bailliage,  dont  la  juridiction 
s'étendait  sur  les  vingt-buit  villages 
suivants:  Gugenheim,  Rohr,  Kuenheim, 
Durningen,  Gingsbeim,  Pfettisbeim, 
Tmchterabelm,  4jrie8hefan,  Dingsbefm, 
Offenheim,  Dossenhcim,  Klein-Franken- 
heim,  Avenheim,  Neugarlbeim,  Ittlen- 
beim,  Willgottheim,  Zeinbeim,  Rangen, 
Knœrsbeiro,  Westbausen.  Jetlerswiiier, 
Crastatt,  Mœnnolsbeim ,  Lupstein ,  Lit- 
teoheim,  Fridolsbeim,  Saessoisbeim  et 
Bettbnr.  En  1633,  les  Suédois  don- 
nèrent ce  bailliaee  à  la  ville  de  Stras- 
bourg, qui  le  rendit,  en  4635,  à  la  paix 
de  Prague.  Le  nom  de  ce  cbàteau  est 
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resté  h  h  partie  du  département  dn 
Bas-Rhin  comprise  dans  le  canton  de 
Truchlersheim  ;  elle  est  renommée  pour 
l'abondance  et  la  bonne  qualité  de  ses 
produits  agriroles  (voy.  Aug.  Stœber: 
Der  Aocha-sOerg,  Mulhouse  4857). 
■C«ral|c«bonrir.  Yoy.  EHtUkeim. 
K«ni|rabrack.  Voy.  Leuteuheim. 
K<eatlach  OU  Kestlach  {Ch^ecla 
767,  C/ieseiac/te  4452,  Tr.  1,  322),  vg. 
do  H.  R..,  arr.  de  Molb.,  cant  de  Fer- 
rette,  sur  la  route  imp.  de  Moulins  à 
Bâle;  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Presse  à  bnlle.  SfO  fiab.  cath.  La  loar 
de  l'église  est  très  ancienne;  on  sait 
par  tradition  que  c'est  déjà  la  troisième 
église  qu'elle  accompagne.  La  dernière 
a  été  bâtie  en  1735.  Entre  Kœstlacb  et 
Mœrnarh  est  un  pèlerinage  de  Noire- 
Dame-des-Sept-Do  u  leu  rs. 

Ao  lien  dit  Bflrglegarten  on  a  trouvé 
des  ruines  de  fondations  romaines  et 
une  grande  quantité  de  débris  de  toutes 
sortes  entremêlés  de  cendres,  des  pier- 
res meulières,  des  poteries  et  un  frag- 
ment d'une  statuette  en  marbre;  un 
fragment  de  poterie  indique  le  nom  da 
fabricant:  iksieo, 

Kœtxinaren»  Vg.  du  H.  R.,  an*,  de 
Mulh.,  cant.  de  Landser,  sur  le  chemin 
d'Altkircb  à  Siereotz  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  donanes.  456  bab.  catb. 

Le  territoire  comprcnrl  In  banlieue 
de  GuUwiller  (1103,  I  r.  1, 21 6),  village 
qui  était  situé  à  4  kilom.  de  Kœtzingen 
et  qui  fut  détruit  vers  la  fln  du  46* 
siècle.  On  y  trouve  des  vestiges  d'une 
route  romaine  (voy.  RanUwiiier).  La 
marque  de  la  commone  consistait  eo 
une  S. 

Ko^nheim {CagenJieifnlOB^  Cka" 
chenJteim  780,  Goganheim  788,  CAa- 
genheim  848),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest..  rant.  de  Benfeld ,  situé  sur 
i'illf  la  route  imp.  de  Lvoo  à  Strasbourg 
et  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  a 
Baie,  qui  y  a  une  station.  II  est  la  ré- 
sidence d  un  percepteur  des  contribu- 
tions directes  ;  l  blanchisseries  de  toi- 
les, BMQlin  à  blé.  4400  hab.  catb. 

Kohikny  (le  Grand  et  lePetit).Voy. 
LucelU. 

KohtoBrantB.  Voy.  GtifuôacA. 
KohUiUtte.  Yoy.  H^immemm. 
Kolbftheim  {Colobocislmim  736), 
joli  vg.  du  fi.  R ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  ue 
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SchilUebeim  ^  près  de  la  Bruche  et  du 
canal  de  la  Bruche  ot  non  loin  de  la 
route  dép.  de  Flexboui^  à  Strasbourg. 
Stitton  ou  ch.  de  fer  de  Sibg.  aux  Vosges. 
585  hab.  (t03cath.,  358  luth.,  <24isr.). 

Ce  villape  avec  son  double  château, 
l'un  supérieur  et  l'autre  inférieur  (Al- 
lenau),  fiit  brûlé  par  les  Strasbour- 
geois,  en  1 261.  Le  châleau^supérieurfut 
possédé  parles  Mullenbeimet  plus  tard 
ptr  les  warmaer,  les  Zediilz  el  quel- 
ques autres  ;  le  château  inférieur  ap- 
partenait aux  Yollz.  La  propriété  du 
village  était  subordonnée  aux  mêmes 
divisions,  mais  les  Foickenhayn  finirent 
par  acheter  le  tout.  Il  n'existe  plus  au- 
cune trace  du  château  inférieur.  Le 
ehâtean  sopérleor  forme  ai^ourd'bui 
une  élégante  maison  de  campagne  en- 
toun-e  d'un  ma^rnilique  jardin. 

Mohbach  OU  KuruuAcu  (du  celt. 
^iffy,  ruisseau) ,  ruisseau  du  Bas-Rhin, 
serpente  dans  la  vallée  de  Weslhoffen, 
se  réunit  au  Wesierbacb  aa-dessous  de 
ee  boorg  et  te  Jette  dans  la  Mossig. 

■Crsflru  Voy.  Ersteln. 

Krmaterirershrim  {FrcafeUlsJiaini 
736,  Eringisashaim  778) ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Obernal, 
situé  près  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Barr  et  sur  l'ËKers,  d'où  lui  vient  son 
nom,  ainsi  qne  de  iCra«/(chou),  légume 

Si  y  est  principalement  cultivé.  Mou- 
à  blé.  IS88hab.  (4184  catb.,4  diss., 
403  isr.). 

Dans  ce  village  se  trouve  une  belle 
aiaison  de  campagne,  dont  la  chapelle 
renferma  longtemps  les  restes  mortels 
du  préfet  du  Bas-Rhin  Adrien  comte  de 
Lezav-Marnésia  (voy.  sa  biograpilie  par 
L.  Spach,  Strasb.  1854). 

MraatwiUer  (autrefois  H^eiler)^ 
Vg.  da  B.  R. arr.  de  Stbg. ,  cant.  oe 
Brumath,  sur  la  Zorn,  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Stbg.  et  la  route  dép.  de 
La  Petite-Pierre  à  Brumath.  Moulin  à 
blé  et  à  plâtre,  avec  foulon  à  chanvre 
(MûncbiDûble).  47a  bab.  (46  catb.,  466 
luUi.). 

KrtofTilMlm ,  vg.  do  B.  R. ,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Brumath ,  sur  la  route  imp.  de 
Stbg.  ik  Wissembouru.  335  bab.  cath. 

MvMMkMvy.  Voy.  Kirchkeim. 

Kfo— WBlBiB»tMry>  Voy.  H^it- 
tembourg. 
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Mrllth  (autrefois  Greu/h),  v^'.  du 
II.  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  saint- 
Amarin ,  sur  la  Thur  et  le  chemin  de 
Saint-Aonrin  k  Wiidensteln  ;  tissage 
mécanique  et  fi  bras  de  coton,  laine  et 
soie ,  moulin ,  scierie  mécanique.  An- 
nexes :  Frenz,  liof  et  Runschenseewald. 
1940  bab.  cath. 

Koenhetm  (  Choneshaim  785,  Cuo- 
nenJtaim  43*  siècle),  vg.  du  U.  R.,  arr. 
de  Colm. ,  eant.  d'AndoIsbein,  sur  la 
route  imp.  de  Strashourg  à  Bâie  et  le  ^ 
canal  du  Rhône-au-Khin.  Moulin.  L'an- 
cien village  de  kuenheim  a  été  englouti 
par  le  Rhin  pendant  le  dernièr  âècle. 
700  hab.  (35  cath.,  665  luth.). 

iùnlK  ikuenheim  el  fiiesheim  existait 
aatrefbis  on  village  nommé  Edenboorg 
(du  celt.  aitliin,  coteau),  qui  figure  sur 
la  carte  de  Speckel  (to76)  el  sur  celle 
de  Merian  (1645)  et  qui  aurait  été 
détruit  en  4638.  On  y  a  découvert  une 
figure  bizarre  degrés  calcaire  haute  de 
onze  pouces  et  large  de  neuf,  qui  te- 
nait eitre  les  dents  un  gland  oe  cbêoe 
dont  élit  mordait  la  capsule  et  dont  la 
tige  trto-déliée  ne  faisait  pas  corps 
avec  le  gland,  des  fragments  de  poterie 
semblalHe  à  celle  des  Etrusques,  des 
briques  et  des  médailles  romaines,  un 
bas-relief  représentant  la  moitié  d'un 
athlète  etc 

Kuhiendorf  {KUendmf  hk9X)^  ve. 
du  B.  R.,  arr.  de  WIsserab.,  cant.  de 
Soultz-sous-Foréts ,  sur  la  route  de 
Sootls  Fort-Loois.  473  bab.  (tt  cath., 
149  luth.,  2  réf.). 

Kappcrabach.  Vov.  Eicliel, 

KUpp«ié.  Voy.  lHiurth. 

KapperUmMUL  Voy.  J/amback, 

Kurtxenhanaen  ,  Vg.  duB.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Brumath,  sur  la 
roote  dép.  de  Strasbourg  â  Blacbwiller. 
Grande  culture  de  liDublon  ;  tourbières, 
3  sécheries  de  garance,  t  tuileries.  574 
bab.  (121  cath.,  453  lutb.). 

MtttioUhelm  (CuMMiheim  7:^8, 
Kuzelnesheim  1158),  vg.  du  B.  R.  , 
autrefois  vg.  impérial ,  arr.  de  Stbg. , 
cant  de  nvchtersheim,  traversé  par  la 
Souffel,  qui  prend  sa  source  près  de 
cette  commune  et  y  fait  mouvoir  5  mou- 
lins (Maltenmùhie,  Seemùhie,  Schiitzen- 
mflble  etc.).  Le  territoire  produit  da 
bon  vin  dit  Riesling^  el  renferme  des 
carrières  de  pierres  et  des  exploitations 
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de  gypse.  De  dessous  Tantel  d'une  cha- 
pelle voisine  de  l'église  sorl  une  source 
salAireose.  Elle  est  arable  à  boire  et 
ne  gèle  jamais.  Elle  était  employée  autre- 
fois dans  les  affections  chroniques  de 
la  peau,  aujourd'hui  elle  n'est  plus 
ntilisée  que  par  les  babitants  du  vil- 
lage. 

Li  grande  TOle  militaire  romaine  de 
Strasbourg  à  Saterne  passait  par  Km- 

(olshehn,  où  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  liômerstrasse ;  ce  chemin  était 
encore  à  l'état  de  grande  roule  lors 
des  campapes  de  Torenoe  ;  on  a  trouvé 
sur  son  parcours  quelques  tombes  et 
les  restes  d'un  aqueduc  qui  allait  vers 
Strasbourg.  Vofci  la  tradition  racontée 
ao  sujet  de  cet  aqueduc  :  Le  roi  Dago- 
bert  II  était  amoureux  d'une  fille  du 
pays  ;  celle-ci,  pour  prix  de  ses  faveurs, 
Inf  imposa  l'obligation  de  foire  venir  de 
Kirchheim  à  Strasbourg  une  source  de 
vin  rouge  et  une  source  de  vin  blanc, 
assez  fortes  toutes  deux  pour  porter  des 
canards.  Le  roi,  pour  remplir  ces  con- 
ditions,  fit  poser  un  double  aqueduc. 
783  bab.  (643  calb.,  440  isr.). 
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ICatzenlianMn  [Chuzincusi  74t) , 
vg.  du  B.  H. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  SoiHs-sOBS^Forftts,  snrhiiwMedép. 

d'Ingwlller  ^  Fort-f.nui.s.  Cette  com- 
mune se  compose  de  .Mederkutzenhau- 
scn  ,  Oberkulzenhausen ,  Merckwiller 
(autrefois  Merchwiller).  liœlsloch  on 
Hœlscliloch  (autrefois  Ileldçnslug  on 
Ueilenslocb),  Peldt»acb  et  de  deux  mou- 
lins sur  la  Seitzbaeb.  4040  bab.  (316 
cath.,  673  luth.,  51  isr.). 

Kiilzenhausen  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  appartenant  aux 
Fleekenstein.  La  sœur  du  dernier  sei- 
gneur de  cette  dynastie  le  vendit ,  en 
4560,  k  Charles-Gustave,  plus  tard  roi 
de  Snède,  qui  en  fit  don,  en  4656,  à  sa 
sœur  Christine-Madeleine,  épouse  de 
Frédéric  IV,  marçrave  de  Baden-Dur- 
lach,  et  au  prince  Charles-Gusuve,  son 
neveu.  La  fille  unique  de  ee  dernier  le 
vendit,  en  170'j,  à  la  margrave  d'An- 
spacb,  épouse  de  Jean-Kené,  comte  de 
Hanao-Licbtenbei^,  qui  eut  pour  suc- 
cesseur le  prince  de  Uesse-Darmstadt, 
dont  la  famille  le  conservi  Jnaqn'à  la 
révolution. 
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l4««hapelle-«oii«-Clia«x  (en  pa- 
tels  CtepjMlteeAa),  vg.  dn  H.  R.,  arr. 

de  Belf. ,  cant.  de  Giromagny ,  sur  le 
chemin  d'Auxelles-Bas  à  Sermamagny, 
et  près  de  la  route  des  Vosges  à  Delé- 
DOnt  2  moulins  à  blé,  BMOlin  à  tan ,  4 
tissages  à  bras.  On  remarque  l'église, 
qui  est  un  vaste  et  bel  édifice,  et  la 
naison  d'école.  Autour  dn  village  se 
trouvent  un  grand  nombre  de  petits 
étangs,  où  l'on  élève  des  carpes  d'une 
qualité  Irès-eslimée.  539  hab.  cath. 

IjBehapelle  -  %onm  -  Ronupemont 
{Cappella  \  234.  Tr.  11, 71 4,  Lacliapelle- 
vers-RoigemotU,  4S95,  Tr.  il,  595j,  gr. 
Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Belf.,  eant.  de 
Fontaine,  sur  l'Aine  et  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg.  Siège  de  la  cure  du 
canton  qui  est  de  2'  classe,  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes, 
d'un  notaire  et  d'un  huissier:  siège 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  brigade 
de  gendamerie  k  cheval.  Relais  de 
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poste  aux  chevaux.  Cette  commune 
possède  l'un  des  établissements  secon- 
daires ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Strasbourç.  Moulin,  brasserie.  795  bab. 
(756  cath  ,  3  luth.,  36  isr.). 

liaChauMiée.  Voy.  Otau$tée  (JLk). 

I*aeht4>r.  Voy.  Gerstheim. 

ijMoiioMfey  Vg.  du  U.  li.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  snr  la  Made- 
leine. Moulin,  fabr.  de  plâtre,  lit  bab. 
cath. 

liAeombe.  Yoy.  Fréland. 
Ei«frra»ire  »  vg.  do  H.  R. ,  arr.  de 

Belf..  cant.  de  Fontaine,  sur  le  chemin 
des  Errues  à  La  rivière.  87  hab.  calb. 

lAi»7e  {Laletj,  en  allemand  Laeh)y 
vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  de 
Villé.  situé  dans  un  étroit  vallon  des 
Vosges,  arrosé  par  le  Giessen  et  non 
loin  de  la  route  dép.  de  Sieige  à  Stras- 
bourg. La  commune  comprend  les  an- 
nexes dites  fiassemberg,  Blanc-Noyer, 
Grandebaase  et  Charbet  (jmNMiAer). 
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940  hab.  caUi.  Moulin  à  blé,  mine  de 
lu>iiine. 

MéAmv^rthaim{Lampartheim  828), 

Tg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbff. ,  cant.  de 
ScbilUgbeiiu,  sur  la  ^iouifel,  qui  v  fait 
■KMiToir  plosleare  noulins  à  fiirine  et 
à  huiles  et  près  du  chemin  do  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  de  la  roule  iiiip. 
de  Strasbourg  à  Wissenibourg.  889 
bab.  (225  ettb.,  664  lotb.). 

Ce  village  a  vu  naître  Séb.  Schmidt 
(1617-1696)  et  Jean-Frédéric  Lobstein 
(mort  en  1784),  le  premier,  savant  bé- 
braîsant  et  professeur  de  théologie,  et 
le  second,  professeur  de  médecine  à 
l'université  de  Strasbourg. 

liaaipcrtaloek  (autrefois  Lampiers- 
loch),  vg.  du  B.  R..  arr.  de  Wissemb., 
caoL  de  Wœrtb.  433  bab.  (S46  catb. 
148  Intb.).  Mine  de  fer,  ftbr.  do  toiles. 
Bons  vignobles.  On  y  remarane  limai- 
son  d'école  pour  les  deux  cultes. 

Dans  une  prairie,  située  entre  ce 
fOlage  et  celui  de  Merckwiller,  est  la 
source  bitumineuse  de  Pechelbronn 
(Fontaine  de  Poix).  Elle  est  remplie 
à  fleur  de  terre  a'une  eau  sale  sor 
laquelle  nage  nn  bitume  noir  d'qne 
consistance  huileuse  et  un  peu  te- 
nace. Pendant  longtemps  on  s'était 
contenté  de  foeaoillir  la  graisse  qui 
surnageait,  et  on  la  vendait  aux  pay- 
sans des  environs,  qui  s'en  servaient 
principalement  pour  graisser  les  roues 
de  leurs  chariots.  Wimpheling,  qui  écri- 
vait en  U98,  dit  que  depuis  longtemps 
on  se  sert  du  bitume  de  Pecbelbronn. 
En  4734,  Eryn  d'Erynnls,  médecin 
grec,  découvrit,  à  environ  180  pas 
de  la  source,  une  veine  considérable 
de  sable  bitumineux,  et  en  1742,  M. 
de  la  Siblonnlére  y  établit  la  première 
fabrique  pour  la  préparation  du  bi- 
tume. Elle  fut  vendue,  en  4768,  à 
H.  Antoine  Lebel,  dont  It  fiuBtlIe  la 
possède  encore  aujourd'hui.  Ce  nou- 
veau propriétaire  se  livra  à  beaucoup 
de  recherches,  el  lit  faire  des  fouilles 
pénibles  qui  mirent  enfln  à  découvert, 
en  4784,  un  riche  Ûlon  de  sable  bitu- 
mineux, entre  deux  bancs  d'argile  cai- 
dftre.  Anicnrd'bnl  les  mines  sont  en 
pleine  activité,  et  les  minerais  sont 
fournis  parplusieurs  veines  puissantes, 
dout  M.  J.  A.  l^bel  a  fait  la  découverte 
01 4889.  Les  prodoitf  qa'ollonfiinniio- 


sentà  l'industrie  sont:  4»  la  graisse 
d'asphalte,  produit  naturel,  contenant 
de  60 à  80  p.  400  d'buile  de  pétrole; 
î*»  graisse  épaisse, expédiée  en  tonnes; 
3°  graisse  épaisse  qu'on  expédie  en 
bottes,  qualité  supérieure.  On  se  sort 
de  ces  trois  qualités  pour  graisser  les 
roues,  trains  de  voitures,  machines  à 
frottement  etc.  On  relire  de  la  graisse 
d'asphalte  n«  4  les  bulles  de  naphte  et 
de  pétrole  qui  servent  à  l'éclairage, 
pour  machines  à  frottement  et  dans  la 
préparation  du  caoutchouc,  du  bitume 
uoiir  mastic  et  des  bitumes  secs  dits 
hitiime  de  Jrtdée.  Les  deux  derniers 
produits  peuvent  entrer  avec  les  plus 
grands  avaotifes  dans  la  fbbricatlon 
des  mastics. 

Les  paysans  des  environs  de  Lam- 
pertslocb  emploient  la  graisse  d'asphalte 
pour  graisser  les  sabots  des  chevaux; 
ils  l'appliquent  sur  les  plaies  des  ani- 
maux, surtout  en  été,  lorsqu'ils  sont 
tourmentés  par  les  insectes;  Ils  s'en 
servent  encore  rontre  les  brûlures,  les 
inflammations  etc.  Elle  a  en  effet,  une 
vertu  calmante,  garantit  contre  l'action 
de  l'air  et  contre  les  piqûres  des  in- 
sectes. Ils  emploient  l'huile  de  pétrole, 
qui  contient  du  soufre,  contre  la  gale 
et,  avec  plus  de  succès,  contre  des  don- 
leurs  rhumatismales  et  arthritiques. 

Le  domaine  de  M.  Lebel  à  Pecbel- 
bronn a  acquis  un  autre  titre  à  la  pu- 
blicité par  les  belles  expériences  aux- 
quelles s'y  est  appliqué  M.  fiouaain- 
gault,  membre  de  l'institut. 

iMdMi  (Peut-)  (Lamftwea  4303, 
Tr.  III,  47),  vg.  du  H.  R.,  arr.  deMulh., 
rant.  de  Habsheim ,  sur  la  roule  imp. 
de  Slrasboui^  à  Bâle  et  non  loin  au 
Rhin.  Tuilerie.  784  hab.  calh.  Saint- 
Martin,  ancienne  église  et  cimetière, 
placés  sur  la  voie  romaine,  font  partie 
de  la  coramoDO. 

lADdenfeMb.  Voy.  Sottdemaeh  et 
Sultzeren. 

IimMûmvaiheiïïa{Lanlhe7'esJiêim  4  4  20), 
vg.  du  B.  il.,nrr.  deSav.,  cant  de  Mar- 
mouiier,  sur  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  iM  hab.  cath. 

MmmM^wmhnu  Yoy.  Berghelm. 

IjandicroM.  Voy.  Leyinen. 

Ltandaer  (cant.  de),  dép.  du  H.  R. , 
arr.  de  Mulhouse.  Ce  canton  qui,  pour 
l'élondtto,  est  le  44*  do  dép.  ot  le  0*  de 
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l'arrond.,  est  situé  entre  la  forêt  de  la 
Harth  et  les  cantons  de  Habshelm , 
de  Mulhouse,  d'Altkirch  et  de  Uunin- 
gue  ;  à  l'est  il  touche  à  l'embranche- 
ment de  Huningue  au  canal  du  Rbône- 
au-Khin. 
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Le  territoire  est  généralement  mon- 
tueux  et  très-fertile,  à  l'exception  de  la 
partie  qui  tire  vers  la  Harth.  Il  est  tra- 
versé par  le  chemin  de  fer  de  S(ras- 
boni^  à  Bâie  et  les  routes  imp.  de  Bar- 
le-Duc  à  Bàle  et  de  Bâle  à  Strasbourg. 


Tableau  itidiquanly  pour  chaque  commune  du  canton  y  la  dislance  aux  chefs-lieux 
du  canton  f  de  l  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale  y  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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CuUe  catholique.  —  Landser  est  le  siège  d'une  cure  de  V  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton^  excepté  à  Wal- 
denheim,  qui  est  annexé  à  Geispitzen. 

CuUe  Israélite,  —  Siercntz  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal^  qui  com- 
prend la  communauté  d'iirheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  44,478  bect.  38  ares  60  cent.  Sa  population  est 
de  43,588  bab.,  dont  43,086  cath.,  31  luth.,  %  réf.,  33  diss.  et  446  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33^  dont  II  pour  garçons  et  44  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  435::!  garçons  et  749  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  936  garçons  et  576  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  444  ;  le  chi£fre  du  contingent  à  fournir  de  44. 


l^ndscr  {Castrum  Landisera  4  846, 
Htis  Landsere  4279,  =  l'ornement  du 
pays),  bg  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb. , 


chef-lieu  de  canton,  situé  sur  le  chemin 
d'Altkirch  à  Kembs.  Siège  d'une  justice 
de  paiXf  d'une  cure  de  2« classe,  d'une 
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perception  des  contributions  dîrpctos  et 
d'uD  bareau  d'enregistrement  ,  rési- 
dence d'un  notaire  et  de  deux  huissiers. 
Moulin.  Foires  :  le  deuxième  mercredi 
de  carême  et  le  16  août*  64S  bab.  (528 
cath.,  4  iutb.)  43  diss.). 

La  tille  eoiMtralte  peo  après  1969, 
fut  bientôt  aussi  détruite.  I.n  première 
mention  en  a  été  faite  par  Bourcard  de 
Frickf  lorsqu'il  dit,  sous  la  date  de 
4303,  qne  le  château  et  la  ville  de  Land- 
ser  furent  achetés  par  les  princes  de 
la  maison  d'Aulricbe.  Cette  acquisition 
fftat  bite  soit  par  Rodolphe,  soit  |)ar 
son  ÛIs  Albert  1"  avec  le  consentiMiit  ni 
de  l'église  de  BAle,  à  qui  les  Butenheiiii 
avaient  donné  le  château  en  tief.  In 
ancien  cadastre  de  Landser,  R.  1394, 
faisait  connaître  la  ruine  de  la  ville 
el  sa  conversion  en  un  vilUge.  Elle 
resta  cependant  la  résidence  de  l'Ober- 
vojît  et  le  chef-lieu  de  la  seigneurie. 
L'étenduede  Landscr.  le  privilégequ'elle 
possède  de  tenir  des  marchés  ,  lui  ont 
mérité  les  noms  de  bourg  et  de  markt- 
flecken.  Kn  4  664  il  y  fatioodé  on  cou- 
Yent  de  capucins. 

Près  de  Landser  existaient  autrefois 
Mersheim  et  Eisweiler,  ils  ont  péri  au 
U"  siècle.  Entre  Landser  elSleinbrunn- 
le-Bas  se  trouve  un  fossé  qui  sépare 
les  deux  banlieues  et  se  nomme  :  Kut- 
telransgraben,  fossé,  ru isseao des  tripes 
[raus  cell.  =  ruisseau). 

Landser  est  la  patrie  deLoais-ValentIn 
Gœlzmann  (1729-4794},  l'adversaire  de 
Beaumarchais,  auteur  de:  Traifé  du 
droU  commun  des  fie/s^  notamment  en 
jiltaee,  S  vol.  ln-4 î  (Paris),  4768  ;  Ques- 
UOtudedroil  jp/hHc  sur  une  /natîère 
l^-<«^ére«a«/c,  Amsterdam  (Paris), 
1770,  in-42;  La  jurisprudence  au 
0tmdcaiueUeaaammée  dans  les  maxi- 
mes (fu^rotjaume^  2  vol.  in-8,  sans 
nom  d'auteur,  Avignon  (Paris),  4775; 
tM  quatre  dget  de  la  pairie  de 
France^  par  Zemganno  (anagramme  de 
Gœzmann  )  Mieslricht,  Dufour,  4775; 
Histoire  des  yrandts  querelles  de  l'em  - 
fertÊtt  Ckarlei-Quinteide  François  1**^ 
sans  nom  d'auteur,  Paris,  au  iardin  du 
Paiais-Ro)-al,  4  777  ;  CommenilaviUe  de 
Hett  a-t-iUe  posté  tom  lamdaanee 
des  empereurs  d'Allemagne?  4788. 

La«4a»w«(Haot-).  Voy.  ffHUsen- 
heint. 
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Laagm-MdilllwL  Voy.  Sehiel^ 

thaï. 

I^anKensovltxbaeh  9  gr.  Tg.  du  B. 

R.,  arr.  de  Wissemb.,cant.  de  Wœrth- 
sur-Saner,  sur  le  Soultzbaechel.  .1  mou- 
lins à  ble  et  un  à  huiles,  tuilerie,  grande 
culture  d'arbres  fruitiers,  fabncatlon 
de  Kirsrliwasser.  Annexes:  Bûrcken- 
schloss,  Groshard,  Gùnsthal,  Jseger- 
ibal,  Judenhùtten.  781  bab.  (33  catb., 
696  luth.,  4  réf.,  54  isr.). 

On  a  trouvé  à  Langensoultzbach , 
lors  de  la  construction  de  la  nouvelle 
église  (1847),  plusieurs  objets  d'anti- 
quité, notamment  un  wwU^  romain,  de 
t  \  i  pieds  de  haut,  sur  un  pied  de  lai^e 
en  tous  sens,  purtant  en  relief,  sur  ses 
quatre  faces,  Jupiter,  Junon,  Mercure 
et  Minerve.  Les  autres  sont  quatre  bas- 
reliefs,  dont  l'un  représente  un  (îauiois 
et  les  trois  antres  Mercure,  accompagné 
chaque  fois  d'attributs  différents.  L'au- 
tel a  été  placé  au  haut  du  mur  de  clô- 
ture du  cimetière  el  les  bas  reliefs  ont 
été  scellés  dans  le  mur  au-dessus  de 
l'autel.  On  regrette  celui  d'une  Vénus, 
qui  a  été  enlevé;  c'était,  dit-on,  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  parfait  ponrrexécntion 
et  la  conservation. 

L'église  de  Langensoultzbach  est  en- 
tièremeut construite  en  pierresde taille; 
elle  est  dn  style  roman  et  occupe  l'em- 
placement  d'un  temple  romain. 

E.anf(enwa»eo.  V  oy.  i'OU/ruj^e  (La). 

I^argllMB  (  Larga ,  lUu.  prOT. 
Large^  Tabl.  théod.  du  celt.  ht ,  petit, 
earc^  eau,  vg.  du  H.  U.  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Hirsingen.  313  bab.  cath. 

Deutsch-Loflendorf  hameau  et  Bar^ 
thli-Hiitten  ferme,  font  partie  de  la 
commune. 

Le  Larga  de  l'itinéraire  était  situé 
sur  l'emplacement  de  Largitzen,  car 
dans  son  voisinage  se  trouve  l'Ober- 
slrasse,  la  roule  supérieure  ou  haute, 
nom  qui  des  voles  militaires  des  Ro- 
mains ou  de  leurs  restes  a  été  trans- 
porté souvent  aux  villes  et  aux  bourgs 
qui  en  sont  vuisins. 

Dans  la  banlieue  on  découvre  de 
temps  à  autre  des  monnaies  romaines, 
des  briques,  tuiles  etc.  il  y  a  quarante 
ans  on  y  a  déterré  nn  vean  en  teome. 
d'une  assez  grande  dimension,  qui  a  éle 
envoyé  au  musée  de  Paris. 

lAripie  (la),  riv.  du  U.  ii.,  prend  sa 
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source  au-dessas  du  village  d'ûberlarg 
(arr.  de  lfilb.)..«iitre  danarirroiidisse- 

ment  de  Belfort,  retourne  dans  celui  de 
Mulhouse,  où  elle  se  Jette  dans  l'Ill , 
au-dessus  du  erand  pont  d'illfurili, 
après  un  cours  d'environ  43  kilom. 

Près  de  Dannemarie  le  canal  do 
Rhône-au-Rbin  traverse  la  Largue  sur 
un  pont-canal  de  cinq  arches,  de  cinq 
mètres  d'ouverture  coacnne. 

l«a  Bltty.  Voy.  Leymen. 

liarivière,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
Belf.,  eut.  de  PonlalDe,  sur  la  riv.  de 
Saint-Nicolas  et  le  chemin  de  Rouge- 
mont  à  Vellescot.  Le  chemin  n°  \  6  con- 
duit des  Errues  à  Larivière.  Moulin. 
S37bab.  cilb. 

Cette  commune  a  vu  naître  George 
6euret(4772).  11  entra  au  service  en 
1793,  eooMiie  capHsIne  dans  le  batail- 
lon du  district  de  Belfort,  se  sipjnala 
particulièrement  en  Espngne,  4812  et 
4  81 3,  fut  créé  baron  de  1  Empire  (1840), 

Î général  de  brigade  et  commandant  die 
a  Légion  d'Honneur  (18t3),  prit  sa  re- 
traite en  4826  et  mourut  en  4827.  Est 
•ossi  né  à  Larifière  son  neveu  le  gé- 
néral de  brigade  George  Beuret,  tué  à 
Il  bataille  de  MontebeUo,  le  SO  mai 
4859. 

Iiaa%Mli(£o7iun6ttacA7B6)^Vg.  du 

•  B  R.,  arr.  de  Wisserob. ,  cant.  de 
Wcertb-sur-Sauer.  S58  hab.  calb. 
l4i«keBhmlB.Voy.  MoUktreh, 
lAnch  {Lov/aha  807,  LorfaJia  818, 
Loucha  4  371 ,  du  celt.  eau,  et  6/, 
petit,  et  de  l'ail,  aha,  eauj,  riv.  du  H. 
R.,  prend  sa  source  dans  les  Vosges, 
au-dessus  de  la  vallée  de  Lautenbach, 
eoule  d'abord  de  l'ouest  à  l'est,  en  pas- 
sant par  Guebwiiler,  Issenbeim  etMera- 
beim,  se  dirige  ensuite  au  nord  vers 
Rouffach  et  llerrlisbcim,  et  se  divise 
au-dessus  de  Colmar  eu  deux  bras, 
dont  l'un  va  Joindre  la  Tbur  au-dessus 
du  pont  situé  sur  la  route  de  Colmar 
à  Sainte  -  Croix ,  dont  l'autre  traverse 
Colmar  et  se  jette  dans  l'ill  à  4  l^ilom. 

Bus  bas,  après  un  cours  d'environ  kt 
loro. 

En  décembre  4740,  des  vents  violents 
et  de  fortes  pluies  ayant  enflé  eonsldé- 
rablement  le  lac  du  Ballon,  les  eaux 
rompirent,  au  milieu  de  la  nuit,  les 
écluses  que  Yauban  y  avait  construites 
pour  albnenter  le  cuti  de  Gnebwlller 
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à  Neuf-Brisach  :  la  Laucb  déborda  et 
causa  une  inonaation ,  dont  la  contrée 
conserve  encore  le  souvenir  (v.  Fosffet). 

Déjà  sous  la  date  de  1281,  les  Anna- 
les des  Dominicains  de  Colmar  disent  : 
«la  rivière  qui  traverse  la  ville  de 
Soultz.  causa  un  grand  dommage,  sur- 
tout par  le  gravier  qu'elle  fixa  sur  les 
terres.  A  Guebwiiler  l'action  des  eaux 
entraîna  la  cbule  d'une  portion  de  mon- 
tagnes. • 

Imachea.  V.  Guebwiiler  (canL  de). 
iMtrafeMh  {tÊàrehiichtkfê  Lut- 

tenbach  810,  du  cell.  march,  cheval  et 
iie,  place,  =  haras),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm. ,  cant  de  Guebwiiler,  sur  le 
chemin  de  Linthal  à  Fessenheim  et  sur 
la  rive  gauche  de  la  Lauch,  qui  sépare 
celte  commune  de  celle  de  Lautenbacb- 
Zell.  llanulbetufe  de  II  retors,  soie,  lin 
et  coton,  tissage  hydraulique  de  coton, 
2  scieries,  huilerie,  moulin,  forge  et 
tuilerie.  1983  hab.  (4945  cath.,  43  luth., 
47  réf.  8  isr.). 

Dûrrenbacb,  Saint-Gangolf,  Scbweig- 
bausen  et  I<ercbenfeld  font  partie  de 
Lautenbaeb. 

En  810,  Beatus,  abbé  de  Ilonau,  fonda 
à  Lautenbach  un  couvent,  qui  fut  érigé 
en  collégiale  au  M'  siècle.  Malhias  de 
Neuenbourg  ou  Neufchâtd,  chanoine 
de  celte  collégiale,  rédigea  une  chro- 
nique qui  commence  au  règne  de  l'em- 
pereur Rodolpbe  I«  (4  273)  et  finit  ft 
l'année  43^0.  De  4  350  à  4378,  elle  a 
été  continuée  par  Albert  de  Stras- 
bourg. 

L'église  de  Lautenbach  est  un  mono- 

ment  remnrquable  d'architecture  ro- 
mane. On  remarque  surtout  le  porche 
et  les  restes  d'un  beau  eloltre  de  b 
dernière  époque  du  style  ogival.  Aux 
deux  tours  qui  décoraient  la  façade ,  a 
été  substituée,  vers  la  même* époque, 
une  seule  tour  placée  au  centre.  Lin- 
lérieur  a  subi  une  transformation  com- 
plète. On  y  admire  encore  de  beaux  vi- 
traux. La  chaire  mérite  d'être  mention- 
née pour  ses  bel  les  sculptures  ;  elle  est 
une  des  plus  intéressantes  de  l'Alsace. 
On  y  voit  le  bon  pasteur  ei  les  quatre 
évangélistes,  dominés  par  un  saint  Mi- 
chel pesant  les  âmes  debout  sur  l'abat- 
voix.  C'est  un  des  chefs-d'œuvre  de 
i'art  allemand  du  47*  siècle.  Une  cha- 
pelle golbtqne  que  l'on  voit  encore  sur 
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le  cimetière ,  formait  le  cbœar  de  Pan- 

cienne  église  paroissiale. 
Lauteobacb  est  la  pairie  de  Manegold, 

Soi  fut  0118  source  de  lamière  et  de 
octrine  pour  la  France  pendant  les 
ciDquaote  dernières  années  du  4<«  siè- 
cle. 11  mit  étedié  les  sciences  divines 
et  homiioes  avec  tant  d'application 
qu'il  devînt  aussi  grand  philosophe 
qu'habile  théologien.  D'abord  il  en- 
seigne en  Alsace  et  y  forma  plusieurs 
disciples,  dont  le  plus  illustre  fut 
S.  Théoger,  plus  lard  correcteur  des 
livres  A  l'abbaye  d'Ulrsaq  et  évëque  de 
Metz.  D'Alsace  Manegold  pénétra  en 
France  et  y  parcourut  divers  pays  en 
exerçant  partout  le  métier  d'enseigner. 
Albéric  [Ckranieon^  Hanover»  1698, 
4*)  le  compte  parmi  les  plus  célèbres 
docteurs  qui  firent  fleurir  les  lettres  en 
France  après  le  milieu  du  siècle;  Du 
Boulay(/ffir.  Umioers  Airif.J665,  1, 
347)  suppose  que  ce  fut  à  Paris  que 
Maoegold  étudia  les  sciences  qu'il  pro- 
l^ait.  Ce  dont  on  ne  doute  pas ,  c'est 
qu'il  fnt  un  des  maîtres  de  Guillaume 
de  Champeaux  et  de  (lérard  de  Lou- 
dux.  Mane{^old  avait  une  femme  et  des 
filles  qui  étaient  elles-mêmes  savantes, 
surtout  dans  l'intelligence  del'Ecriture 
sainte.  Ces  filles  tenaient  une  école,  où 
elles  enseignaient  les  personnes  de 
leur  sexe.  Devenu  veuf,  Manegold  re- 
vint à  Lautenbach  dont  le  monastère 
récemment  érigé  en  collégiale  le  reçut 
au  nombre  de  ses  chanoines.  En  4094. 
il  quitta  son  canonicat  pour  se  retirer 
au  moutier  de  Marbach ,  élevé  quatre 
ans  auparavant  par  Bnratard  de  Gue- 
berschwihr,  et  y  introduisit  la  réforme 
de  saint  Yves,  évéque  de  Chartres,  son 
ami:  le  monastère  devint  ainsi  la  mai- 
son mère  des  Augustins  d'Alsace.  Ma- 
negold est  auteur  de  :  Magistri  Itfane- 
ffOidi  contra  H^olfelmum  ColotUensem 
Museukim,  dans  Muratorl:  Aneedota^ 
lY,  461  ;  ce  qu'il  dit  des  antipodes  fait 
voir  qu'on  commençait  dès  lors  à  avoir 
quelque  idée  d'un  autre  hémisphère 
habité;  Réponse  à  fflnrie  pour  Gré- 
goire Fil,  inédit,  Grandidier  en  a  dé- 
couvert le  ffis.  à  Carlsruhe  dans  la  bi- 
bnothèqne  du  margrave  de  Bade  ;  Un 
troÊHème  ^tU  pour  Grégoire  FII^  v. 
Geroh  dans  Fez,  Anecdota  II,  part.  2, 
p.  438  ;  Manigaldi  Teuionicorum  doc- 
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ioHs giossan'um  super  Psaiterium,  se 
trouvait,  selon  Grandidier,  dans  un  ms. 
de  l'abbaye  de  Saint-Allire,de  Clermont 
en  Auvergne;  Histoire  universelle ^ m. 
de  la  bibliothèque  de  l'Escurial  etc. 

Le  vallon  de  Saint-Gangolf  est  ainsi 
nommé  d'une  source  et  d'une  chapelle 
consacrées  par  le  souvenir  dp  ce  saint. 
La  chapelle  a  dù  figurer  prituitivement 
une  croix  grecque ,  mais  l'un  des  bras 
mangue  et  l'arcade  oil  il  devait  s'^ns- 
ler  forme  aujourd'hui  l'entrée  de  ce 
temple  rustique.  Ine  dalle  devant  le 
maltre-aotel  marque  rendrolf  oû  Jaillit 
la  source  ;  de  là  par  des  conduits  sou- 
terrains elle  se  rend  à  une  jolie  fontaine 
portant  sur  une  colonne  basse  l'image 
du  saint.  Le  41  mal,  Jour  de  sa  fête,  le 
concours  des  fidèles  est  si  grand  que 
c'est  en  plein  air  du  haut  d'une  chaire 
extérieure,  qu'on  leur  fait  entendre  son 
piinégyrique.  Saint  Gangolf  riait  un 
chevalier  burgonde  qui  vivait  à  Varen- 
nes  près  de  Langres,  au  temps  de  Fé- 
pIn-le-Bref,  760.  En  passant  par  la 
Champagne  pour  retourner  chez  lui ,  il 
s'arrêta  au  bord  d'une  source  dont  les 
eaux  étaient  fort  bonnes  à  boire.  Il 
proposa  au  paysan  qui  en  était  le  pos- 
sesseur de  la  lui  acheter;  celui  ci  rit 
sous  cape,  espérant  vendre  sa  source 
et  la  posséder  tout  de  même;  bref 
Gangolf  lui  fit  compter  cent  sous  et. 
de  retour  à  Varennes,  raconta  son  achat 
à  sa  feaime  qui  rit  à  son  tour  et  qui 
d'ailleurs  le  trompait  avec  un  clerc. 
Gangolf  planta  ensuite  son  bâton  dans 
le  voisinage  de  sa  demeure;  le  lende- 
main, manquant  d'eau  pour  se  hiver,  H 
ordonna  à  un  de  ses  domestiques  de 
retirer  le  bâton  et  d'apporter  l'eau  qui 
coulerait  dessous;  le  domestique  obéit 
et  recueillit  l'eau  d'une  source  qui  n'é- 
tait autre  que  celle  du  paysan.  Gangolf 
cependant  se  sépara  de  sa  femme  et  se 
retira  dans  sa  propriété  d'Avau,  a  deux 
lieues  au  nord  de  varennes,  mais  le  clerc 
son  rival  vint  le  trouver  et  l'assassina. 
Ses  deux  tantes  Willelrude  et  VVille- 
gise  firent  rapporter  son  corps  A  Va- 
rennes. Les  Acta  sanrlorum  (t.  Il, 
maii,  p.  642)  ne  placent  aucune  cir- 
constance de  leur  récit  en  Alsace;  cette 
province  n'est  désignée  que  dans  la  lé- 
gende orale  recueillie  par  M.  Ingold  et 
insérée  par  M.  Siœber  dans  i'AUatia 
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de  4661.  D'après  cette  légende,  lors- 
que fiangolf  eut  découvert  Tinfidélilé 
de  sa  femme,  il  lit  refluer  la  source 
dans  son  bftton  et  voyagea  par  monts 
et  par  vaux  jusqu'à  ce  qu'il  arriva 
sur  une  prairie  couverte  de  plantes 
aromatiques  et  entourée  de  vertes  fo- 
féls,  dans  le  pays  d'Alsace;  là  il  laissa 
couler  la  source  et  se  bftlit  une  cel- 
lule bientôt  visitée  par  de  nombreux 
pèlerins. 

Entre  Laulenbach  et  Bilhl  on  remar- 
que un  immense  aqueduc,  où  les  eaux 
sont  amenées  à  plus  de  30  mètres  de 
bauteor. 

Ijantenbach-Zell  [I.ufenhach  Cell 
1335,  Celle  apud  Lautenback  4344K 
Yg.  du  H.  R.  y  arr.  de  Colm. ,  cant.  ae 
Guebwiller,  sur  le  chemin  de  Linthal  à 
Fessenheini  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Laucb,  qu'on  y  passe  sur  un  pont,  qui 
lie  cette  commune  à  celle  de  Lauten- 
bach,  située  sur  la  rive  opposée  ;  rési- 
dence d'un  garde  général  adjoint  des 
eaux  et  Toréts.  Tissage  mécanique  de 
coton  ;  manufacture  de  fil  retors,  soie, 
lin  et  colon.  Font  i)artie  de  la  commune: 
Sengeren,  avec  une  chapelle  et  une  fa- 
brique de  61  d'Ecosse  et  scieries,  Pel- 
senbach,  Engenborn,  la  Uoll,  Mordfeld, 
Hoifen ,  itenspacii ,  llilsea  et  Belcben- 
bach.  UOO  hab.  cath. 

A  l'endroit  où  le  torrent  de  Seebach 
se  jette  dans  la  Lauch,  existait  autre- 
fois sur  un  rocher  élevé,  le  château  de 
Hosenbonrg,  ehâteat  de  la  taille  de 
Hus.  Il  n'en  resta  plos  que  de  fiUbles 

vestiges. 

liautcr  (la)  ivadum  UUrt  7«  siè- 
cle ,  Jlurius  Luiira  74t ,  Luiera ,  Lu- 
(ar/s,  du  cell.  lua  ,  eau,  et  der,  petit), 
la  Lauter  ou  Wieslauter  prend  sa 
sonree  sur  le  terrain  de  la  ferme  de 
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Wieslauter  au  sud  de  la  ruine  de 
Griifenstein  pr^s  de  Merzalben,  dans  le 
canton  de  Waldtischbach  (Bavière  rhé- 
nane), reçoit  à  gauche  la  Scbeitbadi 
grossie  de  la  Wartenbach ,  la  Ilorbach, 
et  à  droite  la  Suitzbach ,  arrose  le 
Scbonthal  et  le  Storrwoog,  reçoit  le 
ruisseau  du  Lndwlgsdial  et  devient 
flollabic  au  -  dessous  de  l'élang  de 
Langmûbl.  Après  avoir  reçu  à  gauche 
an  double  mnseaa  venant  dn  Geiskopf 
et  du  llohenberg,  h  droite  un  autre 
près  de  la  scierie  de  Neudahn,  elle 
passe  devant  Dabn  et  se  dirige  vers 
l'est  pour  recevoir  à  gauche  le  double 
ruisseau  venant  d'Frfweiler  et  le  Bàren- 
bach  près  de  Brucbweiler.  A  Bunden- 
tbal  elle  se  dirige  vers  l'est-sud-est, 
reçoit  à  (raucbe  la  Scblettenbach,  la 
rforlzbacli,  la  Reisbach ,  le  ruisseau 
de  Saint -Germain,  et  près  de  Weiler 
dans  le  Bas-Rhin ,  la  Bucbbach.  Après 
avoir  coulé  entre  les  lignes  de  Wis- 
sembourg,  elle  arrose  cette  ville  ainsi 
qu'Âltstadt  et  forme  au-dessous  de  ce 
village  la  frontière,  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Rhin.  Au-dessous  d'Alt- 
stadt  elle  reçoit  le  Forbach  et  le 
Marckbacb,  touche  Scheibenhard,  Lau- 
terbourg  et  se  jette  dans  le  Rhin  à 
Neubourg  dans  la  Bavière  rhénane. 

Laaier.  Voy.  Luiter. 

I^Mrtavbonrs-  (cant.  de),  dép.  dn 
B.  R.,  arr.  de  Wissemb.Ce  canton  qui. 

Sour  l'étendue,  est  le  S9«  du  dép.  ei  le 
emier  de  l'arrond.,  est  sftoé  entre  le 
Rhin,  la  Havi^re  rlu^nane  et  les  cantons 
de  Wisseinbour;;  et  de  Seitz.  Son  terri- 
toire est  uni,  sablonneux  dans  quelques 
districts,  et  médiocrement  fertile.  Il 
est  traversé  par  la  route  imp.  de  Bàle 
à  Spire  et  par  la  route  dép.  de  fiitche 
a  Lauterbourg. 
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fWflW  tnrfigiMMl,  peur  chaque  eommiiiie  du  eanton ,  la  distance  aux  eheft-^ieux 

^  canton,  de  Tarrond'mement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsafe  féodale ,  Je  montant  des  contrUnUion$  directe»  en 

t863  et  les  recettes  communales  nrdiiuures. 
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Cul/e  caûiolique.  —  Laulerbourg  est  le  siège  d'une  cure  de  J«  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  NeeufUkr^  Niederiauterbaehy  SalmbaeA,  Sekefbenhard  et 
SehieithcU. 

CitUe protestant,  —  Laulerbourg,  Neewiller,  Niederlauterbacli,  Saimbacli  el 
Scheibenbard  sont  nnnexée  ft  la  paroisse  de  Niedemedern;  ScbleiUial  fait  partie 

de  celle  de  Rott. 

CuUe  réformé.  —  Les  réformés  de  Sciileithal  sont  annexés  i  la  paroisse  d'O- 
berseebacli. 

Cuile  isrdélUe.  ~  Lauterbourg  est  le  siège  d'an  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  5310  hcct.  78  ares.  La  population  est  de  7968 
bab.,  dont  7271  catb.,  6S  lutb.,  400  réf.,  307  isr.  el  228  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  43,  doots  povr  les  garçons  et  5 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  773  garçons  et  749  filles  ; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  61  u  garçons  et  G09  tilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4861  a  été  de  84  et  le  cbinre  dn  contingent  à  fournir  de  96. 


liaaterbonrft  {n'i/(f  nomine  Littirn 
H03j,pet.  V.  forte  du  il.  U.,  place  de 
guerre  de  quatrième  classe,  arr.  et  à 
20  kilom.  est  de  Wissembourg,  et  à  60 
kilom.  oord-esl  de  Strasbourg,  cbef- 
lien  de  canton.  Elle  est  située  sur  nne 
hauteur  baignée  \y.\r  la  Lauter,  non  loin 
de  rerabouchurc  de  cette  rivière  dans 
le  Rbin.  Elle  u  une  Justice  de  paix,  une 
cnre  de  f  classe,  un  bureau  d'enre- 
gistrement, une  perception  des  <  ontri- 
bttUons  directes,  une  recette  ambulante 
des  contribotlons  indirectes,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  un  relais 
de  poste  aux  chevaux  cl  une  hripade 
de  gendarmerie  à  cheval.  11  s'y  trouve . 
ei  outre,  un  bureau  d^  douanes  de 
yrarière  ligne,  arec  un  receveur  et 


deux  employés  ;  ce  bureau  est  ouvert 
aux  marchandises  taxées  à  plus  de 
20  fr.  108  400  kilogr,  ainsi  qu'au  tran- 
sit des  inrirrhnndises  prohibées  et  non 
prohibées.  Elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  lieutenant  des  douanes,  de  deux 
notaires  et  de  deux  huissiers. 

Ses  casernes  peuvent  contenir  envi- 
ron 550  lits. 

Cette  ville  a  un  hospice,  dont  les  re* 
venus  snnt  de  rpoo  fr..  y  rnmpris  les 
journées  militaires.  Les  recettes  du  bu- 
reau de  bienfaisance  sont  de  700  Or.  Il 
s'y  trouve  un  moulin  à  blé  arec  un 
foulon  chanvre. 

Foires  :  le  jeudi  avant  les  Uameaux, 
le  mardi  après  la  Trinité,  et  le  mardi 
après  la  SaintrGall.  Chacune  de  ces 
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foires  dure  deux  jours.  2456  hab.  (4606 
calb.,  13  Imh.,  6  réf.,  M8  dlM.  et 

293  isr.). 

'  Pairie  de  Barthélémy  (4804-4863), 
conseiller  à  la  cuiir  de  Lyon,  rédacteur 
du  Courrier  du  Bas-Rhin  avant  4  830. 

La  position  stratégique  de  Lauter- 
boorg  est  tellement  importante  qu'elle 
n'i  pas  été  négligée  par  les  Romains, 
qui  y  bâtirent  un  fort  sur  le  nom  du- 
quel' les  savants  de  l'Alsace  ne  sont 
pas  d'accord.  Les  notions  que  nous 
avons  sur  sa  première  constitution  po- 
litique ne  sont  pas  mieux  lixées.  Ce- 
pendant quelques  auteurs  prétendent 

Îin'elle  ftat  gouvernée  par  des  bnrgraves 
comtes) ,  qui  portaient  son  nom,  mais 
dont  l'autorité  était  tempérée  par  les 
droits  et  privilèges  dont  jouissait  la 
ville.  Le  dernier  de  ces  comtes  prit 
part  à  la  révolte  du  prince  Henri  contre 
son  père,  l'empereur  Frédéric  II,  et 
périt  dans  une  batailieoù  le  prince  fat 
tait  prisonnier  en  4234.  Après  cet  évé- 
nement, l'empereur  donna  en  ûef  la 
ville  et  le  château  de  Lauterbourg  à 
l'évécbé  de  Spire  qui,  depuis  longtemps, 
convoitait  ce  domaine.  En  4254,  elle  Ot 
partie  de  la  ligue  du  llbin,  et  en  4286, 
elle  se  révolta  contre  l'empereitr  Ro- 
dolplie  de  Habsbourg,  qui  1  assiégea  et 
la  prit  après  une  résistance  de  plusieurs 
semaines.  Pendant  la  guerre  de  trente 
ans  elle  fïit  souvent  ravagée,  notamment 
en  1632  et  1633,  où  elle  eut  beaucoup 
à  souffrir.  En  1 676,  dix  mille  Autrichiens 

J entrèrent  et  y  commencèrent  des  for- 
fications  considérables^  qu'ils  furent 
forcés  d'abandonner  en  1678,  à  l'ap- 
proche des  Français,  qui  brûlèrent 
entièrement  la  ville.  Oosixl  éclata  la 
guerre  pour  la  succession  d'Espagne 
(470IJ,  lesimpériaux  passèrent  de  nou- 
veau le  Rhin,  et  Lauterbourg  fut  encore 
pris  et  repris  plusieurs  fois;  mais  en 
4706  les  Français  détruisirent  les  forti- 
licaiions  autrichiennes,  ainsi  que  les 
anciens  murs  et  les  tours ,  et  constml- 
sirent  les  fortifications  qui  y  existent 
encore  aujourd'hui.  La  guerre  pour  la 
succession  d'Autriche  amena  de  nou- 
veau l'armée  impériale,  qui  passa  le 
Rhin  à  Schrœck  (aujourd'hui  Léopolds- 
bafen),  sous  le  commandement  du 

t rince  Onrles  de  Lorraine,  et  Lanter- 
omg  fut  It  première  ville  qoi  tomba 
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en  son  pouvoir  (4744);  mais  il  fut  forcé 
de  quitter  l'Alsace,  pour  voler  au  se- 
cours des  Etats  héréditaires  de  l'Au- 
triche, menacés  par  la  grand  Frédéric. 
Prise  par  les  alliés,  en  octobre  4793, 
elle  fut  délivrée,  au  mois  de  décembre 
suivant,  par  l'armée  française  sous 
lioche.  En  4844  et  en  4845,  cet^  petite 
ville  eut  de  nouveau  beaucoup  souf- 
frir; pendant  cette  dernière  invasion  , 
la  garnison  de  Lauterbourg,  en  rejoi- 
gnant l'armée  du  général  Rapp,  mit  en 
fuite,  près  de  Seitz,  un  corps  d'alliés, 
qui  s'était  avancé  imprudemment  à  sa 
poursuite.  Voy.  fienu ,  Deicription  de 
iMttterbmarg^  Strasb.  1844. 

Lauterbourg  porte  d'azur  &  QO  cbA- 
teau  à  trois  tours  d'or. 

l^auw  (en  allemand  die  Aue)^  vg. 
du  fl.  R.,  arr.  de  Belf.,  cantde  Masse- 
vaux,  sur  la  Doller  et  la  roule  des  Er- 
rues  au  Pont-d'Aspacb.  2  tissages  de 
coton,  moulin  à  blé  et  à  tan,  4  fabr.  de 
tuiles,  carrières  de  pierres  à  chaux  et 
de  fîrès,  exploitation  de  terre  à  tuiles  et 
à  briques.  Annexes:  Bifland  et  Stiff- 
Jsger.  646  bab.  (634  cath.,  44  réf.). 

li'ATenie.  Voy.  fréland. 

lie  Barlln.  Voy.  Fréland. 

I«ebe«*ln  (LIftefefi  H  50,  Tr.  I,  31 6, 
Liebtal  4303 ,  id.  III,  63),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf,  cant.  de  Délie,  sur  la 
frontière  suisse; siège  d  une  brigade  des 
douanes.  339  bab.  (334  catb.,  5  loth  ).  > 

lie  Chêne.  \0Y., Fréland. 
Bmjé,  Voy.  Étuef  ont- Haut. 

Iiéfier  (Saint-).  Voy.  Manspach  et 
Hirizbach. 

lieimbach  {Uijmbach  \  323,  Tr.  III, 
320).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  fielf.,  cant. 
de  Thann.  673  bab.  (669  catb.,  4  lotb.). 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Heiden , 
que  Cassini  nomme  I4otre-Dame  sur  la 
Haite. 

Lieimel.  Voy.  Mmis(er. 
l<elmcnb»chel.  V.  Eberbach  (riv.l 
JLeitenwiilcr»  vg.  du  B.  R.^rr.  ae 
Wissemb.,  cantdeSoults-sons-Forêts, 

sur  la  Seitzbach,  au  confluent  du  Hau- 
sauerbach.  234  bab.  (46icatb.,  451uth., 

24  rél.). 

i^mbach  (  iAnambmduoro  marca 
786,  Z.  p.  88),Dg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Wissemb.,  situé  dans  une  belle  val- 
lée des  Vosges,  sur  la  Sineriiacli  et  la 
roate  de  wissemboiirg  à  Utcbe.  Il  est 
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le  siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes,  d'un  bureau  de  distri- 
boiiun  de  lettres,  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie i  pied,  d'une  capitaioene  et 
d'nn  bureau  des  douanes  de  première 
Jigne;  une  lieutenance  des  douanes  se 
tron^e  à  Proensbourg ,  dépendance  de 
Lembacfa. 

Foires:  le  lundi  avant  le  mardi-{îras, 
le  lundi  après  la  Pentecôte,  le  lundi 
aTant  la  Nativité  et  le  lundi  après  la 
Saint-Martin  ;  cbacnoe  de  ces  foires  oe 
dure  qu'un  Jour. 

Ce  bourg  a  une  belle  maison  com- 
niune,  où  se  irouve  aussi  la  gendar- 
merie, 3  brasseries,  2  tanneries.  4mou- 
lios  à  blé,  à  huiles,  à  tau  et  foulon  à 
êbanvre  et  t  tuileries;  tissage  de  bas , 
grande  fabrication  de  sabots.  Il  a  des 
carrières  de  pierres  de  taille,  oierres  a 
chaux,  à  béton  et  à  aiguiser.  On  y  ex- 
ploite aussi  de  la  cbanx  carbonatée 
concrétionnée ,  dont  on  se  sert  pour  la 
fonte  du  fer.  1674  bab.  (784  catb.,  775 
Intb.,  37  diss.  et  78  isr.). 

Avant  1789  la  commune  de  Lembacb 
avait  pour  derniers  seigneurs  les  princes 
de  Roban-Soobise  et  les  de  Vitzthum  ; 
eUe  était  régie  par  une  constitution 
particulière  et  divisée  par  le  ruisseau 
de  la  Sauer  en  Leuibacb  le  boun;  (féo- 
dal) et  Lembacb  le  village  (allodial).  Le 
bourg  était  un  fief  des  Fleckenstein ,  le 
village  au  contraire  figurait  parmi  les 
allodiaux  de  cette  ancienne  famille.  En 
4712  le  roi  de  France  investit  le  prince 
de  Roban-Soubise  de  la  partie  féodale 
de  Lembacb,  tandis  que  les  de  Vitzthum 
prenaient  poesessiOB  du  village.  La 
constitution  des  anciens  seigneurs  n'a 
guère  laissé  de  traces;  le  souffle  de  la 
révolution  est  la  cause  qui  les  a  fait 
disparaître.  La  banlieue  de  Lembacb,  y 
coQpris  ses  nombreuses  annexes,  a 
une  soperticie  de  4098  bect.  67  ares  50 
cent.  Les  annexes  sont  les  bameanz  et 
les  fermes  ci-après  qui  formaient  au- 
trefois une  dépendance  de  Lcmbach  le 
bourg:  Disteldorf,  Fleckenstein,  Frœns- 
boiir^',  Gimbel,  Hecbtenbach ,  Katzen- 
thal,  Pfaffenbronn,  .Soultzthai,  Traut- 
broon ,  Tbalenbergerbof  el  Welschthal. 

Non  loin  de  L«mbacb  sont  les  mines 
du  vieux  chAteau  de  Fleckenstein.  Si- 
tué sur  une  hauteur  voisine  de  la  route 
qui  conduit  aux  forges  de  Schœoau 
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(Bavière)  el  construit  sur  une  roche 
immense  très-difficilement  accessible, 
ce  château,  par  sa  position  naturelle, 
aatantqne  par  la  hardiesse  et  le  nombre 
de  ses  constructions,  formait  une  forte- 
resse presque  inexpugnable.  Le  rocher 

3oi  sert  d'assise  anx  imposants  débris 
e  ce  monument  de  la  féodalité,  se  dé- 
veloppe sur  une  étendue  de  plus  de 
200  mètres  et  sur  une  hauteur  de  près 
de  50,  rebanssée  encoie  par  des  tours 
et  des  ronstrnctions  artificielles  des 

f»lU5  hardies.  L'uoe  de  ces  tours  est 
brmée  d'un  seul  bloc  de  pierre;  elle 
renferme  un  escalier  peu  praticable  qui 
permet  d'arriver,  non  sans  peine ,  à  la 
plate-forme  supérieure.  Des  restes  de 
murs  d'une  forie  épaisseur  indiquent 
que  les  bâtiments  d'habitation  occu- 
paient un  emplacement  considérable. 
Deux  galeries  taillées  dans  le  roc  com- 
municiuaient  avec  d'anciennes  cham- 
bres la  plupart  formées  d'excavations 
pratiquées  dans  le  rocher  même.  Le 
château  date  du  43*  siècle. 

A  4  kilom.  de  Niedersteinbach,  mais 
dans  la  dépendance  de  Lembacb ,  sont 
les  ruines  du  château  de  Frundsberg 
ou  Frœnsburg,  qui  fut  détruit,  an  44* 
siècle ,  par  Jean  de  Lichtenberg,  vicaire 
impérial  en  Alsace,  parce  qu'un  des 
propriélalies  du  château  avait  exercé 
toutes  sortes  de  brigandages. 

A  l'ouest  du  Frundsberg  sont  les 
restes  du  château  de  NVasenstein,  re- 
marquable par  le  grand  nombre  de  ses 
constructions  taillées  dans  le  roc.  La 
famille  de  Wasenstein  s'éteignit  au  45* 
siècle,  et  ses  domaines  appartinrent  en 
dernier  lieu  aux  comtes  de  llanau. 

Plus  loin  sont  les  ruines  des  châteaux 
de  llobenbourg  dans  la  banlieue  de 
Lembacb,  et  de  Lœwenstein  dans  la 
Bavière  rhénane,  l'n  Henri  de  lloben- 
bourg fonda,  en  1309,  près  de  Slras- 
boaiig,  nn  hospice  pour  des  femmes 
converties,  qui  fut  réuni  plus  tard  à 
l'hôpital  de  cette  ville.  I.e  premier  de 
ces  châteaux ,  après  avoir  appartenu  à 
la  famille  de  Hohenbovrg,  passa  â  celle 
deSickingen,  nui  le  posséda  jusqu'à 
la  révolution  j  c'était  le  chef-lien  d'ooe 
seigneurie. 
M^ng«nh9Tg»  Yoy.  HaUttati. 
i^éonard  (Saint-).  Voy.  Bœrtokti 
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£.epalx  (Pu/eus  mO,  Tr.  II,  486, 
en  allemand  Soa)^  vg.  du  Q.  ft.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Delle,  sor  le  cnenifii  de 
Rerlirsy  à  Dannemarie.  Fabr.  de  tuiles. 
Annexe  :  la  Vie  de  Suarce.  368  Jiab. 
(358  calh.,  10  luth.). 

Iiepalx  (ainsi  appelé  du  Puifs,  le  4« 
percement  minier  du  canton  de  Ciro- 
magny,  en  allemand  SoUa) ,  vg.  du  11. 
R.,  arr.  de  Be!f.,  cant.  de  Gfromagny, 
aorla  Savoureuse  et  la  belle  roule  dép. 
des  Vosges  à  Deléraont.  Tissage  méca- 
nique et  autre  de  colon,  moulins,  scie- 
ries. 2010  hab.  (2000  cath.,  40  lutb.). 

Font  partie  de  la  commune  du  Puix: 
Chauveroche  32  maisons,  Sombres- 
Mousseux  8,  Monyean  U ,  Prés-Goe- 
nez  7,  La  Côte  4t,  Malvaux  4,  Goutte- 
Thierry  14,  La  Scierie  14,  Goiitle- 
des- Forges  10,  Le  Champtounot  6, 
Saint-Pierre  4,  Saint-Daniel  n,  Pfen- 
nigtburm  24 ,  La  Sibérie  3,  Baut-Ballon 
4,BaUoo4. 

tVoiiB  tous  qui  avez  voyagé  en  tout 
pays  et  qui  n'avez  pas  vu  la  gorge  ro- 
mantique du  Pny,  il  vous  reste  un 
v^age  essentiel  à  faire...»  (Ch.  Nodier, 
Jnérèsé). 

Voyez,  pour  cv  qui  ronceroo  les 
mines,  l'article  Haut-Rhin. 

Itcope.  Voy.  Sevenans. 

Lentenhcim  (LiUen/ieùn) ,  vg.  du 
B.  U.,  arr.  de  SIbg:.,  canton  de  Bisch- 
wiiler,  sur  TLiberbach.  778  bab.  (768 
catb.,  40  luth.). 

Ce  village  dépendait  de  la  seigneurie 
de  Beinheim ,  qui  appartint  juscjn'à 
la  révolution  française  au  margrave  de 
Baden. 

On  voit  dans  I:»  forêt  communale  de 
Leutenbeim  un  plateau  assez  élevé  de 
forme  rectangulaire  d'une  longueur 
d'environ  400  mètres,  environné  en 
partie  de  fossés  et  appelé  vulgairement 
tieidenberg,  et  puis  dans  l'intérieur 
même  de  ce  retranchement  vers  le 
nord,  une  seconde  enceinte  plus  élevée 
dite  Scbiœssei.  Aussi  en  se  rappelant 
que  la  vote  romaine  de  Brumatb  a  Seltz 
passait  non  loin  de  là  dans  la  forêt  de 
Kœnipsbrurk,  et  en  retrouvant  le  gra- 
vier du  iihiu  au  pied  de  ces  remparts , 
est-on  tenté  de  roeonnaltre  dans  ces 
travaux  l'un  des  cinquante  forts  élevés 
par  Drusus  le  long  du  Rhin. 

Près  de  ce  village,  sur  les  bords  de 
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la  Sauerbach,  était  située  l'abbaye  des 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Bernard» 
de  Eœnigsbmck  (lîrgispotis).  érigée  au 
siècle  par  rrédcric-Ie-Borgne  doc 
d'Alsace.  Cette  abbaye  fut  pillée  et  rui- 
née une  première  fois  en  \ïii'6  pendant 
la  guerre  des  paysans;  enfin  la  révolu*- 
tion  mit  fin  à  son  existence;  les  bAti- 
meots  et  i'église  du  couvent  furent  dé- 
molis, à  l'exception  d'un  mouHnà  blé 
et  d'une  tuilerie  ,  dépendances  du  cou- 
vent, qui  sont  aujourd'hui  propriété 
particulière,  et  la  belle  et  vaste  forêt 
dite  KIosterwald  devint  propriété  de 
l'État. 

Quant  aux  religieuses  fugitives,  elles 
se  retirèrent  au  couvent  de  Ucbtentbal 
près  Baden ,  qui  devait  sa  fondation  à 

l'abbaye  de  Kœnigsbruck. 

Le  hameau  de  Kœnigsbruck  dépend 
de  la  commune  de  Leutenbeim. 

IjfMal ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  la  riv.de  Saint- 
Nicolas  et  le  chemin  d'EtuelTont-Hautà 
Rougemont.  Moulin.  31 1  hab.  catb. 

LcTal.  Voy.  Dizier  (Saint-). 

lievoncowrt  {Leivuncort  1 1 48 .  Tr. 
I,  309,  en  allemand  Luffendorj  )^  vg. 
du  n.  R.,  arr.  do  Mulh.,  cant.  de  Fer- 
rette,  près  de  la  route  imp.  de  Moulins 
à  Bâle.  Moulin  à  blé,  ribe  hydraulique, 
t  scieries  mécaniques,  tuilerie.  La  forme 
de  Molingo  fait  partie  de  la  commune. 

Au  sud  de  ce  village  se  trouve  le  lieu 
dit  Posse-Morat  {Fbné-Morandi\W\, 
StolTel ,  freistfi. ,  p.  83) ,  qui  servait  de 
limite  .septentrionale  à  l'ancienne  prin- 
cipauté de  l'évéché  de  Bâle,  comme 
Pierre-Pertuis  lui  servait  de  limite  mé- 
ridionale. 280  hab.  266  catli.,  I  i  réf.}. 

JLejrmem  (I.€^one728),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Huntngue.  II 
s'y  trouve  3  moulins  (Altmûhle,  Stein- 
nialleniniilile,  Neumiihie)  dont  l'un  avec 
huilerie  et  foulon  à  chanvre,  et  2  tuile- 
ries; ces  dernières,  appelées  Eekf  sont 
à  environ  2  kilom.  de  la  commune. 

Ueiligenbrunn ,  qui  n'est  qu'une  mai- 
son avec  une  chapelle  dédiée  à  sainte 
Walbui^e,  le  hameau  de  Thannwald  et 
les  fermes  de  la  Hitty  et  de  Weiskirch 
font  partie  de  la  commune.  A  Weiskircb 
on  voit  encore  un  pan  de  mur  d'une  an- 
cienne église  consacrée,  d'après  la  tra- 
dition, parle  pape  Léon  L\.  860  hab. 
(833  catb.,  40  luth.,  47  diss.). 
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U  eomniQoe  avaK  aotrefois  pour 

marque  un  4. 

Le  chemin  de  grande  communication 
n*  M  conduit  de  Leyoen  àflegenbelm. 

Sur  un  des  sommets  du  Jura,  qui  do 
mine  la  vallée  de  Leymen  et  sépare 
l'Alsace  de  la  Suisse,  sont  les  ruines 
encore  récentes  de  l'antique  château 
fort  de  Landscron.  Il  fut  pris,  en  1215, 
par  Tcmpereur  Frédéric  II  et,  en  1 468, 
par  les  babllants  de  Soleore ,  appelés 
par  les  Mulhousiens.  Louis  XIV,  en 
ayant  acquis  le  domaine  direct,  en 
1 1)64,  du  marquis  de  liaden-Durlacli , 
Landscron  devint  nne  place  de  guerre 
importante,  qui  senil  longtemps  de 
boulevard  à  la  France.  U  fut  pris,  en 
1813,  par  les  alliés,  après  trois  jours 
de  siège,  sur  soixante-sept  conscrits 
qui  manquaient  de  vivres;  ce  fut  l'é- 
poque de  sa  destruction. 

Non  loin  de  Landscron  est  le  cou- 
vent de  bénédictins  de  Notre-n:ime  de 
la-Pierre,  avec  une  remarquable  cha- 
pelle souterraine  ;  c'est  un  pèlerinage 
très-fréquenté.  A  une  petite  distance 
de  là  sont  les  ruines  des  châteaux  de 
Aeineck  et  de  Waldeck. 

MAAimmlbwg  (du  celt.  leadkdann, 
pente),  vg.  du  B.  U.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  La  Petite-Pierre,  comprenant  les 
annexes  dites  Champagne  ei  Schweig 
boffen  ou  Picardie.  Moulin  à  blé.  1040 
hab.  (688  calh.,  338  luth.,  1  réf.,  13 
isr).  Uchlenberg  possède  une  vaste 
église  et  une  Jolie  maison  d'école. 

Dans  la  forêt  près  de  Lichtenberp  il 
existt'  encore  des  restes  d'une  éplise 
appelée  Thiir-kircblein;  on  dit  même 
qo'nne  ferme  nommée  Seelhof,  qui  se 
trouvait  entre  Ingwiller  et  Hothbarh,  y 
communiquait  par  un  souterrain.  Cette 
ferme  ayait  remplacé  un  prieuré  fondé 
en  HTo  par  l'abbaye  de  Neubourg. 

Ce  village  est  (loiniiié  par  une  mon- 
tagne d'une  furuie  conique,  couronnée 
par  un  roclier  taillé  presque  i  pic,  sur 
la  plafe-fnrme  duquel  se  trouve  le  fort 
de  Licbtenberg,â  376  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  11  fut  construit 
vers  le  H«  siècle,  pris  et  ruiné  en  <260 
par  l'evéqne  de  Metz  et  reconstruit  en 
1286  par  Conrad  de  Licbtenberg,évéque 
de  Strasbourg,  qui  fit  élever  au  centre 
du  fort  le  donjon  bâti  sur  une  portion 
du  rocher  plus  élevée  que  le  reste  et 


terminé  par  deux  tours  couvertes  eu 

terras.ses  et  séparées  par  une  troisième 
terrasse  presque  aussi  élevée.  Les  for- 
tlfleattotts  Airent  renouvelées  parSpeck- 
lin  sous  le  comte  Philip|)e  IV  de  llanau 
vers  1570,  et  augmentées  au  17"  siècle 
avec  les  pierres  provenant  du  château 
de  Ilerrenstein.  Dans  une  des  tours  du 
donjon  se  trouve  le  magasin  à  poudre, 
au-dessous  duquel  est  une  chambre 
voûtée  oà  la  tradition  place  une  histoire 
des  plus  tragiques  :  Ln  seigneur  de 
Lichienber{j  y  laissa  mourir  son  frère 
de  soif.  Longtemps  ce  malheureux  se 
désaltéra  avec  l'eau  (fui  suintait  des 
murs  humides  de  son  cachot;  mais  enfin, 
trahi  parle  chapelain  du  château,  on 
lui  enleva  cette  misérable  ressource, 
en  faisant  Innibrisser  la  voûte.  Plus 
lard,  le  frère  de  la  victime,  rongé  par  les 
remords  et  dégoûté  de  la  vie,  invita  le 
même  chapelain ,  qui  l'avait  servi  dans 
sa  cruelle  vengeance,  à  une  partie  de 
promenade  sur  les  remparts  du  châ- 
teau; soudain  il  s'empare  du  prêtre  et 
se  jette  avec  lui  dans  le  précipice ,  où 
tous  deux  trouvent  la  mort  en  se  bri- 
sant contre  les  rochers. 

La  chapelle  est  dans  le  style  ogival 
du  siècle,  à  l'exception  de  la  voûte, 
dont  les  nervures  ramifiées  ornées  de 
fleurons  et  d'écnssons  armoriés  aux 
points  d'intersection  et  retombant  sur 
des  colonnettes  engagées  ornées  d'oves 
à  leur  sommet,  indiquent  l'époque  de  la 
Renaissance.  Au  mur  de  gauche  se 
trouve  adossé  un  petit  monument,  pro- 
bablement le  tombeau  de  l'un  des  sei- 
gneurs de  Lichteuberg,  orné  de  colon- 
nettes,  de  pilastres  etc.,  aussi  dans  le 
style  de  la  Renaissance.  Un  monument 
semblable  ornait  le  côté  droit  de  la 
chapelle ,  mais  il  a  été  détruit  et  ses 
débris,  d'un  fort  bon  style,  sont  adossés 
.1  un  mur  sur  la  terrasse  où  s'élève  le 
donjon.  Au  milieu  de  cette  terrasse  est 
un  puits  creusé  dans  le  roc,  dont  la 
mamelle,  les  poteaux  et  la  traverse  en 
pierre  sont  également  couverts  d'ara- 
besques et  antres  ornements  de  ia  Re- 
naissance. 

Les  documents  sur  celte  famille  ne 
vont  pas  au  delà  du  13"  siècle.  Le 
premier  dont  les  chroniques  fassent 
mention ,  est  Rodolphe  de  Lichtenberg, 
archidiacre  de  l'église  de  Strasbourg, 
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prpvôl  de  la  collégiale  de  Saint-Tho- 
mas en  4110.  En  4  219,  on  voit  se 
distinguer  les  nobles  Henri  et  Louis 
de  Lichlenberg.  Ce  dernier  eut  quatre 
fils:  Henri  II,  Louis  H,  Conrad  et 
Frédéric.  Conrad  succéda  à  Henri  iV 
de  Géroldseek  sur  le  siège  épiscopal  de 
Strasbourg;  ce  fut  lui  qui  posa,  en 
1*77,  la  première  pierre  de  la  tour  de 
la  cathédrale.  Il  mourut  en  4299,  et  eut 
poor  successeur  son  frère  Frédéric, 
mort  en  4,'Î06.  Henri  II  eut  pour  fils 
Louis  et  Conrad  ;  la  descendance  de  ce 
dernier  s'éteignit  en  1390.  Louis  II 
épousa  la  fllle  du  margrave  de  Baden, 
Hermann  V,  et  en  eut  pour  fils  Rodol- 
phe et  Jean.  Ce  dernier  fut  préfet  d'Al- 
sace et  moarot  en  4345.  Une  de  ses 
filles  se  maria  avec  l  Iric,  landgrave  de 
la  Basse  Alsace.  Quant  à  ses  fils  Jean  II 
et  Louis  V,  Ils  fomèrent  cbaenn  une 
nouvelle  lignée;  le  premier  eut  trois 
fils,  dont  l'un  fut  évêque  de  Strasbourg, 
sous  le  nom  de  Jean  11  de  Lichtenbere. 
Lefirère  de  celui-ci,  Siglsmond,  sei- 
gneur de  Llchtenberg,  eut  pour  suc- 
cesseur Jean  Vi,  dont  la  branche  s'é- 
teignit en  4  405,  en  laissant  la  seigneu- 
rie de  Lichtenberg  à  une  autre  lignée 
de  la  même  famille ,  qui  la  conserva 
jusqu'à  son  extinction  (4480),  dans  la 
personne  de  Louis  VIII.  Ces  domilnes 
furent  alors  partagés  entre  les  comtes 
de  Hanau  et  de  Deux-Ponts-Bitche ,  et 
réunis  plus  tard  (4570),  dans  la  per- 
sonne de  Philippe  V,  comte  de  Hanan- 
Lichtenberg,  par  suite  de  son  mariage 
avec  la  princesse  Marguerite-Louise. 
811e  unique  et  seule  héritière  de  Jac- 
ques, dernier  comte  de  Deux-Ponts.  Le 
même  Philippe  V  tut  un  des  plus  zélés 
partisans  de  la  réforme,  qu'il  introdui- 
sit dans  ses  Etats.  Le  dernier  comte  de 
Hanau  -  Lichtenberg,  Jean  Keinhard. 
mourut  en  4736  et  eut  pour  héritier 
son  gendre,  le  prince  berédlialre  de 
Hesse-Darmstadt,  dont  la  famille  con- 
serva ces  possessions  jusqu'en  1789. 
Pendant  la  révolution,  le  landgrave 
Loois  (X)  fournit  son  contingent  de 
troupes  au  siège  de  Mayence  et  épousa 
chaudement  la  cause  de  la  monarchie 
proscrite.  Lorsau'arrirèrent  les  temps 
réparateurs  de  l'époque  consulaire,  il 
réclama  une  indemnité  pour  la  perte  de 
ses  domaines  alsaciens  et  de  ceux  de 
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rortenau  et  obtint,  le  55  février  1805, 
plusieursbailliapesmayençaisjes  restes 
de  l'évéché  de  Worms  et  le  duché  de 
Westphalie  qui,  depuis  la  dépossession 
de  Henri  de  Lion ,  avait  fait  partie  de 
l'archevêché  de  Cologne.  Entré  dans  la 
confédération  dn  Rnin  et  placé  sons 
l'égide  de  Napoléon  ^^  il  fut  fait  grand- 
duc  deHesse  avec  les  honneurs  royaux 
le  4«r  août  1809  et  prit  le  nom  de 
Louis  I".  Voy.  Spacb,  Le  comté  de 
Hanau- Lichtenberg,  1859;  Lehmann, 
i  rkundliche  GeschiclUe  der  Gra/' 
sr/ia/l  Hana»-Uehtenb€rfj,  Mattnbeini 

4862. 

Lichtenberg  a  pour  garnison  une  com- 
pagnie d'infanterie,  dont  le  capitaine  est 
en  même  tempscommandantde  la  place. 
Le  village  actuel  de  Lichtenberg  date 
de  l'époque  de  la  réunion  de  l'Alsace  4 
la  France.  Il  s'agrandit  assez  rapide- 
ment et  aurait  certainement  plus  d'im- 
portance, sans  les  entraves  provenant 
des  règlements  du  génie  uiiliiaire ,  qui 
peut,  en  cas  de  nécessité,  exi|ter  ta 
démolition  de  toutes  les  constructions 
élevées  dans  le  rayon  des  fortifications. 
Depuis  quelques  années  on  arrive  au 
fort  de  Lichtenberg  par  la  belle  roule 
de  Hennot,  du  nom  (lu  garde  général 
des  eaux  et  forêts,  par  tes  soins  du- 
quel elle  a  été  construite.  Cette  route 
commence  au  pied  de  la  montagne  à 
i  kilom.  d'ingwilier,  et  aboutit  à  Rei- 
pertswiller. 

lilebeMtelB.  Voy.  Liebsdorf. 

liiebcBtzwIller  {LibunuUer  1136, 
LebonviUar  4439),  vg.  du  U.  ft.,  arr. 
de  Mulb..  caiit.  de  Honingue ,  sur  le 
chemin  dUltkiicli  à  Leymen.  933  Inb. 
cath. 

l«lebfra«enberr.  \  ov.  Gaertdor/, 
lilelMdorf  [Lepenstorffi  179,  00  fr. 
Lebeucourf),  vg.  du  11.  K.,  arr.  de 
Mulh.,  canl.  de  Ferrette,  sur  la  route 
imp.  de  Moulins  k  Bilo.  Sléf^  d'une 
lieutenance  des  douanes.  381  Mb.  (369 
calh.,  1  i  diss  ). 

Au-dessus  du  village  s'élèvent  les 
ruines  du  château  de  Liebenstein  {Lie- 
besthein  1218,  Tr.  1 ,  Mi,  L'ehsfdn 
4S29,  id.  1,  515).  Ce  château  servît  de 
résidence  i  une  famille  noble  da  mémo 
nom  et  devint,  en  4364  ,  la  propriété 
des  seigneurs  de  Morimont.  qui  le  cé- 
dèrent, l'année  suivante,  à  la  fauiiile 
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noble  de  Ferrette  laquelle  portail  le 
titre  de  Ferrette  et  Uebenstefn. 

Ijlèprre  (la)  {f.ebraha,  en  allomand 
Leber^  du  cell.  luib,  coin  ou  vallon,  et 
hioTy  eau,  et  de  l'ail,  aha  eau,  Laimaha 
774).  a  sa  source  dans  le  Haot-Rhin,  à 
une  dpmi-Iieue  du  Ronhoninip.  Grossie 
par  des  eaux  abondantes  et  limpides 
qui  descendent  des  montagnes  voisines, 
elle  sert  à  plusieurs  moulins ,  traverse 
Sainlf-Marie-aiix-Minesqu'elle  partage 
en  deux,  et  se  jette,  en  sortant  de  la 
vallée,  dans  la  Scheer  et  avec  la  Scheer 
dans  rill  près  de  Schlestadt. 

lilèjpTn  {FtUradoviilare  774,  en 
allemand  f,eberau)^  vg.  dn  H.  R.,  arr. 
de  Colmar,  cant.  de  Sainte-Marie-aux- 
.Minps,  sitiH^  sur  la  rivière  et  dans  la 
vallée  du  Uiérae  nom,  et  sur  la  route 
imp.  de  Scblestadt  Nancy.  Tissage 
mécanique  de  coton,  mannfacliirc  de 
tissus  en  soie,  laine  et  colon,  teinture- 
rie, garance  ainsi  que  tontes  les  cou- 
ienrs  de  nouveautés;  manufacture  de 
tissus  en  coton  teint;  forçe.  Il  y  a,  en 
outre,  3  scieries  roécan.,  i  moulins, 
huilerie.  Cette  commune  a  un  bureau 
de  bienfaisance,  qui  possède  environ 
1000  fr.  de  revenus  ordinaires.  2370 
hab  (S332  catb.,  6  luth.,  32  diss.)- 

Font  partie  de  Lièpvre:  Spiemont 
{Sfuphanberch  774.  Gr.  n.  7,  p.  M 3), 
Spiegûutle ,  lioimbacU  quartier,  Mus- 
loch  t4  maisons,  Bois-L'Abbesse  16, 
Creusepré  4.  FraruptO.  Vautembacli  4, 
Molembach  3,  Près  la  fabrique  4,  Cbal- 
mont  4,  Ménabois,  la  Scierie. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Musioch 
une  mine  dont  on  prétend  encore  mon- 
trer l'entrée  derrière  une  des  maisons 
qui  bofdent  la  route. 

Avant  1790,  on  voyait  dans  le  chœur 
de  l'église  de  Lièpvre  un  tombeau,  qui 
passait  pour  renfermer  les  restes  mor- 
tels d'une  fille  de  Chariemagne. 

Ce  village  doit  son  origine  à  un 
monastère  londé ,  vers  770 ,  par  Fui- 
rade,  abbé  de  Saint-Denis.  Folrade 
avait  pour  père  rA!s;i(  ipn  Hictilfe.  son 
frère  se  nommait  Gausberl.  Celte  fa- 
mille était  d'origine  noble  et  possédait 
d  a  n  s  nos  provinces  une  grande  ({ u  a  n  (  i  i  é 
de  terres  et  de  vastes  propriétés  sei- 
gneuriales. Le  monastère  de  Lièpvre 
leçul  les  reliques  de  saint  Aleiandre, 
qae  Folrade  rapporta  de  Rome,  ce  qui 
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le  fit  nommer  prieuré  de  Saint-Alexan- 
dre. Fulrade  nous  a  apprfs  lui-même 

l'origine  dn  monastère  par  le  testament 
qu'il  rédigea  à  Héristal  en  777.  Il  existe 
deux  exemplaires  du  testament  de  Fui- 
rade,  tons  deux  sont  signés  de  la  main 
de  l'auteur,  le  premier  est 'plus  long 
que  le  second.  A  la  marge  inférieure 
de  l'autographe  se  trouve  un  fétu  de 
paille,  J'estuca,  dont  l'usage  chez  les 
anciens  avait  fait  donner  aux  actes  de 
donation  le  nom  de  J'esluca.  Quant  au 
monastère,  il  devint  un  prieuré  de 
l'ordre  de  saint  Benoît,  el  dépendait 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis  ;  mais  les 
dues  de  Lorraine,  qui  en  avaient  obtenu 
l'advocatie  au  12"  siècle,  le  réunirent  à 
la  collégiale  de  Saint-George  de  ^ancy, 
en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Alexan- 
dre M ,  du  46  avril  460S.  Plus  lard 
(I74i),  lorsque  celte  collégiale  fut 
réunie  à  la  primatiale  de  cette  ville,  le 
prieuré  subit  le  même  sort. 

L'église  du  couvent  fut  démolie  en 
l7ol  ;  on  n'en  conser\a  que  le  chœur, 
qui  fut  converti  en  chapelle.  On  y 
voyait  autrefois  de  beaux  vitraux  peints 
représentant  l'abbé  Fulrade  et  Charie- 
magne. liicber,  dans  sa  Chronique  de 
Senones,  parle  aussi  d'un  pavé  de  mar- 
bre en  mosaïque,  que  l'on  voyait  au- 
trefois dans  cette  église  et  qui  était  at- 
tribué à  Chariemaguc.  Celte  chapelle 
fut  vendue  lors  de  la  révolution  et  trans- 
formée en  habitation  particulière.  On 
conserve  dans  l'église  paroissiale  le 
baptistère  du  monastère  de  Fulrade.  Au 
centre  du  village  se  trouve  une  fontaine, 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Alexandre. 

Lièpvre  était  autrefois  une  petite 
ville,  <|nl  a  perdu  son  importance  * 
l'occasion  de  fa  guerre  des  Armagnacs  ; 
il  s'y  trouvait  un  palais  de  justice,  et 
les  ducs  de  Lorraine  y  avaient  un 
château  de  chasse  qui  a  été  incendié 
Il  y  a  quelques  années  On  a  construit, 
près  de  là,  un  pont  magnifiaue  sur  la 
Lièpvre;  il  occupe  en  partie  remplace- 
ment du  chiiteau  incendié. 

I^ienbarh.  Vov.  Bhtzheim. 

liiffiidorf  {lÂichesdorJf  12«  siècle, 
Lnesdorf  \  ioO,  Tr.  1, 5x1  en  fr.  Ergin- 
roNrf),  vg.  du  II.  U.,  arr.  de  Mulh  ,  cant. 
de  Ferrette,  sur  la  route  dép.  de  Gueb- 
willerà  Locdle;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Il  s'y  trouve  1  moulins  à 
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Mé,  t  scieries  nécaniques ,  mteUiie  à 

broyer  le  chanvre,  huilerie,  foulon.  474 
bab.  calh.  (Voy.  Axdersdorf). 

Les  fermes  dites  Vorder-Birgmall , 
Hinter-Birgmatl ,  Scbluraff  et  Neuneich 
font  partie  de  Ligsdorf.  Les  ruines  de 
l'église  de  Saint-George  se  voient  en- 
core sur  one  eollioe  à  l'ouest  du  vil- 
lage. 

i^miaktoch.  Voy.  BeUtach  et  Lins- 
dorf. 

UMkMhetkoff.  Voy.  VaUerdin- 

UiMnbeim  {Lumeresheim  8t7, 
ImmartkeimBili^  IMemareihaMil), 

vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Schlest. ,  cant. 
d'Erstein,  sur  la  Scheer,  à  1  kilom.  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  a  Uàle, 
qai  y  a  une  station.  514  bab.  cath. 

Uaaboarir.  Voy.  Marckolsheim. 

■«iBgoUheim  {Ungoires/ieim  1 120, 
LinginoUtesheim  1128) ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Geispoisbeim, 
sur  le  ch.  de  fer  de  Sib?.  aux  Vosges  et 
la  route  de  .Strasbourg  à  Barr.  Rési- 
dence d'nn  notaire.  Féculerie  de  pommes 
de  terre,  fabr.  d'amidon.  1 137  hab.  (353 
cath.,  646  luth.,  458  isr.).  Eglise  mixte, 
dont  le  chœur  a  été  rendu  au  culte  ca- 
tholique en  174S.  An  18*  siècle  il  y 
avait  à  Miigolsheim  une  chapelle  dite 
de  la  Croix  ou  des  Sept  prosleruements, 
la  croix  avait  été  éle?ée  par  on  Laods- 
berg  à  son  retour  de  Palestine,  et  !;i 
chapelle  vers  1770  par  Sarason  Ferdi- 
nand de  Landsberg,  l'une  et  l'autre 
ftirent  renversées  lors  de  la  révolution. 
Voy.  Ândachts-Uebung  in  Bemchung 
der  H.  CretUz  -  CapeUe  bey  LingoU- 
heim,  4779. 

Près  de  là  se  trouve  la  grande  métai- 
rie de  Molkenbronn 

Itlttienhausen.  Voy.  fVindatcin  et 

liinadorf  ( L unarîsdorf.  iiHesdorf, 
Lunsior/^  ainsi  nomme  probablement 
d'après  la  LvnoHgehUehe  1439,  Tr.  I, 
377.  LulUskilch  1302,  id.  III,  23,  au- 
jourd'hui SahU- Biaise),  vg.  du  M.  U. , 
arr.  de  Mulh..  cant.  de  Kerrelle,  sur  le 
Cbemin  d'Altkirch  à  Leymen.  Moalfn, 
tuilerie.  208  h;il).  ralh. 

liiaihal  (du  celt.  gleann,  vallon), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Guebwiller.  Moulin,  scierie  mécanique 
et  atelier  de  toiimenra  en  irais  et  sur 
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métanx.  Cette  commune  possède  une 

belle  église,  construite  parles  soins  de 
M.  le  curé  Schmitt.  On  y  voit  aussi 
une  chapelle. 

Les  iiabitations  sont  dispersées  dans 
un  joli  vallon,  des  bords  de  la  Lauch 
jusque  sur  lesUauieurs  du  Petit-Ballon. 
4f07  hab.  cath. 

lilpshelm  {Liutpoleshaim  823,  Lu- 
pollieshm  845,  Luppsheùn  14761,  vg. 
du  li  II.,  arr.  de  Slbg. ,  cant.  de  Geis- 
poKsheim,  situé  sur  l'Andlau,  près  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle 
(station  de  Fegersheimj  et  de  la  route 
imp.  de  Lyon  à  Stbg.  Bureau  de  bien- 
faisance. 633  hab.  (632  cath.,  1  luth  ). 

L.it«chhor.  Voy.  ff^ittgen  (cant.  de 
\Visi>embuurgj. 

ijitteaMaa  {BUdamo  marea^  LU- 
haime  marca,  pér.  fr.inque,  Luotm- 
Ueim  1 1 28,  LvUtntieim  4 178 ,  Leulen- 
heim  4428,  Ludenkeim  48*  siècle) ,  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  et  cant.  de  Saverne ,  sur 
le  chemin  de  Maennolsheim  à  Dctiwil- 
1er  et  non  loin  du  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris 
.i  Strasbourg.  Il  relevait  Jadis  de  l'ab- 
baye de  iNeuwiller,  d'après  une  bulle  du 
pape  Alexandre  UI.  Cette  paroisse  a 
été  longtemps  le  siège  d'un  recteur. 
345  hab.  cath. 

lilxlUIBMa  ou  LÙCKELSUAUSExN  (L/tf- 

iotteihusa  855) ,  autrefois  vg.  impérial, 

vj;,  du  n.  H.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
Hochfelden ,  sur  le  chemin  de  Stbg.  À 
Bouxwiller.  309  hab.  cath. 

liobMum  (autrefois  Lubesahe^  LU' 
5att),  vg.  du  U.K..  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  SouItz-sous-Foréts^  sur  le 
chemin  de  Glimbtch  à  SoulU-soiis-Fo- 
rêts.  2  moulins  à  blé.  491  hab.  (117 
cath.,  214  luth.). 

La  mine  bitumineuse  située  à  t  kilom. 
de  la  commune  de  Lobsann ,  fut  dé- 
couverte vers  1756  au  lieu  dit  Sau- 
^ercli^  mais  on  ne  commença  des  tra- 
vaux pour  extraire  la  roche  qu'en  4848. 
Cette  mine  est  aujourd'hui  exploitée 
sur  une  trrande  échelle;  on  en  tire  un 
calcaire  biluuuneux,  qui  sert  à  la  fa- 
brication des  huiles  minérales,  du  gou- 
dron pour  le  goudronnage  des  bois 
etc.,  et  du  mastic  aspbaltique,  qu'on 
emploie  pour  le  dallage  des  trottoirs, 
cours,  terrasses,  caves  etc.  L'huile 
qu'on  en  obtient  est  blanche  et  lim- 


Digitized  bv  G005I 


lOR 


LOU  .  «45 


pide  comme  l'eau  de  source  ou  jaune 
comme  l'huile  végétale  ;  les  deux  qua- 
lités serrent  à  Téclairage ,  la  première 
spécialement  pour  l'intérieur  des  ap- 

fiar(elDents  et  la  seconde  pour  les  ate- 
ers,  fabriques  et  l'extérieur.  La  mine 
de  Lobsann  renferme  en  outre  une 
houille  li^inite  que  l'on  emploie  sur 
place  comme  combustible. 

Près  de  Lobsann  se  trouvait  antre- 
fois  le  prieuré  de  religieuses  de  Ma- 
rienbronn  ou  Mœrenbronn,  fondé  en 
4937.  Ses  biens  furent  donnés  à  Tab- 
baye  de  Neubourg,  en  <697. 
lioch.  Voy.  Lalatje  et  Siottloihr, 
Aïoeclilein.  Voy.  Kembs. 
I«0cbwlller  (du  celt.  he^  endroit, 
autrefois  If^  ilare,  PViler  im  Loch),  vg. 
du  B.  H.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Mar- 
moutier,  situé  non  loin  des  routes  dép. 
de  Stbg.  à  Saveme  et  de  Bitelieà  Was- 
selonne.  fio3  hab.  cath. 
Ijswenatolia.  Voy.  A'iedersieinbach. 
I<of«lkMk  (canal  et  village).  Voy. 
Co/mar. 

lioirelheim  OU  LocLKNnriM  (Lage- 
lenheim  776),  vg.  da  II.  U.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  situé  sur 
rill.  411  hab.  cath.. Bataille  sanglante, 
en  4 1 78,  entre  Cunon  de  Uorbourg  et 
Egenolfe  d'Urseiingen.  Ames  de  la 
commune:  une  cornière,  appelée  com- 
munément Ânnemi  de  LogienUeUii 
[Loglenheimer  Ring). 

I«ohry  vç.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  (le  Ln  Petite-Pierre,  près  de  la 
roule  dép.  de  Lorenlzen  à  La  Pelite- 
fkmt  et  de  celle  de  Drulingen  Peter»- 
bacb.  La  Heiligenroûhie  etiaWecken> 
mûhie  font  partie  de  cette  commune. 
Tannerie.  367  liab.  (5  cath.,  oGO  iuUj., 
t  réf.). 

Ce  vlllape  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  des  sept  prévôtés  du  comté  de  Ia 
Petite-Pierre. 

■«•■gteidS.  Voy.  Poutroye  (La). 

I«or«Btx«n  {Laurentio  713,  Lo- 
rancenhaim  786  «  Lorenlzen) ,  vg. 
dtt  B.  R.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Saar- 
Union,  sur  la  route  dép.  de  Fénétrange 
à  Bitube  La  route  dép.  n*'  4ô  conduit 
de  Lorenlzen  à  La  Petite-Pierre.  Siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes. Les  comtes  de  Saarwerden  le 
tenaient  en  fief  de  Henri  de  Fénétrange, 
trdieveqae  de  Cologne  (ta6MS86). 


On  y  remarque  un  château,  qui  fut  au- 
trefois la  résidence  des  comtesses  douai- 
rières de  Nassau-SaarbrOck  ;  il  a  beau- 
coup  souffert  d'un  incendie  qui  a  en 
lieu  en  1847.  La  ferme  de  W  aderhof  et 
le  moulin  de  Wadermûhie  font  partie 
de  la  commune .  oui  a  3  brasseries  et 
une  tannerie.  545 nab.  (38  catb.,  463 
luth.,  \  4  isr.). 

Entre  Lorentien  et  Donfessel  oa  a 
trouvé  des  antiquités  romaines. 

lionU  iSaint-^  {Bourgiibre  sous  la 
révolution),  bg.  au  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.de  Huningue,  sur  le  chemia  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  une 
station  f  et  sur  la  croisée  des  roules 
imp.  de  Bile  ft  Strasbourg,  de  Huningue 
en  Suisse  et  de  Paris  à  Hâle.  Siège  d'un 
bureau  principal  et  d'une  capitainerie 
des  douanes,  d'un  contrôle  des  contri- 
butions directes,  d'une  brigade  et  de- 
mie de  gendarmerie  h  cheval,  d'un  bu- 
reau de  poste  aux  lettres  et  d'un  relais 
de  poste  aux  cbevanx.  Il  est  anssl  la 
résidence  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  contrôleur-receveur,  d'un  commis 
à  cheval  et  de  deux  commis  à  pied  des 
contribntions  indireetes.  Le  bureau  des 
douanes  comprend  un  receveur  princi- 
pal, un  sous-inspecteur,  un  contrôleur, 
six  vérifleatenrs,  denx  commis  princi- 
paux et  huit  commis.  Il  y  a  8  fahriqiies 
de  savon  et  chandelles,  i  brasseries  et 
2  ateliers  où  l'ou  confectionne  des  di- 
ligences et  des  voitures  de  luxe.  Il  s'y 
trouve  quatre  maisons  qui  s'occupent 
de  commissions  et  d'expéditions.  4635 
bab.  (U04  cath.,  400  loth.,  04  réf.,  56 
disSM»  isr.). 

Saint-Louis  ne  date  que  de  la  fonda- 
lion  de  Huningue  ;  avant  cette  époque 
il  ne  s'y  trouvait  qu'un  relais  de  poste 
et  une  chapelle  ,  dédiée  à  Saint-Louis, 
qui,  en  4843,  a  été  remplacée  par  une 
belle  église.  Il  fut  érigé  en  commune, 
en  4795,  et  en  paroisse,  en  46S7.  Jus- 
qu'en i79o  le  hameau  de  Salnt-Loals 
dépendait  du  Village-Keuf. 

Le  hameau  de  Micbelfelden ,  qui  ap- 
partenait autrefois  à  la  ville  de  Bâle, 
fait  partie  de  la  commune.  Il  se  trouvait 
autrefois  à  Micbelfelden  un  couvent  de 
religieuses  île  l'ordre  deCiteaux,  fondé, 
en  1252,  par  Bertiiold,  évëque  de  Bâle, 
et  lilric,  comte  de  Ferrette.  Ce  couvent, 
par  fuite  des  iooiidalloiis  do  Rhin,  fut 
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abandonné  et  trtnsporté  avec  la  per- 
mlttion  de  réfê<pie  flenri  de  Nenboorg 

à  Blotzheim  et  se  confondit  avec  le  mo- 
nastère qui  y  était  construit. 

Le  village  de  Birsen  occupait  autre- 
fois l'eniMacenient  de  Saint-Louis;  on 
ignore  l'époque  de  sa  destruction. 

I<o««rle  (La).  V  oy.  yéine  (l'j. 

tmhumêmtr.  Vuy.  Levoneourt. 

I««eellM>ai>ir.  \oy.  OUroU. 

liocelle  (du  celt*.  lu,  petit.  QizeU^ 
ruisseau,  en  allemand  die  Lul:^l)y  riv. 
du  H.  R.,  dont  elle  arrose  l'eitréme 
frontière  méridionale, a  sa  source  près 
de  la  ci-devant  abbaye  de  Lucelle,  entre 
en  Suisse,  et  se  Jette  dans  la  Birse,  au- 
dessus  de  la  petite  ville  de  LaufTen. 

liocelle  {Lifciee/fa  1l2f).  en  alle- 
mand LiUzelj^  commune  du  U.  K.,  arr. 
de  Mulh.,caDt.  de  Ferretie,  située  sur 
la  rivière  du  même  nom.  Siège  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  première  ligne; 
baul-fourneau ,  î  feux  d'alBnerie.  t 
martinets,  laminoir,  trélilerie  ,  i  scie- 
ries (200  ouvriers).  286  bab.  catb., 
16  réf.  45  diss.). 

Luoelie  proprement  dit  est  une  tg- 
l^omérttlon  d'une  vingtaine  de  mai- 
sons, restes  de  l'ancienne  abbaye  de  ce 
nom.  Le  siège  du  bureau  des  douanes 
est  dans  l'usine.  Saint-Pierre,  à  4  ki- 
lom.  de  Lucelle .  fait  i)artie  de  l'usine; 
il  Y  a  quelques  bàiimeois,  t  martinets, 
t  feux  d'effloerie,  I  ferme,  4  scierie  et 
I  vieille  chapelle. 

Lucelle,  comme  commune,  se  com- 
pose de  l'usine  et  de  S  métairies  dis- 
séminées sur  un  terrain  montagneux 
de  0  à  G  kilora.  dans  le  diamètre.  Ces 
métairies  sont  :  Scholis-ie-Uaut,  Scbo- 
lis-le-Bss.  ia  Verrerie,  Neabaus,  le 
Gnnd-Kohlberg,  le  Petit  -  Kohiberp . 
Gmben  et  Scbartz.  On  y  fabrique  de 
bons  fromageseton  y  trouve  de  grands 
pâturages  et  de  beaux  troupeaux.  La 
route  dép.  n»  %  se  dirige  de  Guebwiiler 
vers  Lucelle. 

L'abbeye  de  Lucelle  eut  pour  fonda- 
teurs Hugues,  Amédée  et  Richard,  sei- 
gneurs deMonlfaucon.  Le  fonds  destiné 
au  nouvel  établissement  appartenait  à 
leur  oncle  Bertolfe .  évèque  de  Bâie  et 
au  cbapitredc  son  église,  qui  donnèrent 
leur  consentement  à  son  aliénation. 
Les  fondateurs  sonmireot  amaltôt  le 
nouveau  monastère  à  la  Juridiction  de 
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l'évéché  de  fille  et  renoncèrent  à  tout 
droit  d'avocatle.  Saint-Bernard,  que  les 

documents  de  Lucelle  regardent  comme 
parent  des  fondateurs ,  vint  poser  la 
première  pierre  d'église  le  io  mars 
4  <  23  et  bénit  une  source  voisine  dont 
l'eau  devait  abreuver  les  premiers  ha- 
bitants du  lieu.  Quand  ensuite  du  milieu 
des  forêts  sortit  un  monastère  ou  des 
habitations  suflBsantes,  Pontlus,  abbé 
de  Belleval,  y  envoya  une  colonie  de 
douze  religieux  sous  la  conduite  d'Ë- 
tienne,qui  fut  le  premier  abbé  de  Lu- 
celle. Ce  nombre  de  douze  était  fixé 
par  les  règlements  at  on  le  retrouve  à 
chaque  fondation  de  monastère.  L'église 
de  Lucelle  fut  consacrée  et  mise  sous 
l'invocation  de  la  Vierge  le  6  avril 
1U4  par  Bertolfe,  évéque  de  Bâle,  les 
religieux  furent  soumis  è  la  règle  de 
saint  Benoit  alors  encore  en  usage 
chez  les  moines  de  l'ordre  de  Citeaux, 
appelés  ensuite  Bernardins  du  nom  de 
leur  réformateur,  et  on  les  plaça  sous  la 
surveillance  claustrale  de  Belleval,  dont 
Lucelle  devint  une  fliiale.  Lucelle  d'au- 
tre part  a  compté  sept  filiales  :  Non- 
boiirp:  près  de  Haguenau  (4124),  Frie- 
nisberg  entre  Arberg  et  Berne  (1131), 
Kcisersberg  en  Bavière  (1133),  Lieu- 
Croissant  dans  le  comté  de  Bourgogne 
fl138).  Pairisen  Alsace  et  Salmansch- 
weiler  en  Souabe  (même  année),  enfin 
Saint-Urbain  au  canton  de  Laceroe 
(H9t).  Lucelle  avait quelgues prieurés, 
dont  trois  en  Alsace:  Laulerbach,  Saint- 
Apollinaire  et  Blotzheim  et  un ,  voisin 
de  Lucelle  et  formé  de  la  seigneurie  de 
Liewenbourg.  Lucelle  devint  la  proie 
des  flammes  en  4524,  et  l'année  sui- 
vante les  paysans  révoltés  y  mirent  le 
feu  et  détruisirent  ainsi  un  grand  nom- 
bre de  manuscrits  précieux. 

L'église  et  le  monastère  de  Lucelle 
furent  vendus  pendant  la  révolution, 
et  entièrement  démolis  en  1804;  sur 
leur  emplacement  ou  construisit  les 
usines  dont  il  est  question  plus  bant. 
La  borne  de  limite  de  l'ancien  royaume 
de  Bourgogne  était  placée  dans  là  cui- 
sine du  couvent. 

Cette  abbaye  a  renfermé  plusieurs 
hommes  distingués  tels  que  Jean  Démé- 
trius,  auteur  d'écrits  tbéologiques,  né 
A  BâIe  et  mort  en  4319;  Coninil  Boliz- 
aciter,  de  Bftie,  rédacteur  des  jéctes 
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du  Concile  de  Constance,  raorl  en  1 443  ; 
Nicolas  A  mberg,  vice-chancelier  de  Fré- 
déric III,  auteur  de  Disserttitions  his- 
toriques sur  les  antiqutÊi»  de  Lucelle , 
mort  en  U67;  Louis  Jaeper,  mort  en  1495: 
Laorenl  Lorillard,  mort  en  4648,  eiBer- 
nrdln  Bochinger  (voy.  Kim^heim). 

C'est  à  Lucelle  que  uiourul  (octobre 
1787)  le  chanoine  rirandldier;  il  s'y 
était  rendu  pour  faire  des  recherches 
hfBloriques  dans  les  archives  dn  coa- 
ytnl  {\o^.  Strasbourg). 

iLMckAkhausen.  VoV.  Lixhausen. 

ïïjmtmu  Aa«nsU.  \oy.  MUtterikoUz. 
(Saint-).  Voy.  Hipshehn. 

liaeaischwlller  (du  celt.  ht,  petit 
et  c/i,  eau,  LimmisivUer  837 ,  Luerns- 
toeiler  49*  siècle),  vg.  du  II.  R. ,  arr. 
de  Miilli  cant.  d'Altk.,  près  de  la  route 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle.  Le  ruis- 
seio  de  Luemschwiller  est  on  de  ces 
ruisseaux  sans  nom  que  l'Ill  absorbe 
près  de  sa  source.  Carrières  de  bonnes 
pierres  grisâtres  très-dures;  vins  rou- 
ges eslimés.  7SI  bsb.  (663  Câth. ,  81 
diss..  28  i-^r  V 

lioffeadorf.  Voy.  LargUzen  et  Le- 

tapVMh.  Voy.  BouxufUler  CàMt- 
Rhin). 

IiapBtelB  (du  celt.  lu,  petit,  et 
benn,  mont,  LvjffMagni  739,  Lupen- 

stehi  995),  du  B.  R.,  arr.  et  cant  do 
Sav.,  sur  le  chemin  de  Mxnnolsheim  à 
Oettwilleret  non  loin  du  chemin  de  fer 
de  I^ris  à  Strasbouir  et  du  canal  de  la 
Mame-an-Hhin.  628  hab.  cath.  Moulin. 

En  45S5,  pendant  la  euerre  des  pay- 
sans, ce  village  fnt  entièrement  déirait 
après  avoir  ^té  le  théâtre  d'une  ba- 
taille sanglante,  dans  laquelle  4000  pay- 
sans restèrent  sur  place.  Ln  ossuaire, 
situé  près  de  l'église,  renferme  encore 
auj  0  u  rd  '  h  u  i  1  es  rest  es  de  ces  malheureux. 

l<«MUi.  Voy.  Lobsann. 

tmtrmm  (en  allemand  Lutter),  vg. 
ilii  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Danne- 
inarie,  près  du  canal  du  Khôiie-au- 
lUiin.  Annexe:  la  Rigole.  214  bab.  cuth. 

LatscalMMh,  vg.  du  U.  K.,  arr.  de 
Colm. .  cant.  de  Munster,  situé  dans  la 
grande  vallée,  sur  la  Fecbt.  On  y  voit 
Me  belle  papeterie  avec  une  remar- 
quable mécanique  pour  faire  du  papier 
sans  fin.  Voltaire  se  trouvant  à  Coluiar 
et  ayant  appris  que  Joseph  Scbœpflin. 


le  frère  de  l'historien,  possédait  une 
papeterie  à  f.ulterbach,  voulut  voir  cet 
établissement  qui  devait  fournir  le  pa- 
pa pier  pour  les  Annales  de  l'Empire. 
«  Nous  trouvâmes,  dit  Collini  {Mon  sé- 
jour auprès  de  yolfaire,  4807),  un 
grand  bMIment  Isolé,  exposé  an  quatre 
vents  pt  qui  ne  promettait  pas  des  lo- 
pemenls  bien  commodes.  Voltaire  s'en- 
terra quinze  jours  sans  voir  personne... 
Un  Francis  nommé  Bellon,  cbaivé  ptr 
le  gouverntMiipnt  de  veiller  à  la  quantité 
de  papiers  que  celle  manufacture  four- 
nlsnft  poor  la  fhbrieatfon  des  earles  h 
jouer,  était  le  seul  homme  à  qui  on  pAl 
raisonnablement  parler.  Il  jouait  passa- 
blement aux  échecs,  le  seul  jeu  qu'ai- 
mât Voltaire;  avec  la  promenade  nous 
n'avions  pas  d'autre  amusement.» 

11  s'y  trouve  en  outre  une  blanchis- 
serie de  toiles  et  un  moulin.  Bxchlelo, 
Prœscbwihr.  Frobnzell,  Geisbacb,  Hocb- 
stalen,  kselbling,  Leimel ,  Mœnchberg. 
VVidda,  Rietb  et  Slemlesberg  font  par- 
tie de  la  commune.  914  bab.  (131  cath., 
690  luth.). 

E.Mtler  (1S85,  Tr.  111. 674),  vg.  duU. 
R.,  arr.  de  Mulb. ,  cant.  de  Ferrelte. 
Moulin  et  S  aeieriea.  410  hab.  (408 
cath.,  2  réf). 

Autrefois  une  chapelle  appelée  ifa- 
riatmtut  {femkUm  de  Marte)  s'éle- 
vait auprès  d'une  source  non  loin  de 
Lutter.  Voici  ce  qu'on  lit  à  son  sujet 
dans  l'urbaine  de  Ferrelte  de  la  lin  du 
16*  aièele  :  «La  chapelle  de  iÊarkb- 
f/runn  est  très-fréquentée  aux  jours 
consacrés  à  Noire-Dame.  A  côté  de  l'é- 
diflee  II  y  a  un  district  qu'on  appellè 
l'Asile.  Les  criminels  qui  parviennent  à 
s'y  rt^fufîier  peuvent  y  rester  un  mois 
sans  y  èlre  appréhendés...» 

Lutter  porte  d  azuràla  lettre  eapflale 

L  d'or,  couronnée  de  même, 
■«■tter.  Voy.  Luiran. 
lAitertaeh  {Lutertoeh  7S8),  vg. 

du  II.  R..  arr.  et  cant.  de  Mulh. ,  sur  la 
route  imp.  de  Bar-Ie-I)uc  à  Bâie  et  sur 
le  point  de  jonction  des  chemins  de  fer 
de  Strasbourg  à  BâIe  et  de  Motbouse  A 
Wesserling,  dont  il  s'y  trouve  une  sta- 
tion. Siège  d'une  perception  des  coo- 
tribotions  direetet;  tissage  de  colon, 
blanchisserie,  huilerie,  t  moulins  à  blé. 

Près  du  moulin  Brodha^'  existait  le 
village  dit  Kleindorf  {MU-Lutterbach , 
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LUT 


LUX 


vilia  minor,  Tr.  II,  724).  4602  hab. 
(1545  cath.,  6  luth.,  50  réf.,  4  diss.). 

On  voit  encore  à  Lutterbach  tout  le 
corps  des  bâtiments  d'Iiabilation  d'un 
prieuré ,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de 
LQcelle. 

Le  comte  de  Safnt-Germaln  vivait  re- 
tiré dans  ce  village,  lorsqu'à  l'avéne- 
mentde  Louis  XVI,  il  fut  nommé  mi- 
RlstnéB  la  guerre. 

liiittovbMkw-flM.  Voy.  FisUer- 
dingen. 

IdHtMl.  Voy.  lAteelle  (la). 

I<ll«Mlhw>i.  Voy.  Obersfeinbach. 

liUtxelhanMii  (14*  siècle),  Vg.  du 
B.  K.,  arr.  de  t>tbg.,  cant.  de  Mols- 
beim ,  situé  sur  la  Bruche  et  la  route 
de  Sinsboiirg  à  Sdiirmeck.  Il  s'y  trouve 


une  filature  de  colon  et  de  laine  pei- 
gnée ,  un  moulin  et  une  scierie  méca- 
nique. Le  bameaa  de  Netienbaeh  bit 
partie  de  la  commune. 

La  commune  s'est  agrandie  au  point 
que  depuis  95  ans  on  a  construit  la 
troisième  église.  1656  Ub.  (1689  CtUi., 
M  lulh.,  5  réf.). 

Lùtzelbausen  semble  avoir  été  d'a- 
bord une  maison  de  chasse  ou  de  cam- 
pagne de  quelque  membre  des  familles 
de  Dagsbourg  ou  de  Lutielstein,  qui 
avaient  de  tout  temps  de  vastes  proprié- 
tés dans  la  vallée  de  la  Bruche.  Le  vil- 
lage dépendait  de  Haslach  dont  il  fut  suc- 
cessivement une  filiale  et  une  collature. 

I^Uteelstola.  V.  PetUe-Pierre  (La). 

IiHsteC  Voy.  Ugtdor/. 


M. 


MAD 

Hackenhelm  {Manehenen  4064), 
Vf.  du  B.  H.,  arr.  de  Scblest. ,  cant.  (le 
Marckolsheim ,  sur  la  route  imp.  de 
Bâle  à  Stbg.  Moulin  à  blé,  fabr.  de 
chaux  naturelle.  938  hab.  (847  catb., 
7  luth.,  4  4  isr.). 

Meienheim>«elto».Voy./eaii-ife5- 
Choux  (Saint-). 

MaekwUler  {Macuneuillare  71 4 , 
Uuiiare  maehaneU  2),  vg.  duB.  R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen ,  près  de  la 
route  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre;  t  moulins  à  blé  (Klinckmûhle 
etc.),  carrière  de  grès  (voy.  Jdams- 
willer).  686  hab.  (88  catll.,  595  luth., 
3  réf.).  Eglise  mixte. 

On  a  iieeouvert  ao  Remst  près  de 
Matkwiller  les  fondations  d'une  vilia 
romaine  avec  bains.  On  y  retrouve  les 
dispositions  constantes  des  bains  ro- 
mains telles  qu'elles  sont  décrites  par 
Vitruve,  qu'elles  se  voient  sur  les 
peintures  des  Thermes  ou  telles  qu'elles 
se  trouvent  à  Pompé!  et  ft  Badenweller. 

Madeleine  (la).  Voy.  Aine  {Y). 

Madeleine  (la),  vg.  du  H.  H.,  arr. 
de  fielf.,  cant.  de  Giromagny,  sur  la  ri- 
vière de  la  Madeleine,  qui  y  prend  sa 
source.  Cette  commune  ,  composée  de 
peliies  fermes,  est,  pour  ainsi  dire, 
perdue  dans  les  Vosges.  Les  bameaux  1 
qui  ea  dépendent  a^appeUent:  le  ballon  | 


MAG 

Guenot,  le  Conez,  le  Perche,  la  Fel- 
mette ,  la  Goutte  la  Miche  et  la  Goutte 
Saint-Michel.  On  y  voit  une  petite  cha- 
pelle, qui  paraît  remplacer  un  édifice 
plus  considérable.  On  trouve  dans  ces 
montagnes  de  profondes  excavations, 
provenant  de  l'époque  où  les  mines  de 
Giromagay  étaient  exploitées.  453  hab. 
cath. 

MnB«l«fc«fai  {MétMldnhelm 

4054),  vg.  du  B.R. ,  arr  et  cant.  de 
Sav.,  sur  la  route  dép.  de  Saverne  à 
Strasbourg.  Le  chemin  n»  34  conduit 
de  Maennolsheim  à  DettwUler.  187  hab. 

cath. 

Mairel  (la)  (du  celt.  mag^  champ  et 
en,  eau),  pet.  riv.  du  B.  R.,  a  sa  source 

au  pit'd  des  Vosges,  dans  la  forèl  d'O- 
bemai ,  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est, 
passe  à  Grendelbruch,  Rosheim  et  se 
Jette  dansl'Ergers  è  Blsesheim. 

Mnflmy  (en  allemand  Menglatt^ 
MendeUU^  Criin  im  GoUtithcUe),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant  deinnno* 
marie,  sur  la  route  dép.  des  Vosges  è 
Porrentruy.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes  ;  t  moulins,  hui- 
lerie. 499  hab.  cath. 

Près  de  Magny  se  trouvait  un  village 
du  nom  de  Baiimgartea  ou  la  Pom- 
meraie. 

Maîpif  (Gros-)  (en  aUemand  Orw- 
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Menglatt),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf., 
caDt.  de  Giromagny ,  sur  le  chemin  des 
Brroes  à  Ronehamp,  t  moolins.  626 
bab.  eatb. 

Ifaffiiy  (Petit)  (en  allemand  Klein- 
Menglatt).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf. , 
eant.  de  Giromagny,  sur  le  cbemin  des 
Errues  à  Honcliamp.  Annexas:  les  Brai- 
leux,  les  Sombres.  269  hab.  catb. 

M«in>t«tt-1«*BM  {Magesstett  788, 
Xiedermagstatt),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Landser,  non  loin  du 
cfaemin  d'AIlkirch  à  Sierentz.  288  bab. 
citb. 

If  airstatt-le-H»at  {Mohsiat  supe- 
rior  1090  ,  Tr.  II,  7,  Machstatt 
Tr.  I,  299,  Obennagstatt),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Miilh.,  cant.  de  Landser,  non 
loin  du  chemin  d'Aliliircb  à  Sierentz 
et  de  celui  de  Folgensbourg  à  Biulbouse. 
Moolin  blé.  L^éf lise ,  dans  le  style 
moderne,  a  été  coDStralle  eD  4843. 
447  bab.  calh. 

La  ferme  du  Ficbtenbaum  en  fait 
partie. 

MwtbMchelmtthto,  Voy.  Dotten- 

lieitn, 

llal-vsmt.  Voy.  Lepti^e. 
Malmerapuch,  vg.  du  11.  R. ,  arr. 

de  Belf.,  cant.  de  Sainl-Amarin,  situé 
.sur  la  I  bur  et  ia  route  imp.  de  Bar-le- 
Doc  à  Raie  ;  fliatare  de  laine  (20,000 
broches,  650  ouvriers),  moulin.  An- 
nexes: Uerrenwald  et  Kieinau.  569  hab. 
(6U  catb.,  9  luth.,  46  réf.). 

Malsancy.  Voy.  Etettes  (Les). 

Manspaeh  ft  l.  2.Tr.  I,  32S),  \T,- du 
II.  H. ,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Danne- 
ourle,  snrla  Largue,  la  roote  dép.  des 
Vosges  Porrcntruy  et  non  loin  du 
canal  du  hhôoe-au-Rhin.  Le  hameau 
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I  de  Saint  -  Léger  (  villa  que  dicitur 
Sancie  Luckere  4232,  Tr.  1,  524),  où 
se  troofent  réfillae  et  le  presbytère, 
fait  partie  de  la  commune,  qui  a  461 
hab.  cath.,  dont  environ  la  moitié  pour 
Saint-Léger.  Teinturerie  et  moulin  à 
Manspach,  boflerle  à  Sahit^Léger.  L'é* 
glise  se  distingue  par  son  beau  site; 
on  remarque  aussi  le  presbytère  et  la 
maison  d'école.  La  nef  de  l'église  date 
du  45*  siècle  et  était  autrefois  une 
chapelle  ,  qui  faisait  partie  d'une  pré- 
bende relevant  du  monastère  de  Masse- 
van. 

Marbach.  Voy.  Vagtlinshoffen. 

Marc  (Saint-).  V.  Gueberscliwihr. 

Marckolahelm  (cant.  de)  ,  dép.  du 
R.  R.,  arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  3«  du  dép.  et  le 
4"  de  l'arrondissement,  est  entière- 
ment sitoé  en  plaine  et  borné  an  and 
par  le  dép  du  IL  R.,  à  l'ouest  parle 
même  dép.  et  le  cant.  de  Schlestadt,  au 
nord  par  celui  de  Benfeld  et,  à  l'est, 
par  le  Rhin. 

II  est  arrosé  par  l'ill,  la  Blind  et 
richert.  Parmi  les  produits  de  son  ter- 
ritoire, le  cbanTre  tient  le  premier 
rang;  il  est  d'une  qualité  très-recher- 
chée. Le  canton  est  coupé  par  le  canal 
du  Rhône-au-Hhin ,  ia  route  imp.  de 
Bâle  à  Strasbourg,  et  par  les  routes 
dép.  de  Schlestadt  à  Marckolsheim,  de 
Guémar  à  Marckolsheim  et  de  Schnel- 
lenbftbt  à  Artolsbeim.  Une  espèce  de 
crête ,  appelée  la  rote  romaine  ou  de* 
Païcfis ,  traverse  le  canton  du  sud  au 
nord.  C'est  dans  la  direction  de  cette 
crête  que  sont  les  terrains  arides,  tan- 
dis que  vers  le  Rhin  et  l'UI  ee  tron- 
veni  les  terrains  fertiles. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton ,  de  Vamnêmmunt  et  du  dipmimenty  la  fête  patronale ,  le  mi- 
méro  de  renvoi  à  VAUnot  féodale,  le  montant  de$  eontrimiom  dkietet  en 
i9êS  et  lu  reuUee  eimmimiake  orémaim. 


NOMS 

COMMONIS. 

o  ^  ; 

~  -t. 

»e  cflBr-LiEO. 

FÊTES 

•y  i 

du 
caaion. 

<!.• 
l's  ron' 

<iti 
ilt'-(>.m 

1- 

r  5 

C 
SB 

c 

Arlolslioiiii  ... 
lialdpnlirim  ... 
Bimlcrnlicim    .   ,  , 
Ba-sfnbiesea.   .   .  . 
Bool/lieiiD  .... 
Uicliulslieiin.  .  .  . 
Kisealieim  .... 
HeidoUbeim.  .  .  . 
Hessenlif  in .... 
HiUenlirim  .... 
Mackeiilieim.   .   .  . 
Marrkolshrim  .   .  . 

Mus-iig  

MCilter^lioilz.   .  ,  . 
OliniMiliPim  .... 
Kniilolslieim  ... 
.Saasi'iilu'uiï .   .   ,  , 

Scliauau  

ScbwobslMta  .  .  . 
SundlMMea.  .  .  . 
Wimifcita  .  .  .  , 

K.>i 

«:>.'> 

8:17 
78& 
«7 

618 
66i 

81  :î 

:m 

6.>0 
Kit 

kilom. 

m 

lli 
N 

:i 
17 
4 
• 

7 

17 
i 

9 

> 

H 
10 

li 
9 
tt 
13 

1  m 

10 
17 
li 
li 
lit 

la 

8 
10 

11 

lU 
l_t 
7 
t'i 
II 
11 
17 
19 
18 

ts 

li 

1  1 

;i7 

47 
li» 

X* 
â.'> 

sa 

48 

:I7 
i;i 
'i\ 

17 
il 

.iO 

i:» 
\i 
4.5 
46 
43 
43 

S.  M.iiinrt". 
S.  I.aurenl. 
S.  lllrlc. 
S  S^b«sUea. 

s.  BoQÏface. 
S.  Jaci|iii>fî. 
S,  si.'i>iiion«l 
>  l.aïu  i  iil. 
S  Maniii 
S.  Klimne. 
S.  (ieor^p 
S.  Oswalil 
S.  LrtMin. 
S.  GreKoire. 
S.  Arbogaste. 
S.  Jeao-Bayt. 
S.OflwaM. 
s.  Jaeqaet. 
S.  MailiQ. 
«.Biaise. 

fr.  c. 

um  7.1 

«£105  75 
1318  âO 

3028  8» 

:t!MB  .lO 

ii8i 

±ili8  .50 
l(NMi6  09 

iHii  .V» 
i:»ïrr  31 

.WW  — 
i:Ui4  01 

5187  ,50 

1328  50 

2m  - 

3418  - 
1030  50 
71»  43 
4fM50 

1'. 

tU90 
11687 
6200 
2830 
r#  1  «1 

10997 
7146 
.5797 
22060 
22790 
iIWil 
•»110 
âl821 

ii:rh 

.5531 
non 

tm 

4385 
17*71 
17365 

1. 

Culte  catholique.  —  Marckolsheim  est  le  siège  d'une  cure  de  î«  classe.  Les 
succursales  sont:  ArloUheim,  annexe:  Ricbtolsheiin; iStoctentA^t'm;  Boot^heim : 
Diebolthelm;  Eteenkelm; nrtdoishêim; HessenheimziHttenheim;  Maekenhebn  ; 
Mussig;  MilUershoUz^Mnexe:  Baiflenbeim;  Ohneimeim;  Saasen/ieijn  ;znneMie: 
Sundbausen;  Schrpunu;  Schwobsheim annexe:  Bœsenbiesen;  ff^iftishev». 

Culte  protestant.  —  SundAausen  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  dépen- 
dant de  rinspeeUon  dé  Stlot-ThonaB  de  Strasbourg.  Elle  comprend  les  annexes 
d'ArtoIsheim ,  Bindemheim,  Diebolsheim,  Mackenheim,  Marckolsheim,  Ricb- 
toisbeim,  Saasenheim,  Scbœnau,  Scbwobsbeim  et  Wiiiisbeim.  Les  autres  pa- 
roisses sont:  Baldenàeim,  annexes:  Boesenbiesen,  Bootzbeim,  Eisenheim,  Hei- 
dolsbeim,  H^senhelm,  Mnssl^  et  OhneDheim;  Mittertkolt*^  mnexe:  BUsen- 
heim  ;  Schteshdt. 

Cuite  israélUe.  —  MûUershoUz  est  le  siège  d'un  rabbinat.  qui  comprend  les 
comniniieQtés  de  Bcesenblesen,  Diebolsheim,  Maekenbeim  et  Merekolsbein. 

La  superficie  du  canton  est  de  â1 ,945  hect.  99  ares.  Sa  population  est  de  S0,<>S3 
bab.,  dont  15,480  cath..  3886  luth.,  4  réf ,  3'»  diss.  et  649  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  42,  dont  24  pour  garçons  et  48  pour 
fliles.  F:iles  sont  fréquentées,  en  biver,  par  tli9  gircoos  et  1751  filles;  eo  été 
par  Mio  grarçons  et  937  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
I86t  a  été  de  148  et  le  cbmire  du  eontiiigeiit  ft  foonilr  de  76. 

MmMtiMAékm.{MarcheUh€im%Q'i)y  I  est  de  ScblesUdl,  et  à  56  kilom.  sud 
pet.  T.  du  B.  R.,  arr.  et  à  4  kilom.  sud- 1  de  Strasbourg,  cheMlen de  caoton,  si- 
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tuée  non  loin  du  Rbin ,  sur  la  route 
iinp.  de  Bâle  à  Strasbourg  el  sur  le 
eaoal  du  Khône-au-Rhin  Les  roules 
dép  n'*  5  et  22  conduisent,  la  pre- 
mière de  Scblesudt  à  Marckolsbeim,  la 
seconde ,  de  Gaénar  Marekotobelra. 
Celte  ville  a  une  justice  de  paix  .  une 
cure  de  S''  classe ,  un  bureau  d'enre- 
eistrement,  une  perception  des  conlri- 
oBtioos  directes,  une  recette  à  cbeval 
des  contributions  indirectes,  un  bureau 
(4  "  ligne)  et  une  lieulenance  des  doua- 
■as,  ane  «reetioB  de  poste  soi  lettres, 
un  relais  de  poste  aux  cbevaux  et  une 
brigade  de  fjendarraerie  à  cheval  :  elle 
est  la  résidence  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  1!  s'v  trouve  un  hospice 
fondé  en  1472  par  ÎVvrfjiio  de  Stras- 
bourg Hobert  et  par  la  confrérie  du 
Saint-Rosaire.  Le  titre  original  eom- 
prend  entre  autres  dispositions  les  sui- 
vantes :  il  est  fait  donation,  par  l'é- 
véque ,  des  bâtiments  et  dépendances 
SiUiét  près  de  Téglise  ;  v  à  cette  mai- 
son est  attachée  un  priraissaire  ;  3"  la 
maison  sera  habitée  par  deux  époux 
chrétiens  qol  hébergeront  les  pèlerins 
ou  autres  passants  pauvres.  Il  sera 
donné  à  chaque  pèlerin  ou  pauvre  pas- 
sant un  plat  de  légumes  ou  une  écuclle 
de  soape,  il  ne  sera  donné  de  vin 
qu'aux  malades.  L'bospice  a  aujourdhul 
9000 fr.  de  revenu.  11  y  a  3  moulins(Denf,'- 
lennflble,  Ischertmûhie,  Rbeinmùlilej, 
un  casino.  Un  dépôt  d'étalons  du  haras 
de  Strasbourg  est  établi  à  Marcltols- 
beim  ;  les  chevaux  élevés  dans  le  can- 
ton sont  très-rechercliés.  Annexes:  Hflb, 
Limbûurg,  Oborsclinellcnbubl,  Pferch, 
Sponeck.  2499  liab.  (23t  6  calh.,  4  5  luth., 
3  réf.,  9  diss.,  456  isr). 

On  remarque  à  Marckolsbelm ,  l'Hô- 
lel-de-Ville  et  une  très-belle  église. 

Cette  ville  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'un  bailliage  qne  l'évéché  de  Stras- 
bourg acquit,  en  1294,  moyennant  400 
marcs  d'argent.  L'empereur  Albert  1*-^ 
accorda  à  ses  habitants,  en  4S99,  les 
privilèges  dont  jouissait  alors  Scbles- 
ladl.  tille  fut  entourée  de  murs  du 
temps  de  l'empereur  Louis  V  de  Ba- 
vière, et,  vers  la  même  époque,  l'évéque 
Bertbold  II  y  i-onsiruisit  un  chàloaii. 
elle  fut  prise  en  1444  par  les  troupes 
du  dauphin  et,  en  iG:i;t,  par  les  Im- 
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périaux.  Non  loin  de  Marckolsbelm, 
mais  sur  l'autre  rive  du  Rhin ,  on  voit 
les  ruines  du  château  de  Limbourg, 
où  naquit,  en  4S48,  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. 

Marckolsbelm  a  vu  naître  le  général 

Freytag.  qui  commanda  le  département 
du  Bas-IUiin,  sous  le  consulat,  et  fut 
nommé  grand- prévôt  par  Louis  XVIII. 

Marckolsbelm  porte  d'argent  à  un 
loup  courant  de  sable,  posé  en  fasce. 

A  I  kllom.  de  JUarckolsheim  se  trou- 
vait Mancbenhelm  (777)  dont  line  reste 

f)lus  qu'une  chapelle,  et  qui  a  proba- 
)lement  disparu  dans  la  première  moi- 
tié du  14"^  siècle,  quand  fa  peste  noire 
dépeupla  la  vallée  du  Rhin.  Cela  partit 
résulter  d'une  légende  qui  s'est  con- 
servée à  Marckolsheim  :  tous  les  habi- 
tants de  Maucbenbelm  avalent  été  enle- 
vés par  la  peste ,  une  Jeune  fille  seule 
restait  ;  elle  se  rendit  à  Marckolsheim 
ou  ou  la  reçut  avec  bonté.  Par  recon- 
naissance, elle  fit  don  à  la  ville  de  toute 
la  banlieue  de  Mauchenheim  dont  elle 
seule  avait  hérité.  Le  Maucbenfeld  est 
dans  la  banlieue  de  Marckolsheim. 
llarin>«rtt«  (Sainte-)  Voy.  Epfig. 
MaHe-aas-llines  (cant.  de  S'*"-) , 
dép.  du  il.  R.,arr.  de  Colm.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  24"  du  dép. 
et  le  9*  de  l'arrond.,  est  borné  au  nord 
par  le  cant  .  de  Villé  iBas-Rhiu), à  l'ouest 
par  ceux  de  Schlestadt  et  oe  Ribeau- 
villé,  au  sud  par  celui  de  Ribeanvillé  al 
à  l'ouest  par  le  dép.  des  Vosges. 

L'industrie  manufacturière  a  rendu 
à  la  vallée  de  Sainte-Marie  la  prospé- 
rité et  l'aspect  animé  qu'elle  devait  au- 
treluis  à  l'exploitation  de  ses  riches 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb. 
Le  sol  se  prête  peu  aux  travaux  agri- 
coles; il  produit  cependant  quelques 
céréales ,  de  la  navette,  et  surtout  des 
pommes  de  terre.  On  y  fabrique  de  l'-eau 
de  cerises  très-estimée.  Il  est  arrosé 
par  la  Lièpvre ,  et  traversé  par  le  ch. 
de  fer  de  Schlestadt  ù  .Sainte  &larie,  la 
route  imp.  de  Nancy  ù  Schlestadt ,  et 
la  route  dép.  de  Sainte -Marie -aux - 
Mines  a  Colmar.  Celte  dernière  route, 
qui  a  beanconp  perdn  de  son  Impor- 
tance depuis  la  construction  du  che- 
min de  fer  de  .Strasbourg  a  Bâle,  est 
une  des  plus  pittoresques  de  l'Alsace. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
mé^  iê  tmm  à  VAUêm  féodale,  le  inmlanl  dee  amtrimiont  diredes  en 
i86SdletreeUUteimuiiiumlet9rdinairet, 


NOMS 
in 

C0HHDRI8. 

M  • 

S  •* 

m  t.  ç 

t;  ^; 

DISTANCE 
DC  CUEF-LIEL' 

r  h  1  LS 

• 

a 

•S  i 

a  Si 

M  aa 

*  .1 
r  a 

'f  o  t, 

^  '  2. 

du 
canton. 

de 
larron' 

do 
départ. 

PATAOMAl^S. 

U 

H 

Aiipinaod^intacb  ■ 

Aubure  

Croix-t.-M*  (Sainte-). 

MariM^M*  (Stinic-). 

567 
51.1 
57i 
508 

sa 

kilom. 
10 
9 
i 
8 

kilom. 
37 

37 
35 
85 

kilom. 
Ti 
25 
37 
35 
35 

SU  Rosalie. 
S.  Jacques  mj. 
6-  Nicolas. 

ASMmpUOD. 

S.L.etSMMad. 

Ir.  c. 

vn 

aHà  76 

168H0  34 
181006  81 

fr. 

19ii.') 
lliiO 

xim 

84738 

Totaux .  . 

185810  97 

Culte  eathol^uê.  —  SaMe-Marie-aux-Mines  est  le  siège  d'une  cure  de  I** 
ebsse  et  d'une  cure  de  2*.  line  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres 
communes  du  canton.  Sainl-filaise,  Grand-fiombach  et  Petit-RonUtacli  soot  an- 
nexés à  Sainte-Croix. 

OiUe  protetkmt.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses,  celles  û*AiUmre  et 
de  Sainte- Marie-aux- Mines.  A  cette  dernière  sont  annexées  les  commiuies  de 
i'AlJemand-Kombach  et  Sainle-Croix-aux-Mines. 

Culte  r^ormé.  —  Sainte- Marie-aux- Mines  est  le  siège  d'une  église  con- 
Sistoriale. 

Culte  israélite.  —  Les  Israélites  de  Saiote-Marie-attx-liines  dépendent  do 
rabbinat  communal  de  Kibeauvillé. 

La  superflcie  du  canlOD  est  de  40,868  beet.  6  ares  17  eent,  et  sa  populalloii 
de 20,566  hab  ,doDtlM34  catb.,  1747  Inib.,  1941  réf.,mdls8.,466isr.etl98 

d«^  culte  iiH  onnii. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  21,  dont  44  pour  les  garçons  et? 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4741  garçons  et  14I0  ailes; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  1 61 0  pour  les  garçons  et  h  265  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4861 
a  été  de  494  et  le  chlifre  an  contingent  à  fournir  de  59. 

butions  directes,  d'une  poste  aux  let- 
tres, d'un  relais  de  poste  aux  ebe- 

vaux  et  d'une  brigade  de  gerid  irnierie 
à  cheval;  elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  garde 
général  des  forêts,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
receveur  et  d  uo  commis  adjoint  des 
contrfbntfons  indirectes»  de  deox  no- 
taires et  de  deux  huissiers. 
Cette  ville  a  une  caisse  d'épargne  et 


iSainte-)  {S. 
farimy  s.  Ma^ 
ria  ad  Fodinas,  en  allem.  Mariakirch 
ou  Markirch)^  v.  industrieuse  et  flo- 
rissante du  H.  R.,  arr.  et  à  35  kilom. 
nord-ouest  de  Colmar,449kilom.  nord- 
ouest  de  Kibeauvillé,  et  à  20  kilom. 
ouest  de  Scbiestadl;  elle  est  arrosée 
parlaLièpvre,  et  située  an  fond  d'une 
vallée  qui  porte  le  même  nom ,  et  que 
l'on  appelle  aussi  quelquefois  val  de 
Lièpvre;  chef-lieu  de  canton.  Siège 
d'une  justice  de  paix,  d'nn  consistoire 
du  culte  réformé,  d'une  cure  de  I»* 
classe  et  d'une  cure  de  2<'  classe ,  d'un 
conseil  de  prud'hommes,  d'un  con- 
trôle et  d'une  perception  des  contii- 


deux  hospices,  l'hosuico  communal  el 
l'hospice  Chenal  (rérormé);  leurs  re- 
venus réunis  se  montent  à  environ 
13,000  fr.  li  s'y  trouve  aussi  un  bureau 
de  blenbisance. 
Cesten  4786  qaeladiatare  do  co- 
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(on  à  la  main  fut  introdaite  dans  cette 
ville  et  dans  les  vallées  environnantes, 

Ear  Jean-George  Rebcr,  qui  v  joignit 
ientôt  après  uue  fabrique  de  sumioises. 
Ai^ourd'hui  il  y  a,  ii  Sainte-Marie,  32  ôta- 
bliss«ments  industriels  plus  ou  moios 
importants:  on  y  troiiredes  maonrae- 
turesdepignas,  madras,  cravates,  toiles 
de  Saxe,  reps,  damas,  brocatelles  et,  en 

Sénéral,  des  tissus  connus  sous  le  nom 
'artieles  de  Roobarx,  des  filatures  de 
coton,  12  teintureries  pour  coton,  laine 
et  soie,  t  blanchisseries  de  toiles,  1 
imprimerie  typographique,  4  lithogra- 
phie, 5  brasseries,  5  moulins  à  blé,  5 
scieries  mécaniques,  <  fabrique  de  chnn- 
delles,  i  huilerie,  2  tuileries, â  apprè- 
leors  de  tissus,  13  commissionnaires 
en  filés  etc.  Les  f;ibriqiios  di^  tissus  en 
laine,  soie  et  cotun  teints  occupent, 
tant  à  Sainte-Marie  que  dans  ia  vallée 
et  les  environs,  à  près  de  80  kilom.  à 
ia  ronde,  plus  de  i  5,000  ouvriers  tissf- 
rands.  Depuis  plusieurs  années  ou  y 
lisse  la  soie  et  ia  laine  en  chaîne  et 
trame.  Les  anciens  articles ,  dits  de 
SaInte-Marie-aiix-Mines,  les  colonna- 
des, les  guin^iamps  y  sont  complète- 
ment délaissés  et  remplacés  par  les  lis 
sus  ci-haut  etc.  Les  produits  se  distin- 
guent autant  par  leur  bonne  qualité 
que  par  le  bon  goftt  do  dessin. 

Au  dernier  siècle.  Sainte-Marie  avait 
des  fabriques  de  draps,  de  bas  et  beau- 
coup de  tanneries;  actuellement  ces 
diverses  industries  ont  disparu.  Autre- 
fois les  pains  d'épices  et  les  pâtés 
froids  de  truites  de  Saiote>Marie  étaient 
reoonBiés. 

Foires:  le  premier  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Fertrupt,  La  Pelite-Lièpvre,  l  ena- 
ropt,  Saint-Philippe,  Le  Pré,  Bour- 
gogne, Lanpthal  1 5  maisons,  Petit-Haut 
1 1 ,  Hain  de  Saint  Biaise  5,  Saint-Biaise 
îl,  La  Côte  U,  Hergochamp  9,  Ilaute- 
Broque  6,  Echery  71 ,  Sur-l'IIate,  ail. 
Zylbart  21 ,  Rauenlhal  <9,  font  partie 
dé  Sainte-Marie-aux-Mines.  4  2,332  hab. 
(6376  cath.,  Î667  luth. ,  S774 réf.,  452 
diss. .  Ifi.j  Isr  ,  *n8  aut.)- 

De  l'ancienne  église  deSainte-Marie- 
Madeleinc,  à  laquelle  la  ville  doit  son 
origine  et  son  nom,  il  nQ  reste  plus  que 
le  chœur.  L'église  actuelle  fut  cons- 
truite en  4757.  U  s'y  trouvait  aussi, 


dans  la  partie  de  la  Lorraine,  un  cou- 
vent de  Franciscains  avec  une  église , 
qui  furent  brûlés  tous  deux  en  4777; 
reconstruits  bientôt  après,  ils  ftarent 
vendus  pendant  la  révolution. 

On  a  terminé  en  I  Soi  la  nouvelle  église 
de  Saint-Louis,  construite  sur  l'em- 
lacement  de  l'ancienne ,  qui  avait  été 
iUie.  en  <674,  d'après  les  ordres  de 
Louis  XIV,  qui  contribua  lui-même  aux 
frais  de  sa  constmction. 

Le  nouveau  temple  des  protestants  a 
été  élevé  en  <84i;  avant  celte  époque 
leur  culte  se  célébrait  dans  l'église  du 
Pré,  située  hors  de  la  ville.  La  paroisse 
protestante  lait  partie  du  consistoire  de 
iliquewihr. 

l>es  réformés  flrançais  vinrent  se  ré- 
fugier  ù  Sainte-Marie,  dans  la  seconde 
moitié  du  16*  siècle,  et  y  bâtirent  un 
temple  en  1634.  Auparavant  ils  dépen- 
daient de  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  à 
tchery. 

Outre  les  différentes  églises  que  nous 
venons  de  nommer,  il  y  a  encore  one 

église  (mixte)  à  Sur-I'llale,  uneàEcbery, 
une  aFertrupt  et  uue  autre  à  Saint- 
Biaise. 

L'Hôtel -de -Ville  date  de  1833;  il 
occupe  l'emplacement  de  l'ancini  châ- 
telel  des  ducs  de  Lorraine.  Lnûn  , 
cette  ville,  dont  les  environs  offrent 

tant  de  beautés  naturelles,  s'embellit 
tous  les  jours  de  nouvelles  et  élégan- 
tes constructions ,  qui  y  sont  élevées 
par  les  fabricants. 

La  premiiVe  preuve  écrite  de  l'exis- 
tence de  cette  ville,  est  due  à  une  charte 
de  Thierry,  duc  de  Lorraine,  qui  donna, 
en  4078,  les  dîmes  de  Sainte-Marie  et 
de  Saint-Biaise  au  monastère  de  Lièp- 
vre.  Les  ducs  de  Lorraine  ayant  obtenu, 
sur  la  fin  du  4 1«  siècle,  Tadvecatie  de 
ce  monastère,  devinrent  peu  h  peu 
maîtres  de  toute  la  vallée.  Lnepartie  de 
ia  ville  de  Sainte-Marie  se  trouvait  sou- 
mise à  cette  domination ,  Tautre  partie 
appartenait  ù  ia  ,seigneurie  de  Uibeau- 
pierre,  dont  elle  formait  un  bailliage  ;  la 
petite  rivière  de  Lièpvre  séparait  lesdenx 
possessions.  La  section  du  nord  ou  de 
ia  rive  gauche  appartenait  au  duc  de 
Lorraine,  et,  depuis  173fi,  au  roi  de 
France  ;  les  habitants  étaient  tous  ca- 
tholi(|ues  et  parlaient  français,  tandis 
i  que  les  iiabitaols  de  la  section  oppo- 
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sée ,  qui  appartenait  aux  seigneurs  de 
Ribeaapierre,  étaient.enmajeare  partie, 
proteMants,  et  parlaient  aflemand.  La 
révolution  a  réuni  les  deux  communes 
en  une  seule,  et  a  ainsi  mis  fin  à  ces 
contrastes,  qui  ne  se  remarquaient  pas 
moins  dans  les  mœara  elles  costumes 

La  pièce  la  plus  ancienne  qui  figure 
dans  les  registres  relatifs  aux  mines  de 
Sainte-Marie  est  datée  dn  londl  avant 
la  Saint-Laurent  de  l'année  1486;  c'est 
une  convention  entre  l'arcbiduc  Si^is- 
mond  d'Autriche  et  Guillaume  de  Ri- 
bmaplerra,  ans  termes  de  laquelle  le 
duc  prend  part  à  l'exploitation  des  mi- 
nes. Le  bénéfice  sera  partagé  ainsi  : 
S/3ft  l'arcbiduc,  le  reste  au  seigneur 
de  Ribeaupierre.  Néanmoins,  une  des 
clauses  de  l'acte  stipule  formellement 
que  si  le  duc  venait  a  mourir  sans  en- 
rants,  ses  héritiers  colUléranx  seraient 
forcés  de  se  contenter  de  la  moitié  des 
revenus;  Sigismond  étant  effeclivemeni 
mort  sans  héritiers  directs,  Bmno, 
Maximilien  et  Guillaume  de  Ribeaupierre 
firent  en  U96  un  arrangement  avec  le 
roi  des  Romains;  ce  document  n'ac- 
corde que  la  moitié  des  l)énéfices  au 
royal  associé,  qui  doit  se  faire  repré- 
senter à  Sainte-Marie  par  un  juge  des 
mines,  chargé  d'assister  an  comptes 
et  de  maintenir  l'ordre  et  la  discipline, 
de  concert  avec  les  officiers  du  sei- 
gneur. 

L'un  des  registres  dont  on  vient  de 
parler,  renferme  aussi  la  chronique  des 
mines  depuis  1506  jusqu'en  4552  écrite 
par  le  LandridUer  Jean  Laubensacit. 

Le  chroniqueur  nous  apprend  que  la 
première  galerie  exploitée  fut  celle  de 
Saint-Guillaume,  que  Bruno  de  Ribeau- 
pierre flt  ouvrir  en  4601  et  qu'il  abon- 
donna  à  Jean  de  Bregentz  moyennant 
une  rente  de  ?00  florins.  11  raconte  avec 


4  «tat  InUinrts  du  ém  paroistM  (lomiM  «i 
ducUaii*).  dit  GnadMitr  4mm  m«  Fmmfklomnu, 
dif^Dt  entre  eiiT ,  Boa«walf amt  poor  !■  rilifion 

e\  l'éUt  civil ,  meii  encore  pour  la  liofoe.  lei  noran 
et  les  liibillemenU.  «I  quoique  l'une  cl  l'antre  appar- 
liennenl  aojonrd'lini  à  la  France,  ci  iic  (lintincliou  ekl 
encore  trèa-remarquablc  Ccpendani  lo  [>artie(  *Ua- 
cienne  et  lorraine  lont  si  peu  éloipncf  ».  <]ti  un  trouve 
a  Saiole-Marie  dei  maisons,  dont  la  moitié,  k-  liert 
on  le  quart  est  dans  l'one  et  le  reste  dans  l'aatrr  :  ce 
fvi  Jiitlii*  la  proverbe,  qu'on  y  bit  1«  pain  en  Alsace 
tl  ^*oa  It  cuit  en  Lerrain*,  qnt  llMaiiBo  couche 
dm  In  wmièN  d«  cm  protriaeen  et  m  tmm»  dnaa 
hteeoMn. 


MAR 

une  naïveté  antique  les  vicissitudes  et 
les  gloires  de  ces  mines  célèbres,  où 
l'ouvrier  courageux  allait  dérober  le 
métal  au  gnome  delà  montagne  {fierg- 
mdnrUein)qm  se  vengeait  souvent  cruel- 
lement de  ces  larcins. 

Les  différentes  liasses  classées  aux 
archives  du  Haut-Rhin  prouvent  d'une 
manière  irrécusable  l'importance  des 
mines  de  Sainte-If arfo  vers  le  millen  du 
»6«  siècle.  Elles  semblaient  alors  inln- 
rissables  et  produisirent  pendant  de 
longues  années  6050  marcs  d'argent  et 
une  prodigieuse  quantité  de  cuivre  et 
de  plomb.  En  1.')5n  surtout,  elles  don- 
nèrent des  blocs  d'argent  Un  d'une  pu- 
reté extrême.  Micbel  BAfab  fht  chaîné 
d'en  ofl"rir  un  échantillon  à  Charles- 
Quint  qui  se  trouvait  alors  à  la  diète 
d'Augsbourg  et  qui,  dans  la  même  an- 
née, donna  ces  mines  au  duc  d'Au- 
triche et  au  seigneur  de  Ribeaupierre 
comme  fief  relevant  de  l'empire,  sui- 
vant lettres  d'investiture  dn  ts  aoAt. 

Les  travaux  durent  prendre  des  pro- 
portions de  plus  en  plus  considérables, 
car  on  trouve  une  correspondance  sui- 
vie de  4544  à  1650  entre  Ferdinand, 
roi  des  Romains,  et  Guillaume  et  Ege- 
nolpbe,  seigneurs  de  Ribeaupierre,  au 
sujet  de  la  cession  de  fbréts  apparte- 
nant à  ces  derniers  et  qui  ne  devaient 
être  exploitées  que  pour  le  service  des 
raines.  Les  seigneurs  de  Ribaupierre 
protestent  d'une  manière  louable,  di- 
sant que  celte  cession  porterait  un 
préjudice  extrême  aux  communautés 
usagères  de  ces  fbréts  et  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  réduire  leurs  sujets  à  la  men- 
dicité (an  den  Bettelstab  bringeti). 

line  autre  chronique,  signée  Guil- 
laume Prechtier  (I60f),  rapporte  qu'en 
1581  un  ouvrier  mineur,  appelé  Nicohs 
Scbirbald,  découvrit  dans  la  galerie 
dite  7rm  m  bloc  de  minerai  dont 
le  quintal  rendit  40  marcs  d'argent  à 
la  première  épreuve,  et  que  sous  ce 
bloc  il  en  découvrit  un  autre  d'argent 
fln  pesant  S370  marcs. 

Ters  cette  époque  on  rencontre  une 
grande  quantité  de  mémoires,  descentes 
de  lieux  et  projets  concernant  l'exploi- 
tation de  nouvelles  galeries.  Ces  tra- 
vaux souterrains  étaient  alors  une 
source  de  richesses  pour  la  vallée  de 
StlDte-Marie,dont  la  popolatton  s'était 
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augmentée  en  peu  dp  temps,  l  ue  con- 
frt^rie  de  mineurs  s'était  établie  et  l'em- 
pereur lui-même  contriboait  à  leor 
caisse. 

&Iais.  vers  1633,  la  peste  fit  d'horri- 
bles ravages  dans  ces  contrées  :  enfin 
la  guerre  de  trente  ans  arrêta  tout  à 
fait  les  travaux.  La  prospérité  des  mi- 
nes s'éclipsa  avec  la  prospérité  du 
pavs,  les  ouvriers  se  dispersèreol,  et  la 
faflée  de  Sainte-Marie,  sans  cesse  ex- 
posée aux  marches  et  contre-marches 
de  l'ennemi,  fut  réduite  à  l'étal  le  plus 
misérable.  Le  temps  détnislt  ce  aue 
les  Siiéflois  ne  purent  détruire,  les 
travaux  s'écroulèrent,  et,  quand  la  do- 
mination française  vint  rendre  le  calme 
à  l'Alsaee,  personne  n'osa  reprendre 
les  travaux  souterrains  en  présence  des 
frais  immenses  qu'aurait  occasionnés 
cette  entreprise. 

Cependant,  en  1711,  quelques  bour- 
geois de  Strasbourg,  les  nommés  knoll, 
Duringer  et  Fédérer,  nroposèient  à 
Christian  de  Birekenfela,  héritier  des 
Ribeaupierre,  de  reprendre  les  travaux 
des  mines  ;  celui-ci  y  consentit  et  leur 
conftra  béréditaireBent  le  droit  d'ex- 
ploitation sous  les  conditions  qu'ils 
donneraient  au  seigneur  le  dixième  du 
revenu,  qu'ils  exploiteraient  trois  por- 
tions des  mines  i  son  profit  et  une 
portion  au  profit  des  églises  et  écoles 
catholiques  etproteslanies  de  la  vallée. 

Cbrmian  crut  defotr  soumettre  cette 
emph)1héose  à  l'approbation  de  Louis 
XIV,  qui  venait  de  succéder  aux  droits 
de  la  maison  d'Autriche  et  qui  lui  ac- 
corda des  lettres  patentes  datées  du  6 
septembre  171î,  pnr  Ipsquolles  il  con- 
firme les  anciens  droits  de  la  maison  de 
Ribeaupierre  et  donne  au  comte  Palatin 
la  propriété  entière  dn  revenu  des  mi- 
nes. 

Ces  lettres  patentes  ne  font  pas  men- 
tion des  droits  que  le  roi  de  France 

pouvait  avoir  sur  les  bénéfices  de  l'ex- 
ploitation ,  en  sa  oualité  de  successeur 
des  ducs  d'Autriche. 

Louis  XIV  voulait-il  accorder  une 
grâce  spéciale  au  Palatin  II  ne  le  pa- 
rait pas,  car  une  lettre  qui  fait  partie 
des  dossiers,  nous  divolne  on  secret 
que  Christian  ne  pouvait  ^norer  et  qui 
ne  fait  pas  honneur  à  sa  loyatilê.  Voici 
un  passage  de  celle  lettre  adressée  le 
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27  février  1755  par  le  chancelier  Pape- 
lier  ik  M.  de  W  rède,  qui  occupait  alors 
de  hautes  fonctions  à  la  coor  do  Pa- 
latin: 

«Monsieur,  Voire  Excellence  m'ayant 
chargé  de  lui  rendre  de  temps  en  temps 
compte  des  progrés  de  nos  mines  de 
Sainte-Marie,  j'ai  l'honneur  de  l'infor- 
mer que  tout  ce  mois-ci  les  dépouilles 
ont  été  riches  en  aident  cru ,  qu'on  a 
tiré  à  différentes  reprises  de  la  mine 
appelée  Niclaus-StoUen  884  marcs  d'ar- 
gent fin ,  et  les  belles  apparences  qui 
subsistent  en  promettent  encore  «ne 
heureuse  continuation  pour  quelque 
temps.  Cet  événement  commençant  à 
faire  du  bruit,  nous  avons,  de  la  pari 
de  la  Chancellerie,  cru  devoir  ordon- 
ner aux  officiers  des  mines,  de  modé- 
rer les  fontes  pour  qu'elles  ne  devien- 
nent pas  trop  considérables  d'une  se- 
maine  à  l'autre ,  et  de  réserver  une 
partie  des  trésors  qu'on  tirera  des  en- 
trailles de  la  terre,  dans  des  coffres 
forts,  sanf  fi  les  fondre  successivement 
à  mesure  que  l'abondance  de  la  ma- 
tière riche,  laquelle  on  n'oserait  se 
flatter  d'être  d'une  durée  permanente, 
commencera  à  cesser ,  afin  de  ne  point 
donner  ombrage  à  la  cour  de  France 
et  de  l'engager  à  une  recherche  par 
laquelle  S.  A.  S.  risquerait  de  perdre 
In  propriété  des  mines  de  Sainte-Marie 

Îui,  en  vertu  des  anciennes  lettres 
Investiture,  avaient  Inoontestablement 
appartenu  à  la  maison  d'Autriche,  aux 
droits  de  laquelle  le  roi  a  été  subrogé 
par  la  cession  de  l'Alsace,  mais  à  quoi 
on  n'avait  beurensement  pas  Ihit  atten- 
tion à  la  cour  de  France  en  concédant 
les  lettres  patentes  à  feu  S.  A.  S.,  les- 
quelles cependant  seraient  toi^ours  su- 
jettes à  être  réfoquées,  si  le  mistère 
transpirait.  » 

Louis  XV  ne  protégea  pas  moins  les 
travaux  des  mines  que  ne  l'avait  fiiit 
son  grand-père  ;  en  1636  il  accordait  la 
naturalisation  à  tous  les  intéressés  et 
ouvriers  de  Sainte-Marie. 

En  4761  et  4768,  on  trouve  une  cor- 
respondance assez  intéressante  entre 
les  officiers  des  mines  et  M.  Valmoot 
de  Bomare,  démonstrateur  d'histoire 
naturelle  à  Paris. 

Vers  1765  les  mines  s'appauvrirent 
tout-à-coup,  ce  qui  détermina  le  sei* 
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Î:neur  à  faire  procéder  à  des  visites  de 
ieu,  visites  qui  constatèrent  que  pour 
remettre  les  travaux  en  état  de  produire 
un  bénéfice,  il  aurait  fallu  disposer  d'un 
capital  de  50,000  livres  à  dépenser  en 
réparations.  Le  seigneur  fit  sommer  les 
intéressés  d'avoir  à  se  cotiier  pour 

{>roduire  ce  total,  mais  son  appel  ne 
ut  pas  entendu,  i^s  intéressés,  dont  le 
nombre  s'était  eonsidérablement  aeem 
soit  par  des  cessions,  soit  par  succes- 
sions, ne  voulurent  pas  risquer  leurs 
fonds  pour  en  retirer  un  bénéfice  in- 
certain. Quelques -ans  renoncèrent 
tout  d'abord,  d'autres  ne  répondirent 
pas,  ceux  qui  répondirent  le  firent  avec 
aigreur.  Ces  motife  engagèrent  ie  sei- 
gneur à  se  pourvoir  au  conseil  souve- 
rain d'Alsace,  pour  faire  déclarer  dé- 
clius  du  bail  emphytéotique  tous  les 
actionnaires  qui  refuseraient  de  contri- 
buer aax  frais  de  rétablissement  des 
mines. 

Des  dossiers  nombreux,  mais  incom- 
plets, nous  attestent  que  les  écritures 
ne  furent  pas  épargnées  dans  celte  af- 
faire, qui  eut  le  sort  des  procès  du 
temps.  Elle  traîna  en  longueur  jusqu'à 
la  Révolution,  qui  trancha  la  difficulté. 

EcHERY  ifieirnont  9«  siècle ,  Ectiirc 
K  284,  Dom.).  Voici  comme Ricber de  Se- 
nones  en  explique  l'origine  :  Un  certain 
primicier  de  Metz  nommé  Blidulfe, 
homme  Juste  et  prudent  abandonna 
tout  ce  qu'il  possédait  et  résolut  de 
chercher  un  lieu  propre  à  sa  conver- 
sion. Après  avoir  longtemps  cherché, 
il  rencontra  dans  la  vallée  qu'on  ap- 
pelle Lebralb,  une  petite  vallée  renfer- 
mée entre  les  montagnes.  Sur  le  revers 
de  la  montagne  qui  lait  face  au  midi,  il 
constmisit  nn  oratoire  et  l'appela  Bel- 
mont.  II  y  bâtit  aussi  une  église  qu'il 
orna  de  neuf  autels  avec  des  barrières 
et  di  s  cryptes.  Autour  de  cette  église 
il  construisit,  suivant  la  position  du 
lieu,  des  bâtiments  et  un  cloître  à  l'u- 
sage des  moines.  11  acquit  en  même 
temps  quelques  revenns  et  ayant  rénni 
des  frères,  cet  homme  dévot  à  Dieu 
passa  sa  vie  dans  le  célibat.  Or  plu- 
sieurs entendant  parler  de  la  sainteté 
de  l'homme  de  Dieu,  s'empressèrent  de 
se  joindre  à  lui;  parmi  eux  se  trou- 
vèrent deux  personnages  nobles  par 
leur  naissance  et  leur  foi,  WillebD  et 
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Acheric  qui  tous  deux  peuvent  être 
comparés  pour  leurs  mérites  au  fonda- 
tenr  dn  lien.  Acberie  aMnistra  <|nel> 
que  temps  l'église  et  le  monastère  et 
acquit  une  si  (jrande  réputation  que 
bientôt,  supprimant  le  nom  de  Belmont, 
on  appela  le  lieu  Acberie.  Cf.  Bel- 
homme.  liistoriaMedkuiimonatierUj 
Arg.  nS4. 

C'est  anx  premiers  moines  qo'est  dne 
la  découverte  des  mines  d'argent,  qu'ils 
concédèrent  en  fief  aux  nobles  d'Echery, 
dont  le  château  bâti,  à  ce  qu'il  parait, 
au  43*  siècle,  montre  encore  ses  ruinea 
à  l'entrée  de  la  vallée  du  Grand-Rom- 
bach,  a  environ  i  kilom.  de  Sainte- 
Croix.  Après  l'extinction  de  cette  fii- 
mille,  en  4381  ,  la  moitié  de  ce  château 
passa  aux  Kibeaupierre,  et  l'autre  moi- 
tié aux  ducs  de  Lorraine,  qui  en  inves- 
tirent les  llattsiadt.  Les  lin»eavpierre, 
de  leur  côté,  mirent  leur  part  sous  la 
protection  de  l'abbaye  de  Murbach 
(1507),  dont  ils  continnèrent  I  la  tenir 
à  titre  de  fief.  Le  village  d'Echery  prit 
un  prompt  accroissement,  qui  était  dù 
non-seulement  à  l'exploitation  des  mi- 
nes, mais  encore  aux  nombreux  pèle- 
rins qu'attirait  le  tombeau  de  saint 
Acberie. 

Fertbupt  on  Fertru  (en  allemand 

Fortelbach^  anciennement  Forellen- 
bach),  est  situé  à  4  kilom.  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  et  était  autrefois  le 
principal  siège  de  l'exploitation  des 
mines  dans  le  val  de  Lièpvre.  Sébas- 
tien Munster  nous  apprend  que,  de  sou 
temps,  on  y  exploitait  seize  mines  d'ar- 
gent ;  ansM  ce  Tillage  possédait  alors 
un  château,  un  palais  de  justice,  un 
hôpital,  une  grande  et  belle  église,  plu- 
sieurs fonderies  et  antres  bâtiments 
senant  à  l'exploitation  des  mines  et 
soixante -douze  auberges  destinées  à 
loger  les  nombreux  étrangers  qui  y  at- 
tiraient les  travaux  des  mines  ou  qui 
venaient  les  visiter  par  curiosité.  Au- 
jourd'hui ce  village  ne  compte  plus 
qu'environ  400  maisons. 

Enfin  la  Petite-Lièpvre,  en  allemand 
Klein- Leberau,  est  située  à  environ  4 
kilom.  sud-ouest  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  dépend  de  mémo  de  cette 
commune. 

Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de 
la  charte  de  1 07»,  qui  fiiit  neatimi  di 
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bamean  de  Sainl-Blaise,  dont  une  sec- 
tion appartientà  la  commune  de  Sainte- 
lUarie-aux-Mines.  11  loroiait  autrefois 
la  limite  de  It  seigneurie  de  Ri  beau- 
pierre. 

Sainle-Marie  est  la  patrie  de:  Henri 
PfelBnger,  qui  fut  anobli  par  l'empereur 
Ferdinand  en  réeompeiise  deis  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  dans  ses  fonc- 
tions de  directeur  des  mines. 

Pnocois  Tlionias  né  en  4  «70.  Il  était 
fort  liabile  dans  la  découverte  des  sour- 
ces, dont  il  connaissait  la  proximité 
par  la  verdure  de  certaines  herbes 
qui  se  Irouvaieni  aa-dessna.  Il  flt,  en 
1707,  preuve  de  ses  connaissances  au 
siège  de  Lerida,  commandé  par  le  duc 
d'Orléans,  où,  ayant  lUt  erenser  dans 
la  montagne,!!  tronfi  de  l'eau  en  abon- 
dance. 

Saoer,  Jean-Daniel,  né  en  17(6  ,  et 
Saoer,  Jean-Jacques,  né  en  1711,  tous 

deux  minéralofïlsies.  Le  premier  mou- 
rut a  Sainte-Marie.  Le  second,  corres- 

Kndant  de  TAcadémie  des  sciences  de 
ris,  vivait  oncorc  en  1764  etsUalInir 
ses  jours  en  Espagne. 

Sainte  Marie  porte  d'azur  à  une  Notre- 
Dame  d'argent  posant  ses  pieds  sur  nne 
montagne  d'or. 
Marleatkal.  Voy.  Uagumau. 
■arlTllIe.  Voy.  jimmenduoOir. 
Marklrch  ou  MAtUAKincB.  yoy.Ma- 
l  ie-a  ux- Mines  (Sainte-). 

Marlenheim  {Marileyium  siècle, 
r.reg.  IX,  38,  Mariiigtnsis  domus^  id. 
\,  18,  Maroiegia,  F.  43,  lytarleij,  su- 
burbium  de  KirMeim  613,  du  celt. 
mawr^  grand,  et  //e,  endroit),  bgdu  B. 
R..  arr.  deStbg.,  rant.  de  W  asselonne, 
sur  la  Mossig  et  sur  la  roule  imp.  de 
Paris  à.  Strasbourg,  au  bas  d'une  côte 
converte  de  vignobles .  dont  les  pro- 
duits sont  estimés.  Station  du  eh  de  fer 
de  Stbg.  aux  V  osges.  il  est  le  siège  d'une 
perception  des  contribotions  directes 
et  la  rt^sidence  d'un  notaire;  il  s'y 
trouve  six  moulins  (KesseIsmiilile.Wsn- 
tzenmuble  etc.),  deux  fabriques  de 
cbauxet  nne  brasserie.  L'église  de  Mar- 
lenbeim  est  beUe,  et  contient  nn  feu 
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d'orgues  remarquable;  la  maison  com- 
mune est  vaste,  et  renferme  les  salles 
pour  les  écoles.  Annexe  :  Waciientliai. 
47f7  bab.  (4677  calb..  47  luth.,  3  réf.). 

Marileglum  doit  être  placé  au  nom- 
bre des  plus  anciens  palais  de  tout  le 
royaume  des  Francs  et  plus  particu- 
lièrement des  rois  d'Ausirasie.  C'est 
à  Marlenheim  que  fut  conduite  en  589 
Septimina,  nourrice  des  enfants  royaux, 
qui  avait  tramé,  de  concert  avec  Sun- 
negisile  et  Gallomagne,  un  complot 
contre  Cbildebert  11.  Convaincue  de 
son  .crime,  Septimina  fut  condamnée 
à  tonmer  la  meule  et  à  préparer  aux 
femmes  du  gynécée  la  farine  nécessaire 
à  leur  subsistance  de  chaque  jour.  C'est 
encore  dans  ce  palais  que  demeunit 
Cbildebert  II,  lorsqn'rn  590  Frédégonde 
envoya  des  assassins  contre  lui. 

En  643  CloUire  II  vint  à  Marlenheim 
avec  la  reine  Bertrade ,  lélabllt  In 
paix  et  frappa  du  glaive  un  grand  nom- 
bre de  couoables.  L'auteur  anonyme 
de  la  Fie  de  toHU  DéMe,  abbé  de 
Lure  (Mablllon ,  y/c/a  SS.  Bened.  Sec. 
Il,  p.  M 4),  note  que  ce  fut  à  Mar- 
lenheim que  le  roi  Lotbaire  s'éprit 
pour  Waldrade  d'un  amour  si  violent 
qu'il  répudia  son  épouse  Theutberge. 
La  ville  de  Strasbourg  acheta  en  4508 
la  moitié  de  ce  bonrg,  et  en  forma  une 
seigneurie  dont  dépendaient  Klrcbtaetm, 
N'ordheim  et  Odralzheim. 

Marley.  Voy.  Marlenheim. 

Maratoatler  (cant.  de),  déç.  dtt  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  23*  du  dép.  et  le  6«  de 
l'arrond.,  est  situé  an  pied  des  Vosges, 
entre  les  cantons  de  Wasselonne,  de 
Truchlersheim  ctdcSaverne;  à  l'ouest, 
il  touche  £u  départ,  de  la  Meurlbe.  Le 
terrain,  assez  fertile,  est  principale- 
ment couvert  de  monlpgnes.  Le  canton 
n'est  traversé  que  par  quelques  petits 
misseanx,  parmi  lesquels  on  remsrqne 
le  Mosselbach  ou  Mossbach  (voy.  Rein- 
hardsmimsfer);  il  est  assez  poisson- 
neux, fait  mouvoir  plusieurs  usines  et 
huit  moulins  à  flurine,  et  se  Jette  dans 
iaZora. 
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Tableau  itultquant ,  pour  chaqu$  eammtm  du  emlm,  la  éktanee  mu 
du  eantoit,  de  Vamn^^uement  et  du  déportemeni,  la  fêU  patronale,  le 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale  y  le  numUaii  det  MUributimu 
et  let  reeetta  eommunalei.wdmaim. 


NOMS 

COMMUHBS. 


Alienwiller  .  .  . 
Birckenwald  .  . 
Cra&lall  .... 
DimlMihal  .  .  . 
GoUenbau«€s  .  . 

Hrgen  

Hfngwiller  .  .  . 
Holit-ngœn  .  .  . 
Jptl»'rswi!ler  .  . 
KlPin;;a'it.  ... 
Knorshoiin  .  .  . 

Locliwillrr  .  .  . 
Marmoutier.  .  . 
OUerswiller.  .  . 
Rangea  .... 
ReiolianUnaïutcr 
Reulenbonrg  .  . 
bal*"!)!!!.!!.  .  .  . 
bcliweiaUeim  .  . 
Siagritl  .... 

Tlial  

WpslIinuseD.  .  . 
Zelinacker  .  .  • 


3  •> 

m  Z.  O 

DISTANCE 

FhTES 

w 

a 

DC  CUEr-LIBU 

.S 

i  .s 

o 

2  S  ô 
i  -  3 

do 

du 

t'ATaONÂLES. 

dirf 

B  ^ 

•anlou 

1  ârrun' 

lilfini. 

kl)  lUtl 

(r  r 

I  r. 

988 

\t 

s.  Mirliel. 

ni  iii 

8(0 

4 

10 

S.  Louis. 

1804  - 

oi/Zv 

7."i7 

6 

li 

b.  Aiigiislio. 

8777  — 

919 

3 

8 

3U 

S.Srmpliorien. 
S.  Lambcn. 

7TJ  50 

4 

i 

33 

1013  - 

1  i  .M 

Un 

7 

5 

41 

S.  HatUilcu. 

2326  18 

990 

.5 

11 

36 

985  - 

910 

9 

1.1 

^ 
zz 

S.  (ii'or:.-!'. 

2281 

32.^ 

754 

5 

11 

30 

S.  l'amracc. 

2474 

2445 

711 

5 

10 

25 

S.  Alban. 

1  .V>7 

7.t6 

7 

14 

28 

S"  \\  aiblirgp. 

I9iy  - 

21U3 

861 

8 

a 

a 

.S.  Cvnaqiip. 

1547  50 

2.Î51 

'.«±2 

4 

9 

S.  JacqiH's  m. 

:fil8  .V) 

3492 

'.•il 

6 

31) 

Inv.  <lf  S.  hl. 

li515  u; 

13014 

7:W 

4 

i 

:J7 

S.  MicUd. 

27l(»  M 

4124 

706 

9 

15 

ii 

S  Martin. 

1447  - 

1853 

90i 

8 

10 

41 

S.  Lt'Ker. 

1512  - 

3232 

mi 

i 

7 

» 

S.  Cvriaqu*. 
S.  Maurice. 

S4I8  - 

3434 

915 

4 

11 

33 

790  50 

18il 

768 

3 

a 

» 

S.  Vinci-nl,  m. 

4967  - 

4216 

9iti 

a 

8 

.11 

S.  Rpini. 

2144  67 

2.521 

W7* 

4 

5 

ai 

SS.  P  et  Paul. 

83 

36  >6 

771 

7 

13 

30 

S'«Barbo,S  FI 

2»i:"4  - 

278S 

m 

6 

li 

24 

S.  NoindeMar. 

1728  - 

:«93 

m 

9 

16 

25 

SS.PIielJacq 

1869  - 

ToUdi.  . 

0m  05 

noiM 

Culte  catholique.  —  Marmoutier  est  le  siège  d'une  cure  de  2«  classe,  la- 
quelle est  annexé  Singrist.  Les  succursales  sont:  ^il/enivii/er.,  annexes:  Salen- 
tbal  et  Fuchsioch;  B/rcAc/iM;(7/r/,  annexe:  Dimbslhal  ;  Crastall:  Hxgen  ;  Hohen' 
aœfly  annexes:  Rangea  et  Milteikurz;  JeUerswUler:  Knœrsheim,  annexe: 
Zennacker;  LœkwiUer;  OUertwUler^  annexe:  Goltennattsen;  RefnhardtmUnr- 
stcr,  annc\(V  Wrw^w'xWcr;  Rcutcnbourg;  Schwehiheim;  Tlial;  Jf^esthoMMia^ 
annexe:  KIcingœfl;  Zvinheini.  L:indersneim  est  annexé  à  Wiligoltheim. 

CuUe  protestant.  —  Les  paroisses  sont*  /fllenivtVer,  annexes  :  Birckenwald, 
Dimbslhal,  Hengwiller,  Marmoutier,  HeinlKiMlsiiiunster.  S;ih>iiihal  et  SIngriit; 
Zehnacker^  annexes:  Hohengœfi, Kicingœfl,  KndTsIielm,  Landersheim,  Hangen, 
Wesibausen  et  Zeinheim.  Crastatt,  Jellcrswiller,  LocUwiller  et  Reulenbourg  sont 
annexée  à  Romanswiller:  Gottenbanseo,  llxgen ,  Oiterawilter  et  Tbal  à  Dettwil- 
Icr;  Schweinlieim  à  In^'enheiin 

Culte  isr  i élite.  —  .MarmoulitT  est  le  siège  d'un  rabbinal  communal.  Les  com- 
munautés de  llxgen  et  de  Scbweinheim  dépendent  de  Saverne. 

La  superflcie  du  canton  est  de  44,23 1  hecl.  U  ares  et  66  cent.  Sa  population 
est  de  12,585  hab..  dont  H. 557  calh.^  4<8  lulli..  47  réf.  et  563  Isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  41 ,  dont  30  pour  garçons  et  H  pour 
mies.  Elles  sont  (Mquentées,  en  hiver,  par  IIS7  garçons  el  4037  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  7IS  garçons  et  613  filles. 
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Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  poor  la  classe  de 
1862  a  été  de  242  et  le  chilire  du  contingent  à  founiir  de  75. 

Le  plos  ancien  des  monastères  d'AI- 

sace  est  cplui  de  Marmouder.  Il  s'ap- 
pela d'abord  Lcobardi-Cellay  du  nom 
de  saint  Léobard  qui  en  fut  le  premier 
abbé  (600).  Hest.juré  par  saint  Maar, 
il  prit  le  nom  de  Mauri-Motuistei-ium. 

La  ville  de  iUarmoutier  s'appela  d'a- 
bord y^9atlMs,e'est-A-dire!'endroitprès 
du  petit  ruisseau  (du  celt.  petit,  cm//, 
ruisseau,  et  Uc  endroit),  ce  petit  ruis- 
seau est  le  même  qui  est  mentionné 
dans  la  charte  de  Thierry  IV ,  de  724 , 
sous  le  nom  de  Mauri  n'n/s  et  qu'en 
allemand  on  appela  par  corruptioo 
MuerbmehMn.  La  Ifarcbe  appelée 
assez  improprement  Marche  d'Aqui- 
lée,  la  Monsiii'trcha  (H 20),  a  ses  pre- 
mières limites  exactement  délaillées 
dans  la  charte  de  Thierry  IV,  conlir- 
mativc  d'une  autre  de  Childebert  II; 
cette  charte  concède  à  Maur  «  tout  ce 
que  Léobard  avait  oceopé  dans  le  dé- 
sert comme  terrain  decullure  ou  comme 
lieu  d'haijitalion,  depuis  le  petit  pont 
de  Suenheim  jusqu'à  la  roule  publique 
de  Saverne  et  jusqu'à  celle  de  Marlen- 
heim,  ensuite  de  In  source  Cisternata 
(le  Griesbach)  avec  ses  environs  au 
ruisseau  Cnnsinos  (la  Zinsel) ,  de  là  an 
ujont  Cuoberg  (Kugelberg  près  Neu- 
willer),  à  travers  une  frênaie  à  un  lieu 
qui  s'appelle  Aschowa  (Olterslhal)  et 
ainsi  le  long  de  la  Zomjusqn'à  la  croix 
de  pierre  et  enfin  jusqu'au  ruisseau  de 
Maur.»  Les  limites  de  celle  Marche  ont 
varié  suivant  les  époques ,  voy.  notre 
mémoire  sur  la  Marche  d'Aquiléc,  HuUe- 
tin  drla  Soc.  desmon.  hist.^  i  864, 2'  livr. 

Au  nord-ouest  de  l'abbaye  et  de  la 
commune  actuelle  de  Marmootier,  s'é- 
lève une  colline  a  pente  douce,  plantée 
de  vignes  et  de  vergers  et  occupée  sur 
son  sommet  par  une  simple  chapelle  à 
la  place  où  fut  construit  en  M 15  le  mo- 
nastère du  Sindclsberç^  {Sindentts  mons) 
à  la  suite  d'uue  révélation  qui  poussa 
l'abbé  de  Marmontier  Rlchevin  à  fonder 
ce  couvent. 

Les  pos.sesseurs  de  la  Marche  d'A- 
quilee  avaient  bâti  près  de  l'abbaye  et 
de  la  ville  un  château  nommé  ff^eyers- 
bttrg  ou  Caslflluin  Maurimonasterii; 
Il  fut  engagé  en  U^i  par  le  comte  de 


(  Leobardi  villa  7« 

siècle.  Moftasteriumdomni  Ltobardf 
724 ,  .iquilcia  MauriawncuUrium  , 
j4quUeia  Mauriviila,  Oppidum  Mau- 
rimonaslerium  4t20,  Alaurmiinster 
1294),  pet.  V.  du  B.  R.,  arr  de  Sav., 
chef-lieu  de  canton,  située  sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  Strasbourg.  Bocbberg, 
Sindelsber^î .  Aiieuwald,  Willerholz,  la 
Champaynermùhie  cl  la  Ziegclpeters- 
mùhle  font  partie  de  la  commune.  Celte 
ville  a  une  Jostice  de  paix,  une  cnre  de  2« 
classe,  un  bureau  d'enregistrement,  une 
perception  des  contr.  directes  et  une  di- 
rection de  posteaux  lettres  ;  elle  est  la  ré* 
sidence  de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Carrières  de  pierres,  brasseries, 
moulins  a  ble,  fabr.  de  tuiles,  commerce 
de  bois.  Foire  de  deux  jours  le  lundi 
après  le  premier  dimanche  de  sep'  embre. 
2423  hab.  (201 K  calh.,  7  luth.,  405  isr  ). 

L'église  de  Marmontier  fondée  par 
saint  Léobard.  fut  restaurée  par  l'abbé 
Maur  vers  724  à  la  suite  d'un  incendie 
et  reconstruite  dans  la  première  moitié 
du  9«  siècle  à  la  suite  d'un  nouvel  in- 
cendie par  Dropon,  fils  naturel  de 
Cbarlemagne  et  évêque  de  Metz,  sous 
le  goovemement  de  l'abbé  Celse.  Elle 
fut  consacrée  de  nouveau  en  974  par 
l'évêque  Erchambaud.  C'est  au  plus 
tard  à  cette  dernière  époque  que 
Schweighaeuser  croit  devoir  attribuer 
la  façade  occidentale  lerrain(^e  par  trois 
frontons  et  surmontée  de  trois  tours, 
celle  du  milieu  carrée,  les  deux  laté- 
rales octogones.  Les  trois  nefs  et  le 
transept  sont  dans  le  style  opiva!  du 
43*  siècle,  les  fenêtres  ogivales  enca- 
drent deux  lancettes  géminées  et  trilo- 
bées et  une  rosace  au  sommet;  les 
deux  plus  rapprochées  du  chœur  pa- 
raissent avoir  été  refaites  postérieure- 
ment au  13"  siècle,  celles  des  bas-côtés 
ont  été  élai^ies  et  défigurées  à  une 
époque  peu  ancienne,  le  chœur  a  été 
rêbftti  an  siècle  dernier  en  style  ogival 
bâtard,  et  renferme  de  belles  boiseries 
sculptées.  Contre  le  mur  occidental  des 
transepts  se  trouvent  appliqués  quatre 
tombeaux  de  la  famille  de  Geroldseck, 
dans  un  style  qui  annonce  les  derniers 
temps  de  la  renaissance. 


Digitized  by  Gopgle 


960  MAR 

Lùtzelslein  à  Frédéric,  évêque  de  Stras- 
bourg, et  par  ce  dernier  à  Sigfrid  d'O- 
berkirch,  en  Uo6  il  fit  retour  à  l'é- 
Téque  ;  il  fut  détruit  ao  48*  siècle. 

Entre  Marmoulier  et  Saverne  on 
aperçoit,  près  du  château  du  tiaut-Barr, 
m  niioes  des  ciiAteanx  de  Grand-  et  de 
Petll-Géroldseck,  dont  les  seigneurs  les 
firent  construire  pour  protéger  l'abbaye 
dont  ils  étaient  les  avoués.  Le  Grand- 
Geroldsecli,  fondé  vers  le  H»  siècle, 
était  entouré  d'une  double  enceinte  et 
dominé  par  un  doi^oo  carré,  en  pierre 
de  taille,  formé  de  quatre  murs  ayant 
hait  pieds  d'épaisseur  et  frappé  en  171 8 
par  la  foudre,  qui  fit  écrouler  la  moitié 
occidentale.  Le  Petit- Geroldseck,  si- 
tué plus  an  midi  sur  la  même  crête, 
offre  les  restes  d'une  tour  carrée  et 
une  écbaugueiie  à  l'un  des  angles  de 
reneeinle.  Après  l'extinction  des  Gé- 
roldseck,  en  t390,  dans  la  personne  de 
Volmar,  les  deux  châteaux,  ainsi  que 
les  domaines  qui  en  dépendaient,  su- 
birent encore  un  grand  nombre  de  mu- 
tations, par  suite  desquelles  ils  furent 
divisés  en  trois  parts,  que  Uermann 
Egon.  prince  de  Fflrstenberg  et  frère 
des  deuxévêques  de  Strasbourg,  Fran- 
çois et  Guillaume  Egon,  acquit  en  1667 
et  1671.  Alors  l'abbaye  réclama  son  do- 
maine et  obtint  en  efiët  tout  ce  qui  n'a- 
vait pas  été  antérieurement  démembré 
Ëbrtiard  de  Wangen  épousa,  vers  la  fin 
du  U*  siècle,  une  sœur  de  Volmar, 
dernier  seigneur  de  Géroldseck.  Ce  fut 
à  la  suite  de  cette  union  que  la  famille 
de  Wangen  joignit  à  son  nom  celui  de 
la  maison  éteinte  de  Géroldseck. 

Marmoutfer  porte  d'azur  à  un  portail 
d'église  d'argent  sur  une  terrasse  de 
sinople. 

Karne-aa-Bhln.  Le  canal  de  la 
Marne-au-Rbin  complète  une  grande 
ligne  de  navigation  de  l'ouest  à  l'est  de 
la  France  par  Paris.  Il  joint  la  Seine 
au  Hhin  et  le  Uâvre  à  Strasbourg.  11  a 
son  origine  dans  le  canal  latéral  à  la 
Marne,  près  de  Vitry-le-Français,  re- 
monte la  vallée  de  l'Ornainen  touchant 
Bar-le-Duc,  pour  arriver  à  un  premier 
bief  de  partage  et  à  un  souterrain  de 
4891  mètres  de  longueur,  près  de  Mau- 
vage  ;  descend  dans  le  bassin  de  la 
Meuse,  puis  ensuite,  après  avoir  tra- 
versé le  souterrain  de  Foug,  entre  dans 
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les  bassins  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurihe,  par  Toiil  et  Nancy.  11  remonte 
ensuite  vers  les  plateaux  des  Vosges, 
oA  se  trouve  un  oeuxième  bief  de  par- 
tage, de  26  kilomètres  de  longueur,  et 
traverse  la  ligne  de  faite  par  le  souter- 
rain d'Arsebwiller,  de  9300  mètres  de 
longueur.  En  sortant  de  ce  souterrain, 
il  entre  dans  le  bassin  du  Rhin,  par  la 
vallée  de  la  Zorn,  où  il  atteint  la  limite 
du  département  du  Bas-Rhin  .  un  peu 
au-dessous  de  Lùtzelbourg,  Il  traverse 
la  ville  de  Saverne,  passe  devant  Uoch- 
felden,  quitte  la  Tallee  de  la  Zom  à  pen 
de  distance  et  au  sud  de  Bruraath , 
passe  a  Vendenhcira,  tombe  dans  la 
vallée  de  l'Ill ,  près  de  Hœnheira,  et 
vient  s'emboucher  dans  cette  rivière 
vis-à-vis  le  canal  de  l'Ill-au-Khin  ,  à  la 
Roberlsau,  à  2  kilomètres  au-dessous 
de  Strasbourg.  Les  avants-projets  Hd- 
rent  étudiés  en  1827,  pour  le  compte 
d'une  compagnie,  par  un  ingénieur 
éminent  du  corps  des  ponts  et  chaus- 
sées, M.  Brisson.  Des  travaux  furent 
entrepris  en  vertu  de  la  loi  du  3  juillet 
1 838,  qui  alloua  à  celte  entreprise  un 
crédit  de  45  millions.  Les  tnvaui  fo- 
rentpoussés  avec  activité  jusqu'en  1 844. 
Des  doutes  s'étanl  alors  élevés  sur  l'u- 
tilité du  canal ,  à  côté  duquel  on  venait 
de  décider  que  passerait  le  tracé  dtt 
chemin  de  fer  de  Parisà  Strasbotirg,  on 
agita  la  question  d'abandonner  l'exécu- 
tion du  canal,  quoique  déjà  fort  avan- 
cée. Cependant  après  de  vives  contes- 
tations à  la  Chambre  des  députés,  la 
continuation  fut  résolue  par  une  loi  du 
5  mai  1846,  qui  éleva  à  75  millions  le 
crédit  primitif  reconnu  insuffisant  pour 
l'achèvement.  L'ouverture  du  canal  à 
la  navigation  ent  lien  en  4854 ,  entre 
Vitry  et  Nancy,  et  seulement  en  1853, 
entre  Nancy  et  Strasbourg. 

Les  dépenses  de  premier  établisse- 
ment des  49  984  mètres  de  canal  com» 

pris  dans  le  territoire  du  Bas-Rhin  s'é- 
levaient au  34  décembre  4858  ù  la 
somme  de  7,< 88,927 ^63" 

qui  se  compose'comme 
il  suit,  par  nature  d'ou- 
vrages et  de  dépenses: 
1»  Indemnités  de  ter- 
rains et  de  dommages 
ci  S,447,5I4'6S« 


Digitized  by  Gooole 


MAR 

Report  .   .  . 

V  Cônstruction  da 
corps  du  canal  .   .  . 

3*  Aigoles  de  prise 
d'exil,  étanchement,  io- 
deranités  d'iisinps  .  , 

4»  Plantationsdes  di- 
gues et  gravelage  des 
chemins  de  balage.  . 

50  Dépenses  diver- 
ses, dépenses  du  per- 
aonnel,  eoDtrtbutioiia, 
secoort  etc  
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2,U7,5<4f62« 
3,964,634  49 

686,444  90 

76,780  69 

311,602  93 


Total  p«ltil.   .  7,l88,987f63« 

La  longoeur  du  canal  de  Vitry  à 

Strasbourg,  non  compris  ses  embran- 
chements, est  de  31 0,050  mètres,  dont 
49,984  mètres  dans  le  département  do 
Bas-Rhin.  Le  versant  du  Rhin,  d'une 
longueur  de  59,380  mètres,  a  une  pente 
totale  de  132'",95,  rachetée  par  51 
èelases,  dont  S7  dans  le  Bas-Rhin,  cor- 
respondant à  une  pente  de  68™,76.  11 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Sarre , 
amenées  an  nief  de  partage ,  et  par  les 
eanx  de  la  Zoni,  dérivées  dans  plu- 


sieurs rigoles.  Les  écluses  ont  ô«,20 
de  largeur,  SS'ojO  de  longoeor  de  buse 
à  biisc  et  33"", 85  de  longueur  libre  h 
l'éclusage.  La  largeur  du  canal  est  de 
40  mètres  an  plafond  et  de  44",80au 
niveau  du  plan  d'eau.  Le  tiranl  d'eau 
normal  est  de  in',60  La  hauteur  mini- 
mum de  passage  sous  les  ponts,  au- 
dessus  du  plan  d'eau,  est  de  3*,60. 
L'enfoncement  maximum  des  bateaux 
au-dessous  du  plan  de  flottaison  est 
tixé  parles  règlements  &  4  ",40. 

l  a  charge  moyenne  des  bateaux  est 
de  90  tonnes;  leur  charge  maximum  de 
150  tonnes.  De  petits  bateaux  du  ca- 
nal de  la  Bmcbe  circulent  sooTont  entre 
Lûtzelbourg  et  Strasbourg  avec  un 
chargement  de  30  à  40  tonnes.  Les 
grands  bat^oi  à  charge  sont  halés  par 
2  chevaux,  les  petits  bateaux  à  charge 
ou  les  bateaux  vides  par  1  cheval  ou 
des  hommes.  Le  canal  est  Jusqu'à  ce 
Jour  exempt  de  droits  de  navigation. 
Les  frais  ordinaires  de  transport  payés 
par  le  commerce  sont  établis  à  peu 

Erès  comme  R  snlt,  par  tonne  et  par 
Uomèire,  savoir  : 


4*  Jiramporis  accdérés  de 


au  maximum  0^066 

en  moyenne   0  060 

au  minimum  0  065 

Transports  ordimiret, 

,   fiouiiles  et  coke  0^02 

mites,  moellons,  plâtre  0  03 

Bois  de  construction  de  0^03  à  0'05 

Bois  de  chauûàge  0^02 

Marchandises  diverses  suivant  leur  classement,  ci .  .  .  de  0  '  05  à  0  ' 4  0 

3«  Flottage, 

Bois  de  eonstroclion,  ou  ptanebes  flottées  en  train.  .  .  .     0^04 S 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  canal  dans  le  Bas-Rhin  est  donné  par  les 
tableaux  suivants: 


ANNEES  

A.  MtmemeiU  des  bateana. 

4856. 

4857. 

4858. 

Nombre  de  bateaux  mouunu .  |  ^  '^^^^ 
Moffibre  de  bat.  descendants  .  { J  JlJfJ***  * 

448 
4,286 
4,644 

108 

573 
1,391 
1,766 

143 

433 
1,658 
1,947 

114 

353 
•  4S 

166 
16 

166 

u 

8,848  . 

4,057 

4,348 

Digitized  by  Google 


16t 


MAR 


lUR 


B.  Ttmnage 

t  CD  loanM  d«  1000  kil  et  ramené  aa  pncoot  Mal 
4afla  la  défaneaeat  do  Baa-Uiia). 

4*  A  11  remoDle  

S*  A  la  deseente  

Totaux  


ANNÉES  

4856. 

1857. 

4858. 

83,«35t 

133,019 

61,8<5t 

133.944 

34,260t 

204,818  ; 

t17,l54 

495,760 

239,078 

Ce  tonnige  ae  iSécompoae  coouiio  II  toit  par  nature  de  laaroliaiidisea  traoa- 
portées: 


h''  A  la  remonte  (de  Stbg.  vers  les  Vosges). 

Houilles  et  coke  

Pierres,  cbaux,  plâtres,  matériaax  de  constr. 

Fers  et  métaux  

Bois  de  construclion  

Bois  de  chauffage  

Indosirie  céramique  et  verreries  .  .  .  . 
Céréales,  farines,  vins  et  produits  agricoles . 

Produits  industriels  et  métaux  

Marchandises  diverses  

Totaux  à  la  remonte .  .  . 

t"^  Ata  descente. 

Honilles  et  coke  

Pierres,  chaux,  briques,  matériaux  de  constr. 

Fera  et  nétan  

Bois  de  construction  

Bois  de  chauffage  

Industrie  céramique  et  verreries  .  .  .  . 
Céréales,  farines,  vins  et  produits  agricoles. 

Produits  industriels  

Marchandises  diverses  

Totaux  à  la  descente.  .  . 

Le  tonnage  passé  à  l'écluse  ni  d'entrée 
do  canal  dans  la  rivière  dlll,  près  de  Slras- 
bonrg,  a  été,  savoir: 

1  •  A  la  remonte  (vers  Nancy)  

!•  A  la  descente  (vers  l'iil)  

Totaux  


 ANNÉES 

1856. 

4  857. 

485S. 

486t 
2,461 
63 
68.279 
467 
4,880 
8,444 
869 

409t 
9,023 
91 

49,256 
326 
404 
446 
683 

•  T 

5,864 
47 

25,274 
555 
884 

137 
672 
857 

83,235 

61,815 

34,260 

?2,160 

60,197 
6,539 
3,3-),'i 

48,636 
696 

15,332 
3,225 
3,779 

1S,929 
65,409 
40S 
5,281 
22,416 
42 
17,994 
1,311 
2,157 

27,077 
407,4  40 
4,056 

6.742 
28,2o2 
708 
34,559 
1,501 
813 

433,949 

133,944 

204,818 

98,478 

138.916 

78,604 

123,525 

U,4S9 

170.800 

834,094 

496,489 

845,858 

il  existe  ^r  le  canal,  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin,  onze  ports  publirs 
d'embarquement  et  de  débarquement, 
non  compris  celui  de  Strasbourg,  clas- 
sés coDme  il  suit,  par  leur  ordre  d'im- 

E)rtance  :  1"  Saverne;  2"  Brumalh;  3° 
ochfelden  ;  4<*  Bisclibeiffl  ;  5°  Vendeo- 


heim  ;     SoufliBlweyersbelm  ;  T  Dett- 

wlller;  s*»  Steliibourg;  9"  Waltenheim; 
10°  Mutzenbausen  ;  11»  Scbiltigbeim. 
Il  existe  outre  cela  divers  ports,  établis 
par  des  particuliers,  notamment  pour 
rexploilalion  des  carrières  de  grès,  en 
amont  de  Saverne.  Le  port  de  Saverne 
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enbarqae  principaleneiitiletBitérlain 

de  construction  et  bois  de  chauffage. 
Il  s'y  fait  peu  de  débarquements,  i  e 
port  de  Brumath  débarque  des  maté- 
mot  de  constroction  pour  les  com- 
munes voisines  et  du  pravier  du  Rhin 
pour  l'enlretien  des  routes.  II  s'y  fait 
peu  d'embarquements.  Le  porl  de  Uocb- 
feldcn  embarque  des  bols  de  construc- 
tion et  débarque  du  gravier  pour  l'en- 
tretien des  routes  voisines  Le  port  de 
BIschheiiD  débarqoedo  boisde  cbaoïrage 
pnur  S!r;isl)Onrg  l  e  port  de  Vendenheim 
débarque,  du  gravier  d'entretien  de  rou- 
tes. Les  autres  ont  peu  d'importance. 

Le  canal  étant  exempt  da  droits  de 
navigation,  les  produits  en  a  rirent  au 
profil  du  Trésor  public  dans  le-dépar- 
lenent  do  Rae-Rhin  serédoisent  ft  MOO 
fr.  pour  amodiation  des  récoltes  et  lo- 
cation de  terrain.s.  400  fr.  pour  location 
de  la  pèche  el  70  fr,  pour  redevances 
diverses.  Les  dépenses  annuelles  d'eo- 
Ireiien  s'élèvent  à  50,000  fr. 

MarOa  (Saint  ) ,  vg.  du  B.  K.,  arr. 
de  Scblest.,  eant  deVillé,  situé  sur  la 
roule  dép  de  Steige  à  Strn.sbourg  el  à 
Schit'stadt;  3  soieries,  martinet,  tuile- 
rie, moulin  à  blé.  Annexe:  iloncourt. 
4*76  hab  (475  calh.,  1  luth  ). 

L'abbave  de  Honcourl  {Hugueshorcn 
4064,  Hugonis  Curia  4420,  Monasle- 
Hum  5.  Mtekael^  4435),  M  fondée 
faa  46(M>  par  Wernher  comte  d'Orlen- 
benî.  surnommé  de  liiirmingen,  a  l'hon- 
neur de  saint  Michel,  pour  des  reli- 
gieux bénédictins,  et  soumise  par  son 
fondateur  à  l'église  de  Rome.  La  dona- 
tion primitive  consista  dans  un  grand 
nombre  de  biens,  prés  et  forêts  slioés 
dans  la  vallée  voisine,  dans  les  serfs 
qui  en  dépendaient ,  dans  les  deux 
églises  paroissiales  de  Saint-Martin  et 
de  Foacby,  dans  des  terres  allodiales  à 
Ranrupt  et  à  Mackonlieim,  dans  le  droit 
de  pécbe  et  dans  celui  de  prendre  en  la 
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forêt  tout  le  bois  nécessaire  à  cette  ab- 
baye. En  4644  Tabbé  de  Honcourl  était 
l'aiil  Voitz,  ami  d'Erasme,  qui  se  retira 
à  Sirasboui^  et  devint  un  des  ministres 
prof  estants  de  celte  ville.  En  4645  le 
pape  Paul  V  incorpora  l'abbaye dO  BOD- 
court  à  celle  d' Andiau. 

Martin  (Saint-).  Voy.  BaUertdorf. 

liMmtiiister.  Voy.  MOMtevOlUB. 

Masopolia.  Vov.  Massevavx. 

llMwev»»x  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
Rm  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui ,  ponr 
l'étendue,  est  le  10-  du  dép.  et  le  3'  de 
l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Saint-Amarin,  Thann^  Cernay,  Danne- 
marie.  Fontaine  et  Giroroagny:  à  l'ouest 
il  est  borné  par  le  dép.  des  Vosges. 

La  vallée  pittoresque  de  Massevaux, 
séparée  de  celle  de  Saint-Amarin  par 
de  hautes  montagnes,  renferme  des  rai- 
nes de  fer  et  de  plomb,  de  plombagine 
el  de  pétrole,  qui  malheureusement  ne 
sont  plus  exploitées.  Au  sud  s'élève  le 
Bierenkopf,  au  nnrd  le  Cresson  (Kr»- 
izen),  el  au  foud  le  Ballon  d  Alsace. 

Les  principaux  produits  du  sol  con- 
sistent dans  les  prairies  et  les  forêts. 
Le  froment  et  le  seigle  sont  de  pre- 
mière qualité,  mais  ils  sont  loin  de 
suffire  aux  besoins  de  la  population; 
on  i)rértTe  piailler  beaticoupde  pommes 
de  terre  ou  plutôt  on  néglige  l'agrl- 
collnre  pour  se  Jeter  dans  les  fabriques. 
Cependant  la  vallée  offre  un  terrain  gra- 
nitique en  dissolution  extrêmement  fer- 
tile, que  favorist  ut  surtout  des  cha- 
leurs excessives  el  des  pluies  fréquentes 
qui  donnent  à  la  végétation  une  Vigueur 
tout  à  fait  méridionale. 

Ce  canton  est  arrosé  par  la  Doller  et 
traversé  par  la  route  dép.  des  Errues 
au  Pont-d'Aspach  ;  à  l'extrémité  méri- 
dionale il  est  coupé  par  la  roule  imp. 
de  Lyon  à  Siraaboorg.  11  s'y  trouve  en 
outre  plusieurs  chemins  de  gitode 
communication. 
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Tableau  indiquant ,  sour  cliaque  commune  du  canton ,  la  dislance  aux  chefs-lieux 
tf»  canton  y  ia  Ymim^MÊmenlt  et  du  iépartment,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  rmm  i  VAUaeê  Uodale ,  le  montant  ia  eonirmUmiê  difwfM  m 
lêSStt  le»  reuttm  oommmuue»  itrdimairet. 


tWms 

M-S'S 
0  fti 
V  C  o 

DISTiLNCE 
DO  CnKP-LIEtI 

FÊTES 

• 

2  i 

s  t 

W  w  IB       V  XI  S  9ê 

do 
canton. 

d« 

l'arroni 

.lu 
dép«rt. 

r  AThONAIéES  . 

g  ^ 

ï  "s 

• 

kilom. 

kilom. 

kiiom. 

fr  c 

fr 

Dollfrcn  

299 

7 

» 

6i 

Inv.dela  S<m: 

38 

5282 

.KM 

5 

as 

60 

s.  vinceoi. 

492i  18 

4300 

3 

af) 

54 

ft.Bloi. 

5711  06 

3618 

7 

15 

57 

4376  21 

SS8B 

n«i9>CTflU&    •    •    •  • 

57 

fi  M A»H* 

XoMIB  OS 

^MMB 

MorUwiller.  .  .  . 

MS 

"ë 

53 

00106 

4347 

Niederbruck.  .  .  . 

SOS 

8 

as 

W 

8.  WcBdcHo. 

1009  20 

2K19 

Obïpbruck  .... 

306 

6 

27 

et 

8.Aiil*d«Pa(l. 

(xrro  89 

3621 

Petite  Fonl^iiae.  •  . 

890 

7 

16 

57 

-iGH8  ((7 

27.VI 

307 

9 

30 

ft4 

8.  NleolM. 

.'^«U  73 

&')09 

89i 

N 

14 

60 

17i9  37 

1U09 

Rousemoat  .... 

2A4 

7 

U 

60 

S.  Pierre. 

li6!M)  79 

10659 

Senllieim  

:¥» 

S 

21 

."•l 

(îi 

S.  George. 

11378  58 

8600 

9 

AsceasiM. 

9455  02 

13619 

310 

i 

2i 

59 

2925  81 

1146 

Soppc-le-Bas    .   .  . 

m 

10 

20 

50 

s.  Viocent. 

6iS5  2B 

5764 

Soppe-le-Uaut .  .  . 

m 

6 

19 

S<«SUrfiieriU. 

AOMtt 

WctfMhcié.  •  .  • 

m 

4 

m 

m 

SIM  Si 

Totan.  . 

tfmiTi 

CuUe  catholique.  —  Ma&sevaux  est  le  siège  d'une  cure  de  2"  classe,  à  laquelle 
-sont  anneiées  les  communes  de  Niederbruck  et  de  Sickert.  Les  succursales  sont: 
Kirchberg,  annexe:  Weeg.sclieid ;  Laintr,  Oberbruck:  Rimhach:  Rougemont^ 
annexes:  Levai  tiKQia%gas\Sentheimi  Sewen^  annexe:  Dolleren ;  Soppe-le-Boe; 
Soppe-U'lkaa^  snnexe:  MOrftwIller.  Voy.  Dannemarie  (cani.  de). 

La  commune  de  retite-Ponlaine  est  annexée  à  La  ChapelIe-sous-Roiigemont. 

La  superflcie  du  canton  est  de  15,580  becl.  ares  s»  cent.  Sa  populaUOB 
est  de  UJ28  hab.,  dont  43,857  catb.,  144  lulb.,  t7  réL,  9  diss.  et  101  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  S9,  dont  49  pour  garçons  et  40  poar 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1147  (a^Bset4074  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  800  garçons  et  630  filles. 

U  nonbre  des  Jeunes  gens  inscrits  snr  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4861  a  été  de  469;  le  cbilnre  du  coDlingeat  A  fbmir  de  49. 

imaines,  d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  d'an  commwsaire  de  police, 

'd'un  receveur  et  d'un  commis  adjoint 
des  contributions  indirectes,  de  deux 
notaires  et  de  trois  huissiers.  Elle  a  un 
hospice,  dont  les  revenus  ordinaifM 
sont  de  8000  fr.  Les  recettes  du  bareaa 
de  bienfaisance  sont  de  lôOO  fr. 

Atelier  de  constrociion  oecopaiit  40 
ouvriers,  3  filatures  et  3  tissages  mé- 
caniques, I  moulin  A  blé,  i  moulins  à 
tan,  0  tanneries.,  1  fabrique  de  tuiles 


nmmm  {Vtillù  Masonis  823, 
tÊamÛnMter  4388,  BtafyomfoulspHM), 

pet.  V.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf.,  située 
dans  la  vallée  du  même  nom,  sur  la 
Ooller  et  sur  la  route  dép.  des  Errues 
ao  Pont-d'Aspach,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
de  t>  classe ,  d'une  poste  aux  lettres 
et  d'âne  brigade  de  gendarmerie  à  pied. 
Elle  est  la  résidence  d'un  percepteur 
des  contributions  directes,  d'un  rece- 
veur de  l'enregistrement  et  des  do-i 
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réfractaires  et  1  scierie  mècaoiqne  avec 
machine  à  vapeur. 

Foire  :  le  troisième  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Font  partie  de  Massevauxles  hameaux 
et  fermes  ci- après:  Uubach  24  maisons, 
StcBeken  t6«  Htoe  Poornean  S ,  Scbim- 
mel  S,  Grambxcble  3,  Eicbbour;;  Terme, 
Oberenschimerslœcklen  id.,  Oberen- 
sthirm  id.,  Waldmallen  id..  Simmer- 
•tœcklen  id.,  Schlossberg  id.,  [\iede- 
renschirm  id.  et  INeuberg  id.  3)30  bab. 
(3438  calh.,96  iutb.,  3  ïsr.). 

Hiibaeh  (ancleonement  mba  s  voé- 
tairie),  possède  un  pèlerinage  appelé 
Klein- Einsiedlen  ou  Ij-cinus  tninor 
iJeiparw  pour  le  distinguer  de  celui 
de  Sewen  appelé  hrunus  tnajor.  Le 
dimanche  après  la  fête  de  la  nativité  de 
la  Vierge,  les  paroissiens  de  Masse  vaux 
se  rendent  proeesaionnellenient  au  pè- 
lerinage où  l'on  chante  des  vêpres  so- 
lennelles suivies  de  r^ouissances  po- 
pulaires. 

Maaon,  petit-fils  do  dac  d'Alaace  Eti- 
cfaon,  habitait  le  château  aujourd'hui 
en  ruines  de  tlingelslein  ;  son  llls  unique 
âgé  de  hait  ans  s'étant  noyé  dana  la 

Doller,  il  fonda  vers  720,  près  de  la 
chapelle  voisine  de  saint  Jean,  où  lui 
était  apparu  un  cerf  portant  une  croix 
entre  ses  perches,  une  abbaye  de  dames 
■oMes  sous  la  règle  de  saint  Benoit  et 
en  l'honneur  de  son  parent  saint  Léger. 
Les  biens  de  S5  villaees  furent  affectés 
à  l'entretien  de  48  chanoinesses,  de  6 
chanoines  et  de  43  chapelains.  On  con- 
serve dans  l'église  un  sarcophage  avec 
nne  inscription  latine  disant:  Ci-gtt  en- 
terré le  fils  du  roi  Mason,  fondateur  de 
ce  couvent.  L'anniversaire  de  ce  flis  se 
célébrait  le  3  novembre  et  en  même 
temps  l'on  distribuait  du  pain  et  des 
fèves.  Voici  la  série  des  abbesses  de 
Massevaux  avec  l'année  de  leur  mort: 
AdMaFde  de  Rahr,  799.  Ottilla  N.,  8i4. 
Clémenlia  N.,  892.  Judith  N.,  938.  De- 
fflulb  M.,  969.  iledwige  N.,  40i().  Ber- 
tba  de  Westerstetlen,  4058.  Iledwige  II 
de  Waldeck,  4  404.  Juntha  de  Kranitz, 
4  440  .4nna  de  Pirmont,  1480.  Hilde- 
garde  N.«  4S45.  Marguerite  de  Fonte- 
noy,  4987.  Véroniqae  de  FOrstenberg, 
4304.  Clara  de  HatUUtt,  4300.  .Marie 
de  Massevaux,  1335.  Marguerite  II  de 
i^aufremont,  4355.  Anna  il  de  Brandis, 
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1398,  Cerlrude  Zorn  de  Tirraingen, 
4  446.  Adélaïde  111  d'Eptingen,  4540. 
Agnès  de  Bonstetten.  Madeleine  II  de 
Stœhrenburg.  Anastasie  de  Riscbach, 
1  ;j46.  Scolastique  de  Falckenstein,  4  598. 
AnasUsie  II  de  Ferrette,  4623.  Cathe- 
rine Blarer  de  Wartenaée,  «646.  Mar> 
guérite  III  de  Sickingen,  1654.  Made- 
leine 111  de  Falckenstein,  4686.  Marie- 
Jacobée  de  Zu  Rhein,  470S.  Marle- 
Euphrosine  de  Reichenstein ,  4704. 
Marie-Françoise  Truehsess  de  Rhein- 
felden.  Vey.  Kleims  Neuen  Jahrs- 
Prmteniwm  aiten  und  grossenSachen 
filr  die  zu  einer  wûrdigslen  Coadju- 
trix  in  dein  Stifft  S.  Levdegarii  zu 
Massmiinster  den  12  Âugst  verwiche- 
nen  Jahrs  erwàhlien  Stiffl  -  Damen 
Maria- Anna  von  Hagenbach  ,  einge- 
ben  von  einem  JUassmUmlerer^  Colmar 
4759. 

L'advocatie  du  monastère  apparte- 
nait aux  comtes  de  Ferrette;  ceux  ci 
exerçaient  la  juridiction  au  nom  du 
chapitre,  oui  se  vit  peu  à  peu  fma- 
tré  de  ses  droits  et  fut  obligé,  en  4244, 
de  consentir  a  une  transaction,  qui 
mit  entra  les  mains  de  la  famille  de 
Ferrette  les  tiers  des  revenus  de  la 
justice.  Les  archiducs,  héritiers  des 
comtes  de  Ferrette,  achevèrent  cette 
usurpation  et  ne  laisaèrant  k  l'ab- 
baye que  le  patronage  et  la  perception 
des  dîmes,  tandis  que  la  seigneurie  de- 
vint la  propriété  de  Rodolphe,  fils  d'Al- 
bert, et  fut  engagée  plus  tard  à  une 
famille  noble  qui  prit  le  nom  de  Masse- 
vaux.  Après  l'extinction  de  cette  fa- 
mille, en  4679,  l'inveatltara  en  tût  don- 
née aux  seigneurs  de  Boliwilier,  puis 
aux  comtes  de  Fugger,  leurs  héritiers. 
Dépossédés  par  les  Suédois,  les  Fugger 
furent  rétablis  par  le  traité  de  Munster 
et  vendirent  leurs  droits,  en  4  680,  au 
maréchal-de-camp  Conrad  de  Rosen, 
a?ee  le  consentement  de  Lonla  XIV,  qoi 
convertit  l'engagement  en  fief.  Le  même 
Conrad  de  Rosen  vendit  la  seigneurie 
(4684)  à  son  gendre  Nicolas-Frédéric 
de  Rothenbourg;  celui-ci  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils,  Conrad-Alexandre, qui 
fut  ambassadeur  de  France  près  les 
cours  d'Espagne  et  de  Pmsse,  et  mou- 
rut, en  473o.  apr^-s  avoir  acquis  la 
seigneurie  de  Kougemont:  il  laissa  cet 
héritage  à  sa  sœur,  mariée  a  Nicolas- 
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Joseph,  comte  de  Vaudrey  et  baron  de 
Saini-Hemy.  dont  la  fille,  Jeanne-Oc- 
tavie,  épousa  le  marquis  de  liosen  cl 
loi  apporta  ces  domaïDes  en  dot. 

Kléber,  lorsqu'il  éiait  encore  archi- 
tecte «  éleva  de  belles  constructions  à 
Mtssevaux,  poor  le  compte  de  Tabbaye. 

Massevaiix  est  la  pairie  de:  W  ilhelm 
(Pierre),  religieux  de  Lnrelle,  puis  abbé 
de  Rotlershausen,  f  1642,  auteur  d'une 
histoire  abrégée  des  ducs  de  Lorraine. 

Gérard  ( Conrad  -  Alexandre )  1730- 
1790 f  dernier  préleur  de  Strasbourg, 
chaiiié  d'affaires  de  France  auprès  de 
rélecteur  palatin  à  la  cour  de  Vienne, 
premier  coramis  des  affaires  étrangères 
et  secrétaire  du  conseil  d'Ëlaten  1766, 
G0iBiiii8sair«  chargé  de  recevoir  Marie- 
Ai.toinetlc  fiancée  de  Louis  XVI,  négo- 
ciateur avec  l'  raukiin  de  la  reconnais- 
sance des  Etals  Inis.  où  il  fut  envoyé, 
en  4778,  en  qualité  de  ministre  ph  ni- 
potentiaire.  Son  frère,  Gérard  de  Ray- 
neval  (Josepb-Maibias)  suivit  la  mëiûe 
carrière  et  monrat  en  4811.  Il  a  publié 
des  ouvrages  sur  le  droit  public  de 
l'Allemagne,  sur  le  droit  de  la  nature  et 
des  gens,  sur  la  liberté  des  mers  etc. 
Catherine  11  de  Russie  a  été  élevée  dans 
l'abbave  de  Massevaux. 

Massevaux  porte  de  gueules  à  une 
ville  d'argent  maçonnée  de  sable. 

MattBlall,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  canl.  de  NN  œtth-snr  Sauer. 
La  ci  lievant  verreiie  d'UberniaUsiall 
fait  partie  de  la  commune.  Cette  usine 
occupait  remplacement  d'un  bourg  dé- 
truit, dont  elle  avait  conservé  le  nom. 
Carrières  de  grès  et  de  pierres  calcai- 
res. Î28  bab.  (7  cath.,220  luth.,  4  réf.). 

Matmenhelm  {Mutth  nhaim  734, 
Mattunheim  896),  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Benfeld,  sltné  snr  la 
roule  imp.  de  Lyon  ;i  Strasbourg  et  sur 
le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  iiâle, 
qui  y  a  une  station.  Bcaseres  on  Heu- 
seren  et  Wœrtb-sur-1'111  fimt  partie  de 
la  commune,  qui  est  le  siège  d'une 

Serception  des  contributions  directes. 
)n  y  catUve  beaucoup  de  tabac  et  il, 
s'y  trouve  un  moulin  à  farine*  710  hab. 
(694  cath.,  4  lutb  ,  25  isr.). 

Non  loin  de  Uxuseren  on  a  décou- 
vert des  calorifères  provenant  d'un  bain 
romain.  Près  de  là  était  le  château  de 
Werd  qui  fut  un  alleu  des  Werd  jus- 


qu'en 1 11  fut,  dans  la  suite,  possédé 
en  fiel  par  les  Reinacb  et  n'est  plus  de 
nos  jours  qu'une  maison  ordinaire. 

Maarice  (Saint-)  {S  MaïuHms 
1022,  S.  Moritz),  vg.  du  B  R.,  arr.  de 
Scblest.,  cant.  de  Villé.  8  moulins  et  4 
hollerie  roue  par  l'eau,  4  machine  à 
pétrir.  104  métiers  de  tisserands  qnl 
reçoivent  leurs  chaînes  de  Sainte-Mi* 
rie-aux-Mines.  456  bab.  catb. 

■«y  (la).  Voy.  EguenJgue. 

Mèche  (la).  Voy.  ^line  il'). 

MeiMBlMch  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
naît  au  nord  est  de  La  Petite-Pierre, 
coule  do  sud-ouest  à  l'est,  et  se  peid 
dans  la  Moder  a  Ingwiller. 

MelaenUial.  Voy.  AiemeUhoffen. 

MeiflWBirvM,  Vg.  du  B.  R.;  arr.  do 

Schlest.,  cant.  de  Villé.  sur  le  Giessen 
et  la  route  dép.  de  Steige  à  Strasbourg, 
comprenant  les  annexes  d'EngeIsbacb 
et  de  Wangenbach  ou  Guirligoiie.  A 
Meissengott  commence  le  patois  roman. 
Moulin  à  blé,  tissage,  brasserie.  934 
hab.  cath. 

llelstrmtcbetm(  Musfridîshehn  823, 
Mei.stresheim  ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  d'Obernai,  situé  sur 
le  chemin  d'Obernai  à  Erstein  ,  sur 
l'Elin  et  non  loin  de  l'Andlau.  Tuilerie, 
moulin  à  blé.  On  y  remarque  une  belle 
maison  commnhe,  construite  en  I8S6. 
1681  hab.  cath. 

La  commune  de  Meistralzheim  a  en- 
trepris, pour  l'assainissement  de  466 
hectares  de  terrains  communaoi,  des 
travaux  dont  le  projet  a  été  approuvé 
le  6  mai  4857.  lis  consistefnt  dans  le 
curage  d'anciens  fossés ,  l'ouverture  de 
fossés  neufs,  des  terrassements  de  ni- 
vêlage,  reconstruction  de  pimceaux, 
relèvement  de  chemins  et  sont  estimés 
70,000  Dr.  L'exécution  en  a  été  com- 
mencée en  1838. 

Melahetm  (  itfi/cei7  975,  du  ceit. 
mea//,  coteau ,  et  ftrt  maison ,  Meties' 
hehn  1074),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  lloclitclden,  près  de  la  route 
dép.  de  Saverne  à  Fort-Louis  et  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 
526  hab.      cnth.,  518  lutb.). 

MLeraelmhoVeniMeitneUhoffen  4  347), 
vg.  du  B.  K. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Souitz-sous- Forêts ,  comprenant  le 
hameau  de  Meisentbal.  Moulin  à  blé. 
326  bab.  (287  catb.,  39  luth.). 
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Meaebhofllnif  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav^  Gant  de  Boaxwiller,  sur  la  route 
dép.  de  Bitcbe  à  Haguenau.  380  hab. 
(50  catb.,  330  lutb.). 

Mentelai  OU  Mmguit.  Voy.  Ma- 
gny. 

mmMiÊHmm  Voy.  OdtU  (S^*-)  et 

P'ostjes. 

MenoBcourt  (en  allemand  Mimin- 
gen),  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cant. 
de  Fontaine,  non  loin  de  la  Madeleine 
et  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg. Moulin  (dit  Motre- Dame),  fabr. 
de  toiles  ei  ebaux.  Lt  Moi  et  le  bimeaa 
des  Ernies  (rive  droite)  font  partie  de 
la  coinmiiiie.  qui  a  293  bab.  (t64catb., 
28  isr.,  4  aut) 

lirvcliwiller.  Voy.  Kutzenkausen. 

Mérelles  fies).  Vov.  Montroye  (La). 

Mérou  i^Merons  1210.  Tr.  I,  457, 
ei  allemand  Marlingen,  Murg),  du 
fl.  R.,  arr.  et  cani  de  Belf.,  non  loin  (Je 
la  route  dép.  des  Vosges  k  Delémont. 
555  bab.  calb. 

Il  s'y  trouvait  un  prieuré  de  Bénédic- 
tins, dit  de  Saint-Nicolas,  qui  fut  réuni 
au  cbÂieau  de  Belfort.  Village  détruit 
dn  nom  de  Battomagny. 

Jean  Baragau  est  le  nom  d'un  meu- 
nier qui  revient  la  nuit  à  Méroux,  parce 
qu'il  entretenait  de  son  vivant  des  liai- 
sons avec  l'esprit  de  ténèbres. 

Mertzcn  {Moritzheim) ,  du  H. 
B.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  tiirsincen, 
sor  la  Largue.  Moulin.  206  bab.  (205 
cath.,  f  lutb.). 

Hertz  wlUer  (  <l/or63r/ntW//are  968), 
Vg.  du  6.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant. 
de  Niederbronn,  sor  la  ZInsel,  qoi  y  fait 
mouvoir  un  moulin,  et  siirla  route  imp. 
de  Bitcbe  à  Uaguenau.  Lsine  métallur- 
gique depuis  4838,  deux  bauts-rour- 
neaux,  fabrication  de  pièces  de  tous 
genres,  fourneaux  de  fer.  baluslres, 
vaisselle  etc.  ;  tuilerie,  moulin  à  farioe, 
tourbières,  gtaisières  et  earrières  de 

Eîerres  calcaires.  Le  chanvre  de  la 
aniieue  est  d'une  qualité  irès-recher- 
cbée.  1934  bab.  (1414  calb.,  597  luth.. 
226  isr). 

Dans  le  village  et  sur  son  territoire 
ou  trouve  souvent  des  antiquités  ro- 
maines et  gauloises. 

En  1793,  Joseph  oarrheimer,  ancien 
prévôt  de  Mertzwilier,  parvint  à  réunir 
une  armée  royaliste  d'environ  4000 
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paysans  ;  elle  était  commandée  par  un 
ancien  officier  Jean-Michel  PfeiCTer,  de 
la  même  commune.  Mais  ces  rustiques 
guerriers  fîireni  défaits,  près  deMom- 
menheim,  au  mois  d'août  de  la  même 
année,  par  la  garnison  de  Strasboui^. 

Mmrxhcte  { Bierekenhetm  4435, 
Merckenheim  1186,  Tr.  I,  40.1.  Mer- 
ckeszheim  1510,  B.  20),  vg.  du  U.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Souitz,  sur  la 
Laucb  et  lecbeminde  ferde  Strasbourg 
à  Bâie.  qui  y  a  une  station.  Moulin.  853 
bab.  (842  catb.,  7  lutb.,  4  réf.). 

La  tradition  raconte  qu'on  meanler 
nommé  Marx  fut  ir  fondateur  de  ce  vil- 
lage. Près  de  Merxlieim  se  trouvait  au- 
trefois Bleyenhcim  ou  Bluwenheim. 

Méalré  {Miserez  1347,  Tr.  III,  847), 
en  allemand  Miseiach^  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant  de  Délie,  sur  l'Âl- 
laine.  Forges ,  étirerie ,  tréÉlerie.  53S 
hab.  (514  calb.,  19  réf.). 

Metzeral  {yUlula  Metzerol  817, 
viila  Meterol  824),  vg.  du  H.  R.,  arr.  • 
de  Colm.,  cant.  de  Munster,  situé  dans 
la  grande  vallée,  sur  la  Fecht.  Altenhof, 
Scbiesslocb,  Erberscb,  Scbmelze  et 
Milttacli  font  partie  de  la  commune.  Aa 
fond  du  Mittlacb  se  trouve  la  superbe 
forêt  domaniale  dite  llerrenberg.  Tis- 
sage mécanique  et  à  bras  de  coton,  5 
moulins,  t  scieries,  martinet.  4  604  iiab. 
(666  cath  ,  930  luth..  5  réf.). 

MeyeMhelm  {Meneheim  1114,  Me- 
cenheim  4466),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  o'Ensisbeim,  sur  la  route 
dép.  de  Colmar  à  BâIe  et  surPIII,  qu'on 
y  passe  sur  un  beau  pont  de  cinq  arches 
en  pierres  de  taille.  Kelais  de  poste  aoi 
chevaux;  tissagre  de  coton.  2  moulinsà 
blé  et  moulin  à  builes.  673  bab.  cath. 

Anciennement  le  tribunal  landgravial 
y  rendait  la  justice  en  plein  obr,  y  tenait 

If  champ  de  vtaî. 
Meyenheln  Voy. /yV^enMll. 
■«ywUtor.  Voy.  .Ammenehiwikir. 
Mlchelbach.  Voy.  DoUcr. 

Michelbncli  (du  celt.  bi-ghil  petit 
ruisseau),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Thann.  Tissage  de  cotOD.  490 
hab.  (189  cath  ,  1  luth  ). 

MIchelbadi-ls-SM»  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mnih.,  cant  de  Bonîogue ,  près 
de  la  route  imp.  de  PlfiS  àfiâle.  lloa- 
liii.  .330  hab.  cath. 
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f<03,  Tr.  I,  ÎI6),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  canL  de  Huningue,  non  loin  de  la 
rOQt0ioip.  de  ParisàBâIe.497hab.calh. 

Lfeu  dit  Willer,  reste  de  l'ancieo 
Melivilre  (llif,  Tr.  I,  287). 

Ce  village  était  autrefois  le  cbeMieu 
d'QiM  prévôté.  Il  renfermait  aassi  le 
monastère  des  relipicuses  de  Saint - 
Apollinaire.  Le  8  décembre  1243  Lii- 
lbold«  évêque  de  Bûle.  confirma  ;uj  cou- 
vent de  Saint -Apollinaire  (cœnobium 
de  Michelenbach)  l'annexion  de  réf^lise 
paroissiale  de  Michelbach  faite  par  son 

grédécesseor  Henri  de  Tbnn.  Bnlt86 , 
erlhold  de  Ferrette,  évêque  de  Bâle, 
expulsa  les  nonnes,  comme:  nobser- 
vanMt  regularibus  tei  ga  danles  et 
camalibus  iUecebrh  servientes  •  et  dé- 
charf^ea  l'abbaye  de  Lucelle  de  l'obli- 
gation qui  lui  était  imposée  de  pourvoir 
à  leur  subsistance. 

MIehelfelden.  Voy.  Louit  (Saint-). 
MlehUBi^n.  Voy  Herhitzheim, 
Mlctosheim  (^Mulfensheiin  <229), 

vg.  du  B.  R.,  anr.de  Wissemb.,  cani. 
de  Niederbronn.  sur  le  chemin  de  Pfaf- 
fenboffeo  à  Surbourg.  Mines  de  fer. 
Assurance  contre  l'Incendie  formée  par 
les  habilanis.  681  bab.  (47  calh.  665 
luth.). 

MlmlnireB.  Voy.  Menoncourl. 

Min  verahetn  (3fi/n(/>iMfottl/|(s  74  4 , 
Mimi/riflexhein  743),  vg.  du  M  R  .  au- 
trefois village  impérial,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Hoehfefden.  757  bab.  (6.36 
calh.,  101  Isr.).  Mines  de  fer  non  ex- 
ploitées, carrières  de  pierres  à  bftUr  et 
â  cbaux. 

MÈÊmrmték.  Voy.  MiHré, 

Hltachiiorf  [Mediorilla  757,  Mm^ 
zincAesdorp/il^\)^\g.(\u  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Wœrtb-sur- 
Sauer.  m  hab.  (Slcatb.,  497  lutb.,  4 
réf.). 

Cette  commune  est  située  dans  un 
Joli  petit  vallon  arrosé  par  la  Seitzbach, 

qui  prend  sa  source  tout  près  de  là, 
sur  le  versant  de  la  montagne,  dans  la 
forêt  de  Gœrsdorf.  Elle  sonde  dessous 
une  carrière  abandonnée;  an  bas  de  la 
montagne  elle  reçoit  d'autres  sources 
et  est  assez  forte  pour  communiquer  le 
moofement  à  deux  moulins ,  dont  l'un 
est  remarquable  par  l'originalité  de  son 
mécanisme  et  la  bardîesse  de  sa  cons- 
truction. 
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Mitt«lb»chel.  Voy.  Moder. 

•Httelbenrhelm  (  Berckheim  1 255}, 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest  ,  cant.  de 
Barr,  situé  au  bas  d'une  côte  qui  sé- 
pare la  vallée  de  Barr  du  val  de  Villé. 
11  est  dominé  par  des  montagnes ,  dont 
l'une  est  couronnée  par  les  ruines  do 
chi^leau  d'AndIau,  qui  fut  détruit  ao 
<3-  siècle.  Il  était  la  résidence  des  no- 
bles de  Berckheim.  formant  une  bran- 
che de  la  famille  d'AndIau.  A  la  droite 
du  chAleau  d'AndIau  est  la  montagne 
appelée  Crax  ou  iirax.  La  burg  de  Krax 
rot  détruite  en  4196  par  l'évêque  Conrad 
de  Lichlenberg  et  les  Strasboui^eois 
au  détriment  de  Cuno  de  Ber^heira.  Le 
mot  krax  signifiait  couvent  dans  la 
boucbe  des  vagabonds  alsaciens  du  46* 
siècle,  voy.  notre  éd.  du  Liber  vaga- 

(onan,  <862. 

Plus  de  la  moitié  do  territoire  de 

Mittelbergbeim  se  compose  de  vigno- 
bles, dont  les  produits  sont  très-esti- 
més.  Caisse  de  charité,  disposant  de 
30  fr.  Caisse  municipale  et  association 
(le  secours  mutuels.  On  y  fabrique  de  la 
bonneterie  et  des  chaussons  de  laine; 
tuilerie.-  \ 023  liab.  (342  catb..  677 lutb., 
4  diss). 

Mltt«lha«ul>erfr«ii,  Vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Schiltigbeim , 
sur  la  route  de  Booxwiller  à  Strasbourg. 

242  hab.  (4  calh.,  238  luth.). 

MUtelhauMsn  {MittelhmeH  1120), 
vg.  du  li.  K.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Hochfelden.  sur  le  chemin  de  Schwin- 
dratzheim  à  Vendenheim.  Moulin.  599 
hab.  (8  catb.,  584  luth  ,  7  isr.). 

Un  chftteao  qui  s'y  trouvait  autre- 
fois, avait  donné  son  nom  à  une  famille 
noble,  qui  fleurissait  au  44*  et  au  46* 
siècle. 

■HttalInnptB.  Voy.  Rangen 

«267,  Tr.  Il,  473,  villa  M^padi  me-, 
ditet  4983,  id.  Il,  389,  Medioeris  Mût- 

pach  1284,  id.  Il,  388),  vj;.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh..  cant.  de  Ferrelte.  sur 
la  route  dép.  du  Doubs  à  Bûle.  SiéKé 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes. Entre  Miltelmuespach  et  Nieder- 
muespach  on  remarque  une  belle  église 
construite  en  4843;  elle  sert  aux  deux 
communes.  Le  village  tient  son  nom  de 
sa  position  sur  le  ruisseau  api>elé 
Muesbach.  364  hab.  calb. 
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llltt«lMh«flrolBbelm ,  ^g.  du  B. 

R.,  autrefois  village  ioipérial,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brumalb,  sur  le  chemin 
de  Mutzig  à  Bromatb.  9  moulins.  S90 
hab.  caio. 

■ftfélMli«r.  Voy.  Lalaye. 

■Ittclwfbr  [Mitenwilrr  OTf) ,  Mit- 
felentvilre  4060,  Gai/ia  Chnst.  V, 
474 .  Mitwir  MKk,  MUlenuuUre  4122, 
Tr.  II,  706),  vg.  du  H.  R.,  trr.  de  Colm., 
cant.  de  Kaysersberg,  sur  la  roule  de 
Saint-Hippolyte  à  Meuf-Brisach,  dans 
nue  contrée  fertile  en  vins.  696  bab. 
(94  cath.,  602  luth.).  Le  Boos  Ibit  par- 
tie de  MitlPlwihr. 

MItilach.  \  oy.  Metzeral. 

Hf^,.A  (lie  mittel  =  bittel  =  celt. 
bi-tnin^  petite  eau,  et  de  l'ail,  (dm,  eau), 
vg.  du  U.  K.,arr.  de Belfvcant.de  Sainl- 
Amarin,  près  de  It  Thur  et  de  ht  rente 
imp.  de  Bar-Ie-Duc  k  Bâle.  661  bab. 
cath.  Voy.  Hiisseren. 

Modenheim.  Voy.  lUzach. 

■odcr  (la)  iflumm  Mtttra  990, 
ricuius  Mathera  1470,  nqvn  Modra\ 
4207,  du  celt.  >/ia/,  grand,  et  red^  ruis- 
seau), ri?,  do  B.  R. ,  a  sa  source  dans 
les  Vosges,  au  nord  do  La  Petite-Pierre, 
près  de  ZIttersheim,  se  dirige  derouesl 
a  l'est,  vers  Wingen,  Wimmenau,  Ing- 
«fller,  Ffalfenhoffen,  Haguenan,  Bisch- 
willer,  Drusenheim.  et  se  jette  dans  le 
Rhin,  près  de  INeubsusel  au-dessus  de 
Fort-Louis.  Ses  affluents  sont  :  le  Mo- 
derbaecbei,  à  Wimmenau;  le  Mittel- 
bspchel ,  près  d'Ingwiller;  le  Soullz- 
bxcbel,  au-dessous  de  Mencbhoffen:  la 
Wobacli,  au-dessous  d'Obermodern  :  la 
-Zinsel  et  le  Willergraben ,  à  Schwelg- 
hausen  ;  le  Rotbbacb  ou  Rotbbsecbel ,  à 
Biscbwiller;  le  fiachgraben,  à  Rohr- 
willer,  et  enfin,  la  Zom  ao-dessons  de 
celte  commune. 

Avant  4844  laModer  se  jetait  dans 
le  Rbin  à  Drasenhein.  A  cette  der- 
nière époque  on  exécuta  au  Rbin  des 
travaux  considérables  de  rectification , 

Sar  suite  desquels  tout  on  bras  du 
eove,  dit  Vieux-Rhin,  fut  mis  a  sec. 
Aujourd'hui  la  Moder  se  verse  dans  le 
lit  du  Vieux-Hbin  et  n'a  son  embou- 
cbnre  dans  le  Oenre  qu'à  Fort-Louis. 

La  Moder  est  class(^e  pnr  l'ordon- 
nance royale  du  40  juillet  4835  comme 
navigable  depuis  la  limite  inférieure  de 
la  eomumie  de  StattmatteD  Jaaqa'à  bon 


embouchure  dans  le  Rbin,  sur  une  lon- 
gueur de  4400  mètres  compris  tout  en- 
tière dans  la  banlieue  de  Fort-Lonla. 
Il  n'y  a  en  réalité  aucune  navigation 
conunerciale  sur  cette  partie  de  rivière 
et  le  classement  parait  n'avoir  eu  en 
vue  qu'un  intérêt  à  venir  et  éventuel  de 
défense  militaire. 
ModeriMBcliel.  Voy.  Moder. 
Modrrfeld.  Voy.  Zitiersheim, 
Mœnchberfr.  Voy.  Munster. 
MoerliJiireB.  Voy.  Méroux. 
MmrmmiA  (JUkornacke  4930,  Tr.  I, 
519,  Mornha  4244,  id.  I,  5.j6).  vg.  du 
H.  K.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette, 
sur  la  route  imp.  de  Moulins  à  Bâle. 
474  hab.  cath. 

Ce  village,  dont  la  tradition  rapporte 
qu'il  n'en  était  plus  resté  que  deux 
maisons,  après  la  guerre  de  trente  ans, 
fui  avant  la  révolution  le  chef  lieu  d'une 
mairie  comprenant  sept  communes. 
MoBrenbroBn.  Voy.  LoUsann. 
■«nvwv  on  McBBsrano.  V.  Ofcer- 
Inrg. 

MoUMf  Tg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Saint-Amarin ,  sur  la  Thur  et 

la  route  imp.  de  B.ir  le  Duc  à  Bftie; 
moulin,  scierie.  10i6  hab.  cath. 
Mollealielin*  Voy.  MoUheim. 
MoUkMi  {MahUUrch  4nO),  vg* 
du  B.  R. ,  arr.  de  Schlesl. ,  cant.  de 
Rosbeim,  situé  dans  les  montagnes  et 
arrosé  parla  Magel,  qui  y  fait  mouvoir 
un  moulin  et  une  scierie.  Lanbenheim, 
où  se  trouve  une  belle  chapelle,  Fisch- 
hûtt,  Flœsplatz,  ^l3uh£eusel  et  lUeyer- 
hof  font  partie  de  la  commune.  4040 
hab.  (4005  cath.,  5  luth.). 

A  2  kilom.  de  ce  village,  sur  une 
montagne  dominant  d'un  côté  la  vallée 
de  la  Magel ,  et  de  l'autre  celle  de  la 
Bruche,  on  voit  les  mines  remarqua- 
bles du  château  de  Girbaden  (du  celt. 
caer,  manolr«  et  btodan,  noniagne, 
traduction  :  Bnrcberck  966,  Wurdt- 
wein,  ^'ov.  subs,  VI,  379;  Cui/ba- 
den  4214.  Laguille  n«  38,  Virebadm 
4270,  Belnomne).  Ces  mines  couvrent 
un  espace  au  moins  aussi  vaste  en 
étendue  que  celui  des  ruines  du  Hob- 
kœnigsbourg  et  sont  bien  plus  an- 
ciennes, plus  marquées  au  type  non- 
seulement  des  beaux  siècles  de  la  che- 
:  Valérie,  mais  même  de  l'anliquité ,  car 
I  l'ère  romane  semble  en  qaeiqnea-uns 
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de  leurs  détails  n'avoir  fait  qu'y  res- 
taurer l'ère  romaine,  et  elle  ne  laisse  à 
l'ère  ogivale  et  à  l'ère  delà  renaissance 
que  quelques  parties  fort  dignes  aussi 
d'intérêt,  quoique  moins  magistrales. 
Voy.  Speckie,  Arch.  II,  5,  Schweig- 
hauser,  Àntiq.  de  la  Basse-  Alsace ^ 
Silbermann:  Maltrische  Ânsichien  des 
ehemaligen  Eisasses ,  et  Imlin:  Foge- 
sische  Ruinen.  Au  milieu  de  ces  ruines 
se  trouve  la  chapelle  de  Saint- Valenlin, 
nouvellement  reconstruite,  où  les  ha- 
bitants de  la  campagne  vont  en  pèleri- 
nage, principalement  lorsqu'il  règne  une 
épizootie.  Au  sud  de  Girbaden ,  en  se 
dirigeant  vers  le  Klingenlhal,  se  trouve 
la  montagne  boisée,  dont  le  sommet, 
appelé //e/V/fnAo/j/ (tête  des  païens),  est 
couronné  par  les  ruines  d'une  fortifl- 
cation  antique  nommée  UddensclUoss 
(château  des  païens). 

MoUheim  (canton  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Slbg.  Ce  canton  qui,  pour 
réiendue,  est  le  8«  du  dép.  et  le  de 
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l'arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Rosheim,  d'Obernai,  de  Geispolsheim, 
de  Schiltigheim ,  de  Truchlersheira  et 
de  Wasselonne  ;  à  l'ouest,  il  est  borné 
par  les  départements  de  la  Meurthc  et 
des  Vosges.  Il  est  arrosé  par  la  Bruche 
et  le  canal  qui  en  dérive,  la  Mossig,  la 
llasel  et  quelques  petits  ruisseaux.  A 
l'est,  le  territoire  est  uni;  à  l'ouest 
s'élèvent  les  Vosges,  dont  la  partie 
orientale  est  couverte  de  vignobles  ; 
quelques  coteaux  surtout  produisent 
des  vins  très-estimés.  L'agriculture  y 
est  florissante ,  et  le  sol  favorable  à 
toutes  les  espèces  de  cultures:  de  ma- 
gnifiques prairies  décorent  la  belle 
vallée  de  la  Bruche.  L'industrie  y  est 
très-active,  principalement  à  Molslieim, 
à  Mutzig,  àUinsheim  et  à  Lùlzeliiausen. 

Il  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  les  roules  dépar- 
tementales de  Fénét range  à  Schlestadt, 
de  Schirnieck  à  Strasbourg  et  de  Flex- 
bourg  à  Strasbourg. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  cuix  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  i  Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Cuite  catholique.  — 


Molslieim  est  le  siégé  d'une  cure  de  V  classe.  Une  suc- 
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carsale  se  trouve  dans  chacune  dtii>  autres  cummunes  du  eutOD.  Netzenbach  esi 
iDoeie  de  Ltlielhaesen  et  Biblenhelio  de  Souitz.  Voy.  SchUtigheim  (cent,  de)  et 

yUie  (cant  de). 

Culte  protestant.  —  Dorlîsheim  est  le  siège  d'une  église  consisloriale.  dé- 
pendant de  l'inspeclion  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg;  elle  comprend  les 
annexes  ci-après:  Altorf,  Avolsheiro,  Dinsheim,  Gresswiller,  Heiltgenberg,  Mols- 
heim,  Mntzig,  Niedcrhaslnrh  H  Oberliasiach.  i)arl)stein,  Ergersheim  et  Krnols- 
heim  sont  annexés  à  koibsbeim;  Lùtzelbausen  et  Urmatl  à  Hotbau  (Vosges); 
SooItz-les-Bains  et  Wolxheln  4  Scbtmelibergheim  ;  StfU  à  BtUbronn. 

CuUe  Israélite.  —  Mutztg  est  le  siége  d'nn  nbbioat  communal  eonposant  la 
synagogue  de  SouItz-tcs-Bains. 

La  superflcie  du  canton  est  de  48,712  hect.  04  ares,  et'  sa  population  de 
««,955  bab.,  dont  «4,044  cath.,  4648  lutb.,  45  réf.  et  «54  fsr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nnmbro  de  30,  dont  20  pour  çrarvons  et  18  pour 
QUes  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  â064  garçons  et  i^'ii  ûUes;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  575  garçons  et  439  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirageponrla  e]t88ede486t 
a  été  de  «58  et  le  chiffre  du  coolingent  4  fonrahr  de  80. 

thaï  ;  il  s'y  trouve,  en  outre,  3  brasse- 
ries, 3  tannrries  et  S  fabr.  de  savon  et 
chandelles.  Le  commerce  consiste  en 
vins,  grains  et  antres  produits  de  son 
territoire.  Foires  les  mardi  et  mercredi 
après  la  Saint-George. 

Les  religieuses  du  bienh.  P.  Fourier 
(Notre-Dame),  chanoinesses  régulières 
de  saint  Aiijitistin ,  vont  un  pension- 
nat de  demoiselles,  un  externat  et  des 
écoles  primaires  gratuites.  Cette  ville 
a  une  caisse  d'épargne,  un  bureau  de 
bienfaisance,  une  société  pour  l'extinc- 
tion de  la  mendicité  et  un  hospice  qui, 
réuni  k  la  fondation  Jenner,  possède 
15,800  fr.  de  revenus.  3367  hab.  (34  83 
cath.,  180  luth.,  iisr  ). 

Les  évéques  de  Strasbourg  avaient  à 
Molsbeim  au  40«  siècle  des  droits  con- 
sidérables, mais  cette  ville  ne  leur  fut 
déliniti veulent  cédée  qu'en  1308,  par 
l'empereur  Henri  VII,  en  échange  de  la 
ville  de  Mulhouse,  qui  avait  été  créée 
ville  impériale  (1273)  et  sur  laquelle  les 
évéques  avaient  continué  a  former  des 
prétentions  .4près  la  mort  de  l'empe- 
reur Henri  VI,  en  H97,  Otlion  de 
Brunswick  et  Phiiippe ,  duc  de  Souabe 
et  d'Alsace,  n'étant  disputé  l'empire, 
l'évê(|iie  de  Strasbourg,  Conrad  11,  prit 
parti  contre  ce  dernier  qui  ,  pour  se 
venger,  prit  la  ville  de  Alulsheim  et  la 
livra  aux  flammes.  En  4318,  Févéque 
Jean  I--'  lit  étendre  l'enceinte  de  celte 
ville  et  y  bâtit  un  château.  Cet  evéque, 
mort  en  4318,  fut  inbumé  dans  l'église 
paroissiale  de  HolahelB,  mais  son  tom- 


{MoUesheim  40*  siècle, 
du  celt.  mnl.  coteau  et  /io« ,  demeure^ 
jolie  pet.  ville  du  B.  R. ,  arr.  et  à  24 
iLilom.  ouest  de  Strasbourg,  cbeMleo 
de  canton.  Elle  est  très-agréablement 
située  au  pied  des  Vosges,  sur  la  Bru- 
che, le  ch.  de  ter  de  Slbg  aux  Vosges 
et  la  route  départementale  de  Féné- 
trange  à  Sclilesladt;  elle  a  une  justice 
de  paix,  une  cure  de  classe,  un  bu- 
reau d'enregistrement, .une  perception 
des  contributions  directes,  une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres .  une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval,  trois  notaires, 
denx  huissiers  et  une  société  chorale. 

L'église  paroissiale,  autrefois  celle 
des  jésuites,  est  du  style  gothique,  à 
l'exception  des  deux  chapelles  laté- 
rales, qui  sont  en  style  Renaissance 
du  16"  siècle,  on  admire  la  hardiesse 
de  sa  construction  et  la  légèreté  de 
ses  clochers;  elle  a  été  construite 
par  l'évêque  Jean  de  Manderscheidt. 
On  y  remarque  aussi  l'Hôtel  de-Ville 
avec  une  halle  aux  grains,  une  trés- 
belle  fontaine  à  quatre  Jets  continus, 
qui  a  été  construite  en  1847,  et  qui 
orne  la  place  du  marché,  ainsi  que  neuf 
bornes-fontaines  qui  alimentent  tons 
les  quartiers  de  la  ville.  Outre  l'Hôlel- 
de-Ville  actuel  il  existe  à  Molsbeim 
l'ancien  Ilôtel-de-Vilie  dit  la  Metz  qui 
date  de  la  première  moitié  du  16'  siècle. 

Il  y  a  à  Molsbeim  une  fabr.  impor- 
tante et  renommée  degrosse  quincaille- 
rie, qui  a  des  succursales  A  Gressvril- 
ler,  llnialt,  Dtosbeim  et  in  Eliagen- 
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beau  disparut  pendant  la  toamenle  ré- 
volutionnaire. En  1363,  l'erapercur 
Charles  IV  y  visita  l'évêque  Berlhold. 
Après  les  victoires  de  la  ligue  helvéti- 
que de  lase  à  1388,  la  féodalité,  pour 
se  dédommager  de  ses  défaites  en 
Suisse,  porta  la  guerre  dans  d'autres 
pays:  le  comte  palatin  Robert  ravagea 
l'Alsace,  et  Moisbeim  fut  de  nouveau 
incendié.  En  U<5,  l'évêque  Guillaume 
de  Dietscb  y  fut  arrêté  par  son  grand- 
chapitre,  secondé  par  la  ville  de  stras- 
bourg,  parce  qu'il  avait  alictn'  un 
grand  nombre  de  domaines  el  revenus 
de  l'évéché  {voy. Slrasb<nirg).En  1573, 
l'évêque  Jean  IV  y  établit  une  monnaie. 
Dans  la  même  année  (selon  d'autres, 
en  4560),  les  chanoines  catholiques  de 
Strasbourg  s'y  retirèrent. 

En  1580  les  jésuites  y  fondèrent  une 
école  que  l'évêque  Léopold  d'Autriche 
transforma  en  académie  en  1648.  Cette 
académie  atteignit  un  degré  de  splen- 
deur dont  portent  témoipnngc  des  livres 
imprimes  a  Molsheim  même ,  voy.  ^r- 
dmeakt  jleademta  MùUhem.  expli- 

cnta  Panegi/rico  qvrm  tibris  (piatuor 
divisiim  Leopoldo  Academix  J'unda- 
tori  dixil  coUegimn  etc.  fpar  Jodocus 
Coccius  ou  Koch).  MoUhemiî,  lijiùs 
Joannis  Hartmann 1618,  in-i*».  /W- 
mUise  archiducalis  Jcademiie  MolS" 
hem,  in  prima  doeiontm  theol.  en- 
anguraiione  etc.  Molsh.,  1618,  iD-4o. 
Enc<pnia  Basilinc  et  .  /cadem/a'  Moh- 
hem.  Molsh.,  1618,  in-4".  Inuugu- 
raiia  CoUegH  Soc.  J.  MoUhem,  toten- 
nifjus  fcrîis  anno  1(!1S  rrlcbrata^  qui- 
tus accessit  descriptiu  inttrica  novi 
(empli  cum  ^utdem  apoiogetico^  au- 
(oreJodoco  Coccio.  Molsh.  161 9,  in- 40. 
Rtlatio  ex  Pnrnasso.  1"  Ein  Process 
iwischm  der  mwen  Académie  zu 
MÔlêheim  und  dm  aiien  Jead.  am 
Rheinstrom.  2»  Gesprâch  unter  dm 
Celehrten  iibtr  dem  programma  te  ge- 
halten.  3«  Examen  oaér  Ferkâr  aer 
Gele/trlcn  kaib  ans  dem  Blsass  bûr- 
Ug.  S"  Vtt^nerer  Bericht  so  Conrndns 
Lycosthenet  von  Rvjff'ach  den  Uerrn 
OmmltearUâ  HbêfWiuU  hat.  5*  On- 
gereutiibdc  fcrgleidiung  Erasml  mit 
M.  Luthrrn  etc.  Durch  Tlieopli.  Elyck- 
niuvi  [Daclalcr\.  Strasb.  Chrisloph  von 
der  ileyden,  1619.  Adam  Contzen  avait 
le  titre  de  vioe-cbancelier  de  l'Acadé- 


mie; il  était  secondé  par  Josse  Coccius 
Etienne  Ruid,  Henri  Reifay,  jésuites, 
Henri  Broirh,  Michel  Eich,*  Jean  Klei- 
nen,  i  hierryW  arrin.  En  1701  Louis  XIV 
transféra  l'Académie  ft  Strasbourg  et 
laissa  à  Molsheim  un  collège.  Lors  de  la 
suppression  de  la  maison  des  Char- 
treux à  Strasbourg,  en  1591 ,  les  reli- 
gieux de  cet  ordre  se  retirèrent  é|^le- 
ment  à  Molsheim  et  y  hfitirent  un  cou- 
vent, dont  les  magnitiques  vitraux  fu- 
rent en  partie  détroits  pendant  la  ré- 
volution ;  les  autres  furent  transférés 
au  musée  de  Strasbourg.  En  I5'ji,la 
lutte  entre  le  prince  George  de  Brande- 
bourg et  le  cardinal  de  Lorraine ,  tous 
deux  prétendants  au  siège  épiscopal  de 
Strasbourg,  eut  des  suites  funestes 
pour  Moisbeim. 

Le  château  de  Molsheim  fut  détruit 
au  17"  siècle.  Le  magistrat  se  compo- 
sait autrefois  d'un  prévùl,  de  quatre 
bourguemestres  et  de  huit  consMllen. 
La  famille  noble  de  àember  porta  le 
nom  de  Molsheim. 

Pendant  Tempire,  Moisbefn  fat  le 
sié{;e  d'une  sénalorerie.  Plus  lard  l'é- 
vêque de  Strasbourg,  Lepappe  de  Tré- 
vern,  y  établit  une  école  des  hautes 
études  ecclésiastiques,  qui  fut  eMidte 
transférée  à  Marlenheim,  où  elle  roita 
Jusqu'à  la  mort  de  cet  évéqoe. 

Moisbeiffl  est  la  patrie  de  Wester- 
mann,  François-Joseph,  né  en  1763. 
Partisan  de  la  révolution,  il  vint  à  Pa- 
ris, en  179:2,  entra  des  premiers  au 
château  des  Tuileries,  à  la  tète  des 
bataillons  brestois,  fut  nommé  {général 
de  brigade,  en  1793,  et  envoyé  en  Ven- 
dée, où  H  remporta  plosieurs  sueeèa. 
Destitué  le  7  janvier  1794  et  traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  il 
fut  condamné  k  mort  et  exécuté  le  5 
avril  de  la  même  année. 

Li('bermann,Bruno-Françoi8-Léopold 
(1759-1844),  vicaire  général  de  l'évéché 
de  Strasbourg,  auteur  d'un  Court  oofii- 
plet  de  ihéotogiej  enseigné  à  Rome,  en 
I5p|pique,  en  Amérique  et  dans  la  plu- 
part des  séminaires  d'Allemagne.  Oo 
lui  doit  en  outre  plusieurs  sermons 
allemands  très  estimés. 

Molsheim  porte  d'azur  à  une  roue 
d'or  où  est  attaché  un  saint  George  de 
carnation. 

(JAMifMfMmMI 
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vulgairenienl  Momleii),  autrefois  vil- 
lage impérial,  vg.  du  B.  R  arr.  de 
Suf . ,  ctDL  de  Bromath ,  situé  sur  la 
jonction  des  routes  départ,  de  Saverne 
a  Fort-Louis  el  de  La  Petite-Pierre  à 
Bnmatb,  sor  li  Zora ,  te  einal  de  la 
Marne  -  au  -  Rhîn  et  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion. Moulin  à  blé  et  à  plâtre.  4223  hab. 

(966aitii.,S57iar.). 

MonMiOTto  CmAmbUiu  Voy. 
Munster. 

Us.  Voy.  Munster. 
MmmàmmMm  Yoy.  LtfMix  et  Vttct- 

■i— iMllwM  Voy.  M&ninu»-Chd- 
êfau. 

HQMwtUer  (  L'ila  monti  743, 
MunetatUare  745,  Montulartm 

Monotswiiler  I  h  26) ,  vg.  du  B  H. ,  arr. 
el  cant.  de  Saverne.  sur  la  route  de 
Bouxwiller,  situé  dans  une  belle  vallée 
befKQée  par  la  Zom  et  le  Michelbach , 
sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg, et  le  canal  de  la  Marne-au- 
RbiB.  Le  Martelberg,  où  se  trouve  une 
toilerie,  Schell,  Zornbof  ou  Zcrohofen, 
du  nom  de  la  rivière  qui  y  passe,  et  la 
Faisanderie ,  qui  appartenait  autrefois 
au  cardinal  de  Roban,  aujourd'hui  à 
l'Etat- (voy.  Saverne),  sont  des  dépen- 
dances de  ia  commune,  qui  compte  965 
bab.  (8l9eatli.,  4iO  lutb.,  6  diss.).  Le 
temple  lothérieii  est  entre  Monswiller 
et  Saverne. 

L'église  de  Monswiller  est  précédée 
d'âne  toar  ronnne  carrée  fomant  por- 
dl^  éclairée  par  de  {jrnndes  fenêtres 
Ogivales  et  terminée  par  un  chœur  as- 
sez vaste  à  trois  pans,  de  la  même  épo- 
que, c'est-à-dire  probablement  da  U« 
siècle.  A  gauche  en  entrant,  on  trouve 
taillée  dans  le  mur,  une  inscription  la- 
tine en  grands  caractères  gothiques , 
constatant  qu'en  l'année  4447,  le  sa- 
medi après  la  Pentecôte  (6  juinj  l'é- 
véaue  Guillaume  de  Diest  fui  oraonné 
prêtre  dans  cette  église ,  ordhuUuê  in 
presbt/ferium. 

La  même  église  conllent  un  pèleri- 
nage qui  remonte  ait  18*  siècle .  et  sur 
leanei  on  peut  consulter  :  Mater  ad- 
mtrabilis  Montisrillanx  ,  kurze  Be- 
tcItrtUmng  der  wunderbarlichen  Mut- 
ter  GtmitaHmMuiÊéimtweHer^  4660. 


Plusieurschartes  de  l'abbaye  de  Wis- 
sembourg  du  8«  siècle  nous  révèlent 
déjà  l'existence  du  village  de  Monswil- 
ler. La  bulle  que  le  pape  Alexandre  111 
donna  en  4178  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Nenwiller,  fliit  flgnrer  panri  les  pos- 
sessions de  ce  monastère  l'église  de 
Monolswilre  avec  la  dîme  et  une  cour 
avec  ses  appartenances.  En  431  (>  l'é- 
vëqne  de  Strasbourg  Jean  de  Dirpheim 
donna  en  fief  Monswiller  et  Ingenheim 
aux  nobles  de  Greifenslein  en  échange 
des  droits  d'advoeatte  on'Hs  avaient  sor 
les  deux  quartiers  InfiVieiirs  de  Sa- 
verne. Après  la  défaillance  de  la  mai- 
son de  Greifenslein,  le  village  de  Mons- 
willer fut  donné  en  flefà  waltber  de 
Thann,  duquel  il  passa  aux  mains  des 
nobles  de  lUtbsambausen-zum-Slein. 
Ad  commencenient  da  16*  siècle,  il  fut 
donné  en  sous-fief  par  le  seigneur  4to 
Rathsamhausen-zum-Stein  à  Wolfgang 
Voltz  et  plus  tard,  en  4543,  sur  la  de- 
mande de  celni-ci,  à  Frédéric  de  Lfllnl- 
boui^. 

En  4665,  l'évéque  de  Strasbourg 
François-Egon  de  Flirstenberg  donna  de 

nouvelles  lettres  d'investiture  du  flef 
de  Monswiller  à  Gérolhée-Conslantfti 
de  Rathsamhausen-zum-Stein  et  à  ses 
trois  frères  George-Godefroi,  Pfaillppe- 
Sickart  et  Christophe-Guillaume. 

En  4669  l'évéque  François-Egon  et 
son  frère  Hermann-Ef on  de  Fflrsten- 
berg  achetèrent  de  la  fantilie  de  Lûtzel- 
bourg  leur  arrIère-fief  de  Monswiller 
movennant  la  somme  de  2500  florins, 
mais  eODDe  cette  cession  s'était  (hite 
sans  le  consenlemenl  des  nobles  de 
Rathsamhausen  et  qu'ils  refusaient  avec 
énergie  de  renoncer  à  leurs  droits.  l'é- 
véque Francois-Egon  et  son  frère  Her- 
mann-Egon,  qui  ne  voulaient  pas  dé- 
pendre d'eux  comme  arrière-vassaux, 
mirent  à  leur  place,  en  4686,  Jean  Fries, 
conseiller  à  la  régence  de  Saverne , 
moyennant  la  somme  de  3000  florins. 

Gérothée-Constanlin  de  Rathsamhau- 
sem-zum-Stein  était  décédé  en  4675 
sans  descendants  ;  George-Godefroi  le 
suivit  dans  la  tombe  le  30  août  4689,  ne 
laissant  que  des  fllles;  il  restait  encore 
deux  frères,  Pl)ili|)pe-Slckarl  et  Chris- 
tophe-Guillaume, mais  tous  deux  étaient 
frappés  d'aliénation  mentale  ;  par  suite 
ils  n'étaient  pas  capables  de  soecéder 
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aux  Oefs  relevant  de  l'évèché  de  Stras- 
bourg que  leur  maiflon  tenait  et  pos- 
sédait; ils  n'élaient  pns  capables  de  les 
retenir  et  ne  pouvaieut  s'acquitter  de 
leera  defoira  de  VMnIlté,  ni  rendre 
service  tant  au  souverain  qu'au  sei- 
gneur direct;  ils  avaient  élé,  du  vivant 
de  leur  frère  George-Godefroi ,  exclus 
de  It  pessession  desdiis  flefs  et  réduits 
à  une  pension  viagère  de  700  fr.  par 
an.  Le  cardinal  Guillaume- Egon  de 
FQraienberg,  évêque  de  Stneliourg,  se 
trouvant  en  droit  de  disposer  de  ces 
Oers.  les  conféra  à  Jules-Louis  de  Bolé, 
seigneur  de  Chaoïlay,  maréchal-géné- 
reMes-legis  des  armées  du  roi,  sui- 
vant traité  du  7  novembre  1690,  en  se 
réservant  expressément  le  village  de 
HonswiUer. 

En  17H  le  cardinal  Armand-Gaston 
de  Rohan  ,  évêque  de  Strasbourg,  ra- 
cheta de  ses  propres  deniers  le  village 
de  Monswiller  des  mains  de  Jean  Pries, 
alors  directeur  de  sa  charabredes  comp- 
tes, et  en  fil  donation  à  son  évéclié. 

Zomho/en  était  autrefois  un  petit 
village  bâti  sur  un  terrain  <|ue  le  conte 
Pierre  de  Lûtzelbourg  avait  donné  en 
H  26  à  l'abbaye  de  Saint- Jean  -  des- 
Choox;  Il  se  trouvait  avec  ce  menas 
tère  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
Saint  Georges  dans  la  Forét-Noire;  il 
fut  totalement  ruiné  et  détruit  en  15S5, 
pendant  la  guerre  des  paysans;  il 
éprouva  le  même  sort  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans  et  fut  de  nouveau  dévasté 
et  rainé  pendant  les  coerrea  qii  déso- 
lèrent l'Alsace  sous  le  règne  de  Louis 
\IV.  L'abbesse  de  Saint-Jean,  Marie- 
Anne  de  Davier,  le  rétablit  et  concéda 
en  4698  à  ses  habitants  des  privilèges 
et  franchises.  En  1718  le  car.tinal  Ar- 
mand-Gaston de  tiohan,  échangea  avec 
cette  abbease  la  aeigneorie  territoriale 
du  village  d'Eckartswiller  contre  celle 
du  petit  village  de  Zornhofen  et  la  mé- 
tairie et  les  autres  propriétés  que  i'ab- 
baye  y  possédait;  il  racbela  le  moul.n 
et  la  scierie  qui  étaient  des  emphytéo- 
ses,  il  construisit  a  Zornhofen  une  belle 
maison  de  ebasee  et  j  établit  m  baras. 
F.c  cardinal  Louis  Constantin  de  Rohan, 
son  successeur  médiat  sur  le  siège  de 
Sirasboure,  acquit  successivement  tou- 
tes les  OMMOM  de  ZonboliM  et  las  lit 
déHM»tir. 
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A  la  révolution  de  4789  le  domaine 
de  Zornhofen  ;  qui  dépendait  alors  du 
territoire  de  Monswiller,  fut  vendu 
comme  bien  national  et  passa  succes- 
sivement dans  plnaienrs  mains.  En  4  819 
Il  fut  converti  en  une  manufiiclurc  de 
gro>se  quincaillerie  par  MM.  Cbouard, 
Chevandier.  Guérin  et  C"'.  Celte  so- 
ciété eut  à  lutter  dans  le  principe  con- 
tre les  obstacles  qui  accompagnent  tou- 
jours la  création  d'industries  nouvelles 
dans  les  contrées  où  réducailon  In* 
diislrielle  est  à  faire.  Aprt\s  avoir  dé- 
pensé beaucoup  d'argent,  sans  aucun  ré- 
sultat bien  appréciable,  elle  fut  amenée 
a  vendre  en  1826  la  manufacture  nais- 
sante à  MM.  Antoine  de  Guaila  et  C'*. 
L'établissement,  quoique  fécondé  par 
de  nonveani  capilaui,  ne  taisait  nulle- 
ment présager  le  grand  rôle  qu'il  était 
appelé  à  jouer  dans  la  production  in- 
dustrielle de  la  France,  lorsqu'il  devint 
en  4837  la  propriété  d'une  aociélé  en 
commandite  régie  sous  le  nom  social 
Goldenberg  et  C'".  Depuis  ce  moment 
11  est  une  source  de  prospérité  pour 
toute  la  contrée  ;  c'est  à  celte  fabrique 
que  Monswiller  doit  son  rapide  aooiola- 
sèment  (D.  Fischer). 

■raakMitMi  {MikipetOn^m,  Tr. 
m,  63,  Mcnpeton  id.  id.  III,  64,  ecde- 
sia  (le  Montebetone,  4334,  Tr.  111,  410), 
vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Belf.,  canl.  de  Délie, 
situé  sur  la  limite  du  dép.,  vers  celui  do  - 
Doubs.  356  bab.  (328  calh.,  28  lulh.). 

ll«Mt-d6s-01lvM.  Voy.  Jieiningen. 

■toatlagie.  Voy.  Lewmeowi, 

Montreail.  V.  MoiUrcux-ChàUaii . 

llontreiix*Ghâ«Mia(il/o/u/ra/  962, 
Monstrol  1094,  Montreux- Libre  sous 
la  République,  en  allem.  MUnsferol die 
D^rg),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf ,  canL 
de  Fontaine,  sur  la  rivière  de  Montreux 
et  le  canal  dn  Rhône-au-Rbin.  MoiUIb. 
S59  hab.  cath. 

Le  château  de  Montreux  et  le  village 
auquel  il  a  donné  naissancei  étaient  an- 
ciennement entourés  d'nn  awr  et  d'un  . 
fossé.  La  famille  de  Montreux  ;s'éteignit 
au  46*  siècle  et  eut  pour  successeurs 
Etienne  de  Saint-Loup ,  Christophe  de 
Hattstatt  et  Louis  de  Reinach,  gendre 
du  dernier  mâle  delà  branche  aînée  des 
possesseurs  de  ce  fief,  qui  comprenait 
outre  Montreux-Chàteau,  eneon  traiie 
viliagea.  Tous  ces  domainae  adviiiMt 
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flus  tard  aux  Heinach,  par  suite  de 
nliiietion  de  la  desoendanee  nascn- 

Uns  des  Saint-Loup  et  des  Ilattstatt 

Les  Tassaux  du  comte  dt;  Heinach 
étaient  tenus  de  venir  ballre,  la  nuit,  les 
naras  peuplées  de  grenooilles.  ai»  de 
fiiire  cesser  le  concert  de  ces  animaux. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  du  château 
que  son  emplacement  enferme  de  botte 
et  une  chapelle  qui  renferme  les  tombes 
de  plusieurs  seigneurs  de  Montreux. 
Celte  chapelle  fait  actuellement  partie 
intégrante  do  ré^rlise  paroissiale  dont 
elle  occnpe  le  côté  gauche,  elleest  dé- 
diée à  sainte  Catherine. 

■ratren (en  allemand 
Jtmg-MUnsterol),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Beir,  cant.  de  Fontaine,  sur  le  canal 
du  Rbône-au-Hhin,  dont  il  s'y  trouve 
!■  baasln  ponr  le  commeree  des  bois, 
pierres,  vins  etc.  C'est  entre  Montreux- 
Jeuoe  et  Valdieu  que  se  trouve  le  bief  de 
partage  on  fbtfe  do  canal.  «52  bab.  catb. 

Montrenx-Vieux  {AU-Matusterot)^ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Fontaine,  non  loin  du  canal  du  Hhône- 
M-Rbin.  «51  bab.  catb. 

Mooa  {Mosa  M  87),  vg.  du  H.  K.,arr. 
de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette,  sur  les  che- 
mins de  Dannemarie  à  Winckel  et  de 
Itfœrnach  à  Courtelevant ,  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  à  blé*  316 
bab.  cath. 

MoèMk  {iÊoAtuh  '8*  siècle),  vg,  du 
H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  ae  Saint- 
Amarin,  sur  la  Thur  et  la  route  inip 
de  Bar-le-Duc  à  Bàle;  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes.  Fi- 
lature et  lissapre  mécaniques  de  coton, 
moulin ,  scieries  mécaniques.  Mooscb- 
bacb  et  Werscbholtc  font  ptrtie  de  la 
commune.  Eplise  nouvelle  inaugurée  le 
\Q  Juillet  4864.  4890  bab.  (4887  catb., 
3  luth.). 

HoMpadi.  Voy.  Moosch. 

Moraad  ^Int-).  Voy.  ÀUkirch. 

MorUfcM»  Voy.  Lautenbacà-Zeli. 

Monbronn  (Morrubrunnen  ii^9), 
Vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Wœrtii-sur-Sauer,  sur  le  chemin  de 
cette  ville  à  Haguenau.  Albrechtabco- 
serbof  et  la  BrùckmOhIe  font  partie  de 
la  commune.  656  bab.  («30  catb. ,  k%% 
lotb.,  «  rif.). 

■mmMUov  (MoranoUaH  171), 


autrefois  village  impérial,  vg.  du  6.  H., 
arr.  de  Sibg. ,  cant.  de  Hagoenan ,  sur 

le  eh.  de  gr.  corn,  n»  6  de  Zinswiller  à 
Brumath.  Mines  de  fer,  carrières  de 
pierres  calcaires.  5^3  hab.  catb. 

Beatna  Rbenanus  dit  que,  de  son 
temps,  l'on  voyait  dans  les  murs  de 
l'église  de  ce  village  neuf  idoles  an- 
tiques. On  i  tronvé  dans  le  cimetière 
jadis  commun  à  Morschwiller  et  à  Gras- 
sendorf  une  pierre  avec  trois  tètes  qu'un 
habitant  de  la  commune  a  employée  à 
la  construction  de  sa  maison.  Peut-^tre 
ces  têtes  sont-elles  de  ces  idoles. 

Monweller.  Voy.  MorciUart. 

■•vtewllter ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Masse  vaux,  sur  le  cb.  de 
Massevaux  à  Dannemarie.  Tissage  mé- 
canique de  coton.  278  hab.  catb. 

L'on  voyait  autrefois  à  MorHwlller 
un  château  de  plaisance  avec  parc  , 
Jardin  anglais  et  un  labyrinthe  remar- 
quable, appartenant  à  1  évéque  consti- 
tutionnel (iobel.  On  n'en  voit  plus  de 
traces  aujourd'hui  ;  les  matériaux  ont 
servi  à  l'agraDdissemeot  du  moulin,  qui 
faisait  partie  de  la  propriété  et  qui  a  lté 
converti,  depuis,  en  lissage  mécanique. 

HorrUlmrm  (Montlers  ilii,  Tr.  I, 
485,  en  allem.  Morsioeiler),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  situé 
sur  l'Allainc  et  la  roule  dép.  des  Vosges 
a  Delémont.  Fabr.  de  vis  k  bois.  604 
hab.  (594  catb^  7lolb.). 

MMbacb.  Voy  Oberhdslack. 

M oflselbach.  V.  ReinhardsmUnsler. 

iioMiir(la)  (du  celt.  6/,  petit  et  uisg^ 
etàu,  riculus  MoÊtUus  45*  Siècle),  pet 
riv.  du  B.  R.,  prend  sa  source  auns  la 
montagne  du  Scboeeberg,  près  d'tin- 
gentba1,cant.  de  Wasseionfle,  irrose 
VVasselonne,  Kireliheim  ,  Soullz  et  se 
jette  dans  le  canal  de  la  Bruche,  un 
peu  au-dessous  de  cette  dernière  com- 
mune. Ses  aflluents  sont  :  le  Sommerau, 
;\  Roraanswiller;  le  Sidebach,  au-des- 
sous de  cette  commune ,  le  Kotbbacli 
ft  Odratribdm,  et  le  Weltbaehel,  au- 
dessous  île  Wasselonne.  La  Mossig  met 
en  mouvement  quarante-deux  usines, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  raffi- 
nerie d'acier  du  Fucbsloch ,  d'impor- 
tantes scieries  et  difers  établissements 
a  Waaacloone. 

WMtÊÊmm  (du  celt.  moif ,  ferme,  et 
er,  grand),  Yg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wie^ 
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semb.,  cant.  de  Seitz  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  Tuilerie.  1531  hab. 
(1530  cnth.,  1  luth.). 

Mould.  Voy.  JSeuwiller. 

HoTal,  vg.'du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Beir,  sur  la  roule  dép.  des  Vosges 
a  Delémont.  104  hab.  calh. 

Moyenneiponttc.  Voy.  Fréland. 

Moeiibach.  Voy.  Oôer-,  MUtel-  et 
Aiedertfi  iirspa  rfi . 

Mnespach-le-Baa  (le  Haut  et  le 
Mot/en).  Voy.  Nieder- ^  Ober-  et  iW//- 
telf/n/rspnc/i. 

HUhibach  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
nall  près  de  Dahlenheim,  passe  à  Ost- 
hoffen,  Brùschwickersheira  et  se  jetle 
dans  le  canal  de  la  Bruche  à  Achenheiin. 

MUhliiach,  vg  du  B.  R. ,  arr.de 
B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  canl.  de  Ros- 
heim,  sur  la  Bruche  et  près  de  la  route 
dép.  de  Strasbourg  à  Schirmeck.  i  tis- 


sages mécaniques  de  coton,  1  filature, 
moulin  et  scierie  mécan.  675  Lab.  rath. 

Miihlbach  {Mefi.s  896),  vg.  du  H. 
R.,  arr  de  Colm.,  cant.  de  Munster,  si- 
tué dans  la  grande  vallée,  sur  la  Fecbl. 
Tissage  mécanique  et  à  bras  de  coton, 
4  moulins,  scierie  mécanique.  Weyer, 
Rolh,  Stockacb,  Rôspel  et  Sendenbach 
font  partie  de  la  commune.  1002  hab. 
(3o:i  cath.,  636  luth.,  4  réf..  7  isr.). 
MUhlbach.  Noy.  Gerstlteiin. 
MUhlbach  (canal).  Voy.  Rliin  (dép. 
du  Haut-). 

MUhlhansen  {Munilhiison  884).  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Boux- 
willer,  sur  les  chemins  de  Rothbach  à 
Pfaffenhoffen  et  de  Weiterswiller  à 
l  hrwiller.  Annexe:  le  moulin  de  Rad- 
mùhle  entre  Miihlhausen  et  Uischhoitz. 
Restes  d'un  ancien  château.  703  hab. 
(4  cath.,  616  luth.,  83  isr.). 

Malhoaiie  (arr.  del  départ,  du  Îlaut-Rhin.  Cet  arrond.  qui,  pour  la  super- 
ficie, est  le  moins  considérable  du  II  R.,  est  borné  au  nord  par  l'arr.  de 
Colmar,  à  l'ouest  par  celui  de  Belfort,  au  sud  par  la  Suisse  et  à  Test  par  le 


Rhin.  Le  sol  est  en  grande  partie  uni  ;  au  sud  seulement  quelques  embran- 
chements du  Jura  viennent  mourir  dans  l'arrondissement.  Les  principales  ri- 
vières qui  l'arrosent  sont  l'Ill ,  la  Largue,  la  Doller  et  la  Lucelle.  Il  est  traversé 
par  les  routes  inip.  de  Paris  à  Bàle,  de  Bar-le-I)uc  à  Bâle,  de  Bile  à  Strasbourg 
et  de  Moulins  a  Bâie  ,  et  par  les  routes  dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle,  de  Col- 
mar à  Huningue,  d'Altkirch  à  Burnbaupl-le-Haut ,  de  llabsheim  à  Ottmarsheim 
et  du  Doubs  à  BAle.  Il  est  coupé  en  outre  par  les  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse,  de  Strasbourg  à  BâIe  et  de  Mulhouse  à  Wesseriing,  et  par  le  canal 
du  Rhône-au-Rhin.  (Voy.  l'art.  Haut-Rhin  pour  ce  qui  concerne  les  détails  sur 
les  routes  en  général.) 
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Tableau  indiquant  les  cantùnt  de  l'arrondissement  de  Mulhouse  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentabUs ,  le  montant  des  contributioM  directes 
en  i863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaim» 


NOMS 

IfOMBlE 

NOMIBE 

CONTRIBUTIONS 

RECKTTES 

CANTOlfS. 

dlitctet. 

conwiaMlct. 

fr.  c. 

ALUIBCH  .... 

18 

463 

47t,4ei  61 

m!484 

FBRRETTE  .... 

31 

340 

147.018  01 

497,780 

HABSMEIM  .... 

17 

612 

165.612  53 

117,631 

IlIRSINGEN  .... 

25 

272 

127,397  57 

140,432 

BUMNGl  B  .... 

22 

494 

456,328  35 

141,527 

LANDSER  

22 

160 

449,611  11 

409«318 

MULHOUSE  (Nord).  . 
MCLHOtlSE  (Sud)  .  . 

7 

7 

1,911 

908,616  16 

796,711 

TOTACX    .     .  . 

159 

5,353 

4,821,756  45 

4,709,564 

TaUM»  i»  h  fopnkiHim  de  VamnUmment  ie  MuOuêm  parodia. 


NOMS 

m 

*i 
0 

m 

a 

m 

-4» 

à 

a 

m 

des 

.g" 
"Ô 

x 

a 

w 

3 

%> 
-a 

3 

ï 

TOTAUX. 

CANTONS. 

■3 
ô 

a 
.J 

H» 

"  .5 

ALTKIRCH  .... 

17,t74 

45 

59 

86 

395 

47,759 

FERRETTE  .... 

44,125 

48 

64 

72 

496 

14,805 

HABSHEIM  .... 

18,664 

4,484 

58 

544 

20,447 

HIRSINGEN.   .   .  . 

12,684 

1 

14 

43 

317 

13,059 

HININGLE  .... 

17,254 

148 

399 

94 

1  613 

5 

19,513 

LAÎSDSER  .... 

13,086 

2 

31 

23 

446 

13,588 

MILHOUSE  (Nord)  . 
MULHOUSE  (Sud).  . 

49,732 

1,751 

12,672 

119 

883 

82 

65,239 

ToTAn  •  •  • 

441,749 

8,476 

43,197 

437 

4,694 

87 

464,410 

hutmûHoH  primaire.  —  L'arrondissement  nnftrm  144  éeoles  primaires, 
dont  152  pour  garçons  et  92  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  11,878  garçons  et  7607  flUes;  en  élé  eUet  wt 
sont  fréquentées  que  par  8025  earçoos  el  5922  filles. 

Sont  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répArliiient  de  li,  maoière  saifaile  : 
Ecoles  catlioliqoes.  138 

—  protestantes   2 

—  Israélites   4 

—  mixtes   3 

Classes  tenues  par  des  aides-instituteurs  ......  52 

~  aides-institutrices  63 


lU 


446 


h  reporter 


359 
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Biport   SM 

fiUbiiSMMIlldifers: 

Salles  d'asUe  34  ) 

Oanes  Malles  —  {  43 

—  d'omrrien   9  ; 

Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  établissements  dinstme- 

tlon  primaire  à  402 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  claase  de 
4862,  a  élé  de  4732  et  le  conliogenl  k  fournir  de  535. 

Éiat  i»  b  jNvAmftoii  ogricole  dont  l'arrondUsment  de  Mulhouse, 


NATURE 
DIS  rnooiriTS. 


Froment.  .  .  . 

Méteil  

Seigle  

Orge  

Avoine  .  .  .  . 

Maïs  

Vins  

Bière   

Pommes  de  terre  . 
Sarrasin.  .  .  . 
Légumes  secs  .  . 
Betteraves  .  .  . 
Colza,  navette .  . 

Lin  

cbanvre .... 

Prairies  naturelles 
Bois  de  l'État  .  . 
Bois  communaux  . 


ÉTENDUE 


en  hectares. 


1Î),208  — 
2,167  — 
3,106  — 
9,437  — 
4,034  — 
497  — 
4,4S6  38 

5,888  — 
180  — 
497  - 
882  — 

4,346  — 

408  — 

836  — 

44,145  — 
14,002  30 
44,799  83 


UNITÉ 

DE  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


Hectolitres. 

Idera. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idera. 

Idem. 

Idem. 
Quintaux  métriques. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Qnlotaux  métriqves. 

Stères. 

Idem. 


PRODUITS 


273,744 
36,839 
5i,802 

173,603 
92,782 
780 
68,482 

677,120 
2,318 
7,952 
303,012 
44,727 
756 
4,104 
8,620 
240,632 
898,850 
54.368 
94,545 


jinimausB  domtêU^nei.  —  L'arrondissement  compte: 

26,450  têtes  de  bétail; 
46,200  bêtes  à  laine; 
44,849  porcs; 

2,000  chèvres; 
8,560  cbevaux. 

thdutirie  mtmHfacturièrg.  ^  L'arrondissement  de  Ifulbonse  renferme  444 
grands  étaUiiiemeBte  inilastrielfl,  puni  lesquels  on  compte  41  fllitorei  et  41 

tissages. 

Les  fliés  se  font  au  moyen  de  310,000  broches  et  les  tissages  occupent  6000 
métiers.  Le  nombre  des  oavriers  employés  est  do  14,849  et  la  moyenne  dtt 

salaire  de  2  fr.  08  c.  pour  les  hommes,  4  fr  25  c.  pour  les  femmes  et  76  c.  poor 
les  cnlknts.  Le  nombre  des  ouvriers  cotonniers  est  de  20,627. 
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■«Ihom  (cant.  de),  dép.  du  II.  R., 
arr.  de  Mulh.  Ce  double  canton  (nord 
et  sud;  qui,  pour  l'étendue,  est  le  I?" 
du  dép.  et  le  dernier  de  l'arr.,  est  si- 
tué entre  les  cantons  de  Habsheim ,  de 
Undser.  d'Altkircb,  de  Ceroay  et  d'£n- 
aialiefiii. 

Il  est  en  partie  uni,  en  partie  couvert 
de  coUioes,  arrosé  par  l'iu  et  la  Doller, 


MUL 

et  traversé  par  le  canal  du  Rb6ne-au- 
Rhin,  les  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse,  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de 
Mulhouse  à  Wesserling,  la  roule  imp. 
d.>  Bar-Ie-Duc  à  Bâle  et  la  route  dép. 
de  Gucbwiller  à  Lucelle.  Le  territoire 
est  en  général  d'une  médiocre  fertilité. 
L'industrie  manufacturière  est  la  prin- 
cipale occupation  des  babitanti. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département ,  la  fctr  patronale^  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'AUdce  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i86S  €t  (et  reeettei  mmumikt  ordmaim. 


NOMS 
det 

COMAIUAES. 


Bninstatt.  .  .  . 
DidenlifiiQ  .  .  . 
Durnacli  .... 
r.alfinj;en.  .  .  « 
Hnins(iruiig.  .  « 
Kiiu'ei'shfini  *  . 
LuUerbacli  .  .  . 
Mulhouse  .  •  . 
N  ied  ermorsdiwiUer 
PfasUtt  .... 
RaiaûUKn  .  .  . 
Rldtwiiler  .  .  . 
Willenlieim.  .  . 
ZUlisUeiui  .  .  . 


DISTARCI 

m 

•■si 

bC  CHEP-LIBO 

FÊÏËS 

U 

.2  • 

5  i 

c 

>    0  V 

du 

de 

du 

PinoiMLBS. 

s  .? 

canton. 

l'arron' 

d^pirt. 

o 

kiloiD. 

kilom. 

kiloui. 

fr.  r. 

fr 

m 

3 

a 

u 

s.  George. 

1317:} 

](»33 

iU 

6 

6 

S.  Gall. 

7H\  .VJ 

H 11)^ 

m 

a 

2 

.S.  Barllirleini 

4l7:«t  82 

17U2 

m 

1^ 

12 

S.  Biaise. 

602)  06 

57â6 

m 

10 

10 

.V) 

S.  Proiecl. 

l«10  77 

umi 

m 

6 

6 

S.  Adelptie. 

'M 

6 

6 

m 

S.  Martin. 

9268  10 

17465 

m 

.s.  Klieaue- 

T.imi  6i 

648968 

m 

ft 

6 

46 

â.yiric 

mn  as 

15666 

aiB 

S 

5 

ae 

S.  Maurice. 

11153  46 

6395 

9S0 

10 

10 

46 

s.  Romain. 

16741  îi 

2149:} 

219 

6 

6 

4(1 

•S"  Calherine. 

4".tt4  ai 

a')06 

10 

10 

Nal.de  la  s«»V. 

llU.'il  .-il 

10700 

tii 

8 

M 

S.  Laurent. 

1.>I81 

Totniix. 

mm:*  i> 

7%71i 

*  Culte  catholique.  —  Mullanisf  est  le  siège  d'une  cure  de  classe,  lioe 
succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton. 

CuUe  réformé,  L'église  consistoriale  de  Mulhouse  oomprend  lesparoieses 
de  Mulhouse,  lllzach,  Guebwiller,  Thann  et  Cernai. 

Culte  israélUe.  —  Le  canton  renferme  deux  rabbinats  communaux,  qui  ont 
leurs  sièges  Tun  à  Mulhouse  et  l'autre  à  Pfastatt;  ce  dernier  comprend  les  com- 
munautés de  Domacb  et  de  Wittenbeim. 

La  superflcie  du  canton  est  de  4 2,815  hect.  67  ares  24  cent.  La  population 
est  de  (iâ,i39  hab.,  dont  49,732  catb.,  42,672  luth.,  4761  réf.,  U9  diss.,  883  isr. 
et  ê%  de  coite  inconna. 

Les  (^colcs  primaires  sont  au  nombre  de  28,  dont  U  pour  les  garçons  et  U 
pour  les  Uiles.  billes  sont  fréquentées  en  hiver  par  2526  garçoos  et  2249  fllles} 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  2323  garçons  et  4979  filles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été,  pour  le  canton  nord,  de  285,  et  pour  le  canton  sud  de  347,  et  le  chiffre  du 
contingent  à  fournir,  pour  le  canton  nord,  de  88,  et  pour  le  canton  sud  de  407. 

Malhouae  {hfulenhusen  717),  gr.  I  chef-lieu  d'arrondissement,  à  43  kilom. 
et  riche  ville  manufactarière  do  U.  R.,  |  sud  de  Colmar,  à  30  iùlom.  nord-nord - 
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QMtl  de  Bile,  à  48  kHon.  oeeet  dn 

BUb  et  à  480  kilom.  est  de  Paris.  Elle 
est  située  sur  l'Ill,  qui  s'y  divise  en 
piusiuun>branches,enclavantrancjenne 
viUeJe  canal  du  Rhône-au-Rbin ,  les 
chemins  de  fer  de  Strasbourg  à  B:\le  et 
de  Paris  à  Mulhouse,  de  Mulhouse  à 
Thaon  et  Wesserling,  la  roote  imp. 
de  Bar-le-Dac  à  Bâie  et  la  route  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle.  Cette  ville , 
la  plus  considérable  du  Haut -Rhin, 
n'était  Jusqu'en  4  868  qo'an  simple  chef- 
lieu  de  canton  ;  elle  est  le  siège  d'un 
tribunal  civil,  d'un  tribunal,  d'une 
chambre  et  d'une  bourse  de  commerce, 
d'un  conseil  de  pmd'bommes ,  de  deux 
justices  de  paix,  cantons  Nord  et 
Sud,  elle  a  un  comptoir  d'escompte 
et  me  aoeenisale  de  la  banque  de 
France,  une  inspection,  une  principa- 
uté et  une  lieutenance  des  douanes,  un 
entrepôt  réel  de  l'intérieur,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  no  bu- 
reau de  télégraphe ,  une  conservation 
des  hypothèques,  une  recette  parlicu- 
Itéra  des  Inanees  ;  elle  est  la  résidenee 
d'un  in^îénieur  des  ponts  et  chausst^rs 
et  d'un  ingénieur  (k's  travaux  du  canal 
du  Rhône-au-Rbiu  pour  ie  service  de 
la  diflaloo  dn  nord,  d'un  Inspeeleur  et 
d'un  sous-Inspecteur  des  eaux  et  fo- 
rêts, de  deux  receveurs  de  l'enregis- 
tremeiit  et  des  domaines,  d'un  percep- 
leur  et  d'un  contrôleur  des  contribu- 
tions directes,  d'un  contrôleur  de  ville, 
d'un  receveur  particulier  sédentaire  et 
de  six  commis  à  pied  des  eootrlbotlons 
indirectes,  d'un  receveur  et  d'un  véri 
hcateur  de  navigation  an  canal  du 
Rhône- au -Rhin,  d'un  inspecteur  de 
l'instruction  primaire,  de  quatre  notai- 
res et  de  six  huissiers.  Cette  ville  est 
aussi  le  siège  d'une  cure  de  t**  classe 
et  d'un  eonsistoire  dn  eolte  réfonné, 
qui  comprend  les  églises  de  Gueb- 
willer, de  Mulhouse,  d'illzach,  de  Ccr- 
nay  et  de  Ihann  avec  plusieurs  an- 
nexes. 

L'inspection  df  s  douanes  a  dans  son 
ressort  les  capitaineries  de  Mulhouse, 
Saint-  LobIs  et  Nllfer  et  les  bureaux  de 
Chalampé,  Kembs,  NIffer,  Mulhouse, 
Huninsue,  Saint-Louis,  Bourgfdden, 
Uegenheim  et  Niederhagenthal. 

L'inspeclioi  des  eans  et  fbrôls  eon- 
iMmd  a»  ioipectear  et  no  aoas-lmpee- 
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tenràMnUioiise,  on  garde  gènénii 

Habsheim,  un  garde  général  adjoint  à 
Baldersheim  et  5o  brigadiers  et  gardes- 
surveillants.  Elle  s'étend  sur  : 

14  668^  63  >  foréU  imp. 

t,7»6fc  44*  Id.  com. 

Ttotal  .  .  47,465l>  07* 

Elle  est  la  résidence  de  trois  consuls, 
représentant  la  Belgique ,  le  grand- 
duché  de  Bade  et  le  royaume  d'Italie. 

Elle  a  un  collège  communal,  une 
école  des  sciences  appliquées,  une 
école  professionnelle,  une  école  de  tis- 
sage mécanique  et  une  école  de  fila- 
ture, une  grande  école  primaire  com- 
munale mixte,  une  bihiiolhèque  publi- 
que avec  un  musée  consacré  a  l'histoire 
locale,  one  bibliothèque  populaire,  no 
musée  du  dessin  industriel ,  fondé  par 
une  société  de  dessinateurs;  un  hôpi- 
tal et  un  orphelinat,  ce  dernier  fondé 
et  doté  par  Jacques  Kœcblln  ;  les  reve- 
nus de  ces  deux  établissements  se  sont 
élevés  en  1863  à  165,007  fr.  21  c;  un 
institut  des  pauvres  et  un  bureau  de 
bienfaisance,  dont  les  recettes  ont  été 
à  la  même  époque  de  68,813  fr.  36  c. 
Knûn,  on  Iruuve  a  Mulhouse  une  école 
Israélite  des  arts  et  métiers,  un  hospice 
Israélite,  des  salles  d'asile,  une  école 
enfontine  dite  Kindergarten^  une  suc- 
cursale de  ta  maison  des  diaconesses 
de  Strasbourg  et  une  autre  de  celles  des 
sœurs  de  ISiederbronn,  plusieurs  autres 
institutions  de  bienfaisance  publiques 
et  privées  et  une  caisse  d'épargne 
créée  riès  l'année  1832  et  comptant  au- 
jourd'hui 3394  déposants  avec  un  ca« 
pital  de  1,418,715  fr.  90  c. 

Mulhouse  a  cinq  portes  :  la  porte 
Jeune,  la  porte  de  Bàle,  la  porte  du 
Miroir»  la  porte  de  Nesle  et  la  porte 
flaote. 

Les  places  publiques  et  les  rues  sont 
éclairées  au  gaz,  un  grand  nombre  de 
cadrans  électriques  placés  à  proximité 
des  becs  de  ffaz,  indiquent  aux  pas- 
sants l'heure  do  la  ville  ;  en  cas  d'in- 
cendie de  nombreuses  bornes  en  tôle , 
répandues  daos  toutes  les  qoarliers, 
font  jaillir  à  gnmds  Ilots  l'eau  de  la 
Doller. 

Ses  édifices  publics  sont:  l'flôtel- 
de-VlUe,  biU  en  4434,  Ineendlé  et 
reconitrait  en  4554,  enin  reslanré  en 
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1846;  ce  monument,  autrefois  sié^e 
du  gouvernement  de  la  république  de 
Mulliouse,  se  distingue  par  son  archi- 
tecture et  ses  peintures  murales  ;  l'é- 
glise réformée  de  Saint-Etienne  nou- 
Tellement  reconstruite  sur  remplace* 
inmic  de  celle  déaoUe  eo  4868  et  dt- 
dant  du  42*  siècle;  deux  églises  catho- 
liques, l'église  réformée  française,  la 
synagogue  une  des  plus  belles  de 
France,  le  collège,  l'école  primaire, 
l'école  professionnelle,  l'école  de  des- 
sin fondée  par  ia  Société  industrielle, 
les  écoles  de  quartiers,  les  salles  d'a- 
sile, l'hôpital,  l'hospice  des  orphelins, 
et  celui  des  ouvriers  âgés  et  invalides, 
le  Werckhof  où  se  trouve  le  dépôt  des 
pompes  à  feu ,  plusieurs  beaux  hôtels, 
une  caserne  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
l'abattoir,  le  magnifique  établissement 
des  ImIds  de  la  Doller,  fondé  par 
M.  Cherret.  On  remarque  encore  le 
débarcadère  du  chemin  de  fer  et  ses 

{[rands  ateliers,  le  bassin  du  canal, 
e  palais  de  la  Société  industrielle  et 
ses  belles  manufactures.  Le  nouveau 
Quartier,  fondé  par  Nicolas  Kœchlin, 
forme  à  lui  seul  une  ville  magniiique. 
où  rindnslrie  manufacturière  a  établi 
son  principal  centre  d'activité. 

Dans  celle  énuméralioo  de  nouvelles 
créations  il 'but  comprendre  aussi  les 
cités  ouvrières,  une  des  premières  cons- 
Iructions  de  ce  genre  en  France;  l'éta- 
blissseuieni  des  bains  et  lavoirs  pn- 
lilica,  fondé  et  doté  parM.  Jean  Dollfus 
ta  praBt  de  la  classe  ouvrière,  enfin 
Vmtrf,e  des  pauvres  créée  et  entre- 
tenue par  la  même  personne  généreuse 
dont  le  nom  se  rattache  à  toutes  les 
institutions  philanthropiques  qui  font  la 
gloire  de  la  ville  de  Mulhouse. 

Les  environs  de  la  ville  sont  très- 
agréables  et  parsemés  d'un  grand  nom- 
bre de  belles  maisons  de  campagne, 
parmi  lesquelles  on  remarque  celle  de 
M.  André  Kœcbiin,  dite  le  HasenrtUn. 
et  la  fVanne,  habitée  par  11.  Daniel 
liœcblin.  Au  sud  se  trouvent  les  col- 
lines dn  vignoble*  tppelées  le  Rebberg 


'  La  tToagogur  ainii  que  la  nOQVp|!<>  *gli«f  catho- 
lique et  1«  uoavrau  temple  proiriiani  ont  ^lé  cont- 
truilt  par  le  Dème  architecte  M.  Scbacr<< .  art  biterie 
de  l>  *iUe  ,  auquel  le  dépariemeat  doit  d'ailUon  un 
gvftod  Bonbre  de  nouveiJat  coaatlWifHH  M  i*  fn< 
IMMMM  d'édilMt  nl^itw- 
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elle  Tannenwald,  rendez-vous  favori 
de  la  Joyeuse  jeunesse  muihousienne. 

Sur  ces  hauteurs  qui  dominent  la 
ville  on  aune  vue  très-étendue  sur  les 
Vosges,  la  Forêt-Noire,  la  Kaiserstuhl, 
le  Jura  et  les  Alpes  de  la  Suisse.  Pen- 
dant la  belle  saison  les  promenents 
se  portent  en  foule  au  beau  jardin 
Mansbendel  dont  le  propriétaire  per- 
met gracieusement  l'entrée  au  public. 

Depuis  peu  on  a  creusé  un  large  ca- 
nal de  dérivation  des  eaux  de  l'Ill,  dont 
les  inondations  ravageaient  la  ville  pé- 
riodiquement 

Près  de  la  porte  de  Nesle  (Nessel- 
thurm),  on  voit  encore  la  tour  de  ce 
nom  et  la  Tour  du  Diaùie.  restes  des 
anciennes  fortifications  éb  In  ville.  - 

Avant  que  l'industrie  cotonnière,  qui 
a  pris,  depuis  le  siècle  dernier ,  un  si 
immense  développement,  fftt  bienao- 
climatée  en  Europe,  Mulhouse,  avec 
son  enceinte  resserrée  et  sa  population 
peu  considérable ,  n'était  pas  à  citer 
comme  ville  industrielle.  A  l'exception 
de  la  tannerie  et  de  la  maroquinerie, 
il  n'y  avait  que  la  fabrication  dus  draps 
ordinaires  qui  méritât  qu'on  en  lit 
mention  comme  industrie  un  peu  en 
grand  ;  mais  déjà  longtemps  avant  que 
la  petite  République  eût  été  réunie  à 
la  France,  se  montra  le  génio  indus- 
trieux des  Mulhousicns,  et  ce  fut  à  l'oc- 
casion de  cette  grande  révolution  de 
l'industrie  cotonnière,  à  laquelle  nous 
venons  de  faire  allusion. 

On  sait  que  c'est  en  4  746,  alors  que 
i'Ëuroue  presque  entièro  était  encore 
exclusivement  tribntaira  de  l'Inde,  pour 
les  étoffes  imprimées  appelées  indien- 
nes, que  trois  industriels  de  Mulhouse, 
donl  les  noms  méritent  de  passer  à  la 
postérité  :  Samuel  Kcecblin,  Jean- Jac- 
ques Schmaltxeret  Jean-Henri  Dollfus, 
éublirent  dans  cette  ville  la  première 
fabrique  de  toiles  peintes,  branche 
d'industrie  qui  s'y  naturalisa  bientôt, 
el  qui  ne  fui  importée,  avec  quelque 
succès,  que  longtemps  après  dans  d'au- 
tres pays,  notamment  en  France.  De  nos 
Jours,  c'est  encore  à  des  industriels  de 
Hulbouse,  et  à  des  descendants  despre- 
miera  fondateurs  de  Pindiennerie  dans 
cette  petite  ville  devenue  si  importante, 
que  sont  dus  les  plus  belles  découver- 
tes, les  plus  heureux  perfecUonnements 
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fie  la  ckhiiê  tt  la  néeanlqiie  sont 

fcmes  apporter  dans  ce  genre  de  fa- 
brication. AussiMulhouse  est-il  devenu, 
depuis  trente  ans  surloiit,  le  rentre  on 
Tfennent  s't^clairpr,  dans  la  science  in- 
dastrielle,  des  fabricants  de  tous  les 
paya,  où  se  recruieolincessammeni  les 
efemilsteSylesileaaliialeurs,  les  graveurs, 
les  contre -mal très  et  les  imprimeurs 
qu'on  enf;age,  souvent  à  de  gros  ap- 

KDinlemeolâ ,  pour  l'Allemagne  el  la 
■aala,  poor  TAngleierrQ  méflue. 
C'est  aux  progrès  étonnants  qu'a 
laits  en  peu  de  temps*  à  Alulbouse  sur- 
tout, rfiopmalon  des  toiles  jielnles, 
qu'on  peut  aussi  attribuer  la  marche 
rapide  et  le  développeraeiit  d'autres 
genres  d'industrie,  qui  se  sont  succes- 
aifeaMot  fixés  à  Mulhovso,  et  qui  sont, 
du  reste,  à  considérer  comme  des  an- 
nexes naturelles  de  l'industrie  des  toi- 
les peintes.  Ainsi,  on  a  to  saccesslve- 
ment  s'élever,  à  côté  des  manufactures 
d'indiennes  proprement  dites,  les  éta- 
blissements de  conslruclion  de  macbi- 
oea,  lea  fllatnres,  les  tissages,  les  gra- 
vures sur  rouleaux  etc. 

Aujourd'hui  Mulhouse  renferme  un 
grand  nombre  de  manufactures  de  toi- 
les peintes  et  de  mousselines  Inprimées 
aur coton  et  sur  laine,  dites  mousselines 
de  laine,  de  nombreux  tissages  où  l'on 
fabrique,  aolt  mécaniquement,  soit  à 
bras,  des  toiles  de  coton,  des  mousse- 
lines, de  riches  tissus  façonnés  en  co- 
ton ou  laine  etsoie  pour  ameublements, 
ainsi  que  du  nappage  damassé  en  lin 
au  métier  Jacquart;  de  grandes  filatu- 
res de  colon  et  de  laine  et  des  fabri- 

5 nés  de  drapa.  Lea  fliatores  de  coton 
e  Mulhouse  réunissaient,  en  1842, 
480,468  broches  ,  et  produisaient 
4,744,000  kilog.  de  ûiés;  les  lissages 
Abriquaient  6,5X4,660  mètres  de  tis- 
sus et  les  manufactures  de  toiles  pein- 
tes, 275,670,000  mètres  (voy.  Uaui- 

Il  y  a,  en  outre,  à  Mulhouse,  des  éta- 
blissements considérables  de  construc- 
tion de  machines,  des  fonderies,  des 
diaudronneries,  des  ateliers  de  gravure 
pour  l'impression,  des  ateliers  de  des- 
sinateurs pour  fabriques,  six  lithogra- 
phies ,  dont  eelle  de  Godefrol  Eogel- 
mann,  fondée  en  4815,  et  la  première 
qni  ait  été  établie  en  France,  deux  ira- 


prinMriea  typographiques',  des  flibri- 

ques  de  proauils  chimiques,  de  beaux 
établissements  horticoles,  une  magna- 
nerie, des  blanchisseries  de  toiles,  des 
arnidonnorlea  et  féculerles,  des  brasse- 
ries, des  moulins,  des  tanneries  etcor- 
roieries,  des  teintureries,  fabriques  de 
peignes  ponr  tissages  et  aotrea,  da 
corderle.  de  clouterie,  de  taillanderie, 
de  coiiiellerie,  d'horlogerie,  d'orfèvre- 
rie, de  poêles  de  faïence ,  de  tuiles  et 
briques,  de  savon  et  chandelles  etc. 

La  plupart  des  fabricants  ont  reçu 
des  distinctions  honorables  aux  diffé- 
rentes expositions  nationalea  et  plu- 
sieurs ont  été  nomméa  membrea  iia  la 
Légion  d'Honneur. 

Parmi  les  villages  manufacturiers  qui 
s'élèvent  auloor  de  Mulhouse,  noua 
devonsmentlonner  principalement  Dor- 
nach,  où  l'on  distingue  la  grande  mano* 
facture  de  toiles  peintes  de  MM.  Dollfua- 
àlieget  Comp.,  et  Medermorscbwiller, 
où  se  voit  celle  de  MM.  Ilofer-Grosjean, 
iluguenin-Schwartz,  Coniileau  eiMeyer 
frèrea. 

Le  commerce  est  également  très  Im- 
portant, et  consiste  en  matières  pre- 
mières et  en  produits  manufacturés, 
ainsi  qu'en  grains ,  vins ,  eauxHle-Tla, 
épicerie,  quincaillerie,  bois  de  cons- 
truction etc.  il  y  a  quatre  foires  par 
an,  savoir:  le  mardi  de  Pàqnea,  le 
mardi  de  la  Pentecôte,  le  14  aepteinbra 
et  le  6  décembre. 

La  ville  de  Mulhouse  qui,  en  1798, 
lors  de  sa  réunion  à  la  France  comptait 
à  peine  6000  h:ibitants.  a  aujourd'hui 
une  population  de  45,887  liab.  (31,543 
catb.,  4S,445  réf.,  4458  luth.,  89dlss., 
300  isr,  82  aul.). 

H  nous  reste  à  parler  d'une  des  plus 
belles  et  des  plus  utiles  créations  da 
génie  manufacturier  de  Mulbouse,  ilo 
Société  industrielle^  qui  compte  au 
nombre  des  compagnies  les  plus  sa- 
vanlea  de  FVance.  Cette  Société,  re- 
connue comme  établissement  d'utilité 
publique  par  ordonnance  royale  du  23 
avril  4832,  est  la  première  institution 
de  ce  genre  qui  ait  été  établie  en 
France  et  à  l'étiiBier.  Sea  atatnia  ^ 


•  M.  nirat  taMfaM  k  Cilifriii*  «■  JiwMtfMw. 
/fMir  liaif  ^ûm  VMtuirUi  iJUmiimt  H.  J.  P.  KMer  fe 

Fr.  ont  M  VAbmUm  d'iif.  Smkw. 
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depnit  aeni  de  biee  à  It  créttfon  de 

sociétés  semblables  dans  pÎQsteurs  au- 
tres centres  manufacturiers  de  la 
France  et  de  l'Alieinagne,  avec  lesquel- 
les elle  entretient  d'oiUes  et  fMqoentes 
relations. 

Fondée  en  4825,  par  une  vingtaine 
de  jeunes  industriels,  elle  i  pris  on 
développement  tel  qu'elle  compte  au- 
jourd'hui près  de  deux  cent  quatre- 
vingts  membres  actifs  et  à  peu  près  cent 
cinquante  membres  honoraires  on  eor- 
respondants  choisis  parmi  les  hommes 
les  plus  haut  placés  dans  les  sciences  et 
les  arts,  tant  en  France  qu'à  l'étranger. 

Chaque  établissement  industriel  du 
centre  manufacturier  de  Mulhouse 
compte  au  moins  un  représentant  au 
sein  des  membres  tetlls  de  la  Société 
Industrielle. 

D'après  les  statuts  de  sa  fondation, 
It  Société  industrielle  devait  avoir  pour 
but  l'avancement  et  la  propagation  de 
l'industrie  manufacturière  et  agricole , 
par  la  réuilion ,  sur  un  point  central, 
d'un  grand  nombre  d'éléments  d'ins- 
truction, par  la  communication  des  dé- 
couvertes et  des  faits  rema  ni  un  h  les, 
ainsi  que  des  observations  qu'ils  uu- 
raient  su^érées  à  l'esprit  des  membres 
de  la  Société. 

Agrandissau  t  successivement  sa  sphère 
d'activité,  et  voulant  apporteranssi  son 
tribut  :\  l'élucidation  nés  grandes  ques- 
tions d'économie  sociale  et  politique 
qui  honorent  notre  époque,  la  Société 
industrielle  de  Hnlbouse  étendit  de 
bonne  heure  ses  travaux  à  l'étude  de 
ces  questions,  eo  s'atiacbaut  particu- 
lièrement à  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  l'amélioration  physique  et  morale  de 
la  classe  ouvrière,  et  en  encourageant 
le  développement  de  toute  pensée  utile, 
de  toute  conception  on  entreprise  ayant 
en  vue  l'intérêt  public  ou  le  progrès  des 
sciences  et  des  arts,  du  commerce,  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture. 

Elle  met  à  cet  effet  annuellement  au 
concours,  depuis  sa  fondation,  une  sé- 
rie de  prix,  dont  le  programme  em- 
brasse toutes  les  questions  se  ratta- 
chant à  l'ordre  d'idées  énoncé  plus 
haut.  Le  programme  de  1864  comprend 
cinquante  prix  ou  médailles  pour  des 
qatMÊM  m  domaine  des  arts  chimi- 
ques, qnmnte-qaitre  pour  les  trts  mé- 


caniques,  quatre  se  rattaebant  à  nrfs- 

toire  naturelle  et  à  l'agriculture .  cinq 
sur  l'économie  politique  commerciale, 
dix  surl'tiistoire  ellaslalislique,  quatre 
sur  l'industrie  du  papier  et  quatre  prix 
sur  des  sujets  divers  ne  rentrant  pas 
dans  les  divisions  ci-dessus  énumérées. 

La  Société  est  divisée  en  huit  comités 
permanents:  chimie,  mécanique,  com- 
merce, histoire  naturelle,  histoire  et 
statistique,  beaux-arts,  utilité  publique 
et  fabrication  du  papier. 

Elle  est  régie,  de  plus,  par  un  con- 
seil d'administration  composé  du  pré- 
sident de  la  Société,  de  deux  vice-pré- 
sidents, du  secrétaire,  du  secrétaii'e- 
adjoint,  de  l'économe,  du  trésorier,  du 
bibliothécaire,  du  bibliotltécaireactjûint, 
do  secrétaire  de  cbacon  des  boit  co- 
mités. 

La  Société  se  réunit  régulièrement 
en  séance  ordinaire  et  obligatoire  le 
dernier  mfireredi  de  chaque  mois.  Elle 
tient  deux  assemblées  générales ,  l'une 
en  mai,  dans  laquelle  sont  décernés  les 
prix  et  médailles  remportés  au  con- 
cours de  l'année  précédente,  l'autre  en 
décembre  pour  entendre  lecompie  rendu 
des  travaux  de  l'année,  présenié  par  le 
secrétaire  de  la  Société.  Les  comités, 
ainsi  que  le  conseil  d'administration, 
se  réunissent  à  des  époques  indéter- 
minées, selon  les  exigences.  Toutefbis 
chaque  comité  a  une  séance  ordinaire  et 
obligatoire,  au  moins  une  fois  par  mois. 

Sans  autres  ressources  que  le  pro- 
duit annuel  de  la  cotisation  des  mem- 
bres ordinaires,  et  grâce  à  de  rares  li- 
béralités de  la  part  de  queloues  citoyens 
généreux,  sans  aucune  allocation  ou 
subvention  de  la  ville,  du  département 
ou  du  gouvernement,  la  Société  iudus- 
trielle  a  pu  fonder,  dans  le  vaste  et 
beau  local  qu'elle  tient  en  propriété  de 
la  générosité  de  l'honorable  M.  Nicolas 
Kœchlin,  fondateur  du  nouveau  quar- 
tier de  Mulhouse  : 

4«  Une  bibliotlièque  qui  compte  au- 
jourd'hui plus  de  quatre  mille  volumes, 
traitant  particulièrement  des  sciences 
et  aris,  d'agriculture  et  d'bistoire  na- 
turelle, de  commerce  et  d'Industrie,  de 
statistique  et  d'économie  politique  et 
commerciale. 

2»  Un  musée  d'histoire  naturelle  et 
d'ol^ets  de  curiosité,  composé  de  col- 
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lecUoDs  de  minéralogie ,  de  zoologie , 
d'ornitholo^e,  avec  qd  rare  assortiment 
de  coléoptères  et  iinr  rollcrtion  de  ho- 
lanique  compreaant  le  riche  herbier  gé- 
néral de  fen  le  dœteur  Hflbienbeek  et 
une  flore  complète  de  l'Alsare. 

3"  Un  musée  industriel,  offrant,  pour 
rindustrie  principale  de  Mulhouse ,  la 
filbricaUon  des  toiles  peintes  dites  in- 
diennes, une  suite  de  grands  échantil- 
lons recueillis  dans  toutes  les  manufac- 
tures anciennes  et  nouvelles  du  Haut- 
Rhin.  Une  collection  fort  rare  d'échan- 
tillons de  toih^s  peintes,  épalenionl 
d'une  grande  diineiusion,  provenant  des 
des  Grands-Indes,  relève  encore  l'intérêt 
{]c  ce  musée  industriel  ,  en  donnnnt 
ainsi  un  point  de  comparaison  et  la 
tradition  complète  des  progrès  de  cette 
industrie,  depuis  sa  première  introduc- 
tion à  Mulhouse,  en  4  746  Jusqu'à  nos 
jours. 

A  e6té  de  ces  diverses  créations,  qui 

attirent  l'attention  de  tous  les  étran- 
gers visitant  Mulhouse,  la  Société  in- 
dustrielle a  élé  assez  heureuse  pour 
pouvoir  fonder,  il  y  a  trente  ans  déjà, 
on  élnhllssement  que  réclamait  impé- 
rieusement l'industrie  du  pays:  une 
école  gratuite  de  dessin  linéaire  et  de 
machines  et  une  académie  de  peinture. 
Ces  deux  institutions,  fréquentées 
moyennement  parenvironcentcinuuante 
élèves,  ont  déjà  fourni  bon  nombre  de 
sujets  distingués  aux  établissements 
industriels  de  la  France  entière  et  de 
l'étranger. 

Les  travaux  auxquels  se  livre  la  So- 
ciété industrielle  de  Mulhouse  sont  ex- 
clusivement le  fruit  de  l'étude  pratique 
et  de  l'esprit  d'observation  des  mem- 
bres qui  en  font  partie;  ils  sont  consi- 
gnés dans  un  bulletin  paraissant  cha- 
que mois  et  formant  par  année  un  to- 
lume  de  près  de  600  pages  grand  in-S». 
Le  Bulletin  de  la  Société  est  aujourd'hui 
à  son  34*^  volume ,  et  ce  qui  pourrait 
être  elté  comme  une  eiception  en  ce 
genre,  c'est  que  les  premiers  volumes 
de  ce  bulletin  ont  dû  être  réimprimés 
en  seconde  édition,  ceux  de  la  première 
ayant  été  épuisés. 

Phicée  sur  la  li^ine  intermédiaire  qui 
sépare  la  zone  industrielle  de  la  France 
de  celle  de  rAilemagne,  It  Société  in- 
dostrielle  de  Molboose  «Dlietient  des 
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relations  suivies  avec  les  sociétés  d'en- 
couragement de  Berlin ,  d'Augsbourff, 
de  Tninefort,  de  Vienne,  de  Prague,  de 
Cbemnitz  etc.  Elle  concourt  ainsi  à 
établir  un  beureux  rapproebement  et 
un  échange  continuel  d'idées  et  d'utiles 
eommuniealions  ,  entre  les  membres 
de  la  grande  famille  induslrielle  de 
tous  les  pays. 

Outre  ses  travaux  ordinaires,  la  .So- 
ciété industrielle  de  Mulhouse  est  fré- 
quemment consultée  par  Tadministra* 
tion  départementale,  p;ir  la  chambre  de 
commerce  et  même  parfois  par  le  goii- 
nement,  sur  des  questions  de  sa  com- 
pétence. Klle  organise  aussi  dans  son 
local  et  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés,  des  expositions  publiques 
pour  les  industries  si  variées  de  nos 
contrées  essentiellement  manufacturiè- 
res cl  elle  donne  souvent  mission  à  un 
ou  plusieurs  de  ses  membres  ordinai- 
res ou  correspondants,  de  lai  faire  des 
rapports  sur  les  expositions  nationales 
françaises  et  étrangères. 

Les  travaux  que  peut  citer  particu- 
lièrement la  Société  industrielle  de  Mul- 
house consistent  : 

4  0  Dans  des  recherches  et  des  expé- 
riences nombreuses  ayant  trait  notam- 
ment à  la  fabricîUion  des  toiles  peintes, 
à  la  filature,  au  tissage  et  au  blanchi- 
ment des  toiles  de  coton  ;  aux  perfec- 
tionnements à  Introduire  dans  la  cons- 
truction des  moteurs  hydrauliques  et 
des  machines  à  vapeur;  dans  l'étude  de 
meillenres  mesures  de  précaution ,  en- 
tre autres  d'un  manomètre  à  air  libre 
pour  prévenir  l'explosion  des  appareils 
à  vapeur,  et  d'une  détente  variable  dont  , 
l'application  aux  machines  a  considé- 
rablement augmenté  les  résultats  utiles. 

V  Dans  la  réunion  des  éléments 
d'une  statistique  générale  et  complète 
de  l'industrie  du  llaut-Rhin  publiée  en 
4  834,  après  une  longue  et  conscien- 
cieuse investigation  faite  aux  seuls 
lirais  de  la  Société ,  ouvrage  qui  a  ob- 
tenu ù  l'Académie  des  srienres  le  prix 
Montbyon ,  et  qui  a  élé  couronné  par 
la  société  uniTerselle  de  statistique. 

3*  Dans  une  instructive  enquête  sur 
les  crises  commerciales  qui  ont  pesé  à 
plusieurs  reprises  sur  l'industrie,  de 
1 831  à  4  847,  et  sur  les  melileun  moyens 
d'en  prévenir  le  retour. 
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4*>  Entia,  dans  des  travaux  dévelop- 
péssonnfs  soas  forme  de  propositions, 
aux  chambres  législatives  et  à  l'Assem- 
blée conslituanle,  sur  les  caisses  de  re- 
traite et  de  prévoyance  à  instituer  au 
profit  de  la  classé  ouvrière;  sur  la  li- 
mitation des  heures  de  travail ,  et  sur 
l'emploi  modéré  et  restreint  des  enfants, 
des  leinmes  et  des  idultes,  dans  les  ma- 
aufactures  et  usines. 

C'est  égalementla  Société  industrielle 
de  Mulhouse  qui  a  réclamé  et  obtenu, 
la  première,  la  suppression  des  bureaux 
de  loterie  dans  les  villes  manufactu- 
rières. Cette  suppression  a  été  le  pre- 
mier pas  vers  raDotItlon  complète  en 
France  de  ces  bureaux. 

Mulhouse  a  une  Société  d'horticul- 
ture; elle  est  le  siège  du  comité  des  bi- 
bliothèques coromonalesdaHaut-IUifii, 
fondées  en  1863,  et  possède  en  outre 
cinq  sociétés  de  chant  et  une  société 
de  gymnastes. 

Notice  hiitorique.  Le  berceau  de 
celte  ville  se  rencontre  près  d'un  mou- 
lin et  de  quelques  maisons  bâties  sur 
les  bofds  de  Panclen  Ift  de  l'fll ,  d'où 
le  nom  de  Mûlhauscn  ,  dont  la  traduc- 
tion en  français  est  littéralement  mai- 
son de  moulin  et  que  symbolisent,  au 
surplus,  les  armoiries  de  la  ville.  La 
première  mention  du  lieu  se  trouve 
dans  la  charte  de  fondation  du  cou- 
vent de  Saint*Etlenne  de  Strasbourg, 
de  l'an  717  :  Mulenhusen  y  est  nommé 
avec  d'autres  localités  voisines  parmi 
les  propriétés  de  ce  monastère.  Un  siè- 
cle plus  tard.  nousIoToyons  possédé 
par  l'abbaye  de  Massevaux,  puis  le  fil 
de  son  bisloire  se  perd,  et  ne  reparait 
qu'au  43*  siècle;  déjà  le  modeste  mou- 
lin est  remplacé  par  une  ville;  une 
nombreuse  noble.sse  y  a  établi  sa  rési- 
dence, et  plusieurs  ordres  religieux  y 
ont  élevé  des  couvents.  Elle  reçoit  ses 
premières  murailles  du  landvogt  impé- 
rial d'Alsace,  Albin  Wœlffel,  et  ses 
bourgeois  se  préparent  dès  lors  à  ces 
luttes  incessantes,  dans  lesquelles  tan- 
tôt attaqués,  tantôt  agresseurs,  tou- 
jours turbulents,  ils  dépensent  une  ac- 
tivité prodigieuse. 

C'était  l'époque  où  un  système  de 
morcellement  tenait  sans  cesse  toutes 
les  ambitions  éveillées ,  où  la  féodalité 
prenait  encore  ses  plus  (randos  aises 
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au  détriment  des  communes  naissantes; 
aussi  la  possession  de  cette  viHe  était- 
elle  une  pomme  de  discorde  pour  les 
ambitions  voisines.  Les  évêques  de 
Strasbourg  surtout  désiraient  la  réunir 
à  leurs  domaines,  et  l'un  deni,  Heail  de 
Stahleck,  parvint  à  s'en  emparer  en 
1246,  et  y  établit  un  prévôt,  qui  exas- 
péra les  habitants  |râr  ses  exactions. 
Quinze  années  après,  les  Mulhousiens 
ouvrirent  les  portes  de  leur  ville  à  Ro- 
dolphe de  Habsbourg;  le  prévôt  fut  as- 
siégé dans  son  château,  qui  fut  pris  et 
complètement  détruit.  VValther  de  Gé- 
roldseck,  successeur  de  Henri  de  Stahl- 
eck, tenta  de  la  reprendre,  mais  sans 
succès,  et  Rodolphe,  devenu  empereur, 
crut  sans  doute  trancher  la  difficulté 
en  déclarant  Mulhouse  ville  impériale 
(IS7S);  mais  les  prétentions  des  évê- 
ques de  Strasbourg  ne  s'éteignirent  que 
lorsque  l'empereur  Henri  Vil  leur  eut 
donné  en  échange  les  villes  de  Mols- 
heim  et  de  Huizig  et  le  village  de  Wego 

(1308). 

Les  privilèges  accordés  à  la  ville 
étaient  à  peu  près  les  mêmes  qne  ceux 
des  autres  villes  impériales  ;  Adolphe 
de  Nassau ,  successeur  de  Rodolphe  de 
Habsbourg,  lui  octroya,  en  4S93,  une 
espèce  de  charte  constitutive,  dans  la- 
quelle l'on  remarque  principalement 
une  disposition  relative  à  rinviolabilité 
du  domieile.  Ce  principe  y  était  poussé 
sf  loin  qu'un  citoyen,  fùt-il  accusé  de 
meurtre,  pouvait  se  renfermer  tran- 
quillement dans  sa  maison  et  répondre 
par  la  fenêtre  au  Juge  qui  venait  s'ins- 
taller dans  la  rue.  En  cas  de  condam- 
nation, le  coupable  pouvait  mettre  or- 
dre à  ses  aimires  et  puis  quitter  la 
villè,  pourvu  toutefois  qu'il  parvint  à 
échapper  aux  parents  ou  amis  de  sa  vic> 
time>. 

Les  Juifs  se  ressentirent  plus  d'une 
fois  à  Mulhouse .  des  mœurs  barbares 
de  l'époque:  déjà  eu  1290  ils  furent 
expulsés  de  la  ville,  et  le  plus  riebe 
d'pntre  eux,  Salomon  de  Neubourg, 
fut  mis  à  mort.  Plus  tard,  le  cabaretier 
Armledcr  y  trouva  de  nombreuses  sym- 
pathies, et,  en  4348,  on  sévit  également 


*  Voir  pour  l'orifino  et  le  comnenlaira  de  ce  pri* 
vilégo  pxiraordinaire,  Mn*  exemple  en  Alnce,  Tarticlt 
de  M.  "li^^^y^*  CvmUii  d Atstt  (i^*  «a* 
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contre  eux,  à  l'occasioa  de  la  pMte 
appelée  la  mort  mire. 
Lft  lutte  avec  les  noblee  n'oecope  pas 

nne  phco  moins  importante  dans  son 
histoire.  En  1326  le  duc  d'Autriche  Al- 
bert-le-Buiteux  ou  le  Sage  se  prononça 
pour  la  noblesse  et  s'introduisit  par 
surprise  dans  Mulhouse,  qui  fut  livré  au 

r liage.  L'alliance  des  villes  impériales, 
laquelle  Mulhouse  adhéra,  en  4  338,  ne 
put  pas  toujours  la  préserver  rontre  les 
malheurs  qui  semblaient  conjurer  sa 
perle.  Sa  situation  à  l'extrémité  de  la 
province,  les  guerres  que  les  communes 
avaient  à  soutenir  contre  les  classes 
privilégiées,  et  peui-ôlre  aussi  une  in- 
eoBpatibilité  d'boneor  neotralisèrent 
les  bons  effets  que  Mulhouse  était  en 
droit  d'attendre  de  celte  fédération  nais- 
sante. Lne  réaction ,  k  la  tète  de  la- 
quelle se  trouvait  le  landvogt  Jean  de 
Fénétrange,  mit  de  nouveau  la  ville 
sous  le  joug  des  seigneurs  chassés, 
quelque  temps  auparavant,  par  le  peu- 
ple (1348).  L'invasion  des  grandes 
compagnies  (<  365),  celle  d'Engucrrand 
de  Coucy  (1375),  et  les  luttes  de 
Hulbouse  avec  les  seigneurs  voisins  ne 
purent  décider  les  villes  confédérées 
à  venir  au  secours  de  leur  alliée,  qui 
fot  obligée  de  se  défendre  avec  ses 
seules  ressources.  Elle  repoussa  de 
même  les  Arroagnacs,en  1 444,  et  chassa 
les  nobles,  qui  avaient  entretenu  des 
intelligences  avec  eux.  Deux  années 
après,  une  nouvelle  guerre,  occasion- 
née par  le  motif  le  plus  frivole,  manqua 
devenir  funeste  à  la  ville.  Hermann 
Klée,  garçon  meunier,  réclamait  à  ses 
anciens  maîtres  six  deniers  de  Bâte, 
qui  lui  restaient  dus  sur  son  salaire  ; 
ceux-ci  ne  voulaient  lui  en  donner  que 
trois.  La  contestation  fut  portée  de- 
vant le  magistrat,  qui  donna  gain  de 
cause  aux  maîtres.  Hermann  Jure  de  se 
venger,  va  trouver  Piem  de  R^isbeim, 
qui  lui-  promet  d'épouser  sa  querelle. 
Les  nobles,  auxquels  il  fait  un  appel, 
saisissent  avec  empressement  cette  oc- 
casion d'humilier  leurennemie,  et  vien- 
nent en  foule  se  mettre  sous  le  drapeau 
du  simple  garçon  meunier.  Dans  celte 
'    extrémité ,  les  Mulhousiens  s'adressè- 
rent à  la  décapole,  mais  les  secours 
n'arrivant  pas,  ils  recoururent  à  ceux 
de  lleme  etde  Soloara*  Li  enlnte  d'une 
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intervention  suisse  réveilla  les  villes 
libres  de  leur  apathie.  Des  armées  se 
mirent  en  marche;  les  chftieaux  de 
Uaut-Hattstalt  et  d'Eguisheim  apparte- 
nant à  Pierre  de  Ueguisheim ,  furent 
brûlés, et  Hermann  Klée,  qui  défendait  le 
château  d'Eguisheim,  fut  pris  et  pendu. 
Les  nobles  demandèrent  la  paix  el  Pierre 
de  Réguisbeim  fut  forcé  d'indemniser 
la  ville  de  Mulhouse  des  dommages  qu'il 
lui  avait  causés.  Ainsi  se  termina  la 
guerre  des  six  oboles  ISichs^Piappert" 
Krieg'). 

Hermann  Klée  eut  un  successeur 
dans  Conrad  Kieffer,  qui  prétendait 
avoir  été  retenu  injustement  prisonnier 
par  ceux  de  Mulhouse,  et  réclamait  des 
dommages -intérêts.  Ne  pouvant  les 
obtenir,  il  chercha  un  appui  auprès  des 
nobles,  qui  ne  demandèrent  pas  mieux 
que  de  rallumer  la  guerre.  Les  villes 
libres  étant  celte  fois  restées  sourdes  à 
l'appel  des  Mulhousiens,  ceux-ci  eurent 
de  nouveau  recours  aux  Suisses.  Alors 
la  guerre  devint  générale:  le  landvogt 
autrichien,  les  villes  de  Fribourg,  en 
Urisgau,  de  Brisach  et  de  iNeuenbourg, 
se  Joignirent  aux  barons  de  la  Haute- 
Alsace.  C'en  était  fait  de  Mulhouse,  si 
une  armée  suisse  ne  fût  venue  à  son 
secours.  Un  grand  nombre  de  villages 
et  de  châteaux  furent  réduils  en  cen- 
dres, Mulhouse  fut  débloqué,  et  les  no- 
bles qui,  quelques  Jours  auparavant, 
imitaient  le  mugissement  de  la  vachCi 
allusion  dérisoire  à  l'alliance  conclue 
par  Mulhouse,  qu'ils  appelaient  l'éta- 
ble  des  Suisses,  furent  obligés  de  si- 
gner, en  1468,  par  l'entremise  de  l'ar- 
cliiduc,  Sigismond,  la  paix  de  Waldshul. 
Deux  années  auparavant  Mulhouse  avait 
conclu  un  traité  d'alliance  avec  Berne 
et  soleure,  et  les  sept  cantons  pri- 
mitifs. 

Cependant  l'archiduc  ne  pouvant 
payer  les  io,ooo  florins  stipulés  dans  le 
traité  de  paix  de  \\  aldshut,  engagea  ses 
domaines  du  Sundgau,  du  iirisgau  et 
de  la  Porét^Noire  au  duc  de  Bourgogne, 
Charles-Ie-Téméraire  i  l  469).  Pierre  de 
Uageobacb,  lieutenant  du  duc,  persuada 


4  Ceil*  kutoirt  4m      «bolti  «M  eenlrtditt  par 

quelque»  liiitorien».  Doum(n«nt  Sputli»  ,  fli 
prétrodent  que  l'ongine  de  la  gnttff  flil  IM  «MlM* 
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iovUleuient  à  ceux  de  Mulbouse  de  se 
mettre  soos  la  protection  de  son  maî- 
tre; après  plusieurs  sommations  infruc- 
tueuses, le  duc  vint  lui-même  camper 
devant  MolbOQse,  qui  était  perdu  mos 
retour,  si  une  crue  subite  de  rill  n'en 
eiU  changé  tous  les  environs  en  un  lac 
immmense.  Charles  se  retira  furieux, 
remettant  sa  vengeance  à  une  autre 
époque ,  qui  ne  devait  pas  arriver  (voy. 
Colmar). 

Ce  suecèe  iie4ti|oe  reeserrerralllance 

des  Mulhousiens  avec  les  Suisses,  nl- 
liance  qui  fut  renouvelée,  en  45t5,  avec 
les  13  cantons  et  déclarée  perpétuelle. 

La  grande  affaire  du  4 6*  siècle  c'est 
l'établissement  de  la  rérorme.  A  Mul- 
bouse, comme  dans  beaucoup  d'autres 
villes,  ce  qoi  contribua  le  plus  à  y 
rendre  les  esprits  favorables,  ce  fui  la 
déconsidération  où  étaient  tombés  les 
instituts  monastiques.  Ce  fut  Conrad 
Pellicanus,  père-gardien  des  Cannes 
déchaussés  de  Bâle,  qui  le  premier  ap- 
porta à  Mulhouse,  en  4548,  un  des 
écrits  de  Lntber,  celai  de  la  FtnUeiwe. 
Sur  la  recommandation  du  greffier  Jean 
Oswald  de  Gamsbarst,  Augustin  Krae- 
mer  et  INicolas  Prugner  vinrent  prê- 
cher ouvertement,en  45Sf  ,les  nouvelles 
doctrines.  Cependant,  sur  la  demande 
des  cantons  catholiques,  Prugner  fut 
renvoyé,  en  45S5,  mais  il  fiit  remplacé 
par  Ôtto  Binder,  qui  acquit  bientôt 
une  telle  influence,  que  le  magistrat  se 
déclara  ouvertement  pour  le  nouveau 
cnlte,  et  adopta,  en  45S8,  les  princi|>es 
de  l'école  sacramenlaire ,  c'est-à-dire 
que  l'on  ne  conserva,  comme  dans 
presque  toute  la  Suisse,  que  le  baptême 
et  la  sainte  Cène. 

Tous  ces  changements  s'étaient  faits, 
sinon  sans  tumulte,  du  moins  sans  ef- 
ftaslon  de  sang  ;  la  goerre  des  paysans 
avait  sans  doute  aussi  contribué  à  réu- 
nir dans  un  même  sentiment  de  danger 
les  citoyens  des  deux  cuites.  In  demi- 
siède  plus  tard  (4579),  cette  paix  se 
rompit  h  cause  d  un  misérable  procès 
survenu  au  sujet  de  la  propriété  de 
quelques  arpents  de  forêts.  Les  frères 
Finninger  ayant  perdu  ce  procès,  et 
ayant  refusé  de  se  soumettre  à  la  dé- 
cision du  magistrat ,  furent  bannis 
de  la  ville.  Aussitôt  ils  abjurèrent  le 
prolestantisne,  et  demandèrent  assis- 
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tance  am  cantons  catholiques,  qui  en- 
voyèrent des  députés  à  Mulhouse;  mais 
au  lieu  de  revenir  sur  sa  décision,  le 
magistrat  lit  arrêter  toute  la  famille 
des  Finninger.  AossitAt  les  dépotés  re- 
tournèrent vers  leurs  commettants,  et 
le  44  novembre  4586,  les  cantons  de 
Luceme,  d'Lri,  de  Scbvpytz ,  d'Unter- 
walden ,  de  Zug ,  de  Fribourg .  de  So- 
leure  et  d'Appenzell  renvoyèrent  à  Mul- 
house l'acte  d'alliance,  après  en  avoir 
détaché  leurs  sceaux.  Les  cantons  ré- 
formés ;iyant  fait  remettre  les  Finninger 
en  liberté,  ceux-ci  en  profilèrent  pour 
fomenter  de  nouveaux  troubles;  ils 
firent  déposer  les  magistrats,  et  la  réac- 
tion fut  si  violente  que  les  cantons  ré- 
formés se  virent  dans  la  nécessité  d'en- 
voyer nn  corps  de  4900  bommes,  sons 
le  commandement  du  baron  d'Erlach, 
qui  s'empara  de  la  ville  dans  la  nuit  du 
44  au  45 Juin  4587;  le  massacre  et  le 
pillage  dorèrent  Josqo'ao  lendemain  ; 
on  institua  un  nouveau  magistral,  qui 

erocéda  a  des  condamnations  en  masse, 
ne  année  après,  Matbias  Finninger 
surprit  Mulhouse  à  la  tète  de  quelques- 
uns  de  ses  partisans,  mais  le  souvenir 
des  malheurs  que  celte  famille  avait 
attirés  sur  la  ville,  avait  attiédi  les  dé- 
vouements et,  à  la  voix  d'une  jeune 
femme,  Anna  Meiker,  épouse  de  Henri 
Scbœn,  les  dtoyens  ooomrent  aux  ar- 
mes et  chassèrent  les  rebelles.  De  nou- 
velles condamnations  ensanglantèrent 
la  cité  et  mirent  fia  à  ces  soulèvements 
populaires,  dans  lesqoelles  la  régence 
autrichienne  voyait  un  moyen  d'Incor- 
porer celte  ville  libre  impériale  à  ses 
domaines  d'Alsace.  Aussi,  lorsqu'elle 
crut  les  partis  assez  aifaiblis  pour  n'a- 
voir plus  à  en  ménager  aucun,  elle 
demanda  péremptoirement  la  réunion 
de  Mniboose  aux  EUts  antrichieos 
(4699).  Dans  cette  conjoncture,  les  se- 
cours des  Suisses  eussent  sans  doute 
été  insuffisants,  si  la  puissante  protec- 
tion de  la  France  ne  fût  venue  la  ga- 
rantir contre  les  prétentions  de  la  liai- 
son d'Autriche. 

La  guerre  de  Trente  ans  ne  troubla 
point  sérieusement  la  paix  dont  jouis- 
sait la  ville,  qui,  à  l'exemple  de  la  * 
Suisse,  resta  neutre  au  milieu  de  celte 
immense  conflagration.  Les  alternatives 
de  revers  et  de  succès  désarmées  réfof» 
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niées  eoMiit  sans  doote  une  inflnenee 

morale  sur  son  existence  comme  Répu- 
blique indépeodante;  mais,  grâce  à 
rintenrenlion  de  la  France,  le  traité 
de  Westphalie  la  rangea  définitivement 
parmi  les  Ktnts  faisnnt  partie  de  la  con- 
fédération helvjéliuue. 

Sons  Louis  XIV  fa  ville  sooffrit  eruel- 
Iwnent  d'une  rsprn^  de  blocus  qui  la 
laissait  sans  cuuiuiunicatiuns  avec  ses 
voisins;  les  cantons,  depuis  que  leur 
indépendance  était  reconnue ,  ne  se 
souciaient  plus  beaucoup  de  leur  an- 
cienne alliée,  et  d'un  autre  cùté,  la 
bienveillanee  de  la  France  se  changeait 
peu  à  pou  en  un  système  de  vexations 
qui  devait  amener  tôt  ou  tard  une 
fusion  nécessaire  à  son  unité  territo- 
riale. Nous  avons  déjà  dit,  an  commen- 
cement do  cet  article,  comment  Mul- 
house avait  su  se  créer  une  nouvelle 
carrière  par  son  indostrie.  La  France 
ne  négligea  rien  pour  favoriser  ce  dé- 
veloppement particulier,  qui  devait  linir 

Ëar  nicllru  à  sa  discrétion  la  ville  de 
Iulhouse. 

Co  furont  ]os  intérêts  industriels  qui 
exercèrent  la  plus  puissante  inOuence 
snr  l'acte  de  la  réunion  et,  dès  4797,  la 
République  de  Mulhouse  dut  demander 
ello  même  à  être  incorporée  à  la  France. 
L'acte  de  réunion  fui  signé  le  29  jan- 
vier 4798;  la  fête  offlcielie  de  cette 
réunion  eut  lion  le  15  mars  de  la  mémo 
année.  La  petite  liépublique  n'eut  pas 
à  le  regretter,  car  aii)ourd'bni  Mol- 
bouse,  qui  occupe  parmi  les  cités  fran- 
çaises un  des  rangs  les  plus  distin^'ués 
par  son  industrie  et  son  commerce , 
peut  encore  être  compte  au  nombre 
de  collos  qui  ont  le  plus  fait  pour  la 
gloire  et  la  prospérité  de  la  commune 
patrie. 

Mnlbouse  est  la  patrie  de:  Wachs- 
mnot  von  Muilnhusen  (13'  siècle),  niin- 
nesinger, dont  une  belle  poésie  se  trouve 
dans  le  ReeueU  de  ManetsCy  part.  1, 
p.  478,  et  dont  le  nom  est  cité  dans 
une  pièce  du  minnesinger  Marner(mème 
siècle]. 

Heilmann  (Joseph  -  Gaspard),  4718- 
,  4760,  p-'intre  du  prince-évéque  de  Pn- 
renUruy,  alla  a  home,  fit  des  copies  du 
Donittiqnin  et  toi  distingué  par  le  car- 
dinal de  Tencin,  qui,  en  474t,  l'em- 
mena à  Paris. 
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Lambert  (Jean-Henri),  478I-4T77, 

mathématicien,  auteur  entre  autres  de: 
Les  propnétes  remarquables  de  la 
rouit  de  la  lumière  par  Ut  airs  etc., 
La  Haye  1759  (en  allem.);  Aeues  Or- 
ganon  oder  Gedanken  iiher  die  Er- 
jorschuny  und  Jiezeichnung  deskVah- 
ren,  Leipzig  4763.  f  vol.  in-8*;  jénlage 
zi/r  IrchUectoiiik ,  Riga  t771.  2  vol. 
in-8";  voy.  sur  lui:  Formey,  KIoge  de 
Lambert  dans  VHist.  de  l' Académie  de 
Berlin  pour  1778;  Matth,  Graf.  Johann 
Ueinrieh  Lombtrt't  Leéen,  Slrassb. 
1829. 

Matih.  llieg,  auteur  de:  Der  Stadl 

Miilltansen  Gescldchfe  bis  zum  Jokr 
ISUJ,  Mulh.  4810.  2  vol.  in-4°. 

Matth.  Graf.  auteur  de  :  Cesckichie 
der  SUnU  Miilhausm  und  der  Dôrfer 
lUzarl,  und  Modenh  im  ."SMh.,  4  819, 
3  vol.  in-12,  et  éditeur  de:  Der  Stadl 
BHUhautm  Gesehiehien  von  Jakob 
Ilcinrich  Pefri^  Stndt.schrcibcr  all/tier^ 
iin  injdng  dis  \'^^*'  Jdlirhiutdcrfs  rje- 
sclu  ieben  ^  Miilhausen,  iiarel ,  1838, 
in-8» 

Godefroi  Kngelmann  (1787-1836), qui 
peut  être  regardé  comme  le  créateur  de 
la  lithographie  en  France,  car  les  essais 
qui  fureijl  faits  avant  lui  restèrent  dans 
l'oubli;  outre  les  maisons  qu'il  fonda  à 
Londres  et  à  Paris,  il  créa  encore,  dans 
cette  dernière  ville  (4836),  un  établis- 
sement chromo-lithographiqiio,  et  po- 
pularisa ainsi  le  bel  art  de  l'impression 
en  couleurs. 

Enfin  Mulhouse  est  le  berceau  de 
cette  grande  et  boilo  famille  Kœch- 
liiiy  dont  le  nom  a  une  illustration  eu- 
ropéenne, pour  ne  citer  que  SamMi 
Kœchliu,  qui  fut  l'un  des  fondateurs 
de  l'industrie  de  l'indienne  à  Mul- 
house, en  1746;  ensuite  de  nos  jours 
Jtuquès  Kœchliti,  fondateur  de  l'hos- 
pice des  orpliolins,  deux  fois  maire 
de  Mulhouse,  député,  du  llaut-Rhin  et 
officier  de  la  Légion  d'Honneur,  l'ami 
de  Lafayette  et  do  Dupont  (de  l'I-'ure), 
condamné,  en  1823,  à  six  mois  de  pri- 
son, pour  avoir  eu  le  courage  de  signa- 
ler à  l'indignation  publique  les  persé- 
cutions dirigées  par  les  autorités  du  II. 
it.  contre  ses  concitoyens,  persécutions 


.  ■  Voy.  BUiti  Hnlotrr  de  la  nl/r  lit  AfaMMM»  ptT  Cil. 
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qui  amenèrent  la  coii(lnnin;ition  à  mort 
du  colooel  Caron,  et  celle  de  l'écuyer  Uo- 
ger  10  ans  de  travaux  forcés  ;  Daniel 
Kœchlin^  fabricant  et  chimiste,  à  qui 
Mulhouse  et  l'industrie  derindienne, 
en  France  et  à  l'étranger,  sont  rede- 
vables de  découvertes  précieuses  dans 
rc  ppiire  de  fabrication;  enfln  I\icnlas 
Kœchlin^  fondateur  de  la  maison  Mco- 
las  Kcechlin  et  ft^res  qui  exploita  pen- 
dant plus  de  trente  ans,  avec  le  con- 
cours de  son  père,  Jean  Kœchlin  aîné,  de 
vastes  et  rombreux  établissements.  Ni- 
eot€u  KcBohlin^  avec  plusieurs  de  ses 
frères,  donna .  on  l«n,  l'exemple  du 
plus  rare  patriotisme:  la  France  venait 
d'être  envaliie  ;  Nicolas  Kœchlin  et  ses 
flrères  envoient  leurs  familles  en  Suisse, 
ferment  leurs  ateliers  et,  armés  et 
équipés  à  leurs  trais ,  ils  vont  se  pré- 
senter au  quartier-général  de  l'empe- 
reur, où  ils  sont  accueillis  et  attachés 
comme  aides  de  camp  volontaires  au 
maréchal  Lefebvre  leur  illustre  com- 
patriote. Ils  firent  en  cette  qualité  la 
campagne  de  France  de  4814,  et  trois 
d'entre  eux  furent  décorés  sur  le  champ 
de  bataille,  Nicolas,  Ferdinand  et  Tony 
Kœrhiin.  Mcolas  Kœchlin,  élu  député, 
en  1 830,  à  la  place  de  son  frère  Jacques, 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  signèrent  la 
déchéance  du  roi  Charles  X.  11  est  le 
créateur  du  nouveau  quartier  de  Mul- 
house, le  plus  bel  ornement  de  sa  ville 
natale  et  c'est  ik  lui  que  l'Alsace  est  re- 
devable de  l'établissement  des  chemins 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle  et  de  Mul- 
house à  Tbann.  Lu  autre  membre  de 
cette  famille,  André  Kœchlin,  qui, 
comme  maire  et  député  ,  a  rendu  de 
grands  services  à  la  chose  publique, 
s'est  signalé  dans  ces  derniers  temps 
par  une  libéralité  extraordinaire  en 
faveur  de  certaines  institutions  de  sa 
ville  natale,  prives  d'un  patrimoine  suf- 
fisant. C'est  ainsi  qu'il  a  donné  simul- 
tanément 200,000fr.  A  riiospice,  200,000 
francs  à  l'église  réformée,  1 0,000  fr.  à 
l'école  professionnelle  Israélite,  sans 
parler  d'un  don  de  25,000  fr.  fait  pré- 
cédemment pour  la  construction  de  la 
nouvelle  église  catholique.  iNomuions 
enfin  Joseph  kœchlin-Schlumberger, 
(1796-1863),  maire  de  Mulhouse  et  au- 
teur de  :  Lp  (errain  de  IransUion  (les 
Fosges  (partie  géologique) .  extrait  des 


}fénioire.<i  de  la  Société  des  scienett 
ncUurelies  de  Strcubourg^  i86i. 
Mulhouse  porte  d'azur  à  une  roue  de 

gueules. 

MUnchhauseii  (  Munihhma  pér. 
franque),  vg.  duB.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Seitz,  situé  sur  le  Rhin  et  le 
chemin  d'int.  com.  n"  S8  de  Seltz  à 
Lauterboui^.  Siège  d'une  brigade  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  première 
ligne.  746  hab.  (74S  catb.,  3  luth.). 

Sur  la  banlieue  existait  Mûelersheim 
détruit  pendant  la  guerre  des  Arma- 
gnacs. 

MUnckhanaen  {Munchhisen  1303, 
Tr.  III,  45),  vg.  du  II.  K.,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisbeiiu ,  sur  le  canal  da 
Hhône-aa4thln;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  8  tissages  à  bras.  949  hah. 
catb.  Restes  d'une  voie  romaine. 

L'Urbaire  delacommanderiedeSaint- 
Jenn  de  Soultz  raconte  que  ce  village 
détruit  et  longtemps  abandonné,  fut  re- 
construit au  milieu  du  15*  siècle.  D'a- 
près l'ordre  qu'il  occupe  dans  la  no- 
menclature des  villages  qui  formaient 
les  contins  de  la  Uart,  il  devait  s'appe- 
ler Berenhusen. 

Mandat-lMfffolMir.  Voy.  f^i»- 
sem  bourg. 

Mandat-liapérlear.  Voy.  Rovf- 
fach. 

Mnndolsheim  {Mimottzheim  138S, 
K.,  p.  77),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Slbg., 
cant.  de  Schiltigheira,  situé  sur  le  che- 

min  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  et 
non  loin  de  la  route  imp.  do  Strasbourg 
à  W  isscnibuiirg.  413  hab.  (t1  catb.,  40i 
luth.).  Ce  village  fut  en  partie  incendié 
lors  du  combat  entre  le  général  Aapp 
et  les  allies,  le  28  juin  4815. 

Aux  environs  de  Strasbourg,  c'est-ft 
dire  dans  un  rayon  de  6  à  7  kilomètres, 
la  colline  de  .Muiidolsheim  ou  le  Hau- 
lenberg  est  le  point  de  vue  le  plus  pit- 
toresque. Vers  l'ouest  on  domine  tout 
le  Kochersberg  jusqu'à  Saverne,  et  l'on 
peut  suivre  la  chaîne  des  Vosges  de- 
puis le  Hohkônigsburg  jusqu'à  Nieder^ 
bronn  (Wasenbourg)  ;  vers  l'est  le 
Sehwarzwald ,  depuis  Baden  jusqti'à 
Lalir;  la  plaine  rhénane  avec  la  cathé- 
drale et  la  ville  de  Strasbourg,  comme 
point  dominant  dans  la  plaine. 

L'n  peu  au-dessus  deMundolsheim  se 
trouvait  jadis  le  e^teaa  épiscopal  de 


MON 

Haldenbourg.  Pris  en  4198,  par  Phi- 
lippe, dac  de  Souabe ,  il  fut  repris ,  en 
1246,  par  l'évèqiie  Henri  de  Sfalileck. 
Mais  quinze  ans  après^  les  Slrasbour- 
geois,  en  gaerre  avec  l'évéqae  Waltber 
de  Geroldsock.  s'en  emparèrent  et  le 
détruisirent  iio  lond  en  comble;  ils 
abattirent  de  même  la  tour  de  l'église  de 
Mundolstaeim,  construite  en  très-gros- 
ses pierres ,  pour  que  l'évêque  ne  put 
pas  s'y  lortider.  Ce  fut  à  la  suite  de 
cette  expédition  qu'eot  Ileo  la  bataille 
de  Hausbergen. 

MauBter  (cnnt.  de),  dép  du  li.  H., 
arr.  de  Colm.  Ce  c;inton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  4«  du  dép.  et  le  1*  de 
l'arrond.,  est  borné  ;i  l'est  p.ir  les  ran- 
toos  de  Rouffach  et  de  Wiuizenheim, 
aa  nord  par  celai  de  Lapootroie.  à 
l'onest  par  le  dép.  des  Vosges,  au  sud 
par  l'arrond.  de  Belfort  et  le  cant.  de 
Guebvviller. 

Ce  canton  renferme  une  partie  de  la 
vallée  de  Munster  ou  de  Saint-Gré- 
goire, la  plus  belle,  sans  contredit, 
entre  les  plttoresqties  vallées  de  la 
chaîne  des  Vosges.  Les  detn  petites 
villes  de  Wintzenheini  et  de  Tnrckheim 
en  forment  les  portes,  d'où  elle  s'étend 
dans  la  direction  du  sud-ouest  Josqo'à 
Munster,  l'espace  de  \  ô  kilom.,  sur  une 
•  largeur  d'un  kilom.  environ.  A  droite 
l'on  remarque  plasiears  villages  abrités 
par  des  collines  chargées  de  vignes, 
au-dessus  desquelles  on  aperçoit,  sur 
les  montagnes,  l'antique  pèlerinage  des 
Trois-Epis  et  le  châlean  de  Hohenack  ; 
à  pauche  la  vallée  est  dominée  par  les 
ruines  imposantes  du  cbâteau  de  Uaut- 
Landsperg,  par  celles  do  Plixhourg  et 
du  Schwarzenbourg  dit  Schlosswald. 
Depuis  la  plaine  jusqu'à  Munster  s'é- 
tendent do  belles  prairies,  plantées  d'un 
grand  nombre  de  sanles,  qa'arrose  la 
rivière  de  la  Fecht  et  que  traverse  la 
route  départementale  de  Colmar  à  Mun- 
ster. 

A  mi-chemin,  en  face  du  village  de 
Wihr,  s'ouvre  la  petite  vallée  de  Soultz- 
bach,  remarquable  par  ses  sources  mi- 
nérales, ses  sites  sauvages  et  grandio- 
ses; un  chemin  sinueux  conduit  jus- 
qu'au village  solitaire  de  VVasserbourg, 
où  ce  vallon  se  trouve  fermé  par  de 
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hautes  montagnes,  qui  séparent  le  can- 
ton de  Munster  de  ceux  de  Rouffach  et 
de  Guebvviller.  Le  voyageur  est  étonné 
du  grand  nombre  de  ruines  qui  y  cou- 
ronnent les  Vosges;  ce  sont  cènes  dn 
Schrankenfels,  du  Ilancck  .  du  Burg- 
Ihalsehloss ,  du  château  de  Masser- 
bourg.  D'autres  ont  complètement  dis- 
paru et  n'ont  point  laissé  de  traces  de 
leur  existence. 

Au  delà  de  Munster  la  vallée  se  di- 
vise en  deux  branches,  la  petite  se  di- 
rigeant vers  le  nord-est  et  la  grande  au 
sud-est.  La  première  est  traversée  par 
une  nouvelle  roule,  qui  s'élève  par  une 
pente  uniforme  Jusqu'au  sommet  des 
Vosges,  au  passade  de  la  Srhhicht.  Cette 
magniûque  chaussée,  dont  la  construc- 
tion est  due  surtout  à  l'initiative  et 
aux  sacrifices  de  la  maison  Hartmann, 
a  une  longueur  de  16,047  mètres  et  a 
coûté  ::!32,000  fr.  Elle  a  été  visitée  les 
U  et  28  juillet  4858  par  l'Empereur 
Napoléon  III.  MM.  Hartmann ,  dont 
l'Empereur.  la  grande-duchesse  Stépha- 
nie de  Bade  et  sa  lllle  la  duchesse 
de  Hamilton  furent  les  hôtes,  ont  voulu 
conserver  ce  souvenir  en  élevant  à  la 
Scblucht  un  élégant  chalet  plus  digne 
me  la  maison  forestière  de  recevoir  à 
1  avenir  des  têtes  couronnées. 

La  prnnde  vallée  n'est  pasmoins  re- 
marquable par  la  beauté  des  sites,  la 
variété  des  points  de  vue  et  la  richesse 
des  cultures.  On  y  rencontre  plusieurs 
moraines,  vestiges  des  anciens  glaciers 
dont  cette  contrée  était  Jadis  couverte. 

Sur  toutes  les  hauteurs  se  trouvent 
de  vastes  pâturages  et  des  chalets  ha- 
bités pendant  l'été  seulement  et  où  l'on 
fabrique  annuellement  environ  500,000 
kilogr.  de  fromage  connu  en  Alsace 
sous  le  nom  de  MUmlerkiis  et  à  l'a- 
ris  sous  celoi  de  Géromé.  Dans  ces 
500,000  kilogr.  sont  compris  près  de 
400,000  kilocr.  de  fromage  Gruyère- 
yosaien  {Schwyzer-Kâs).  Les  autres 
produits  sont  :  le  beurre,  les  œufs,  les 
fruits  verts  et  secs,  les  eaux  de  prunes 
et  de  cerises ,  les  plantes  médicinales. 
On  y  fabrique  de  la  bière  et  on  v  fait 
un  commerce  considiTable  en  DOls. 
Enfin  l'industrie  manufacturière  y  oc- 
cupe plus  de  5000  bras. 
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{Me  catholiqua.  —  Minuter  est  le  siège  d'une  cure  de  S*  classe,  à  laquelle 
sont  annexées  les  romniimes  d'Eschbach,  Griesbach,  Giinsbadi ,  noliroth.  Lul- 
tenbach,  Stosswibr  et  SulUeren.  Les  succuri>ales  sont:  Mu/UOacA ^  annexes: 
Meueral,  SoDdernacb  et  Breiteitbach;  AtUxkMeh  et  ff^OMurbourg. 

Culte  proteaiant.  —  Mtmsier  est  le  siège  d'une  église  consistoriale,  dépen- 
dant de  l'inspection  do  Colmar  et  comprenant  les  paroisses  de  Munster,  Miihl- 
bach^  Sultzeren  et  Gunsbm  U.  Les  coinniiines  d'Esclibach,  Uohrotli  et  Lullen- 
bacb  sont  annexées  à  la  paroisse  de  Munster;  celles  de  fireilenbach,  Metzeral  et 
Sondernach  font  partie  de  la  paroisse  de  Mûblbacb;  Grieabacb  est  annexé  à 
(iunsbach  et  Slosswibr  à  Sultzeren. 

Culte  itra^Ue.  —  Munster  est  compris  dans  la  circonscription  rabbinique  de 
Wintzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  17,480  hect.  06  ares  92  cent.  Sa  population 
est  de  47,934  hab.,  dont  0742  catb.,  10,341  luth.,  814  réf.,  4  diss.  et  3t>  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  30  «  dont  SO  pour  garçons  et  40  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1326  garçons  et  4437  IlUes;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1  iot  garçons  et  979  tlUes. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486S  t  été  de  459  et  le  chillire  du  contingent  à  fournir,  de  49. 

la  petite  vallée ,  chef-lieu  de  canton. 
Siège  d'une  jastieede  paix,  d'une  cure 
de  t*  classe,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  pied  ; 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  garde  général 
des  eaux  et  forêts,  d'un  receveur  de 
renregistrement  et  des  domaines,  d'un 
receveur  ei  d'an  eommis  adjjoint  des 


iter  (  Motmsierium  in  voile 
SancH  GregorU  4935,  Siat  ze  Mme- 
tertal  1 303,  Monasierium  GregortatUB 
m  lits  1304),  V.  du  11.  R.,  arr  et  à  20 
iiilom.  ouest  de  Colmar;  située  dans  la 
vallée  du  même  nom,  qui  s'y  divise  en 
deux  branches,  la  grande  et  la  petite 
vallée,  au  pied  du  Mœnchberg  et  au 
confluent  de  la  Fecbt  et  de  k  rivière  de 
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eoDtribottons  Indirectes,  de  deux  no- 
taires pt  d'un  huissier.  La  ville  a  un  pe- 
tit hospice  et  une  caisse  d'épargne, 
succursale  de  celle  de  Colniar.  L'église 
paroissiale  sert,  depuis  1686,  aox  ca- 
tboliques  et  aux  protestants. 

Les  vastes  et  magniflques  établisse- 
ments de  MM.  Hsrtmann  et  flls  méri- 
tent une  mention  particulière  :  fondas 
en  1776  et,  par  conséquent,  au  nombre 
des  plus  anciens  du  Haut-Rhin,  ils 
réonissent  tout  ce  qui  tient  à  Tindus- 
trle  colonnière,  filature,  tissage  et  ma- 
nufacture des  toiles  el  mousselines 
peintes;  le  tissage  se  fait  an  moyen  de 
1000  métiers  mécaniques,  mus,  ainsi 
que  les  machines  préparatoires,  par 
une  roue  hydraulique  et  par  une  pompe 
ft  vapenr  marchaiii  sinmltanéroent.  Ces 
deux  moteurs  réunis  présentent  une 
force  totale  de  120  chevaux.  Le  produit 
annnel  de  ees  4000  métiers  est  d'envi- 
ron 60,000  pièces  de  60  mètres  en 
mousselines,  percales  et  calicots.  Les 
ouvriers  sont  au  nombre  d'environ  3000, 
et  les  produits  annuels  peuvent  être 
évalués  à  2,800,000  fr. 

L'établissement  possède  quatre  éco- 
les où  les  enfants  des  deux  sexes  des 
ouvriers  reçoivent  séparément  une  ins- 
truction {gratuite.  Il  renferme  une  bou- 
langerie, qui  fournit  le  pain  aux  ou- 
vriers à  un  prix  Inférieur  à  celui  des 
mercuriales.  Les  ouvriers  malades  sont 
soignés  aux  frais  des  chefs,  qui  ont 
fondé,  en  outre,  une  caisse  de  secours 
mutuels  :  moyennant  on  faible  prélève- 
ment sur  son  salaire,  chaque  .sociétaire 
reçoit  non -seulement  une  subvention, 
en  cas  de  maladie,  mais  encore  a  droit 
ù  une  pension  de  retraite  pour  ses  vieux 
jours,  ou  s'il  contracte  une  infirmité 
entraînant  l'incapacité  de  travail. 

Il  y  a,  en  outre,  ù  Munster,  5  moulins 
à  blé.  1  moulin  à  tan,  2  scieries  méca- 
niques, 2  brasseries,  4  tannerie.  2  fabr. 
de  savon  et  chandelles  et  4  labr.  de 
taillanderie. 

Foires  :  le  jour  de  la  Saint-Grégoire, 
le  lundi  après  la  Pentecôte,  le  lundi 
après  la  Saiiit-Barihélemy  et  le  lundi 
avant  les  nuatre-Tenips  de  décembre. 

klebach  1  maison,  lialbach  3,  Rappel 
4,  Hasien  7,Scblosswald  4 ,  Hlmbelguth 
4 ,  In  Carrière  1,  Erlernvasen  6,  Leimen- 
grub  et  Solberg  3,  Eim      Wasen  46, 
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BIriten  93,  Sandbuekel  3,  SpHelacker  6, 

Nagelslall  .3,  Lovniel  ,  Bretzel  1 ,  fout 
partie  de  Munsïcr.  4995  hab.  (2098 
calh.,  2837  luth.,  38  réf.,  22  Isr). 

line  colonie  de  religieux  venus  d'ita- 
lie  sous  la  conduite  d'Oswald,  disci|)le 
du  pape  saint  Grégoire,  vint  s'établir 
dans  cette  vallée  vers  634 ,  et  y  fbnda, 
au  confluent  de  la  Fechl  et  de  la  ri- 
vière de  la  petite  vallée,  une  abbaye  de 
Bénédictins,  qui  reçut  d'abord  le' nom 
de  Monasterium  Conjluentis.  Childe- 
ri(-  II,  roi  d'Austrnsie.  fut  le  premier 
bienfaiteur  de  AJunster  et  de  son  abbé 
Valedius;  Il  lui  donna  en  673  des  do- 
maines à  Munlzenheim  et  Ohncnheiui , 
prohnblcment  à  la  suite  d'une  donation 
autcrieure,  dont  le  couvent  conservait 
la  tradition.  Sixévéquesde  Strasbourg 
furent  choisis  au  .sein  des  moines  de 
Muuster:  saint  Aosoaid,  693-710;  saint 
Juste  II,  740-741;  saint  Maximin  Tl, 
712-780;  Heddon,  734-776;  saint  Kemv, 
77(;-7S.'i,  et  Rachion.  TSS-M.j.  IVu  à 
j»cu  une  ville  se  forma  autour  de  l'ab- 
baye ;  des  villages  s'élevèrent  dans  la 
vallée,  et,  par  une  constitution  vrai- 
ment patriarcale,  les  biens  des  dix 
premières  communes  restèrent  Indivis 
entre  les  habitants,  qui  jouissaient  tous 
du  droit  de  bourgeoisie  à  Munster. 
En  1182,  l'abbaye  fut  brûlée,  mais 
les  arcbives  furent  sauvées.  En  4  446 , 
un  nouvel  incendie  détruisit  la  ville 
et  l'abbaye,  et.  dix  années  après,  lu 
moitié  de  la  ville  fut  encore  la  proie 
des  flammes.  En  I23S,  l'abbé  jouissait 
des  deux  tiers  de  la  juridiction,  du 
droit  d'advocalie  et  des  contributions 
de  la  vallée;  Il  cédaalors  ces  avantages 
à  l'empereur  Frédéric  II,  sans  doute 
pour  obtenir  une  urotection  plus  ef- 
ficace. C'est  à  partir  de  cette  époaue 
que  l'on  voit  Munster  figurer  parmi  les 
villes  impériales  de  l'Alsace,  et  Char- 
les iV.  lui  accorda,  en  1354,  les  mêmes 
privilèges  que  eeox  dont  Jouissaient 
Colmar  et  Schlestadt.  Il  est  inutile  de 
mentionner  ici  toutes  les  discussions  el 
transactions  qui  eurent  lieu  entre  la 
vallée  et  l'iibbaye;  celle-ci  continua  ù 
jouir  de  privilèges  assez  étendus,  et  fut 
soumise,  en  1262,  à  l'autorité  spiri- 
tuelle de  l'évèque  de  Bâle.  Ce  change- 
ment eut  de  fâcheuses  conséquences 
pour  la  vallée,  qui  fut  ravagée,  en  4173, 
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par  Rodolpjje  de  Habsbourg,  en  guerre 
avec  l'évéque.  En  U93,  les  habitants 
de  Monster  prirent  parti  poor  l'einpe- 

reur  Adolphe  contre  Colmar  et  le  sei- 
ijiieur  de  Uibcaupierre,  et  essuyèrent 
un  ffrand  échec  dans  un  engagement 
qu'ils  eurent  avec  ceux  de  Wihr.  Ils 
ne  furent  pas  plus  heureux  en  1465, 
dans  une  attaque  contre  des  seigneurs 
de  la  Haute-Alsace,  qui  revenaient, 
chargés  de  butin,  d'une  expédition  en 
Lorraine.  Il  parait  cependant  que  ces 
mauvais  succès  ne  les  rebutèrent  point, 
car  on  les  voit,  dès  l'année  suivante, 
assiéger  et  hniler  le  château  de  Haut- 
ilattstatt,  possédé  par  le  comte  de 
Lupfen ,  dont  les  bamtants  de  Turck- 
beim  avaient  eu  à  se  plaindre. 

La  réformation  donna  lieu  à  de  nou- 
veaux troubles.  L'exemple  donné  par 
l'abbé  Borcard  iNai,'eL  qui  abjura  le  ca- 
tholicisme en  l.'33{i,  fut  suivi,  en  1543, 
par  Thomas  VV  iel,  curé  de  Munster  et, 
en  4649,  par  le  curé  de  MOhlbach; 
presque  toute  la  vallée  embrassa  bien- 
!ôt:iprès  les  nouvelles  doctrines.  Ce  fut 
apparemment  à  cette  occasion  que  le 
magistrat flteonstraire l'Hôtel  de-Ville; 
auparavant  il  se  réunissait  à  l  abbaye. 
11  parait  que  les  édits  de  l'empereur 
Ferdinand  contre  la  réforme  n'eu- 
rent pas  de  succès  dans  la  vallée, 
puisque  le  magistrat  n'en  lit  pas  moins 
venir  de  Strasbourg,  en  4503,  le  prédi- 
cateur Paul  Leckoeig.  Cependant,  en 
1569,  Henri  d'Isla-tt,  après  avoir  été 
élu  abbé,  chassa  les  ministres  protes- 
tants et  rétablit  l'ancien  culte.  Les  ha- 
bitants coururent  alors  aux  armes,  s'em- 
parèrent de  force  de  l'église ,  expulsè- 
rent le  prêtre  pendant  qu'il  célébrait  le 
divin  sacrifice  et  firent  monter  leur 
pasteur  en  chaire.  Lne  nouvelle  lutte 
eut  lieu  quinze  Jours  après,  et  dans 
leur  exaspération,  les  habitants  eussent 
infailliblement  mis  l'abbé  à  mort;  s'il 
n'eùlcherché  son saluldansune prompte 
fuite.  Les  troubles  ne  cessèrent  com- 
plètement que  six  ans  après,  lors  de  la 
mort  de  l'abbé  d'istaplt,  par  l'interces- 
sion dci  Lazare  de  Schwendi,  bailli  de 
Kaysersberg. 

Les  Suédois,  en  1632,  les  Brande- 
bourgeois,  en  IG74,  et  les  Lorrains,  au 
commencement  de  l'année  suivante,  oc- 
cupèrent la  vallée;  cependant  ces  der- 1 


niers  n'y  restèrent  que  quelques  jours, 
ayant  été  forcés  de  se  réunir  à  l'ar- 
mée impériale  surprise  par  Turenne. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  désordres 
qu'occasionnèrent  dans  la  vallée  les 
nouveaux  règlements  que  le  magistrat 
avait  cru  devoir  introduire,  dans  la  se- 
conde moitié  du  18»  siècle,  pour  la 
conservation  des  forêts  communales, 
ni  des  déboires  des  députés  que  les  ha- 
bitants envoyèrent  à  Paris,  pour  expo- 
ser leurs  réclamations  au  gouverne- 
ment, réclamations  auxquelles  on  ré- 
pondit par  des  emprisonnements  arbi- 
traires. Ces  ressentiments,  longtemps 
comprimés,  éclatèrent  après  la  prise  de 
la  Bastille,  et  fiillirent  avoir  des  suites 
terribles  pour  les  membres  de  l'ancien 
magistrat.  L'administration  qui  fut  alors 
organisée  pour  la  gestion  des  biens  in- 
divis des  dix  communes,  ne  fut  suppri- 
mée qu'en  1847,  en  vertu  d'un  arrêt 
rendu  par  la  Cour  d'appel  de  Coimar, 
qui  prescrivit  le  partage  des  biens 
communaux  indivis  d'après  la  popula- 
tion de  chaque  commune  en  1789. 

Près  de  Munster,  sur  la  route  de 
Soultzbacb,  sont  les  ruines  du  château 
de  Schwarzenbourg  ;  il  fut  bâti  en 
4261,  sur  le  sommet  du  Schwarzen- 
berg  par  un  seigneur  de  Géroidseek, 
malgré  les  réclamations  de  l'abbé  à  qui 
la  montagne  appartenait.  C'est  dans  ce 
château  que  fut  enfermé,  en  1493,  un 
des  plus  célèbres  magistrats  de  la  ville 
de  Colmar,  le  prévàl  Waliher  Uœssel- 
mann.  Eu  4304  l'évéque  de  Bâie  nomma 
Jean  de  Wartenfels  vogt  du  château  de 
Schwartzenbourg  et  le  désigna  comme 
gardien  de  la  paix  publique  en  Alsace. 
En  I39t>,  après  la  mort  de  liourcard 
Munch  de  Landscron,  l'empereur  Wen- 
ceslas  conféra  le  château  de  Schwarzen- 
boure  à  Bertram  de  VVilwil,  Guillaume 
d'Ermach,  Bembard  de  Webeinbeim  et 
Jean  Beder  de  Spire.  Mais  cette  con- 
cession ne  paraît  pas  avoir  été  suivie 
d'efl'et.  Le  château  resta  au  pouvoir  de 
ré{;lise  de  Bâie  et  l'évéque  Hurobert  le 
transféra  en  1302.  h  titre  de  llef,  aux 
liejer  de  Geispolsheim,  par  qui  il  fut 
placé  en  4311  sous  la  protection  de 
Louis-le-Palatin,  landvogt  d'Alsace.  Ln 
magnifique  jardin  occupe  de  nos  jours 
les  alentours  de  cette  vieille  demeure 
féodale. 
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Munster  est  la  patrie  de  :  Andrt'  f.a- 
mev  (1726H803),  historien,  élève  et 
collaboratour  de  Scbœpflin ,  secrétaire 
perpétuel,  en  4763,  de  l'Académie  nou- 
vellement formée  ù  Mannheim,  conseil- 
ler intime  du  l'électeur  palatin,  éditeur 
de  VAUatia  tUplomaiica,  qu'il  enrichit 
de  deux  bonnes  préfaces  et  de  diverses 
additions,  de:  Codex  principis  olim 
Laurtihamfensis  abbatix  diplomati- 
cus,  Mannheim  1708,  3  vol.  in  4«,  au- 
teur de  :  Hisloirc  diplomatique  dfs  an- 
citiis  comtes  de  Havensberg ,  ibid.  \  779, 
in-4*  (ea  allem.);  vingt-sept  DtaeHO' 
iions  (Inns  les  Mémoires  de  l'Jradénûe 
de  Mannheim  y  dont  il  publia  les  sept 
premiers  volumes  de  1766  à  M^  ^  .Payi 
Lobodunensis ,  pagi  fVormaciensis  et 
pagi  Rhenoisis,  qimlrs  suh  regibus 
mujciine  carulînyicisJ'ueruiUy  Descrip- 
Uo,  1. 1,  p.  145-300  et  t.  H,  p.  453-486; 
Pagi  Spirensis  descriptio  vie. 

Lucé ,  pasteur,  auteur  d'un  traité  sur 
l'éducation  des  vers  à  soie. 

L'abbaye  a  aussi  renfermé  quelques 
hommes  distingués,  liobolenus  y  rédi- 
gea f  au  7«  siècle ,  la  vie  de  saint  Ger- 
main, abbé  de  Moutier-Grandvai  ;  Dom 
Léopold  Durand  (I6r.6-I749)  fut  habile 
architecle  et  savant  mathématicien  : 
Dom  Calmet  (167^-1757)  lut  sous- 
prieur  de  Munster  et  écrivit  l'histoire 
dp  l'abbaye;  une  parlic  de  ce  tr:iv:iil  a 
été  publiée  dans  le  Spiciiége  de  Lunig; 
Dom  Benoit  Sinssart  (469M776),  est 
auteur  de  :  Dé/ense  du  dogme  catho- 
lique sur  l'éternité  des  peines  de  l'en- 
/er,  dédiée  au  cardinal  de  Koban,évéque 
de  Strasbourg;  etc. 

Voy.  Mémoire  d  consulter  et  cnnsul- 
taiion  pour  J,  G.  Furthy  bourgeois  de 
Muntter  etc.,  4769;  Mémoire ponr  les 
prévôt  royal,  bourgue maîtres  itc.  de 
Munster,  in-fol.,  1769;  Munster  dans 
la  valiée  de  Saint- Grégoire,  u2  p.  in- 
46,  septembre  4 308;  Bartholdi,  Notkfe 
hist.  et  statist.  sur  la  va  liée  de  Munster, 
Paris  4845,  in-8»;  Spacb,  L abbaye  de 
Munster,  Strasb.  4  860. 

Munster  porte  d'argent  k  un  portail 
d'église  entre  deux  tours  pavillonnécs 
et  sommées  de  croix,  le  tout  de  gueules 
sur  une  terrasse  de  sinople. 

HibMimL  Voy.  MotÊtreua^Châ- 
feau. 

MwMweiUer.  Voy.  Monswdltr. 
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Miintzenbeim  (  Monesensisfieini 
673,  Moningeshaim  H"  siècle,  3îon- 
chenheim  953 ,  vulgair.  Munizeti),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andols- 
lielm,  surla route dép.  n"  1 8  de  liorbourg 
àArlzenbeim.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  cheMieu de  l'ad- 
ministration des  tabacs  pour  les  com- 
munes estdu  canton  d'Andolsheim.  519 
hab.  (92  cath..  427  lutb.).  Eglise  mixte. 
Marque  de  la  commune  :  une  roue. 

Manwlller  [Haimonewiller  728), 
vg.  du  il.  a.,  arr.de  Colm.,cant.  d'Ën- 
sisheim,  près  de  la  route  dép.  de  Col- 
marà  Bâie.  Annexes:  le  moulin  infé- 
rieur et  le  moulin  supérieur.  443  bab. 
cath. 

MarbMk  {Fivarius  Peregrinorum 
qiiianfea  appellatusesf  Muorharli  7i7, 
Maurobaccu*  qui  nunc  vocatur  h  ica- 
riut  Feregrinonm  738,  Morbeuk  764  ), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Guebwiller,  situé  au  fond  d'un  vallon 
arrosé  par  le  ruisseau  du  même  nom, 
et  qui  débouche,  à  Bflbl,  dans  la  vallée 
de  Guebwiller.  Scierie.  Annexe;  fiœl- 
cbentbal.  344  bab.  calb. 

C'est  dans  cette  modeste  commune 
que  se  trouvait  autrefois  l'abbaye  de 
Murbach  fondée,  en  727,  par  saint  Pir- 
min  que  les  ducs  d'Allemagne  avaient 
forcé  de  quitter  l'abbaye  de  Reiebenau 
sous  le  prétt'xtt'  de  son  attachement  à 
Gharles-Martel.  Le  comte  Eberbard  d'E- 
gulsbeim  accueillit  Pinnin  et  ses  com- 
pagnons dans  ses  domaines,  dont  une 
partie  considérable  leur  fut  cédée  en 
vertu  d'une  charte,  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous,  l^a  pieuse  colonie  s'éta- 
blit d'abord  dans  l'endroit  où  se  forma 
ensuite  le  villaee  de  Uerghoitz-Zell, 
mis  au  bord  dan  étang,  appelé  de- 
)uls  le  fïwer  des  pèlerins,  près  de 
{ûhl,  puis  enfin,  au  fond  de  la  vallée 
sur  le  ruisseau  de  Murbach  {Jluciut 
MorbaehlWI),  dans  une  vaste  solilude^ 
comme  s'exprime  la  charte  de  fonda- 
tion. Les  religieux  lircnl  si  bien ,  à 
force  de  labeurs  et  de  patience,  que 
bientôt  cette  contrée  sauTage  et  déserte 
se  trouva  trau-sformée  en  un  fertile  et 
riant  jardin,  qui  mérita  d'être  appelé  le 
FlorHfoi.  En  effet,  dès  le  commence- 
ment du  If  siècle,  un  relig:icux  de 
Murbach,  dans  une  rie  de  saint  Léger, 
écrite  sur  les  urdres  de  l'abbé  Lber- 
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bard.  célèbre  en  termes  pompeux  l'ad-  I 
mirable  situation  de  Murbacb  et  la  i 
grande  fertilité  de  la  vallée.  Ce  reli-  i 
gieux  s'appelait  Fruland.  Son  opuscule  1 
a  été  publié  par  un  savant  bénédictin 
de  Solesmes,  don  Pttra  {BUt.  de  uUnt  \ 
Léger;  Jnalecia  Murbacensia) ,  qui  ; 
conclut  de  l'enthousiasme  poétique  de 
l'auteur,  que  ce  dernier  doit  être  né  i 
dans  la  contrée  même  qu'il  décrit.  Ce 
fut  Murbach  qui  sauva  le  manuscrit  de 
Velleius  Paterculus,  et  c'est  en  passant 
à  Murbach  qu'Aicuin  eti  la  première 
idée  de  rester  en  France,  voy.  L'pisf. 
ta  y  éd.  Frob.  Cette  abbaye  donna 
enfin  à  l'Eglise  des  saints  el  des  évê- 
ques,  et  parmi  ces  derniers,  on  remar- 
que saint  Simbert  qui,  avant  d'aller  oc- 
cuper le  siège  d'Augsbourg ,  légua  sa 
première  dignité  à  Cliarlemagne,  son 
glorieux  parent.  Ce  prince,  qui  figure 
eu  ellet  sur  la  liste  des  abbés  de  Mur- 
bach, ajouta  aux  possessions  de  l'ab- 
baye la  vallée  de  Saint-Amarin.  Peu 
de  temps  après,  l'abbé  Sigismar  obtint 
de  Louis-le-Germanique  la  ville  de  Ui- 
cerne  avec  tout  son  territoire. 

Mais  ces  temps  de  prospérité  de- 
vaient aussi  avoir  leurs  orages:  en  919, 
les  Hongrois  ravagèrent  Murbach.  Sept 
religieux,  qui  s'étaient  réfugiés  sur  les 
montagnes,  furent  atteints  au  delà  du 
Ballon  et  massacrés  par  ces  barbares, 
dans  un  lieu  appelé  depuis  Mord^etd 
ou  champ  du  meurtre. 

Voici  les  inscriptions  qui  se  trou- 
vent sur  le  sarcophage  des  sept  moi- 
nes, dans  l'église  de  Murbach  : 

Insnipiinn  qui  s*'  houicsur  le  tourercle. 

Niiviriiniiii  fratniiii  jui  cl  lue  ftinin  (umulatum. 

\'ini  i  'V'  1  Inin  jii  rli:  |]  !         l  itii*. 

Uinc  b<>ne  migrabaui  uuui  Hunni  iiiortiflcabant. 
Hot,  Deoj.  n  Mriw  tetiSau*  TClia. 

Cœlestinus  liber  baro  à  Beroldîmjcn 
condjutor  Murbacensis  et  Ijidrnisis 
piis  septem/rcUrum  manibushoc  muu- 
tolcatm pwUt  anno  f705,  quinto  itbu 

Imtripwn  de  la  partie  antérieure  du 

monument. 

riandil  ronhornm  prir""n»  lapii  otia  viroriiui. 
In  leraplo  Teleri        (iriil'in  cli|tiia  li-ri'  ri. 
Uorum  plaeâlus,  li  lunl,  leg e,  Cbristc,  reatu*. 
Km  «ie*  4aad*  piti  ftt  aoraa  tvU  Janri. 

On  voit  encore  à  l'église  de  MoiImigIi 
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le  tombeau  du  comte  Eberhard.  On  y 
remarque"  également  une  série  de  vieux 
tableam  représentant  la  ?fe  de  satot 
Léger,  patron  de  l'abbaye. 

Sous  le  règne  de  Coiirad-le-Salique, 
Murbacb  reconvra  Vattwiller,  dont  II 
avait  été  dépossédé  auparavant.  Au 
temps  des  croisades,  l'abbé  Widerolpbe 
fut  obligé  de  fuir  devant  la  colère  de 
ses  vasseaux,  pour  n'avoir  pas  voulu 
prendre  part  à  la  guerre  sainte.  Hu- 
gues de  Ûougemont  se  montra  plus  bel- 
liqueux: il  prit  la  croix  el  accompagna 
l'empereur  Frédéric  II  en  Palestine  avec 
une  forte  escorte  de  gens  de  guerre. 

Pendant  l'époque  de  troubles  et  d'a- 
narchie qui  préri'da  l'avènement  de 
Rodolphe  de  Habsbourg,  l'abbe  Ber- 
thold  de  Stefnbmnn,  pour  protéger  le 
territoire  de  l'abbaye,  favorisa  la  cons- 
truction des  murs  de  Guebwiller,  for- 
lilia  W  altwiller  et  fit  bâtir,  en  outre,  le 
château  de  ffiedberg^  au-dessus  de 
Saint  Amarin ,  relui  de  liirtzenstein , 
au-dessus  de  Wattwiller,  et  celui  de 
Hohenrupf  qui,  du  haut  d'une  cime 
bordée  ae  précipices,  dominait  Mur- 
bacb. Cependant  Raynaud.  comte  de 
Montbéllard,  tenta  de  nouvelles  Incur- 
sions (Inns  les  terres  de  l'abbayo.  mais 
Bcrihold  le  défit  et  l'amena  prisonnier 
au  château  de  Ilugstein.  Le  comte  de 
Falkenstein,  successeur  de  Berthold, 
céda  Lucernc  à  l'archiduc  Albert,  contre 
la  seigneurie  d'issenbeimel  2000  inarrs 
d'argent.  Une  nouvelle  ère  de  prospérité 
s'ouvrit  pour  l'abbaye  vers  la  fin  du  l  -'j*" 
siècle ,  par  suite  de  la  découverte  des 
mines  cie  fer  de  la  vallée  de  Saint-Ama» 
rin.  En  1560,  le  pape  Pie  IV  réunit  dé- 
finitivement l'abbave  de  Lure  à  celle  de 
Murbach,  gouvemcealors  par  Rodolphe 
de  Slœrenboui^.  Ce  dernier  ouvrit  les 
mines  de  Plancher,  on  1!  occupa  jusqu'à 
600  ouvriers.  Il  venait  d  ubtenir  de 
l'empereur  Charles-onini.  le  droit  de 
battre  monnaie.  I/abbé  Thierry  de  Uaitt-  . 
nau  Quitta  l'abbaye  pour  aller  occuper 
le  siège  archiépiscopal  de  Salzbourg , 
et  cul  pour  successeur,  comme  nbbé  de 
Murbach,  le  cardinal  André  d'Autriche, 
neveu  de  l'empereur  Maxlmillen  It. 
Murbach  eut  encore  pour  abbés  l'ar- 
chiduc Léopold  et  l'archiduc  Léopold- 
Guillaume,  tous  deux  évéques  de  Stras- 
I  bourg. 
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Après  la  guerre  de  Trente  ans,  Mur- 
bach  ne  tarda  pas  à  se  relever  de  ses 
niliiM.  L'abbaye  Ait  soeeesshrement 

gouvernée  par  (lolomban  d'AndIaii  ,  par 
les  deu\  princes-évéques  de  Fùrsten- 
berg  et  par  Eberbard  de  Lœwenstein. 
Ce  dernier  fonda,  en  <699,  la  verre- 
rie de  Wildenslein  et  bâtit  le  châ- 
teau de  Wesserlii  g.  Après  lui  vint  Cé- 
]estin  de  Béroldingen,  puis  le  cardi- 
nal Armand  de  Kohan,  a  ({ui  succéda 
Léger  de  liatiisauibausen.  Sous  ce  der- 
nier prince,  l'abbaye  de  Mnrbich  fal 
st^ciilarisée,  parCIcmcnl  Mil,  eu  1761; 
elle  prit  le  litre  d'Insigne  collégiale 
equestrale  de  MuHutcH.  Le  noble  cha- 
pitré venait  de  transférer  son  siège  à 
Guebwiilcr,  qu'il  embellissait  de  tout 
le  luxe  de  l'architecture,  quand  éclata 
It  révolution.  En  1789,  les  habitants 
soulevés  de  la  vallée  de  Saint  Aniarin 
vinrent  piller  et  dévaster  le  château  du 
prince  et  les  demenres  des  chanoines  ; 
alors  le  chapitre  se  dispersa  pour  ne 
plusse  réunir.  Le  dernier  prince,  benoil 
d'AndIau,  qui  avait  été  dépoté  aux  Etats- 
Généraux,  se  retira  en  Allemagne  et 
mourut  à  Eiehsliett,  en  Ruvière.en  1837. 

Celte  abbaye  fui  une  des  plus  illus- 
tres de  l'Ëurope.  Son  abbé  portait  le 
titre  de  prince  du  saint  Empire ,  ne  re- 
levant au  spirituel  que  du  pape  et  de 
l'empereur  au  temporel,  et  ayant  avec 
ceux  de  Fulde,  de  Kempten  et  de  Wis- 
sembourg  séance  et  voix  dans  les  diè- 
tes, avant  tons  les  autres  princes-abbés 
de  l'Empire.  Pour  être  admis  â  Mur- 
bacb,  il  fallait  faire  preuve  de  seize 
quartiers  de  noblesse  ;  la  réception  se 
faisait  avec  un  appareil  pompeux  et 
sept  chevaliers  juraient  sur  l'Evangile 
que  le  candidat  avait  les  qualités  re- 
quises. Aujourd'hui  il  ne  reste  pins  à 
Murbaeb,  des  bâtiments  de  l'abbaye,  que 
des  ruines,  et,  ce  qui  a  survécu  de  l'an- 
cienne église  dn  convent,  le  chœur  et 
les  tran.septs  avt  r  deux  tours,  fait  re- 
gretter davantage  ce  qui  est  détruit. 

Le  cbâteau-fort  de  Hohenrupf,  qui 
était  comme  la  citadelle  de  Murbacb, 
qu'il  dominait  du  haut  d'une  monta{?ne 
presque  inaccessible,  est  en  ruines, 
tandis  que  l'on  voit  debout,  sur  le  pen» 
chant  de  la  montagne,  l'humble  sane- 
tuaire  de  Motre-Dame-de-LoreUey  bâti 
sur  le  plan  de  la  célèbre  église  de  ce  nom. 


Un  peu  plus  loin  dans  la  forêt  qui  a 
remplacé  les  vignes  de  Murbacb ,  se 
Yoient  les  mines  d'une  nntre  chapelle, 

autrefois  dédiée  à  sain/  Corneille,  dont 
la  fête  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins  à  Murbacb. 

Voy.  Bernardus  de  Pflrdt,  Chronolo* 
gia  abbatum  Murbacensinm,  dans  Lu- 
nig,  SpicU.^  t.  5;  Séries  compendiosa 
prhidjnm  efabbaUmMurbacensium, 
in-12,  cum  annotatt.  mss.  Sehôpflini, 
Bibl.  de  Strasb.;  Etllin,  yua  Casimiri 
exUberiêbarotMusdeEathêomhaium 
abhœ principis  Murbacemis,  Arg.  4787, 
deutscb  mit  Anmerk.  von  Jos.  Axinger,  . 
Strasb.  4836;  Darosoy,  Fie  de  Ceu, 
Préd.  de Raûisfim/iausen,  obbé-prince 
de  Murback  et  de  Litre  ^  Rev.  d' 4ls., 
<859;  Matter,  Catalogue  de  la  bibliu- 
thèque  de  l'abbaye  princière  de  Jfhir- 
hrrrfi,  dans:  Lettres  et  pièces  rares ^ 
1846;  Mossmann,  Lettre  de  frère  Si' 
gimond  à  tabbé  Barlk.  d^Andkttf  sur 
h' s  (inrif-nnes  tapisseries  de  MuHtœk^ 
BuU.  des  Mon.  Aù/or.,  4  864. 

MwMMwNin.  ?oy.  mmtdorf. 

Moslocli.  Voy.  Lièpvre, 

Manlir  i^fiffiig  1 361 ,  Mttsiche  1 .392), 
vg.  du  U.  K.,  arr.'de  Schlest. ,  cant.  de 
.Marckolsheim.On  y  remarque  une  belle 
église.  840  hab.(833  cath.  7diss.). 

MttttenlioltB  (  Lucus  Augusli , 
Inscr.  V.  Spon.  p.  488,  Muoteresko*  847), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  â  7  kilom.  est  de 
Schlest.,  cant.  de  Marckolsheim,  sur  le 
chemin  de  Scblestadt  à  Dieboisbeim, 
comprenant  les  hameaux  d'Ehnweyer  cl 
du  .Nieder-Rathsamhausen.  Le  chemin 
d'int.  com.  n»  5  de  Schnellenbûbl  à 
Artoisbeira  a  un  embranchement  de 
Hessenheim  â  MùttershoKz.  Siège  d'une 
perception  des  contribuliuns  directes, 
d'un  receveur  ambulant  et  d'un  adjoint 
des  contributions  indirectes  et  d'un 
notaire.  Caisse  de  charité  disposant 
de  480  SOO  tr.  provenant  des  danses 
et  d'une  allocation  municipale,  caisse 
d'assistance  publique  pour  les  deux 
cultes  chrétiens,  association  mixte  de 
secours  mutuels.  Tissage  de  coton,  sia- 
moises etc.,  moulin  à  blé,  huile  et 
chanvre.  2298  hab.  (3ol  cath.,  1633 
luth.,  4  réf.,  313  isr.). 

L'emplacement  d'Ehnweyer  était  jadis 
occupé  par  un  château;  il  y  en  avait 
aussi  un  àNieder-Ratfasanbtusen,  qni 
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.1  été  le  berceau  de  la  famille  de  ce 

nom. 

Htlttenhollz  s'est  élevé  sur  un  bois 
consacré  A  une  déesse  mère  {Bois  de 
la  Mère).  Les  ruines  trouvées  au  canton 
Dacbsennin  semblent  rappeler  un  tem- 
|rte  ou  monument  à  forme  arrondie  et  re- 

S osant  sur  des  fondements  en  briques, 
oguste  pent-étreania  rendo  hommage 
i  cette  divinité  du  lieu,  car  la  partie  de 
la  forêt  où  se  trouvaient  les  débris  de 
ces  constructions  a  conservé  en  alle- 
mand la  dénomination  de  Kaisersgar- 
lenjardin  de  l'Empereur.  Voy.  Dorlan, 
Notices  sirr  C Alsace^  part,,  p.  N  : 
Boyer,  Hlst.  d'Alsace,  1,  483. 

Miittershollz  est  la  patrie  de  Louis 
Adam,  compositeur  de  musique  (né  en 
1760). 

MDtxenhaawn  'Mnzenhiim  f074), 
vg.  du  U.  K.,  arr.  de  Sav..cant.  de 
Hochfelden,  port  do  eanal  de  la  Marne- 

au-Hhin,  situé  près  du  chemin  de  fer 
dt'  IVii  i-^  à  Slrasbourg.  289  h:ib.  cath. 

llutzl«  (Muzzeca  \{)'  siècle,  Mu- 
ziaca  43«  siècle),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Molsheim,  située  sur 
la  Bruche ,  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges  et  la  route  de  Strasbourg  à 
Scbirmeik.  Klle  a  une  perception  des 
contributions  directes,  une  direction 
de  poste  aux  lettres  et  on  relais  de 
poste  .111X  rhcv.'ulx  Hi-sidence  de  deux 
nolaiiesetd'uu  huissier.  Bureaudebien- 
faisance,  association  de  dames  en  fa- 
veur des  enfants  catéchumènes,  fonda- 
tion en  faveur  des  ouvriers  infirmes  ou 
âgés  de  la  manufacture,  niasse  de  ré- 
serve formée  à  la  manufacture  pour 
pourvoir  aux  besoins  les  plus  impé- 
rieux des  ouvriers  malades  ou  eu  chô- 
mage forcé.  Le  territoire  se  compose 
en  grande  partie  de  vif^nobles.  dont  les 
produits  sont  assez  estimés.  Cette  pe- 
tite ville  a  une  manufacture  d'armes  à 
feu,  dont  le  gouvernement  tire  annuel- 
lement environ  18,000  fusils,  une  blaii 
chisserie  de  loiles,  4  brasseries,  i  fab. 
de  chandelles ,  1  moulin ,  t  papeterie  à 
la  cuve.  3  tanneries,  1  féculerie  et  des 
carrières  de  pierres  dans  les  environs. 

L'église  de  Mutzig  mérite  d'être  men- 
tionnée; elle  date  du  il"  siècle,  le 
chœur  est  du  44*  et  les  stalles  du  48«. 

Foire,  le  premier  mardi  après  la 
Salnt-Mauriee;  elle  dure  denx  Joars. 
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Annexes:  Kaltenbronn  et  llermoisfaeim. 

Hermolsheim  {IJermouiisheim 
Hermozhem  1289)  est  très-ancien;  une 
charte,  datée  de  Haslach ,  en  fait  men- 
tion. Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  Franciscains,  dont  il  existe  encore 
quelques  bâtiments.  356S  bab.  (3316 
cath  ,  37  lulb.,  499  isr.). 

C'est  dans  la  seconde  moitié  do  43* 
siècle  que  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  Ût  entourer  Mutzig  de  mu- 
railles. En  1308,  il  passa  sous  la  do- 
mination de  l'évéque  de  Strasbourg. 
En  1444,  ses  environs  furent  rava- 
gés par  les  Armagnacs.  La  ville  se  dé- 
fendit vaillamment,  repoussa  l'ennemi 
et  lui  enleva  même  un  drapeau,  ouant 
à  Hermolsheim,  il  fut  saccagé  ainsi 
qu'un  autre  village,  nommé  Wege,  qui 
existait  près  de  Mutzi;;,  à  l'est  de  Her- 
molsheim, et  qui  a  totalement  disparu. 
En  4&54,  elle  nit  sorprise  par  le  duc 
de  Deux-Ponts  et  ne  dut  son  salut 
qu'au  secours  que  lui  envoyèrent  les 
Strasbourgeois  Lu  1506,  l'évéque  de 
Strasbourg,  Guillaume  111,  donna  la 
ville  et  le  château  a  la  famille  de  Lauds- 
perg,  qui  conserva  ce  tlef  jusqu'en 
4666, 00  il  relonma  à  l'évéché.  La  ville 
eut  encore  beaucoup  à  souffrir  pendant 
les  guerres  de  l'Union,  de  Trente  ans 
et  de  Loois  XtV. 

Mulzig  est  la  patrie  de  :  Louis-Fran- 
çois-Antoine Arbogast  (4759  -4803}, 
membre  associé  de  l'Institut  de  France, 
recteur  de  l'Université  et  professeur  à 
l'école  d'artillerie  de  Strasbourg,  ainsi 
qu'à  l'école  centrale  du  Has-Uhin,  mem- 
bre de  l'Assemblée  législative  et  de  la 
Convention  nationale.  En  lîso  il  pré- 
senta à  l'Académie  des  sciences  un 
Euat  nar  de  runtwauso  prineipeg  de 
ra/rui  différentiel  et  intégral.  Le  sujet 
de  cet  essai,  qui  resta  inédit,  fut  plus 
tard  développe  par  Lagrange.  Son  prin- 
cipal ouvrage  a  pour  titre:  Du  calcul 
des  dérivations  et  de  ses  usages  etc., 
Slrasb!  1800,  in-4'\  On  y  trouve  le  pre- 
mier emploi  des  symboles  d'opération. 
Comme  membre  de  la  Convention,  il 
publia  le  Rapport  sur  l'unij  ormite  et  le 
système  desvoids  et  mesures.  V.  Tay- 
lor,  Penny  ùjfdopmdkt^  vol.  XXIV,  p. 
1 29-431 

iNicotas  Scbir,  4  794-1864,  vleain  gé- 
nérai du  diocèse  de  Strasbourg,  auteur 
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du  Guiff<'  du  pèlerhi  au  mont  Sainte- 
C^^,Colmar  ^bô6,  et  de  La  motUagne 
de  SaMt'OeUle  ei  de  te»  ewinms, 
Sirasb.  48o9. 
MuUig  porte  d'azur  à  ud  cavalier  ga- 
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lopanl  d'or,  tenant  sur  son  bras  s(''- 
neslre  un  bouclier  de  gueules,  chaîné 
d'une  croix  d'argent,  et  accompagné 
de  trois  aiglons  s'essorant  d'or,  deix 
en  cbef  et  un  eu  poiole. 
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lVA%or  (Saint-)  [Sanctus yabor  708), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Rosheim,  situé  au  pied  de  la  montagne 
de  Sainte-Odile.  Annexes  :  Kolisacker 
et  Niedennanster.  La  cbapelle  de  Nie- 
derraunster  est  classée  parmi  les  mo- 
numents bistoriques  de  France.  Car- 
rières de  pierres.  334  hab.  (398  eath., 
6  diss.). 

Saint  Nabor  est  le  nom  d'un  soldat 
martyr  nommé  par  corruption  Saint- 
Avold  en  français  et  Sarudetter  en  al- 
lemand, dont  le  corps  fut  déposé  dans 
l'abbaye  de  ce  nom  en  764  par  saint 
Cbrodegang,  évéquedeHetz.  Voy.  jieta 
Sa  ne  forum  M  Jnn. 

IVagelstall.  Yoy.  Munster. 

ftmmMMm  (Namenesheim  10"  siè- 
cle, ^rn/nnersheim  1307),  Vg.  du  H.R., 
arr.  de  Colm. ,  cant  de  Seuf-Brisacii, 
situé  sur  le  Rhin.  Siège  d'une  lieute- 
nance  et  d'un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne;  moulin.  Annexe  :  la 
Douane.  67i  liab.  (658  catb.,  14  diss.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'une  petite  lour 
carrée,  qui  sert  de  porte  à  un  bâtiment. 

Mapoléoa  (Ile).  Voy.  Ittzaeh, 

IVeehwIller,  vg.  du  15.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Wœrih-sur-Sauer, 
près  de  la  route  dép.  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis.  374  hab.  (<37cath.,  230 
luth.,  4  réf.,  3  diss. j.  Grande  culture 
d'arbres  fruitiers ,  fabrication  de  kir- 
scbenwasser,  carrière  de  grès  rouge. 

L'ancienne  chapelle  de  ^cehwiller 
était  construite  sur  l'emplacement  d'un 
temple  romain.  Elle  existait  encore  à  la 
fin  du  te**  siècle. 

Le  hameau  de  Linienhausen(Li»ieni- 
hHMen  903),  situé  au  nord  de  Neeliwll- 
1er,  fait  partie  de  celte  commune,  à 
l'exception  d'une  seule  maison,  qui 
dépend  de  Windstein. 

fllMwlltory  vg.  do  B.  R. ,  arr.  de 
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Wissembourg,  cant.  de  Lauterbourg, 
sur  la  route  imp.  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg.  Tout  près  se  trouvait  un  vil- 
lage du  nom  de  Uœrin-Seebadi,  qui  fut 
détruft  probablement  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans.  695  hab.  (693  catb. ,  S 
luth.). 

M«tMntaeb.  Voy.  LÛtsethameen. 

Meubelnhelm.  Voy.  Sdtz. 

IVeabols  (Curds  Gerula  tl.18,  en 
allem.  Gerttith)^  vg.  du  li.  R.,  arr.  de 
Scblest.,cant.  de  Villé,  près  do  la  route 
de  Ville  à  Schlestadt.  709  hab.  catb. 

Neubois  est  la  traduction  de  .\ocelia 
pris  pour  Aoro/ln,  terre  en  friche,  en 
alleni:iti(l  du  moyen  îlge  Grruttrow  Ce- 
reuth.  La  Gereût/t  ou  Geraydi  était  un 
district  forestier  dont  an  on  plusieurs 
villages  avaient  la  libre  usance.  Cer- 
tains de  ces  districts  portaient  aussi  le 
nom  de  ConfratemtUUee^Bruderschof' 
(en.  Sur  d'autres  points  rasaociaiiOD 
s'appelait  ff^'aldgenossen. 

Sur  la  montagne  qui  domine  ce  vil- 
lage et  qui  sépare  le  val  de  Vilié  du  val 
de  Lièpvre,  on  voit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Franicenbourg,  dont  la  tradi- 
tion attribue  la  fondation  à  Clovis,  vul- 
gairement cfûr.¥  Crifher-Sc/iloss  (\ft  châ- 
teau de  Gereutb).  La  première  mention 
de  Prankenboui^  se  trouve  dans  une 
charte  de  l'an  1105;  il  appartenait 
alors  aux  comtes  de  Werd ,  <!ui  furent 
élevés  à  la  dignité  de  landgraves  vers 
l'an  1t96.  Vendu  à  l'évêché  de  Stras- 
bourg, il  fut  d'abord  possédé  en  fief 
par  les  comtes  de  Werd,  puis  engagé, 
en  4394, an  comte  de  Linange  et,  en 
1411,  à  Burcard  de  Liitzclsiein.  Le  fils 
de  ce  dernier,  de  concert  avec  le  comte 
Jean  d'Ebersbelm,  lenta  de  s'emparer, 
en  1  iifi.  (le  l'archevêque  d'Arles,  lors- 
que ce  prélat  revenait  d  une  diète  te- 
nue à  Francfort  pour  le  rétablissement 
de  lapais  de  rEgll8e.L'archeTèquelenr 


* 


Digitized  by  Google 


.300 


NET 


échappa ,  mais  quarante  personnes  de 
sa  soite,  quatre-vingts  chevaux  et  plu- 
sieurs voitures  chufées  d'effets  pré- 
cieux tombèrent  au  pouvoir  des  agres- 
seurs, qui  allèrent  s'enfermer  dans  le 
ehâteau  de  Frankenbourg.  Le  eerdf- 
nal,  malgré  tout  son  cnnlit,  ne  put  se 
faire  remettre  en  possession  des  objets 
enlevés:  en  ne  loi  rendit  que  les  hoti- 
mes  et  les  chevaux. 

En  1470  le  château  était  la  propriété 
de  la  ville  de  Schlestadt.  Il  fut  détniit 
par  un  incendie,  en  1582 ,  et  n'a  plus 
été  relevé  depuis,  il  resta  cependant  le 
chef-lieu  d'un  bailliage,  appartenant  au 
grand-chapitre  de  Strasbourg.  Ce  bail- 
liage, qui  comprenait  la  partie  méridio- 
nale du  val  de  VUlé,  était  aussi  connu 
sons  la  dénomination  de  Omte^Ban, 
parce  qu'il  avait  appartenu  ancienne- 
mentaux  comtes  de  Wœrd,  plus  tard 
landgraves  de  la  Basse-Alsace  ;  les  com- 
tes de  Werd  eurent  pour  successeurs 
les  évéques  de  Strasbourg  qui  cédèrent 
le  bailliage  au  grand-chapiire. 

IVenboarfi'.  Voy.  Dauendorf. 

IVendorf.  \oy.'Daubensafi(l.  Rrin- 
hardsmUnsterj  Strcubourg  et  FiUage- 

IVeadœrfrol.  Y  DnmbachÇWliLd» 
Nlederbronn)  et  Riquewihr. 

IVear-Brtoaeli.  V.  Brisach  (Neuf-). 

Menirartenhor.  Y.  Niederrœdern. 

Xenirartbetm  {\ugurle  M»  siècle), 
vg.  du  B.  Il  ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Trucbtersheim,  près  de  la  route  dép. 
de  Stbg.  à  Saverne.  Anciennement  les 
vins  rouges  de  cette  commune  comp- 
taient parmi  les  meilleurs  du  Bas>Rbin. 
300  hab.  cath.  {soy,  Korhcmberg). 

iVenhniuel*  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg ,  cant.  deBisebwIller,  sur  le  Rhin. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  258 
bah.  sn.M-alh.,  3  luth  ).  Ce  petit  village 
de  pécheurs  et  autrefois  d'orpailleurs, 
a  dépendu  jusqu'en  1700,  sous  le  nom 
de  Neuhof,de  la  seigneurie  de  Beinheim 
qui  appartenait  au  margrave  de  Bade. 

HfoBkava.  Voy.  Liteelle. 

TVeahaa««n.  Yoy.  Goldbach. 

Neahof.  Vof.  I^iederlauitrbach  et 
SIratbourff. 

BlMklrrh.  Voy.  Neuve-EgliM, 

!Venmkil)1.  \oy.  Ilonibnch. 

nîeuutaoU'en.  Vuy.  Dambach  (cant. 
de  Niederbroon). 


lîeanktrch.  Yoy.  Friesettheim. 

.'Vev-Pfaffenbronn.  Y.  Lembach. 

IVenwefc.  Voy.  Chaussée  (La). 

^«aTe-E(rliM  (en  allemand  ^'e1t•^ 
hirch)^  vg.  du  B.  fi. ,  arr.  de  Schlest., 
cant  de  Villé,  près  du  Glessen  et  de  la 
route  dép  de  Villf'^  ù  Schlestadt.  Le 
hameau  de  Ilirtzelbach  dépend  de  la 
eomnrane.  Fabr.  de  tuiles,  s  moulins  à 
blé.  783  hab.  cath. 

^>awerkmUh1e.  Voy.  RatZtoiUer, 

^'eaweyer.  Voy.  Fosyes. 

Neuwejerhof.'  Voy.  ÂllwHler. 

^enwlller  { yovinnvillare  4070, 
Set)iillar€  1085,  NeovUla  <126,  Ao- 
villare  4158,  NuwOre  hl'^k)^  petite 
ville  du  B.  H.,  arr.  de  Sav. ,  cant.' de 
La  l'etite-Pierre ,  située  sur  la  route 
dép.  de  Say.  à  La  Petite-Pierre ,  dans 
une  contrée  pittoresque  au  pied  des 
V  osges,  et  entourée  de  vignes,  de  prai- 
ries et  de  forêts.  Elle  est  la  résidence 
du  curé  cantonal,  d'un  garde  général 
des  forêts,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes  et  d'un  notaire. 

Annexes:  Thomasthal ,  Bocitsmflbl, 
Joliannesthal,  Herrensleinerforst,  Non- 
nentiial,  Oberhofbreitschloss ,  Breit- 
scbloss  et  Hilnebonrg.  La  population 
est  de  4587  hab.  (848  cath.,  594  luth., 
sa  réf..  452  isr.). 

La  ville  de  Neuwiller  doit  son  ori- 
gine à  une  abbaye  de  Bénédictins  fondée 
vers  l'an  723  par  saint  Sigebault,  évè- 
que  de  Metz;  cette  abbaye,  placée  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  fut  enrichie  de  biens  considéra- 
bles, situés  sur  l'un  et  l'autre  versant 
des  Vosges.  L'un  des  plus  illustres 
prélats  dont  se  glorifie  l'église  de  "Metz. 
Drogon  tils  naturel  de  Charlemagne, 
reconstruisit  le  monastère  qui  avait  été 
réduit  en  cendres  et  y  fit  transporter 
en  826  le  corps  de  saint  Adelphe,  un  de 
ses  prédécesseurs,  sous  la  direction  de 
son  suffragant  Lantfried.  La  ville  de 
Neuwiller  fut  longtemps  soumise  à 
l'abbé  du  monastère;  la  bulle  fulminée 
en  4178  par  le  pape  Alexandre  III,  rap- 
pelle ({ue  le  lieu  même  où  était  situé 
le  couvent,  appartenait  à  l'abbaye  avec 
la  ville,  la  Juridiction,  le  ban.  les  terres 
cultivées  et  non  cultivées.  Bouxwiller 
et  tous  les  villa^'es  que  les  dynastes  de 
Lichtenberg  leuaienlen  Oef  de  l'évêché, 
appartenaient  autrefois  à  l'abbaye  de 
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Neu\viller,qui,  dans  les  premiers  temps 
de  son  existence,  fut  l'objet  de  la 
constanto  sollleitQde  des  évCqoes  de 
Metz,  Les  colons  et  It's  paysans  qui 
s'inféodaient  à  l'opulente  abbaye  et  se 
mettaient  hors  de  foote  atteinte  vio- 
lente, à  l'ombre  de  ses  murailles,  fu- 
rent appelés  Pf trrsleute ^  parce  qu'ils 
étaient  considérés  comme  les  scris  de 
saint  Pierre,  qui  était  le  principal  patron 
du  couvent.  Ils  étaient  tenus  d'assister 
à  des  plaids  auuaux  qui  s'appelaient 
Jahrsprûch;  on  leur  y  faisait  lecture 
d'un  W'f^lemenl  qui  renfermait  tous  les 
devoirs,  toutes  les  obligations  qu'ils 
avalent  à  remplir. 

#0  rapporte  à  l'époque  de  la  fonda- 
tion du  couvent  de  Keuwillcr,  la  cons- 
truction de  la  chapelle  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  est  un  monument  remarquable 
de  l'époque  carlovingienne.  Adossée  à 
l'ancienne  église  de  l'abbaye,  elle  vient 
d'être  débarrassée  des  bâtiments  (|ui 
cacliaient  ses  murailles  et  de  subir, 
d'après  ia  décision  du  ministre  de  i'in- 
térieor,  -  MBS  llnbfle  et  Intelligente 
direction  de  M.  Hœswiliwald ,  une  ré- 
paration complète  dans  le  style  de  sa 
construction  primitive.  Elle  se  com- 
pose de  deux  étages ,  le  rez-de-chaus- 
sée est  voiMé  et  forme  une  crypte  ou 
ciiapeile  souterraine,  qui  était  consa- 
crée à  sainte  Catherine;  on  y  descend 
par  un  escalier  pratiqué  à  l'est  du 
chœur  de  réélise  de  Saintppierre  et  de 
Salnt-Paol.  An  millen  de  cette  crypte 
on  remarque  une  piscine  où  les  caté- 
chumènes recevaient  sous  l'invocation 
de  saint  Jean-Baptiste ,  le  baptême  par 
immersion.  Le  bassin  se  remplissait  par 
une  rijrole  souterraine  et  se  vidait  par 
le  uièuie  moyen.  La  chapelle  de  Saint- 
Sébastien,  qui  occupe  le  premier  étage, 
est  divisée  par  les  colonnes  qui  sup- 

f sortent  les  pleins  cintres,  en  trois  ga- 
eries  qui  se  terminent  Torient,  sui- 
vant riisnfîc  par  des  absides  demi-cir- 
cuiaii  es,  dépourvues  d'ornements.  Les 
cbapReaai  et  les  bases  des  colonnes, 
tous  historiés,  représentent  desanimaux 
fantastiques  et  bizarres,  tenant  dans 
leurs  gueules  l'extréniiie  de  longs  rin- 
ceaux ou  des  branches  flexibles  dont 
les  plis  et  les  feuillages  s'entrelacent 
de  mille  manières  autour  de  leurs  corps. 
Cette  chapelle  fiit  vendoe  pendant  la 
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Révolution  comme  bien  nalionar,  et  en 
dernier  lieu  elle  a  été  achetée  par  le 
gouvernement. 

Dos  travaux  de  restauration  ont  été 
également  exécutés  à  l'église  de  Saiut- 
Flerre  et  de  Saint-Pani  <|ol  est  |»laeée 
au  nombre  des  monuments  histori- 
ques. Cette  éplise  présente  plusieurs 
parties  différentes  provenant  des  res- 
taurations successives  nécessitées  par 
les  incendies  qui  l'ont  endommagée  à 
diverses  époques.  Le  chœur  et  les  bas- 
côtés  de  la  nef  appartiennent  au  style 
byzantin  et  paraissent  (^tre  des  parties 
dé  la  primitive  église,  échappées  à  la 
destruction.  Les  chapiteaux deplusfeurs 
colonnes  et  de  la  porte  de  l'aile  méri- 
dionale sont  décorés  de  sculptures 
remarquables  par  leur  élégance  et  la 
finesse  de  leur  exécution.  Dans  la  nef 
l'opive  en  tiers-point  a  été  employée 
pour  les  voûtes.  Vers  l'orient  les  arca- 
des et  les  colonnes  qui  les  supportent, 
indiquent  le  début  de  l'art  },'Othique,  tan- 
dis que  celles  du  côté  de  l'occident, 
quoique  appartenant  au  style  gothique, 
semblent  d'une  origine  plus  récente.  La 
voussure  de  la  porte  latérale  vers  le 
nord  est  remarquable  par  la  richesse 
de  son  ornementation  ;  des  colonnettes 
menues  et  légères  parfaitement  sculp- 
tées en  soutiennent  l'arcade.  A  l'ouest 
s'élève  la  tour  dont  la  construction  est 
de  la  fin  du  dix-huitième  siècle  ;  son 
rez-de-chaussée  forme  une  espèce  de 
vestibule,  ayant  me  porte  donnant  dans 
l'intérieur  de  l'épliseet  une  autre  don- 
nant au  dehors;  celie-ci  forme  l'entrée 
principale.  Le  couronnement  de  cette 
tour  supporte  une  plate-forme  autour 
de  laquelle  rè{;ne  une  corniche  très- 
saillante,  dont  les  uuatre  angles  sont 
ornés  de  statues  colossales  de  saints. 
Cette  église  est  aujourd'hui  la  paroisse 
cantonale  calholiaue.  Le  bâtiment  qui 
avoisine  cette  église  du  côté  du  sud, 
devait  renfermer  ce  que  l'on  appelle  les 
lieux  réguliers,  c'est-à-dire  le  chapitre, 
le  réfectoire,  et  le  dortoir;  il  ofte  au 
rez  de-chaussée  une  salle  qui  servait 
sans  doute  de  réfectoire;  cette  salle 
est  éclairée  par  des  fenêtres  en  plein 
cintre,  elle  forme  un  rectangle  divisé 
dans  sa  longueur  par  deux  rangs  de 
colonnes  à  chapiteaux  ou  s'étale  toute 
la  richesse  du  style  ronan. 
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Vers  le  milieu  du  4r  siècle  iNeuwil- 
ler  vit  s'élever  non  loin  de  son  église 
abbatiale  une  seconde  église,  aujour- 
d'hui temple  protestant.  Cette  ég:lise  fut 
consacrée  en  l'iionneur  de  saint  Adel- 
phe et  érigée  an  nog  de  collégiale.  La 
nef  se  distingue  par  des  détails  d'or- 
neinenlalion  qui  accusent  le  passage  du 
style  roman  au  style  gothique;  le 
chœur  qui  ne  subsiste  plus,  présentait 
vers  l'orienl  Taspecl  à  la  fois  sévère  et 
gradeux  de  farcblteelnre  o^^ivale.  Le 
plan  de  cet  édifice  représentait  une 
croix  latine,  le  transept  divisant  l'église 
en  deux  parties  égales. 

Le  chapitre  collégial  de  saint  Adelphe 
était  indépendant  de  l'abbaye,  mais 
l'abbé  en  était  le  chef  et  le  premier  di- 
gnitaire, il  avait  le  droit  oe  nununer 
d'ofiBce  et  sans  contrôle  aux  prébendes 
et  aux  charges  de  la  collégiale ,  sans 
pouvoir  toutefois  détourner  les  revenus 
de  leur  destination,  ni  supprimer  au- 
cune charge  au  prolit  de  l'abbaye.  La 
nonvelle  église  fat  anssi  érigée  en  église 
paroissiale  et  cure  régulière  desservie 
par  un  elianolne  régulier  de  Saint- 
Adelphe  et  dépendant  de  l'archiprélre 
du  Haut-Uaguenau. 

Les  chanoines  de  Saint-Adelphe,  qui 
considéraient  les  reliques  de  leur  pa- 
tron eomme  leur  plus  cher  trésor,  les 
transportèrent  dans  la  nouvelle  église 
qui  venait  d'être  consacrée  en  son 
bonneurf  avec  les  reliques  de  sainte  Sa- 
bine. Pendant  six  siècles  on  voyait  au 
milf^u  do  grand  autel  une  châsse  riche- 
ment sculptée  qui  renfermait  le  chef  et 
la  plus  grande  partie  des  ossements  de 
saint  Adelphe  et  de  sainte  Sabine.  Cette 
cliâsse  fut  transférée  au  commence- 
ment du  siècle  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint  Taul.  ou  elle  se  trouve 
reléguée,  dans  un  endroit  ueu  conve- 
nabte;  elle  a  été  empâtée  d'un  ignoble 
badigeon. 

Les  évéques  messins  avaient  donné 
l'advocatie  ou  la  charge  de  protecteur 
et  de  défenseur  naturel  de  l'abbaye  de 
Meuwilier  aux  comtes  de  Dagsbourg. 
Vers  la  lin  du  M'  siècle  ces  illustres 
seigneurs  remirent  l'administration  de 
l'abbaye  aux  mains  des  nobles  de  Hùne- 
bourg^  que  les  tondions  dont  ils  fu- 
rent revêtus  élevèrent  an  rang  des  dy- 
nattas  les  plus  diitiiigués  de  l'Alsace. 


L'office  d'avoué  de  l'abbaye  de  Neo- 
willer  passa  vers  la  Un  du  I3«  siècle 
au  mains  des  dynastes  de  Lichtenberg, 
qui  le  possédèrent  à  titre  de  fief  hére- 
(lilaire  jusqu'à  l'extinction  de  leur  race 
et  qui  ne  se  firent  nui  scrupule  d'usure 
per  à  l'aide  <ie  leur  titre  les  posses- 
sions territoriales  du  monastère  qu'ils 
étaient  chargés  de  protéger. 

Peu  à  peu  il  s'était  formé  autour  de 
l'abbaye  une  agglomération  de  maisons 
que  Jacques  de  Lorraine,  évéqne  de 
Metz  convertit  vers  le  milieu  du  \3* 
siècle  en  une  ville,  en  la  faisant  entou- 
rer d'un  mur  d'enceinte.  A  la  mort  de 
ce  prélat,  arrivée  au  moisd'octobrelSGO, 
Philippe  de  Florenges  grand-prévôt  ^e 
Saint-Dié  et  Thiébaut  de  Sorcelet ,  com- 
pétiteurs également  paissants,  se  dispu> 
talent  le  siépe  épiscopal.  Philippe  de 
Florenges  l'emporta  et  se  renditen  toute 
hAte  à  Rome  pour  faire  conflrmer  son 
êle'tion.  Sifîismond  de  Lichtenberg, 
prolilaol  de  i'éloignement  de  ce  prélat 
et  du  schisme  qui  divisait  l'église  de 
Metz,  s'empara  de  ^eawiller,  livra  au 
pillage  la  jeune  cité  et  en  détruisit  les 
fortifications.  Philippe  de  Florenges,  a 
son  retour  de  l^ome,  résolut  de  châtier 
le  seigneur  alsacien,  mais  relui  ri  se 
bâta  de  faire  amende  liunorable,  se  re- 
mit à  la  volonté  du  prélat  messin  et 
promit  de  reronstruire  les  fortifications 
de  iNeu>vilier  et  de  réparer  tous  les 
dommages  qu'il  avait  causés.  Il  se  mH 
aussitôt  à  l'œuvre  et  Neuwiller  ne  tarda 
pas  â  voir  ses  fortifications  rétablies. 
Dans  la  suite  .Neuwiller  fut  entouré 
d'un  double  mur  d'enceitue  .  qui  fut 
garni  de  dix  tours  et  défendu  par  un 
large  fossé.  Quatre  portes  y  donnaient 
accès,  ces  portes  étaient  appelées  Zen- 
tlior,  Zabernerthor,  Marxthorel  Buehs- 
weilerlhor.  Un  petit  faubourg  se  forma 
et  se  développa  peu  à  peu  à  rabri  de  sa 
muraille  d'enceinte  du  côté  du  sud, 
c'est-à-dire  du  côté  de  Saverne.  L'en- 
clos de  l'abbaye  était  aussi  protégé  par 
une  muraille  d'enceinte  et  entièrement 
séparé  des  autres  habitations;  il  avait 
presque  la  forme  d'un  carré  et  se  re- 
connaît encore  de  nos  jours. 

la  ville  de  Neuwiller,  (jui  s'était 
promptement  relevée  de  son  désastre, 
excitait  et  méritait  d'exciter  la  convoi- 
tiae  de  la  maiaoD  de  Lichtenberg.  Enfin 
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en  1307  Jean  11  de  Lichtenberg  parvint 
au  comble  de  ses  désirs  et  reçut  la  ville 

de  Neuwiller  à  titre  d'cnjïappmpnt  de 
Kenaud  de  Bar.  évêque  de  Metz.  Cet  en- 
gagement fut  rutilié  en  I3:!9  par  Vé- 
véqoe  Adémare  de  Monleil.  sous  la  cou 
dillon  qu'il  lui  serait  loisible  de  rache- 
ter Neuwiller  quand  il  lui  plairait  et 
que  les  détenteors  de  gage  le  pour- 
raient pas  le  transmettre  à  d'autres.  Les 
dynastes  de  Licbienberg  refusèrent 
eonstainmeiit  de  recevoir  le  paiement 
de  la  somme  pour  laquelle  cette  ville 
avait  été  engagée,  et  surent  proliter  du 
dérangement  des  floauces  des  évêques 
de  Metx,  pour  s'en  assurer  In  posses- 
sion. 

La  ville  de  Neuwiller  qui,  a  l'exem- 
ple des  seigneurs  de  Lichtenberg.  avait 
pris  parti  pour  l'empereur  Louis  de 
Bavière  contre  son  compétiteur  Frédé- 
ric d'Antriche,  reçut  la  récompense  de 
son  dévouement  et  de  sa  fidélité.  Le 
chef  de  l'empire,  à  la  prière  de  ces  sei- 
gneurs, accorda  en  4337  à  la  ville  et  à 
la  communauté  des  bourgeois  de  Mwn- 
wWei\  tous  les  droits  et  privilèges 
dont  jouissait  la  ville  de  Liagucnau. 

L'administration  dont  la  ville  de  Neu- 
willcr  fut  dotée,  était  à  la  fois  niiiniri-. 
pale  et  judiciaire:  elle  se  composait 
d'anprévôtou  Schnitbeiss,  de  onzeéche- 
vins  et  de  dix  autres  assesseurs  qu'on 
appelait  GericlU  der  Gesslinger.  L'un 
des  écbevins  portait  le  nom  de  SteU- 
oieisteTy  il  était  élu  chaque  année  par 
le  magistrat.  Le  Schultheiss  était  à  la 
nomination  du  seigneur. 

L'année  suivante  la  ville  de  Neuvvil- 
1er,  qui  soutenait  avec  eonstance  le 
parti  de  l'emiiereur  Louis,  fut  assiégée 
par  le  comte  de  Wurtemberg  et  les 
bourgeois  de  Saveme,  mais  ses  habi- 
tants se  défendirent  avec  tant  d'opi- 
nittreté  qu'ils  rendirent  inutiles  tous 
les  efforts  des  assaillants. 

Cependant  la  conduite  des  moines  de 
Neuwiller  était  depuis  longtemps  en  op- 
position avec  leurs  devoirs.  Henri  oe 
Lorraine,  évéquede  Metz,  résolut  de  cou- 
per le  mal  a  sa  racine  eu  sollicitaiil  du 
Saint-Siège  la  suppression  de  l'abbaye 
dont  il  voulait  comme  .son  ancien  fon- 
dateur et  protecteur-né  réunir  les  biens 
à  sa  crosse.  Albert  de  Bavière ,  évêque 
de  Strasbourg,  Ht  de  vaines  tentatives 
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pour  faire  cesser  le  scandale  que  don- 
naient les  moines;  en  4484  il  conçut  le 

dessein  de  préparer  la  séciilnrisation  du 
monastère,  mais  en  même  temps  il  lit 
un  règlement  destiné  à  prévenir  son 
union  avec  la  mense  épiscopale  de 
^letz  Hugues  de  Fegersheim  fut  appelé 
au  gouvernement  de  l'abbaye  en  4488; 
sous  lui  s'accomplit  la  mesure  projetée. 
Le  pape  Alexandre  VI,  par  une  bulle 
fulminée  à  Rome  le  28  décembre  U96, 
prononça  la  sécularisation  de  l'antique 
abbaye  et  l'érigea  en  collégiale,  qui, 
sous  la  direction  d'un  prévôt^  devait 
compter  un  do^en,  un  chantre,  un 
custode,  un  écolatre  et  dix-huit  chanoi- 
nes prébendés ,  avec  six  vicariats  per- 
pétuels ou  cbapellenies  pour  les  chanoi- 
nes de  Saint-Adelphe.  L'église  de  ce 
saint  fut  incorporée  à  la  nouvelle  col- 
légiale, les  biens  des  deux  églises  fu- 
rent réunis,  la  règle  monastique  cessa 
d'être  en  vigueur  dans  l'abbaye,  la  di- 
gnité d'abbé  fut  convertie  en  celle  de 
prévôt,  décoré  de  la  crosse  et  de  la  mi- 
tre, et  les  religieux  furent  élevés  à  la 
dignité  df  chanoines;  «  ils  changèrent, 
dit  Mcurisse,  leur  uicule  en  aumusse.  » 
Cette  transfmation  fit  dire  à  Trithème  : 
Ex  malitmmaeMs/actituntpeêSimi 
canonici. 

En  4  5S6,  lorsde  la  guerre  des  paysans, 
la  ville  de  Neuwiller  ouvrit  ses  portes 
à  une  baode  d'insurgés,  les  maisons  des 
chanoines  ftimnt  envahies,  dévastées  et 
livrées  au  pillage.  Pendant  que  l'Alsace, 
en  proie  à  l'esprit  d'anarchie,  présen- 
tait l'image  d'une  mer  bouleversée  par 
la  fureur  des  éléments,  Antoine  due  de 
Lorraine  s'avança  à  la  tête  d'une  puis- 
sante armée  pour  combattre  et  anéantir 
les  insurgés,  dont  la  ruine  était  néces- 
saire a  sa  sécurité.  Le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  accom- 
pagna le  due  son  frère  ;  il  voulait  met- 
tre à  profit  celte  occasion  pour  unir 
à  sa  crosse  la  ville  de  Neuwillerel  ses 
dépendances,  qui  avaient  été  autrefois 
engagées  à  la  maison  de  Lichtenberg. 

Pendant  que  l'armée  lorraine  campait 
sous  les  murs  de  Saveme,  le  comte  de 
Salm,à  la  tête  d'une  forte  colonne,  mar- 
cha contre  Neuwiller,  (|ui  lui  ouvrit  ses 
portes;  les  habitants  mirent  bas  les 
armes.  Cette  mesure  sauva  la  ville  du 
pillage,  le  comte  de  Salm  reçut  les  ma- 
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{^strats  avec  aflUrflité  et  teor  dit  que 

les  habitants  pouvaient  compter  sur  sa 
générosité,  mais  il  fut  sans  pitié  pour 
les  fauteurs  «ie  l'insurrection ,  qui  lu- 
rent saisis,  garrottés  et  mis  à  mort. 

Le  comte  Philippe  III  de  Hanau  ne 
tarda  pas  k  être  reintégré  dans  la  pos- 
session de  Neuwiller  ;  il  porta  plainte 
contre  l'évêque  de  Metz  et  lui  suscita 
un  procès  devant  la  chambre  impériale 
séant  alors  Esslfngen.  En  4529,  ju- 
geant le  moment  propice,  il  fil  proposer 
un  acconimodementà  ce  prélat,  qui  se 
montra  tout  disposé  à  l'accepter.  On 
conclut  un  traité  par  lequel  l'évèqne  de 
Metz  céda  en  pleine  propriété  au  comte 
de  Uanau  Keuwilier  et  ses  dépendan- 
ces, et  eelui-ci  promit  tant  en  son  non 
qu'en  celui  de  sa  famille  de  ne  pas 
troubler  ni  inquiéter  les  habitants  de 
cette  YUIe  dans  la  joiiissaiwe  de  leurs 
droits  et  privilèges. 

Sous  le  règne  du  comte  Philippe  iV 
de  Hanau  la  réformation  s'introduisit  à 
Neuwiller.  Ce  prince  y  appela  en  I56i 
Conrad  Lautenbach,  traducteur  de  Fla- 
vius Josèphe,  pour  lui  confier  la  chaire 
évangélique  et  força  le  cbapitre  de  ce 
lieu  à  céder  aux  protestants  la  nef  de 
l'église  de  Saint-Adelphe.  Le  chœur 
fiit  séparé  de  la  nef  et  réservé  ao  coite 
catholique,  mnis  il  fut  mal  entretenu  et 
négligé.  11  se  trouvait  au  commencement 
de  ce  siècle  dans  un  tel  état  de  vétusté 
qu'on  fut  obligé  de  l'abattre. 

La  ville  de  Neuwiller  fut  cruellement 
éprouvée  pendant  la  guerre  de  1  rente 
aos,lafaiDiiieetla  peste  y  exercèrent  les 
plos  grands  ravages  et  enlevèrent  les 
trois  quarts  de  la  population.  Les  cha- 
noines avaient  abandomié  leors  de- 
meures. Enfin  la  paix  de  Wespbalie 
ouvrit  pour  le  chapitre  une  ère  de  sé- 
corité,  mais  il  se  ressentit  pendant 
longtemps  encore  des  maux  cruels  qui 
s'étaient  appesantis  sur  lui  pendant  la 
guerre. 

En  4716  Neuwiller  appela  dans  ses 
mars  des  récollets  qui  s'établirent 
dans  un  modeste  couvent,  construit 
dans  la  proximité  de  l'église  de  Saint- 
Adelphe  et  doté  par  la  pieuse  libéralité 
de  Catherine  ISass. 

Avant  la  révolution  Neuwiller  faisait 
partie  du  bailliage  d'Ingwlller  et  de 
Neuwiller,  qui  était  administré  pair  un 
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bailli  résidant  k  ingwiller,  et  ressortis- 

sait  à  la  régence  de  Bouxwiller.  Le 
prévôt  exerçait  la  haute ,  moyenne  et 
basse  justice  dans  l'enclos  du  chapitre 
et  dans  la  forêt  du  Breitschloss,  qui  en 
dépendait,  l/enclos  du  chapitre,  où 
étaient  situées  les  maisons  canoniales, 
formait  avec  cette  forêt  une  petite  sei- 
gneurie bailliagère,  qui  ressort issail 
également  a  la  régence  de  Bouxwiller. 

En  4790,  lors  de  la  formation  du  dé- 
partement du  Bas-Rhin,  la  ville  de  Neu- 
willer fut  comprise  dans  le  canton  de 
Bouxwiller  et  le  district  de  llaguenau , 
et  en  1 800  elle  fut  réunie  an  canton  de 
La  I»etite-I*ierre. 

La  révolution  mit  fin  à  l'existence  du 
chapitre  de  Neuwiller ,  les  maisons  ca* 
noniales,  toutes  d'une  construction 
moderne  furent  vendues  comme  bien 
national  et  pour  des  sonnes  asseï  mo- 
diques.  L'ancien  hôtel  de  h  prévôté 
passa  dans  la  suite  aux  mains  du  ma- 
réchal Clarke,  duc  de  Peltre,  qui  se 
plut  à  l'embellir.  Neuwiller  était  le  sé- 
jour de  prédilection  de  cet  homme 
d'Etal,  et  en  4818,  miné  par  la  maladie 
et  sentant  sa  fin  prochaine,  il  s'y  fit 
transporter  et  y  noumt,  entouré  des 
siens. 

Le  cinetière  de  Neuwiller,  placé  dans 

une  situation  pittoresque  à  l'entrée  de 
la  ville  du  côté  de  Saverne ,  est  une 
véritable  nécropole  de  célébrités  mili- 
taires; il  offre  un  vif  intérêt  aux  per- 
sonnes qui  veulent  le  visiter  et  renferme 
plusieurs  mausolées,  parmi  lesquels  se 
distingue  celui  placé  sur  la  tomlie  du 
maréchal  duc  de  Feltre.  Ce  beau  monu- 
ment en  marbre  blanc  d'Italie  a  deux 
cÂlésdo  stylobate  occupés  par  des  bas- 
reliefs,  qui  représentent,  l'un  le  buste 
du  maréchal  et  l'autre  ses  armoiries; 
sur  chacun  des  deoi  antres  côtés  est 
gravée  une  épitaphe. 

On  remarque  encore  les  monuments 
funèbres  des  généraux  Dorsuer  et  Mau- 
deville  et  ceux  des  colonels  Scberb  et 
de  Keisenbach. 

Sur  la  montagne  à  laquelle  s'ados&e 
la  ville  de  Neuwiller,  s'élevait  autrefois 
le  château  de  Herrcnstein  {Hen'mfein 
4005,  IJerteHilein  UemesUin 
4St5}.  Il  fut  d'abord  tenu  en  fief  de 
l'évêché  de  Metz  par  les  comtes  de 
Dagabourg;  il  fut  réparé  en  tOOô  par 
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la  comtesse  Helvide,  lors  de  la  guerre 

que  l'empereur  Henri  II  flt  à  son  beau- 
frère  Thierry,  pour  le  contraindre  à  se 
dessaisir  de  i'évéeiié  de  Metz,  dont  il 

s'était  indûment  emparé.  En  Mî'6,  lors 
de  l'extinction  de  la  maison  de  Da^^s- 
bourg,  l'évéque  de  Metz  Jean  d'Abre- 
BMDt  rentra  dans  le  patrimoine  de  son 
église,  et  Jaeques  de  Lorraine,  son  suc- 
cesseur, augmenta  les  fortilicalions  du 
vieux  château  et  y  fit  creuser  un  puits 
d'une  grande  profondoiir.  (.p  cfi.lteau 
devint  dans  la  suite  le  chef-lieu  d'une 
petite  seigneurie  qni  se  déroolait  entre 
les  terres  de  l'ovtV'hé  de  Strasbourg  et 
la  seigneurie  de  Lichtenberg,  et  ren- 
fermait les  villages  de  Detlwiiier,  Klein- 
wiesentau ,  Hattroatt,  Dossenheim  et  le 
hameau  de  Kugelberg.  Au  14"  siècle  il 
fut  l'objet  d'un  grand  nombre  d'enga- 
genenlsetde  plusieurs  paix  castraies; 
en  t387  la  ville  de  Strasbourg  s'en  em- 
para. La  position  de  ce  château  parut 
trop  importante  à  cette  ville  pour  qu'elle 
sonycîH  à  s'en  dessaisir;  elle  parvint  au 
moyen  de  diverses  réquisitions  à  en 
réunir  les  diverses  parts  et  ù  se  créer 
un  petit  bailliage  qai  comprenait  les 
villages  ci-dessus  mentionnés,  à  l'ex- 
ception du  village  de  Hattmatt,  que  des 
ventes  successives  firent  passer  en  plu- 
sieurs mains  et  qui  fut  enfin  réuni  à  la 
seigneurie  de  Uanau-Lichtenbeif .  En 
I5S7  la  ville  de  Strasboarg  profita  de 
la  détresse  dans  Liquellr  la  guerre  des 
paysans  avait  plonye  le  chapitre  collé- 
gial de  Neuwiller  pour  acquérir  la  mon- 
tagne dite  Glasshaldu  sur  laquelle  était 
situé  le  château  de  ilerrenstein;  les 
chanoines  lui  vendirent  celle  montagne 
avec  ses  dépendances,  plusieurs  mou- 
lins et  une  foule  de  prairies  pour  la 
somme  de  2000  florins,  sous  la  condi- 
tion qu'elle  ne  porterait  aucune  entrave 
aux  droits  de  parcours  dont  jouissaient 
de  toute  antiquité  les  habitants  de  Dos- 
senheim et  de  ISeuwiller  sur  la  Glass- 
balde. 

La  ville  de  Strasbourg,  obérée  par  la 
guerre  de  trente  ans,  vendit  en  1651  au 
général  Reinbold  de  Rosen  la  seigneu- 
rie  de  Ilerrenstein  pour  35,000  florins. 
Marie -Sophie  de  llosen,  fille  aînée 
du  général  et  son  héritière,  qui  avait 
épousé  son  cousin  Conrad  de  Rosen, 
apporta  à  son  mari  le  bailliage  de  Uer- 
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rensiein ,  qni  resta  dans  la  possession 

de  ses  descendants  Jusqu'à  la  révolu- 
tion. Eusèbe-Oclave-ÂugusUn  de  Ro- 
sen, mort  en  4774,  ne  laissa  qu'une 
fille  unique ,  Sophie  de  Rosen  ,  qui 
épousa  Cbarles-Louis-Victor  de  firo- 
glie,  fils  du  maréchal. 

Le  château  de  Ilerrenstein  fut  rasé 
en  4  679  par  les  Français  et  ses  débris 
servirent  à  réparer  et  à  augmenter  les 
fortifications  do  fort  de  Lichtenberg. 
Son  enceinte  sert  aujourd'hui  d'ciu  los 
aux  Jardins  d'une  ferme,  dont  les  bâti- 
ments se  mêlent  I  ses  raines,  parmi 
lesquelles  on  distingue  à  pelDC les  restas 
d'une  chapelle  ogivale. 

A  une  lieue  du  château  de  Uerrea- 
stein,  au  sud-est  de  La  Petite-Pierre, 
éi.iit  situé  sur  une  hauteur  escarpée 
l'aiu  it  II  château  de  Uuoeboui^,  qui  fut 
construit  vers  l'an  4137  par  Folmar  V, 
fils  de  Folmar  IV,  comte  de  Metz  et  de 
Uagsbourg.  Ce  prince  se  plaisait  â  y 
résider  et  à  prendre  le  titre  de  comte 
de  Huneburc,  qui  parait  avoir  été  l'a- 
panage des  fils  de  la  famille  noble  des 
comtes  de  Metz  et  de  Dabo.  En  4370, 
le  château  de  Hunebourg  fut  pris  et  dé- 
truit par  lesStrasbourgpois.  L'empereur 
iNapoleon  1<'  donna  le  titre  de  comte  de 
Hunebourg,  avec  l'ancien  domaine  de 
ce  nom,  au  général  Clarke,  ministre  de 
la  guerre ,  qui  lit  démolir  la  tour  qui 
existait  encore  et  construire  sur  son 
emplacement  une  belle  et  élé^'ante  niai- 
son  de  chasse,  où  demeure  aujourd'hui 
le  garde  forestier. 

nrevwlller  (Nùvar  <340,  Tr.  III, 
519),  vg.  du  II.  H.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Uuningu^  situé  sur  la  frontière 
suisse.  4S0  hab.  (M8  catb.,  4t  luth.}. 
On  y  voit  encore  une  ancienne  maison 
seigneuriale,  qui  était  autrefois  la  rési- 
dence d'une  branche  de  la  fiimille  d'Ep- 
tingen.  En  4351,  Conrad,  Bourkard  et 
Guillaume  d'Eptingen  vendent  â  Diel- 
belm  et  Jean  Kamerer  tous  leurs  droits 
sur  le  village  et  territoire  de  Neuwiller, 
({u'ils  retenaient  en  fief  à  réméré  de 
Jean  Senn ,  évêque  de  liàle. 

Méa-WiiidM».  Voy.  mderbnmn 
et  fnndstein. 

IVlcolM  (Saint-).  Voy.  Rougemont. 

W ieoto  H»  MoBtwx  (Saint).  V. 
Jine  (I'). 

Nftë«elb  Voy.  Oberltaslach, 

to 
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Mlederaltovff.  Voy.  IJhlwUler. 

Wlederandolahelm.  V.  Entzheim. 

lVl0der-AMel.  Voy.  .IiuceUei-Bus. 

Bfle<ef»M»»  Voy.  Scvcerm. 

IViederbetschdorf  (Bef/rnsdarf 
433S),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
caiit.  de  SonItz-sons-Porêts,  sitoé  sar  le 
chemin  de  Surbourg  à  Rittershoffen,  à 
6  kil.  de  la  stalion  de  Soullz.  Trois 
moulins  à  blé  (Altinûhle,  .\eunjulile, 
Sandmtihle).  On  y  fabrique  des  tuiles  et 
dos  tuyaux  de  drainage.  I/église  est 
occupée  un  dimanche  par  le  curé  et  le 
dimanche  solvant  |>arle  pastenr.  Quand 
c'est  le  tour  du  pasteur,  le  curt^  ofTicie 
à  Oberbelscbdorf  et  réciproquement. 
Maison  commune  de  4834.  Soos  les 
Lichtenberg,  les  Ilanau  et  les  Darm- 
stadl,  le  village  faisait  partie  du  Uatt- 
gau.  996  hab.  (306  cath.,  690  luth., 
4  réf.). 

Niederbetschdorf  est,  avec  Hatten, 
Oberbetschdorf  et  Rittershoflen,  pro- 
priétaire de  la  forêt  d'Ascbbruch.  Voici 
comment  le  sol  est  réparti:  Hatten  996 
bect..  Niederbetscbdorf  625,  Ober- 
belscbdorf 584 ,  Rittersiioffen  Stt.  La 
part  de  Niederbetscbdorf  comprend  les 
triages  de:  Glanzmatt  (maison  fores- 
tière), Grossenhûbei,  Eschengraben , 
Langmaltgraben,  Multergraben,  Was- 
serfalltrraben ,  Simser,  I5irckenhùbel  et 
MediTwald;  Bannbollz  est  défriché. 

A  u  [)rès  dn  vlllago  et  snr  la  IMftre  de  la 
forêt  de  Flnp:uenau,  on  a  dérouvert  en 
4  822  un  petit  monument  des  plus  intéres- 
sants. Cest  une  sorte  de  petit  aniel  qui 
n'a  que  quelques  ponces  de  largeur  et 
d'épaisseur  et  environ  un  pied  et  demi 
de  hauteur.  Il  porte  l'inscription  sui- 
vante: 

DITIPA 
TlUVA 

SSO 

RIX 
MARFl 
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Un  nommé  Vassorix  a  dressé  ce  mo- 
numcnt  ù  Pater  et  Vassorix  était 
Qls  d'un  homme  dont  le  nom  commen- 
çait par  Mar.  Cette  inscription  offre 
plusieurs  genres  d'intérêt:  d'abord  les 
inscriptions  qui  consacrent  un  monu- 
ment i  Platon  sous  le  nom  de  Dis  Pater 
sont  trés-rares .  ensuite  le  nom  de  l'au- 
teur de  ce  monument  est  gaulois.  Nous 
savons  même  par  Grégoire  de  Tours 
(I,  30)  que  le  mot  de  Vasso  était  égale- 
ment gaulois  et  désignait  soit  le  temple 
de  Mercure  qui  se  trouvait  a  Clermont 
en  Auvergne,  toit  un  temple  en  général. 

Mlederbonrn:.  Voy.  lUkirrli. 

IViederbroBM (cant.  de),  dép.  du  R. 
R.,arr.de  WIssemo.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  6*  du  départ,  et  le  t'^'" 
de  l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Wissembourg,  de  Wœrth,  de  Ha- 
guenau,  de  Bouxwiller  et  de  La  Petite- 
Pierre;  h  l'ouest  il  est  borné  par  le  dé- 
partement de  la  Moselle. 

11  est  traversé  par  le  eb.  de  fer  vi- 
cinal n°  '1  bis  de  Haguenau  a  Nieder- 
bronn,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Deox-Ponts  par  Bitclie  et  la  route  dép. 
d'ingwilicr  à  Fort -Louis.  Ses  princi- 
paux cours  d'eau  sont  la  Zinscl,  le 
Faickenstein ,  le  Scbwartzbaeh  et  plu- 
sieurs petits  ruisseaux  de  moindre  im- 
portance La  Moderen  arrose  aussi  UM 
faible  partie  au  sud. 

Le  territoire, d'une  fertilité  médiocre, 
est  en  partie  uni,  en  partie  montagneux. 
La  plaine  se  compose  de  prairies  et  de 
terres  labourables;  cellesn:!  produisent 
du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et 
des  pommes  de  terre.  Les  coteaux  sont 
couverts  de  vignobles,  et  les  montagnes 
de  forêts,  dont  le  chêne  et  le  hêtre  for- 
ment la  principale  essence.  Il  renferme 
des  mines  de  fer,  des  forges,  hauts- 
fourneaux,  fonderies  de  fer,  ateliers  de 
construf  tion  de  machines  et  plusieurs 
fabriques. 
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Tableau  indiquant  y  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aujc  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ^  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ^  le  montant  des  contributions  directes  en 
186S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

c  O  M  M  U  NE  S. 

• 

DISTANCE 
bv  cncr-LiEC 

FÊTES 

m 

a 

o 

i  S 

m  m 

S  t 

ï  'i 

o 

a  -a  <J 
V  m 

du 
canton. 

dp 
l'aiToni 

du 
dépéri. 

PATRONALES. 

'5  .? 
g  ' 

RitscliliofTeii.   .    .  . 

Dninbacli  

Kngwillcr  .... 
Grieshacli  ... 
GumbiTclitsIinfTen  ^. 
i>iiiiiuM'riii5iiuncij  u. 
Gunilersiiotren .    .  ■ 
kiiidwillrr  .... 
Mrrtzuillrr .  . 
Miclcslipiin  .... 
ISic«l«'rbronn    .   .  . 
Uboihronn  .... 

OlTwiller  

ReirlisliofTcn    .    .  . 

Rollibarii  

l  eberacli  

lihrwiller  .... 
L'IleuIndTrn  .... 
Walck  (La)  ... 
Wiiiiistciii  .... 
Ziaswilicr  .... 

ilii 

11:») 

H»71 

mi 

11 IV) 

1 1".» 

niu 

tl.V» 
IKN} 
|l).-,7 
Mil 
Ilot) 

llâi 

mil 

1112 
llii 
{TTO 
llll 
1115 

kiloiu. 
14 
i>> 
11 
10 

H 

9 

6 
17 
12 
11 

3 
U\ 

3 
11 
U> 
12 

M 
16 
11 

6 

kilom. 
U 
•v> 
4:i 

a*» 

39 

:r> 

32 
46 

:«) 

41 

32 
:iM 
15 
28 
47 

a'» 

45 
3H 
46 
il 
42 

kilom. 
59 

:w 

42 

m 

46 
41 

.M) 

32 

:w 

50 
51 
44 
47 
41 

a-j 

441 
42 

a*) 
ii6 

46 

S.  Maurice. 
S.  Maurice. 

.S.  Vit. 

S.  bartbéicmi. 

naniieieini. 
S.  Jacques  m. 
.S.  Laurent. 
S.  Michel. 
S.  George. 
S.  Martin. 
S.  Etienne 

S.  Michel. 

s.  W  cndeliu 
.s.  Michel. 
.S.  Jcan-Bapt. 

S.  Jacques  m. 

fr.  V. 

Uxiô  5U 
«MU  - 
27HI 

23K:i  :in 
1(71  :» 

1111/  fO 

mn  - 
mi  (a 

7671  54 
4702  - 
iiil.'io  - 
8116  a*) 

44tN) 
14272  51 
2593  .VI 
2788  31 
6:U3  67 
K)2  at 
27(1  68 
2(15  .5(1 
4^124  67 

fr. 

2  (fit 

•t'ISi 
liHIMI 

6510 
4072 
771(1 
717(1 
:)02l'ri) 
I:<t20 
17110 

:w:j:o 
(i:to 
:t8(>( 

i.m 

3130 
2:170 

avio 

Totaux  .  . 

1044a  83 

1768:»( 

Culte  catholique.  —  Niederbronn  est  le  siège  d'une  cure  de  2"  classe  et 
Reichshoffen  aussi.  Les  succursales  sont:  BitMkhofftn^  annexes:  Engwiller, 
Mietesbeiro  et  Ueberach;  Datnbachy  annexes:  Windslein,  Neuhof,  Neudorf 
ei  Wineckertbal  ;  Gumbrechlshn/fen;  Gundershoffen^  annexe  :  UllenliolTen  ; 
Kmdwilltr;  MerfzwUler,  annexe:  Griesbach:  Oberbronn.  annexe:  Zinswiller; 
L'hrwiUer.  Voy.  Bovxwiller  (cant.  de).  Offwiller  et  Rothbacb  sont  annexés  à 
Lichtenberg;  La  Walck  à  PrafiTenhoflen. 

Culte  proteslani.  —  iMederbronn  est  le  siège  d'un  consistoire ,  paroisses: 
Niederbronn^  annexe:  Darabacb;  Gundershoffen,  annexes;  Griesbach  et  Keicbs- 
boffen;  Mietesheim,  annexe  :  Merlzwiller;  BxrerUhal  (Moselle).  fVindstein  est 
paroisse  du  consistoire  de  WœrtU.  Oberbronn  est  le  siège  d'un  second  consis- 
toire, paroisses:  Oberbronn,  annexe:  Zinswiller;  Engioiller;  Gumbrechtshof- 
fen,  annexe:  tltenhoffen;  Offwiller;  Rothbach;  Lknviller.  Ueberacb  et  La 
Walck  sont  annexés  à  Pfaffenhoffen. 

Culte  israélite.  —  Les  communautés  de  Gundershoffen,  Merlzwiller,  Nieder- 
bronn, Oberbronn,  Reicbsboflfen  et  La  Walck  sont  annexées  au  rabbinal  com- 
munal de  Ilaguenau;  Offwiller,  RothbaCb  et  Uhrwiller  sont  compris  dans  celui 
de  Bouxwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  49,800  hect.;  sa  population  est  de  20,276 
hab.,  dont  9809  cath.,  9M9  lutb.,  44  réf.,  57  diss.,  1246  isr.  et  4  de  culte  in- 
connu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  34  pour  les  garçons  et  10 
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pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentéeSf  en  biver.  par  1 837  garçons  et  4765  flUes; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  U70  parcons  et  UOl  filles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  ioscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
t  été  de  t68  et  le  cbiffke  do  conllngent  fournir,  de  83. 


NleAerbrpan  (.f^Ula  Brunnon  820, 
Bume  4331),  pet    do  B.  R.,  arr.  et  à 

32  kilom.  siid-oucst  de  Wisseiiib.,  ol  à 
50  kilom.  nord-ouest  de  Strasbourg, 
située  dans  un  vallon  forme  par  deux 
séries  de  collines,  dernière  projection 
des  Vosges  vers  les  plaines  alsatiques; 
elle  est  traversée  par  la  rivière  de  Kal- 
kensteln  et  par  la  route  imp.  de  Stbg. 
à  Deux-Ponts  et  la  route  dép.  d'Ingwil- 
1er  à  Fort-Louis.  Ëlle  a  une  Justice  de 
paix,  une  cure  de  S*  classe,  un  bureau 
d'enregistrement,  une  recette  à  rheval 
des  contributions  indirectes,  une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
poste  aux  chevaux;  elle  est  aussi  la  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux  et 
furets,  d'un  notaire  et  de  deux  huis- 
siers. Station  du  cb.  deferdeHagnenau 
à  Niederbronn. 

On  y  remarque  i'U6lel -de- Ville , 
quatre  malsons  d'éeoles,  l'abattoir,  la 
maison  et  le  Jardin  de  la  ftmille  lie 
DIetricb. 

Le  territoire,  sans  être  bien  fertile, 
produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'a- 
voine et  des  pommes  de  terre. 

ISiederbronn  possède  un  des  plus 
beaux  établissements  métallurgiques  de 
France.  Il  est  connu  sous  le  nom  de 
Forges  du  Bas-Min^  et  se  compose  de 

S plusieurs  usines  comprenant  des  bauts- 
tourneaux,  forges  et  laminoirs,  où  l'on 
fabrique  des  pièces  mécaniques,  des 
ornements,  de  la  poterie,  de  l'acier  de 
Besmer,  des  fers  en  barres,  des  petits 
fers,  des  essieux,  des  cercles,  de  la 
tôle,  des  bandages  de  roues  de  loco- 
motives, de  tenders  et  de  wagons,  ainsi 
que  tous  les  fers  façoniu'S  pour  les 
roues.  Les  diverses  usines  se  trouvent 
à  Nlederbronn ,  au'  bas  du  Wasenberg , 
à  Ueiclishoffen ,  à  Merlzwiller,  Zins- 
wiiler,  Jxgertbal,  Kauschendwasser  et 
Mutterbausen  (Moselle).  Mederbronna, 
en  outre,  quatre  brasseries,  deux  tan- 
neries, trois  moulins  à  blé,  deux  mou- 
lins à  huiles  et  deux  tuileries. 

Foires:  le  mardi  le  plus  voisin  de 
la  Sainte-Matleleine,  en  juillet,  et  le 
mardi  le  plus  proche  de  la  i>ainie-lhé- 


rèse,  en  octobre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  Jours. 

J;rpcrlhal  ila  partie  sitifée  sur  la  rive 
droite  du  ruisseau),  Kauschendwasser, 
Kisackerdorf  et  Wasenberg  dépendent 
de  la  commune,  qui  a  3203  hab.  (4  217 
cath.,  <685  luth., 3  réf., 2 diss.,  296  isr.). 

Nlederbronn  est  le  siège  de  la  maison- 
mère  des  filles  du  Très-Saint-Sauveur, 
adonnées  au  soin  des  malades  à  domi- 
cile et  à  i'éducaiion  des  enfants  pau- 
vres. La  congrégation  a  été  reconnue 
par  décret  impérial  du  6  nov.  1854. 

il  nous  reste  à  parler  des  eaux  miné- 
rales de  cette  ville,  qui  sont  ce  qu'elle 
offre  de  plus  remarquable.  C'est  sur  la 
place  de  la  promenade  que  se  trouvent 
les  deux  bassins  qui  les  renferment  et 
qui  sont  hexagones  dans  leur  partie 
inférieure  et  circulaires  dans  leur  par- 
tie supérieure;  on  les  distingue  en 
grand  bassin  ou  bassin  supérieur,  et 
petit  bassin  ou  bassin  intérieur.  Le 
grand  bassin  fournit  221  litres  d'eau 
par  minute;  au  milieu  s'élève  une  pyra- 
mide creuse,  tronquée  par  le  haut  et 
assise  sur  le  point  d'émergence  de  la 
source  ;  sa  base  est  formée  d'une  seule 
pierre  carrée,  laige  de  2  mètres  et 
demi  et  percée,  au  milieu,  d'une  niiver- 
titre  par  laquelle  l'eau  s'élève  jusqu'à 
l'orifice  de  la  pyramide,  qui  n'a  pas 
moins  de  trente  pieds  de  haut.  L'eau  de 
la  source  se  conserve  ainsi  pure,  a  l'a- 
bri de  tout  contact  extérieur,  et  sans 
pouvoir  se  mêler  avec  celle  du  bassin, 
qui  n'est  que  le  superflu  de  ce  qui  entre 
dans  la  pyramide.  Deux  conduits  sou- 
terrains servent  de  communication  en- 
tre les  deux  bassins,  dont  les  eaux  sont 
louches  et  jaunâtres,  et  ne  sont  em- 
ployées qu'aux  usages  externes.  L'ean 
de  la  pyramide  est  claire  et  transpa- 
rente, d'une  saveur  saline  très-agréa- 
ble, et  d'une  odeur  fiible  et  presque 
inappréciable,  qui  se  dissipe  au  bout 
de  quelques  instants.  Les  variations  at- 
mosphériques n'influent  en  rien ,  ni  sur 
son  volume  ni  sur  sa  composiiion  chi- 
mi(|ue.  Sa  température  est  de  I7«,80; 
elle  dépasse  de  7  a  8  degrés  celle  des 
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autres  sources  situées  à  la  même  alti- 
tude. Cette  eau  est  donc  légùrement 
thermale. 

Le  prand  bnssin  est  couvert  par  une 
sorte  de  marquise  qui  le  relie  au  pro- 
menoir couvert  du  vieux  Wauxhall.  Ce 
bâtiment,  (jiii  date  de  1827.  est  une 
vieille  masure  doul  une  partie  du  rez- 
de-^banssèe  forme  le  promenoir  sos- 
dit  et  dont  le  reste  est  loué  pour  des 
magasins  et  un  cabinet  de  lecture.  Le 
premier  étage  sert  aujourd'hui  de  salle 
de  spectacle. 

Pour  1805  il  sera  construit  un  théâtre 
plus  convenable,  et  le  vieux  Wauxhall 
sera  reconstruit  pour  faire  suite  au 
nouvenu  Wauxhall  qui  rontient  déjà: 
au  rez-de-ciiaossée,  café,  restaurant  et 
casino  ;  au  premier,  une  grande  salle  de 
bal  et  un  salon ,  lieu  de  réunion  bnbi- 
tuel,  et  salle  de  bal  du  casino.  Les  bai- 
gneurs sont  facilement  admis  à  ce  ca- 
sino et  peuvent  se  faire  présenter  rai 
.    réunions  dansantes  du  salon. 

A  l'étage  supérieur  de  ce  vaste  bâti- 
meni  sont  des  appartements  que  le  fer* 
mier  sous-loue  aux  baigneurs. 

Devant  le  NV  auxhall  s'étend  un  jardin 
anglais  ombragé  de  grands  arbres.  De- 
vnrit  le  vieux  W  aiixliall  est  une  large 
allée  et,  sur  le  cùté,  une  plantation  de 
platanes  qui  s'étend  presque  vers  ta 
maison  de  la  famille  de  Dietricb.  Là 
est  établi  le  kiosque  de  la  musique. 
Vis-à-vis  de  l'aile  gauche  du  vieux 
Wauxhall  coule  le  Falkenstein.  Sur  ce 

Eptit ruisseau  assez  insalubre  sont  éla 
lis  des  cafés  dont  les  tables  vont  pres- 
que sons  les  ombrases  de  la  prome- 
nade, puis  viennent  les  cabinets  indis- 
pensables et  enfin  un  vieux  moulin. 
Cabinets  et  moulin  sont  cacbés  tant 
bien  que  mal  par  des  boutiques. 

En  suivant  depuis  le  bassin  l'allée 
large  et  sablée  que  piétinent  chaque 
mttiD  les  buveurs  d'eau,  on  parvient 
par  une  allée  de  fort  belles  maisons 
à  la  promenade  du  Uerrenberg,  colline 
an  flâne  de  laquelle  serpentent  en  tous 
sens  des  sentiers  ombragés  et  d'où  l'on 
voit  à  ses  pieds  la  ville  de  Mieder- 
bromi. 

Déjà  en  4')92  la  source  de  Nieder- 
bronn  fuU'objel  de  recherchescbimiques 

Ëar  le  docteur  Obrecht.  Le  comte  de 
lasaa  chaigen  ensuite  quatre  médecins 
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de  Strasbourg,  Obrerht,  r.eiger,  Sybli- 
nus  et  Fride,  de  l'atialyse  de  celle 
source.  Les  eaux  furent  encore  analy- 
sées par  f.ciirhseririnp: ,  1753;  Gérard, 
t787;  Gerboin  et  llecbl,  4  810;  Robin, 
4833;  Morilz.  4837;  Weber,  4848; 
Kosuiann,  isno,  et  Wencelins,  4860; 
voici  la  dernière  analyse: 

Gniniin»! . 

Chlorure  de  sodii»*n.    .   .   .  3,t7l6 

—  de  calcium    .  .  .  0,6991 

—  de  magnésium  .  .  0,f3t9 

—  de  potassium.  ,  .  0,04s3 
Bromure  de  sodium.  .  .  .  0,0462 
lodure  de  sodium  ....  Traces 
Sulfate  de  magnésie  .  .  .  0,f  269 
Silice  et  alumine    ....  0,0017 

Acide  arséuical  Tr.  lég. 

Carbonate  de  fer  ....  0,0488 

de  manganèse .  .  Traces 

—  de  chaux   .  .  .  0,S84S 

—  dcDignésIe  .  .  0,0063 

Total  .    .    .  4,7060 

Sels  solubles   4,3967 

Carbonate  diss.  par  l'ac.  earb.  0,3093 

D'après  ces  caractères  chimiques, 
NIederbronn  appartient  ft  la  classe  des 

sources  salines  chlorurées  qui  contien- 
nent du  fer  et  du  brome  avec  des  traces 
d'iode  et  d'arsenic.  Les  eaui  dtt  NIe- 
derbronn sont  prises  en  boissons  et  en 
bains;  l'usage  interne  est  le  plus  efli- 
cace  et  le  plus  habituel.  A  la  dose  de 
plusieurs  verres,  elles  sont  laxatives  éL 
diurétiques  Les  afTeelions  chroniques 
de  l'appareil  digestif  et  surtout- celles 
du  foie  sont  les  maladies  sur  lesquelles 
les  eaui  de  Nicderbronn  exercent  l'in- 
fluence la  plus  salutaire.  Les  affec- 
tions eeiématenses  sont  aussi  avanta- 
geusement modifiées  par  l'aclioii  de  ees 
eaux.  On  vient  boire  l'enii  près  de  la 
source  ,  les  bains  se  prennenl  a  domi- 
cile. 

Chez  les  Romains ,  le  goût  des  bains 
allaitjusqu'à  la  passion;  aussi  érigèrent- 
ils  de  somptueui  édifices  partout  où  ils 
renenntraienl  des  sources  thermales. 
C'est  a  ce  besoin  qu'on  doit  attribuer 
la  fondation  de  Niederbronn  et  la  eons- 
truetion  des  premiers  travaux  autour 
des  sources.  On  ij^nore  le  nom  que  les 
Gallo-Romains  donnaient  ù  ce  victis; 
ce  qu'il  y  «  de  oertain,  c'est  qu'il  Ait 
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dévasté  à  la  suite  de  leur  domiDation 
et  qu'il  fiilint  erenser  à  pins  de  S  mb" 

très  pour  retrouver  les  restes  de  la 
villa  romaine,  son  beau  pavé,  les  bas- 
sins de  ses  sources  minérales,  ses 
thermes,  ses  bas-reliefs  et  ses  autels. 

Lorsqu'en  1592  le  comte  Philippe  de 
Hanau  fit  reconstruire  et  nettoyer  les 
antlqies  bassins  et  élever  la  pyramide, 
on  trouva  plus  de  ^0  nit^dailles  et 
pièces  de  monnaies.  Elles  étaient  toutes 
romaines  et  fonnafent  une  série  assez 
continue  du  règne  d'Auguste  à  celui 
de  Théodore  et  d'Arcadius;  la  plus 
ancienne  datait  des  derniers  temps  de 
la  république,  elle  était  au  coin  de 
Marc-Antoine  le  triumvir.  Toutes  les 
autres  appartenaient  à  l'empire  (voy. 
leur  description  dans  Rôssiin ,  Dm 
Elsass^  Strasb.  to93);  elles  consti- 
tuaient sans  doute  des  dons  modestes 
olfierts  ft  la  divinité  tntéiaire  de  la 
source,  afin  de  mériter  sa  protection  ou 
en  reconnaissance  d'une  guérison  ob- 
tenue. Différentes  fouilles  ont  Mt  dé- 
couvrir les  restes  d'une  colonne  élevée 
à  Jupiter,  un  bas-relief  de  Minerve,  le 
monument  d'un  cavalier  gaulois,  une 
pierre  votive  d'un  officier  de  la  8«  lé- 
gion ,  plusieurs  autels  quadrilatères . 
des  vases  de  terre  etc.  En  t78G,  on  a 
découvert  près  de  Niederbronn  les 
restes  assez  bien  (•onser>'és  d'un  bain 
romain,  et  un  tuyau  de  plomb  qui  avait 
servi  à  la  conduite  des  eaux.  11  y  a 
quelques  années,  en  creusant  les  fon- 
dations de  la  nouvelle  maison  d'école 
catholique,  on  y  a  trouvé  également  un 
tuyau  de  plomb  etles  restes  d'une  étnve 
romaine. 

On  suppose  que ,  lors  de  l'invasion 
des  barbares  au  5*  siècle,  [Niederbronn 
et  ses  bains  furent  détruits,  comme 
tant  d'autres  villes  et  villages  de  l'Al- 
sace. Au  44*  siècle  Niederbronn  ap- 

Krtenait,  comme  fief  impérial,  aux 
idgraves  d'Alsace.  En  (570,  il  ad- 
vint aux  comtes  de  Hanau,  dont  l'un, 
Philippe ,  ayant  été  guéri  de  la  goutte 
aux  bains  de  Niederbronn.  en  ordonna 
la  reslauralion.  Après  divers  autres 
possesseurs,  le  bailliage  de  iNiederbronn 
fut  rédé,  en  176i,au  baron  de  Dielricb, 
dont  les  généreux  efforts  en  faveur  de 
l'établissement  des  bains  commençaient 
déjà  k  porter  des  fruits,  lorsque  les 


événements  survenus  à  la  suite  de  la 
révolution  de  4789  vinrent  interrom- 
pre le  cours  de  cette  prospérité  nais- 
sante. 

Les  environs  de  Niederbronn  sont 

très-agréables.  Le  Jxgertbal,  où  l'on 
remarque  le  beau  cbàteau  de  la  famille 
de  Dielrich,  est  une  charmante  vallée 
animée  par  diUérentes  usines,  qui  sont, 
aussi  bien  que  les  eaux  minérales,  une 
source  de  richesses  pour  le  pays. 

A  l'extrémité  de  cette  vallée  se  trou- 
vent, sur  un  rocher  de  161  mètres  de 
longueur,les  ruines  imposantes  des  deux 
châteaux  de  Windstein,  qu'on  distingue 
en  All-Windstein  et  Neu-Windstein.  Le 
premier  esi  particulièrement  remar- 
quable par  le  grand  nombre  de  ses  ga- 
leries, chambres,  voûtes,  citernes, 
toutes  taillées  dans  le  roc.  On  présume 
qu'il  fut  construit  en  4212,  par  IMerre, 
abbé  de  Neubourg,  pour  servir,  en 
temps  de  troubles  ,  à  y  mettre  les  tré  - 
sors  de  l'abbaye  en  silreté.  11  fut  dé- 
truit, en  4334,  par  l'évéque  de  Stras- 
bourg. Berthold  de  Bucherk.  et  par  les 
bourgeois  de  Haguenau,  parce  que  Fré- 
déric de  Scbmalenstein ,  l'un  des  co- 
propriétaires du  château ,  avait  pris  lé 
parti  de  leurs  ennemis;  ce  fut  après  cet 
événement  que  fut  construit  Neu-VVind- 
stein. 

A  2  kilom.  de  la  ville,  an  haut  du  Wa- 
senberg  et  à  l'entrée  de  la  vallée  tra- 
versée par  la  route  de  Bitehe,  s'élèvent 
les  ruines  non  moins  remarquables  d'un 
autre  château  appelé  Wascnbourg,  où 
on  a  découvert,  en  1583,  une  inscrip- 
tion latine  gravée  sur  un  rocher.  Elle 
est  ainsi  conçue:  Deo  Mercurio  atte- 
giam  teguliciam  compositam  Scveri- 
nius  SatuUinus  C.  F.  ex  voto  posuit  l. 
l.m.  —  «Au  dieu  Mercure Sevcrinius  Sa- 
tuUinus, fils  de  Caius,  a  consacré  cette 
petite  chapelle  couverte  en  tuiles  et 
décorée  suivant  son  vœu,  accompli  de 
très-bon  cœur.»  Ce  qui  frappe  spéciale- 
ment dans  cette  inscription  qu'on  trouve 
dans  tous  les  recueils  et  à  laquelle  ses 
lettres  accouplées  et  d'inégale  grandeur 
assignent  pour  date  le  3"  siècle  de  notre 
ère,  c'est  l'adjectif  tesfuiieius,  mot  d'un 
latin  topique  qu'on  ne  trouve  nulle  part 
ailleurs  et  qui  a  passé  du  rocher  du 
Wasenberg  dans  les  dictionnaires.  Ce 
château,  dont  les  restes  sont  encore  as- 
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aas  bien  conservés,  fut  habité  jusqu'au 
17*  siècle. 

A  l'ouest  de  cerhAleau  sont  les  ruines 
de  celui  de  UohenfeU,  qui  était  autre- 
fols  le  chef-lien  d'une  seigneurie  ap- 

fiaHcnant  aux  noMcs  (rKtlendorf.  Il 
ùl  détruit  en  Un  par  les  babitants  de 
Strasbourg  et  de  ilaguenau.  £n  4342  il 
passa  en  propriété  aux  Dùrckbeim.  qui 
le  réparèrent;  il  fut  démoli  en  1677. 

Scbœneck,  autrefois  tlief-lieu  d'une 
seigneurie,  Wineck  et  Wittscbloss  «ont 
les  noms  de  trois  autres  châteaux, 
dont  les  ruines  occupent  les  rochers  à 
5  kilom.  nord-ouest  des  châteaux  de 
Windstein. 

Mederbronn  porte  d'azur  à  un  bassin 
profond  d'or,  oans  lequel  tombe  une 
fontaine  d'arç:enl  mouvante  de  l'angle 
dextre  du  chef,  dont  l'eau  de  même  s'é- 
coule en  pointe  par  une  ouverture  qui 
est  au  bas  du  bassin. 

V.  Heyhiri^'.  Kurze  Brscfin  iliinigdcs 
niederOrunnischen  ff^assers,  Strassb. 
1669;  Relsel,  Medefitrmmer  Badtraik 
etc..  Strassb.  t66i;  Leuchsenrinjr,  Dis- 
sertatio  chemico-medica  inaugur.  De 
fonte  NiederbrùimenH,  Argent.  1763; 
Coliny,  Trailé  des  qualités,  vertus  et 
usages  des  eaux  de  Niederbronn^ 
4760;  Pelri,  Jbhandlung  tom  Aieder- 
bnnimr  Bad^  Slrassb.  1779;  Rolh, 
JtKihjse  historique  des  eaujr  de  I^ie- 
derbi  onn^  Strasb.  tî83;  Gérard,  Ti-aUé 
des  eaux  de  Niederbrmm^  Strasb .  1 787  ; 
Reiner,  Considéra /ions  f/énérnles  sur 
les  établissements  des  ba  ins  de  Nieder- 
bnmneniTJO,  Strasb.  4838,  jn-8«,  avec 
une  lith.  ;  Cunier,  Mederbronn^  Strasb. 
4Hi7;  Kuhn,  Notice  sur  Miederbronn , 
4833,  DesiTiption  de  Siederbronn  ^ 
Strasb.  1 833,  Les  eaux  de  iMederbronn^ 
3"  édil.,  tSfiO:  Dupuy,  Souvenirs  de 
iMederbroHH^  avec  une  carte  des  envi- 
rons, Strasb.  1854,  in- 8»;  Klein,  Les 
eaux  salines  purgaUot»  de  NUder- 
bromi^  Strasb.  4857. 

m«éOTto«e1i ,  vg.  du  H.  R.,  an*,  de 
Belf.,  canl.  de  IM.isst'vaux,  situé  sur  la 
Doller  et  le  cliemin  de  Sevven  à  Masse- 
vaux.  Il  s'y  trouve  une  manufacture 
très-importante  de  cuivre  fln  pour  pla- 
qué or  et  argent.  laminage  de  laiton 
pour  horlogerie,  planches  de  cuivre 
rouge  pour  horlogerie  et  cbandronne- 
rie,  tirage  de  flls  de  enivre  rooge  pour 
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horlogers,  orfèvres  et  fabricants  de  pia- 
nos, tirage  de  fils  de  laiton  en  tous 
genres,  (ils  d'or  et  d'arpent  faux  pour 

Kassementiers;  moulin  à  blé,  à  tan  et  à 
uiles  et  scierie  nécaniqna.  Annexes: 
\oll  et  Mederbruckwald.  364  hab.  (348  ' 
cath.,  43  luth.). 

lVied«r-Barahaapt«B.  Voy.  Bum- 
haiipl-l('-Ji(is. 

Mletferehnheim.  Voy.  Sirdei-nai. 
lHleilercBtaen  {Nieder  -  Lnsisli  tiin 
48*  siècle),  Vg.  du  U.  K.,  arr.  de  Col- 
mar.  cant.  d'Ensisheim,  situé  sur  l'Ill, 
près  de  la  route  dép.  de  Colmar  à  iiàle 
et  dn  canal  Vanban.  4t4  bab.  (446  cath., 
2  luth.,  i  isr). 

Entre  Mederentzeu  et  Oberentzen  se 
trouvait  Mittelentzen,  dont  le  ban  resta 
longtenips  Indivis  entre  les  deux  pre- 
mières communes. 

Nlederhai^cnthal.   Voy.  JJagen- 
thai-U-Bas. 

!\'iederhB«1ach  (I/asrla  "i^-  siècle, 
Avellana^  yictllanum  4  siècle,  latinis. 
de  hatelnuMe^  noisette,  aveline)^  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Mnls- 
heim,  sur  la  Uasei  et  non  loin  de  la 
route  dép.  de  Strasbourg  k  Scblrmeck. 
Il  est  le  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes  et  la  résidence 
d'un  garde  général  des  eaux  et  forets. 
On  y  trouve  des  carrières  de  pierres 
de  taille ,  3  moulins  et  4  tuilerie.  4404 
hab.  (4  4U2  cath.,  2  luth.). 

Autrefois  la  vallée  de  la  Hasel  ne 
renfermait  qu'un  seul  village ,  no^yné 
Uaslacb.  11  prit  naissance  avec  le  mo- 
nastère que  saint  Florent  y  fonda  an 
7«  siècle.  Lors(|ue  Dagoberl  H  ,  exilé 
en  Irlande,  fui  rappelé  en  Austrasie 
après  la  mort  de  Childéric  II,  674,  le 
moine  Florent  le  suivit  accompagné  du 
moine  Fidelis,  et  s'arrétant  dans  la  val- 
lée de  la  Bruche,  au  pied  de  la  mon- 
tagne appelée  RIngeIsberg,  y  construi- 
sit plusieurs  cabanes  pour  lui  et  ses  dis- 
ciples. Ce  lieu  s'appelle  encore  SchoUen 
et  rappelle  Textractlon  Iriandaise  du 
pieux  cénobite .  dont  le  corps,  après 
que  son  âme  l'eut  quitté,  fut  transféré 
à  Strasbourg  et  déposé  dans  l'église  de 
Saint -Thomas  (voy.  de  la  Vacquerle, 
Histoire  de  saint  Florent ,  Paris  4  038, 
in-42).  L'abbave.  convertie  eu  collégiale 
vers  le  milieu  du  1 1 'siècle,  eut  beaucoup 
è  soniDrir  de  la  part  des  Suédois  (4  633/, 
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qai  mlKDt  le  feo  aux  bAUneats  capi- 

lulaires,  ainsi  qu'à  l'égiiso,  rt  ce  fut 
alors  que  s'écroula,  dit-on,  l'élégante 
flèche  dont  quelques  auteurs  soutien- 
nent  que  la  fiiçade  oeddeDlale  était 
surmontée. 

La  construction  de  l'église  collé- 
giale, qui  sert  aiiyourd'hui  de  paroisse 
\  I  IS'iederhasIach  et  qui  a  été  classée 
parmi  les  monumeots  historiques  de 
France,  date  de  1174;  elle  fot  fnter- 
roilpue  par  un  incendie  arrivé  en  4287. 
Le  chapitre,  pour  pouvoir  célébrer  l'of- 
fice divin ,  construisit  la  partie  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  chœur  du  cha- 

{ litre  ou  l'avanl-chœur,  en  l'adossant  à 
'abside  de  l'église  incendiée.  Ce  cliœur 
ftat  achevé  en  4  294.  Ce  fut  eiH  3 1 6  que, 
sous  la  direction  du  flis  d'Krwin  de 
Steinbach,  fut  commencée  l'élévation 
de  la  nef  et  de  la  toor  actaelle  de  Té- 
glise  abbatiale.  Ce  ne  fut  qu'en  1385 

3ue  ces  constructions,  entreprises  pen- 
ant  des  temps  de  troubles  et  au  moyen 
de  dons  volontaires,  furent  achevées. 
Les  tombes  d'Erwin  et  de  l'évêque  Ra- 
chion  se  montrent  sur  le  cimetière. 
Grandidier  a  été  chanoine  à  Hasiach. 
Voy.  Spach,  L'égliseiUMederktulach , 
Strasb.  4842,  io-S*. 

inferîor  10"  siècle,  Nyderhvgsberg 
4360),  vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Slbg.,  cant. 
de  Schiltigheim.  344  hab.  (S  cath.,  309 
luth.). 

XtederherfirhcliB  {Herigkein  infe- 
rior  4  335),  vg.  du  il.  K.,  arr.  de  Colm  , 
caat.  d'EnsIsheim,  situé  sur  l'Ill,  entre 
le  canal  de  Vauban  et  la  route  dép.  rie 
Cûlmar  à  Bftle.  Tuilerie,  moulin  sur  la 
Tbttr.  988  hab.  eatb. 

Le  villafie  de  Bleterlînpen ,  qui  exis- 
tait autrefois  entre  cette  commune  et 
Oberhergheim ,  a  totalement  disparu. 
Les  Schauenburg,  successeurs  des  Hatt- 
stadt,  qui  tenaient  ce  village  en  fief, 
y  avaient  fait  construire  un  château 
qvi,  depuis^ a  été  démoli.  La  marque  de 
la  commane  eonaiatait  dans  nue  S  ren- 
versée. 

hausrn. 

nîflmlcrlMrff  {Larg-le-Bas)^  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulhouse,  cant.  de  Hir- 
singeo,  sur  la  Largoe.  Moulin.  414  bab. 
caih. 
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I   lll«4«vlMin4bMk»  ng.  da  B.  R., 

arr.  de  Wissemb.,  cant. de  Lauterbourg, 
sur  le  chemin  d'Altaladt  à  Scheiben- 
bard  et  non  loin  de  la  route  de  Wissem- 

boui^  à  Lauterbourg.  On  y  remarque 
la  chapelle  de  ISoire-Dame-du-Chône, 
avec  de  belles  peintures  à  l'encaustique 
exécutées  par  M.  Osier.  Le  Nenhof, 
qui  faisait  partie  de  la  commune ,  a  été 
démoli  il  y  a  une  vingtaine  d'aonées. 
1480  hab.  (4478  4»Ui.,  1  Inlh.). 

Nie4OTMga«aM»  Voy.  OagtkMU- 

Bas. 

IVMenialéhelteéh.  Yoy.  Mtâid' 

bach-le-Bas. 

Mledermodern  ,  vg.  du  B.  K.,  arr. 
deSav.,  cant.  de  Houxwiller,  sur  la  Mo- 
der  et  sur  la  route  de  Bitche  à  Hague- 
nau.  Moulins  à  blé,  à  huile  et  à  tan. 
485  hab.  (84  cath.,  404  luth.). 

Ce  village  renfermait  aotrefois  un 
chAteau  (  Meder  -  Mothn  hurg ,  Sp. 
CoUectX  d'où  Uaos  d'Albe  et  ilennel 
StreifT  de  Landenberg  interceptaint  la 
route  qui  conduisait  d'Alsace  à  Bitche. 
La  ville  de  Strasbourfî  se  chargea  de 
punir  les  brigands.  Elle  envoya  en  se- 
cret les  hommes  d'armes  qu'elle  amdt 
à  sa  solde  à  PfafTenholTen  ;  la  nuit  ils  se 
rendirent  à  Medermodero  et  escala- 
dèrent le  fort,  flâna  et  ilennel  Rirent  em- 
menés à  Strasbourg  et  décapités  ;438r)). 

A  un  quart  de  lieue  de  ISiedermodern. 
sur  le  bord  de  la  roule  dép.  de  Bitche  à 
Hagnenau,  au  lieu  dit  Balzerswinkcl, 
dans  un  champ  planté  en  garance,  des 
coups  de  pioche  mirent  à  jour,  en  sept. 
4850,  nn  autel  païen  en  grès  vosglen, 
qui  montre  Vulcain,  Vénus,  Vesta. 

IVIedermorschwlhr  iMortwUr 
4303,  Tr.  III,  52),  vg.  do  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Kavsersberg,  non  loin 
de  la  route  dép.  des  Vosges  au  Khio; 
bons  vignobles.  828  hab.  cath. 

Non  loin  de  Niedermorsdiwihr  on 
voit,  sur  une  haute  montagne  qui  do- 
mine la  vallée  de  Munster  et  celle  d'Or- 
bey,ie  ci-devant  prieuré  des  Trois-Bpia 
(Drei'Jhren  1576),  célèbre  pèlerinage 
dont  on  ne  connaît  point  l'époque  de 
fondation.  Il  fat  réuni  en  4680  an  mo- 
nastère de  Saint-Antoine  d'Lssenheira. 
Pendant  la  révolution  il  fut  acheté  par 
plusieurs  habitants  d'Ammerschwibr 
qui  ont  reado  l'égliae  an  colle  (voy. 
Orbey), 
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La  légende  lui  attribue  une  origine 
iiiirtcoleii8e.EB  1491,  selon  les  annales 
do  OOaTent,  un  ItabKntU  d'Orhey,  se 
raiÂnt  au  marché  de  iNiedermorsch- 
wibr  pour  y  acheter  des  grains,  passe 
dans  cette  solitude,  on  il  fait  sa  dévo- 
tion devant  une  image  de  la  Sainte- 
Vterge  abritée  soas  an  arbre;  pendant 
sa  prière  une  voix  lui  crie  que  le  ciel 
commande  la  construction  d'une  église 
en  l'boniifur  de  la  mère  du  Sauveur. 
Le  paysan ,  se  croyant  le  jouet  d'sne 
illusioi^,  oublie  bientôt  hrinission  sur- 
naturelle qui  lui  estconûée;  mais  lors- 
qu'il veut  quitter  le  marcbé  et  charger 
sar  son  chariot  les  sacs  de  grains  qu'il 
a  achetés,  Il  n'en  peut  soulever  aucun, 
malgré  le  grand  nombre  de  gens  qu'il 
appelle  à  son  aide.  Alors  il  se  rappelle 
sa  coupable  négligence,  raconte  le  pro- 
dige ,  les  sacs  sont  enlevés  facilement 
et  le  prieuré  est  bâti  aor  le  lieu  où  la 
voix  s'est  fait  entendre. 

Icbtersheiui,  dans  sa  lopographie^ 
mentionne  nne  antre  tradition  d'autant 
plus  intéressante  qu'elle  explique  en 
même  temps  le  nom  donné  au  prieuré. 
Un  impie,  qui  s'était  emparé  d'une  hos- 
tie consacrée  qu'il  avait  l'intontion  de 
profaner,  fut  tellement  saisi  de  frayeur 
en  arrivant  dans  cette  solitude^  qu'il  la 
Jeta  loin  de  lui  ;  mais  elle  resta  suspen- 
due sur  trois  épis  qu'un  essaim  d'n- 
beiiles  entoura  aussitôt  de  cire  et,  pen- 
dant la  nuit,  une  symphonie  céleste  se 
fit  entendre.  Pour  perpétuer  ce  miracle, 
la  piété  y  éleva  une  chapelle  et  plus 
tard  nne  église  et  un  couTcnt. 

Ce  pèlerinage  est  encore  bien  fré- 
quenté de  nos  jours  ;  les  pèlerins  ra- 
massent dans  la  chapelle  un  peu  de 
poussière  qui,  mêlée  aux  semailles, 
passe  pour  avoir  la  vertu  de  doubler  la 
récolte.  Voy.  de  Ring,  Le  pelermage 
du  TroHê-ÈpU^Çx^f  486S,  in-8*. 

IVledrrmonchwlller  {Maurowil- 
ler  lis ,  AiorschwUier-ie-Jias)  f  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cent,  sud  de  Mulhouse, 
sur  le  Steinb.Tchei  et  le  chemin  du 
Pont-d'Aspach  à  Mulhouse.  Trois  ma- 
nufactures de  toiles  peintes  et  un  mou- 
lin. 1066  hab.  (KM 4  calh.,  4  luth.,  38 
réf.). 

Il  s'y  trouve  un  château  qui  apparte- 
nait autrefois  à  la  fSunille  de  Zu-Rhein 
et  qui  vient  d'étro  restauré  avec  goùtj 


par  le  propriétaire  M.Tacliard.ln  autre 
château  qui  s'y  trouvait  fut  démoli  après 
MH9  :  il  appartenait  auxRogîîenhacli  qui 
le  cédèrent  à  la  famille  de Ben;eret,  mais 
l'emplacement  qu'il  occupa  porte  en- 
core le  nom  des  premiers  possesseurs. 
Le  presbytère  est  un  vieux  bâlimeut, 
qui  était  autrefois  la  propriété  de  l'ab- 
baye de  Lucelle. 

XledermneBpacIi  (  Muexpach -le- 
Bas  ,  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  .Mulh.,  canl. 
de  Ferrette,  non  loin  de  la  route  dép. 
du  Oouhs  ù  Hàle.  Le  village  tient  son 
nom  de  sa  position  sur  le  ruisseau  ap- 
pelé Muespach.  S40  hab.  (639  catb.,  4 
luth.). 

NimémàlàmMtmr,  V.  Odik  (Sainte-)* 
Mi0dtonnl  (medereknhetm  40S0, 

prxdium  Àhenaim  H»  siècle),  bg., 
autrefois  forlilié,  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest ,  cant.  d'Obernai,  sur  rEhn,qui 
lui  a  donné  son  nom ,  et  sur  les  routes 
dép.  de  Strasbourg  à  Darr  et  au  lUin- 
geothal.  Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire; 
moulins  et  scierie  mécanique,  tuilerie. 

Feldkirch  {Felthiercheim  4 H 4),  au- 
trefois couvent  de  bénédictins,  a  été  dé- 
moli en  1842.  1363  hab.  (4301  catb.,  6 
luth.,  146  isr.). 

En  sortant  de  Miedernai,  du  côté  des 
montagnes,  on  se  trouve  sur  la  route 
dép.  (Iésif,Miée  sous  le  nom  de  Hecr- 
strasse^  nom  qui  semble  indiquer  que  la 
route  moderne  parcourt  hi  même  dlrec« 
tion  qu'avait  suivie  l'ancienne  voie  mi- 
litaire des  Romains,  qui  avaient  fait  do 
ce  lieu  un  de  leurs  établhwments.  Des 
monnaies  romaines  et  une  brique  por- 
tant le  chiffre  de  la  H**  légion  y  ont  été 
déterrées.  Mais  les  Romains  eux  mêmes 
durent  trouver  en  ces  lieux  un  centre 
de  population  qu'ils  relièrent  par  la 
roule  militaire  qui ,  partant  d'Àrgento- 
rat,  allaH  Joindre  le  penchant  des  mon- 
tagnes et  servait  au  transport  de  leurs 
troupes.  Si  l'on  parcourt  la  forêt  qui 
s'étend  au  sud-est  du  village,  on  ren- 
contre trois  tumuli.  Du  côté  de  l'ouest, 
dans  ï'EUetihœlzel ,  il  y  en  a  trois  au- 
tres d'une  élévation  plus  grande  en- 
core. 

Dès  l'année  1200,  INiedernai  apparte- 
nait à  lu  noble  famille  de  Landsperg, 
qui  le  donna  en  lief,  en  4184,  ft  l'évêque 
de  Strasbourg.  Eu  4444,  le  Dauphin 
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(depuis  Loois  XI)  s'en  empara,  mnis  il 
en  fut  chassé  pir  les  Strasbourgeois. 
Pendnnt  la  guerre  de  Trente  ans,  ^ie- 
dernai  fut  souvent  saccaeé.  En  4681, 
la  noblesse  fmnédlste  de  11  Rssse^ 
Alsace  y  prôta  serment  de  fidélité  à  la 
France.  La  famille  de  Landsperg  y  eut 
tulrefofs  deux  cbâti>aux  dont  l'un ,  en 
partie  conservé  et  très-mignifiquement 
restauré ,  est  aujourd'hui  la  propriété 
de  M.  de  Keinacb ,  descendant  des 
Liodsperg  pir  sa  mère  ;  il  n'existe  plus 
qu'une  tour  assez  élevée  de  l'ancien 
château.  Cette  tour  a  également  été  res- 
laorée  et  l'on  y  remarque  une  Jolie  cha- 
pelle et  une  belle  salle  d'armes,  ornées 
de  verrières  modernes  parfaitement  bien 
exéealées.  Du  hhnt  <fe  la  terrasse  on 
Jouit  d'une  vue  tfès-étendue. 

iVledernuMpach.  Voy.  Âantpae/i' 

IVIedevMhMMkMMmi.  V.  MUt- 

tershoUz. 

Niedcrradeni  {Aitfiana^  l'tolé- 
méefU  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 

cant.  de  Seltz,  sur  la  ScKzhaoh,  et  la 
route  dép.  de  Wissembourg  à  Fort- 
Lonis;  les  chemins  n««  46  et  47  con- 
duisent le  premier  de  Salmbacb  à  Nie- 
derrœderii ,  le  deuxième  de  Niederrœ- 
dern  à  Winlzeubacli.  Siège  d'une  bri- 
gade des  donanes  et  résidence  d'un 
percuteur,  d'un  notaire  et  d'un  huis- 
sier. Il  a  deux  moulins  à  blé  et  deux 
moulins  à  huiles.  Ce  yillage  a  en  outre 
un  dépôt  d'étalons  du  haras  de  Stras- 
bourg, qui  contribue  beaucoup  à  l'amé- 
lioration de  la  race  chevaline.  Les  che- 
vaux de  cette  commune  et  des  environs 
sont  trés-recherchés.  4102  hab.  (332 
calb.,  488  luth.,  2  réf.,  2  diss.,  278 
isr.). 

Neagartenhof  fui  partie  de  la  com- 
mune. 

Niederreedem  appartenait  en  partie 

à  l'abbaye  de  Seltz  et  en  partie  aux  sei- 
gneurs de  Fleckenstein,  auxquels  suc- 
cédèrent, lors  de  la  révolution,  le  doc 
de  Deux-Poufs  et  le  margrave  de  Ba- 
den.  On  y  voit  encore  quelques  restes 
de  l'ancien  cbàteau  construit  par  les 
Fleckenstein.  Ce  village  eut  beaucoup  à 
souflTrir  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans,  et  fut  incendié  en  1622  et  en  1632. 
On  voit  dans  les  environs  nn  grand 
nombre  de  tomoli  et  des  restes  de  la 
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voie  romaine  qui  conduisait  de  Brumath 
à  Rheinzabem. 

IVIederwchirflrolBhelm  ,  autrefois 
village  impérial ,  vg.  du  tà.  R.,  arr.  de 
stbg.,  cant.  de  Hagnenan,  sur  la  route 
m)\)  de  strasbonif  à  Wteaembonif. 
1177  bab.  calb. 

ï¥ioiw*gW<ii,  vg.  dn  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  près  de  la 
route  dt'p.  de  \\  issenihourp  ù  Fort- 
l.ouis.  il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance et  un  moulin  à  blé.  207  hab. 
(126  calb.,  7  luth.,  S9  i^f.,  A  diss., 
41  isr.). 

MMmoaltBfeMli,  vg.  du  B.  R., 

arr.  deSnv  .eant.  de  Hnuxwiller,  près  de 
la  route  dep.  de  Bitcbe  à  \V  asseionne. 
3S0  hab.  luth. 
Miiiiss'afiielifc«i*i  V.  Speekbaeki' 

le-Bas. 

IVieder-aitavATen.  V .  Etuejj  ont- lias. 

Nledentclnbach y  Vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Wissemb.,  sur  la  fron- 
tière bavaroise  et  sur  ia  route  de  Wis- 
sembonrg  à  Bitcbe.  Moulin  à  blé  et  à 
huiles.  2  carrières  de  grès.  \  fabrique 
de  pots  de  grès.  500  bab.  (324  catb., 
474  luth.,  2  réf.).  Ce  village  a  fait  par- 
tie de  la  Bavière  rhénane  depuis  481S 
jusqu'en  1825. 

Annexes:  Lindelet  Wengeisbacb.  Au 
bas  du  village,  adossé  à  la  montag:ne, 
coule  le  ruisseau  dit  Steinbach.  Vers 
1304  ISiedersteinbacb  appartenait  aux 
nobles  de  Wasenstein  ;  de  leurs  mains 
il  passa  à  celles  de  l'abbaye  de  Neu- 
bourg,  puis,  en  4520,  il  fut' vendu  aux 
seigneurs  de  Fleekemiato,  qui  le  cé- 
dèrent en  1744  an  comte  de  Banan- 
Lichtenberg. 

i^ledentcinbruBB.  Voy.  StêtU^ 
bninn-le-Bajs. 

ivipdev^alMMh*  Voy.  Sofp^ 
ie-tias. 

MtodorwOlmp.  Voy.  Burbaek-U- 

Haut. 

miefern.  Voy.  UhrujiUer, 

MMte  {NiHfera'm,  Nitrida  814, 

Niverafsheim  824,  829\  vg.  du  H.  U., 
arr.  de  Mulb.,  cant.  de  ilabsheim,  sur 
la  roule  imp.  de  Bâle  à  Stbg.,  entre  le 
Rhin  et  l'embranchement  de  HuniuRue 
du  canal  du  Hh/ine-au-Rhin;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  Moulin. 
465  bab.  (462  catb.,  4  réf.,  1  tar.). 
I  Armes  de  la  commune:  un  contre. 
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l«iiv(lac).  Voy.  Fosges. 

MMUMathal.  Voy.  NeuwUler. 

I¥orape  (la  ferme  de).  Voy.  Rechésy. 

IIIordhMiaeM(Aor//iu.<!^M  770,  Nort- 
ktu  847,  volgafr.  Nartz),  vg.  do  B.  R., 
arr.  de  Schlest.,  canl.  d'Krstoin,  siliir 
sur  rill  el  pri'S  de  la  roule  imp.  de 
Lyon  à  Slbg.  et  du  cbeniin  de  fer  de 
Stbg.  à  Bâle.  Il  était  autrefois  sntouré 
d'un  lar^e  fossé ,  capable  de  recevoir 
les  eaux  de  l'IU  et  dont  les  traces  se 
▼oient  encore  psrtieilement.  li  était 
muni  d'uno  pnrto  et  il  s'v  trouvait  un 
péage  sur  t'ill.  Moulin  à  blé.  4463  bab. 
(446f  eatb.^lliitii.). 

Saint  Ludan,  fils  d'un  duc  d'Ecosse, 
à  son  retour  de  Rome,  mourut  sous  un 
orme  près  du  village  de  Nordhausen 
(4tOS).  IVaprte  la  tradition,  cet  orme 
existait  encore  en  4850, année  où  il  fut 
renversé  par  un  coup  de  veut  (voy. 

Mordhetm  {Sorfhcim  H28,  =  de- 
meure septentrionale,  ainsi  appelé  à 
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cause  de  sa  position  par  rapport  au 
palais  mérovingien  de  EircbbâiD),  vg. 

du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Wasse- 
lonne,  autrefois  bourg  entouré  de  murs 
et  de  quelques  fortiflcatlons.  Il  parait 

môme  qu'il  s'y  trouvait  anciennement 
un  château,  mais  il  n'en  reste  plus  au- 
cune trace.  Jean  Stunn.  après  s'être 
démis  de  ses  fonctions  de  recleor  de 
l'Académie  de  strasbourp,  passa  le 
reste  de  ses  jours  dans  ce  village,  de 
4576  à  4589,  dans  une  maison  de  plai- 
sance que  lui  avaient  fait  construire 
ses  disciples.  836  bab.  (842  calb.,  24 
luth.). 

.^othalten  {.Yofhalden  4303,  Tr.  III, 
53),  vg.  du  6.  R..  arr.  de  Schlest.,  cant. 
de  Barr.  sur  le  chemin  d'Orscbwiller  à 
Rosbeim.  Vins  estimés.  Annexes:  BoMB- 
stein  et  Zell.  727  hab.  cal  h. 

IVovIUard  {Monnannu/H  y'iUarium 
<  105,  en  allennnd  NeuweUer)^  vg.  du 
Il  R.,  arr.  et  cant.  de  Rcif.,  sur  la  Ma- 
deleine. Moulin.  478  bab.  calb. 


o. 
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Obenhela,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Scblcst.,  cant.  d'Erstein,  sur  la  rouie 
imp.  de  BAle  à  Slbg.,  à  %  kilom.  du  Uhin 
été  peu  dedistanceducanalduRhône- 
au-Rhin;  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes, t  moulins.  £;glise  mixte.  i^l8  bab. 
(805  catb.,  643  liitli.). 

Ce  village  est  la  patrie  do  général 
de  division  Walther. 

•benltvrff.  Voy.  Àlteckendorf, 

Ober-AMel.  Voy.  Juxeliés-Haul. 

Oberbertr^cin*  Voy.  Bergheiin. 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant. 
de  Souitz  -  sous  -  Forêts ,  à  5  kilom. 
de  la  station  de  Souitz,  sur  la  Sauer- 
bacli,  qui  y  fait  mouvoir  un  noullu 
(Steinmùble).  Il  s'y  trouve  45  établis- 
sements où  l'on  fabrique  de  la  poterie 
de  grès ,  qui  est  très-recherchée  et  ex- 
pédiée au  loin.  Tuilerie.  Caisse  de  cha- 
rité alimentée  par  le  conseil  municipal 
el  les  danses  publiques.  Marche  heb- 
domadaire. \m  hab.  (716  cath.,  557 
luth.,  7  réf.). 


OBE 


.  Voy.  Breiten- 

bar  h. 

Oberbrona  Uiunien  I2S9,  Ober- 
bom  4544),  bg  du  B.  R.,  arr.  de  Wis- 

seuibourg,  canl.  d»»  Nicdcrbronn,  três- 
agreableuieul  silué  au  pied  d'une  col- 
line couverte  de  vignobles,  sur  la  route 
rriiij;vviller  à  Fort-Louis.  Il  est  le  siège 
d'un  con.sistoiredela  Confession  d'Augs- 
bourg  dépendant  de  l'inspection  de 
Wissembourg,  el  comprenant  les  pa- 
roisses d'Uberbronn,  Gumbrechlshof- 
fen,  Engwiller ,  Offwiller,  Rolhbach, 
Ibrwiller.  Résidence  d'un  notaire.  Foi- 
res de  deux  jours:  les  troisièmes  mar- 
dis de  mai  et  de  novembre.  Marché  le 
mercredi.  Carrières  de  grès  et  de  chaux. 
3  moulins  à  Lie,  tniltTio.  jiapeterie. 
4317  bab.  (238  calb.,  920  luth.,  458 
isr.,  4  aut.).  Annexe:  Breitenwasen. 

On  y  remarque  l'église,  dont  la  cons- 
truction remonte  à  l'an  4  403  ;  le  chœur 
surtout  se  dislingue  par  son  architec- 
ture gothique. 

A  l'entrée  du  bourg  s'élève  on  cbft- 
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teau  avec  de  vastes  Jardins;  cette  cons- 
truction remonte  au  46*  siècle  et  offre 
quelques-uns  des  beaux  carartères  de 
la  renaissance.  On  y  remarque  aussi 
une  maison  qnl  date  du  45*  siècle  et 
dont  l'architecture  et  les  ornements  en 
font  une  curiosité. 

Dans  deux  buttes  situées  dans  la  fo- 
rêt dite  Frorott  {Ff-onrode  4229)  on  a 
trouvé  des  armes  antiques,  ailleurs  un 
vase  en  granit  qui  a  pu  servir  aux 
usages  rellgieoii  du  culte  druidique, 
enfin  des  tuyaux  cylindriques  en  terre 
cuite  faits  pour  amener  des  eaux  de 
source  au  milieu  de  Teodroit. 

Oberbronn  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  qui,  après  avoir  ap- 

fiartenu  aux  Ochsenstein  et  aux  Born , 
ùt  vendue,  au  4 4*  siècle,  aux  comtes 
de  Uchtenberg ,  et  échut,  en  4  55(,  au 
comte  de  Linange-VVesterbourg ,  par 
suite  de  son  mariage  avec  la  comtesse 
Amélie  de  Bilche.  La  partie  du  bourg 
située  du  côté  de  la  plaine  était  autre- 
fols  fortifiée.  La  seigneurie  se  divisait 
en  deux  bailliages, celui  d'Ober)l»ronn  ou 
de  Uauscheubourg,  du  nom  d'un  château 
ruiné  situé  sur  la  Moder,  au-dessus 
d'Ingwiller,  et  celui  de  Niederbronn. 

Euloge  Schneider  fut  quelque  temps 
curé  d'Obcrbronn.  En  (817  les  troupes 
étrangères  occupèrent  le  château  dont 
îious  avons  parlé,  et  l'automne  de  la 
même  année  une  grande  revue  fut  pas- 
sée dans  les  plaines  de  la  Hardt  par 
Wellington,  dont  le  quartier-griiéral 
était  établi  au  moulin  de  Griesbach. 

A  quelques  kilomètres  d'Oberbronn 
sont  les  ruines  du  château  d'Arnsberg 
I  /rne/sbe/  r  1229,  .irensberg  \3ZÎ).  Il 
fut  acheté  des  landgraves  de  l'Alsace- 
Inférieure,  en  1332,  par  lesLichtenberg 
avec  les  biens  et  villages  qui  en  dépen- 
daient. Les  Fessier  d'Arnsperg  s'étei- 
gnirent dans  Louis,  mort  en  4564. 

Oberbrack ,  vg.  du  11.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  la  Ooller 
et  le  chemin  de  Sewen  a  Massevaux. 
Forges,  instruments  aratoires ,  moula- 
ges pour  filatures,  machines  à  vapeur 
etc.;  filature  de  coton,  scierie;  fabr.  de 
tuiles  et  de  chaux.  658  hab.  (654  calh., 
7  luth  ). 

Obcr-B«nluuipten.  Yoy.  Burn- 
fiaupt-le-JUmU. 
9bmêint{Oberndor/m%),y$,  du 
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B.  R-,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
VVœrih-sur-Sauer.  859  bah.  (4  cath., 

255  liitli.)- 

Annexe  :  Spacbbacb.  L'ancienne  église 
de  Spachbach,  démolie  en  4887,  était 
construite  sur  l'emplacement  d'nn  tem- 
ple romain. 

Oberdorf,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh  ,  cant.de  Hirsingen,  sur  l'Ill  et 
le  chemin  d'Alikirrh  à  Leymen.  MoulIn 
à  blé.  505  hab.  cath. 

Le  22  octobre  ».  333  Jean  d'Eptingen 
de  Blochmont  dit  Spongolin  ,  chevalier, 
du  consentement  du  baron  VValtber, 
sire  d'Asuel,  son  seigneur,  cède  â  ses 
neveux,  soit  aux  fils  (le  st^s  sœurs  d'ill- 
zacb,  de  Burnkircb  et  de  Uirtzbach,  le 
domaine  d'Oberdorf,  avec  la  haute  et 
basse  Juridiction,  les  gens,  les  biens, 
les  champs,  les  bois  et  appartenances. 

Oberentzeii  (  Ober  -  Ensheim  4  8" 
siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim ,  situé  sur  l'Ill ,  près 
de  la  route  dép.  de  Colmar  Bàle  et 
du  canal  de  Vanban.  653  hab.  cath. 
Société  chorale. 

Il  existe  dans  la  banlieue  d'Oberentzen 
les  restes  d'une  chaussée  romaine  in- 
terrompue dans  la  banlieue  d'Ober- 
hergheim. 

L'église  paroissiale  d'Oberentzen 
possède  une  chaire  en  bois  sculpté. 
Celte  chaire  est  la  copie  exacte  de  celle 
qui  a  existé  autrefois  dans  l'église  des 
frères  jésuites  d'Ensisheim,  aqjourd'bnl 
maison  centrale  de  détention. 

OberiMgentlial.  Yoy.  Uagenthal- 
le- Haut. 

OberhMlacktTg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Molshelra,  sur  la  llasel 
et  non  loin  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Schirmeck.  Il  s'y  trouve  2  moulins  â 
blé,  2  moulins  à  huiles  et  4  scieries 
mécaniques.  Au  milieu  de  la  commune 
est  une  source  vive,  qui  fournit  asseï 
d'eau  pour  une  roue  à  auges  et  qui  ne 
gèle  jamais.  Annexes:  Gensbourg,  Ni- 
deck.  Ringelsibal,  Steckenmsttei,  SUfl- 
wald.  1025  bab.  (4048  cath.,  6  Intb., 
1  réf.). 

Oberhaslach,  de  même  que  INieder- 
hasiach,  doit  son  origine  à  un  monas- 
tère que  saint  Florent  fonda  dans  celte 
contrée,  dans  la  seconde  moitié  du  7* 
siècle,  une  chapelle,  construite  en  4  34  5, 
et  renouvelée  en  4703  et  4760,  rappelle 
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le  lieu  qui  a  servi  de  retraite  à  cel  apô- 
tre du  cbrisUaoisme  (voy.  liietkrluis- 
lach). 

Au-dessus  d'Oberhaslach,sur  le  som- 
met de  la  montagne  appeler  Ringcls- 
hQT%  {.irlegisberg  773  ,  du  celt.  ci\ 
grand,  ieag^  pierre  et  ais.,  montagne), 
se  trouvent  les  ruines  du  château  de 
Ringelêtein.  C'était  une  des  six  forte- 
resses qoi  environnaient  autrefois  la 
seigneurie  de  Schirmerk  ,  d;iris  le  val 
de  la  Brucbe.  On  ne  connaît  pas  1  épo- 
que de  sa  eonstruction.  En  1161,  l'é- 
voque de  Strasbourg  fit  la  guerre  à  An- 
selme, seigneur  de  ce  château,  qui  fai- 
sait alors  partie  du  comté  de  Dags- 
bourg,  qu'il  limitait  de  ce  côté.  Au  13« 
siècle,  il  devint  un  fief  épiscopal  elfiit 
compris,  en  4366,  dans  la  vente  que  lit 
Jean  III  au  eomte  de  Salm,  qui  céda  le 
Ringelstien  aux  chevaliers  de  Dorols- 
heim.  Ceuendanlles  comtes  de  Linange, 
qui  s'étaient  d^ft  emparés  de  ce  cliA- 
te;iii  npn  s  l'extinction  des  comtes  d'E- 
guisbeim  (voy.  cet  article),  s'en  rendi- 
rent de  nouveau  maitres,  car,  lorsqu'en 
4470,  le  comte  Frédéric  fit  la  guerre 
aux  comtes  de  Linange,  ces  derniers 
avaient  fait  du  Ringelstein,  alors  appelé 
cliàlean  de  Ilaslacb,  une  prison;  où  ils 
riifcrmnicnt  leurs  prisonniersdeguerre. 
Frédéric  assiégea  le  château,  le  prit  et 
le  démoHt.  Il  n'en  reste  plus  aujour- 
d'hui (|ue  le  mur  d'enceinte 

A  cùté  du  Ringeisberg  un  énorme 
rocher  porte  le  nom  de  P/affenlap" 
penfels^  et  le  vallon  par  lequel  on  monte 
s'appelle  Pfaffenlappenthietele.  C'est 
ce  rocher  qui  fait  le  troisième  point  de 
démarcation  du  diplôme  par  lequel 
Charlemagne  confirma  l'Église  de  Stras- 
bourg dans  la  possession  des  biens 
qu'elle  avait  dans  la  vallée  de  la  Bru- 
che [Paphînisnaida  773). 

Au  milieu  de  la  vallée ,  vis-à-vis  de  la 
9*  scierie,  sont  cachées  à  droite  sur  une 
bauteur  et  confondues  avec  les  rocbers 
les  ruines  du  llohenstein.  Sa  position 
explique  l'étymologie  de  son  nom.  Il 
en  reste  encore  quelques  p:ins  He 
murs.  Il  était  le  siège  des  chevaliers 
de  llohenstein.  Bourcard  de  Uobenslein 
engagea  une  partie  du  chflteau  à  Té- 
vèquc  <lc  Strasbourg,  en  1279,  pour 
SSO  marcs  d'argent.  L'engagement  de- 
vait durer  cloquante  ans.  lue  coiiies- 
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talion  soulevée  par  les  autres  nobles 
de  llohenstein  donna  lieu,  eu  43S0,à 
une  paix  castrale.  Le  dlflerend  se  re- 
nouvela en  1334.  L'évêque  Derthold 
prit  et  détruisit  le  château  de  llohen- 
stein. Cependant  on  trouve  plus  tard 
des  membres  de  cette  famille  comme 
seigneurs  de  (îirbaden  elde  Schirmeck, 
qui  étaient  des  fiefs  de  l'évêché.  On 
voit  encore  à  Niederhaslacb,  au  cime- 
tière de  l'ancien  chapitre ,  quelques 
pierres  lumulaires  provenant  de  plu- 
sieurs nobles  de  HOneDsteiii,  estre  au- 
tres  (^eile  de  Gisèle,  époose  d'Anselme, 
morte  en  1326. 

Près  de  la  3" scierie  s'ouvre  à  droite  le 
vallon  du  Lutterbach,  qui  mène  aux 
censés  du  Breitberg,  et  sur  votre  che- 
min parait  une  petite  cascade.  Enfin  à 
la  5«  scierie  on  quitte  la  roule,  et  par 
un  sentier  facile  on  monte  le  long  d'un 
vallon  qui  est  celui  du  Nideck.  Dès 
qu'on  approche  de  l'ampbitbéâtre,  le 
chemin  est  garni  de  bancs  rustiques  et 
d'une  cabane  solide.  Il  y  a  une  vanne 
pour  retenir  les  eaux,  bu  château  il 
reste  la  tour  carrée  haute  de  20  mètres 
et  â  murailles  épaisses  de  3  mètres. 
La  première  meiilion  qui  en  soit  faite 
remonte  à  l'an  1336.  En  1448,  André 
Wirich,  seigneur  de  ce  château,  s'étant 
allié,  avec  le  comte  de  Féuétrange,  con- 
tre les  Strasbonrgeois,  ceux-ci  assié- 
gèrent le  ISideck  et  forcèrent  Wirich 
a  demander  la  paix.  Lne  année  après, 
le  même  Wirich  ayant  offensé  le  sei- 
gneur de  Lichtenberg,  fut  assiégé  et 
réduit  à  de  telles  extrémités  que  son 
épouse  alla  se  jeter  aux  pieds  du  vain- 
queur, en  demandant  grâce  pour  son 
mari,  qui  se  rendit  avec  son  château. 
L'histoire  nous  laisse  Ignorer  l'époque 
de  sa  desimetion. 

A  2  kliom.  du  Mdeck  se  trouvent 
deux  autres  cascades  plus  petites,  mais 
qui  méritent  également  d'être  visitées 
par  les  touristes;  ce  sont  celles  de  Kap- 
pelbronn  et  de  Souitzbach. 

Après  la  scierie  du  Mdeck  on  ne 
rencontre  plus  que  la  censé  du  (>ens- 
bonrg  avec  sa  scierie  et  la  maison  fo- 
restière de  l'Eicheiberg.  L'histoire  ne 
nous  apprend  rien  sur  cette  belle  soli- 
tude (lu  Cetisboufg  (  Genre.sbitrn  14*» 
siècle).  Cependant  il  y  a  des  traces  de 
ruines  qui  attestent  que  le  Gensbourg  a 
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été  habité  anciennement.  Au-dessus 
des  derniers  restes  d'une  chapelle  de 
saint  SébasUen ,  sur  le  bord  de  la  Ha- 

sel ,  on  voit  ^piirses  sur  le  80l  des 
pierres  taillées  qui  proviennent  indubi- 
tablement d'one  eoiistrectfon  très-so- 
lide. En  1855,  M.  Nœtirif^er,  proprié- 
taire du  Gcnsboiirj;,  Ht  enlever  les  dé- 
blais qui  couvraientia  chapelle, dont  la 
forme  se  dessina  nettement  par  un  mur 
de  contour  d'une  iMévation  suffisante 
pour  reconnaître  sa  construction.  Elle 
a  on  dallage  irrégolier  et  détérioré  par 
le  temps  ;  la  nef  a  S^SBde  lonp  et  S^i^î 
de  large,  le  cbœur  a  4%90  de  profon- 
deur et  S*,05  de  larufeor.  Parmi  lés  ob- 
jets trouvés  il  y  avnit  deux  fragments 
de  pierres  qui,  rapprochés,  donnèrent 
un  cygne.  Or  les  Licbtenbérg  avaient 
un  cygne  dans  leurs  armoiries  et  la 
cbapellc  a  dû  être  bâtie  par  un  des  trois 
évèqucs  de  ce  nom  entre  U74  et  1366, 
par  Jean  II  probablement  (1353-1366), 
le  même  qui  partagea  entre  les  villages 
de  la  vallée  les  forêts  appartenant  à  l'é- 
¥0cbé  A  quelques  pas  de  Taneienne 
chapelle  s'élève  une  nouvelle  chapelle 
romane,  bAtie  en  4856  par  M.  Nœ- 
tinger. 

Entre  Gensboorg  et  Eichelberg  exis- 
tait près  de  la  route  à  gauche  le  vil- 
lage de  Mosbacb  avec  une  verrerie, 
détroit,  dit-on,  par  les  Suédois.  On  en 
a  employa  1rs  matériaux  à  la  construc- 
tion du  joli  chemin  n»  48  de  Gensbourg 
à  la  route  dép.  de  Schirmeck  i  Stras- 
bourg. 

À  1  kilom.  de  là  est  le  Kalzenberg, 
montagne  surmontée  de  monaments 
druidiques.  Un  peu  plus  loin,  sur  la 
même  montagne,  est  unrocber  colossal 
appelé  T/iurgestetl. 

763,  Ilugrsberfjen  superior  siècle, 
JJifg(sb(rfjcnsummusi3'sïècie^  OOem- 
hugshvnj  1360),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Schiltighcim ,  sur  la 
route  dép.  de  Stbg.  à  Sav. ,  situé  au 
pied  d'une  colline  couverte  de  vignes. 
Résidence  légale  d'an  percepteur  des 
contributions  directes,  chef- lieu  du 
canton  de  Schilligheim  jusqu'en  183S. 
6S9  hab.  (48  catb.,  511  luth.). 

Ce  village  est  célèbre  dans  l'histoire 
d'Alsace,  par  une  grande  victoire  que 
les  Sirasbooigeols  y  remportèrent  en 
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1262,  sur  l'évêque  Walther  de  Gérolds- 
eck  (voy.  Strasbourg),  Le  6  juillet 
4845,  le  général  Rapp  y  lim  on  com- 
bat sanglant  aux  alliés. 

Oberhowlielm  {Obernhernckheim 
4303),  vg.  do  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Cnsisheim.  situé  surrill,  près 
du  canal  de  Vauban  et  de  la  route  dép. 
de  Colmar  à  Bâie.  Le  chemin  d'intérêt 
commmi  n°  8  fait  communiquer  la  com- 
mune avec  la  station  du  chemin  de  fer 
de  Rouffach.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  résiilenee 
d'un  notaire;  tissage  de  coton,  moulin, 
fabr.  d'huiles.  On  v  remarque  une  belle 
église  à  colonnes  de  l'ordre  dorique  et 
:'i  trois  nefs  ,  élevée,  en  (844,  sous  la 
direction  de  M.  Laubser,  architecte  à 
Colmar.  Les  frais  de  construction  se 
sont  montés  à  1*2,000  fr.  ItiGl  hab. 
(4648  catb.,  43  isr.)  (voy.  Ji/iederherg^ 
helm). 

Ce  village,  ainsi  que  celui  deNieder- 

hergheim,  était  autrefois  un  fief  autri- 
chien, qui  avait  été  concédé  aux  Uatl- 
stadt  et  qui  était  tenu ,  lors  de  notre 

première  révolution,  par  M.  de  Kling- 
lin.  Le  château,  que  ce  dernier  y  avait, 
était  un  des  plus  beaux  de  l'Alsace. 

Oberhof.  Voy.  Neuwillcr. 

Oberhoffen,  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Stbg.,  canL  de  Bischwiller,  sur  la  route 
départ,  de  Strasboui^  à  Soufflenbelm. 
Tuilerie.  1709  hab.  (103  calh.,  1578 
luth.,  28  réf.).  Grande  culture  de  hou- 
blon. 

Oberholfen ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  et 
cant.  de  Wissemb.  Moulin  à  huiles. 
489  hab.  (1  catb.,  43  luth.,  145  réf.). 
C'était  un  flef  de  Deux-Ponts. 

Ober-Hiitten.  Voy.  Orbcy. 

Oberklrcb.  Voy.  Obernai. 

OfcefkMt— «  Voy.  Akfsen* 
hausen. 

OberlM*  iLarg-ie»Bav().\g.  du 
II.  R.,  arr.  de  Ifolb.,  cant.  de  renrette, 

près  de  la  naissance  de  la  Largue. 
Moulin,  scierie  et  huilerie.  Annexes: 
la  Vacherie,  une  partie  de  la  Verrerie 
et  l'Es-boorbets.  343  hab.  (380  catb., 
7  réf.,  5  diss.,  4  isr). 

Dans  la  banlieue  d'Oberlarg,  mais 
près  de  Levoncourt,  sont  les  mines  dn 
château  de  Morimont  {Morsperc  cas- 
trum  797,  Tr.  1, 85).  Ce  château  figure 
parmi  les  domaines  qu'OIrIc  de  Fomtle 
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vendit  à  l'évèqne  de  Bûlc  en  1271.  La 
sei^'fh'urie  de  Morimonl  fui  érigée  en 
baronnic  par  l'empereur  Frédéric  en 
4488,  en  faveur  de  Gaspard  de  Mori- 
monl. Celui-ci  rebAtit  le  château  sur  le 
modèle  de  celui  desSept-Tours  dans  le 
Bosphore,  qu'il  avait  eu  occasion  de 
voir  lors  d'une  mission  qu'il  avait  rem- 
plie à  CooslantiDOule.  Jerûme  vendit  la 
•eigneorie  de  Monmont,  en  458S,  aux 
comtes  d'Ortenberg  de  Salaniamiiie  , 
après  l'extincticn  desquels  elle  fut  don- 
née par  le  roi  de  France,  en  1 641 ,  à  la  fa- 
mille de  Vigmcourt.  Le  chevalier  Au- 
gustin, baron  de  Morimont  et  de  Bel- 
fort,  publia  en  1590  :  iieise  durch  die 
gante  C/trûtenheit  und  Enropam.  Le 
château  fut  détruit  par  un  incendie 
dans  la  première  moitié  du  17*  siècle. 
Yoy.  guiquerez,  NoHee  KM.  mrleehâ' 
ieau  de  Morimont,  Rn\  d'Àls.,  18o9. 

Non  loin  d'Oberlarg,  mais  sur  la 
banlieue  de  Cbarraoille  (Suisse) ,  on  a 
découvert  des  médailles  romaines,  des 
tiiilcaux,  (les  fragments  de  poterie  et 
d'autres  objets  d'antiquité;  sur  le  même 
territoire  il  existe  un  chemin  commu- 
nal appelé  la  Voie  des  toinheaiu^  du 
grand  nombre  d'ossements  humains 
qu'on  y  trouve. 

ObcrUaterbach ,  Vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  W'isaemb..  caut.  de  Seltz,  sur  le 
chemin  de  Salmbach  à  Niederrœdern  ; 
siège  d'une  brigade  des  douanes.  645 
hab.  (582  calh.,  63  isr).  Domaine  des 
Fleckenslein  échu  aux  Ë^ersberg. 

9Uaemmg0laM,  Voy.  MagMi-de- 
Haut. 

OtenalchellMch.  Voy.  Michelbach- 

Ohcrmodern  {Matra  774,  Modern- 
le-JJaut).  \g.  du  B.  R.,  arr.de  Sav., 
cant.  de  BouxwiUer,  sur  la  Moder  et  la 
route  de  Bitche  à  ilaguenau.  Il  s'y 
trouve  3  moulins  à  blé(Blxsmùhle  etc.), 
dont  i  avec  battenderie  de  chanvre,  t 
eéeberiee  de  ginuce  et  une  fabrique  de 
tuiles,  brianee  et  cbaox.  893  hib.  (5 
caib.,  «88  Intli.). 

Eb  4414  ce  Tillage  était  dan§  U  dé- 


pendance des  comtes  de  Lichteoberg. 

Obermomch  wlhr  {capella  in  Mors- 
wilre  131  i,  Tr.  III,  175),  vç.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Wintzenheim , 
près  de  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Lyon  et  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle  (sutlon  de  Herrilabeim). 
368  hab.  cath. 

Ce  village  fut  l'objet  de  litiges  armés 
entre  les  sires  de  Hattstett  et  l'évécbé 
de  Strasbourg.  Ancien  village  au  lieu 
dit  Kuehusen  [Kunenhusen  lirb. 
de  Marbach). 

Obenaorachwlller  (Morsc/t  willer' 
le-Hant) ,  vg.  du  H.  U.,  arr.  de  Mulli., 
cant.  d'Altk.,  sur  le  chemin  d'Allkirch 
à  Kembs.  434  hab.  cath. 

Kn  1323,  noble  demoiselle  Agnès  de 
Weinbrunn,  abbesse  d'Ostmarsbeim, 
vend  ft  Anne  Bnrgerln  i  Bâte  tous  ses 
biens  situés  à  Obermorschwiller,  poir 
i  marcs  et  demi  d'argent. 

Obermveapach  (  Muetpach  -  le- 
/laif().\'^.  duIl.R.,arr.dedeMulh.,  cant. 
de  Terretle,  près  de  la  roule  dép.  du 
Doubs  u  Bàle  ;  siège  d'une  brigade  des 
dooanes.  Ce  vlUafe  doit  son  nom  ii  sa 
position  sur  le  ruisseau  appelé  Mues- 
bach.  C  elait  un  tief  de  Ferrette,  pos- 
sédé par  les  nobles  de  Tbolller.  658 
liah.  ealli. 

Obéra»!  (cant.  d'),  dép.  du  B.  R. , 
arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour 
rétendue,  est  le  27"  du  dép.  et  le  6"  de 
l'arrond.,  est  situé  au  pied  des  Vosges 
el s'étend,  à  l'est,  dans  la  plaine  vers 
le  cant.  d'Erslein.  Il  a  pour  limite  ce 
dernier  canton,  ceux  de  Benfeld,de 
Barr,  de  Rosbeim,  de  Molsbeim  et  de 
Geispoisbelm.  Il  est  arrosé  par  l'Ebn, 
la  Magel,  l'  Andlau,  la  Kirnock  et  plu- 
sieurs petits  ruisseaux.  Les  principaux 
produits  sont  :  les  céréales ,  le  vin ,  le 
tabac  et  les  choux.  On  y  distille  beau- 
coup d'eau-de-vie  et  du  kirschenwas- 
i>er;  l'industrie  y  est  assez  active.  Il  est 
traversé  par  le  ch.  de  fer  de  sibg.  aux 
Vosges  et  par  les  routes  de  Schlestadt  à 
Saverne  et  de  Strasbourg  à  bchlestadl 
et  an  KUngeDtbal. 
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Tableau  indiquant  ^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
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Ctdte  catholique.  —  Obemai  est  le  siège  d'une  cure  de  i  classe.  Les  suc- 
cnnales  sont:  BemardewUkr^  annexe:  Goxwiller;  hwenkeùn;  Krautergers-» 

heùn;  Mdstratzhehn;  Medemni:  Valff,  annexe:  niir^licini;  Zellwiller. 

Cuiie  proleiiant.  —  Goxwiller  est  le  seul  village  paroissial  du  canton;  il 
comprend  les  commanes  de  Bemardswiller,  Burgbeira,  Niedernal  et  Obernai  et 
dépend  du  consistoire  de  Barr.  Krnutergerslieini  est  annexé  à  Blxsheim  ;  Zell- 
willer  fait  partie  de  la  paroisse  de  Gerlwiller.  Burglieim  est  avec  Goxwiller  le 
i»eul  village  où  la  grande  majorité  des  habitants  soit  de  la  religion  protestante. 
'  CiÊUe  iera^Ue,  —  Medcrnai  est  le  siège  d'un  rabbinat  ( oui  manu,  qui  com- 
prend les  comnaunautés  de  Krautergersbeim,  Obemai  et  ValfT. 

La  superflcie  du  canton  est  de  9219  hect.  98  ares.  Sa  population  est  de 
4  M  31  hab.,  dont  43,876  catb.,  796  Inib.,  9  diss.  et  784  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  îO,  dont  M  pour  garçons  et  9  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver,  par  4289  garçons  et  4026  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  946  garçons  et  987  Ultes. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  poar  la  4^1886  de 
4862  a  été  de  469  et  le  chiffre  du  contingent  k  fournir  de  6Î. 


Obemai  {Cttfia  Ehenheim  708, 
Ehenheim  svperior  837,  Ohrrœna  1 555, 
Sl.«  en  allemand  Ober-Ehnlteim)^  v.  du 
B.  B.,  arr.  et  à  98  bllom.  nord  de  Scbles- 

tiidl  et  \  21  kilom.  sud-ouest  de  Stras- 
bourg, cbef-lieu  de  canton.  Cette  ville 
est  située  sur  la  rivière  d'Ebn ,  qui  lui 
a  donné  son  nom,  sur  le  ch.  de  fer  de 
Stbg  aux  Vosges,  qui  y  a  une  station, 
et  sur  les  routes  dep.  de  Schlestadt  à 
Fénétrangc  et  de  Strasbourg  au  Klin- 
gentbal.  Elle  est  le  sié^je  d'une  justice 
de  paix,  d'une  cure  de  4^"  classe,  d'un 
bureau  d'ewegiaiieaeiit,  d'une  per- 


ception deacontributions  directes,  d'une 
recette  des  contributions  indirectes, 
d'un  commissariat  de  police,  d'une 
brigade  de  gendarmerie,  d'une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres  et  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux  ;  elle  est  aussi  la 
résidence  d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  de  trois  notaires  et  de  deux 
huissiers.  Elle  a  trois  églises,  l'église 
paroissiale  des  SS.  Pierre  et  Paul,  la 
chapelle  de  la  Vierge  dite  Kapellkirehe^ 
qui  d:tte  en  partie  de  1285  et  se  trouve, 
selon  la  tradition,  sur  l'emplacement  où 
te  due  Albic  avait  une  cbapeUe  compriae 
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dans  l'enclos  de  sa  résidence,  enfin 
eelJe  de  l'ancienne  CapuciDière,  au- 
Jourdlrai  le  oolMge;  elle  sert  Joaraelle- 
mcnt  an  culte.  L'flôtel-de-Ville  ,  com- 
prenant un  corps  de  bâtiment  apparte- 
mnt  an  16*  sièele  et  renfermant  des 
boiseries  et  despeiltiires  d'un  certain 
intérêt,  offre  un  balcon  de  1523,  et  dans 
la  salle  du  conseil ,  deux  colonnes  à 
lits  contournés  et  à  chapiteaux  fort 
remarquables.  11  est  fâcheux  que  quel- 
ques-unes des  peintures  qui  représen- 
tent des  scènes  de  l'Ancien  Testament , 
avec  costumes  du  16«  siècle,  aient  été 
sAtées  par  des  retouches  maladroites. 
Vis.«-Vis  do  rHdtel-de-Vine  est  la 
halle  aux  blés,  édifice  restauré  récem- 
ment, mais  privé  de  l'escalier  ireflé  qui 
décorait  naguère  sa  façade.  On  voit 
aussi  à  l'hospice  des  peintures  attri- 
buées à  Holbein.  Cet  hospice  fut  fondé 
par  la  ville  même  en  4315.  A  peine 
créé,  Jean  de  Châtenois.  évëqne  de 
Strasbourg,  V  fonda  une  prébende,  qu'il 
enrichit  de  bteos  considérables.  En  1 
et  1316,  Anne,  flile  de  Renri  d'Brihit- 
gass,  seigneur  de  Dorlisheim,  y  ajouta 
deux  donations,  et  son  exemple  fut 
suivi  par  lesfllles  de  Conrad  de  Batzen- 
dorf,  par  demoiselle  Gertrude  de  Finhey 
et  plusieurs  autres  bienfaiteurs.  L'hos- 
pice a  aiyourd'hui  24,000  fr.  de  revenus. 

Le  territoire  d'Obemai,  de  5<H4  hec- 
tares, est  riche  en  produits  agrico- 
les de  toutes  sortes;  524  hectares  sont 
eonverts  de  vignes  et  3060  de  bols  de 
haute  futaie.  Il  y  a  aussi  des  carrières 
de  chaux  hydraulique  fort  curieuses  au 
point  de  vue  de  la  géologie. 

Obernai  a  une  fabrique  considérable 
d'articles  dits  de  Sainte-Marie;  il  s'y 
trouve  aussi  41  moulins  à  blé  (Steiner- 
fortmOhle,  Tempelsmùhle,  d'Eggs,  Frau- 
lob  etc.),  I  moulin  à  tan  .  4  scierie  mé- 
canique, des  tuileries,  des  tanneries, 
des  brasseries,!  blaneliisserie,  des  fiibr. 
de  savon  et  chandelles,  de  colle  forte, 
d'huiles.  On  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable en  bonneterie  de  laine;  son 
marché  aux  bestiaux  est  très-fréquenté. 
Ses  marchés  hebdomadaires  de  chaque 
jeudi  lui  tiennent  lieu  des  foires  dont  il 
avtit  naguère  le  privilège. 

Annexes:  Oberkirch,  avec  un  château 
et  les  ruines  de  l'éftlise  Saint-Jean,  mai- 
sons DUloDscbneMer,  Sigrist,  Stochy. 
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5156  hab.  (4942  catli.,4a  luUiMSdIss.» 

494  isr.). 

Obernai  doit  son  existence  à  une 

ferme  royale,  dont  on  fait  remonter 
l'origine  à  la  période  franque.  Des  dé- 
couvertes de  sépoltores  antiques  Mtes 
en  4847  et  en  4863  prouvent  que  son 
territoire  fut  habité  dès  l'époque  cel- 
tique et  gallo-romaine.  Dans  le  T  siè- 
cle de  notre  ère,  sa  tfiUa  regia  SMTVit 
de  résidence  aux  ducs  d'Alsace,  on 
du  moins  au  plus  célèbre  d'entre  eux, 
Attic  ou  Etichon,  père  de  sainte  Odile; 
cette  dernière  naquit,  dit-on,  dans 
celte  villa,  qui  devint  par  la  suite  un 
château  ducal  des  Honenslanfen .  et 
où  résida  à  la  fin  du  4  4»  siècle  Fré- 
déric-le -Borgne,  duc  d'Alsace  et  de 
Souabe,  père  de  Vempereur  Prédéric- 
Barberousse.  Plus  tard  le  château  de- 
vint la  résidence  temporaire  de  l'empe- 
reur Henri  VI  et  de  son  tils  Frédéric  II; 
celui-ci,  sous  le  règne  duquel  le  châ- 
teau fut  détruit  (4246),  par  Henri  de 
Stahleck,  évéque  de  Strasbourg,  en 
guerre  avec  l'eniperenr  exeommonf é  |»ar 
le  pape  Innocent  IV ,  passe  pour  avoir 
mis  Obernai  au  nooôbre  des  villes  im- 
périales. 

En  4298,  ses  fortiflcationsforent aug- 
mentées d  un  mur  d'enceinte  extérieur, 
et  la  ville  s'agrandit  successivement  de 
la  population  du  village  d'Ingmars- 
heim  {Ingemarsheim  4054  =  demeure 
d'Ingmarl,  situé  a  S  kilom.  de  là,  vers 
Bischoffsheim ,  de  celle  de  la  petite  ville 
de  Finhey,  qui  se  trouvait  entre  Ober- 
nai et  [Niedernaijde  tieiwiiler  et  de  Uo- 
henburgwiller. 

Quand,  dans  la  première  moitié  do 
44»  siècle,  Obernai  eut  fait  son  acte  de 
soumission  à  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière, il  fut  exempté  de  toute  Juridic- 
tion étrangère.  Par  lettres  datées  de 
Bâie  du  lundi  avant  la  Saint- Barthé- 
lémy 4330,  reopereur  déclara  qoe  nnl 
habitant  ne  pourrait  désormais  étré  cité 
en  Justice  devant  aucun  autre  tribunal 
que  celoi  da  prévôt  impérial,  c^ost-A- 
dire  les  nobles  au  lieu  dit  Setlkt^flL 
les  bourgeois  sous  la  Laube.  Cette 
charie  est  le  premier  document  qui  fasse 
mention  du  double  tribunal  de  Justice 
qui  siégeait  d  une  part  sur  la  place  dite 
^ee/A(j/  contiguë  au  cimetière,  et  de 
l'antre  sons  la  halle  onverte  dite  toiiAe, 
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Iiac  dessus  laquelle  s'éleva  plus  lard 
'Mtel-de-fUie;  il  est  clair  toutefois, 

d'après  les  termes  de  ce  titre,  qu'à 
celle  époque  celte  iostilution  foncUoD- 
naît  déjà  de  temps  Immémorial.  Ce  ne 
fut  qu'au  commencement  du  17"^  siècle 
que  les  séances  du  tribunal  de  la  Laube 
commencèrent  à  être  tenues  à  huis-clos 
et  que  la  salle  de  conseil  actuelle  fut 
appropriée  à  cette  destination.  Cette 
justice  avait  le  même  cbef  que  celle  du 
Seelhof^  à  savoir  le  grana-prévôt  ou 
OberschuUheiss.  Les  assesseurs  étaient 
au  nombre  de  treize;  ils  sont  désisoés 
dans  les  doeoments  sons  la  qnalitca- 
llon  de:  //. Ileichgtricht drcyzehn  Rich- 
ter  ou  Urlhelsprecher,  Ils  se  renou- 
velaient chaque  année  par  la  voie  du 
suffrage  public.  L'élecikni  des  juges 
était  suivie  de  celle  des  procureurs  ou 
avocats  {Fùrsprecher) ,  au  nombre  de 
trois.  Quant  à  la  ville  même,  elle  appe- 
lait des  décisions  de  sa  justice  locale 
au  jugement  du  magistrat  de  la  ville 
impériale d'Clm  en  Soaabe.  La  charge  de 
prévôt  appartint,  en  dernier  lieu,  aux 
Ziegler,  seigneurs  de  Barr,  qui  la  ven- 
dirent, en  4566,  en  même  temps  que  la 
seigneurie,  à  la  ville  de  Strasbourg; 
eelle-ci  se  dessaisit  de  cet  office,  en 
4669,  moyennant  6000  florins  payés  par 
la  ville  d'Obemai,  qui  en  obtint  l'in- 
vestiture de  l'empereur  Léopold,  quoi- 
que depuis  4646,  Obernai,  comme  tou- 
tes les  antres  villes  de  la  décapole,  fût 
soumis  au  roi  de  France.  Au  surplus 
ce  droit,  qu'elle  se  faisait  concéder 
ainsi  par  an  suzerain  dépossédé  depuis 
les  traités  de  Westphalie,  elle  l'avait 
possédé  de  fait  depuis  plus  d'un  siècle, 
et  il  ne  pouvait  plus  être  qu'honorifi- 
que sous  le  gouvernement  si  absolu  de 
Louis  XIV.  La  ville  jouissait  de  diffé- 
rents privilèges,  parmi  lesquels  on  re- 
marquait celui  de  recevoir  les  Pfiibl- 
hurgercties  bannis  de  l'empire  et  le 
droit  de  contracter  des  alliances. 

Les  doctrines  de  la  réforme  ne  furent 
pas  entravées  à  Obernai;  la  ville  ne 

iiublia  pas  l'édit  de  la  diète  de  Worms 
4521)  qui  mettait  Luther  au  ban  de 
'empire  et  ordonnait  de  brûler  ses 
écrits.  Dès  1522  Luc  Hackfurt  dit  Ba- 
Uiodius,  chapelain  de  l'hôpital,  renonça 
an  célibat  et  prit  femme  publiquement 
En  46t8  CléiBMit  Ziegler,  Januoier  de 
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Strasbourg,  se  01  entendre  à  plasieurs 
reprises  tantôt  dans  les  prairies  qui 

avoisinent  la  ci -devant  collégiale  de 
Saint-Léonard,  tantôt  sur  la  pelouse 
verte  qui  borde  le  village  de  Bemtrds- 

willer,  du  côté  de  Sainte-Odile.  Après 
lui  ce  fut  le  tour  de  maître  Boniface, 
moine  défroqué  de  Bàle.  A  ces  diverses 
influences  vint  se  joindre  celle  des  ju- 
ristes sirasbourgeois  et  des  juristes  lo- 
caux, c'est-à-dire  des  greffiers-syndics 
ou  Stadischreiber.  C'est  ainsi  que  Bw- 
nard  Kreder,  greffier  d'Obernai  de  4548 
à  4566,  et  plus  tard  bailli  sirasbour- 
geois à  Barr, fut  chargé  par  Strasbourg 
d'introduire  oflîciellement  le  protestan- 
tisme dans  les  localités  de  son  bailliage. 
La  profession  du  culte  évangélique  resta 
libre  jusqu'en  4598.  Le  Magistrat  se 
décida  alors  à  exécuter  le  rescrit  de 
Rodolphe  11  de  4590,  qui  l'exborUil  à 
mettre  fin  à  la  fréquentation  des  égUses 
dissidentes  et  frappa  les  contrevenants 
d'une  amende  de  5  livres  deniers. 

Obernal  résista  avec  avantage,  en 
4444,  anx  Armagnacs  et  vil  se  ^rmer, 
dans  son  sein,  une  alliance  contre  ces 
terribles  hôtes.  Moins  heureux  en  4  622, 
il  tomba  au  pouvoir  du  comte  de  Mans- 
feld,  qui  y  commit  de  grandes  exac- 
tions. Dix  années  après,  il  fut  pris  par 
les  Suédois  et,  en  4636,  par  le  onc 
Bernard  de  Saxe-Weimar. 

Obernai  possédait  autrefois  le  châ- 
teau de  Kagenfels  et  le  village  de  Ber- 
nardswiller,  dont  les  habitants  jouis- 
saient de  quelques-uns  des  droits  inhé- 
rents aux  bourgeois  de  la  ville,  mais 
restèrent  toujours,  tant  que  dura  le  ré- 
gime féodal,  les  vassaux  de  la  ville  im- 
périale devenue  royale  sous  la  domina- 
tion française.  Aoiourd'hui  Bernards- 
willer  forme  une  commune  séparée  et 
Kagenfels  est  une  ruine  de  la  forél 
d'Obernai. 

Obernai  est  la  patrie  de  :  Gœsli,min- 
nesinger  (4  siècle).  Le  ms.  lui  donne 
le  titre  de  her  qui  ne  convient  qu'à  un 
ebevalier,  et  le  représente  dans  la  mi- 
niature qui  précède  ses  chansons,  cou- 
vert de  fer  de  la  tête  aux  pieds,  à  che- 
val ,  l'épée  à  la  main.  D'an  antre  eMé, 
le  dialecte  dont  il  se  sert  prouve  suffi- 
samment son  origine  alémanolque.  Nous 
avons  4la  loi  den  lieder  dont  TaiMNir 
est  le  aiiiet  et  qui  ne  maaqiaBt  ni  de 
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grâce  ni  d'harmonie.  Le  second  a  f^t(^ 
publié  par  Tiecli  dans  un  langage  plus 
moderne.  V.  Docen,  Muséum  fur  âUd. 
LUeratur  vnd  hunst,  Berlin  1809;  V. 
der  Uagen,  Afinnesinger^  Leipzig,  t. 
lT,p.î»3. 

Rf amer  (Thomas),  moine  franciscain 
et  auteur  satirique,  oé  eo  4476,  mort 
es  4636,  antearde:  inveeUua  oantra 
cutrologos  régi  MaximUiano^  con- 
tra Fœderalosy  quos  vtUgo  Suitenses 
nuncupamus  y  interitum  prœdicentes^ 
Strasb.,  mai  U99,  in-4»;  Tracta- 
tus  de  phitonico  contractu ,  Frib.  en 
Brisgau,  octobre  U9d,  in-i»;  repro- 
duit dans  le  t.  II  du  MtUUm  ma- 
Itftcorum;  Nova  Germania^  Strasb. 
460S  ;  ChartUudium  iogice  seu  logica 
poekea  vei  numoraHôa^  CracoYie  4 607, 
Argentine  1509,  in-4",  Bruxelles  1609, 
to-8«,  Paris  1629,  in-S";  De  Augia- 
Uniana  Meronymianaque  reforma- 
tUme  pofUmmiy  Strasb.  1509,  in* 
4**;  Ludus  studentum  Friburgemiuvi , 
Francfort  151 1  ;  Arma  paikniUe  con- 
tra omnes  seculi  aêoenUaie»^  Ift.  4 64  4  ; 
Narrenbeschwerung y  Strasb.  1512, 
4548,  45»,  iD-4»i  G.  Wickram  eo 
doMia  iM  éditiOD  HMdentsée,  Strasb. 
4666,  4668,  4648,  in-4°,  Francfort, 
4665;  Die  Schehnenzxntj't ,  Francfort 
4 51  S,  Âugsbourg  4513,  1514,  in-i», 
Strasb.  4646,4668,  in-4o;  une  nouvelle 
édition,  avec  notes  et  glossaires,  a  ét(^ 
publiée  par  Waldau,  Halle  1788,  in-S», 
vna  Irao.  latine  a  été  publiée  par  Flit- 
ner,  sous  le  titre  de  I\'emdo  Nebulonum^ 
Francfort,  4620,  4634,  4644  et  «663, 
;  une  tradoctlon  en  ters  bonandals 
a  p«ru  en  1645 ,  in-l2  ;  Die  Miillc  von 
Sckwyndelshemn  und  Gredi  Mùlterin 
JarzeUy  Strasb.  1515,  in-4<»,  av.  grav. 
sur  bois;  Die  GauchmcM,  Bâie  4519, 
ln-4«»,  Francfort  1563;  des  écrits  contre 
Luther  etc.  Murner  a  traduit  en  alle- 
mand Y  Enéide  y  Strasb.  4646.  chez 
Grûninger,  in-fol.,  av.  grav.  sur  bois, 
et  les  inaUtiOu  de  Justinien,  Bâle  4548 
et  4810,  ta-«*.  Voy.  Wildan.  Naeh- 
Hchten  von  i/uffierf  I«fell,Nflieilberg 
4775,  in-S"  etc. 

Schenckbecher  (Jean),  jurisconsulte; 
se  voyant  sans  héritiers  directs,  il  lé- 
gua en  1575  sa  fortune  très-considé- 
rable à  l'académie  de  Strasboui^,  à 
charge  par  celle-ci  d'employer  une 


partie  de  ces  revenus  à  couvrir  les  frais 
d'étude  eld'cnlreiien  d'un  certain  nom- 
bre de  Jeunes  gens  dépoonms  de  for- 
tune, qui  désiraient  se  vouer  aux  car- 
rières libérales,  qu'ils  lissent  leurs 
hautes  études  k  Strasbourg  ou  qu'Us 
jugeassent  à  propos  de  continuer  ces 
études  dans  quelque  autre  université. 
Ce  te|[8  est  ineorporé  aujourd'hui  à  la 
fondation  Saint-Thoma.s  sous  le  titre  de 
Beneficium  Sc/i en kbcch tria n um . 

Woog  (Fr.  Icn.) ,  auteur  de  :  Elsài- 
siche  Schaubiihne  oder  historische  Be- 
schreibung  der  LandgraJwokoJ'i  Ei- 
sass,  Strassb.  1784,  in-8*. 

Rumpler  (L.),  cbanolM  de  Sekit- 
Pierre-Ie-Jeune,  auteur  de:  Histoire 
véritable  de  la  vie  errante  et  de  la 
mort  iMe  «Tun  ekanoine  qui  vit  en- 
core etc.,  Paris,  Boisson,  1784,  1788, 4 
vol.  in-S".  Réplique  du  chanoine  Rum- 
pler au  second  libelle  de  Maillet,  de 
rimprimerie  de  Simard,  1788;  Dernier 
mot  au  mandataire  Maillet ^  de  l'im- 
primerie de  Simard,  4788;  A  M.  le 
Comtituanty  de  l'imprim.  de  Simard, 
1 788  ;  Réjleicions  sur  l'attentat  scanda- 
leiuB  commis  par  tavocai  Jonnet  à 
eamtUênee  du  iifevrkr  flSS^à»  l'impr. 
de  Simard,  1788.  Voy.  vosiA  Mémoire 
pour  Fr,  Louis  Rumpler^  seigneur  de 
Rorbach  etc.,  contre  J.  B.  Maillet ^ 
marchand  épicier  à  Besançon,  de 
l'imprim.  de  Couché,  1787:  Recueil  de 
lettres  et  d'approbations  de  différents 
souvercUm^  de  phuttur»  prinùtê  de 
l'Église  etc. ,  pour  (<tre  jointe  comme 
tuppUmentyà  l'histoire  véritable^elc^ 
Fraseforl ,  se  troofe  à  Kebl  ebei  Cler- 
feys,  nSS.  Arrêt  d^ntit(f  du  parle- 
ment de  MetZy  qui  décharge  M.  le  cha- 
noine Rumpler  de  toute  accusation  au 
sujet  de  r histoire  vérttablê^UBti,  chei 
La  Mort,  1788. 

Becker  ou  Bîuerl-Becker  (Léonard- 
Mcolas,  comte  de  Mous),  goiénil,  d6 
le  11  janv.  1770,  f  le  18  nov.  1840.  Il 
entra  au  service  eu  4786  et  en  4793  il 
était  déjà  général.  Après  la  paix  de 
Campo-Formio  il  suivit  le  général  Hé- 
douviile  à  Saint-Domingue.  Après  la 
paix  de  Tilsitt  il  reçut  le  titre  de  comte 
de  l'empire.  En  4815  il  fut  élu  député 
par  le  département  du  Puy-de-Dôme, 

aue  l'année  précédente  il  avait  préservé 
e  la  guerre  civile.  Après  la  S*  abdlca- 
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tion  de  Napoléon,  il  fut  chargé  parle 
fODvernemeot  provisoire  d'accompa- 
gner l'empereur  jusqu'à  Rochefort.  En 
4819  il  fut  appelé  à  la  chambre  des 
pairs.  Voy.  Dcjean,  Eloge  f  un.  du  géné- 
rât Becker,  prononcé  le  29  mars  1842. 

Jean  Guérin,  peintre  en  miniature  de 
la  refne  Marie-Antoinette  et  de  rinpé- 
ratrice  Joséphine  se  retira  à  Obernai 
après  avoir  exercé  son  art  k  Paris  pen- 
dant plus  d'un  demi-siècle  et  y  mourut 
en  1836.  Cette  ville  peut  compter  aussi 
comme  son  fils  d'adoption  M.  de  Monl- 
brison,  recteur  de  l'Académie  de  Stras- 
bourg, et  auteur  d'œuvres  littéraires 
estimables,  qui,  après  avoir  épousé  la 
dernière  héritière  du  nom  d'Oberkircb, 
passa  les  dernières  années  de  sa  car- 
rière dans  le  château  de  ce  nom ,  au- 
jourd'hui habité  par  son  gendre  l'amiral 
de  Hell. 

Voyez  :  Meyer,  J.  Ph.,  Oberehnheim 
am  Fusse  der  Vogesen,  in  medizini- 
seher  und  (upographischer  Hinsicht^ 
Strassb.  4844.  in-8^  avec  lith.; Dorlan, 
Mémoire  de  la  ville  d' Obernai  contre 
la  commmune  de  Jiernardsiviller , 
Strasb.  4843,  In-^y  avec  plan;  l'abbé 
Gyss,  i\o(ic€  hist.  sur  r/iôlel-de-viile 
d'Obemai.  BtUlet.  de  la  Soc.  hist., 
4864;  le  Déme,  les  elpintadlst<A(  pro- 
testantlsmà  Obemai^  Stmab.  1864. 
in-8». 

Obernai  porte  parti  diapré  de  gueules 
et  de  sable,  à  nn  aigle  d'or  brocliant 
sur  le  tout. 

ObenADspach*  Voy.  Ranspach-le- 

denheim, 
•bemBtfen  (Rotheren  4084,  ilcs- 

deni-le-IIaut) ,  vg.  du  B.  R.,  arr,  de 
VVissemb.,  caot.  de  SouItz-sous-Foréts, 
sur  la  Seitzbach.  Mourin  à  blé.  624  hab. 
cath. 

O berMuwheim  ( Sa  a sh  eim-le-Ha  u/) , 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm. ,  canl.  de 
Neuf-Brisach ,  situé  entre  le  Rhin  et  la 
rodio  imp  de  Bâie  à  Strasbourg.  Moulin, 
tuilerie.  669  hab.  (657  cath.,  S  luth.). 

haim  788,  dcmpiire  de  Scaflolf,  de 
l'anc.  aliem.  sca/l,  bois  de  lance  et 
olJ\  loup),  v^.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cent,  de  Schiltigheim.  sur  le  canal  de 
la  Brucbe  et  la  route  dép.  de  Stras- 
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bourg  à  Scbinneck.  Siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes  et 
résidence  d'un  notaire.  Les  pauvres 
.sont  assistés  avec  le  produit  d'un  legs 
qui  s'élève  annuellement  à  450  fr.  Mou- 
lin. 9S5hab.  (840  cath.,  4  2  luth.,  433  isr). 

Ce  lieu  fut,  en  4320,  le  théâtre  d'une 
bataille  entre  Prédérie-lê-Bel  MLoals  V 
de  Bavière,  tous  deux  élus  emporenn 
en  4314. 

Il  s'y  trouvait  on  ebâleaa  oA  s'élaH 

fortiflé,  en  4675,  un  détacheanirt  de 

l'armée  de  Turenne. 

Ober»é«bach  { Seebach-le^Haut) 
gr.  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissembourg, 
cant.  de  Seltz ,  sur  la  route  dép.  de 
Wissembourg  à  Fort-Louis;  siège  d'une 
lientenanee  des  douanes.  Le  eheala 
n<*  45  conduit  d'Oberséebach  à  Hatten. 

Ce  village  a  deux  belles  églises,  une 
Jolie  maison  comoune  et  deux  naisonf 
d'école.  Les  types  y  sont  beaux  et  les 
anciens  costumes  y  persistent.  4793 
hab.  (886  catli.,  42  luth.,  807  réf.,  58 
isr.). 

Ober-Sept.  Voy.  Seppois-le-Haut. 

Obenonltebadi  (  Soultzbach  -le- 
Haut\  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Bouxwiller,  sur  le  chemin  de  Wei- 
terswiUer  a  (jhrwilier.  446  hab.(4catb., 
44t  luth.). 

ObenpMhfeMk.  Vivy.  SftMoêk" 
le-Haul. 

Ober-Stoaflrea.  Voy.  Etutffoni' 
Haut. 

Oberateif^n.  Voy.  Engenthal. 
OberatolBbMb  {Steinbachle-Haut)^ 
vg.  du  B.  R.,  arr.  etcaBl.deWissemb., 

Situé  à  l'extrémité  du  canton,  au  milieu 
des  Vosges,  à  2  mvr.  3  lui.  de  Wissem- 
bourg, sur  la  route  dép.  de  Bitebe  at 

Rhin.  Siège  d'une  brigade  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  4*^  ligne.  Scierie. 
Fabrication  de  sabots.  664  hab.  (487 
cath.,  473  luth.,  4  isr.). 

Obersteinbach  faisait  autrefois  partie 
du  bailliage  de  Lemberg  rattache  à  la 
seigneurie  de  Hanau  -  Lichtenberg  par 
la  cession  que  lui  en  fit  le  comte  de 
Deux-Ponts-Bilche.  Abandonnée  à  la 
Bavière  en  4815,  cette  commune  a  été 
réunie  à  la  France  en  1 825.  Le  ruisseau 
de  Steinbach  prend  sa  source  sur  la 
banlieue. 

Obeniataivm*  Hof.SleMrum^ 

U-HomL 
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Baut. 

Oehwfcaèfc.  Voy.  Osenbach. 
•wfc^MiftiM.  V.  C&nay  (cant.  de). 
Oehnitala.  Voy.  MuardimllM- 

ster. 

»ÉwcM  (OeiSeni  4153),  vg.  du  R.  R., 

arr.  de  Belf.,  cant  de  Saint-Amarin,  sur 
la  Thur  et  le  chemin  de  Saint-Amarin 
à  Wildenstein.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes  ;  tissage  mé- 
canique et  à  bras  de  coton,  moulin, 
scierie  mécanique,  huilerie.  4893  hab 
(4874  ctUi.«t  lath.,  20  isr). 

Raiogoutte  15  maisons,  Merel  25, 
Tieharr  43  font  partie  d'Oderen. 

Oderen  avait  un  diilaao  <|iii  Ait  eédé 
ptr  les  comtes  de  Ilorbourg  à  l'abbaye 
lie  lliirbadi,  passa  aux  sires  de  Bol'l- 
wHIer,  et  fiit  robjet  en  U16  d'un  litige 
a  main  armée  entre  les  comtes  de  Mont- 
béliard -Wurtemberg  et  l'abbaye  de 
Murbacb. 

Mto  (Sainte).  Vov.  Ot/roti. 

0dratzhelm  {Odradesheim  748), 
v£.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Waaselonne,  sur  la  Hossig  et  près  de 
la  route  dép.  de  Wasselonne  à  Schlest. 
Moulin.  473  bab.  (S9S  caib.,  44  lutb., 
467  isr). 

Œlteeh.  Voy.  Eilbach. 

fElenbcrir-  Voy.  Heiningen. 

ŒratlBffeByVg.  du  B.  K.,arr.  de 
Sav..  cant.  de  Saar-Lnion,  sittté  sur 
l'Ëichel  et  sur  la  limite  du  dép.,  vers 
celui  de  la  Moselle.  Tannerie,  brasse- 
rie«  moillii  à  blé  el  battenderie.  4034 
bab.  (723  cath.,  255  lutb.,  43  réf.). 

MeiMBt  (/ooiff  mon*?)y  vg.  du  H. 
R.,  arr.  et  cant.  de  Belfert,  sHoé  au 
pied  des  fortifications  de  la  Miotte. 
Eglise  neuve.  Martinet,  où  l'on  fabrique 
des  ustensiles  de  labourage,  de  jardi- 
nage, demenolaerie  et  ce  qui  est  relatif 
à  l'approvisionnement  de  l'artillerie; 
moulin.  D'abondantes  sources  d'eau 
BiliérBlê  alinentent  la  forge  de  Belfort. 
Le  sol  fournit  d'immenses  quantités  de 
pierres  a  bAUr,  qu'on  expédie  par  terre 
et  par  le  canal  jusque  dans  plusieurs 
villes  éloignées.  Celte  pierre  est  un 
grès  rouge  très-propre  aux  construc- 
tions; elle  fait  feu  sous  la  tranche  et 
sons  le  marteau ,  comme  on  peut  s'en 
assurer  en  la  voyant  tailler  dans  l'obs- 
curité. Quelques  banca  fournissent  de 


la  pierre  réfractaire.  529  hab.  calb. 

Offtendorff 0/b«Moro/ 9«  siècle), 
vg.  du  B.  B.,  autrefois  chef  lieu  de 
bailliage,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Biscb- 
willer.  sur  le  Rhin;  siège  d'un  bureau 
des  douanes  de  4'*  ligne.  Moulin  à 
blé  4309  hab.  (4498  catb.,  66  luth.,  45 
isr.'.  * 

Il  existait  autrefois  au  Quartier  dit 
iNiedereck  au  nord  est  do  village,  deux 
couvents,  l'un  de  capucins  et  l'autre 
de  jésuites.  Si  l'on  y  fouille,  on  trouve 
encore  les  fondements.  Ces  couvents 
ont  disparu  pendant  la  guerre  des  Sué- 
dois. A  l'ouest,  au  jardin  d'un  particu- 
lier, se  trouvait  autrefois  ie  cimetière 
protestant.  OfliNidorf  redevint  catho- 
lique de  protestant  en  4687.  De  4649  à 
4656  il  eut  pour  pasteur  Quirin  Mosche- 
rosch ,  probablement  un  fk^re  de  Ho- 
scberosch  l'humourisle.  Le  dernier  pas- 
teur fut  J.  J.  llekkel  qui,  dans  une  lettre 
à  Anne-Madeleine,  comtesse  palatine  du 
Rhin ,  a  dépeint  les  procédés  eonver- 
sionnistes  au  grand  roi. 

En  4487  Frédéric  Barberousse  donna 
OlTendorf  an  couvent  de  Kœnigsbruck. 

Oireabelm,  vg  du  B.  R.,  arr.  de 
Sti^.,  cant.  de  Trucblersheim,  sur  le 
Suffelbach  et  la  route  dép.  de  Stna- 
bourg  à  Saveme.  493  bib.  (491  calb., 

4  hitli.). 

11  y  avait  dans  le  4  3*  siècle  une  fa- 
mille noble  de  ce  nom. 

OffVrtller  [Offwilre  4369),  vg.  du 
B.  K.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Nie- 
derbronn,  très-agréablement  situé  anr 
le  versant  d'une  montagne  el  sur  la 
route  dép.  d'Ingwiller  à  Fort-Louis. 
Vignobles,  mines  de  fer.  960  hab.  (6 
calb  ,  894  luth.,  53  Isr  ).  Entre  ce  vil- 
lage et  celui  de  Rothbach  se  trouvent 
quelques  restes  d'une  antique  église; 
le  couvent  de  Dhan ,  fondé,  en  4368, 
parEberhard  d'Ettendorf.  et  sécularisé, 
en  4609,  par  le  comte  de  ilanau,  a  to- 
talement disparu. 

Offwiller  fut  d'abord  fief  de  Lorraine 
puis  de  l'évècbé  de  Strasbourg. 

•UlBfra.  Voy.  Kirrberg. 

OhlnnK»  {Marca  Àlunga  816,  du 
celt.  a.  coteau,  et  long^  domicile^,  vg. 
du  B.  R.,  autrefois  village  impérial,  arr.. 
de  Stbg.:  cant.  de  Haguenau,  sur  le 
chemin  de  Hùttendorf  à  Schweighau- 
sen.  \j&  hameau  autrefois  impérial,  de 
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Keffendorf,  situé  à  environ  3  kilom. 
sud-ouest  d'Ohlungen,  fait  partie  de  la 
commune.  846  bab.  catb. 

Ces  deux  villages  appariMUlieiit  à  la 
Landvogtey  d'Alsace. 

•kMemlieim  {Onen/iaim  673 ,  Ho- 
nonheim  896,  du  celt  Itmàn,  petit  en- 
droit), vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sclilest., 
cant.  de  Marckolsbeim,  sur  le  cbemin 
d'ElMObefo  à  Bildeobefn.  Moulin  à 
blé.  947hab.  cath. 

On  a  trouvé  dans  la  banlieue  d'Ob- 
nenhefm,  des  tuiles  romaines,  et  à 
0'",30  au-dessous  de  la  terre  végétale 
une  couche  de  béton  sur  un  pavé  en 
cailloux.  Tumuli. 

OhBcaMau  Voy.  Fegersheim. 

OltiBirea,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  F errette,  sur  l'IU  et  le 
cbemin  de  Ligsdorf  à  Folgensbourg  ; 
siège  d'une  lleutenance  des  douanes  et 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, n  s'y  trouve  3  moulins  à  blé ,  2 
scieries  raér^niques,  2  fabr.  d'huiles,  h 
fabr.  de  gypse  et  machines  à  battre  le 
blé  et  à  broyer  le  chanvre.  83H  hab. 

(6S9eath.,9  lotb.). 

Il  y  avait  à  Oliingen  dans  le  U«  siè- 
cle nn  château  et  une  famille  noble  de 
ce  nom. 

Olwlller.  Yov.  SouUz. 
Olwiahelm  (  Irivesheim  4  074,  Onol- 
ve^eimUiO),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Stbg.,  cant.  de  Brumath,  non  loin  du 
canal  de  la  Marne-au-Rhin  et  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Sthg.  Moulin  à 
blé,  sécheries  de  garance.  4S7  bab. 
(39  cath.,  388  luth.). 

11  existait  dans  le  44o  siècle  une  fa- 
mille noble  de  ce  nom.  Pins  tard  ce 
Ait  un  flcfdes  Berstett. 

Orbey  (Sancttu  Vrbanut^  Orbeiz 
4060,  OrbeU  HV  siècle,  Orbelu  4348, 
vulg.  Unvcs),  gr.  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  La  Poutroye,  situé  dans 
la  vallée  du  même  nom,  sur  la  Welss. 
Résidence  d'un  curé  de  4>^  classe  et 
d'un  notaire,  hospice,  dont  les  revenus 
sont  de  4700  fr.  Lglise  neuve  inachevée. 
Il  s'y  trouve  3  filatures  et  4  tissages  néca  • 
niques  de  coton,  une  papeterie,  9  mou- 
lins, 3  huileries,  %  scieries,  4  téculerie 
et  4  martinet.  Foires:  les  troisièmes 
mercredis  des  mois  de  mars,  juin,  sep- 
tembre etnovembre.  Marché  le  mercredi. 

Hameaux  composant  la  commune 
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d'Orbey:  Le  Bââ  tO  malsons,  Les  Ala- 
gouttes9,  Chiaigayas  3,  La  Conatte  41, 
Le  Rain  3,  Le  Bussat  9,  Les  Champs 
Simon  7,  Tannet,  en  allem.  Tannacb 
144,  Grande  Vallée  16  ,  Vers  Pairis  18, 
Noirmont  (en  1441  Schwarzenberg) 

3,  Fonderie  4,  LeGeishofS,  Betble- 
hem  40,  La  Mossure  40,  Les  Basses- 
Huttes  (Nieder-Uûtten)  108,  Les  Uau- 

tes-flntte8(Ober-nfltten)470M  Hantes 

et  Basses  -  Huttes  ont  pour  paroisse 
l'église  Sainte -Catherine),  Pairis  23, 
Schulzbach  16^  Creux  -  d'Argent  SI, 
La  Matrelle  55,  La  Ben  45,  Surcenore 
1 8.  Sur-Ie-Plat  9,  Heauregard  4  7.  Graien- 
chanip2.  Basse- Grange  2,  Reraomont 

4,  Bermont  8 ,  La  Camme  4 .  Le  Faudé 
6^  Laid  44,  Blancrupt  Hm  bab.  (6U7 
cath.,  22  luth.). 

Cette  commune,  autrefois  chef-lien 
de  bailliage,  renferme  les  ruines  de  la 
célèbre  abbaye  de  Pairis  (abbatia  Pa- 
HMentlv),  de  rnrdrt  de  Gileanx,  fbn- 
dée,  en  1138,  par  Ulric  ou  Udalric, 
petit-flls  de  Gérard  d'Alsace  et  dernier 
comte  d'Eguisheim.  Après  avoir  été  pil- 
lée par  les  Anglais,  en  1 356,  et  par  les 
Armagnacs,  en  4  444,  elle  fut  attachée, 
en  1463,  comme  prieuré,  à  l'abbaye 
wortemhei^eoise  de  Manlbronn,  et  de- 
vint la  proie  des  flammes  vers  la  fin  du 
45*  siècle.  Gusuve  Uorn  en  flt  don ,  en 
4631,  ft  la  fbmHIe  de  Marsilly,  mais 
Louis  XIII  la  rendit  à  l'ordre  do  Ci- 
teaux  et  à  son  savant  dignitaire,  l'abbé 
Buchinger.  La  révolution  la  mit  au 
nombre  des  biens  nationaux.  Les  bft- 
timcnts,  quoique  relativement  modernes 
et  affectés  à  l'hospice  d'Orbey,  ont  des 
caveaux  et  antres  snbstmctions  fort 
anciennes.  On  y  volt  encore  quelques 
débris  de  sculptures  du  12*  et  du  43* 
siècle. 

L'abbaye  de  Pairis  a  compté  dans 
son  sein  plusieurs  hommes  distingués: 
l'abbé  Martin  est  connu  dans  l'histoire 
des  croisades  et  a  assisté  à  la  prise  de 
Consiantinople  il 204).  Il  aima  mieux 
retourner  à  Pairis  qu'accei)ter  l'évéché 
de  Thessaloniquc ,  et  &  son  retour  il 
enrichit  l'abbaye  de  différentes  reliques 
qui  auementèrent  beaucoup  le  renom 
pieux  dont  elle  lonissait  d^à.  La  rela- 
tion de  la  croisade  à  laquelle  il  prit  part 
a  été  écrite  sous  sa  dictée  par  un  de  ses 
moines,  Guotber,  voy.  OMorta  Co^ 
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sfaniinopoliUina  sub  Balduino  ctrca 
annum  iîOS  dans  les  Antique  lectio- 
ne»  de  Canisias,  t.  V  de  la  4 édition. 
Gunther  est  aussi  auteur  de:  De  ora- 
Uone^jdunio  el  eUemonma  Ubri  XII L 
Bft]e  4504  et  4507,  Ib4*.  V.  Oodin, 
Scripiorts  ecclesiastici,  t.  Il,  p.  4651. 

Blancrupt  a  donné  le  Jour  à  Pierre  de 
Blarru,  poète  latin,  né  le  6  avril  4437, 

Jà  Saînt-Dié  le  S3  nov.  4505,  auteur 
e:  Pétri  de  Blarrorivo  Parhisiani  in- 
signe Nanceidos  opus  de  Bello  Nan- 
ceiano;  imprestum  in  celebri  Lotlm- 
ringiae  pagodici  Nieolaï  de  Porta  per 
PeirwH  Jacobiy  pet.  io-fol.  de  450 
(èolllets,  sans  chIAvs  ni  réelaoïes,  pu- 
blié en  4  f)18  par  les  soins  de  son  ami 
Jean  Basin  de  Sandaucourt.  L'ouvnife 
a  pour  sojet  principal  la  défidte  et  la 
mort  de  Cbarles-le-Téméraire.  Claude 
Romain  a  traduit  en  vers  français  les 
deux  premiers  chants.  Voy.  aussi  la 
Naneéide  oulagu  erredeNtmey,  poëme 
latin  de  Pierre  de  B/ami,  arec  la  trad. 
française  cic.y  par  M.  Fred.  Scbulz, 
Niocy,  Raybofs  4840,  S  toI.  in-8«.  Voy. 
SOr  Blarru:  D.  Calraet,  Catalogue  des 
auteurs  qui  otu  travaillé  sur  l  lùsioire 
de  Lorraine;  Beaupré:  Reûkerekei sur 
les  commencements  de  timprtmerie 
en  Lorraine,  <845,  in-8<». 

Dans  une  censé  des  environs  de  Pai- 
ris  est  né  en  4482  Mathias  Ringraann, 
humaniste,  f  .Tuteur  (Je:  Passio 
Domini  nostri^  Slrasb.  15U8,  in-foi., 
pl.  (roy.  le  Catalogne  U  Vallière, 
t.  I,  n«»  460  et  461);  Grammaticajîgu- 
rada^  Saint-Dié,  4509,  in-4°,  ouvrage 
décrit  dtn  le  Maçtufn  encyclopédique, 
t.  V;  une  traduction  allemande  des 
Commentaires  de  J.  César ^  Strasb. 
4508,  in- fol.;  Instructio  in  cariam  iti- 
nerariam  Martini  HilactmdU^  eum 
lueulentinri  Furopx  ipsfus  narratione. 
Strasb.  48H,  in-4».  Voy.  sur  lui:  Frise, 
Bibi.  gesnertana,  Roiermaod,  AqqM. 
à  Jôcher. 

Quand  on  a  passé  le  pont  de  la  Weiss 
près  «les  billDents  de  l'abbaye  de  Pal- 
ris,  le  site  prend  un  caracUÎe  déplus 
en  plus  sauvage.  Ce  ne  sont  plus  seu- 
lement des  escarpements  boisés  an  mi- 
lieu desquels  le  torrent  roule  avec 
bruit  de  rochers  en  rochers,  bientôt 
vous  rencontrez  une  nature  toute  diffé- 
rente de  celle  do  reate  dea  Voagea,  les 
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sapins  el  les  hêtres  restent  en  arrière, 
et  vous  montez  non  sans  peine  au  mi- 
lieu dea  roches  éboulées  et  d'énormes 
galets,  tandis  qu'autour  de  vous  se  des- 
sine une  sorte  de  cirque  aux  parois 
abraptes  et  noee.  Vous  sentei  qne  vons 
marchez  sur  une  ancienne  moraine  et 
que  ces  lacs  vers  lesquels  vous  avancez 
ont  été  des  glaciers.  Le  lac  Noir  se 
présente  d'abord,  avec  une  altitude  de 
960  m.,  le  lac  Blanc  est  à  4054  II  y  a 
des  écluses  aux  deux  lacs.  Voyez  sur 
leur  construction  le  Bulletin  de  la  Sœ, 
ind.  de  Mulhouse^  1859,  n»  3.  Chaque 
digue  est  soumise  aux  soins  d'un  garde- 
eau  qui,  moyennant  3  fi>.  par  Jour,  que 
lui  alloue  la  société  des  industriels,  va 
toute  l'année ,  hiver  comme  été,  à  mi- 
nuit ouvrir  la  vanne. 

Orbey  porte  d'ai^ent  à  un  monde 
d'azur  cintré  et  croisé  d'or. 

Onchwihr  {OtalcsciUer  728 ,  Tr.  I , 
74),  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Colm  ,  cant. 
de  Guebwiller.  Tuileries  et  carrières  de 
grès  vosgien ,  de  grès  mollasse  et  de 
chaux.  Le  territoire  produit  d'eicellents 
vins;  la  culture  de  la  vigne  est  l'occu- 
pation presque  exclusive  des  habitants. 
On  y  récolte  ttsal  beaucoup  de  fruits 
et  de  légumes.  Tissage  de  coton.  4 198 
hab.  cath. 

A  côté  de  l'église  paroissiale,  on  voit, 
entouré  de  profonds  fossés,  le  vieux 
châtelet  des  seigneurs  de  Truchsess  de 
Rheinfeid,  occupé  plus  tard  parles 
seigneurs  de  Forell.  Au-dessus  et  à  peu 
de  distance  d'Orschwihr,  on  trouve,  au 
milieu  des  bois  une  vieille  tour  carrée, 
reste  d'an  ancien  cbâieau  qoi  fbt  pro- 
hnblement  le  plus  ancien  cb.1ieau 
d'Orschwihr  ou  Orschwiller  et  donna 
son  nom  à  une  famille  équestre  éteinte 
dans  le  44*  siècle.  Orschwihr  appar- 
tint âussi  aux  Brandenstein  ou  Brand- 
stein.  U  ne  faut  pas  confondre  Orsch- 
wihr ou  Orschwiller  de  la  Baute-Alsaee 
avec  Orschweiler  on  Orsebwiller  près 
de  Scblestadt. 

La  commune  d'Orscbwibr  portait  de 
gueules,  ii  une  croix  patlée  d'argent 
posée  en  chef  et  un  serpent  de  même, 
en  pointe,  étendu  en  face  et  contourné. 

OnM'hwlller  (^OIleswilre%\%\  selon 
M.  SiolTel,  c'est  là  V  JudaldmUlare 

au'on  prend  pour  baint-llippoiyte),  vg. 
U  B.  H.,  arr.  et  cant  de  Scblest.  Son 
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territoire  se  compose  principalement 
de  vignes  d'un  produit  estimé.  Le  che- 
min de  grande  communication  n»  45 
conduit  d'Orschwiller  à  Roslieim.  I>'é- 
glise  est  située  sur  une  coliioe,  et  do- 
mine toute  la  plaine.  1014  hab.  eath. 
Le  village  d'Orschwiller  est  situé  au 

iued  d'une  montagne,  au  sommet  de 
aqoelle  se  troofent  les  raines  impo- 
santes du  château  de  Hohkœnigsbourg 
(castrum  Kunegesberc  1207),  le  plus 
considérable  de  toute  la  cbaine  des 
VosgM.  Il  en  reste  encore  une  partie 
des  appartements,  et  les  escaliers  en 

Sierre  qui  y  conduisent,  quelques-unes 
es  voûtes  et  des  murs  d'enceinte  flan- 
qués de  tours,  du  haut  desquelles  on 
jouit  d'une  magnifique  vue  sur  toute 
l'Alsace,  la  Forei-Noln,  el  mêm  sur 
les  Alpes,  lorsque  le  temps  est  se- 
rein. 

Dans  les  chartes  lorraines  d'investi- 
tnre,  écrites  en  roman,  le  château  porte 
le  nom  patois  û'Estuphin.  Il  semblerait 
que  son  nom  vient  des  Staufm  qui  fu- 
rent promus  au  duehé  d'Aînée.  Quand 
les  Stai{fen  montèrent  sur  le  trône 
d'Allemagne,  le  château  changea  de 
nom  et  prit  celui  de  KarUgsburg.  Quel 
que  soit  son  fondateur,  les  de  Werde, 
landgraves  d'Alsace,  le  tinrent  en  Qef  des 
ducs  de  Lorraine  au  milieu  du  43'  siècle. 
En  4S67  les  Rathâambausen  en  possé- 
daient une  partie.  En  4359  les  comtes 
d'OCttingen  en  disposèrent  en  faveur  des 
évéqoes  de  Strasbourg,  qui  le  conservè- 
rent malgré  la  vente  qu'en  ûtle  duc  de 
Lorraine,  en  4365,  à  Burcard  de  Féné- 
tnnge.  Devenu  un  repaire  de  brigands, 
il  fut  détruit,  en  1462,  par  l'archiduc 
Sigisfflond  d'Autriche,  l'évéque  de  Stras- 
bourg, le  seigneur  de  Ribeaupierre  et  la 
vUle  oe  BÂle.  Il  fut  alors  cédé  à  la  mai- 
son d'Autriche  el  donné,  en  4  479 ,  par 
l'empereur  Frédéric  III,  aux  comtes  de 
Tbierstéin,  qui  le  restaurèrent  et  rele- 
vèrent ses  fortifications.  En  4533,  il  fut 
érigé  en  capitainerie  et  engagé,  avec  le 
village  d'Orsebwiller,  moyennant  4  3,000 
florins,  à  la  famille  de  Sickingen.  Plus 
tard  il  advint  aux  seigneurs  de  BoUwil- 
ler  et  aux  Fugger,  puis  retourna  aux 
Sickingen.  Il  fut  pris  et  détruit  par  les 
Suédois,  en  4633,  mais  il  n'en  resta 
pas  moins  le  cbef-lieu  d'une  petite  sei- 
gnenrie,  qui  fat  possédée,  lors  de  no- 
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tre  première  révolution,  par  la  fiuaille 
de  Boug  d'Orschwiller. 

A  2  kilom.  sud-ouest  se  trommil  let 
ruines  d'un  autre  château,  beaucoup 
plus  petit,  que  l'ingénieur  Albert  de  Iter- 
wangen,  dans  un  rapport  à  la  date  du 
dimanche  Lastare  4  504,  appelle  le  vieux 
château.  Ce  vieux  cbâteau  était  cons- 
truit en  pierres  de  UIHe  massivet.  fi 
servait  d  ouvrage  extérieur  et  se  trou- 
vait assis  sur  la  route  qui  conduit  dans 
le  val  de  Villé. 

Voy.  Spach,  Le  château  de  Hoh- 
kœnigsbourg^ Strasb.  1856,  in-S»  (Cf. 
EncyciopécUe  des  gens  du  monde  ^ 
t.  XIV,  p.  433);  D.  Risler,  MaMMgidis 
toitriste  au  château  de  Hohkœnigs' 
bourg ^  Sainte-Marie-aux-Mines  4860, 
Pimorama  de  tÂttace  et  de»  nege» 
prit  de  la  pUUe-forme  du  château  de 
Hohkœnigsbourg,  Sainte-Marie-aux- 
Mines;  des  monographies  inédites  du 
docteur  PfeflBnger  et  de  M.  Heitz. 
Oriaakerir*  Voy.  ScherwiUer. 

{O/uenbachitSS^  OdU 


senteciA  4337,du  eelt.  vUg^  eau),  v|. 

du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Rouf- 
fach,  à  3  kil.  de  Souitzmatt,  dans  une 
contrée  pittoresque,  où  l'on  trouve  des 
(•;irrières  de  grès  rouge.  Les  environs 
sont  aussi  remarquables  au  point  de 
vue  minéralogique  :  spath  fluor^  spath 
pesant.  676  hab.  calh. 

OMcablhr.  Voy.  Pfaffenhêkn, 

Ostola.  Voy.  Issenheim. 

MhAMM  (OcfAïAMit  736),  vg.  dl 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Erstein, 
situé  sur  l'ili  et  près  de  la  route  imp. 
de  Lyon  A  Strasbourg  et  du  ehemin  de 
fer  de  Strasbourg  â  Bâie.  Moulin  à  blé. 
Le  bois  qui  croit  entre  l'Ill  et  la  Zembs 
est  spécialement  apprécié  par  les  char- 
rons. Ostbausen  a  une  jolie  église  avec 
un  beau  presbytère.  Armes  de  la  com- 
mune: une  patte  d'oie.  786  bab.  (644 
cath.,  40  lutb.,  431  isr.). 

On  voit  dans  ce  village  un  beau  châ- 
teau du  46*  siècle,  flanqué  de  tourelles 
et  environné  d'un  (basé,  dans  lequel  on 
élève  de  très-belles  carpes.  Il  est  la 
propriété  de  la  famille  de  Zorn  de  Bu- 
iacb,  à  laquelle  le  village  d'Ostbausen 
avait  été  donné  par  les  empereurs  Si- 
gismond  et  Frédéric  IV  Ce  fut  un  Bu- 
lacb  qui  défendit  Benfeid ,  pendant  47 
j4Nin,  cMtra  vae  wcntê  aMdolie. 


Digitized  by  Google 


OST 


OTT 


m 


Osdielm  {Osthaim  785,  Hostaim 
841,duceU.  iouUit  demeure),  vg.  du 
H.  R.,  irr.  dtGata.,  ML  de  Kaysen- 
berg,  situé  sur  la  Pecht,  te  route  imp 
de  Lyon  4  Strasbourg,  et  le  chemin  de 
fiNT  oe  Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  une 
stition  ;  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  ;  relais  de  poste 
aux  chevaux  ;  moulin  et  scierie  méca- 
wÊqÊê,  AMWie:  Scboppenwlbr,  maison 
de  campagne,  ancien  fief  avec  ban  par- 
ticulier. 4575bab.  (649catb.,  9S6luth.). 

Ce  village  et  eelnl  d'Aobore  farent 
érigés  en  une  seigneurie  particulière, 

2 ai  fut  dooaée,  eo  46ë6,  par  le  duc 
«orge  de  MonlbéHard  et  IHe  Ame, 
qui  la  posséda  jusqu'à  sainort,  en  4723. 
Cette  succession  donna  lieu  à  un  pro- 
cès entre  la  nièce  de  cette  dernière  et 
le  duc  de  Wurtemberg;  la  sentence  ne 
fut  prononcée  qu'en  4759,  à  rafiQlige 
de  la  maison  de  Wurtemberg. 

11  s'y  tronfiit  autrefois  un  château 
possédé  par  une  famille  noble,  dont  un 
BMinbre  a  occupé,  au  dernier  siècle,  le 
tUéfe  arehiépiscopal  de  Miyence;  il 
devînt,  vers  la  8n  du  H*  siècle,  la  pro- 
priété de  l'abbaye  de  Murbach ,  qui  le 
céda,  en  1708.  â  la  commanderie  d'An- 
lonites  d'issenbeim. 

Ostlioflrém  {Osthova  778,  Hoslhnven 
864  =  la  cour  de  l'est,  ainsi  appelée  à 
cause  de  sa  position  par  rapport  au  pa- 
lais mérovingien  de  Kirchheim),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
lershete,  près  de  la  route  dép.  de 
Flexbourg  à  Strasbourg.  L'église,  cons- 
truite en  4826,  renferme  un  tableau  de 
Gabriel  Guérin.  Il  s'y  trouve  aussi  un 
beau  cbAteaa.  76t  hab.  (m  catb.,  < 
diss.,  13t  isr). 

€l«twalil  [trickenheim  4974,  Ille- 
wichertlieim  K  298,  ^"OswcUd),  vg.  du 
B.  R-,  arr.  de  Sbg.,  cant.  de  Geispols- 
teiai«  sur  l'ili.  11  tient  son  nom  de  la 
iMialM  de  Saint-Oswaid,  aitrefois  pè- 
lerfiafi  très-fréquenté.  On  voit  encore 
à  Oitwald  des  restes  d'antiques  forti- 
teations.  934  hab.  (919  ealh.,  s  luth  ). 

La  ville  de  Strasbourg  a  fondé,  près 
de  ce  village ,  une  colonie  agricole , 
dont  le  but  est  d'extirper  la  mendicité, 
en  oftiat  m  reftige  et  du  travail  a 
ceux  qui  en  manquent.  Le  93  décembre 
4839,  M.  SchûUenberger,  maire  de  la 
fille  de  Stiuboarg,  eo  dt  la  proposi- 


tion an  conseil  municipal,  quU'accueil- 
lit  À  l'unanimité.  Mais  les  formalités 
auxquellea  sont  aMnlset  les  entrepri- 
ses oes  communes,  furent  cause  qu'on 
ne  put  commencer  les  travaux  qu'en 
4  84l .  Trois  ans  après,  la  colonie  fut  dé- 
dnitivement  constituée.  Une  superficie 
d'environ  74  hectares  est  exploitée  en 
cultures  diverses  et  a  donné  en  4  862, 
un  revenu  de  43,657  fr.  72  c. 

En  1847,  l'administration  plaça  à  la 
colonie,  à  titre  d'essai ,  une  vingtaine 
de  jeoiiea  détonas,  pour  y  être  fomés 
aux  travaux  de  la  campagne.  Ces  en- 
fants passant  du  régime  sédentaire  de 
la  prison  à  la  fie  actif e,  definrentbleB- 
tôt  robustes  et,  sauf  de  rares  exceptions, 
on  n'eut  qu'à  se  louer  de  leur  docilité 
et  de  leur  ardeur  au  travail.  Ce  succès 
engagea  l'administration  k  augmenter 
graduellement  le  nombre  des  admis- 
sions, de  manière  qu'aujourd'hui  la  co- 
lonie eet  à  la  fols  un  pénitencier  agri- 
cole et  une  maison  de  reft^. 

La  pension  de  70  centimes  par  Jour 
que  paie  l'Etat  ponr  chaque  Jeune  dé- 
tenu et  le  département  pour  chaque 
orphelin, couvre  la  dépense  personnelle 
des  uns  et  des  autres  ;  l'établissement, 
c'est-à-dire  la  ville  de  Strasbourg,  bé- 
néficie de  leur  travail  évalué  à  enfiron 
20  centimes  par  jour  et  par  téte.  En 
résumé  ponr  4862  les  recettes  de  toute 
nature  se  son  élevées  à  72,448  fr.  75  c. 
et  les  dépenses  à  68,496  fr.  89  c.  ce 
qui  doRse  an  eieédanC  de  recettes  de 
4251  fr.  86  c,  auquel  il  faut  ajouter 
une  augmentation  dans  les  valeurs  mo- 
bilièreset  immobilières  de  49,S54  fir. 
31  c.  En  septembre  4  863  le  personnel 
libre  de  l'établissement  se  composait 
de  25  personnes,  le  personnel  des  co- 
lons de  483 enfants  âgés  :  2,  de  7  à  9 
ans  ;  40,  de9  à  41  ;  33,  de  41  à  43; 
44,  de  43  à  45  ;  64 ,  de  45  à  47;  S3 
26,del7ft49;7,de41là  tO. 

On  volt  près  d'Ostwald  une  belle 
maison  de  campagne  et  une  ferme  ap- 
pelée Murrhof. 

Ottendorf.  Voy.  CouTtavon. 

Ottenthid  [Otteri  uatlis ,  vulg. 
Eckerslk'il)^s%.  du  B.  il.,  arr.  et  cant. 
de  Saverne,  près  de  la  route  imp.  de 
Paris  à  Strasbourg.  478  hab  cath. 

Le  village  d'Ottersthal  était  tenu  au- 
traftria  ea  1er  de  réfêcbé  de  Straa- 
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bourg  par  les  nobles  de  Schweinbeim. 
Ed  4  il  3  à  la  mort  de  GûDtber  de 
SchweiDbeim  .  l'évêque  de  Strasbourg, 
Guillaume  de  Diest,en  investit  Lambert 
de  Castel.  Les  lettres  d'investiture  po^ 
tent  ipie  si  Févèque  Gnfllnne  vooMt 
donner  4200  florins  pour  ledit  village, 
soit  à  Lambert  de  Castel  ou  à  ses  héri- 
tiers, pendant  la  durée  de  sa  vie  Jedit 
Lambert  de  Castel  ou  ses  héritiers  se- 
raient tenus  de  le  lui  céder  à  la  pre- 
mière demande.  Lambert  de  Castel  étant 
nort  san  postérité  en  4447,  le  fief 
épiscopal  passa  à  son  frère  utérin 
Eberlio  de  Greifenstein.  Celui-ci  étant 
mssi  <léeédé  sms  eofiuito  peu  da  temps 
après,  l'évêque  Robert  de  Bavière  in- 
vestit du  fief  en  1459,  Waltber,  de 
Thann.  Après  le  décès  du  vassal  épis- 
copil  arrivé  en  nsi,  sa  veuve  Scbœn 
eck,  de  Sierck ,  fut  autorisée  par  l'é- 
vécjue  Albert  de  Bavière  à  reprendre  le 
fer  d'Ottersibal  par  forme  de  douaire, 
sa  vie  durant;  elle  présenta  Henri  de 
Liitzeibourg,  qui  avait  épousé  Margue- 
rite de  ThMB,  Si  Hlle,  leqnei  en  ftat  in- 
vpsti  par  l'évêque  Albert;  aprfs  le  dé- 
cès de  la  dame  Scbœneck  de  Sierck, 
Henri  de  Lûtzelbourg  fut  investi  do  vil- 
lage d'Otterstbal ,  au  nom  et  comme 
porteur  de  sa  femme  Marguerite  de 
Thann.  Ce  ûef  qui  était  appelé  Ûef  d'en- 
gagement à  cause  de  la  clause  de  ré- 
méré réservée  à  l'évêque  Guillaume  de 
Oiest  par  les  lettres  d'iuvestiture  don- 
nées enl44a  à  Lambert  de  Castel,  resta 
entre  les  mains  des  nobles  de  Lûtzel- 
bourg pendant  près  de  deux  siècles.  En 
4663,  l'évêque  François  Egon  de  Fttr- 
stenberg,  prétendant  que  la  famille  de 
Lûtzelbourg  ne  tenait  Ollersthal  qu'à 
titre  d'engagement,  fit  dénoncer  le  ré- 
méré à  Waltber  de  Lfttzelbourg  et  loi 
Ht  offrir  le  remboursement  de  la  somme 
de  1200  florins  qui  formait  le  montant 
de  l'engagement.  Waltber  répondit  que 

S mais  Ottersthal  n'avait  été  donné  à  sa 
mille  k  titre  d'engagemeot,  que  la 
danse  de  réméré  portée  dans  tes  lettm 
d'investiture  accordée  à  Lambert  de 
Castel  ne  cnncernail  que  ce  dernier  et 
ses  liériiiers.  mais  comme  il  voulait 
éviter  toute  difficulté  avec  son  sei- 
gneur direct,  il  consentit  à  accepter  le 
remboursement  de  la  somme  de  4200 
llorios  ;  ft  peine  i'évêqne  François  BBov 
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était-il  rentré  dans  la  possession  dn 
village  d'Otterstbal,  qu'il  le  donna  en 
«665  en  fief  à  JératMe-4Conslanlin  de 
Batbsamhausen,  mais  le  nouveau  vassal 
n'entra  pas  en  Jouissance  de  son AeLqni 
flK  incamévé  sn  domidne  de  l'évecné 
(D.  Fischer). 

OnenwUler  (  Ottenwyira  826, 
Othervilare  4480),  vg.  du  B.  li. ,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Marmootier,  sur  le 
Mosselbacb  et  la  route  irop.  de  Paris  à 
Strasboui^.  Moulin  à  blé  et  foulon  à 
chanvre.  761  iiab.  catb. 

Ottmanh^lm{Othmaresheim  801), 
vg.  du  U.  ft.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
Habsbeim,  sHoé  près  dn  Ithin  et  sor  la 
route  irop.  de  Bflle  à  Stbg.  La  route 
dép.  n»  45  conduit  de  ilabsheim  à  Ott- 
marsheim.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'une  lieute- 
nancc  des  douanes  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval.  Huilerie  et  tuile- 
rie. 934  hab.  (930  catb.,  4  luth.). 

II  s'y  trouvait  autrefois  un  bureau 
principal  des  péages,  dont  les  recettes 
étalem  tièe-eonsidéraMes.  Geox  de 
Strasbourg  et  de  Brisach  versaient  leur 
recette  à  la  caisse  de  ce  burau.  Otfc- 
marsbeim  était  aussi  la  résidence  d'an 
sergent  fiscal  {Landwdbelj  de  la  ssl- 
gneurie  de  Landser. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  l'époque  de 
la  construction  de  l'église  octogone 
d'Ottmarsbeim ,  classée  aujourd'hui 
parmi  les  monuments  historiques  de 
F>anoe.  Quelques  aotenrs  l'ont  regap- 
dée  comme  un  antique  temple  de  Mars, 
mais  il  a  été  reconnu  qu'elle  se  trouve 
construite  snr  le  modèle  de  la  etapeHe 
du  couronnement  à  Aix-la-Chapelle,  ce 
qui  fixe  l'époque  de  sa  construction  à 
un  temps  postérieur  a  Charlemagne. 
Le  nom  du  village  vient  de  saint  Otb- 
mar,  abbé  de  Saint -Gall:  ce  monas- 
tère avait  À  prétendre  autrefois  dans 
le  village  beaoeoop  de  droits  ét  de  re- 
devances. 

Le  comte  Rodolphe,  frère  de  l'évê- 
que de  Strasbourg,  Wember  l*',  fonda 
à  Otimarsheim  (44«  siècle) ,  un  couvent 
de  bénédictines,  qui  fut  consacré  par 
le  pape  Léon  IX,  et  qui  est  devenu  plus 
urd  un  chapitre  deitemes  nobles.  L'é- 
glise du  chapitre,  construite  en  1005, 
existe  encore  en  totalité.  Quant  au 
couvent,  il  en  reste  one  cbapeile  en 
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style  ogival  el  an  corps  de  bâtiment 
servant  aiyoard'hai  de  caserne  de  gen- 
darmerie. l)n  antre  bâtiment  sert  de  re- 
traite encore  aujoard'lmi  à  nue  com- 
munauté de  religieuses. 

Entre  Ottroarsbeim  et  Bantzenbeim 
existait  autrefois  SftppeBbelm  {Sapine, 
fér.  carlov.). 

Près  d'Ottmarsbeim  on  trouve  des 
restes  d'oie  vêle  romaine. 

OUroti  {Otlenrode  708),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  de  I^osheini, 
sur  la  ronte  dép.  de  Stbg.  au  Klingen- 
tbal.  Fabr.  de  cuivre  et  de  couleurs, 
six  marteaux  mus  par  des  moteurs  hy- 
drauliques; aiguiseriede  quincaillerie 
dépendant  de  la  IMMqne  de  Moisbeim, 
scierie  mécanique,  carrières  de  pierres, 
exploitation  de  cbaux  bydraulique  ;  vin 
roMe  Uès-estiiii^.  Ftondatloii  Si^^rist 
en  laveur  des  pauvres  vieillards  ou  in- 
irmes,  qui  date  de  4856.  4776  hab. 
(4590  eetll. ,  446  totb. ,  70  isr.).  Armes 
de  la  commune:  deux  pommes  de  pin. 

Ottrott-le-Bns  et  Ottrott-le-Uaut 
forment  une  seule  commune  depuis 
4857.  Le  mor  da  Jardin  du  presbytère 
et  le  chemin  coaminiiil  séparaient  les 
deux  Ottroit. 

OUrott-le-Bas  appartenait  autrefois 
aux  barons  de  Ratnsamhausen,  qui  se 
distincuaient  en  deux  branches  dites  de 
la  Rocbe  et  d'Bbimeyer.  On  y  voit  en- 
core le  Friedhof,  qui  appartenait  aux 
premiers,  et  le  Meyerbof,  qae  possé- 
daient les  seconds. 

Annexes:  Fulloch,  Saint-Gorgon,  Ka- 
lischenhof ,  Mapclhof,  Willerhof,  Vor- 
brucb  (maison  iotX  la  Souile  {id.), 
NengrinrBin(lBr.X  Kttanatt  {id.\  Ratb- 
samhausen  et  Sainte-Odile. 

Odile  (S^M  (y//<tfona 8» sièc, du  celt. 
a//,  pierre  et  chtn,  montagne,  Hohen- 
hurc  708).  La  plus  célèbre  montagne 
de  l'Alsace,  non  par  sa  hauteur,  qui 
n'est  que  de  700  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  mais  à  cause  du  mo 
naslère  qui  y  fut  fondé,  vers  la  fin  du 
7»  siècle,  par  sainte  Odile,  fille  d'Adal- 
rie  en  Blichon,  doc  d'Alsaee. 

La  montagne  de  Sainte-Odile  est  si- 
tuée dans  le  département  du  Bas  Rbin, 
arrondissement  de  Schlestadt,  canton 
de  Rosheim,  à  25  kilom.  sud-ouest  de 
Strasbourg.  Au  sud-est  du  prolonge- 
SMit  de  son  plateau  s'élève  le  groupe 


de  rochers,  connu  sous  le  nom  de  Men- 
nelstein,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gniûque,  qui  s'étend  sur  toote  f  Aisaee. 
L'œil  y  découvre  vingt  villes,  plus  de 
trois  cents  villages,  les  nombreuses 
ruines  de  châteaux éparses  sur  les  V  os- 
ges,  le  Rbin  bordé  par  les  montagnes 
delà  Forét-Noire  et,  au  fond  de  ce 
vaste  panorama,  les  Alpes  neigeuses 
de  l'Belfétie.  Ce  MetmeUMn  par  l'a- 
pcncement  de  ses  rochers,  comme  aussi 
le  plateau  central  ou  de  Sainte- Odile, 
et  les  groupes  de  rochers  appelés 
SehafftUiriy  SloUkafftn,  Becken/elsen^ 
paraissent  avoir  eu,  dès  les  âges  an- 
térieurs a  l'invasion  romaine,  une  des- 
tination successivement  religiense  et 
défensive.  Le  mur  d'apparence  clyco- 
péenne  qui  relie  entre  eux  ces  es- 
pèces de  promontoires  de  rochers,  ap-  ' 
partient  â  des  époques  différentes  des 
lemps  antiques  et  atteste  eo  dernier 
lieu  la  main  des  Romains.  Il  existe, 
en  dehors  de  la  partie  sud-ouest  de 
cette  enceinte  de  plus  de  10,000  mètres 
de  développement,  deux  groupes  de 
rochers  qui  ont  tous  les  caractères  des 
dolmens  celtiques.  D'autres  (races 
celtiques  et  romaines  ou  gallo-romai- 
nes, telles  que  des  TOles  pafées ,  des 
fumuli  el  des  blocs  de  rocners  cunéi- 
formes semblables  à  des  menhirf ,  se 
rencontrent  aux  environs  de  ce  mnr 
connu  sons  le  nom  de  Beidmmauer 
ou  mur  des  païens. 

La  légende  rapporte  que  sainte  Odile 
vint  au  monde  aveugle  et  que  son  père, 
qui  s'attendait  à  la  naissance  d'un  fils, 
en  fut  tellement  irrité  qu'il  voulut  la 
faire  périr.  Elle  fut  sauvée  par  sa  nour- 
rice, qui  se  réfugia  avec  la  jeune  enfant 
au  monastère  de  Palme ,  en  Bourgogne 
(aujourd'hui  Banme-les-Dames)  ;  Tft  ses 
yeux  s'ouvrirent  à  la  lumière,  au  mo- 
ment même  où  elle  fut  baptisée  par 
saint  Erbard  et  son  frère  saint  Hidul- 
phe;  mais  ce  miracle  n'ent  aucune  in- 
fluence sur  les  sentiments  peu  paternels 
d'i^licbon.  li  maltraita  même  tellement  le 
comte  fbugo,  frère  de  sainte  Odile,  qui 
n'avait  d'autre  tort  que  d'avoir  voulu 
ramener  sa  sœur  à  Uohenbourg,  que  le 
malheureux  Jeune  homme  en  mourut. 
Le  père  dénaturt'  finit  toutefois  parse 
laisser  désarmer  par  la  douceur  de  la 
pauvre  enfant  el  il  la  reçut  dans  son 
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palais  d'Oberehnheim  :  encore  fut-elle 
obligée  de  vivre  avec  les  servantes  dont 
elle  paHagea  les  tnvun.  Cependant  sa 
grande  piété  et  sa  douceur  parvinrent 
enfin  k  fiécbir  le  faroucbe  duc  auslra- 
slen,  mafe  sa  tendresse  devtit  être 
pour  sainto  Odile,  qui  avait  résolu  de 
se  vouer  à  Dieu ,  une  source  de  nou- 
velles épreuves  EUchon  veut  la  marier 
et  la  poursuit  par  monts  et  par  vaux, 
afin  de  la  forcer  de  céder  k  sa  volonté. 
Elle  est  sur  le  point  d'être  atteinte 
qoofqo'elte  ait  m  outre-Rhin,  lorsque 
le  rocher  sur  lequel  elle  priait  s'ouvre 
etla  dérobe  miraculeusement  aux  mains 
du  doc,  qol,  voyant  la  volonté  de  Dieu 
se  manifester  aussi  ouvertement,  con- 
sent à  ne  plus  contrarier  les  vœux  de 
sa  mie  et  loi  donne  le  cbiteau  de  Ho- 
henbourg,  qu'elle  convertit  en  un  lieu 
d'asile  pour  quelques  filles  pieuses  de 
la  noblesse  austrasienne  et  bourgui- 
gnonne. 

Après  la  mort  d'Etichon  et  de  sa 
femme  Bereswinde,  qui  furent  enterrés 
à  Hobenbonrg,  sainte  Odiié  flrada  nn 

nouveau  monastère  au  bas  de  la  mon- 
tagne et  lui  donna  le  nom  de  Nieder- 
mflnster.  Fort  ruiné  et  maltraité  dans 
le  lo*  siècle,  ainsi  que  Hohenbourg, 
mais  restauré  et  florissant  à  partir  du 
420  siècle,  sous  les  abbesses  Relinde  et 
Berrade,  il  fut  détruit  par  un  incendie 
en  <542.  et  n'a  plus  été  rétabli  depuis 
(voy.  Nabor  (Saint-).  Non  loin  de  la  se 
ironvalt,  Josqn'à  la  révolution ,  l'erni- 
tafre  de  Saint-Jacques,  fondé,  dît-on,  en 
803,  par  cinq  chevaliers  bourguignons. 

Le  couvent  et  l'église  de  Sainte-Odile 
eurent  à  subir  de  grands  désastres 
dans  le  cours  des  si^les.  L'église  dé- 
truite, on  ne  sait  par  quel  événement, 
en  1045,  et  eneore  oétruite  par  les 
flammes  quatre  années  après,  fut  re- 
construite par  le  pape  Léon  1\.  Dans 
la  seconde  moitié  ou  IS*  siècle,  ce  cou- 
vent fut  illustré  par  l'abbesse  Herrade 
de  Landsperg,  dont  le  hortia  DeUda- 
mm  sa  trouve  *  la  biUiotMqtte  de  la 
ville  de  Strasbourg.  C'est  elle  qui  fonda, 
en  H78,  outre  le  prieuré  de  Trutlen- 
bausen,  celui  de  Saint- Gorgon,  sur 
l'emplacement  duquel  se  trouve  aujour- 
d'hui la  ferme  de  Kolisacker,  à  environ 
3  kilomètres  d'Uttrott.  Les  années  4  499, 
4 143, 43M ,  4474  et  4846  anenèfeM  de 
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nouveaux  désastres  toujours  occasion- 
nés par  le  feu,  contre  lequel  ces  lieux 
si  élevés  ne  possèdent  pas  le  secoure 
d'une  eau  abondante.  Après  l'incendie 
de  1 546  les  chanoinesses  atModoonèrent 
cette  abbaye,  et  piusienn  d'entre  elles, 
entre  autres  l'abbesse  Agnès  d'Ober- 
kirch,  rentrèrent  dans  le  monde,  où  elles 
adoptèrent  les  doctrines  de  la  réforme. 
Les  revenus  des  deux  monastères  de 
Hohenboureet  de  Niedermùnster  furent 
alore  réunis  à  ceux  de  l'évêcbé.  En 
1 605,  le  vicaire  épiscopal  Adam  Petz  y 
fonda  un  couvent  de  Prémontrés  qui 
fut  ravagé,  en  4622,  par  les  troupes  de 
Mansfeld.  Restauré  en  4630,  par  nicbl- 
duc  Léopold  11,  évéque  de  Strasbourg, 
maissans  cesse  menacé,  misà  rançon  et 
pillé  pendant  la  guerre  de  Trente  ans, 
il  semblait  en  meilleure  voie  de  pros- 
périté à  partir  du  4642,  lorsqu'il  fut 
de  nouveau  détruit  par  un  incendie,  en 
4684,  a  l'exception  cependant  des  an> 
tiques  chapelles  de  la  croix  et  de  Saint- 
Jean  ou  de  Sainte-Odile ,  qui  existent 
encore  de  nos  Joun,  et  renrement,  la 
première,  le  tombeau  de  Bereswinde, 
la  seconde  celui  de  sa  flile,  sainte 
Odile.  L'église  actuelle  fut  construite 
entre  les  années  1687  et  4692;  les  au- 
tres bâtiments  sont  d'une  contraction 
plus  moderne. 

A  U  révolution,  la  population  des 
communes  voisines  pilla  le  monastère. 
Dans  les  objets  volés  se  trouvait  un 
ceii  d'or  massif,  rlehe  ex-voto  estimé  à 
500  fr.  En  4791  la  maison  de  ferme  et 
d'hôtellerie ,  qui  était  propriété  natio- 
nale, fut  adjugée  avec  une  partie  des 
terres  et  de  la  forêt,  au  sieur  Meinrad 
Bruder,  maire  de  Mutzig,  et  le  27  mai 
1796  le  couvent,  y  compris  l'église,  les 
chapelles  et  la  grande  cour  plantée  de 
tilleuls,  fut  acquis,  au  prix  de  3195 
livres,  par  Fr.  Louis  Rumpler,  ancien 
chanoine  de  la  celiéglale  de  &int- 
Plerre-Ie-Jeune  à  Strasbourg.  En  4798 
le  domaine  de  Sainte-Odile,  ferme  et 
monastère,  devint  la  propriété  de  la  fa- 
mille Laquiante,  qui  le  vendit,  en  4834, 
aux  sieurs  Wiitmann,  de  lleiligenstein, 
etSteinmetz,  de  Barr,  tous  deux  pro- 
testants. Ceux-ci,  dès  l'année  suivante, 
cédèrent  le  tout  à  l'abbé  l.huiller,  an- 
cien cure  de  Uandray,  près  Sainl-Dié, 
qui  vMMttt  4  son  tour  le  dOMlna  an 
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frères  Baillard  en  1837.  Douze  ans 
après,  il  fat  acheté  par  M.  Laugel,  de 
Strasbourg,  qui  le  réda  enQn  a  M.  Roh- 
mei^,  d'ilikircli.  C'est  de  ce  dernier  pro 

I»riélaire  que  l'évêcbé  en  fil  l'acquisition 
e  16  août  1853.  M.  ScUr,  ficaire-gé- 
néral, fui  chargé  de  tout  ce  qui  concer- 
nait l'administration  spirituelle  et  ma- 
térielle du  pèlerinage.  Les  tœurs  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  François,  établies 
depuis  une  trentaine  d'années  à  Rbein- 
aeier,  près  Ssverne,  foraot  appelées 
pour  diriger  l'hôtellerie  et  cultiver  les 
terres.  Elles  arrivèrent  avec  un  aumô- 
nier au  nombre  de  huit,  et  les  erus  tra- 
vaux de  culture  furent  abandonnés  a 
des  frères  soumis  également  à  la  règle 
du  Tiers-Ordre.  A  présent,  comme  aux 
temps  les  plas  prospères  de  son  his- 
toire, le  couvent  de  Sainte-Odile  attire 
chaque  été  une  foule  de  pèlerins,  les 
uns  eofidofts  par  la  seule  piété,  les  ao- 
1res  plus  aMéchés  par  la  beauté  du 
site,  par  l'attrait  d'une  partie  de  plaisir 
forestière  ou  pittoresque ,  par  l'intérêt 
surtout  des  monuments arcnéologiques 
Mais  tous,  pèlerins,  artistes,  poètes 
mondains  et  antiquaires,  ceux  qui 
prient,  comme  ceux  qui  révent,  se  pro- 
mènent ou  étudient, s'accordant  à  ren- 
dre horomage  à  un  sanctuaire  qui 
étend  en  quelque  sorte  son  onbre  pro- 
tectrice sur  les  plus  vieux  débris  de 
ranUquité  et  sur  nos  plus  iolotains 
aoiifenfrs  alsatiques. 

\oy.  Gebwiller,  Ein  tcMm  HMtHe 
des/ursU.  Stammbautm  und  Herhom- 
memder  heiligen  Oliiia^  Strassb.  16S0, 
in-4«:  Schaitenheiaer,  SaniU  OdUtem 
fUrstl.  Ilfrkommens  ^  heiligen  Lebens 
und  tVandeU  UUtorie.  dtuch  Hier. 
Gébwdkr  im  Jahr  fffff  iftsIeUt  und 
MU  Sbrasshurrj  gedruckt  etc.,  Freiburg 
IS98,  pet.  in-80;  Peltre,  La  vie  de 
ttUnte  Odile,  Strasb.,  4693,  in-8«.  Avec 
documents,  seconde  édItiOD  de  cette 
année;  OfficiumS.  Odiliie,  primas y4ba- 
tissœ  cœnubii  Hohenburg^  Argent.  \  700» 
in-4o;  Peltre,  Dos  Leben  der  heiligen 
JungfrauOdilUe,  Strassb.  1701,  in-8°, 
avec  documents;  Albrecbt,  Pater  Dio- 
nys.  HtaoryeonHàhenhurgoderSa$»kt 
Odilienberg,  Schlettsl  1 7';  \ ,  ln-4°,  avec 
des  documents,  6  grav  par  Oannegger; 
Aut/ûkrung  d^r  IVcU^fahrer  ayf  den 
MUgen  OdUMberg^  Strassb.  in-S», 
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avec  grav.;  La  Pèlerinage  de  Sainte^ 
Odile,  Strasb.  4774,        arec  3  grar.; 

Silbermann.  Reschreibung  von  HoheU' 
burg  oder  dein  Odiiienberge ,  Strassb. 
1781 ,  in-S".  avec  20  planches  gravées 
parWeiss;  Dos  Leben  derheil.  Odilia^ 
Strassb.  1805,  in-18;  Pfeffinger,  //>- 
henburg  oder  der  Odilierd>erg  samini 
selnen  thugèbungen  in  topographi- 
scher  und  geschichUlcher  HlnsiclU^ 
Strassb.  1812,  in-S*.  avec  15  gravures; 
(Venator,  Pflr.,  in  Barr),  Seenen  ans 
dem  Leben  Odiliens,  Strassb.  182Î, 
in-H;  Schweighaiuser,  J.  G.,  Plan  tO" 
pographique  de  l'enceinte  antique  ap" 
pelée  te  Mur  payen  etc..  Strasb.  1815, 
in-S";  Karth,  Der  Odilienberg  und 
seine  Utngebungen^  Strassb.  1815,  in- 
8«,  45  lith.;  Rev,  NoUce  hUt.  sur  la 
montagne  de  Sainte  -  Odile ,  Strasb. 
4834,  iD-8°;  (Kubn)  Die  heUige  Odilia^ 
Straûb.,  4838,  in'48:  Reiner,  Sainte 
Odile,  patronne  de  tAlmce,  Strasb. 
1 842,  in-1 2  ;  De  Bussierre,  Théod  ,  His- 
toire de  sainte  Odile,  Paris  1 842,  in-1 8, 
2*  éd.,  Paris  1853,  in-8«;  Restauration 
de  l'église  et  du  pèlerinage  de  Sainte- 
Oc///c,  janvier  1853 ,  in-8»;  Levrault, 
SairUe-Odileeile  Heidenmauer,  Coin. 
1855,  in-S»,  avec  planches;  Schir,  Le 
guide  du  pèlerin  au  tnonlSainte-Odile^ 
Colm.  4896,  in-38,  avec  pl.  et  4  pian. 

A  2  kilora.  d'Ottrott  sont  les  ruines 
des  châteaux  de  Luizelbourg  et  de  Ralh- 
samhausen,  at^ourd'hui  propriété  de 
M"*  Scheidecker.  M.  Ringeissen  y  a 
exécuté  des  travaui  de  consolidation  en 
1857. 

A  l'onest  de  ces  ruines,  à  quelque 
distance  au  nord  du  Waldsperg  dit  Ma- 

i;elscbloss ,  on  voit,  sur  une  saillie  de 
a  montagne  appelée  Kœpfel,  des  restes 
de  fortiflcations  illeidenschanz)  où  l'on 
croit  reconnaître  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. Ils  forment  on  carré  long  dont 
les  mors  épais  de  1">,70,  sont  construits 
avec  une  espèce  de  moellons  piqués, 
pour  les  parements,  et  remplis  de  blo- 
cage intérieurement. 

OttwlUer  [OdonouUare  %il ,  Do- 
ienvitare  1120),  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cent,  de  Dmlingen ,  svr  la  roole 
de  Drulingenà  La  Petite-Pierre.  Tanne- 
rie. 3  carrières  de  ffrès.  Restes  d'une 
vole  romaine.  294  bab.  (4  cath.,  292 
4  réf.). 
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Paille  nie  et  ville  de).  Y.  BiesheHn. 
WmimU  (abbaye  de}.  Voy.  Orbey. 
PaRpel-miOiB.  Voy.  JOrrberç  et 
LupsUm. 

Pechelbronn.  Voy.  Lampertsloch. 
P«ro«M  {J^troM.  730,  Tr.  1,  74, 
Perotue  4t96,  T^.  Il,  596,  Pheterosa 
1305,  Tr.  III,  88,  Perosa  1139,  Tr.  I, 
J77),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  canl  de 
Belf. ,  sur  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle. 
Le  cbemin  de  grande  communicalion 
n"  24  conduit  de  Perousp  à  Vellescot. 
Ce  village  était^  avant  la  révulution,  le 
ehef-Ueifd'one  mairie  comprenani  deux 
comniunps.  Comme  la  fête  de  Pérouse 
U  sept.)  est  la  dernière  de  l'année  dans 
es  environs  de  BelfbrC,  on  li  prolonge 
Jusqu'à  la  mauvaise  saison,  Tsrslaon 
d'octobre.  450  bab.  calb. 

Peterabach ,  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  sur  la 
roule  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre.  La  route  dép.  n"  3u  conduit  de 
Drolingen  à  Petersbacb.  Tuilerie,  bras- 
serie. Carrières  de  près.  Eglise  mixte, 
S  maisons  d'école.  722  hab.  (438  calli., 
658lntb.,  4rér.,S6diss.). 

PetersholtK.  V.  Pierre-Bois  (Si-). 
Petltcrolx  {Petit-Creux  1295,  Tr. 
11,  !>9ô,  en  allemand  Klein-Kreuz,)^  vg. 


• 

du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fon- 
taine, sur  la  rivière  de  la  Madeleine;  I 
moulin.  243  hab.  (â4â  catn.,  1  luth.). 

PeiiteffoBtAlMe  (en  allemand  KUinr 
Brunn),  vg.  di  H.  R.,  «T.  de  BelC, 
cant.  de  Missefiox.  lIonliD.  496  bab. 
calb. 

P«ftM0iMcm(caDt.  de  ta) ,  dép. 

du  H.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui , 
pour  l'étendue,  est  le  2*  du  dép.  et  le 
1"  de  l'arrond.,  est  situé  au  milieu  des 
Vosges  et  borné  au  nord  par  le  dép.  de 
la  Moselle,  à  l'est  par  les  cantons  de 
Mederbronn  et  de  Bouxwiller,  au  sud 
par  celui  de  Saverne,  an  sud-ouest  par 
le  d^p.  de  la  Meurthc ,  et  à  l'ouest  par 
le  cant.  de  Drulingen.  La  moitié  de  la 
superOcle  dn  sol  est  couverte  de  fo- 
rêts; ragricnlture  y  produit  des  céréa- 
les, des  pommes  de  terre,  du  chanvre, 
du  lin,  des  fruits  etc.  Les  forêts  sont 
peuplées  d'un  gibier  abondant.  On  y 
élève  du  gros  bétail  et  surtout  des  co- 
chons, qui  forment  un  article  de  com- 
merce asoet  hnportant. 

Il  est  arrosé  par  rFichel ,  la  Moder 
et  la  Zinsel,  et  traversé  par  les  routes 
dép.  de  Lorentzen  à  La  PetHe-Pferre, 
de  La  Petite-rierrefiBrumalh.de  Bitcbe 
a  Haguenau  et  de  Weîterswilier  à  Sa- 
verne. 
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Tableau  indiquant  ^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
in  canton,  de  FttrrmiiùemaU  et  du  département,  la  fête  palmude^  le 
numéro  de  renvoi  à  l*AUa€e  féodale^  le  montant  det  contnbiutions  direetet  en 
et  Ut  recettes  eommimaltt  erdmimm. 
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Culte  eoAolique.  —  NeuwiUer  est  le  siège  d'wie  een  de  4**  classe,  à  laquelle 

est  annexé  Dosscnhcim.  Les  succursales  sont:  Grauffthal^  annexes:  Eschboui|f, 
Mœobourg  el  Pfaizweyer;  LicAlenberg^  annexe:  Reipertswiller;  La  PetUe- 
Pkrre^  annexes:  Peterebacb  et  Puberg;  Tieffenbach,  annexes:  FrobmabI, 
HiDSbourg  etSlrulh;  ^ei/er«t&i//er,  annexes:  ErckartswilleretSparsbach; 
peu,  annexes:  Rosleig,  Wimmenau  et  Zittersheim.  Voy.  Bouanoiiler  (cant.  de), 
Nkderbronn  (cant.  de)  el  Drulingen  (canl.  de).  Lolir  est  annexé  à  Siewiller. 

Oslfe  protùumt.  —  La  PetUe-Pierre  est  le  cbef-lieu  d'une  inspection  qil 
comprend  les  consistoires  de  La  Petite-Pierre^  Drulingen,  Saar-Union,  Dieme- 
riogeii  et  FéDétraDge.  Le  consistoire  de  La  Petite-Pierre  comprend  ies  paroisses 
de  La  FeÊUt'Pkrre^  anneies:  ErekartswIUer,  Puberg  et  SDsrsbaeb  ;  ^SUfertAeAf»; 
fVimmenau,  annexes:  Llchtenberç,  Reipertswiller  et  Wingen;  LoAr,  annexe: 
Petersbacb;  Tieffenbach,  annexes:  Frobmûbl  et Strulb;  JcAout^ouro,  annexe: 
Eschbourg.  Neuwiller  et  Dossenhelm  font  partie  da  consistoire  de  Dettwiller, 
Weiterswiller  fait  partie  de  celui  d'ingwillcr. 

Culte  réformé.  —  Pfalzweyer,  Schœnboorg,  StruUi  et  Wimmenau  sont  an- 
nexés à  la  paroisse  d'Asswiller. 

CuJte  Israélite,  —  Les  communautés  de  Dossenheira  et  de  Neuwiller  sont 
annexées  à  Saverne ,  celles  de  Struth  et  de  TieSènbacli  à  Saar-CJnioo  et  eofio 
celle  de  Weiterswiller  k  Bouxwiller. 

La  superficie  du  eanton  est  9e  S4,60S  becL  74  ans.  Sa  population  est  de 
13,988  bab.,  dont  1687  cttb.,  8101  lath.,  668  réf.,  8S  dise,  et  474  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  39 ,  dont  33  pour  garçons  et  6  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  biver  par  4S60  firpooiallllS  flJI«;  6B  été 
elles  ne  reçoivent  que  800  garçons  et  7î7  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  cluse  de 
486S  t  été  de  479  et  le  cbine  du  coDlingent  à  fournir,  de  66. 


Pettle  -  Pierre  (  La  )  (  X.tf«se^th 
4tfO,  Aimi  petra  4t38),  pet.    do  B. 

R.,  arr.  et  à  S4  kilom.  nord  de  Saverne, 
et  à  57  kilom.  nord-ouest  de  Sirasboure, 
cbef-Iieu  de  canton,  située  dans  un  dé- 
filé des  Vosges  conduisant  de  TAlsice 
en  Lorraine,  au  pied  de  l'Altenbourg.  et 
remarquable  par  le  fort  de  La  Petite- 
Pierre,  eonstruit  au  8«  siècle.  Dans  l'é- 
glise on  voit  plusieurs  tombeaux  d'an- 
ciens seigneurs  du  pays,  notamment  de 
dem  contes  de  LAtzelsleln.  Cette  petite 
ville  a  une  justice  de  paix,  un  bureau 
d'enregistrement  et  un  bureau  de  poste 
aux  lettres  ;  elle  est  la  résidence  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes ,  de 
deux  notaires  et  d'un  huissier;  elle  est 
en  outre  le  siège  d'une  inspection  de 
la  confession  d'iugsbonrget  d'un  con- 
sistoire, comprenant  les  paroisses  de 
La  Petite -Pierre,  Tieffenbacb,  Lohr, 
ZitlersheiiB,  Wlmnemo  et  SdMsnbourg. 

La  Petite-Pierre  est  le  chef-lieu  d'une 
inspection  des  eaux  et  forêts,  compre- 
nant un  inspecteur,  un  sous  inspec- 
tenr,  un  garde-général  à  La  Petite- 
Pierre,  un  garde  -  général -.idjoint  à 
Saar-Lnion  et  45  brigadiers  et  gardes 
snrveillants.  L'inspection  s'étend  sar 
44,475  h.  forêts  domaniales. 
5,469  »    »  communales. 

46,944  h. 

Le  fort  est  commandé  par  le  capitaine 
de  ia  compagnie  qui  y  tient  garnison. 
Il  s'y  trouve  une  citerne  tilllée  dans  le 
roc,  i  une  profondeur  isuBSnse  et  d'an 
travail  très-curieux. 

On  peu  au-dessous  de  l'endroit  oft 
la  roule  atteint  sa  plus  forte  hauteur, 
elle  est  bordée  oar  une  nasse  de  ro- 
clwrs  qne  domine  le  F^fHOkmkoj^f, 
cime  gigantesque  dont  la  forme  res- 
semble à  une  téle  de  grenouille.  A  l'is- 
sue de  la  vallée  qui  s'étend  au  bas  de 
ia  roule,  se  dresse  on  bAtlment  au  faite 
pointu  et  au  pignon  dentelé  appelé  le 
Heidetu/iurt/iy  qui, selon  la  tradition, 
anr^t  été  élevé  par  les  Romains. 

Non  loin  de  U  Pilile-nerre  s'életait 


autrefois  le petit  château  d'imbstaii,  que 
l'église  collégisle  de  NeuiriHer  donna  ft 

litre  d'échange,  en  1503,  à  l'électeur 
palatin  Philippe.  Les  limites  des  dépen- 
dances du  château  donnèrent  lieu  en 
4624  à  une  composition  arbitrale  entre 
les  palatins  et  le  chapitre.  Près  d'Imb- 
siall  se  trouve  une  source  minérale  qui 
n'est  pas  exploitée. 

ImbslatI,  Rotbiacb  et  un  joli  moulin 
appelé  Lûlzelsteinermûble  font  oartie 
de  la  eommune.  POlre  d'an  joor  le  4*r 
lundi  après  la  Saint-Michel.  Sabolerie 
avec  machine  à  vapeur.  4037  bah.  (356 
calh.,  663  luth.,  4  réf.,  47  diss.). 

En  1745,  un  orage  épouvantaole  dé- 
truisit les  récoltes  de  celte  commune  et 
des  environs  et  un  vent  impétueux  dé- 
couvrit une  grande  partie  des  maisons. 
En  octobre  de  la  même  année,  lorsque 
les  habitants  étaient  parvenus  à  recou- 
vrir leurs  habitations,  un  violent  Incen- 
die éclata  et  en  réduisit  la  plus  grande 
partie  en  cendres.  Dix-sept  maisons* 
seulement  restèrent  debout 

La  montagne  qui  domine  le  fort  de  La 
Petite-Pierre  porte  le  nom  ù'Altenbourg 
(vieux  château),  ce  qui  semble  indiquer 
qu'elle  portait,  dans  des  temps  rscnlés, 
un  château,  dont  l'histoire  ne  noos  a 
point  conservé  le  souvenir.  Des  redou- 
tas étsMIes  MUT  Tinnno  empêchent  do 
reconnaîtra  leo  tnces  qn'il  peut  atolr 
laissées. 

Le  comté  de  Lûtzelstein  était  possédé 
autrefois  par  des  seigneurs  particuliers, 
dont  le  dernier  mourut  en  4460,  en 
laissant  la  seigneurie  aux  comtes  pala- 
tins ,  qui  s'en  étslent  déjà  empsres  en 
4453.  Plus  tard  ces  domaines  échurent 
à  la  lignée  palatine  de  Veldentz,  qui  s'é- 
teignit en  4694.  One  tmnssetlon  eut 
lieu,  en  4734,  entre  les  divers  préten- 
dants à  cet  héritage,  qui  fut  partagé 
entre  les  princes  de  Birckenfeld  et  de 
Suitzbach.  La  seigneurie  comprenait, 
avant  la  révolution,  sept  prévôtés: 
Weinbourg,  Lohr,  Uambach,  Bettweiler, 
Berlingen  (Meortbe),  Hangwiller  (id.) 
otZiiUng(tfd.). 
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La  Petite-Pierre  est  la  patrie  de 
François -Antoine -Louis  Bourcier.  Né 
en  4760,  il  entra  au  service  en  479S, 
se  distingua  dans  les  guerres  de  la 
république  et  de  l'empire,  fut  nommé 
général  de  division  en  4794,  membre 
du  comité  d'administration  de  la  guorre 
en  iiOiy  grand-ofiicier  de  la  Légion 
d'HoDMnr  en  4803  et  comte  en  4808. 
Mis  à  la  retraite  en  1816,  il  fut  porté  À 
la  Chambre  par  le  tlépartement  de  la 
Meurthe,  qui  le  réélut  en  4814 .  Il  moomt 
en  4828.  Voy.  Th.  Klein,  DasStàdtchcn 
BuchsweiUr  und  die  lierçveste  LuUel- 
stein,  Mûlhausen  4858,  in-42. 

Petit- ItandM  {Landovwa  4313, 
Tr.  III,  47,  Landau  4  3'.8.  Tr.  IV,  674), 
vg.  du  11.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
Habsbeim,  sur  la  route  imp.  de  BâIe 
à  Slbg.  et  non  loin  du  Hhin  ;  siège  d'une 
capitainerie  des  douanes.  Tuilerie.  Ar- 
mes de  la  eommvne,  on  soc.  A  fo  mi- 
nutes du  village  on  voit  les  ruines  d'un 
vieux  château  entourées  de  larges  et 
profonds  fossés.  781  bab.  catb. 

Dans  le  temps,  l'église  avec  le  cime- 
tière était  là  où  se  trouve  aujourd'hui 
la  tuilerie;  cette  église  était  dédiée  sous 
l'invocation  de  saint  Martin;  c'est  pour- 
quoi on  appelle  celle  tuilerie  :  tuilerie 
de  Saint-Martin  Les  traces  de  la  mu- 
nUla  ia  eimetière  existent  encore  ao- 
Jourd'hui 

PetfUDairay.  Yoy.  Magny  (Petit-). 
P«U«p>Boaiback.  Voy.  Croto-aittP- 

Jflnet  (Sainte). 

Petit-Voirimont.  Voy.  Fréland. 

Pfaflan»  (P/eJ/ingen  4t46,  Tr.  I, 
Î9Ô,  Fa/en  H 68,  Tr.  I.  3i7,  Pheffingen 
I»I2,  Tr.  I.  ir,l),  vg.  du  II.  K  ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine, entre  les  roules 
imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  de  Paris 
à  naio.  940  h.ib.  (239  cath,,  \  luth  ). 

Le  village  de  PfajBTans  était  le  centre 
d'ane  grande  paroisse  composée  de 
neuf  villages:  Pfaffans,  Lacollonge,  Bes- 
soncourt,  Menoncourt,  Eguenigue, 
Roppe ,  Denney,  Velreignc  et  Belhon- 
villiers.  Cette  réunion  de  villages  ayant 
son  église  paroissiale  à  Pfalîans,  por- 
tail dans  le  pays  le  nom  collectif  de 
La  Barouche  (paroisse).  Aussi  la  enre 
de  Pfaffans  ;ivait-elle  une  importance 
considérable  ;  deux  bommes  remarqua- 
bles roccopèrent:  J.  B.  Gobel,  mort 
arebevéque  de  Paris  svr  récbaCuid  ré 
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volutionnaire ,  et  M.  A.  Rcrdolet,  ne  à 
Délie  en  4740,  mort  évôque  d'Aix-la- 
Chapelle  le  43  août48(]i^.  La  paroisse 
de  l'faffans  comprend  encore  cinq  des 
villages  mentionnés:  Pfaffans,  Lacoi- 
longe,  Menoncourt,  Eguenigue  et  Den- 
npy.  On  appelle  les  habitants  de  ces 
villages  les  Barochais,  mot  qu'on  pro- 
nonce en  patois  les  BaroiO^ais,  et  qui, 
dans  la  bouche  des  voisins,  équivaut 
à  :  peu  civilisé.  Yoy.  le  Bibliographe 
aUaeien,  II,  399. 

En  4764  le  curé  de  PfalTans  percevait 
1461  livres  tournois,  non  compris  les 
redevances  que  procurait  le  droit  d'é- 
lole  (enterrements  et  mariages),  et 
cette  somme  calculée  d'après  le  prix 
des  grains  d'alors  et  celui  de  nos  Jours, 
équivalait  I  3397  flr.  actuels. 

Prafr«iiheim  {PhaJînAein  4  264,  Tr. 
11, 438,  P/amnhdM  4S78,  Tr.  11,  S89, 
do  ceit.  oaMtm,  écurie),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Houffach ,  si- 
tué au  pied  des  Vosges,  près  de  la 
route  de  Lyon  à  Strasbourg,  non  loin 
de  la  Lauch  et  du  cbeain  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bdle  ;  on  y  récolte  un 
bon  vin  et  des  châtaignes  en  grande 
quantité.  C'est  de  la  montagne  de  Uo- 
henbourg  ou  llaulen  qu'on  a  extrait  en 
grande  partie  les  pierres  de  taille  et  les 
moellons  nécessaires  à  la  constmctlon 
de  Neiif-Brisach;  les  pierres  à  chaux 
ont  été  tirées  d'une  colline  dite  Buldy 
située  vis  É-vIs  de  Klein  Pfaffenheim; 
ce  dernier  était  autrefois  un  hameau , 
011  il  ne  se  trouve  plus  aujourd'hui 
qu'une  auberge.  Ces  matériaux  étaient 
transportés  à  Neuf-Brisach  sur  le  canal 
de  Vauban,  qui  était  alimenté  par  le 
Quatelbach  d'Ensisheim,  la  Thur  et  la 
Laucb;  il  baignait  le  pied  des  Vosges  et 
de  la  colline  de  Biihl.  De  ces  montagnes 
jusqu'à  Oberhergbeim,  on  n'en  voit  plus 
que  quelques  traces.  Dans  le  voisinage 
on  exploite  du  fer  globuliforme,  dont 
on  se  sert  à  la  verrerie  de  Wildenstein. 
dans  la  vallée  de  Saint- Aroarin.  En 
4814,  ce  lieu  fut  témoin  d'un  petit  com- 
bat entre  les  dragons  français  et  les  al- 
liés en  marche  pour  Coluiar. 
'  L'église,  construite  en  4836,  se  dis- 
tingue parson  clocher,  classé  parmi  les 
monuments  bistoriques  de  France.  La 
commune  a  bit  bâUr,  en  4  845,  une  mai- 
son d'é4K»le,  une  maison  commune  et 
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un  presbytère,  qui  formeot  une  façtde 
de  60  mètres.  Bureau  de  blenfeisance , 

qui  possède  environ  <700  fr.  de  revenus 
ordinaires.  Moulia.  4612  bab.  (4606 
cath.,  6  dise). 

Ce  village  était  autrefois  entouré  de 
murs  et  renfermait  trois  châteaux  ap- 
pelés Presleneck,  iierlcnfels  et  Meyen- 
Delm,  que  les  éféques  avaient  donnés 
en  flefs  à  différentes  familles  nobles, 
et  dont  on  ne  découvre  plus  de  traces. 
Il  fut  brûlé,  en  4  338,  parles  habitints  de 
Colmaretdo  Schlcsta(lt,qtii  soutenaient 
le  parti  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
contre  l'évëque  Berthold  de  Bucheck. 

Annexes  :  Osei^ibr  et  Schauenbet^. 
Osetibi/ir  (du  cell.  a»$,  montagne,  bi, 
petit ,  et  ri,  maison,  Ochsenburc  1100) 
est  situé  dans  les  Vosges ,  à  environ 
6  kilom.  de  PfafTenheim,  dont  il  fait 

Sartie;  c'était  autrefois  un  hameau, 
ont  on  voit  eneore  quelques  raines. 
De  nos  jours  il  ne  s'y  trouve  plus  que 
deux  fermes  et  une  maison  habitée  par 
le  garde-forestier  de  Pfiffenheim. 

Le  pèlerinage  de  Schauenberg  est  si- 
tuée sur  une  hauteur  à  3  lieues  sud- 
ouest  de  Colmar,  sur  le  versant  orien- 
tal des  Vosges;  on  voit  de  loin  sa  belle 
avenue  de  marronniers,  sa  large  ter- 
rasse et  sa  blanche  façade  appuyée  sur 
les  parois  des  roehers. 

Certains  documenis  rapportent  qu'en 
4400  les  habitants  de  la  plaine  virent  la 
hauteur  an  pied  de  laquelle  sont  bâtis 
Gueberschwihr  et  Pfalffnhcim  envelop- 
pés d'une  lueur  éclatante,  qui  disparut 
graduellement  sans  laisser  de  traces  de 
son  passage.  A  partir  de  ce  temps ,  la 
montagne,  qui  s'était  jusqu'alors  appe- 
lée Uobenbourg .  fut  désignée  sous  le 
nom  de  Schaoenoerg  {SokaU'den^berg^ 
regarde  la  montagne).  Ce  merveilleux 
événement  décida  un  ermite,  frère  (Jdal- 
rlc,  à  bfltir  en  ce  Heu  une  malsonnette 
et  une  chapelle  dé{li<'^e  au  saint  évêque 
dont  il  portail  le  nom.  La  dévotion  et 
la  beauté  extraordinaire  du  site  y  atti- 
rèrent bientôt  les  fidèles,  car  de  la  ter- 
rasse du  petit  sanctuaire  le  regard  en- 
chanté embrassait  toute  la  olaine  d'Al- 
sace; la  chaîne  de  la  Foret-Noire  et 
celle  des  Vosges  servaient  l'une  de  cadre 
etrautre  de  premier  pian  k  ce  ravissant 
tablean.  n  y  a  au  Scbauenberg  un  er- 
mite et  un  gaide-forestier. 
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A  environ  4  kilom.  au-dessus  de 
Pfaffenbelm  sont  les  ruines  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Léonard,  qui  a  été  ven- 
due et  en  partie  démolie  en  4793.  Près 
de  eette  ebapelle  existait  Jadis  on  cou- 
vent de  religieuses ,  frappé  de  la  foudre 
vers  nso.  Wcb'ai  plus  tard,  il  fut  pillé 
et  détruii  pendant  la  guerre  des  pay- 
sans. 

Pfaflrenhoffen ,  joIi  bg  du  B.  R., 
arr.  de  Saverne ,  cant.  de  fiouxwiiler, 
sitné  an  confluent  de  la  Moder  et  de  la 

Rothbach ,  sur  la  roule  dép.  de  Bilche 
k  Uagueoau  et  sur  le  chemin  de  grande 
communication  de  Zinswiller  à  Bra- 
math.  Le  chemin  n»  50  conduit  de  Pfaf- 
fenhoffen  à  Surbourg.  Résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  directes  et 
d'un  notaire;  station  d'étalons  du  haras 
de  Strasbourg.  On  y  fabrique  de  la  bon- 
neterie, du  drap,  dé  la  loiie  façonnée  et 
beaucoup  de  poterie  de  terre;  Il  y  a 
sept  brasseries,  six  tanneries,  une  mé- 
gisserie, des  fabriques  d'huiles,  qua- 
torte  sécheries  de  garance  et  une  tui- 
lerie. La  grande  et  belle  maison  com- 
mune, bilie  depuis  1837,  renferme  les 
salles  des  deux  écoles  pruleslaoles  et 
de  l'école  catholique.  Sur  l'nne  des  fa- 
rades  de  ce  bâtiment  on  remarque 
deux  inscriptions  taillées  dans  deux 
pierres  que  Ton  a  trouvées  dans  les 
murs  d'enceinte;  en  voici  le  texte: 
Âtmo  1563  gait  em  Fietiei  Kom 
(hUden;  A9mo  1564  gaU  ein  Ftaiet 
Kom  8  Schilling.  On  a  ajouté  à  ces 
deux  inscriptions  trois  autres  qui  rap- 
pellent les  prix  de  diverses  denrées,  en 
1814,  où  l'hectolitre  de  froment  a  coûté 
14  fr,  et  en  1817,  où  il  a  été  payé  1i4 
francs,  l'hectolitre  de  pommes  de  terre, 
ts  fr.  etc. 

La  mendicité  a  disparu  de  la  com- 
mune sous  l'influence  de  l'association 
pour  l'extinction  de  la  mendicité,  orga- 
nisée en  1838  en  faveur  des  pauvres. 
Les  revenus  de  l'association  s'élèvent 
en  moyenne  à  ibuo  fr.  par  an,  prove- 
nant de  quêtes  hebdomadaires  Mies 
parmi  les  sociétaires.  La  commune  de 
Miedermodern,  annexe  de  ia  paroisse,  a 
isttlvl  l'exemple  du  cbef-Ueu  et  établi 
une  association  contre  la  mendicité, 
qui  procède  également  par  voie  de 
quêtes  hebdomadaires  produisant  5  fr. 
par  semaine. 
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La  banlieue  fournit  en  abondance  des 

Bierres  à  cbaux  ordinaire  et  bydrau- 
que,  et  le  aol  prodoft  des  gnlns,  de 
la  garance  et  surtout  des  fourrages  en 

{[rande  quantité^  dans  les  années  où 
68  prafnes  ne  sont  pis  inondées  par 
It  ifoder,  ce  qui  arrive  assez  souvent. 
Tes  inondations  de  4740,  4741,  4750  et 
4  SU  y  causèrent  de  grands  ravages. 

Foires  :  les  deuxièmes  mardis  de 
février,  mai  et  juillet  et  le  premier 
mardi  après  la  Toussaint;  chacune  de 
068  loires  dore  deox  Jours.  H  s'y  tient 
en  outre  deux  marchés  aux  laines  en 
mai  et  en  novembre,  et  un  marché  heb- 
donndiire  très-fréqneoté.  En  génénl, 
on  y  fait  un  commerce  asseiifflportint, 
surtout  en  garance. 

Un  grand  et  beau  moulin,  appelé 
Sandmùhle.  fait  partie  de  la  commune, 
qui  a  443S  hab.  (485  cath.,  4479  lutb., 
68  isrA 

PfUnnhoffen,  qal  fot  entouré  de  murs 
en  4670,  él^it  autrefois  un  fief  impérial, 
que  tenaient  les  familles  d'Ochsenstein 
et  de  Lfelitenbêrg.  ^t  qui  passa  plus 
lard  aux  comtes  de  Hanau-Lichtenberp; 
ces  derniers  en  firent  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  comprenant  neuf  villages:  Al- 
torf,  Eckendorf,  Ober-  et  Niedermodern, 
Schalkendorf,  Schwindratzheim,  OfTwil- 
ler^Ëngwiller  et  Bischhollz.  En  4  388,  les 
Strasboargeois,  en  guerre  avec  les  sei- 
gneurs de  LIchtenberg,  brûlèrent  Pfaf- 
fenboffen.  En  4525,  les  paysans  révoltés, 
an  nombre  de  to,000,  y  établirent  leur 
quartier  çénéral  et  portèrent  de  là  leurs 
rava(;es  dans  toute  la  contr.ée.  En  4569, 
ce  bourg  fut  pillé  par  les  troupes  du 
due  de  Deux-Punts.  En  4634,  les  Stras- 
boui^eois  le  prirent  sur  les  Lorrains. 
Ceux-ci  revinrent  comme  alliés  des  Au- 
trichiens et  y  furent  complètement  bat- 
tus par  les  Suédois ,  le  4"  août  4633  ; 
mais  ces.derniers  s'étant  retirés,  les 
Lorrains  entablrent  denonvean  la  con- 
trée et  se  vengèrent  de  Ipur  défaite 
en  incendiant  Pfaffenboffen.  Lorsqu'en 
4793  les  Prussiens  pénétrèrent  en  Al- 
sace, un  citoyen  de  Plaffenhoffen ,  Phi- 
lippe-George Helmstetter,  alors  juge  de 
aix  du  canton  de  Bouxwilier,  rassem- 
la ,  an  son  do  tocsin ,  3000  gardes  na- 
tionaux pour  défendre  la  patrie  contre 
l'iovasion  de  l'eonemi.  En  récompense 
itos  aerviees  édatants  qu'il  tmt  reodns, 
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Helmstetter  obtint  le  grade  d'adjudant- 
général  dans  l'armé  de  Hocbe  et  con- 
tribua plus  tard  à  la  reprise  des  lignes 
de  Wissembourg,  en  surprenant,  près 
de  Frœscbwiller,  une  redoute  défendue 
par  les  Ântricblens. 

PfafTiitadt.  Vov.  Pfastndt. 

Pfalzweyer»  Vg.  du  B.  R.,  an*,  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  situé 
sur  la  limite  du  dép.  vers  celui  de  la 
Meurlhe.  %  tuileries.  S89  taab.  (43  catb., 
251  lu  th.,  25  réf.). 

Pfaai»i*(MaMAtf4304,  Tr.  HT, 45, 
Pfaffstadt  14681,  vg.  du  II.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Mulh.,  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Dne  à  Mie.  Blanchisserie  de 
toiles,  manufacture  de  toiles  peintes, 
tuilerie.  4381  hab.(4403  catb.,  44  lutb., 
Î6  réf.,  Î38  isr.). 

A  5  minutes  du  village  existe  encore 
une  aile  d'un  ancien  château,  berceau 
de  la  famille  de  Zu  Rhein.  brûlé  par 
les  Mulhottsiens  mers  lo  milieu  dn  49* 
siècle. 

PieMagen.  Yoy.  Phoffans. 
PfetioftMMura  {PhtÊerhuam  4144, 

Tr.  I,  556),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Uirsingen.  Siège  d'une  brigade 
et  d'un  bureau  des  douanes  de  4  ligne. 
11  s'y  trouve  2  moalins  à  blé  et  une  tui- 
lerie. Le  chemin  de  grande  communica- 
tion no  40  conduit  d'Aitkircb  à  Pfelter- 
hausen.  Ce  village  était  autrefois  lo 
chef-lieu  d'une  mairie  comprenantdeox 
communes.  804  bab.  calb. 

Village  détruit  de  Gersehwlller  (e«r- 
tù  Geriuiler  4181,  Tr.  I,  38(,) 

Pfettishelm  {Phetenesheim  4420], 
vg.  (1(1  IL  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  oe 
Tnichtersheim,  sur  le  chemin  de  Boux- 
wilier à  Strasbourg.  Moulin  à  blé,  tui- 
lerie. A  l'ouest  du  village  et  à  quelques 
mètres  nord  do  ch.  de  grande  comn.  - 
n«  14,  se  trouve  une  chapelle COOSacrée 
a  la  Trinité.  365  bab.  calb. 

VfloUo*  Voy.  5'oiMfenMieft. 

Piri.  Voy.  Ferrette. 

Pftalin'ieiihelm  (  Fulkrieaesheim 
44"  siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Trucblersheim,  sur  le  chemin 
de  Bouxwilier  à  Strasbourg.  3  moulins 
à  huiles,  2  tuileries.  Plulgriesheim , 
village  da  comté  Impérial  on  fiscal,  fht 
donné  au  44«  siècle  et  en  entier  par 
l'empereur  k  l'évêque  de  Strasbourg, 
fluda  m»  Dollié  M  nit  cédée  qu'à  titre 
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d'enpapemcnl.  Devenu  la  propriété  par- 
ticulière d'une  famiMe  noble,  il  Tut  par- 
tagé au  siècle  entre  les  Truchsess 
de  Rheinfelden  et  les  Birckwald.  Il  ap- 
partint ensuite  aux  deVVangen.  440  bab. 
(6S  catb.,  358  lath.). 

Fhamcnx.  Voy.  Vosges. 

mUppe  (Saint-).  Voy.  yo9ge*. 

Phlmtam.  Voy.  Ferrette, 

Picardie.  \'oy.  Lichtenberg. 

Pierre  (Saint-),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Barr,  sur  l'Andlau 
et  sur  les  routes  dép.  de  Barr  à  Scbles- 
tadt  et  à  Rhinau.  Manufacture  de  toiles 

{leintes,  teintureries,  huilerie,  4  mou- 
las à  blé.  494  hab.  (465  caCh.,  18  lotb., 
I  réf.). 

A  4  kilomètre  du  village  se  trouve 
iUemotUer,  qui  dépend  oe  h  com- 
mune de  Saint- Pierre;  c'était  autre- 
fois un  prieuré  de  l'ordre  de  saint 
Augustin,  fondé,  en  4137,  par  un  cha- 
noine de  l'église  de  Strasbourg,  nommé 
Conrad.  11  fut  ruiné  pendant  la  guerre 
des  paysans  et  forme  ai^ourd'bui  une 
propriété  ptrliealièrB.  Dans  les  envi- 
rons on  a  trouvé  une  grande  quantité 
de  Iragments  de  poterie  romaine ,  ainsi 

Sue  des  noules  senint  à  It  lUirieatloD 
e  ces  vases. 

Pierre  (Saint-).  Voy.  Luceile. 
Pl«m-Ma  (Saint-)  {SeuU  PHers- 

hoffz  1 269),  vg.  du  B.  R  , arr.  de  Schlest., 
cant.  de  Villé,  sur  la  roule  dép.  de  Barr 
à  Villé.  776  bab.  cath. 

Ce  village,  remarquable  par  ara  église, 
placée  sur  une  colline  assez,  élevée  et 
qui  domine  une  grande  partie  du  val  de 
Villé,  doit  son  origine  à  aa  couvent 
élevé  vers  la  fin  du  7'  siècle,  par  saint 
Uiduipbe,  abbé  et  fondateur  de  Moyen- 
Moutier.  Attlcns^  duc  d'Alsace  ;  dont  il 
avait  guéri  la  fille  sainte  Odile,  née 
aveugle,  lui  avait  fait  don  de  tout  le 
territoire  formant  aujourd'hui  la  ban- 
lieue de  cette  commune  et  qui  alors 
était  couvert  de  forêts.  Hidulphe,  n'ayant 

ftius  de  place  à  Moyen-ftloutier  pour  y 
oger  sea  nombreiix  diseipies,  construi- 
sit un  nouveau  monastère  sur  l'empla- 
cement même  qu'occupe  l'église  actuelle 
et  loi  donna  pour  patron  saint  Pierre. 
Peu  à  peu  il  se  forma  au  pied  de  la 
montagne  deux  villages,  Saint-Pierre- 
Bois,  qui  doit  MO  nom  m  eoufont  ai- 
tvé  an  milieu  Am  bois,  et,  de  l'autfi 
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côté,  Hohwarth.  L'abbaye  de  Moyen- 
Moutier  y  conserva  ses  droits  spirituels 
jusqu'à  la  gneifB  de  Trente  ans,  et  aes 
droits  temporels  jusqu'en  4  60t ,  époque 
à  laquelle  elle  vendit  les  restes  de  sea 
possessiona  aux  seigneurs  de  Tlian- 
villé.  Vers  4039  l'église  primitive  ayant 
été  détruite,  ainsi  que  le  couvent,  on 
en  construisit  «ne  aotra  à  la  place  de 
la  première,  laquelle  subsista  jusqu'en 
1788,  où  fut  élevée  l'église  actuelle,  à 
l'exception  du  chœur  et  de  la  tour,  qui 
datent  de  4844.  La  paroisse  de  Saint- 
Pierre -Bois  comprenait  autrefois  les 
villages  de  Saint -Pierre- Bois,  Than- 
villé ,  Hohwarth  et  Hundswiller.  Ces 
villages  furent  plusieurs  fois  détruits: 
vers  4  039,  dans  la  guerre  de  succession 
de  la  Lorraine  ;  en  1476 ,  par  les  Honr- 
guignons,  pendant  le  siège  du  château 
d'Orlenberg,  et,  en  4633,  par  les  Sué- 
dois. 

Hohwarth  [villa  Hohenwart  iH9) 
a  la  même  origine  que  Saint-Pierre- 
Bois,  dont  il  dépend,  au  civil  comme 
au  spirituel.  Le  couvent,  qui  se  trou- 
vait autrefois  sur  la  montagne,  ayant 
été  détruit,  un  second  couvent  fat 
bâti  plus  tard  derrière  ce  village,  an 
pied  de  l'Ungersberg,  et  fut  habité 
par  les  templiers  jusqu'en  434S,  épo- 
que de  ia  dissolotion  de  cet  ordre. 
On  appelle  encore  la  place  qu'il  occu- 
pait HerrenJio/sladi.  A  quelques  cen- 
taines de  pas  de  là,  on  voit  une  petite 
chapelle  monumentale,  construite 
17(7,  en  expiation  d'un  sacrilège  com- 
mis sur  celte  place.  Vers  4342,  on 
construisit,  en  nant  de  Hohwarth,  on 
troisième  couvent,  qui  fut  détruit,  en 
45S5,  pendant  la  guerre  des  paysans. 
On  en  troove  encore  dea  Yesliges  dana 
la  forêt  dite  KIoslerwald. 

Sur  l' Ungersberg  (920  m.)  on  voit  une 
pierre  appelée  FaAnenflp£p»,.avec  un 
trou ,  dans  lequel  les  paysans  révoltés 
avaient  fixé,  suivant  la  tradition,  leur 
grande  bannière,  pendant  que  cette 
montage  leur  servait  de  point  de  rallie- 
ment. 

Le  village  de  UundswUler  ou  Hunsch- 
wiUer  (HmutemoUre  4S69),  dépendant 
de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-Bois,  fut 
détruit  par  les  Suédois,  qui  gagnèrent, 
près  de  14,  une  bataille  sur  les  troupes 
lorraines.  On  y  toit  encore  dea  restes 
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d'un  large  et  profond  foss<^  et  de  re- 
trancbemeots  que  les  Lorrains  avaient 
fiiits  en  travers  de  It  ronie  pour  em- 

f»èchor  le  passape  des  Suéoois.  Sur 
'emplacement  de  ilundswiller  se  trouve 
un  groupe  de  maisons  appelé  HûUen 
(cabanes),  faisant  partie  de  Salnt- 
Pierre-Bois.  La  commune  avait  pour 
marque  uo  étui  de  serpette  ou  de  ba- 
ebette. 

Plerm-Combelle.  Voy.  Ff  éland 
IHem-Ctoatto.  Voy.  Fréland. 
PIgMBtor.  Voy.  Voigti  et  f^U- 

êembovrg. 

nnetani.  Voy.  Thann. 

PUtorf,  vg  du  B.  R arr.  de  Sav., 
cant,  de  DmUngen,  sur  la  Sarre  et  la 
route  dép.  de  Fénétrange  à  Bitcbe. 
Moulin  à  blé,  brasserie.  5SS  bab.  (4 
«•th.,  m  lutb.,  8  réf.,  4  6  dias.). 

Planche  (la).  Voy.  yesctmont. 

PlUJioarir.  Voy.  ff'intzenAeim. 

WU^ÊÊknm  {Biabotbaime  778,  Plai- 
poteshaim  823),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Geispoisbeiro ,  sur  la 
route  împ.  de  Bâie  à  Stbg.  Siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  à  blé, 
tuilerie.  Le  territoire  de  celle  com- 
mune, resserré  entre  le  Rbin  et  le  ca- 
nal, est  trtfené  par  ptutieors  cours 
d'eau.  On  y  remarque  deux  anciens 
cbâteaux,  dont  le  plus  considérable, 
acheté  et  réparé  par  la  eommane,  il 
y  a  quelques  années,  sert  aujourd'hui 
oe  mairie  elde  maison  d'école  pour  les 
deoi  enitei. 

Â  un  quart  de  lieue  du  village,  sur 
la  lisière  de  la  foréi,  s'éhHe  une  vieille 
chapelle  consacrée  à  la  Vierge  sous  le 
nom  de  Marie  du  Chêne  {Maria  zur 
Jich).  Herzop  {Edcls.  Chron.,  III,  ht) 
et  Keysler  {ArUiq.  septentr.  et  celt.^ 
p.  68)  affirment,  en  se  fondant  anr  quel- 

Ïues  traditions  dont  l'origine  se  perd 
ans  la  nuit  des  temps,  aue  la  forêt  de 
Thonemm  est  miancfenools  druidique 
et  que  la  chapelle  de  Marie  s'élève  aux 
lieux  mêmes  où  les  druides  offrirent 
leurs  sacriûces.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
légende  locale  affirme  qne  déjà  sous 
nos  rois  de  la  seconde  race,  une  image 
de  Marie  placée  dans  les  branches  d'un 
ehéne  de  la  forêt,  était  vénérée  par  les 

E»opulations  voisines.  Elle  ajoute  qu'à 
'époque  de  la  seconde  croisade  (4447) 
«M  chapelle  Ait  érigée  en  ce 
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endroit  par  un  membre  de  la  famille 
Zorn,  nommé  Adam;  que  l'on  conserva, 
en  construisant  l'autel,  le  tronc  de 
l'arbre  qui  avàit  servi  primitivement 
de  sanctuaire,  qu'à  partir  de  ce  lemps 
le  concours  des  fidèles  alla  sans  cesse 
croissant  et  que  tous  les  ans  la  tribu 
des  boulangers  de  Strasbourg  se  ren- 
dait processionnellement,  et  précédée 
de  aa  bannière,  à  la  chapelle  de  Plobs- 
heim.  De  nos  jours  encore  le  chêne  est 
enchâssé  dans  l'autel  de  Marie.  Le  pè< 
lerinage  subit  une  éclipse  lors  de  la  ré- 
forme. Les  Zorn,  qui  tenaient  Plobsheim 
en  lief  de  rKmpire,  en  chassèrent  le 
curé  en  4570  cl  y  placèrent  le  ministre 
luthérien  Henri  Diippel.  Mais  l'empe- 
reur Rodolphe  II  exigea  le  rétablisse- 
ment du  culle  catholique  et  retira  même 
le  fier  an  Zorn  en  4889.  Bientôt  ils  le 
rachetèrent  et  y  remirent  un  pasteur. 
Après  la  réunion  de  l'Alsace  a  la  France, 
le  tiers  de  la  population  de  Plobsheim 
revint  au  catholicisme  et  le  pèlerinage 
fut  rétabli.  La  chapelle  a  été  agrandie 
au  commencement  du  siècle.  Sur  la 
porte  de  la  maison  qui  est  adossée  à  la 
chapelle  et  où  loge  l'eraite,  On  Ht: 

181S 
Heit  der  20  Mid 
Istdoreh  Herr  F.  Joseph  Berser  ad^arichL 
Gebobreo  in  £rst«a. 

A  2  kilom.  du  village  est  le  domaine 
récemment  amoindri  de  Thumenau. 
4506  bab.  (533  cath.,  959  luth.,  44 
isr.).  Eglise  mixte. 
Plomb.  Voy.  Ilxgen. 
Pont-d'Aspmeh.  Voy.  Bumhaupt- 
ie-Haui. 
PotMchplatx.  Voy.  ^euwilter. 
PoMtrote  (cant.  de  La),  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Goloi.  Ce  canton  qui ,  ponr 
'étendue,  est  le  1 8*  du  dép.  et  le  5*  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons  de 
Sainte-Harie-aux-MInes,  de  Kayaers- 
}erg.  de  Winlzenheim,  de  Munster,  et  à 
l'ouest  par  le  dép.  des  Vosges.  Il  est 
entièrement  situé  dans  ces  montagnes, 
dont  les  sommets,  appelés  le  Bressuir 
et  le  Bonhomme,  montrent  au  loin 
leurs  crêtes  arides  et  sauvages.  Au 
centre  du  canton  et  sur  le  territoire  de 
La  l*oulroie,  s'élève  le  pic  dit/o  Faudé^ 
que  l'on  croit  avoir  été  anciennement 
on  lien  consacré  aux  mystères  du  culte 
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druidique.  Ce  qui  confirme  cette  opi- 
Dion  f  c'est  que  le  nom  qu'il  porte  si- 

Slile  dtns  le  patoto  di  piys  le  fàua; 
eii;  qu'en  outre  son  sommet  est  rou- 
ronoé  d'immenses  rochers,  semblables 
aax  aolels  druidiques,  et  qu'on  y  re- 
marque un  emplacement  appelé  Tsché- 
nor  (chat  noir),  où  l'on  rencontre  fré- 
quemment des  ossements  humains, 
tristes  débris,  sans  aucun  doute,  des 
sanglaaU  sacrifices  qui  y  étaient  of- 
ferts. 

Ce  eantOD  est  eneore  traversé  par 

une  voie  romaine,  qui  prend  naissance 
an  Bonhomme  et  expire  a  Fréland,  en 
eolvaiit  la  direction  des  nontapies  et 

en  passant  au-dessus  de  Ribcaupoutte. 
Cette  vole  a  une  parfaite  ressemblance 
avec  celle  que  l'on  voit  snr  la  montagne 
de  Sainle-Odlle.  On  trouve  (quelquefois, 
dans  les  champs  qui  ravoisinent,  des 
armes  antiques  et  des  monnaies  à  l'ef- 
llgie  des  empereurs  romaios. 

L'agriculture  n'est  pas  sans  impor- 
tance dans  ce  canton  :  on  v  récolte  des 
céréales  de  bonne  «lalité;  le  blé,  le 
froment  et  l'avoine  au  crû  de  \ja  Pou- 
troie  sont  assez  recherchés.  Les  pommes 
de  terre  surtout  passent  pour  être  des 
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meilleures  du  département.  On  y  ré- 
colte aussi  beaucouD  de  cerises,  qui 
sont  employées  à  la  distillation  et  dMt 
le  produit  est  fort  estimé  et  d'un  revenu 
considérable  pour  les  habitants.  Il  y  en 
a  qui  en  retirent  8  à  900  fr.  annoelle- 
ment.  Cependant  la  principale  occupa- 
tion des  habitants  consiste  dans  l'élève 
du  bétail  et  la  confection  de  fromages , 
qui  sont  recherchés  à  l'égal  de  cent  de 
Munster. 

Ce  canton,  qui  est  traversé  par  la 
route  dép.  des  Vosges  au  Rhin,  rai- 
ferme  encore  le  lac  Noir  et  le  lac  Blanc. 
Ce  dernier  donne  naissance  a  la  Weiss, 
qui  se  précipite,  à  travers  des  blocs  de 
granit  et  reçoit,  à  Hachimette,  la  Bé- 
hine,  venant  du  lk>nbomme. 

Le  patois  des  habitants  de  la  vallée 
rappelle  les  vieux  Celtes.  U  difllère  en 
beaucoup  de  points  du  patois  lorrain, 
ainsi  que  des  patois  des  environs  de 
Belfort  et  de  Schirmeck.  Son  étude  of- 
frirait un  vif  intérêt  ;  quoique  mélangé 
de  mots  germaniques  et  latins,  quoi- 

3 n'en  outre  corrigé  par  le  français  no- 
erne,  il  a  de  nombreuses  racines  cel- 
tiques et  se  rapproche  du  langage  parié 
par  les  béfitisfs  bieconsdes  Kiibris. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  ratrondistement  et  du  défartmenty  la  fêle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l*Âhaee  féoiale ,  U  monkmt  det  eonmmkn»  iireekt  eii 
1W  d  let  reeeUa  ctmmmMktorikuttree. 


NOMS 
é«s 

coxmrirBs. 

6  - 

1 

ou 

du 
canton. 

aiSTAKC 

c  II  E  r  - 1 

de 
l'arron* 

B 

,  1  K  u 

du 
départ. 

FÊTES 

PATBOMALBS. 

m 

e 

0  . 

1  ^ 

U 

a  m 

^  1 

*>  S 

u  o 

Hni(.uli<-  ji.a,;    .    .  . 
Bonhomme  (Le)  .  . 

P»iilrai0(La)  .  .  . 

5» 

sas 

A33 

kilom. 
9 
5 
7 
4 

Liluui. 

15 
*î 
19 

» 

ktlom. 
15 

19 

S.  Michel. 
S.  Nicolas. 
Assomption. 
S.  lirbsio. 
SMOéllc. 

fr.  c 
T.'.TG  01 
9ir>  27 
imi  7(t 
374fi6  10 
IWSU 

fr. 

6 '.07 

mn 

Telana.  . 

asusB 

oc 

Cuite  catholique.  —  La  Poutroie  est  le  siège  d'une  cure  de  i*^  classe  et 
Orbey  d^se  cure  de  I*  classe.  Une  saccarsale  se  trosve  dans  cbacBoe  des  autres 
communes  du  canton. 

La  superûcie  du  canton  est  de  42,086  hect.  44  ares  46  cent.  Sa  population 
est  de  43,490  bab.,  dont  43,088  csib.;  06  luth,  et  a  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  20,  dont  13  pour  garçons  et  7  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4044  garçoDS  et  966  ÛUes;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  908  garçons  et  768  fllles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  ponr  la  duse  de 
4861  a  été  de  440}  le  cbiUre  du  cODliogeni  à  founiir  de  43. 

Gasse  1 5,  Les  Mérelies  1 8,  La  Goutte  1 7, 
Faudé  4  5,  font  pnrtie  de  La  Poulrole. 

11  se  trouve  au  hameau  de  La  Goulle 
ane  aonree  ferrugineuse  que  sa  sllu- 
tion  pittoresque  et  son  débit  abondant 
mériteraient  de  faire  connaître. 

Ce  bours  faisait  partie ,  avant  la  ré- 
volution, du  bailliage  d'Orbey,  dépen- 
dant de  la  seigneurie  de  Ribeaupierre. 

La  Poulroie  porte  d'azur  à  un  pont 
d'or,  sommé  d'une  oie  d'argent  becqaée 
et  membrée  d'or  (La-poutre-^), 
PmiUe.  Voy.  Eschéne. 
MchMive.  Voy.  Pfékmd. 
Prés-Bonrbeto.  Yoy.  Leputa, 
Presteneck.  Yoy.  P/affenhelm, 
Prêtre  (le).  Voy.  Vescemcnt. 
PrevMhdorf  {Bruningesior/lli), 
vg.  du  B  II ,  arr.de  Wissenib.,  cant.  de 
Wœrlb-sur-Sauer,  sur  la  route  dëu. 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  Annexe  :  le 
moulin  de  Brehmiihie.  Promenades  :  le 
Liebwaldchen,  le  Rainbrunnen.  L'an- 
cienne église  fat  élevée  en  4079  et  le 
chœur  ajouté  en  4 198.  Preuschdorf  de- 
vint évangéliaue  en  4574.  Lors  de  la 
démolition  de  l'ancienne  église,  en  4  841  « 
on  trouva,  parmi  les  dalles  de  la  nef, 
deux  bas -reliefs  représentant,  l'un, 
Vénus  avec  ses  attributs,  et  l'autre,  qui 
était  brisé, la  moitié  du  torse  d'un  Mer- 
cure. Ils  se  trouvent  actuellement  dans 
le  Jardin  du  presbytère  catholique  de 
Gœrsdoif.  La  nonvelle  église  fot  batle 
en  4842,  à  l'exception  de  la  tour,  qu'on 
acheva  l'année  suivante.  Le  presbytère 
est  de  4744.  En  face  dn  jardin  cnrial  est 
le  nouveau  cimetière  consacré  en  1854. 
Le  village  fut  plusieurs  fois  éprouvé 
parlaguerre.  «Je  n'ai  ressenti  à  Preusch- 
dorf que  les  angoisses  de  la  guerre ,  » 
remarque  dans  un  registre  le  pasteur  F. 
J.  Kœnig  (4704).  643  bab.  (79  calh.,  560 
luth.,  4  isr.). 
Prezei  Voy.  Munstcr. 
Prlnxiielm  {Bnmmgavilare  749, 
BruninguoOan  780 ,  Bruningesheim, 
Brunsheim  18«  siècle),  vg.  du  B.  K.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.,  sur  les  chemins  de 
Detlwiller  à  Bouxwiller  et  de  fiossen- 


(La)  iSchœnerla^  4444  , 

vulgalr.  Schnierlach),  bg  du  H.  R.,  arr. 
et  a  32  kilom.  nord-ouest  de  Colm., 
tnr  la  Bébine  et  la  ronte  des  Vosges  au 
Rhin,  chef-lieu-de  canton,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  4  classe, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'une  recette  d'enregistrement, 
d'une  poste  aux  lettres,  d'un  relais  de 
poste  aux  chevaux  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  pied;  résidence  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier.  Une  filature  de 
coton  (6300  broches),  deux  fabriques 
de  eretosnes,  de  cotonnades  et  de  sia- 
moises, dont  l'une  occupe  près  de  4  00 
métiers, l'autre  au  delà  deSOj  4  moulins, 
brasserie,  t  huileries. 

En  4854,  lors  de  l'émission  des  bil- 
lets du  lingot  d'or,  quelques  habitants 
notables  de  Lapoutroie,  voyant  la  fureur 
arec  laquelle  les  paysans  de  la  localité 
prenaient  des  billets,  résolurent  d'es- 
saver  de  faire  rester  dans  la  localité  les 
pièces  d'un  ftane  que  le  public  jetait 
dans  le  gouffre;  ils  organisèrent  une 
loterie  au  profit  des  pauvres;  l'un  d'eux 
avança  l'argent  nécessaire  pour  acheter 
des  lots.  Leur  opération  laissa  un  bé- 
néflce  de  pins  de  .'>00  fr.,  (|ui  firent  le 
premier  luiid  d'un  bureau  de  bienfai- 
sance, dont  la  création  fnt  sollicitée  et 
autorisée.  Celte  œuvre  compte  aujour- 
d'hui en  revenus  ordinaires  plus  de 
SOOOfr. 

Foires:  les  mercredis  les  plus  rap- 
prochés des  t\  mars,  6  juin,  22  août 
et  S8  nOTembre. 

Umbach  2  fermes,  Trou  des  Tronces 

4,  Haulpré  9,  Les  Fourches  1,  Les  Ala- 
gouttes2.  Le  Bache-le-Kuup  2,  llachi- 
BMtte  (en  allem.  Eschelmetr  ou  Lscher- 
mMry)  38  maisons,  La  Basse-des-Buis- 
sons  4  fermes,  La  Forêt  4,  Cbâmont  9, 
8ar-le-Mont  4 ,  Au  Fossé  8,  Ribean- 
eo\iUe{Klem-IiappoIstew)  23 maisons, 
Le  Bambois  44  fermes,  Les  Ennebil- 
schés  S4 ,  Faurupt  (4  441  Starekenbaeh) 

5,  La  Haute-Pierre  44,  Le  Grand-Trait 
(Langenwasen)  29  maisons.  La  Froide- 
Fontaine  44  fermes,  Eernodé  42,  La 
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dorf  à  Griesbacb.  Dans  les  environs  il  y 
a  des  m\ws  de  hoaille.  S84  hab.  (3  eaili., 

S8I  luth.) 

Ce  village  fut,  en  4793  (18  et  49  nû> 
vembre),  le  ihéâtra  d'an  combal  entre 

les  Français  et  les  Autrichiens;  les 
premiers  restèrent  vainqueurs. 

Pnberf  {Bouhbert  4084),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sar.,  cant.  de  La  Petite- 
Pit^rre,  situé  sur  une  hauteur,  près  des 
sources  de  la  Moder  et  sur  le  cbemio 


de  Diemeringen  à  Wimmenau.  342  bab. 
(3S7  luth.,  45  réf.). 

Paix  (le).  Voy.  Lepufx. 

Palvenhelm  (BoivoUJtein  4304  , 
Tr.  m,  16,  fVul/enkeim  4835),  vg.  do 
11.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensishelm, 
sur  la  Tbur,  la  route  de  Guebwitler  à 
Lucelle,  et  non  loin  de  celle  de  Colmar 
à  Bàle.  P'éoiilerie  de  pommes  de  terre. 
3i0  hab.  (3î7  caJh. ,  M  luth.,  2  réf.). 

ParpanekloM.  X.Uirendelbruch. 


QUA 

Voy.  EceUe. 
Voy.  ilAI»  (dép.  du 

Haut- . 

<|utaeBhelm  {QucOMMeim  4S55, 

da  celt.  pol^ln,  pelil  ruisseaaf  volg. 


QUE 


Zwatxetiheim) ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbfî..  cant.  de  Truchtersheim,  sur  le 
Suffelbadi.  71  'S  hab.  (7  catb.,  401  lutb., 
2  réf.,  3Uo  isr.). 

PA.  Voy.  MM. 


RiGD 

TBtméendortiRedirstor/itUJr.  I, 
536).  vg.  du  U.  A.,  arr.  de  Uulb.,  cant. 
de  Ferrelte,  snrle  cbemin  de  Ligsdorf 

Folgcnsbourg;  siège  d'une  capitaine- 
rie des  douanes.  C'est  la  deuxième  com- 
mune arrosée  par  rill,i  environ  6  kilom. 
de  la  source.  Âfoulin  situé  hors  du  vil- 
lage, entre  llippolskirrh  ("t  Hac(ler.sdorf, 
3  scieries  mécaniques,  une  aiacbine  à 
battre  le  blé  et  une  tuilerie,  celte  der- 
nière au  bameaa  dit  Braohritiy,  636 
bab.  catb. 

11  y  a  one  trentaine  d'années  qu'on 
y  découvrit,  dans  une  c;irrière  de  grès, 
a  environ  160  pasde  l'UI,  le  squelette 
d'un  dugon ,  mammifère  de  l'espèce  des 
cétacés ,  qui  vit  dans  la  mer  des  Indes 
et  dans  la  mer  Rouge.  Ce  fossile  a  été 
envoyé,  en  l«3o,  au  musée  de  Stras- 
bourg ,  à  l'exception  cependant  de  la 
têle  qui,  par  suite  d'une  négligence,  a 
été  laissée  dans  une  pierre  employée 
à  la  construction  de  la  maison  edn- 
mune  de  Raedersdorf. 

Près  de  Rsdersdorf  existait  autre- 
fois le  pèlerinage  de  Mar§a>-Bnam  : 
«La  chapelle  de  Maria  Brun n,  dit  l'nr- 
baire  de  FerreUe  du     siècle,  est  très- 
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fréquentée  aux  fours  consacrés  à  No- 
tre-Dame. A  côté  de  l'édifice  il  y  un 
district  qu'on  appelle  l'Asyle.  Les  cri- 
minels qui  parviennentàs'yréfugier  peu- 
vent y  rester  un  mois  sans  être  appré- 
hendés. La  chapelle  a  des  revenus  en 
argent,  froment,  avoine,  huile  et  cire; 
elle  fait  servir  gratuitement  un  repas 
aux  prêtres  qui  viennent  y  célébrer  la 
messe  aux  fêtes  de  la  Vierge.  • 

Dans  la  banlieue  de  la  commune  se 
trouve  la  plus  haute  montagne  du  Sund- 
gau  ;  on  l'appelle  Gituerberg;  elle  a  784 
m,  de  lianlfiir.  Il  s'y  trouvait  autrefois 
un  grand  nombre  de  buttes  habitées  par 
des  bûcherons^  des  charbonniers  etc. 

Bammemuitt»  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  TbaoD.  Tissage  de 
coton.  387  hab.  catb. 

Kammersmatt  formait  une  oidonge 
du  prieuré  de  Saint-Morand. 

BanutclM.  Voy.  ScàerioUIer. 

WtmmÊnÊtmmMMp.  Voy.  RaniawUler. 

Banian  {Randœ  1120,  Rangen- 
heim  48"  siècle) ,  vg.  du  B.  A.,  arr.  de 
Sav  ,  cant.  de  Marmontier,  snr  le  che- 
min de  Wasselonne  à  PfafrenfaoiTen.  497 
bab.  (496  catb.,  4  lutb.). 
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Annexe  :  MUtelkurz. 

BaBspscIt  (RamUpaeh  H  33),  vg. 
du  II.  R ,  arr.  de  BeIf.,caDt.  de  Saint- 
Amarin,  sur  la  route  imp.  de  6ar-le- 
Duc  à  Bâie.  Brasserie,  scierie  mécani- 
que, ms  bab.  (1414  calh.,  10  lath., 
Il  isr.). 

Annexe  :  Marksteln. 

>fc  la  m»9(Rtinipaeh 4  < 03, 
Tir.  1.316,  Niedern  Raimpnch  1303, 
Tr.  III,  58,  In/erius  Ranispach  <307, 
Tr  III,  415),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh  ,  cant.  de  Huningue,  sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  fiâle.  Moolio.  635,bab. 
caUi. 

Annexe:  Kraybach. 

Bampacli-le-Ilant  {Obern  Rams- 
pacà  1303,  Tr.  ill,  58,  Superius  Rams- 
pack  4307,  Tr.  III,  445),  vg.  dtt  H.  R., 
arr.  de  MuIh.,  cant.  de  Ùuningue,  non 
loin  de  Kaaspach-le  Bas.  413  bab.  cath. 

■«ilBiHlfor  {RatUhêswUre  4090, 
Tr,  II,  7,  'Randoltzweiler),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh  ,  caiit.  de  Landser, 
sur  le  cbemio  d'AIlkircb  à  Sierentz.  448 
bab.  cath. 

Près  du  village,  et  dominant  l'an- 
cienne voie  romaine,  se  trouve  une  col- 
line en  forme  de  parallélogramme  ap- 
pelée Klingeleberg,  qui  a  dù  servir  de 
Doste  avancé  i  un  vaste  camp  dont  les 
ntsés  existent  encore  an  lien  dit 
Schîintzlo  sur  In  montagne  entre  la  val- 
lée de  Kanuwiller  et  celle  de  Steln- 
m  brunn. 

Rapine.  Voy.  y4ifie. 

BappoUteln  (Hoh-),  Bappolta- 
weller  et  RathertoTlUare.  Voy.  Ri- 
beauviUé. 

B«ppalsw«lter.  Voy.  HoppenU- 
wUler. 

■ntfMMBkawm.  Voy.  OttrùU. 

RatzendcBrflTel.  Voy.  Strasbourg. 

WUiiKWiUtr  {RtUrammesuilare  8GI , 
Z.),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Saar-Union.  La  Neuwerckermùhle,  le 
Neubau  et  la  Schulmtihle  font  partie  de 
la  commune.  Foires  le  i"  mai  et  le  25 
août.  346  bab.  (41  cath.,  33S  lolb.,  3 
réf.). 

Avant  4789  le  village  appartenait  au 
eoBte  de  Saln-Salin.  Dans  les  forêts  de 
cette  commune  on  voit  une  colline  en- 
fironnée  d'un  rempart  en  terre  très- 
élavé  et  de  0  à  40  mètres  d'épaisseur  ; 
celte  enceinte  est  appelée  die  Burg  (le 


fort),  et  la  tradition  dit  que  c'est  une 
ville  perdue.  Un  peu  plus  baut  sont  les 
ruines  d'une  cbapelle  gotbiqne,  por* 
tant  le  nom  iVéglise  païenne. 

Rauhenthal.  Voy.  Vosges. 

RaaMhmikswv.  Voy.  IngioUler  et 
Obff  bronn. 

BauchoB4wwMer«  Voy.  iSieder- 
bronn. 

Ranwlller ,  Vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  dcDrulingen,  sur  la  route 
dép.  de  Fénétrange  â  ScUestadt.  La 
plupart  des  réformés  de  Rauwiller , 
Gœrlinçjen  et  Kirrherg  descendent  de 
i-'rauçais  qui  se  sont  réfugiés  dans  le 
comté  de  Saarwerdcn  lors  de  la  réfO- 
cation  de  l'édil  de  Nantes,  ce  qui  ex- 
plique comment  il  se  fait  qu'une  grande 
partie  des  habitants  de  ce  village  por- 
tent des  noms  français  et  parlent  aile* 
mand.  470  bab.  (81  iutb.,  389  réf.). 

B«kh«M.  Voy.  SaaT'Vhion. 

Wte^hêmjÇn  is,  f,esHî9\,  Tr.  II,  492, 
Rôscheliss  4  299, 1  r.  11,731 ,  en  allemand 
RoBschlUz),  vg.  du  H.  R  .  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie.  Le  chemin  de  grande 
communication  n^  30  conduit  de  Dan- 
nemarie  à  Recbésy.  Siège  d'un  bureau 
{i-  ligne)  et  d'une  lieutenance  des 
douanes;  moulin,  tuilerie.  Foires:  les 
35  mai  et  34  seotembre.  833  bab.  (848 
caib.,  45diss.).  La  ferme  de  Norape  feit 
partie  de  la  commune. 

Becliotte ,  vg.  du  U.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Belf.,  près  du  chemin  de  Perouse  à 
Vellescot.  67  bab.  catb. 

BeeoBTnuiee  {RecouvraïUia  If 05, 
Tr.  I,  222),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Delle,  sur  le  cbemin  de  Pe- 
rouse à  Vellescot  et  près  du  canal  du 
Rbône-au-Kbin.  Moulin.  440  bab.  catb. 

Be9«ahMa«a.  Voy.  BibeauvOléti 
Zeltenbr'  g. 

Béir«lahelm  { Regenesheim  817, 
Reginshein  4271,  Tr.  Il,  245),  vg.  du 
H.  R..  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensisheim, 
situé  sur  l'Ill,  le  canal  de  Vauban  et 
sur  lu  roule  de  Colmar  à  Bâle.  Tissage 
de  colon,  moulin,  tuilerie.  Bureau  de 
bienfaisance.  Grande  maison  d'école 
pour  les  enfants  des  deux  sexes,  cons- 
truite en  4845.  SI45  bab.  (4  844  catb., 
I  luth.,  303  isr.). 
■alefceabery.  Voy.  Bergheim, 
■alehmMteta.  Voy.  Riquetotkr, 
MflhafWMf  vg.du  B.  R.>  arr.  de 
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Schlest.,  cantde  Barr,  près  de  la  roule 
dép.  de  Barr.  à  Ville.  468  liab.  calh. 

BelcbsboffiBB  {Rkheneshoven  995), 
bg.  du  B.  R.,  arr.  de  WIssemb..  <  ant, 
de  Mederbronn.  Elle  est  divisée  eu 
ville  hante  et  ville  bisse;  cette  der- 
nière partie  était  autrefois  fortiOée  et 
ou  voit  encore  des  traces  des  anciens 
mure.  Elle  est  située  dans  une  belle 
vallée  arrosée  par  le  Falkensteinbach 
et  le  Schwarzbach  et  traversée  par  les 
routes  de  Strasbourg  à  Bitche  et  d'ing- 
willer  à  Port-Loois.  Siège  d'une  recette 
à  cheval  des  contributions  Indirectes  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  S«  ligne; 
résidence  d'nn  notaire  et  d'nn  huissier. 

Celle  pelile  ville  possède  un  établis- 
sement métallurgique  très-considéra- 
ble; il  comprend  une  scierie  hydrauli- 
que et  un  atelier  de  construction,  où 
l'on  fabrique  des  machines  à  vapeur, 
machines  pour  tilatures,  forges  anglai- 
ses, verreries,  huileries,  sucreries, 
ponts  en  fonte  suspendus.  Il  s'y  trouve 
encore  une  fabr.  de  papier,  des  fabr. 
de  cuirs,  tuiles  et  des  moulins  à  blé, 
huile,  tan ,  garance  et  foulons  &  chan- 
vre. Carrières  de  grès. 

On  y  remarque  la  belle  église  cons- 
truite, en  1772,  par  les  habitants;  Té- 
lage  supérieur  de  la  tour  et  le  chœur 
ont  été  ajoutés  par  M.  de  Dielrich,  qui 
a  aussi  fait  bâtir  le  château.  i)n  voit 
près  de  Reichsboffcii,  sur  le  chemin  de 
Wœrtb,  les  ruines  d  une  ancienne  cha- 
pelle gothique,  qui  occupait  l'emplace- 
ment d'un  temple  romain. 

Il  V  a  à  Heichsboffen  un  bureau  de 
blennisance  dont  les  revenus  sont  de 
620  fr.  Foiri's:  l'avant-dernicr  mardi 
avant  la  Saint-Thomas  ,  le  mardi  après 
la  Saint-Geoi^e  et  le  mardi  après  la 
Saint-Michel.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours.  Marché  le  jeudi.  An- 
nexes: Lauierbacherhof  et  Woblfahrts- 
hof.  S743  hab.  (S3t9  cath.,  451  luth., 
J33  isr.). 

Ce  fut  on  membrede  lafamille  d'Ocb- 
aensteln  qui  légua  h  hi  ville  de  Relchs- 
boffen  la  belle  forêt  qu'elle  possède 
encore  aujourd'hui.  Relcnshoffen  n'était 
au  coromencement  du  13«  siècle  qu'un 
petit  village  appartenant  au  duc  Mathieu 
de  Lorraine,  qui  le  donna  en  1232  en 
fief  à  i'évéque  de  Strasbourg.  Celui-ci 
félevt  M  rang  de  ville  et  y  conslml- 
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sit  un  château,  qui,  après  avoir  été  in- 
féodé aux  Fleckenstein  et  à  d'autres 
familles  nobles,  fut  donné,  ainsi  que 
la  ville,  sous  la  directe  de  l'évêché 
Mi  à  l'exclusion  des  ducs  de  Lorraine , 
k  la  fhnrilte  d'Ochsentteln.  Le  5  Juin 
1451  ReichsholTen  fut  le  théâtre  d'une 
bataille  où  les  Lichtenberg  battirent 
SchafTried  de  Linange  et  George  d'Och- 
senslein.  En  1492  Henri,  comte  de 
Deux-Ponts-Bilche,  hérita  des  Ochsen- 
stein  par  sa  femme.  Après  l'extinction 
des  comtes  de  Bilche,  le  flef  flt  retour  à 
l'évêché,  malgré  les  réclamations  du 
comte  de  Hanau-Licbtenberg,  héritier  du 
dernier  comte  de  Bitche,  et,  en  1 664, 1'é> 
vêque  Egon  de  Furstenberfî  vendit  celte 
petite  ville  au  duc  Charles  iV  de  Lor- 
raine ;  celui-ci  la  donna  au  prince  de 
Vaudemont,  qui  la  vendit  à  son  tour, 
en  t708,  à  l'abbé  Suart.  Les  nièces  de 
celui-ci.  le  ducLéopold  de  Lorraine,  le 
prince  de  Craon  et  enfin  l'empereur 
François  I",  fils  de  Léopold ,  duc  de 
Lorraine,  possédèrent  tour  à  tour  Reichs- 
boffen,  dont  Jean  de  Dietrich,  annnei»- 
ter  de  Strasbourg,  flt  l'acquisition,  en 
4761,  et  le  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  4789. 

Reichsbofien  porte  d'azur  à  une  tour 
d'or  et  un  chef  d'argent,  chargé  de 
trois  fleurs  de-lis  de  gueules. 

A  l'entrée  de  la  vallée,  à  un  quart  de 
lieue  du  bourg ,  est  la  chapelle  de 
H^oh{f€urlsiio/\  qui  date  du  13«  siècle. 
Elle  est  dédiée  à  la  Hère  de  Dieu  et  à 
saint  Loup.  La  seule  pièce  existante 
relative  à  Woblfartsbof  est  un  recueil 
ms.  conservé  aux  archives  du  bourg  et 
contenant  les  actes  de  baptême,  de  ma- 
riasse et  de  décès  de  la  paroisse,  ainsi 
que  la  liste  des  abjurations  de  protes- 
tants qui  eurent  lieu  dnns  la  chapelle 
dans  la  seconde  moitié  du  17''  siècle.  11 
ressort  de  ce  recueil  que  les  seigneurs 
des  terres  qui  entourent  Reichnoihn 
privaient  leurs  vassaux  catholiques  du 
droit  d'exercer  leur  culte  et  se  trou- 
valent  en  lutte  avec  le  curé  de  la  com- 
mune. La  chapelle  rachetée  et  recons- 
truite en  1851,  dépend  aujourd'hui  de 
la  fabrique  de  l'église  de  Reichsboffen. 
Voy.  Th.  de  Bussierre,  CuUe  et  pèleri- 
nages de  la  r.  S,  Vierge  e»  AUaeey 
Paris,  1862. 

I  MéhMt  {EeMeU  48*  siède). 
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vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
SchUligbeim,  sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Bfsebwlller.  près  du  etml  de 

la  Mame-au-Rhin  Vnc  bonne  route 
conduit  de  la  station  de  Vcndenheini  a 
Reichslelt,  d'abord  à  travers  champs, 
puis  à  travers  un  bois  de  chênes  et 
de  pins;  il  y  a  4  kilom.  de  distance. 
Grande  culture  de  moutarde.  4074  hab. 
(4073  ealh.,  I  luth.). 

Ilelnierawlller  {Reimbrerlifswiller 
48* siècle),  vg.  du  B.  R. .  arr.  de  VVis- 
lenb.,  eant.  de  Sonltz-sons-Forèts, 

Srès  de  la  route  imp.  de  Strasbourg 
Wissembourg.  S07  bab.  (83  calh., 
4S4  luth.). 
■•■■■■»B>gwB»f>  Voy.  Sckwelg- 

hauscn. 

RelnhardamUiuiier  (  Tilleresmiitis- 
ier  4t*  siècle),  Tg.  du  B.  R. ,  arr.  de 

Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  situé  sur  un 
plateau  des  Vosges  et  entouré  de  fo- 
rêts. Anneies:  naberaciter,  la  Forge  et 
la  Champapnermfilile.  Grande  fabrica- 
tion de  boissellerie.  633bab.(6i6calb., 
45  luth.,  2  réf.). 

Ce  village  tient  son  nom  du  comte 
Reinhard  de  nanau,qui  le  bâtit,  en  16(6. 
non  loin  de  l'emplacement  d'un  ancien 
village  que  la  guerre  avait  fait  dispa- 
raître. De  là  vient  qu'on  l'appelle  en- 
core vulgairement  Neudori  (village 
Neuf).  L'église  (jui,  seule,  paraît  avoir 
été  consjTvée,  se  trouve  au  milieu  des 
champs.  Entre  l'église  et  la  Champa- 
gnermflhle  est  la  forge  aue  Schiller  a 
immortalisée  par  la  ballade  de  Fridolin. 

Le  château  d'Ochsensiein,  berceau  de 
la  famille,  occupe  trois  rochers  gigan- 
tesques près  do  domaine  rural  du  ila- 
beracker,  sur  un  petit  plateau  de  la 

Sremière  chaîne  des  Vosges,  dans  la 
Ireetion  de  Harmoatler.  De  ces  trois 
rocs,  le  plus  considérable  est  touriit* 
▼ers  l'ouest;  mais  tous  les  trois  élaieul 
si  bien  reliés  par  une  série  de  galeries, 
de  voûtes,  d'arcs-boutants,  qu'ils  sem- 
blaient ne  faire  qu'un  seul  tout.  Du  haut 
du  rocher  occidental  on  Jouit  d'une 
vne  msgiiillque  vers  la  Lorraine;  des 
contours  harmonieux  ferment,  à  l'hori- 
zon, cet  ensemble  de  montagnes,  de 
collines  et  de  forêts.  Evidemment,  les 
seigneurs  d'Ochscnstein,  alliés  de  ceux 
de  Geroldseck  et  protecteurs  du  couvent 
de  Marmoutier,  s'étaient  établis  sur 


cette  aire  inaccessible,  (i'uù  ils  domi- 
naient à  la  fois  l'Alsace  et  la  Lorraine, 
svee  PhitentlOB  bien  arrêtée  de  défen- 

(Ire  les  domaines  de  l'établissement  re- 
ligieux ,  dont  ils  étaient  les  avoués 

{Fœgte). 

Peu  à  peu  ils  acquirent  des  flefs  con- 
sidérables des  mains  de  l'évêque  de 
Metz,  de  l'évêque  de  Strasbourg  et  de 
l'empire  germanique.  Leur  origine  spé- 
ciale remonte  au  !  siècle.  Le  cons- 
tructeur du  château  (Burkard  d'Ocb- 
senstein)  est  nn  contemporain  de  Fré- 
déric Barberousse. 

L'influence  de  la  maison  grandit  assez 
rapidement  déjà  sous  Otton  I"  d'Oçh- 
senstein  (mort  en  4240);  le  château  de 
r.reifonstein  derrière  Saveme  parait 
leur  avoir  appartenu,  et  Otton  H,  qui 
assista  bravementà  la  bataille  de  Hans- 
bergen  (U6î),  comme  allié  de  la  bour- 

{:eoisie  strasbourgeoise ,  était  le  beau- 
rère  de  Rodolpbe  de  Habsbourg,  pour 
lequel  il  s'était  battu  en  Styrie.en  Ca- 
rintbie ,  en  Autriche.  Rodolphe  fut  re- 
connaissant: après  son  avènement  à 
l'empire,  il  lui  donna  le  village  de 
Hochfelden  (1278),  et  fil  de  son  fils 
oiion  111  d'Ochsenstein  un  préfet  ou 
landvogt  da  Brisgan  et  de  l'Alsace 

(1280). 

Otton  111  fut  un  partisan  aveugle  de 
la  maison  d'Antrlcbe.  Grèce  à  son  dé- 
vouement sans  réserve,  il  acquit  suc- 
cessivement, avec  la  permission  du  chef 
de  l'empire,  les  villages  de  Marlen, 
Kircbbeim ,  Northeim  et  des  propriétés 
considérables  dans  le  Palaiinal.  L'em- 
pereur Adolphe  de  ^ussau  confirma 
d'abord  une  partie  des  bénéfices  ac- 
cordés par  Rodolphe  à  Otton  III  d'Och- 
senstein, puis  on  se  brouilla.  Dans  la 
bataille  dO  C«llbelm,  ott  Adolphe  de 
Nassau  succomba  sous  la  maison  de 
Habsbourg  (1298),  Otton  portait  la 
grande  bannière  d'Albert  d'Autriche,  et 
mourut  étouffé  dans  son  armure,  au  mo> 
ment  on  la  victoire  80  déclarait  pour 
son  patron. 

Son  flis  et  son  petit-fils  continuèrent 
à  profiter  de  cette  faveur  de  Habsbourg- 
Autriche;  Oiion  IV  d'Ochsenstein  fut 
successivement  préfet  de  l'empire  dans 
la  Mortenau,  en  Alsace, dans  le  Spire- 
gau.  Otton  V  acquit  Burne  (Nieder- 
bronn),  et  obtint  de  l'empereur  Cbar- 
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les  IV  (de  Luxembourg)  la  Robertsau  et 
les  tro»  Bausbergen  (1 366).  Ce  fat  là 
le  terme  de  la  grande  prospérité  des 
Ocbseostein.  A  celte  époque  Jean  d'Ocb- 
sensteinétsH  doyen  du  Grand-Chapitre, 
et  en  désunion  avec  un  autre  digni- 
taire, avec  le  prévôt  Uanemann  de  Kl- 
bourg.  Ces  deux  ecclésiastiques  avaient 
concouru  cinq  ans  auparavant  pour  la 
dignité  d'évéque,  et  s'étalent  mutuelle- 
ment barré  le  passage  vers  cette  baute 
position.  De  là  des  rancunes  qol  trent 
explosion  à  la  fin.  Le  comte  Haneroann 
envahit  nuitamment  l'bôtel  d'Ochsen- 
stein  (sur  l'emplacement  de  PhAtel  ac- 
tuel de  la  mairie  de  Strasbourg),  s'em- 
para de  son  adversaire  le  doyen  et  le 
conduisit  au  chàtau  de  Windeck. 
Le  magistrat  de  Strasbourg  ne  laissa 

S oint  passer  impunément  celle  violation 
agrante  de  la  paix  publique.  11  em- 
pruonna  de  son  côté  le  prévôt  du 
Grand-Chapitre,  et  assiégea,  mais  en 
vain,  le  cbiteau  qui  enfermait  dans  ses 
murs  Jean  d'Ocbsenstein.  Enjuillet4374 
seulement  ce  dignitaire  fut  délivré  con- 
tre une  rançon  de  4000  florins.  Le  der- 
nier membre  de  la  Emilie,  George 
d'Ocbsenstein,  eut  le  malheur  de  pren- 
dre fait  et  cause,  dans  la  querelle  des  Li- 
nange  et  des  Lichtenberg,  pour  le  parti 
qui  succomba  à  la  bataille  de  Retehs- 
hoffen  (5  juin  U5I),  c'est-à-dire  pour 
les  Linange.  George  partagea  le  cachot 
de  son  compagnon  de  malheur,  de 
Scbalfried  de  Linange,  dans  le  château 
de  Lichtenberg  %  y  souscrivit  un  pacte 
désaslreui^ftatmomentanémentreiiché, 
et,  ne  pouvant  remplir  les  conditions  du 
contrat  qu'il  avait  signé,  reprit  coura- 
geusement ses  fers  (1453).  Les  Lich- 
tenberg ne  furent  point  humains:  ils 
maltraitèrent  leur  prisonnier,  sanségard 

1>our  la  noblesse  de  son  procédé,  et  ne 
eremirenten  liberté  qu'aprto  lui  avoir 
eitorqué  une  renonciation  pleine  et  en- 
tière sur  sa  part  de  Bouxwi]]er(l454). 

George  d'Ocbsenstein  sorvécot  trente 
ans  à  ses  mauvais  traitements  et  essaya 
encore  au  début  de  sa  dernière  mala- 
die de  lutter  avec  la  mort  il  s'était  fait 
transporter  (en  1485)  à  Heidelberg,  dont 
la  Facnité  de  médecine  jouissait  alors 
d'un  renom  pareil  à  celui  de  Montpel- 
lier; mais  ses  Joui  élaient  comptés  ;  il 
suceombt,  et  son  nevaa,  par  leafemmes, 
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Henri,  comte  de  Deux-Ponts-Bitche , 
hériu  de  ses  domaines  et  de  ses  titres 

(L.  Spach). 

Ce  que  la  banlieue  olfre  ensuite  d'in- 
téressant, c'est  la  petite  rivière  appelée 

Mosselbach;  elle  prend  sa  source  dans 
le  canton  dit  Allé  Melch^  et,  à  1  kilom. 
de  là  elle  fait  déjà  marcher  un  moulin, 
qui  en  a  pris  le  nom  de  Mosselmûhle. 
A  200  mètres  plus  bas  elle  s'est  frayé, 
sous  une  colline  ,  un  passage  souter- 
rain d'une  longueur  de  près  de  600 
mètres  ;  elle  en  sort  à  environ  50  mè- 
tres au-dessous  de  l'église.  Près  de  la 
Ifosseimikble  se  troote  on  petit  étanc, 
dont  les  eaux  conservent eo  tOBte  sai- 
son la  même  hauteur. 

lleliilBsca(4480,Tr.  H,  21),  vg.  du 
H.  R.,  arr  et  cant.  de  Mulhouse,  sur 
la  DoUer.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  tissage  de  co- 
ton, moulin  à  blé,  moulin  à  huiles,  bras- 
serie. 1222  hab.  (1213  cath.,  9  diss  ). 

L'église  est  jolie  et  l'on  remarque  au 
plafiMKl  dn  cbœnr,  une  belle  fresque 
représentant  le  martyre  de  saint  Lau- 
rent. La  grande  cloche,  pesant  36  quin- 
taux, est  une  des  pins  aneiennes  d'Al- 
sace; elle  a  été  fondue,  en  1492,  par 
Philippe  Strelm,  de  RoufTach,  alors  âgé 
de  vingt  ans.  On  y  trouve  aussi  une 
grande  maisOB  d'école  pour  les  enfants 
des  deux  sexes,  construite  en  1845. 

Reiningen  avait  autrefois  une  foire 
très-fréquentée.  En  477i,  R  devint  en 
partie  la  proie  des  flammes. 

Près  de  Reiningen,  deux  villages  ont 
péri  :  Deefcweiler  et  Usweiler,  dont  le 
dernier  était  déjà  réuni  à  Reiningen  en 
1 300.  De  Deckwciler(/)e'A^/iuM//er  1 333, 
Tr.  III,  423),  il  reste  la  chapelle  de  Saint- 
Romain.  Une  partie  d'un  autre  village 
appelé  ilausen  se  trouve  également  en- 
clavée dans  la  banlieue,  1  autre  partie 
ajrant  été  réunie  à  celle  de  Schweig- 
hausen. 

Annexe:  l'OËhlenbei^  (0^6erc  4  248, 
Tr.  1, 578).  Ce  eonyent  doit  son  ori- 
gine à  un  chapitre  de  chanoines  ré- 

Jpliers,  de  l'ordre  de  saint  Augustin, 
ondé  au  44*  siècle,  par  Heiwidge, 
et  enrichi  considérablement  par  son 
flls,  le  pape  Léon  IX,  qui  le  mit 
sous  la  juridiction  immédiate  du  Saint- 
Siège.  Plusieurs  papes  confirmèrent  ou 
étendirent  m  droit*  et  prlvUéfea,  U 
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dernier  supérieur  de  ce  couvent  mou- 
rut en  16S6:  depuis  cette  époaue 
jusqu'en  1766  H  rat  occupé  par  «et 
jésuites.  Pendant  la  révolution  il  fut  en 

ftartie  ruiné  ;  le  reste  devint,  paractiat, 
a  possession  da  R.  P.  Dom  Pierre, 
abbé  des  trappistes  de  l'ancienne  ob- 
servance de  Rancé.  La  collection  de  feu 
Trouillat  comprenait  une  histoire  ms. 
du  monastère  d'OËblenberg,  écrite  en 
lalin  vers  1757;  l'auteur,  qui  est  in- 
connu ,  a  utilisé  les  archives  de  cette 
naison  religfease,  qui  paraissent  avoir 
renfermé  des  documents  importants  as- 
sez nombreux,  à  en  Juger  par  les  ex- 
trafts  cités  dans  ce  tranll. 

Be t pe r ts w Hier  {lia perdvi/hi rp 
vp.  d'i  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  canl. 
de  La  Petite-Pierre ,  entouré  de  forêts 
et  comprenantles  annexes  dites  Fucbs- 
ihal,  Meickerhof,  Wildenguth,  Kinds- 
brannen  et  la  Mundstaegersxgmùble, 
avec  ane  papeterie  et  une  scierie;  on 
y  trouve  des  Bohémiens,  mais  moins 
qu'autrefois.  L'église,  quoique  petite, 
mérite  d'être  citée;  elie  renferme  des 
tombeaux  des  anciens  comtes  de  Ha- 
nau.  822  hab.  (S56  calh.,  664  lutb., 
8  réf.,  t  isr.). 

■cUberar.  Voy.  f^osges. 

Relth.  Voy.  Bouœwiller. 

ReltwIUer  \  iiutebur ,  RoUebo  , 
Routdebé  \n%),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Trucbtersheim ,  sur  les 
clieniins  de  Hulzig  à  Brumath  et  de 
BoinwiUer  ft  Stnsiionrg.  Moulin  à  blé. 
4Î2  hab.  (8  cath.,  4i4  luth.). 

Bellmllhle.  Voy.  Uambach, 

■rauqpMh.  Voy.  LinAal. 

Bepp«  (en  allemand  Risparh),  vg. 
du  H.  R.,arr.  de  Belf. ,  canl.  de  Fon- 
Uine.  309  hab.  (306  cath.,  3  diss.). 

D'après  la  tradition,  ce  village  se 
trouvait  autrefois  à  2  kilom.  plus  haut, 
vers  le  nord,  sur  le  Au-de-Keppe  (le 
mlsseau  se  nomme  encore  ainal),  an 
bas  d'un  petit  vallon  appelé  la  Goutte- 
de-Rispacb.  Ce  village  aurait  été  détruit 
par  les  Snédois  et  rebâti  pins  tard  là  oû 
il  se  trouve  actuellement.  Sur  remplace 
ment  de  l'ancien,  qui  a  été  converti  en 
champs  et  prés,  on  trouve  encore  des 
briques,  tuiles  etc. 

■eschwooir  {Rosvsaro  736),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg..  cant.  de  fiischwil- 
ler,  ssr  la  Ironies  de  BAte  A  Spire  et  de 


Savprne  à  Fort-Louis.  Siège  d'un  bu- 
reau de  distribution  de  lettres  dé;>en- 
dantde  Mscbwiller,  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  d'une  re- 
cette desconlributiODS  indirectes  ;  d'une 
brigade  des  donanes.  Résidence  d'un 
notaire.  1232  hab.  (1247 cath.,  5  luth.). 

Foires  d'un  jour  a  la  Saint-Joseph,  à 
la  Saint-Michel  et  à  la  Saint-André. 
Ces  foires  établies  par  lettres  patentes 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  en  t698 
et  en  1756  en  faveur  du  Fort-Louis,  du 
Rhin,  furent  après  le  bombanteiÎMiiC  de 
cette  ville  en  4793  tiiiMflfées  àftesch- 
woog. 

Ce  village  fbt,  sons  les  landgrave» 

de  la  Basse-Alsace,  le  siège  d'un  tribu- 
nal provincial  particulier  (Roschwo- 
gieme  Judiciutn)  dont  il  est  déjà  fait 
mention  en  l'an  1250.  De  ce  buliii^ 
dépendaient,  à  titre  de  .salaire,  onze 
villages  :  Roppenheim ,  Forslfeld ,  Kau- 
chenheim,  Gisenheim,  Reschwoog,  8ê»» 
senheim  ,  .Statmnt,  Rindsheim,  CMllbun- 
den ,  Auenbeim  «  Denckelsbeim. 

Le  district  Ait  conno  d'abord  sons  le 
nom  de  comté  du  Riedidie  Grafschaft 
im  AUdf  Uffrieht)  et  appartenait  en 
4166  ans  Fleckensteln ,  qui  en  restè- 
rent en  possession  jusqu'à  l'extinction 
de  leur  famille  au  commencement  du 
18«  siècle,  époque  à  laquelle  ce  fief, 
étant  considéré  comme  manquant  d'hé- 
ritier mâle,  fut  concédé  par  Louis  XIV 
aux  princes  de  Roban-Soubise.  Le  comté 
fut  désigné  en  dernier  lien  sons  le  nom 
de  bailliage  de  Roppenheim. 

La  commune  actuelle  est  fonnée  de 
la  réunion  des  deoi  anciens  villages  de 
ReschwoogiAde Gisenheim,  qui,  n  étant 
qu'à  un  quart  de  lieue  de  dislance  l'un 
de  l'autre,  finirent  par  se  rejoindre  le 
long  de  la  route  de  Bàle  I  Spire,  et 
cette  route  divise  en  deux  parties  la 
commune  d'aujourd'hui.  Chacun  de  ces 
villages  possédait  une  église,  mais  Gl- 
senheim  relevait  de  l'église  paroissiale 
de  Hescbwoog  (A.  Schmitt). 

■■«■ehwOiog  (netertweOer  1891), 
v{j.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wissembourp, 
cant.  de  Soultz-sous-Forêts,  près  de 
la  route  imp.  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg.  Moulin  à  blé.  806  bab.  (aocalb., 
275  luth.,  1  réf.). 

M«lswtll«r  (du  celt.  rhidys ,  ruis- 

ane,  M/moUnt  IIS4,  Tr.  1, 8M),  vg . 
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du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  caot.  de  Danne> 
iiisrie,  rar  la  route  imp.  de  Paris  à 
Bâie  et  sur  le  canal  du  Khône-au-Rhin. 
8  inoulins  à  blé,  tuilerie,  i  tanoeries. 
483  bab.  eath. 

Beateabovrir  (  villa  Riianbiirc 
4 1 20) ,  vg.  duB.  R.,  arr.  de  Sav.,  caoU 
de  Manuoulier.  599  bab.  caUi. 
'  L'annexe  de  Rheinacher  est  un  pèle- 
rinage fortanripn.  Plusieurs  historiens 
rapportent  qu  une  chapelle  consacrée  à 
la  Vierge  existait  en  ce  liea  dès  avant 
le  9«  siècle.  Trois  châteaux,  dont  on 
découvre  encore  quelques  vestiges, 
s^élevateot  dam  le  voisinage  de  aane- 
taaire.  Ce  château  et  la  chapelle  furent 
détruits  lors  de  l'invasion  hongroise. 
Les  seigneurs  de  Geroldseck,  dont  les 
ancêtres  avaient  possédé  les  chùieaux, 
rebâtirent  deux  demeures  fortifiées  â 
quelque  distance  de  leur  emplacement 
primitif.  La  popolation  des  environs  se 
groupa  autour  d'eux  et  ainsi  se  forma 

commune  de  Reutenbourg.  A  la  fin 
do  44*  siècle  les  seigneurs  de  Wangen, 
héritiers  de  la  maison  de  Geroldseck, 
étaient  patrons  de  Rbeinacber.  En  16t7 
les  barons  Guillaume  et  Philippe  de 
Wangen .  célibataires  tous  deux,  lé- 
guèrent le  sanctuaire  de  la  Vierge  et 
tous  les  biens  qui  en  dépendaient  à 
l'èvècbé  de  Strasbourg,  à  la  charge  d'y 
entretenir  le  culte.  L'évêqiie  céda  la 
même  année  ses  droits  aux  bénédic- 
tins de  Marmootler.  Grégoire,  abbé  de 
Mannoutier,  flt  restaurer  et  agrandir  la 
chapelle  au  47*  siècle  et  lui  donna  les 
dimensions  d'une  église.  Il  y  flt  ajouter 
un  chœur  et  deux  chapelles  latérales. 
Elle  est  en  style  gothique  et  appartient 
actuellement  à  des  Filles  du  Tiers- 
Ordre  qui  se  livrent  aux  exercices  spi- 
rituels et  vivent  du  travail  de  leurs 
mains.  Voy.  Unterricht  tiàer  die  be- 
rûkmte  fral^ahrt  von  Rheinacker, 
1838. 

RcxtngeB,  vg.  du  B.  K..  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  près  de  la 
route  dép.  de  Lorenlzen  à  La  Petite- 
Pierre.  485  hab.  (483  luth.,  2  réf.). 

Munster,  dans  sa  Cosmographie^ 
donne  è  Hexingen  la  qualification  de 
ville;  en  ('fr<»t,  des  médailles,  des  ruines 
d'anciennes  habitations  et  les  restes 
d'une  voie  romaine  00*00  a  déeonverts 
dans  aet  eariiODs,  fimt  snppooer  vie 
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ce  village  avait  autrefois  une  certaine 
importance.  En  4674,  il  fui  en  partie 
détruit  parles  Français,  sous  les  ordres 
de  Tureone  (voy.  DurU^\. 

WÊuàmÊtàÈmt»  Voy.  Reutenbourg. 

Rhin  (le)  (du  celt.  r{'n:  ro,  augmen- 
tatif, e/i,  eau) ,  un  des  six  plus  grands 
fleuves  de  l'Europe  a  ses  trois  sources 
dans  les  Alpes,  au  sud-ouest  du  canton 
des  Grisons,  dans  la  partie  que  l'on 
nomme  Ligue-Haute.  Le  Khin  antérieur 
(  rorder-Mein)^  qui  se  forme  de  plu- 
sieurs sources,  sort  du  mont  Crispait, 
branche  du  Sainl-Gothard  et  des  flancs 
dn  mentNiienadom;  le  Rhin  postérieor 
{Hinter-Xkdn)  jaillit  de  l'immense 
glacier  dn  Rheinwald,  au  mont  Adula, 
où  se  trouvent  aussi  les  sources  du 
Tessin  et  de  la  Reuss  ;  le  Rhin  du  mi- 
lieu, le  {MiUel-Rhein),  qui  n'est  qu'un 
torrent  peu  important,  sort  du  mont 
Barnabé  (  lAicfunnnierbtTg  ^  un  des 
points  culminants  des  Alpes-Grises) , 
et  s'appelle  aussi  Rhin  de  Medel ,  du 
nom  o  00  village  voMn.  Ce  dernier  se 
joint  au  Rhin  antérieur  au-dessous  de 
Uiseotis,  à  4456  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer,  et  se  réunit  à  Reiche- 
nau  au  Rhin  postérieur.  La  jonction  de 
ces  trois  branches  forme  le  tleuve,  qui 
coule  dans  une  étroite  vallée  vers  le 
nord-est  jusqu'à  Coire,  puis  vers  le 
nord  jusqu'au-dessous  de  Meyenfeld. 
De  là  il  se  dirige  vers  le  nord-ouest 
Jusque  près  de  Sarganz ,  pour  repren- 
dre sa  direction  vers  le  nord,  en  sépa- 
rant la  Suisse  du  cercle  de  Yorarlberg 
duTyrol,  jusqu'à  son  entrée  dans  le 
lac  de  Constance  à  Rhelneck.  Eo  sor> 
tant  du  lac,  il  coule  du  levant  au  cou- 
chant, et  rencontre,  à  2  kilom.  au- 
dessous  de  Schafl^ouse,  un  chaînon 
inférieurdes  Alpes  qu'il  franchit,  en  for- 
mant, près  de  Laufen,  une  chute  célè- 
bre, où  il  se  précipite  d'âne  haoleor  de 
33  mètres,  et  offre  un  spectacle  des 
plus  ms^estueux,  surtout  quand  les 
rayons  do  soleil  dardent  sur  cette  masse 
d'eau  réduite  en  poudre,  qui  prend 
alors  toutes  les  couleurs  de  l'arc-en- 
ciel.  Son  cours,  d  une  rapidité  extrême, 
est  de  nouveau  arrêté  à  Laofenboorg, 


•  Mtlle-Briiu  aiJni'  t  U  rlainticaliOD  suivonle  «les 
lit  l'Im  gianiii  fl.-ut«-»  Aa  l'Eurofw,  d  upré»  It  mute 
d'eaa  qu  lU  rtiualnenl  :  It  Volgm,  le  Otaobe,  It  Dué- 
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dans  le  canton  d'Argovie,  par  ane 
011886  de  rochers,  où  il  fome  une  se- 
conde chnte  moins  imporlante  que  h 
première  ;  a  Kbeinfeldeu  il  présente  le 
tonmant  dangereux  appelé  Hœllen- 
hacken.  Arrivé  à  Bile,  il  tourne  au 
nord,  par  une  brusque  coudée,  et  en- 
tre dans  une  belle  et  riche  vallée  for- 
mée par  le  grand-duché  de  Bade  et 
l'Alsace,  dont  il  fait  la  frontière  sur 
une  longueur  de  20  myriamëlres.  Ce 
D'est  que  depuis  Bâie  qu'il  commence 
h  prendre  le  véritable  caractère  d'un 

Érand  ûeuve  :  son  lit  s'élargit  alors  en 
tbsant  àdécotivert,  dans  ses  InnMmes 
ramificallons,  des  iles  qui  souvfnil  me- 
surent (luelque  kilomètres  carrés  de 
superficie. 

«  Les  ilet  du  Min  sont  peuplées  de 
tonte  espèce  de  gibier.  Le  faisan  y 
abonde,  surtout  en  automne,  quand 
l'eau  devient  rare  dans  les  grands  bois 
dp  la  plaine.  Le  chevreuil  adore  les  clai- 
rières et  les  fourées  qu'il  y  rencontre  \ 
le  sanglier  y  trouve  les  plos  belles 
bauges.  Le  lièvre  vient  demander  aux 
lies  la  quiétude  qui  lui  manque  dans 
les  cantons  du  rivage;  la  perdrix  leur 
doit  un  asile  presque  Inviolable  au  mois 
de  septembre,  quand  la  plaine  est  cou- 
verte de  bandes  d'assassins.  A  ces  titres 
les  lies  du  Rhin  constilaent  un  terrain 
bien  favorable  aux  exploits  cynégé- 
tiques, mais  une  grande  difficulté  s'y 
rencontre:  c'est  la  mnltltode  des  petits 
cours  d'eau  qu'il  faut  traverser.  Ces 
cours  d'eau  sont  rapides,  profonds,  en- 
trecoupés de  vieilles  souches  d'arbres 
qui  depuis  des  centaines  d'années  ser- 
vent de  retraite  aux  perches  et  aux  bro- 
chets •  (M.  Engelhard}. 

De  Kebi  à  Mannheim  le  cours  du 
Rhin  est  extrêmement  sinueux,  et  ses 
rives,  ainsi  que  celles  depuis  Bàle, 
sont  basses  et  sans  cesse  eiposèes 
aux  fureurs  des  flots,  dont  la  varia- 
bilité leur  a  déjà  fait  subir  bien  des 
changements.  C'est  ainsi  que  le  Vieux- 
Brisach ,  situé  aujourd'hui  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  se  trouvait  avant  1?96 
sur  sa  rive  gauche.  C'est  ainsi  en- 
core qu'au  siècle  passé  le  Rhin  se 
divisant  en  deux  bras,  baignait  de 
toute  part  le  pied  du  mur  de  Fort- 
Louis,  UDdls  que  le  lit  du  fleuve  est 
dialaiit  ai||ourd'hui  de  près  de  trois  kl- 


lomè très  des  ruines  de  la  forteresse. 
Dans  les  temps  passés,  son  cours  éuit 

sans  aucun  doute  plus  rapproché  des 
murs  de  Strasbout^;.  Des  restes  de 
vieux  lits  et  d'andens  troos  de  gravier 
du  Rhin,  le  nom  d'un  des  quartiers  de 
cette  ville  appelé  lUiincckel  (Coin  du 
Rhin),  toutes  ces  circonstances  sont 
une  preuve  certaine  del'ancienne  proxi- 
mité du  fleuxe.  A  partir  de  Mannheim, 
ses  rives,  dominées  à  gauche  parles 
projections  du  Donnersberg,  ooaimeD- 
cent  à  s'élever  insensiblement ,  et  se 
changent  au-dessous  de  Mayeoce  en 
superbes  montagnes  chargées  de  vi- 
gnobles, qui  font  place,  prés  deBingen, 
oïl  se  trouvait  autrefois  un  tourbillon 
célèbre ,  à  des  rochers  dominés  par  de 
vieux  châteaux.  Dans  ce  passage  pitto* 
resque  de  Bingen  à  Coblence,  le  Rhin, 
resserré  dans  une  étroite  vallée  dont  le 
lit  du  fleuve  occupe  tonte  la  largeur,  pré- 
sente un  panorama  vraiment  grandiose, 
qui  perd  un  peu  de  son  caractère  sauvage 
an -dessous  de  Goblens,  mais  ne  finit 
réellement  qu'à  Bonn.  Désonnais  aucun 
obstacle  n'arrêtera  plus  sa  marche; 
cette  immense  nappe  d'eau,  large  de 
2000  pieds  roule  dans  une  contrée 
ouverte  et  plane,  et  sort  des  Etals  prus- 
siens, au-dessous  de  Scheniienscbanz. 
En  entrant  en  Hollande,  il  se  divise  en 
deux  branches,  dont  l'une,  la  plus  con- 
sidérable, appelée  Waal,  se  dirige  vers 
ISimègue,  se  confond  à  Goritum  avec  bi 
Meuse,  qtii  conserve  seule  l'honneur 
de  donner  son  nom  à  toutes  ces  masses 
d'eaux  qui  vont  se  Jeter  dans  la  mer 
d'Allemagne,  après  avoir  projeté  plu- 
sieurs bras  dans  le  Biesboch.  La  bran- 
che septentrionale  coule  vers  Arnheim 
etse  partage  à  Wykby-Durnstede,  en 
deux  bras,  dont  le  moins  important 
conserve  le  nom  de  iUiin,  se  dirige  au 
nord-ouest  vers  Vtrecht  et  Leyde,  et 
n'est  plus  qu'un  faible  canal  lorsqu'il 
se  jette  dans  la  mer  à  hatwick;  le  se- 
cond bras  prend  le  nom  de  Lecit,  et  se 
réunit  à  la  Meuse  an  village  de  Krim- 
sen,  à  40  kllom.  au-dessus  de  Rotter- 
dam. 

Dans  son  cours  de  près  de  4  30  myria- 
mètres,  le  Rhin  reçoit  un  grand  nom- 
bre d'aJBluents,  dont  nous  ne  mention- 
nerons que  les  plus  considérables  :  It 
Nolla,  prèsde  Tbtt8i8,ctBt.  des  Grisoni  ; 
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l'Albula,àSiU;  la  Plessur.  àCoire; 
TAar,  aa-demont  de  Zorzacb ,  qni  est 

comme  un  second  Rhin  .  et  qui  lui 
amène  presque  toutes  les  eaux  des  ri- 
vières et  des  lacs  de  la  Suisse;  la  Birs, 
à  Bâie;  l'Ill,  qui  a  son  embouchure 
<0  kilom.  au-dessous  de  Strasbourg,  lui 
apporte  presque  toutes  les  eaux  de  1  Al 
sace  ;  le  Neckar  on  Necker,  à  Mann- 
beim,  qui  lui  apporte  la  plupart  des 
eaux  de  la  fiasse-Soaabe;  le  Meio,  k 
Ifaienee,  dont  fl  reçott  les  eaux  de 
rucienne  Franconie;  la  Lahn,  qui  s'y 
Jette  entre  Ober-  et  Nieder-Lahnstein  ; 
a  Coblenz,  il  se  grossit  des  eaux  de  la 
Moselle;  la  Ruhr  s'y  jette  au-dessus  de 
Rubrort,  et  fa  Lippe  à  Wesel.  Les  prin- 
cipaux canaux  qui  le  mettent  en  com- 
munication avec  les  bassins  voisins, 
sont  :  celui  du  Rhône,  celui  de  la  Marne 
et  le  grand  canal  du  Nord,  qui  le  joint 
à  la  Meuse  et  à  la  Netbe ,  affluent  de 

l'Escaut. 

Lespriocipaies  villes  baignées  par  le 
Rhin  tout  :  Constance,  où  le  fleuve  sort 
du  lac  de  Constance  proprement  dit  pour 
entrer  dans  l'Unter-Sée ,  SchalThouse, 
Bâle,  Vieux  -  Brisach  ,  Germersheira, 
Spire,  Mannbeim,  Worms,  Mayence, 
Bieberich,  Bingen,  Saint -Goar.  Co- 
blenz, Bonn,  Cologne,  Dûsseldorf, 
Wesel,  Arabelm  et  Dtrecbt.  Les  prin- 
cipaux endroits  dont  il  baigne  le  terri- 
toire en  Alsace  sont:  Huningue,  Neuf- 
Brj8aeb,lliKii0lahelm,  Rbinau,  Stras- 
bourg, DrosenbeiD,  Selti,  etLanter- 
bourg. 

Le  développement  de  la  partie  navi- 
gidiie  du  cours  du  Rbin  est: 

kil 

De  Bêle  à  la  firontière  f^rançalae  2 

DelarrontièrefrançaiseàStnS'  ) 

bourg  (pont  de  Kehl).   .   .  437/t98 
De  Strasb.  à  la  front,  bavaroise  61 
De  la  front,  bavar.  à  BtenobsllB  74 
De  Mannheim  à  Mayence  .  .  75 
De  Mayence  a  Cologne .   .  .484)631 
De  Cologne  à  la  front,  pruss.  4681 
De  la  front,  pruss.  à  Rotterdam  130] 
Deftotlerd.àlamer(approxim.)  31 


m 
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Bas-Rhin;  elle  diminue  jusqu'à  0*,65 
auprès  de  lebl  et  déerott  jusqu'à  o«,60 

l'aval.  Les  résultats  moyens  ne  chan- 
geut  pas  sensiblement  avec  la  hauteur 
des  eaux.  La  pente  totale  du  Rbin  sur 
le  littoral  français  est,  à  quelques  mè- 
tres près,  épie  à  la  hauteur  totale  de 
la  flèche  de  la  cathédrale ,  et  la  pente 
dans  le  département  du  Bas-Rhin  équi- 
vaut à  peu  près  à  la  hauteur  de  la 
plate-forme.  L'élévation  du  Rhin  au- 
dessus  do  nivean  de  It  mer,  dans  les 
différents  points  de  sa  course,  est  It 
suivante  :  v 


La  pente  des  eaux  est  sujette  à  des 
variations  en  raison  de  l'irrégularité  du 
Ut.  Elle  est  en  moyenne  de  0",80  par 
kilOD.  à  roriglne  du  départenent  dni 
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Le  Abio  à  Chiamut.   .   .  .  ,  4741 

—  à  Sedrun  (Tavetscb)  ,  4lt4 

—  àDisentis   4456 

—  à  Surrein   944 

—  à  Trons   900 

—  à  Heicbenau  .    .       .  •  600 

—  à  Hapatz   501 

—  à  Gambs   458 

—  à  Constance  ....  897 
a  Siein   890 

—  à  Diessenbufeu  .   .    .  >878 

—  à  Laufen ,  aardeasM 

dclacbute.  .  .  349 

—  à  fiàle  ;  147 

—  à  Brisach  ...  ^  .  499 
~     à  Saasbaeh  .   .    .•  487 

—  à  Kehl   434 

—  à  Mannheim  ....  92 

—  à  Mayence    ....  ^|S4 

—  à  l'embouchure  de  l'Abr 

(à  Sinzij;, Prusse  rhé- 
nane)  .  ...  4|^>j 

—  à  Bonn ....  i,- 

—  à  Cologne .  .  .   .  '^*'*'-87 

La  profondeur  du  Rhio,  durant  les 
eaux  liasses,  est  d'environ  4»,50;  elle 
atteint  généralement  {■»,50,  au  niveau 
moyen,  3  mètres  pendant  les  hautes 
eaux  ordinaires,  et  de  4  à  5  mètres 
durant  les  crues.  La  largeur  est  extrê- 
mement variable  dans  l'état  naturel. 
Les  eaux  coulant  à  plein  bord,  c'esl-à- 
dire  remplissant  le  bras  prindpnl  et 
tous  les  bras  secondaires,  occupaient 
une  lareeur  moyenne  de  900  mètres 
dans  le  déparlefflent  du  Bas*Rbin  avant 
la  régularisation,  l.a  dislance  actuelle 
du  lit  délimité  par  les  digues  est  en 
moyenne  de  2400  mètres  à  l'amont  de 
SCnaboaif  et  de  4700  4  l'aval.  La  vl- 
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fesse  do  RMn  dens  le  thalweg  est  d'en- 
viron <'",50  aux  basses  eaux,  1"',80 
pour  les  eaux  moyennes,  2'",30  lors 
des  hautes  eanx  ordinaires  et  2">,80 

pendant  les  grandes  crues.  Le  volume 
dVau  débilé  pnr  seconde,  suivnnt  les 
di\ers  <  l;a.s  du  lleuve,  à  Kelil,  en  face 
de  Strasbourg,  est  de  341  mètres  cubes 
pour  les  très-basses  eaux .  478  m.  c. 

(>our  l'éliage  ordinaire,  4030  ui.  c.  pour 
e  niveau  moyen,  3684  m.  c.  poor  la 
grande  crue  de  1851  et  environ  4500 
lu.  c.  pour  celle  de  485t. 

La  première  mention  des  déborée- 
menfs  du  /{/tin  consignée  dans  l'histoire 
remonte  au  siècle.  Sous  la  date  de 
8to,  Eginbard  dit:  «  Le  fleuve  du  Rhin, 
grotsi  par  les  Alpes ,  se  déborda  d'une 
manière  extraordinaire.  »  Sous  la  date 
de  886,  00  lit  dans  les  AruuUes  de 
Fnlda:  ■  Le  Rbin  sortant  de  son  lit  snr 
tout  son  parcours,  depuis  sa  source 
Jusqu'à  son  emboucbare,  emporta  les 
Dlès,-ie  lin  et  le  foin  des  champs  rive- 
rains.» L'année  991  fut  marquée  par 
un  débordement  du  Kbin  qui,  a  avec 
la  violence  de  ses  ondes,  suivant  Belle- 
forest  {Hisi.  procUg.,  lll,  323),  vomit 
des  flammes  de  feu  si  dévorantes  qu'il 
gasta  et  bruslales  villages  et  bourgades 
voisines  de  ses  rivages.  ■  En  401  s,  »  le 
Rhin,  dit  la  Chronique  de  i'évéque  Dil- 
mar,  ayant  débordé  et  ses  eaux  demeu- 
rant stagnantes,  il  périt  une  telle  mnl- 
titude  d'bommes  et  d'animaux ,  tant 
d'habitations  et  de  forêts  furent  dé- 
truites par  l'inondation ,  que  tous  ceux 
qui  demeuraient  dans  ce  pays  assuraient 
que  rien  de  pareil  n'était  arrivé  de  leur 
temps  et  du  temps  de  leurs  ancêtres.  » 
En  4498  11  y  eut  une  grande  Inondation 
en  Alsace,  dont  Strasbourg  ressentit  les 
effets  (Irenicus,  Germ.  Exeges.,  4518, 
lll,  369).  En  4168,  la  crue  dn  Rhin  fàt 
telle  qu'elle  détruisit  tous  les  ponts 
{Uom.).  En  MTù  le  Rbin,  d'après 
Goldmeyer  {Sircusb.  Chronik^  4636, 
p.  53) ,  s'éleva  subitement  et  emporta 
deux  palces  du  pont  de  KehI.  En  13i3 
le  Rbin,  selon  kœnigsboveo  {Chr.  ms., 
p.  t65),  fut  si  grand  et  ses  ean  cou- 
lèrent tellement  vito  que  personne  ne 
se  souvenait  de  l'avoir  vu  atteindre 
une  pareille  hautevr.  Lès  eaux  causé- 
rm  un  très-grand  dommage  aux  murs 
de  Strasbourg  et  effrayèrent  les  reii- 
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gteuses  qui  demeuraient  dans  des  cou- 
vents hors  la  ville.  Sous  la  date  de 
4  41 5,  Kleinlawel  {Slraub.  Chron.^  4  625, 
p.  97)  dit  que  pendant  tonte  l'année  les 
prairies  de  la  presque  totalité  de  l'Al- 
sace furent  inondées.  En  1553,  «les 
fréquentes  et  extraordinaires  pluyes, 
dit  Simon  Goulart  [Trésor  d'histoire* 
admirables,  mi,  I,  346j,  firent  telle- 
ment enûer  le  iUiio  qu'il  se  déborda...» 
Mentiennons  enfin  les  crues  de  4644, 
1801,  1824,  1851  et  4852.  La  crue  de 
1852  fut  la  plus  forte,  elle  s'éleva  Jus- 
qu'à 4'",54  à  l'échelle  du  pont  de  Kebl. 

Le  premier  pont  du  Rhin  permanent, 
qui  reposait  en  partie  sur  des  bateaux, 
en  partie  sur  des  pieux,  fut  construit 
en  4388  parla  ville  de  Strasbourg.  Un 
rescrit  de  l'empereur  Wenceslas  de 
1393  lui  en  accorda  à  perpétuité  la  con- 
cession avec  la  perception  d'un  droit  de 
péage.  Précédemment  les  Strasbour- 
geois  avaient  déjà  à  deux  reprises^  en 
4335  et  4370,  établi  un  pont  sur  le 
Rhin,  mais  d'une  manière  temporaire 
et  pour  le  passage  de  leurs  troupes. 
Avant  ce  temps  on  se  senait  de  deux 
bacs,  dont  l'iin,  du  côté  de  Strasbourg, 
partait  de  la  Hobertsau  et  débarquait 
dans  une  île  du  iibin,  d'où  le  second 
partait  vers  la  rive  allemande. 

Le  pont  de  pierre  actuel  réservé  au 
chemin  de  fer  a  été  commencé  le  45 
septembre  4858  et  terminé  le  30  mars 
18GI.  Il  a  été  construit  d'après  le  sys- 
tème nouveau  de  M.  Fleur  Saint-Denis, 
ingénieur  de  la  Compagnie  de  l'Est, 
système  qui  a  pour  point  de  départ 
l'emploi  de  l'air  comprimé,  comme  celui 
de  Triger,  mais  qui  substitue  aux  tubes 
un  seul  caisson  pour  chaque  pile.  Le 
caisson  employé  est  une  sorte  de  pa- 
rallélipipède  ouvert  à  sa  partie  infé- 
rieure, consimit  en  téle  d'un  centi- 
mètre d'épaisseur  et  d'un  poids  total  de 
440,000  kilogr.  A  chacune  des  deux 
rives  est  un  pont  tournant  de  26  mètres 
d'ouverture  et  de  32  mètres  de  volée , 
avec  une  culasse  de  même  longueur. 
Le  treillis-tablier  a  été  construit  par 
MM.  Benckiser.  de  Pforzbelm  ;  Il  a  une 
longueur  de  177  mètres  et  représente 
un  poids  de  l,20u,000  kilogr.  Les  sta- 
tues du  Rhin ,  de  l'Ill  et  de  la  Kiitsig, 
ainsi  que  l'aigle  impériale  et  le  grUfon 
badois,  décorent  les  portails. 
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Bhin  (dép  da  Bts-),  tire  son  nom  du 
fleuve  qui  le  côtoie  à  l'est  et  de  sa  si- 
tuation sur  ce  fleuve  relalivement  au 
département  du  Haul-Rhio. 

Limites.  Il  est  situé  au  nord-est  de 
la  France,  entre  les  48«,8'  et  49',<  1  '  de 
latitude  nord  et  entre  les  4»,37'  et  So,55' 
de  longitude  est  de  Paris.  Ses  limites 
sont:  au  oord  la  Bavière  rhénaae  ou 
Palatinat  et  te  département  de  la  Mo- 
selle, au  nord-ouest  et  à  l'ouest  le  dé- 
partement de  la  Meurthe ,  à  l'ouest  et 
au  nord-ouest  celui  des  Vosges,  au  sud 
le  département  du  Haut-Rhin  «  et  enOn 
à  l'est  le  Rhin,  qui  le  séfiare  du  gcand- 
duché  de  liade. 

ÉXemtuêtimperJSeie.  Sa  plus  grande 
longueur  du  sud  au  nord,  depuis  Mar- 
ckolsbeiin  jusqu'à  Wissembourg,  est  de 
140  kilon.  on  14  lieaes  communes  de 
France,  de  vingt-cinq  au  degré;  sa  plus 
grande  largeur,  de  l'est  a  l'ouest,  entre 
SeItzetAltwiller,  est  de  86  kitom  ,  envi- 
ron 18  lieues;  sa  moindre  laideur,  entre 
le  Ban  de  la  Hoche  el  le  Rhin,  est  de  3o 
kilom.  Sa  superlicie  est  de  4ôi>,034  hec- 
tares ou  de  45  myr.  50  kil.  carrés. 

Composition  politique  du  territoire. 
Lors  de  la  nouvelle  organisation  terri- 
toriale de  la  France,  en  1790,  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin  fut  formé  de  la 
ci-devant  Basse-Alsace,  à  laquelle  on 
ajouta,  en  4793:  4<*  l'ancien  comté  de 
Saarwerden,  dépendant  des  domaines 
de  Nassau-Saarbnick  el  de  Nassau- 
Wciibourg;  t"  l'ancienne  seigneurie  de 
DiemeringPD,  qui  avait  appartenu  au 
rhlngrave  de  Saira;  3»  celle  d'Asswil- 
1er,  provenant  de  la  famille  de  Stein- 
kallenfels ,  et  4«  plusieurs  communes 
du  Palatinat. 

Par  contre,  plusieurs  communes  du 
Ban-de- la- Roche,  une  partie  de  la  val- 
lée de  Schirmeck  et  du  comté  de  Dabo 
furent,  sur  la  demande  des  habitants, 
détachées  du  département  du  Bas  lihin 
(4  793)et  Incorporées  à  celui  des  Vosges. 
Mais,  par  décret  du  4  4  mars  4793,  le 
département  du  Bas-Rbin  fut  agrandi 
considérablement  an  nord,  où  ses  li- 
mites se  trouvaient  à  Nieder-Ilochstadt, 
au-dessous  de  Landau.  Sa  superlicie 
était,  en  4814,  de  569,500  hecUres,  et 
l'arrondissement  de  Wissembourg  com- 
prenait 40  cantons  el  182  communes, 
avec  une  population  de  446,050  hab. 
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Par  les  traités  de  Paris  des  30  mai 
484  4  el  20  novembre  1813,  le  départe- 
ment perdit  à  sa  frontière  du  nord  les 
quatre  cantons  de  Bergiabern,  Candel, 
Dahn  el  Landau,  comprenant  84  com- 
munes el  une  populaltou  de  66,662  hab. 
Ses  limites  furent  transportées  en  de(^ 
de  la  La  mer,  à  l'exception  cependant 
de  la  partie  de  la  ville  de  Wissembourg 
située  au  delà  de  cette  rivière,  qui  resta 
à  la  France,  ainsi  qu'une  portion  de 
lerritoire^de  4000  toises,  située  à  l'en- 
tour. 

Montagnes.  A  l'occident,  ce  départe- 
ment est  couvert  par  la  chaîne  des 
Vosges  provenant  du  tlaul-Rhin.  Pour 
ce  qui  concerne  celte  partie,  nous  ren- 
voyons le  lecleur  à  rarlicle  Vosges. 

Cours  d'euu.  A  l'est  le  llbin  borde  le 
département  dans  toute  sa  longueur, 
dans  u.ie  étendue  de  11  myriamètres 
(environ  25  lieues)  el  y  reçoilla  Sauer- 
bach ,  la  Zorn ,  la  Lauter,  ridiert ,  la 
Seitzbach,  la  Moder  et  rill,son  afDuent 
le  plus  considérable.  Celui-ci  traverse 
le  département  sur  une  longueur  de 
près  de  50  kilom.  et  y  reçoit  la  Lièp- 
vrette,  la  Blind,  la  Souffel,  la  Bruche, 
riiirgers,  l'Allbacb,  l'Andlau,  la  Sclieer 
et  la  Zembs.  Les  autres  rivières  sont: 
la  Sarre,  la  Zinzel,  le  Falkenslein,  l'E- 
berbacb,  le  Brumbacb,  le  Meissenbach, 
le  Rohrbach,  le  Mdtilbach,  la  Mossig,  la 
Magel,  l'Eichel  et  l'Ischbach.  Outre  ces 
rivières  on  compte  un  nombre  considé- 
rable de  forts  ruisseaux,  qui  arrosent 
et  fertilisent  les  différentes  parties  du 
département.  On  évalue  le  nombre  to- 
lal  des  rivières  et  des  ruisseaux  à  340; 
ils  descendent  en  grande  partie  «des 
montagnes  qui  bordent  le  département 
à  l'ouest  et  se  dirigent  presque  tous  à 
l'est,  comme  les  rivières  dans  lesquelles 
ils  se  jettent. 

Canaux.  Ils  s'appellent: 

40  Le  canal  du  Klione-au-Rhin; 

V  La  partie  de  l'ill  canalisée  entre 
les  deux  canaux  du  RliOne-att-RhiD  et 
de  nil-au-Rbin; 

3«  Le  canal  de  rOI-an-Rbin  ou  de  In 
Robertsau; 

40  Le  canal  de  la  Mame-au-Ritin; 

5'*  Le  canal  de  la  Bruche; 

6"  Le  petit  canal  de  l'Ill-au-Rbin. 

Cascades.  On  trouve  dans  le  dépar- 
tement plusieurs  belles  cascades,  dont 
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les  principales  sont:  celles  de  Nideck, 
de  Sovltzhach  el  étKappéBfrwn  (voy. 
ces  articles). 
Source»  mMraie»,  Le  dépirleneiit 

possède  de  nombreuses  sources  mioé- 
nies;  les  unes,  autrefois  célèbres, 
n'offrent  plus  qu'un  intérêt  historique; 
d'autres,  peu  étudiées  encore ,  sont 
peut-être  appelées  à  un  certain  avenir: 

2uelques-unes  enfiu  sont  en  possession 
'une  réputation  méritée.  Ul  no- 
menclature gcni-rale  des  sources  qui 
ont  été  signalées  dans  le  Bas-Rhin: 
Altwiller,  Artolsbelm,  Avenbeim,  Bie- 
nenwald,  Bonne-Fontaine,  Bouxwlller. 
Brumatb,  Barr-Bùbl,  Cbâtenois,  Coss- 
fviller,  Dambacb,  Diemerin^îen,  Frœscb- 
wlller.  Flexbourc,  Grûncw.ild,  Gœrs- 
dorf,  Gundrrshnffen,  liarskirr lien,  Ilcr- 
bitzlieim,  iioltzbad ,  Hollzheiui;  Imbs- 
heim,  Kflttolsheim ,  Lampertsloch,  Lo- 
rentzen,  Mackwillor.  Neiiweyer,  Nie- 
derbronn,  Oberbronn,  La  l*eliîe-Pierre, 
Peebelbronn,  RaliwUler,  Reichsboflén, 
Rhinau  ,  Rosheim  ,  Sooltz-les-Bains, 
SouItz-sous-Forèls»  Saint-lirich  u"  \ , 
SaintrUlrich  n*  f ,  Strasbourg ,  Wasse- 
lonne,  Wœrth.  Les  eaux  les  plus  fré- 
quentées el  qui  jouissent  de  la  réputa- 
tion la  plus  étendue,  sont  celles  de 
Niederbronn,  de  Cbâtenois  et  de  Souitz 
les-Bains.  D'autres  sont  utilisées  dans 
les  localités  voisines,  ce  sont  celles  de 
Resbeim,  de  Sooitz-sons- Forêts,  de 
Diemeringen,  d'Artolsheim,  d'Avenheim. 
de  Brumatb,  de  Wœrtb,  de  Biibl  et  de 
Hoitzbad.  Les  sources  do  Bas-RMn, 
avor  des  nuances  plus  ou  moins  Im- 
portantes, appartiennent  presque  toutes 
à  la  classe  des  eaux  salines. 

Incrustaiions.  Parmi  les  phénomènes 
les  plus  curieux  du  département  il  faut 
ranger  les  sources  îDcrustantes  deKùt- 
tolsbein  et  de  Scbnershelm.  Ces  In- 
crustations proviennent  du  carbonate 
de  cbaux,  espèce  de  sel  pierreux ,  que 
ces  eaux  contiennent  et  qu'elles  tien- 
nent en  dissolution  au  moyen  d'un  acide 
carbonique;  celui-ci  s'évapore  par  le 
contact  de  l'air,  et  le  carbonate ,  natu- 
rellement insoluble  dans  l'eau, s'attache 
à  la  surface  des  corps  qu'il  rencontre 
et  les  rerouvre  d'une  écorce  pierreuse 
d'une  blancbeor  qui  a  quelquefois  l'é- 
clat du  marbre. 
Pétrifications*  Le  département  ren- 
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ferme  on  ^nd  nombre  de  pétrifica- 
tions ou  pseudomorphoses  tn^s-intéres- 
santes;  on  en  a  trouvé,du  règne  végétal, 
entre  les  couches  de  houille  Lalaye; 

dans  les  carrières  de  prés  à  Wasse- 
lonne  on  n  découvert,  à  une  profondeur 
de  26  mètres,  de  beaux  morceux  de 
roseaux  et  de  cannes  d'Inde  pétrifiés. 
Dans  les  carrières  de  Souitz  on  en  Ob- 
serve aussi  très-fréquemment. 

Parmi  les  pseudomorphoses  animales 
nous  citerons  les  ossements  fossiles 
d'un  animal  monstrueux  trouvés  à  Ven- 
denhelm,  en  4798,  i  une  profondeur  de 
1Î  mètres,  et  parmi  lesquels  on  remar- 
quait une  défense  d'éléphant  d'une 
longueur  de  l«,30  sur  0",86  de  dia- 
mètre. Le  Bastbei^,  près  de  Bouxwiller. 
renferme  des  ossements  fossiles  et  des 
coquilles  tluviatiles  très-remarquables. 
En  1750,  on  trouva  à  Strasbourg,  sous 
le  terrain  de  la  place  Klcber,  une  dent 
mâchelière  de  rhinocéros.  Enfin,  on  a 
trouvé  au  Bastberg,  près  de  Bouxwll- 
ler. la  mflchoire  supérieure  d'un  rhino- 
céros bicorne;  une  dent  mflchelière 
d'un  animal  ruminant,  dans  les  mines 
do  fer  limoneuses  du  J;r;îorth:ii;  des 
ammonites  (cornes  d'ammon)  aux  en- 
virons de  Gundershoffen ,  Stûtzbeim  et 
Bouxwiller;  différentes  espèces  de  co- 
quilles à  Gundershoffen,  Barr,  Boux- 
willer, liochfelden.  Dorlisheim  et  au 
Kochersberg.  Le  cabinet  d'histoire  na* 
turelle  de  M.  Hermann  possédait  un 
fort  joli  oursin  pétrifié  trouvé  à  Millel- 
bergheim  (voy.  HaedermkrJ), 

DIVKSIO.N  PHYSIQUE. 

Jspect  du  sol.  On  divise  générale* 
ment  ce  département,  sous  le  rapport 
de  la  culture,  en  trois  régions:  celles 
des  montagnes,  des  collines  et  de  la 
plaine.  La  première  esten  grande  partie 
couverte  de  forêts,  et  des  chAteaux  rui- 
nés en  occupent  souvent  les  cimes;  la 
seconde  porte  des  vignobles  et  des 
prairies;  enfin  la  troisième  et  la  plus 
considérable  se  compose  de  la  plaine 
qui  s'étend  vers  l'est  jusqu'au  Rhin. 
Elle  n'est  pas  également  fertile  partout. 
La  partie  situ(^e  entre  les  Vospes  et 
rill,  depuis  Scblesladtjusque  vers  Bru- 
math,  est  très-productive.  Entre  i'ill  et 
le  Rhin,  le  terrain  est  médiocre;  les 
bonnes  prairies  y  sont  rares,  à  cause 
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des  débordements  du  Rhin  qui  les  cou- 
vrent fréquemment  de  sables.  Les  dis- 
tricts de  llaguenau  et  de  Bischwiller 
9Ênnt  un  sol  aride  et  sablonneux,  mais 
aaquel  l'industrie  des  habitants  sait  ar- 
raeiier  diverses  productions  utiles  :  la 
carance  et  le  hooNon  y  sont  particu- 
lièrement cultivés.  Enfin,  le  pays  au 
nord  de  Haguenau,  Jusqu'à  Wissem- 
boQTf ,  présente  beaucoup  de  bois  et  de 
bons  pâturages.  On  y  remarque  Mirtout 
la  belle  forêt  de  Baguenau. 

BftORB  MINéRAL. 

Les  richesses  minérales  sont  moins 
nombreuses  dans  le  Bas-Uhin  que  dans 
le  Haut-Rhin;  cependant  elles  sont  as- 
sez variées. 

SubslanceM  pierreuses.  Les  monta- 
ffnes  secondaires  ranfement  m  grand 
nombre  de  carrières  de  grès^  dont  les 
principales  se  trouvent  dans  le  Kron- 
tbal  près  de  Wasselonne,  près  de  Her- 
moisbeim  derrière  Mutzig,  sur  la  mon- 
tagne dite  Rappoltsberg  en  deçà  du 
Klingeothal,  aux  bans  de  Bœrscb,  d'O- 
bemai,  de  Wolxheim,  de  Soultz-Ies- 
Balns,  de  Diemeringen ,  de  Lichten- 
bei^  etc.  Des  carrières  de  pierres  d 
ehmnB  se  trouvent  aux  bans  de  Barr, 
d'Obernai,  de  Molsheira,  de  Scharracb- 
bei|;beim ,  de  Hochfelden ,  de  Saverne , 
deRouxwiller  etc.  A  Oltrott  on  exploite 
éeX^ehoMOf  hydraulique.  Des  carrières 
de  gypse  sont  à  Flexbourç,  Kilttols- 
heim,  Neugartheim,  Fessenbeim,  Wal- 
tenheim,  Hocbfelden  etc  De  la /erre  à 
poterie  à  Wisserabourg,  à  SouQlenheim 
(elle  a  l'avantage  de  résister  longtemps 
au  féo),  ft  Bisenwiller,  Haguenau,  Nie- 
derschaeffolsheim ,  Wœrth,  Holtzheim, 
Dambach,  Eplig;  à  Betscbdorf  on  fa- 
brique de  la  poterie  de  grès.  De  la 
terre  d  foulon ,  à  Mittelbergbeim , 
Kolbsheim,  Epflg,  Bischwiller,  Winters- 
hausen  et  tlaguenau.  De  l'oc^re  aux 
bans  de  Gœrsdorf,  de  Will^ottheim  et 
de  Neugartheim  Des  carrières  d  ar- 
doises.  principalement  à  Breitenbacb , 
près  du  château  de  Nideck,  dans  la 
vallée  de  lîasiach;  les  montagnes,  de- 

Suis  Andlau  Jusqu'au  val  de  Viilé,  en 
eçft  du  Hasselbach,  sont  entièrement 
composées  d'ardoises.  Le  département 
est  riche  en  marne:  les  collines  depuis 
Hangenbieten,  Kolbsheim,  Acbenbeim, 
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SchiTfToIsheim ,  WolGsbelni,  Bckbola* 
hcira,  Schiltiplieira,  Uausbergen ,  Jus- 
qu'au-dessous de  llaguenau,  en  sont 
entièrement  oomposées.  Elle  se  trouve 
encore  en  grandes  couches  derrière 
Wasselonne,  à  BoaxwUler,  Bischwil- 
ler etc.  On  trouve  dans  le  Rhin  une 
variété  infinie  de  cailloux  susceptibles 
d'un  poli  brilÏMi  iquart^-isgathe  roulé 
et  ouar(z-aga^eomalùté).  Nous  pos- 
sédons également  difTérentes  espèces  de 
sables,  parmi  lesquelles  on  distingue: 
i"  Le  sable  du  Rhin^  blanc  ou  d'un  gris 
cendré  et  d'un  grain  très-fin;  il  esl au- 
rifère. On  le  trouve  en  abondance  sur 
les  bords  du  Rhin  et  aux  environs  de 
Strasbourg,  en  creusant  un  peu  profon- 
dément. Il  sert  à  polir  les  pierres  et  les 
métaux;  on  le  mêle  avec  l'argile  pour 
la  (kbricalion  des  briques.  Inns  nne 
grande  partie  de  l'Alsace  on  est  dans 
l'usage  de  le  répandre  sur  les  planchers 
des  appartements,  afin  de  les  tenir  pro- 
pres, pratique  très-préjudiciable  à  la 
santé,  surtout  pour  les  personnes  qui 
ont  la  poitrine  faible,  à  cause  de  la 
poussière  qui  s'en  dégage;  le  seMe 
de  la  Bruche ,  d'un  gris  cendré  ,  plus 
gros  et  plus  anguleux,  ce  qui  le  rend 
préférable  pour  le  mortier;  il  sert 
aussi  aux  paveurs;  3"  le  sable  des 
environs  de  Haguenau ,  un  peu  plus 
grossier  que  le  sable  du  Rhin,  mais 
plus  blanc;  on  s'en  sert  dans  les  ver- 
reries; 4"  le  sable  de  Ifambergen, 
prés  de  Strasbourg,  dont  on  s'est  servi 
dans  le  temps  pour  la  fabrication  des 
sols  de  métal  de  cloches;  le  sable  rouge 
de  Lingolskeim^  qu'on  emploie  princi- 
palement pour  la  fabrication  du  mor- 
tier. 11  existe  encore  des  carrières  de 
sable  près  de  Saverne,  à  Hocbfelden, 
llaguenau,  Bischwiller,  Westhoflen  , 
Wolflsbeim  et,  en  général,  aux  revers 
des  montagnes.  Le  gravier  forme  des 
couches  épaisses,  immédiatement  au- 
dessous  de  la  terre  végétale ,  dans  la 
plus  grande  partie  du  département.  Il 
s'en  trouve  aussi  dans  le  lit  du  Rhin, 
de  rill ,  de  la  Bruehe  etc. 

Substances  combustibles.  Le  départe-  , 
ment  du  fias-Rbin  en  offre  trois  es- 
pèces: savoir:  le  bitume  proprement 
dit,  la  houille  et  la  tourbe.  Il  y  a,  à 
Pechelbronn,  entre  MerckwilleretLam- 
perlsloch,  une  source  bitumineuse  et 
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des  raines  de  sable  bitumineux  (voy. 
LamperUloch)  \  une  mine  bitumineuse 
à  LoDsann;  à  Scbwabwiller  se  trouve 
un  trou  de  sonde,  à  l'orifice  duquel  on 
voit  nager  un  bitume  mélangé  avec  de 
l'etu,  et  qu'il  est  facile  d'y  recueillir. 

Des  mines  de  houille  sont  à  Lalaye, 
dans  le  val  de  Yîllé,  i  Lobsann  et  à 
Booxwnier;  dans  ce  dernier  endroit  la 
houille  est  traitée  comme  minérai  de  vi- 
triol et  d'alun.  Des  traces  de  houille  ou 
mines  abandonnées  sont  à  Orscbwil- 
ler,  Blienschwiller,  près  d'obernai.  aux 
bans  de  Wasseloooe,  UoheogflBft  ei 
Dauendorf. 

Ledépartemen t  a  environ  500  hecUres 
de  tourbières,  dont  les  plus  connues 
sont  dans  les  communes  d'Altenstadt, 
Belmont,  Biscliwiller,  Gries,  Haguenau, 
Kallenhausen,  Merlzwiller,  Oberhoffen, 
Schirrhein,  Schleithal  et  Schweighau- 
sen  ;  leur  produit  annuel  est  d'environ 
33,000  stères. 

Métaux.  Le  Rhin  charrie  des  pail- 
lettes d'or  que  les  orpailleurs  cherchent 
communément  dans  legnvieretlesable 
accumulé  dans  certains  creux  qu'ils  ap- 
pellent fonds  d'or  {GoldgrUnde).  Ils 
É'oeenpent  de  cette  recherche  en  au- 
tomne et  en  hiver,  lorsque  le  fleuve  est 
très-bas.  C'est  particulièrement  entre 
Fort-Louis  et  Seltz  qu'il  en  dépose  le 
plus.  Les  paillettes  sont  rarement  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  millet,  et  le  profit 
qu'on  en  retire  n'est  pas  en  proportion 
avec  les  peines  et  les  frais  que  les  tra- 
vaux exigent.  La  ville  de  Strasbourg, 
qui  avait  autrefois  le  droit  de  récolter 
ror  dn  Rhin  snr  m  étendoe  de  60,000 
pas,  n'en  retirait annnellemCDtqii'envi- 
roo  60  grammes. 

Des  restes  d'anciens  travaux,  près 
d'Urbeis  au  val  de  Villé,  sont  attribués 
par  la  tradition  k  une  prétendue  mine 
d'or  dite  de  la  Porte  de  fer. 

ScbœpOin  rapporte  qu'on  tiraitaotre- 
fols  du  val  de  Villé  de  Xargent  natif 
tuperfickl  eu  feuilles.  De  nos  temps 
on  trooTe  à  peine  quelques  traces  de  ce 
métal  dans  notre  département.  On  cite 
cependant  le  bois  de  Bœrscb,  près  du 
Ilingenthal,  la  vallée  d'Urbeis,  au  can- 
ton de  Villé ,  le  vallon  dit  Saint-Nico- 
las, et  les  bans  de  Lalaye,  Fouchy  et 
Triembach,  comme  présentant  quelques 
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des  mines  de  plomb ^  et  des  traces  de  ce 
métal  se  renconlrenl  au  Kalzenlhal.  près 
de  Lembach,  et  dans  les  montagnes 
près  de  Barr.  Au  val  de  Villé,  à  h  kilora. 
du  village  d'Urbeis ,  il  existe  une  mine 
de  euiore  pyrUeur^  dans  la  montagne 
dite  Goutte-du-Moulin.  D'anciens  tra- 
vaux de  mine  existent  à  Fouchy  et  à 
Triembach  ;  près  de  Nevwiller  on  foH 
des  affleurements  d'une  mine  de  cuivre 
hépatique  avec  du  vert  de  montagne; 
enfin  la  montagne  d'Altenbourg ,  à  La 
l'eiitc-Pierre,  oftre  une  mine  de  cuivre 
qui  était  encore  exploitée  lors  de  la 
cession  de  l'Alsace  à  la  France.  Le  dé- 
partement esl  très-riche  en  mines  de 
fer  de  toute  espèce,  et  fournit  depuis 
plusieurs  siècles  à  un  grand  nombre  de 
forges  et  d'usines  étabfies  dans  le  pays. 
Les  exploitations  de  minérai  de  fer  sont 
la  plupart  à  ciel  ouvert;  les  mines  de 
fer  d'où  l'on  tirait  Jadis  des  minéraisde 
OloD,  lODt  mtlDteiUAt  épniBéas. 

nÈAHiTiniTii. 

.Le  sol  du  département  est  générale- 
ment très-fertile  et  produit  en  abon- 
dance des  céréales  de  toute  espèce.  On 
y  cnltire  le  froment,  l'orge,  Tavoine,  le 

seigle,  le  méteil,  répeautre,lc  maïs,  le 
sarrasin,  les  pommes  de  terre,  le  choux, 
la  choux  rave  et  la  betterave,  le  tabac, 
la  garance  (très-esUmée),  le  houblon , 
le  chanvre,  la  moutarde,  les  graines 
oléagineuses  et  fourragères ,  le  culiui, 
la  navette,  ie  trèfle,  les  plantes  pota- 
gères (graines  d'oipnonsde  Strasbourg, 
navets  de  Valff; ,  du  safran ,  du  lin ,  du 
fenugrec,  de  la  coriandre,  de  l'anis,  des 
graines  forestières,  des  fruits  à  pépins 
et  à  noyaux,  des  plantes  médicinides  et 
aromatiques.  On  recueille  partout  beau- 
coup de  fruits,  mais  principalement  des 
cerises  et  des  prunes.  Les  merises  ser- 
vent à  faire  du  Kirschwasser-  celui  du 
val  de  Villé  est  estimé  à  l'égal  du  pro- 
duit de  la  Forôt-Noire.  Le  département 
a  48,255  hecures  de  vignes,  ils  pro- 
duisent, récolte  moyenne,  I,358,4t0 
hectolitres  de  vins,  dont  une  grande 
partie  se  consomme  dans  le  pays;  les 
vins  les  plus  estimés  sont  les  vins 
blancs  {œil  de  perdrix  )  de  Wolxheim, 
les  vins  blancs  de  Heilif;enstein  appe- 
lés Aidvmer,  le  tinckenwein  de  Mols- 
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BlaBSheiiu,  RoU  et  Lamperlslocb  ;  les 
vins  Ans  des  environs  de  Wlssem- 

boorg  ont  beaucoup  d'antlogle  avec 

les  vins  dits  du  Hbia. 
Le  département  a  148,187  hectares 

de  forêts,  qui  renferment  des  hêtres, 
chênes,  frênes,  ormes,  érables,  saules  ; 
le  bouleau ,  le  charme,  le  peuplier,  le 
tremble,  le  tilleul,  le  pin  Je  sapin,  le 
pin  ou  le  sapin  ronge,  U  mélèze  (rare), 
dont  on  lire  la  lérèbenlbine,  l'if,  l'aca- 
eia.  On  y  troove,  en  outre,  le  noisetier, 
l'épîne  blanche,  l'épine  noire,  le  cor- 
nouiller, le  fusain,  le  (roëne,  le  ner- 
prun, le  flrambolsier,  répine-vinetteete. 
Parmi  les  arbres  fruiliers  sauvages,  le 
pommier,  le  poirier,  le  cerisier  ou  me- 
risier, le  sorbier,  l'alisier,  i'aloucbier. 

BÈGNE  ANIMAL. 

Le  département  possède  un  grand 
nombre  de  chevaux  généralement  de 

bonne  race.  Les  ânes  sont  en  fort  petit 
nombre.  Dans  les  parties  moniueuses 
on  élève  des  chèvres.  On  s'occupe 
beaucoup  de  rt^diiration  du  porc  et  de 
la  grosse  volaille,  surtout  de  celle  des 
oies. 

Le  gibier  y  est  assex  abondant;  on 

trouve  le  sanglier,  le  chevreuil,  le  re- 
nard, le  lièvre,  la  perdrix,  la  caille,  le 
faisan ,  la  grive  etc. 

Les  rivières  et  étangs  fournissent  en 
abondance  l'anguille,  la  carpe,  le  bro- 
chet, la  lotte,  la  perche,  le  barbeau,  la 
tanche,  la  truiie,  l'écrevisse  et  plu- 
sieurs espèces  de  poissons  blancs.  On 
pèche  dans  le  Rhin  la  carpe,  le  brochet, 
de  grosses  écrevisses  etc..  et,  à  quel- 
ques époques  de  l'année,  le  saumon,  le 
aaumonneau,  l'alose  et  l'esturgeon. 

Les  animaux  domestiques  dans  le  dé- 
partement du  Bas-Uhin  se  répartissent 
de  la  manière  suivante: 

Tètes  de  bétail.  .  .   .  483,514 

Béies  à  laine  ....  69,037 

Porcs   92.88.3 

Chèvres   6,479 

Chevaux   49,600 

Chiens   Î2,903 

Ruches  d'abeilies .   .  .  41,050 

Revenu  brut,  produit  par  lesanimaux 
domestiques:  53,815,803  fr. 

La  quantité  de  viande  eonaoomiée  an- 
nnellenent  dans  le  Baa-Rblii  est  de 


45,551,440  kilogr. ,  d'une  valeur  de 
41,441,617  fr.  La  consommation  par 

habitant  est  de  27,69  kilogr. 

Valeur  totale  de  la  production  agri- 
cole annuelle  :  82,057,399  fr. 

Céréales  d6,SS6,f86  fr. 

Cullures  diverses  .  .  35,841,229 
Pàluragt's,  landes  etc.  9,989,914 

Imlustrie.  Les  branches  d'industrie 
sont  nombreuses  et  variées  ;  il  y  a  des 
fabriques  de  draps  Ans  et  communs, 
de  toiles,  d'étoffes  de  coton,  de  bas 
et  gants  de  laine  et  de  colon ,  de  ru- 
bans ,  galons  de  bretelles ,  soie ,  fllo- 
selle,  de  toiles  et  percales  cirées,  de 
ch:ipeaux  de  paille,  des  filatures  de 
iaiue  et  de  coluu,  des  corderies ,  des 
fabriques  de  cartes  4  jouer,  de  papiers, 
de  papiers  peints  et  de  papiers  maro- 
quinés,  des  imprimeries  typographiques 
et  lithographiques,  des  blanebisseries, 
teintureries,  tanneries,  maroquineries 
et  parcbemineries ,  carosseries,  selle- 
ries, buffleterfes,  fabr.  de  brosses  et  de 
peignes  de  corne .  des  fabr.  de  pipes, 
de  savon,  de  chandelles,  d'amidon,  de 
goudron,  de  résine,  d'acide  sulfurique, 
de  sulfate  de  fer,  d'alun,  de  blanc  de 
céruse,  de  colle  forte,  de  noir  de  fumée, 
d'amadou,  verres,  glaces,  faïence,  po- 
terie, tuiles,  briques;  des  brasseries , 
des  distilleries  d'eau-tip-vie  de  vin,  de 
cerises  et  de  prunes,  des  vinaigreries, 
des  moulins  à  garance,,  à  huile.  4  fa- 
rine, à  tan,  à  gypse,  une  manufacture 
de  tabacs,  des  tabr.  de  fécule  de  pommes 
de  terre  et  de  pâtes  d'Italie ,  des  fabr. 
renommées  de  choucroute  et  de  pâtés 
de  foies  gras,  de  charcuterie.  Forges 
et  hauts-fourneaux,  une  fabr.  d'armes, 
une  fonderie  de  canons,  une  fonderie 
de  cloches,  martinets  et  fonderies  de 
cuivre,  aciéries,  iréflleries,  ateliers 
de  construction  de  machines,  fabr.  de 
tissus  métalliques,  de  balances  à  bas- 
cule, de  crics,  de  grosse  quincaillerie, 
de  chaudronnerie,  de  coutellerie,  d'ins- 
truments de  chirurgie,  de  mathéma- 
tiques et  d'optique,  d'orfèvrerie,  de  bi- 
jouterie, d'or  et  d'argent  battus,  d'ins- 
truments de  musique,  de  cordes  à 
violons,  de  meubles,  d'ébénisterie , 
d'horlogerie,  de  passementerie,  de  hou* 
tOQoerie  etc. 

Commetee,  Le  comoeree  d«  dépar- 
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tementdo  Hts-Rhiii  s'oeeope  de  l'et-l 
portation  des  prodoits  naturels  et  ma- 
nufaclorés,  de  rimporlalion  des  niar- 
cbandises  venant  de  l'intérieur  de  la 
France  et  de  l'étranger,  du  transit  et  de 
la  banque.  Il  est  favorisé  par  son  heu- 
reuse position  lopographique,  ainsi  que 
par  les  cbemins  de  ler«  routes  et  canaux 
qui  le  sillonnent  en  tous  sens. 

Le  coraraerce  d'exportation  consiste 
en  Tins,  blé,  tabacs,  garance,  chanvre, 
Un,  navette, pavot,  graine  de  moutarde, 
graine  de  trèfle,  houblon  bois  de  cons- 
truction, sel,  plomb,  fers,  graisse  d'as- 
phalte, ardoises,  librairie,  poissons,  gi- 
bier et  dans  les  articles  manufacturés 
dénommés  plus  haut. 

Us  arlfcles  dlmportation  sont  :  l'a- 
voine, les  vins  et  eaux-de  vie  de  l'in- 
térieur de  la  France^  les  liqueurs  ûnes, 
l'hafle  d'olives,  les  soieries,  ronenne- 
ries,  articles  de  Mulhouse,  articles  de 
modes,  dentelles,  linon,  bapliste,  bon- 
neterie de  colon  et  de  laine,  ganterie 
ène,chapellerie,  pelleterie  brute,  laines, 
colon,  draperie  fine,  sel,  verrerie  fine 
et  porcelaine ,  marbre ,  houille,  plantes 
médicinales,  sucre,  café,  épicerie,  ca- 
cao, indigo,  bois  de  teinture,  coche- 
nille, noix  de  galle,  fromages,  plumes 
de  lit,  or,  argent,  étain,  enivre,  plomb, 
fer-blanc,  bois  de  construction,  plan- 
ches, horlogerie,  bijouterie,  librairie, 

Î;ravures,  caries  géographiques elc.  etc. 
voy.  l'article  Strasbourg), 

POPULiTIOlf. 

On  trouve  aux  archives  de  la  préfec- 
ture du  Bas-Rbin  plusieurs  documents 
relatifs  à  la  population  de  l'Alsace, 
mais  dont  les  rédacleurs  ont  suivi  des 
méthodes  différentes.  On  recensement 
opéré  en  1697  et  classé  par  bureaux  de 
finances,  donne  les  réullats  suivants: 

Bnrfaoï.    Villei.  Vilbgts.   Pns.  HabiUiDU. 

Brisach.  .16  354  43,6Î5*  65,866 
Sirasb..  .  27  231  23,7t2  122,735 
UQdan.  .  >3     446  44,481  68.943 

Total.  .  66  1030  64,419  m,003 

Cette  population  est  ainsi  répartie 
«Dtre  les  difèrents  coites: 

Catholiques   471,792 

Lulbérieos.  .  .      .  69,546 


Réfonnés  4t,000 

Israélites   3Gn5 

Total .  .  .  .  967,003 

!)n  mémoire  ms.  de  l'intendant  La- 
grange,  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Strasbourg,  fait  connaître  qu'avant  la 
guerre  de  Trente  ans  celle  populaiion , 
«dont  le  naturel  est  la  joie,  puisqu'on 
ne  voyait  autrefois  dans  la  province 
que  violons  et  danses,  a  été  réduile  i)ar 
les  guerres  anx  deux  tiers  de  son  im- 
portance primllive.  On  voit  aux  anciens 
registres  que  devant  les  grandes  guerres 
d'Allemagne  le  nombre  des  villages, 
familles  et  feux  de  la  Haute  et  Basse- 
.Alsace  montait  à  un  tiers  de  plus  qu'A 
présent»  (p.  231  el  276). 

Le  premier  volume  oie  la  Statistique 
de  la  France  s'ouvre  par  un  tableau 
de  la  population  ancienne  de  la  France 
en  4700,  476S  et  4784,  Indiquant  son 
accroissement  par  provinces  et  le  nom- 
bre moyen  des  habitants  par  lieues 
carrées  à  chacune  des  trois  époques. 
La  province  d'Alsace  y  est  comprise 
en  bloc  comme  formant  la  généralité 
de  Strasbourg.  Néanmoins,  en  tenant 
compte  du  chiffre  actuel  de  la  popula- 
tion desdeux  départements,  Haut-Rhin  : 
560,855  et  tias-lihin  :  499,44:j ,  il  sera 
possible  de  comparer  approximative- 
ment l'étal  du  18"  siècle  à  celui  cons- 
taté dans  les  années  postérieures: 

4700.  «762.  4TM. 

S67,000  309,010  614,400 

Accroissement  de  4700  4 1 762 :  81,610 

>         de  1762  à  1784:315,380 

Étendue  lerriloriale  :  388liettes  carrées. 
Nombre  d'habitants  par  lieue  carrée: 

«7f)0  1762.  4784. 

1,871       1,285  4,350 

D'après  Vytnnuaire  du  Bas-Rhin  de 
1792,  la  population  du  départemènt 
était  à  cette  époque: 

PtntrUdbtrtetde: 

Strasbourg   110.548 

Benfcld   93,414 

Uaguenau   93,309 

Wfisônbourg .  .  .  .  <«0.W 

ToUl.   .   .  448,431 
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PopulaHan  éu  Bu-Rkm  âe  1800  à  1801  iiiclHittiMieiil,  ^oprêt  la 


AHMSES 

TOTAUX 

TOTAL 

PAR  ARRONDISSEMENT. 

POUR  LE  DÉPARTEMENT.  1 

AJUOMOiSSEMXNTt. 

ioiau*. 

■tonuiMS* 

F 6IIUnM. 

Totaux. 

Strasbourg .  . 

74,987 

82,293 

157,280 

1800 

Saverne  .  .  . 
Ban*  

Wissembourg. 

87,577 
45,779 
57,748 

40,281 
51,129 

GO, 444 

77,858 
96,908 

llS,l9i 

216,091 

184,147 

488,988 

Saverne  .  .  . 

Schlestadt  .  . 
Wissembourg. 
Strasboorg .  . 

82,149 

88,750 

170,899 
88,488  1 
107,815  1 
187,244  , 
198,485 

1806< 

41,708 

A    ^  A  A 

52,bz0 
67,349 
91,905 

48.78i 

54,695 
69,895 
101,188 

243,824 

257,102 

500,296 

1821 

Savernr  .  .  . 
Schlestadt  .  . 

49,14î 
58,721 
4S,lii 

51,680 
60,722 

100,822 
119,443  j 
88,98$ 

1  242,190 

260.448 

502.888 

Wfawmbottrg. 

48,818 

Strasbourg  .  . 

» 

» 

• 

* 

• 

201,635 

1826 

Saverne  .  .  . 

• 

• 

• 

108,562 

Sehleeladt  .  . 

• 

• 

• 

• 

• 

197,894 
97,878 

Wissembourg. 

» 

s 

• 

Strasbourg.  . 

99,272 

105,757 

205,029 

183r 

( 

Saveroe  .  .  . 
Schlestadt  .  . 
Wissembourg. 
Strasbourg .  . 

58,016 

68,860 
46,773 
105,i72 

85,096 

67,435 
49,004 
113,367 

108,112 
131,295 
95,777 
218,889 

262,921 

277.298 

540.818 

1886 

Schlestadt  .  . 

55,Î18 
65,680 

57,0li 
69,207 

112,260 
184,887  1 
98,878  < 

273,227 

288,632 

561,859 

WitMmbourg. 

46,857 

48,018 

Saverne  .  .  . 

52,324 

56,156 

108,480 

1841^ 

Schlestadt  .  . 
Strasbourg .  . 
Wifsemboorg. 

Saverne  .  .  . 

62,293 
110,892 
44,305 
53,447 

68,602 
117,146 

48,395 
57,030 

130,895  1 
288,088  I 

92,700  , 
110,477 

'  889,814 

880,199 

888.118 

,  ■■■■  w 

1846 

Schlestadt  .  . 
Strasbourg.  . 
Wissembourg. 
Saverne  .  .  . 

65,472 
118,118 

45,580 

53.594 

71,659 
121,831 
49,241 

56,285 

137,131 
237,944  1 

94,821 
109,879 

280,612 

299,781 

880,878 

1851 

Schlestadt  .  . 
Strasbourg  .  . 
Wissembourg. 
Saverne  .  .  . 

'17.1  :U 
119,603 
45,059 
48,652 

72,544 
124,569 
48,646 

53,467 

139,678  1 
244,172  1 

93,705 
102,119 

285,390 

802,044 

587,484 

I85J 

Schlestadt  .  . 
Strasbourg.  . 
Wisuaibonrg. 

64,678 
118,039 

71,712 
124,106 

136,390 
242,145  1 

270,719 

998,188 

•88,81^  1 

89,850 

43,851 

83,201 

Saverne  .  .  . 

49,998 

53,985 

103,983 

1861 

Schlestadt  .  . 
Strasbourg .  . 
Winemboaif. 

66,477 
123,164 
40,456 

72,262 
127,976 
48,987 

138,739 
251,140 
84,498 

>  280,095 

898,190 

578,988 1 
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ADMINISTRATIONS  DÉPARTEMENTALES. 

Organisation  judiciaire.  Le  dépar- 
tement du  Bas-Hbin  ressortit  à  la  Cour 
d'ippel  de  Colmar.  Chacun  des  quatre 
arrondissements  qui  le  composent  est 
le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance, qui  Joge  dans  les  affaires  civiles, 
correctionnefies  et  forestières,  et  dans 
les  affaires  commerciales  dans  les  villes 
où  il  n'y  a  point  de  tribunal  spécial  de 
commerce.  Les  faits  qualifiés  crimes 
sont  jugés  par  la  Cour  d'assises. 

Dans  chaque  canton  il  y  a  uu  Juge 
de  paix  assisté  de  denz  suppléants  et 
d'un  greflQer. 

Uyades  commissaires  de  police. can- 
tonaux a  barr.  Bischwiller,  Bouxwiller, 
Bromatb,  Drulingen,  Haguenau,  Ilocb- 
felden.  Illklrch,  Laulerbourg,  Marmou- 
Uer,  Moisbeim,  Mederbronn,  Obernai, 
La  Petite-Pierre*  Rosbelm,  Saar-Unlon, 
Saverne,  Schlestadt,  Seltz,  Soultz-sous- 
Forëts,  Wasselonne,  Wissembourg. 

Les  affaires  de  police  simple  sont 
soumises  aux  Juges  de  paix  et  aux 
maires.  I  n  comniissairt'  dt^  police  rem- 
plit les  fonctions  de  ministère  public, 
et ,  dans  les  endroits  oû  il  n'y  a  pas 
de  commissairo  de  policé,  ces  fonc- 
tions sont  remplies  par  un  adljoiol  du 
maire. 


RHI 

La  police  rurale  est  spécialement 
conllée  aux  gardesHshanipétfea  et  la 

gendarmerie.  Il  doit  y  avoir  an  moins 
un  garde-cbampétre  dans  chaque  com- 
mune. Us  sont  principalement  chargés 
de  la  conservation  des  récoltes,  de 
constater  les  délits  de  chasse,  les  con- 
traventions aux  règlements  sur  le  port 
d'armes,  les  aotieipations  sur  les  che- 
mins communaux  etc. 

Les  contestations  entre  maîtres  et 
ouvriers  sont  portées  devant  les  con- 
seils de  prnd'hommes.  11  n'y  en  a  que 
deux  dans  le  département  du  fias-Bliin, 
à  Strasbourg  et  a  Bisehwiiler. 

Organisation  financière.  Un  rece- 
veur général  des  finances  et  un  payeur 
général  des  dépenses  du  trésor  ont  leur 
résidence  au  cneMieu  du  département. 
Dans  chaque  chef- lieu  d'arrondisse- 
ment il  y  a  un  receveur  particulier  des 
flnanees. 

Contributions  directes  et  cadastre. 
L'administration  des  contributions  di- 
rectes et  du  cadastre  se  compose  d'on 

directeur,  d'un  inspecteur,  d'un  con- 
trôleur principal,  d'un  contrôleur  hors 
classe,  de  neut contrôleurs  et  de  quatre- 
vingt-quatre  percepteurs. 

Kii  1822,  le  contingent  des  contribu- 
tions directes  du  Bas-libin  était  ûxé 
ainsi  qu'il  suit: 


Jlfonfonl  âa  eontritmiUmi  de  l'amiée  18ii, 
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Montant  des  contribution*  de  t  année  4847, 


iftlOMDlSSEII£NT 
m: 

1     1  1 

P««OM«Q« 

(t 

muLilirrr, 

F«rl«4 

rt 

T»Uoi. 

fr.  c 

S35Ji33  9l 
mi45  40 
1J78.181  38 
4I0.»7  16 

If.  « 

1IO.«OIO 

me»  76 

116,966» 

fr.  c. 

140.S73  8i 
300473  17 
101464  U 

fr.  c. 

800,(43  80 

i.09d.34O  19 
6tt^468  »l 

fH».WÊi  m 

TB|ii6fll 

4^966  S« 

Montant  det  contribm 

ItOM  de  Vannée  liÔS. 

AlftOllDISSlIlin 

TOTitI   

tl 

Paru» 
«1 

TuUut. 

47:>  m 

K.VMÏW 

fr. 

03  9(6 
118  678 

isn.na 

76.4ÎKJ 

fr. 

97  866 
12i.246 
3£).4ll 

75  646 

fr 

."vTT.llN 
717  7.Vi 
I.IH!)  UR) 
41671S 

1  «KW  7i'> 

,\S<)  XfX\ 

f.iJÎ  17> 

■.\  l'.i 

Résumé  par  séries,  des  cotes  comprises 
aux  rôles  delà  contribuiion/oncièrey 
en  1835, 

Au-dessous  de5fr.    •   .   .  141,962 

Deôà40fr   32,060 

DelOftSOfir   95.ttl 

De  ÎO  à  30  fr   11 ,543 

De  30  a  50  fr   40,175 

De  50  à  100  fr   6.989 

De  100  à  300  fr   3,428 

De  300  à  500  fr   330 

De  500  à  1000  fr   165 

Del000f)r.ettn-de86U8  .  .  83 

Total  des  cotes.   .   .  231,956 

Le  nombre  des  maisons  a  été,  en 
«8f9,  de  81,735;  en  4836,  de  86,577. 

F.f  nombre  des  cotes  foncières  a  été, 
en  1815,  de  204,434  et,  en  4326,  de 
215,635. 

Le  nombre  des  arthdee  est  en  4864, 
(le  339,370  et  la  noyenoe  des  cotes  de 

48  fr.  51  c.  * 

Le  cadastre  da  département  est  en- 
tièrement terminé.  Les  pièces  de  la 
partie  d'art  sont  déposées  à  Strasbourg, 
aa  baréta  de  U  dlrectioii  des  contri- 


butions  directes.  11  résulte  de  ce  tra- 
vail que  la  superileie  totale  du  dépar- 
tement est  de  456,034  hectares  44  ares; 
savoir  : 


En  contenances  imposables  : 

hfff.  nre«. 

Terres  labourables.    .   .   487,774  14 

Prés  et  herbages  .  . 

Vignes  

Bois  

Vergers,  pépinières,  jar- 
dins potagers.    .  . 

Oseraies,aulnaies  et  saus- 
saies  

Carrières  et  mines.  . 

Mares,  canaux  d'irriga- 
tion et  abreuvoirs  . 

Canaux  de  navigation . 

Landes,  pâtis,  bruyères, 
tourbières,  marais,  ro- 
chers, montagnesiocol- 
tes,  terres  Taines  et  va- 
gues   45,537 

Etangs  

Terrains  milltairas.  . 


66,609  94 

43,209  29 
440,463  85 

6,466  02 

4,052  40 
80  73 

28  54 
S62  42 


10 
78  51 


401  74 


Total  .  .   .  396,374  06 
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En  oliti^^      imposables  : 

Canaux,  chemins,  rues, 
places  et  promenades 
pnbliqnes  9,1  SS  (H 

Rivières  et  ruisseaux   .   .    7,668  47 

Forêts  domaniales  et  domai- 
nes non  productifs  .   .  39,308  92 

Cimetières,  presbytères, 
bâtiments  d'utilité  pu- 
blique et  superficie  des 
«gllses   394  99 

Autres  objets  Doo  Inpost- 
bles   <58  86 


TOUI   .   .   .   56,663  38 

Voyez  pour  ce  qui  concerne  la  su- 
perficie des  cantons,  aux  articles  Sa- 
Mme,  Schlettadt,  Strasbourg  et  WU- 
sembourg  (arrond.  de). 

Enregistrement  et  domaines.  Celle 
administration  est  conlée  un  direc- 
teur, un  inspecteur,  cinq  Tèriflcttenrs, 


RHI 

un  premier  commis,  quatre  conserva- 
teurs des  hypothèques,  trenteH)aatre 

receveurs  aux  chefs  lieux  d'arrondisse- 
ment et  dans  les  cantons  et  un  bureau 
du  timbre  extraordinaire  au  chef-lieu 
du  département,  composé  d'un  rece- 
veur, d'un  prde-magasin,  d'un  tim- 
breur  et  d'un  tourne-feuille. 

Les  produits  dont  la  perception  est 
confiée  à  l'administration  des  domaines 
peuvent  être  classes  en  quatre  catégo- 
ries: 

4»  Les  droits  d'enregistrement,  de 
greffe  et  d'hypothèque  et  les  amendes  ; 

20  Les  droits  de  timbre  ; 

3«  Les  revenus  et  produits  des  im- 
meubles domaniaux,  les  snccessions  en 
déshérence  etc.; 

4°  Certains  produits  forestiers. 

Les  tableaux  suivants  font  connaître 

Ià  quels  cbifl^res  se  soDl  élevés  ces  divers 
produits  dans  les  quatre  anondisse- 
ments  pendant  4861  et  4863: 


4*  ENRFGISTREMLNT. 


ARROIIDISSEIIENTS. 

ARM 

186Î. 

ÉB8 

I8M. 

AiigmenutioB 
wllts. 

DiaùBiittaB 

Misas. 

Saverne   

Sehtestadt  

Strasbourg  .... 
Wissembourg    .    .  . 

Totaux.  .  .  . 

542.016n8«= 
794,745  31 
2,009,680  45 
423,095  40 

539.107» 02^ 
889,800  5S 
1,961,386  33 
434.981  72 

95,1151 27c 

11,886  32 

2,9091  tCc 

48,294  12 
» 

3,769,537  34 
Augmeiitatio 

3,825,335  65 

107,001  59 
■"^.791 

51,203  28 

t«  mnai. 

ARRONDISSEMENTS. 

lin. 

•ÉES 

1M9. 

"mIMhI! 

MBintiM  1 

Milis.  1 

Saverne   

ScblMtadt  .... 
StmlMNiif  .... 
ViMembottTf   .  .  . 

Totau.  .  .  . 

• 

89,961' 20* 
117.550  86 
396,286  84 

67,634  38 

1 02,011 f 88c 
136.449  09 
425,870  98 

72,374  16 

12,050'  68c 
18,898  23 
29,584  14 
4,739  78 

M 
1 

■ 

■ 

671,483  98 
AngiBiuliliii 

788^796  11 

65^83 
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3«  DOMAINES. 


ABR0MD1S8EMERTS. 

«ta 

1863. 

Augmenuiion 
ealMt. 

•■«sas. 

Saverne   

Schlestadt    .   .   .  • 

Strasbourg 

Wissemhoiirj;     .    .  . 

3,290»  94« 
17,196  37 
173,501  71 
6.427  88 

2,832f08 
13,954  72 
177.519  18 
12,838  30 

n 

4,017' 47« 
6,410  48 

414' 86c 
3,241  65 
» 
• 

Totaux.    .    •  • 

200,422  90 

207,194  34 

10,427  U5 

^M7f 

3,656  51 

(44c 

4*  psoDBm  pomnifti. 

ARRONDISSEMENTS. 

km 

iUL 

É£S 

IBM. 

AofnnitatioT: 

Diminution 
CD  4883. 

Saverne   

Schlestadt  

Strasbourg   .   »   .  • 
WitMmboiirK.  .  •  • 

Tolanx.  .   .  • 

337,037»  80c 
59,509  48 

176.835  70 
85,137  73 

345,525'  70c 
77,227  08 
273,093  65 
112,038  75 

8,487» 90c 
17,717  00 
90,257  89 
26,901  02 

• 
■ 
• 
• 

668^  77 
Aagmaitatfo 

807,885  18 

1  148,364  41  1 
"^'~*Î4Î3i54i41« 

Eaiix  et  foréis.  Le  département  forme 
la  5°  conservation  des  eaux  et  forêts.  A 
la  téte  de  cette  administration  se  trouve 
un  conservateur;  elle  est  divisé  en  six 
inspections,  savoir:  celles  de  Stras- 
bourg, Haguenau,  Wissembourg,  Schle- 
sUdt,  Saverne  et  La  PeUte -Pierre  (voy. 
ces  articles).  Ces  inspeetions  sont  sons 
la  surveillance  de  7  inspecteurs,  H 
sous'insppcteurs,  14  gardes-généraux, 
4  garde-geiïéral  adjoint,  52  brigadiers, 
394  fudes  et  40  gardes  cantonniers. 

n  y  a  en  outre  un  sous  inspecteur  du 
service  des  travaux  d'art  à  Strasbourg 
el  3  GomiiiMioBS  de  cantonnements  des 
naages. 


Forî-ts  domaniales  . 
Forêts  communales  . 
Forêts  d'établisse- 
ments publics  .  . 
ForèU  pwtieiiUta.  88,076  88 


Cotttfnancc. 
brrt.  a. 

5S,865  86 
65,6(8  61 

1,085  48 


Produit 

879,8ti1 
•45,565 

5,710 
7M,08i 


Les  produits  des  forfits  se  sont  élevés 
en  1863  *  6,408,636  fir.  67  c,  savoir: 

Bois  domaniaux.   .   Î,ÎÎ8,424  '86« 
»  communaux  .  4,474,213  74 

Douanes  et  confribufions  indirectes. 
L'administralioD  des  douanes  du  dépar- 
tement comprend!  inspections,  3  prin- 

cipalités,  I  sous-Inspection  et  8  capi- 
taineries, lille  comprend  23  bureaux, 
dont  19  de  première  ligne  et  4  de  se- 
conde. , 

Inspection  et  pn'ncipalité  de  ff^is- 
sembourg.  Les  bureaux  qui  en  dépen- 
dent sont:  Obersteinbach ,  Lembach, 
Weiler,  Wissembourg,  Schleithal,  Lau- 
terbourg,  Reichshoffen.  Tous  sont  de 
première  ligne  à  l'exception  do  dernier. 

Les  rapitainerips  sont  au  nomhrp  de 
trois  et  ont  pour  chefs-lieux  :  Lenibacb, 
Oberséebach  et  SouItz-sous-Foréts. 
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BischwiUer.  Les  bureaux  qui  en  dé- 
pendent sont:  Mflnebhiosen ,  Selti, 

Beinheim ,  Fort-Louis ,  Druscnhelm  , 
Offcndorf,  La  Wantzenau,  BischwiUer. 
Tons  sont  de  première  ligne  à  l'excep- 
tion du  dernier. 

Les  capilaineries  sont  au  nombre  de 
S  et  ont  pour  cbefs-lieux  :  Beinheim  et 
Horrlisbein. 

Inspection  et  principaliU  de  Stras- 
bourg. Les  bureaux  qui  en  dépendent 
sont  :  féeluse  du  canal  de  l'Ill,  le  pont 
de  Kehl,  Gersthcim,  Hhinau,  .Scliœnau, 
Marckolsheim ,  gare  d'Austerliiz  et 
Strasbourg.  Tons  sont  de  première 
ligne  à  l'exception  des  deux  derniers. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre  de 
trois  et  ont  pour  cbefs-lieux  :  Stras- 
bourg, Erstein  et  Sundbausen. 

Les  droits  de  douane  perçus  pendant 
<8G3  se  sont  élevés: 

A  l'entrée,  à .  .   .   .  1,406,465' 

A  la  sortie,  à  .  .  n,8St 

Total  .   .    .  4,418,316' 


RBI 

L'administration  des  contributions 
indirectes  relève  dadireelenr  des  doua- 
nes ;  il  y  a  des  inspecteurs  divisionnai- 
res à  Strasbourg  el  à  Scblesladt,  des 
sous- inspecteurs  à  Saveme  et  à  Wls- 
sembourg.  Le  service  de  navigation  et 
de  péage  comprend  un  inspecteur,  deux 
receveurs  et  deux  commis  principaux; 
le  service  de  la  garantie  des  matièfes 
d'or  et  d'argent,  un  contrôleur,  UB  re- 
ceveur et  un  essayeur. 

Les  recettes  effectuées  en  t863  par  le 
service  des  contributions  indirectes  se 
sont  élevées  à  5,315,958  fr. 

La  fabrication  des  bières  suit  une 
marche  croissante,  surtout  uSlrasbourg 
et  dans  la  banlieue,  où  a  lieu  Tappllca- 

tion  de  nouveaux  procédés. 

Tabacs.  L'administration  des  tabacs 
est  dirigée  par  1  directeur,  t  ingénieur, 
2  sons-ingénieurs,  4  inspecteur,  44  cou- 
trOleurs  et  5  entreposeurs.  Strasbourg 
possède  S  magasins,  Scblesladt  4 ,  Ua- 
guenan  4  etBenreid4. 


NOMS 

ITombre 

d<-  roramtiTic» 

iilurit'ur» 

CoBtrorac^  totalr 

dct  pi^f»  cultivt'i  », 

Schicstsdt  .    •    .    .  . 
Savcinr  ..... 
Wisseuibourg  .... 

Totaux  .... 

100 
70 

27 

43 

2,348 
3,M7 

102 
476 

5,923 
12,046 
191 
861 

774i',on\02' 
1902i-,;Mt>.38c 

2yH,8;i«,5o« 

13.5'',5'>,98c 

240 

0,873 

19,911 

2841k,82i,88« 

Pottes.  L'administration  des  postes 

est  conGéc  à  un  inspecteur  des  postes 
el  relais  du  Bas-Ubin,  à  un  directeur 
comptable  et  un  sous-inspecteur  ré- 
sidant à  Strasbourg. 

Les  bureaux  sont  à  Strasbourg,  Barr, 
Benfeld,  Biscimiller.  Bouxwillef,  Bru- 
niath,  Drulingen,  Erstein,  Geispols- 
beini,  Ilaguenan ,  Ilochfelden,  Lauter- 
boure,  Marckolsbeim ,  Marmoutier, 
Molsheim,  Muizig,  Nicdierbronn,Ober- 
nai,  La  Petite-Pierre,  Rosheim,  Saar- 
(inion,  Saverne,  Scblesladt,  Seitz, 
Sonitz  -sous  -  Forêts ,  Tnicbtersbeim , 
Villé,  Wassclonne,  Wissembourg  et 
Wœrlb.  il }'  a,  en  outre,  douze  dUtrUm- 


Uotu^  savoir  :  Andiau  et  Ep6g,  qui  dé- 
pendent de  Barr;  Drusenlieim,  Resch- 
woog  et  Soufllenbeim,  dépendant  de 
Biscnwiller;  Walbourg ,  dépendant  de 
llaguenau;  PHifTetihoffen,  dépendant  de 
Ilochfelden;  Danihach,  dépendant  de 
Schlestadt;ilalten,  dépendant  deSoultz; 
Fouday,  dépendant  de  Villé:  llarlen- 
heim ,  dépendant  de  Wasselonne .  et 
Lembacb,  dépendant  de  Wissembourg. 

Le  produit  net  de  la  taxe  des  lettres 
a  été  en  4863  de  98,386  fi*. 

■BU»  M  lis-nmr. 

Route  de  Strasbourg  à  Paris:  Stras- 
bourg, lUeobeim,  Wasselonne,  Saverne. 
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Roulede  Sfra^bourgà  fVhsemhotirg: 
BnioiaUi,  ilaguenau,  Soullz  sous-Fo- 
rtu,  Wissemooiiv. 

Ihmlede Strasbourg  à  Ln titerhourg  : 
La  Wanizeiiau,  Draseobeim,  Beiiitieim, 
Laitterbourg. 

Route  dv  Strasbourg  à  Lyon  :  Sailli- 
Lodan,  Benfeld,  SchlestadU 

Rouie  de  Strasbourg  à  Bâle:  Knfft, 
Friesenbetm,  Marckolsbeim. 

Rouie  de  Strrrshot/rg  à  Obemai  ou 
à£piruU:  ËRlzUeiiu^  Ubernai,  MuUig. 

Route  de  mguemm  A  Saveme: 
Hocdfeldon. 

Route  de  Haguenau  à  Bitche:  Mie- 
derbronn. 

Route  de  Phahhourg  à  Srranverden 
Ott51nar-/7m'o«;Drulingen,Saar-lnîon. 

Administration  télégraphique.  Elle 
emiprend  un  inspecteur  dépariomen- 
lal,  puis  à  Strasbourg,  1  directeur,  \ 
commis  principal,  3  employés  do 
classe,  8  de  S*  et  5  de  3*.  A  Wissem- 
bourp,  h  employé  de  3"  rlasse;  â  Sa- 
verne,  1  de  2«  et  à Scblesladl,  \  de 

Les  (^aresdoatle  poste  lélégrapbique 
reçoit  les  dépêches  sont  : 

Slrasbour;;.  Vendenbeim,  Brumatb, 
Hœrdi,  Bisilnviller,  Marienthal,  Ha- 
guenau (pour  l'arr.  de  Strasbourg). 

Saverne ,  Uocàfelden  (pour  l'arr.  de 
Uocbrelden). 

Walbourf ,  Hoffen,  Soultz,  Uunspacb, 
Wissembourg  (pour  l'arr.  de  WUsem- 
bourg). 

Scblestadt,  Bcnfeld,  Ersleln  (pour 
l'arr.  de  Scblestadt i. 

Dans  toutes  ces  gares,  excepté  à  celle 
de  Strasbourg,  le  service  télégraphique 
est  fait  par  les  agents  de  la  Compagnie 
sous  le  contrôle  des  agents  de  l'Etat, 

Le  nombre  des  dépêches  de  toute  na- 
lore  transmises  par  le  bureau  de  Stras- 
bourg^ a  dépassé,  en  1863,  1011,000. 

Monnaie.  L'bôlel  des  monnaies,  qui 
fat  établi  à  Strasbourg  en  1693,  a  pour 
marque  BB  et  se  trouve  smis  h  sur- 
veillance d'un  commissaire  du  gouver- 
nement, d'uD  directeur  de  fabrication, 
d'un  contrAlenrau  change  et  d'un  con- 
trôleur au  monn.iyage.  Les  bureaux  de 
change  elles  ateliers  sont  sous  une  di- 
rection particulière. 

Ponts  et  chaussées  et  navigation  in- 
térieure. Le  département  du  Bas-Rhin 
bit  partie  de  n  4*  inspection;  il  est 
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divisé  en  3  arrondissements,  ceux  du 
Sud,  do  l'Ouest  et  du  Nord.  Il  y  a  un 
ingénieur  en  chef  résidant  à  Straa^ 
bourg  et  un  ingénieur  ordinaire  pour 
chaque  arrondissement,  dont  les  chefs- 
iieux  sont  :  Strasboorg,  Saverne  et  Ha- 
guenau. Ils  ont  sous  leurs  ordres  des 
conducteurs  de  différentes  classes,  des 
piquenrset  des  cantonniers,  chargés  de 
l'exécution  des  travaux  qui  concernent 
cette  administration. 

Chemins  vicinaux.  Les  chemins  vi- 
cinaux su  [Il  divisés  en  trois  catégories, 
savoir:  les  chemins  de  grande  communi- 
cation, les  cheiuiiis  d'intérêt  commun  et 
les  chemins  vicinaux  ordinaires.  Cette 
importante  administration  a  reçu  les 
développements  les  plus  complets.  Le 
personnel  se  compose  d'un  agent  voyer 
en  chef,  de  4  agents-voyers  inspec- 
pecleurs,  de  2i  agents-voyers  conduc- 
teurs et  de  7  agents-voyers  piqueurs. 

Roules  impériales. 

4.  De  Paris  A  Strasbourg 
et  en  Allemagne  ....     50  44i 

N<»59.  De  Nancy  à  Scblestadt. 
par  S'«-Maric-aux-Mines  .     40  044 

N«  6 1 .  De  Strasbourg  a  Sarre- 
brack  S3  000 

N^62.  De  Strasbourg  à  Deux- 
Ponts ,  par  bilcbe  .    .    .     S6  587 

N»  63.  De  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg et  à  Landau.   .     60  9SS 

N  '  68.  De  BÂle  à  Strasbourg 

et  à  Spire  415  880 

83.  De  Lyon  à  Strasbourg    44  HO 

Total    .    .   .   .   33<  607 

Routes  départementales. 


N»  1.  De  Strasbourg  à  Sa- 
verne, par  Willgottheim  .    35  514 
2.  De  Fenélrange  à  Scbles- 
tadt   49  681 

No  3.  De  Strasbourg  à  Schir- 

mcck   39  330 

4.  De  Strasbourg  à  Barr  .    47  470 

No  6.  De  Schlestadt  à  Mar- 
ckolsbeim   4S  3)7 

N»  6.  De  Strasbourg  à  Bisch- 
willer  et  à  Soufflenheim  .    30  513 

No  7.  De  Saverne  à  Fort-Louis    01  94S 

I\o  8.  De  Bitche  au  Rhin  par 
Wissembourg  et  L.auter- 
bouig   48  733 
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N«40.DeSln8boiiKà8tdge    48  MO 

No  M .  De  Barr  &  BUdm  et 

Oulre-Rhin  J4 

NHâ.DeWasselonneàBitche  47  350 
N«43.  De Bramath à  U Po- 

lite-Pierre  29  639 

No44.  DeFénélrangeàBitcbe, 

par  Saar-Union  ....  SO  490 
N»  45.  De  La  PeUlfl-Pierre  k 

Loreolzen   48  603 

N*  46.  D'ingwiller  à  Twir 

Louis  83S7S 

47.  De  ^issembourg  k 

Fort-Louis  SO  498 

N«  4  8.  De  Strasboure  à  Soultz- 

les-Bains  et  Flexbourg.  .  14  034 
N*49.  De  Cbâtenois  à  Scher- 

willer   4  806 

N«  îi.  De  Marckohbeim  à 

Guémar   6  060 

N«  93.  De  Strasbourg  an  KHd- 

genthal   8  600 

N*  ii.  De  Bitcbe  à  Haguenau    39  UO 
96.  De  Wissembourg  ft 

Landau   4  S42 

N«30.  De  DrulingenàPeters- 

bach   3  277 

N*  34 .  De  Saveme  k  Weiters- 

wlller  43  936 

39.  De  Brumath  àDrusen- 

bein,  par  Biackwiller .  .  49  699 
N«33.De8arràViUé.  .  .    44  976 

Total  ....  609  694 

ChminidegramUeciHmnaiicaUoH. 

K*  4 .  De  Scblestadt  9  Diebola- 

heim  et  au  Rhin  ....    48  390 
N»  9.  D'Obernai  à  la  route 
imp.  n*  68,  par  Ersteln  .    46  680 
3.  De  Saar-Union  ft  Alt- 

iviller   9  400 

N»4.  De  Bouxwiller  à  Uhrwil- 
1er,  avec  embranchement 
.sur  la  route  dép.  n°  24    .     44  645 

N«5.  De  Pfaifenboffen  à  Was- 
selonne  airee  embrancbe- 
menl  snr  la  station  du  che- 
min de  fer  à  UochfeldeD.    96  794 

N*  6.  De  Zfnswiller  à  Bm- 
roath.avec  eabrancbement 
sur  Rothbach  36  t 

N«  7.  De  Wœrtb  à  Uaguenau    44  924 

No  8.  De  Batten  à  Selu  et  au 
Rhin   44  064 

No  9.  De  Uaguenau  à  Offen- 
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dorf  etau  Rhin,  par  Bisch- 

vriller  et  llerrllsnelffi,avec 

embranchement  de  Rohr- 

willer  au  bac  sur  le  Rhin, 

près  de  Drusenheim.  .  .  10  770 
N»  4  0.  De  Mulzig  à  Brumath  30  920 
N°  4  4 .  De  Rohr  à  Strasbourg  4  9  444 
No  49.  De  la  ligne  n*  6 

(près  de  Schwindralzheim) 

a  Yendenbeim.  avec  em- 

branchement  de  Walden- 

heim  sur  Mommenbeim  .  11  407 
N»  4  3.  De  Dieraeringen  à  Wim- 

menau   92  500 

N»  44.  De  Wiseenbottif  4 

Dabn   4  100 

N*  45.  D  Orschwiller  à  Ros- 

heim,  aTecembranebement 

sur  Andiau   38  986 

N»  46.  D'Ennntbal  à  Sa- 

veme  par  Refnhardsmùn- 

ster,  avec  double  embran- 
chement sur  la  route  imp. 

no  4  46  * 

\"  17.  De  Kurlaenhanaen  à 

Uaguenau   8  • 

N»  48.  De  Saaraibe  à  Robr- 

bacb,  avec  double  embran- 
chement sur  Keskastel  et 

sur  Sarr^emioefi  .  .  .  47  645 
N«  49.  De  Vfllé  9  8afnt-D!é 

par  Urbeis   44  840 

No20.  De  Drulingen  à  Sarre- 

boui^,  avec  embranche- 
ment du  moulin  d'Esch- 

wilier  sur  la  route  imp 

n»  6t  près  de  Gungwiller  .    49  863 

Totaux.   ...  369  799 

Chemins  d'intérêt  comnum. 

No  4 .  D'Orscbwiller  à  Scbles- 
tadt   0  880 

De  Rcichsfeld  à  la  route 

dép.  no  33  (près  d'Illers- 

willer)   4  420 

N*3.  De  Triembach  n  Rhinau, 

par  Hohwarth,  Blicnsch- 

willer,Neuniiircb  etc.,  avec 

4  embranchements:  4*  sur 

Sainl-Pierre-Bofs ,  2o  sur 

Epflg,  30  de  Sainte-Mar- 
guerite à  Andlav,  4*  de 

Neunkirch  à  Diebols'  eim  .  44  165 
N04.  DeKlingenihal  à  Schir- 

meck,  par  Grendelbrucb  .    44  938 
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5.  De  Scbnellenbûbl  à  Ar- 
totebeim,  avec  ettl»riiieb0- 
Dieni  de  Hesseobeln  àMflt- 

tersholiz  43  425 

N«  6.  De  Barr  à  Sand ,  avec 

embranchements  surObM^ 

nai  et  sur  Benfeld  ...  45  790 
^o  7.  De  Aosbeim  à  Hips- 

beim   48  434 

N«  8.  D'Elsenbeiin  à  Btlden- 

beim  T4  454 

N*  9.  De  Ratbsamlitasen  à 

Scbœnau  par  Daldenheim 

et  Ricblolsheim,  avec  em- 

brancb.  sur  ficesenbiesen .  333 
N«  4  0 .  De  Danbacb  à  Uilsen- 

beim   44  867 

No  41.   De  liilsenheim  à 

Schœnau  et  au  Rhin,  avec 

pmbr.'inchement  de  WiUiS- 

beiui  à  iMuUershollz.   .   .     46  465 
N«  4  t.  De  Hilsenbeim  a  Ben- 
feld   8  431 

NM3.  De  KerUfeid  à  Scbaef- 

fersbeim   6  967 

1  i  De  Breiteobach  à  Sainl- 

Martin   |  040 

N"  1ô.  De  Slotzheim;à  liinen- 

heim   46  088 

K«  16.  De  Bischoffsheim  au 

chemin  d'intérêt  commun 

n«  4.   6  146 

N"  17.  Du  Klinpenthal  à  Mu- 

tzig,  avec  embranchements 

sar  Mollkircb  et  sur  Dlns- 

heim   9  943 

N*  18.  De  Gensbourg  à  la 

roule  dép.  n»  3  .  .  .  .  9  700 
N«  49.  De  Griesbach  à  Sa- 

verne ,  avec  embranche- 
ment sur  Saint-Jean-des- 

Cboux  et  sur  !a  roote  dép. 

no  31    43  800 

ÎO.  De  Weslhoffen  à  Pfel- 

lisheim  avec  embranche- 
ment de  la  route  imp.  n«  4 

sur  Schnersheira  par  Fes- 

senheim  25  730 

N*  94.  De  Hangenbieten  à  la 

route  imp.  n°  (58  (prèsd'Es- 

cbau)  par  Enlzlieim.  .  .  48  870 
N^'tt.De  Hflrtifheimè  Plobs 

heim  par  Iltenh*  im,  Achen 

beim,  UoKzheim,  GraHeo 

aUdeo  et  Escbau   ...    93  550 
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N°  S3.  De  Geudertbeim  à  la 
Wanlzenan  

24.  D'Eri?rnlhal  h  Was- 
selonne,  avec  enibranche- 
menl  sur  Wangenbourg  . 

25.  De  Ballbronn  à  KOr- 
denheim,  par  Scharrach- 
bergheim,  avec  embranche- 
ment de  Tr«nbefin  sur 
\V>slliofrpn  

26.  De  Miltelbausen  à  la 
route  dép.  n*  6  .  .  .  . 

N"  27.  De  Mommenheim  à 
Merizwiller,  avec  embran- 
chement sur  la  station  du 
chemin  de  fer  et  snr  la 
roule  imp      G*    .   .  . 
28.  De  W  illgoilheim  à  la 
Musau  (roule  imp.  n*>  4)  . 
No  29.  Delà  ligne  n"  t6  (près 
d'Obersteigeni  à  ir'urchhau' 
aen ,  avec  embranchement 
sur  la  route  imp.  n»  4 .  . 
No  30.  De  la  roule  dép.  n»  4 
à  la  ligne  n«  5  .   .   .  . 
N'  31.  De  Maennolabein  à 

Detlwiller  

N"  32.  De  Detlwiiler  a  Boux- 
willer,  avec  embranche- 
ment de  Hiedheim  à  la 
roule  dép.  n»  7  par  Geis- 
willer  et  Melabelm  .  .  . 
N«  33.  De  NeuwiUer  à  Bons- 

veiller  

N«  34.  De  Weflerswiller  ft 

Ijbrwilier  

No  35.  De  l'faflenhoffen  à  Lix- 
hausen  avec  embranche- 
ment de  Bouxwiller  sur  la 
ligne  n*  4  près  d'Obermo- 

36.  D'ingenbeln  I  Lan- 

dersheim.  par  S.Tssolsheim 
IS«  37.  De  Saar-lnion  à  GEr- 

mingen  

N»38.  De  llerbitzbeim  à  Dom- 
fessel,  avec  embranche- 
ment de  Vœlierditigen  sur 
la  roule  dép.  n*  44  vers 

Saar-lnion  

N'>39.  Do  Drulingen  à  Volks- 

IN5P^«        *        y        9        •        •        •  m 

Nno.  De  Rolt  la  route  dép. 
n"  17,  près  du  Geilcrshof 
(annexe  d'ÂltensladI)  .  . 

24 
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9  008 

14  648 


10  997 
44  488 


15  305 

43  090 

44  837 
44  79S 

7  683 


46  967 
6  400 
49  339 


10  279 

6  999 

7  297 


49  979 
43  580 

7  477 
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N*  44.  De  MfnveralMlni  à 

Schweighaiispn,  par  Hflt- 
tendorf  el  ObJungen   .   .      9  813 
N"  4t.  De  Gandershoflen  à 
Zinswiller,  avec,  embran- 
chement sur  la  li^ne  n"  6  .      7  484 
N«>  43.  De  îîurbourg  à  Rit- 

tersboflen   8  900 

N<>44.  D'Alieostadtà  Scbei- 

benbardt  U  048 

45.  D'Obenéebich  à  HaU 

ten   0  880 

^*'  46.  De  Saimbach  à  Nie- 

derrœdeni   8  340 

N<>  47.  De  Mederrodern  à 

Winlzenbnch   5  420 

iN°4«.  DeSt'IizàLaulerbourg  9  888 
N°  49.  De  ScbflBoenliourg  * 

Schlei(h.il  40  471 

N°50  De  Ffaffenhoffen  a  Sur- 
bourg  n  f  67 

51.  De  climbaehàSonlIi- 

sous-forëts  44  1Ô9 

N*89.  De  Sottltt-aoas-Forèts 
à  Mûncbbaiisen  ....    47  654 

53.  D'Obersteinbach  à 
Reichshoffen  parla  Scblick- 

huile   44  476 

N°  54.  De  WasaeloDneA  Dins- 

beim  44  » 

N«66.  DeDIedendoifàEy- 
wlller,  par  Wolfskirchen, 
avec  embranchement  sur 
la  ligne  n*  30,  par  Escb- 

ailler   40  755 

N»56.  D'Ingwillerà  Weilers- 
willer,  avec  embranche- 
ment de  la  ferme  dite  Es- 
pelhof,  sur  la  route  dép. 

0-  24    7  755 

N*  57.  De  Belmont  Fouday  5  090 
58.  De  la  ligne  n»  5  (près 
de  Gingsbeiffl)  a  Brumatb, 
Dar  Wingersbeimet  le  non- 
lindilMilncbmûbl,avecem- 
brancbement  sur  lecbemin 
n»  67,  par  HobaUenheini  .  \i  660 
No  59.  DeGriesbacbàttoch- 
feldcn,  avec  embranche- 
ment de  Wicker&beim  a 

Hlngendorf  48  S90 

60.  De  PfeUisbeiiD  à  firn- 

malh   7  495 

N*  64 .  De  SehoenlieliM  An- 

  9  343 


N«  «s.  D'Andlm  &  ZeRwiller. 
N'o  63  D'Entiheim  i  la  Wao- 

tzenau  

No  64.  D'Offenbeim  à  la  route 
dt^p.  no  6  (près  da  Beîcb- 

sietl)  

N»  65.  De  la  Praffenscblick  à 
Scbœnenbourg  .... 

No  66.  Du  llobwald  à  Gren- 
delbrucb   

fi»  67.  De  GottesbehB  à  Mit- 
telhausen  

No  68.  De  Marnioutier  k  la 
ligne  it*  5,  avec  embran- 
chement sur  Hobengc^et 
sur  Lochwiller  .... 

N"69.  D'Alleckendorf à  Mom- 
menheim  

N»  70.  De  Schwindralzheim 
à  la  ligne  5,  avec  em- 
branenement  de  Hobrran- 
ckenheim  sur  ilochfelden . 

No  74 .  De  la  route  imp.  no  61 
i  la  roule  dép.  n»  ^  5,  par 
Berg  et  Rexingen   .    .  . 

No  72.  De  Niederrœdern  à 
Surbourg  

N»  73.  De  Neuwilleràla  nwte 
dép.  n»  12  

No  74.  De  Riedsellz  à  Alten- 
stadt  

No  75.  D'OberhasIach  à  Dan- 
golsheim,  par  Balibronn  et 
Bergbieten,  avee  embran- 
chement sur  le  chemin 
d'inlérét  commun  n»  54  . 

N»  76.  De  Cléebourg  à  Rit- 
lershoffen  

N"  77.  De  Wœrlh  à  Dra- 
cbenbronn,  par  Gœrsdorf, 
Mitaehdorf,  Preoschdorf, 
Lamperlsloch  et  Rott  .  . 

No  78.  De  Tieffenbach  à  Pe- 
tersbach,  par  Slrutb  .  . 

No  79.  De  Gougf'nheim  à 
Qualzenhcim,  avf  c  embran- 

•  chement  sur  Reitwiller  . 

N  '  80.  De  knydenbouiY(Sia- 
f;en  )  à  MUnchhausen  et 
au  Rhin,  par  oberlauler- 
bach  et  Wintzenbacb  .  . 

N  "  8 1 .  De  Scberwillera  Eben- 
beim  

No 8S.  DeWittiabeim  à  Sand, 
avee  embranebenenls  de 


5  704 
49  761 

44  691 

6  604 

45  900 
44  389 

14  847 
5  868 

7  767 

5  740 

15  442 
4  400 
1  4t0 


43  900 

44  048 

49  840 

5  643 

12  304 

41  475 

6  460 
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Wittembeim  ft  Hilsenheini 

et  de  Kossfeld  à  Hcrbsheim    20  330 
83.  De  Steinbourg  à  la 

route  dép.    4, avec  double 

embranchement  de  eette 

route  sur  \VasspIonne .  .  IS  462 
N*  84.  D'inoenbeim  à  Ost- 

wald,  par  BIssbeim  et 
■    Gcispolsheim  îivprcnibran- 

cbemenis  sur  Graffcnsla- 

den  et  sur  Lingolsbeiin.  .  47  450 
M*  85.  De  la  roule  imp.  s* 

63,  près  de  ^ipde^scllît•f- 

folsbeim  à  la  siaiion  du  che- 

nio  defer(prè8de  Scbweig- 

btusen)   4  769 

86.  De  Walbourg  à  la  ligne 

n*  7,  avec  embranchement 

de  Dûrrenbaeh  anr  Mors- 

bronn   5  240 

IV*  87.  De  la  ligne  n»  8  (près 

de  Hatten),  an  bac  sur  le 

Rhin,  près  de  Beinbeim,  par 

Kesseldorf.   9  231 

N*88  DeMalienheim  à  Saint- 

Ludan,  par  Ostbausen  et 

Ërstein,  avec  embranche- 

menta  d'Oalbaoaen  à  la 

route  imp.  n<»  83 f  l  de  Nord- 

hausen  à  Hindisbeim  .  .  44  084 
N°  89.  De  Mederlauterbach 

à  Motberea  et  au  Rhin,  par 

Néewiller   7  850 

N»90  DeWolfskirclienàGœr 

lingen  par  PosiroffÇMeur* 

the) ,  Bserendorf ,  Kirrberg 

et  ilellering  (ftleurthe), 

avec  embranchement  de 

Bacrendorf  sur  Ilirschland  9  782 
K"94.  D'Obemiodrrn  au  rhe- 

min  d'intérêt  commun  ii"  32 

(près  de  Gciswiller),  avec 

double  embrancliemeni  de 

àirrvtiller  sur  Bouxwiller 

et  sur  Ringendorf  ...     8  478 
92.  De  la  route  ôép.  n»  46 

(prés  de  lidackwilier)  à 

lBroofehnp.n*64  (près  do 

KeskasirI)  par  Rimsdorf, 

Saar-lnion,  et  ScbOi  per- 

ten  44S63 

N»  93.  De  Hollzheim  à  llols- 

bcim,  par  Ilangenbietpn, 

Molbsbeim  et  Ernolsbeim .  42  280 
N*  94.  De  Weyersbeim  aobac 


sur  le  Rhin,  près  de  Gambs- 
heim  

N«  95.  De  Gungwiller  à  Pur- 
stel,  avec  double  erobran- 
cbemeni  de  Bettviller  sur 
Rexingen  et  sur  le  chemin 
d'intérêt  commun  n»  39 
(près  de  Dmlingen).  .  . 

96.  De  Harslvirchen  à 
Mackwiller,  par  Zollingen, 
Pistorf,  Burbach  et  Tbal 
(D.) ,  avec  embranchement 
deZollingensurSaar  (Jnion 
97.  De  Charbes  à  (.hâle- 
nois,  par  Neove-Egliae  et 
Dieiïenbach,  a?ec  6  em- 
branchements .... 

N«  98.  D'AndIav  É  Safnt- 
Pierre,  parEichboffen.  . 

N»  99.  De  Schirrhein  à  kal- 
tenhausen,  par  Oberboffen . 

N«  400.  De  Minverabeim  à 

Hochfelden  

01 .  De  Weinbourg  au  cbe* 
min  n*  31,  par  Nfeder- 
Boultzbach,  avec  embran- 
chement d'Obersouitzbach 
sor  la  roule  dép.  n*  4t.  . 

No  402.  De  Saverne  à  Thaï, 
par  llxgen,  avec  double 
embranchement  de  Tbal 
sur  la  ligne  n°  46   .   .  . 

4  03.  D'Ollrott  à  Saint- 
Nabor   

N*  404.  De  Saimbarh  à  Hat- 
ten,  par  Trimbach  .   .  . 

N°  405.  D'Obermodern  à  la 
route  dép.  n*  4  6,  par  Schll- 
lersdorf  

N«>.4U6.  De  la  route  dép.  n» 
24  (près  d'Ingwiller)  à 
Boux\Niller,  avec  embran- 
chement sur  Menclihoffen . 

N»  407.  De  W'eyerà  la  roule 
dép  n°  46  (près  de  Peters- 
bach)  parSIewilleret  Lohr. 
avec  embranchement  sur 
Bflst  

No408.  De  la  ligne  n»  42  à  la 
route  dép.  n^  7  (pn  s  de 
MViIwisheim),  parW  ilshau* 
sen,  avec  embranchement 
de  Scherlenbeim  sor  Wl- 
ckersheim ...... 

N*  409,  De  Siinl-Nibor  à 


44  323 


6  704 


47  480 

22  400 
4084 

4  456 
4  436 


4  647 

8  146 

2  402 
44  84t 

4  773 
4  763 


41  440 


8  820 
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Goxwiller,  me  anlmB- 
cbement  sur  Obernal,  par 

Bernardswlller  ....      8  6S5 
N<>  410.  De  Pfaffenhoffen  à 
Obliin;!en,  pir  Dammiorf 

et  Uhlwiller   6  960 

N«  H 1 .  De  Kolbsheim  à  Blxs- 

belm  par  Dflppigbeim  .  .  7  630 
NMlî.  DeDetUvIllerà  Wesl- 

bausen  par  Alteuheim  et 

Wolscbliefiii   7  039 

No  113.  De  la  route  dép.  n« 

53  (près  de  La  Pellte- 

Pierre)au  chemin  d'inlérét 

commun  n°  06  (près  de  la 

ferme  d'Espelhof),  avec  em- 

brancbemenl  surErckarls- 

wlller   0  076 

N*  114.  De  Lamperisloch  à 

Surbourg  par  Merckwitler 

et  Hœischlocb,  avec  em- 
branchement de  Merekwll- 

ler  sur  Lobsann ....     H  Hii 
liô.  De  Saint-Jeannle»- 

Clioux  à  Saverne  par  Ec- 

karlswiller,  avec  embran- 

cbemenl  sur  la  route  imp. 

4  par  Otierstbal ...  4  840 
N'«  116.  De  Dossenheim  à 

DeitwUler  par  UaitmaU, 

avec  embranchement  de 

RoscnwilIrrsurSlelnbourp:  Il  011 
N<>  117.  De  Ueinbardsmûns- 

ter  à  SIngrist  par  Heng- 

willer,  avec  double  em- 
branchement sur  Romans- 

wilier  et  sur  le  ch.  d'int. 

com.  n»  24  13  7X7 

N»  118.  De  la  route  dép.  n« 

S  (près  de  Soultz-les- 

Balns)  à  Brflscbwickers- 

heim  par  Dablenbeim  et 

Osibolfen   40  660 

N«  119.  De  Gumbrechtahof- 

fen  à  PfaffenboiHi  par 

Enpwiller   7  141 

N°  410.  De  Mittelbausbereen 

à  ScbiltfgbeiD  et  au  Wa- 

cken   4  730 

4  2 1 .  Du  Jaegertbal  (annexe 

de  Whidalein)  à  Phnscb- 

viller  par  Neehwiller     .      5  708 
N0  422.  De  Druiingen  a  Sa- 
verne par  OItwiller,  Ubr. 

Sebenbonrg  et  Grauithal    19  301 
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N*  ItS.  D'CCrmingen  4  Rata- 

willer  par  DehIIngen  et 
Bùlten,  avec  embranche- 
ment sur  Lorentzen.  .   .    14  696 

No  124.  De  Sand  à  Dauben- 
sand  avec  embranchement 
vers  le  bac  du  Rhin  par 

Gerslheim  14  800 

N«  1 25.  De  Lembach  à  Wœrth 

par  la  vallée  de  la  Sauer  .      8  877 
N«  426.  De  Klingenthal  à 
Sainte-Odile  par  la  vallée 
de  i'Ëbn  et  le  vallon  du 

Fulloch   8  600 

127.  D'Avolsheira  à  Altorf 
par  Dachslein  avec  em- 
branchement sur  Woli- 

heim   9  100 

N«»  1:8.  De  Crœttwiller  à 
Sellz  par  Eberbach  ...      7  570 

Total.   .   .  1398  048 

ClieailiM  de  fer. 

Les  chemins  de  fer  en  exploitation 
dans  le  département  se  divisent  en  plu- 
sieurs Mettons. 

CBIMUf  DB  m  M  aTEAnOVlG  A  BALB. 

StaHow  du  Bas'R/tm. 

STRASBOURG,  Geispolsbeim,  Fe- 
gersheim,  Limersbeim,  Ebsteim*  liatzen- 
heim,  Benfeld,  Kogenbeim,  Ebersbeim, 
SCIILESTADT. 

Les  autres  communes  du  Bas -Rhin 
dont  le  territoire  est  traversé  par  le 
chemin  de  fer,  sont:  Lingolsheim,  Ost- 
wald,  Lipsbeim,  Icbtralzheim ,  llindls- 
heim,  Uipsbeimf  Nordbauseu,  Osihau- 
sen,  Sand,  Hflltenheia,  Sermersbeifli, 
Scherwiiler  cl  Orschwiller. 

La  longueur  totale  de  la  ligne  est  de 
140,300  m.,  dont  48,615  pourledépar- 
temeni  du  fias-Rbio. 

CUBMDT  DB  fSB  DB  FABU  A  SIBASBOBBO. 

StatUm  du  Boê-BMn, 

STRASBOURG,  Vendenhelm,  Brc- 
MATfi.  Mommenheim  ,  Hochfeldeii  , 
Dellwiller,  Sleinbourg,  SAVERNE. 

La  ligne  de  Strasbourg  4  Paria  t  été 
ouverte  en  1850. 

La  longueur  de  ce  chemin  >  depuis  la 
ItaRe  du  déparlement  de  la  Ueurtbe 
Jusqu'à  Strasbourg,  est  de  47,136  m. 
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CHBIIIN  DE  FER  UE  STHASBODlft  à 
WIMEMBOimS. 

Stattons:  STRASBOURG,  VeiNleii- 

heim,  Hœrdt,  Rischwlller,  Marienihal, 
Hapuenau ,  Walbourg.  Soullz-sous- 
Foréls,  Hoffen,  Uunspach,  WISSEM- 
BOURG. 

L'embranchement  de  Vcndenheim  à 
la  frontière  bavaroise  comprend  57  kil. 
58401. 

CHEMIN  Dl  FER  DE  CTRàSBOIIM  A  MMML, 

SfatlOM:  STRASBOURG,  Ported'Aos- 

terlilz,  KEHL. 

La  ligne  de  Strasbourg  à  Kehl  Jus- 
qu'au milieu  du  pont  du  Rhin  comprend 

canam  m  rai  yion aux. 

Chemin  de  fer  vicinal  iv>  1  bis  de 

Strasbourg  à  Barr  par  Mohheim, 

oeeo  entbranchemenU  sur  H^asse- 

Unme  et  nr  àiutzig. 

Fartie  de  Strasbourg  à  Mutzig.  Sta- 
tions :  Linpolslieim.  Hollzheim,  EiUz- 
beim  —  liangenbieien,  Duppigheim  — 
Kolbsbeim,  Dûttlenbeim  —  Ernolsheim, 
Dachstein  —  Allorf.  Molsheira,  Mulzig. 

Partie  de  JUolsheim  a  Barr.  Stations  : 
Doriisheim,  Roahefoi,  BlMhoAbeim, 
Obemai.  Goxwiller,  Certwiller,  Barr. 

Partie  de  Molsheim  à  fVasseiunne. 
Stations:  Avolsheini,  Soiillz-les-iiains, 
Scbarmcbbeifbflim ,  Kirchhein,  Mar- 
lenbeim,  Wangen,  Wasselonne. 

Longueur  totale:  48  Icil.  592  m. 

Chemin  de  fer  vicinal  n«  f  bis  de  Ha- 
guenau  a  Aiederbronn^  avec  em- 
branchement sur  f  usine  de  Btichê- 

hoffen. 

Stations:  Hagoenaa  (tête  de  la  ligne), 
Schwelghauseti .  Mcrlzwiller ,  Mietes- 
heim  ,  UtlenbolTen  ,  Gundersboffen , 
Kelchsboffen ,  Mederbronn. 

Longueur:  49  kiL  960  m. 

Le  département  du  Bas- Rhin,  un 
des  plus  importants  par  sa  population 
et  sa  lifbesae  territoriale,  an  des 
mieux  dolés  en  voies  de  communication 
de  terre  et  d'eau,  ne  possédait  d  après 
les  concessions  faites  jusqu'en  4854, 
que  deux  lignes  principales  de  chemins 
de  fer  à  peu  près  perpendiculaires  entre 
elles,  l'une  de  l'ouest  à  l'est,  de  Paris 
à  Straabooiv,  l'autre  do  sud  ao  odrd, 


de  BAIe  à  Strasbourg  et  à  Wissem- 
bourg;  ces  lignes  traversaient  le  chef- 
lien  du  département  et  les  trois  chers- 
lleux  d'arrondissement.  Mais  un  grand 
nombre  de  cliefs-iieux  de  canton  et  de 
communes  considérables  restés  en  de- 
hors de  leurs  parcours  n'étaient  pas 
desservis.  Pour  remédier  à  cette  situa- 
tion débforable.  If.  Ulgneret,  préfi*t  do 
Bas-Rhin,  conçut,  en  1858,  la  pensée  de 
créer  un  réseau  de  chemins  vicinaux 
réunissant  chaque  chef-lien  de  eantoo 
aux  lignes  ferrées  existantes,  et  exécu- 
tées pour  une  seule  voie,  dans  des  con- 
ditions telles,  au'un  pùl  les  livrer  a  ia 
Compagnie  de  l'Sst  ou,  à  son  défaut ,  à 
l'industrie  locale,  pour  y  poser  des  rails 
et  les  exploiter.  Dans  sa  sessiou  ordi- 
naire de  4888,  le  Conseil  général  du 
département  fil  un  accueil  très-empressé 
»  cette  proposition,  et  afin  de  donner 
un  témoignage  de  l'intérêt  qu'il  atta- 
ch:iii  à  sa  réalisation,  il  vota  immédia- 
tement, sur  le  simple  aperçu  de  la  dé- 
pense, une  imposition  extraordinaire 
de  5  cent,  pendant  dix  ans,  pour  sub- 
venir ù  l'insuffisance  des  redsonms 
communales. 

Après  une  étude  approfondie,  on 
reconnut  que  les  chemins  susceptibles 
d'être  construits  immédialemeal  étaient 
ceux-ci  : 

1»De  Strasbourg  à  Barr,  Wasselonne 
etMutzig;  2°  de  iiaguenau  à  Meder- 
bronn; 3<>  de  Schlestadt  à  Villé;  de 
ilochfelden  à  Bouxwlller. 

Grâce  aux  efforts  persévérants  de 
M.  Migneret  et  de  M.  Coumes,  ingénieur, 
grâee  au  concours  du  Conseil  général,  le 
département  du  Bas-Rhin  a  inauguré,  le 
dimanche  25  sept.  4864,  le  premier  ré- 
seau des  chemins  vicinaux  convertis  en 
voles  ferrées.  Ce  rt^seau,  qui  va  de  Stras- 
bourg à  Barr,  Mutzig  et  Wasselonne, 
commencé  en  avril  <861  et  livré  au- 
jourd'hui à  la  circulation ,  a  été  cona- 
iruit,  tant  pour  la  voie  vicinale  que 
pour  la  voie  ferrée  et  les  stations,  dans 
une  période  de  trois  ans  et  demi.  Les 
dépenses  &  la  charge  du  département 
et  des  communes  (y  compris  ies  sub- 
ventions industrielles  librement  con- 
senties pour  l'établissement  de  ces 
chemins  )  s'élèvent  à  45  079  fr.  par 
kilomètre.  La  Compagnie  de  l'Est  éva- 
Ine  à  60,000  fr.  par  kilonétm  la  somme 
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resUot  à  sa  cbarxe  pour  l'établissement 
d0  li  vol»  feme  et  des  lecessoires 

d'exploitation.  Ces  travaux  vont  donner 
une  acliviié  toute  nouvelle  à  des  con- 
trées ricbes  en  agriculture  et  en  in- 
dustrie. 

Travaux  du  Rhin.  Les  travaux  du 
Rhin  sont  dirigés  par  un  ingénieur  en 
c&er  pour  le  nmt  et  le  Bas-Rbin,  un 
ingénieur  pour  l'arrondissement  du  Sud 
résidant  à  Colmar  et  un  ingénieur  de 
rsrroiidisseffleiit  do  Nord  résidant  à 
Strasbourg;  ils  ont  sous  leurs  ordres 
trois  conducteurs  principaux,  dix  con- 
ducteurs embrigadés  et  deux  conduc- 
teurs auxiliaires. 

Après  la  régularisation  «  la  rive  aura 
une  longueur  totale  de  (45  kil.  910  m. 

Canal  du  Mhâne^m'BMn.  Ce  canal 
est  divisé  en  deux  arrondissements, 
ceux  du  sud  et  du  nord;  ce  dernier 
comprend  les  départements  do  Haut- 
Hhin  et  du  Bas-Ilhin.  Toute  la  partie, 
depuis  Sainl-Symphorien  jusqu'à  l'eui- 
bouchure  daus  le  Rhin  en  aval  de 
Strasbourg,  est  soos  la  direction  d'un 
ingénieur  en  chef  résidant  à  Montbé- 
iiard.  L'ingénieur  ordinaire,  cbargé  de 
l'arrondissement  do  Nord,  réside  à 
Mulhouse. 

La  longueur  du  canal,  dans  le  dépar- 
lement do  Bas-Rbin,  est  de  64  kll. 

Canal  de  la  Mame-au-Rhin.  La 
longueur  de  ce  canal  dans  le  déparle- 
ment du  Bas  Rhin  est  de  50  kil.  100  m. 
(Voy.  l'an.  Marne-au-Rhin.) 

Canal  de  la  Bruche.  La  longueur  de 
ce  canal  est  de  49  kii.  780  m.  (Voy. 
l'art.  Bruche,  canal.) 

Mines,  le  Bas-Rhin  forme  un  arron- 
dissement de  l'inspection  nord-est  de 
la  France.  Le  déparlement  do  Haut- 
Rhin  et  di  s  \  osges  et  une  partie  du  ci- 
devant  arrondissement  de  Nancy  com- 
posent un  sous-arrondissement  faisant 
narlie  de  rarrondissemenl  de  Stras- 
bourg. L'administration  du  Bas-Rhin  se 
compose  d'un  ingénieur  en  chef,  d'un 
ingénieurordinaire  et  d'un  garde-mines. 
Ces  fonctionnaires  ont  aussi  dans  leurs 
attributions  la  surveillance  des  appa- 
reils à  vapeur  poor  ce  qol  concerne  la 
st^reté  publique. 

roids  ei  mesures.  Dans  chaque  arron- 
dissement il  y  a  un  vérificateur  cbargé 
de  l'eiécatioa  des  lois  et  règlemeols 
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relatifs  au  svstème  métrique  des  poids 
et  mesores.  Ils  ont  le  droit  de  saisir  les 
instruments  de  pesage  et  de  mesunge 

probibés. 

OaCiMSATION  DBS  CULTES. 

Culte  catholique,  .\vant  In  nHolulion 
de  47S9,  l'Alsace  catholique  relevait  de 
cinq  Hvécbés  dilTérenis,  savoir: 

1»  De  l'arehevéctit^  de  Besançoo,  qol 
y  possédait  24  paroisses; 

i«  De  l'évèehé  de  Bâte,  dont  roffi- 
cialité  se  trouvait  à  Allkirch  et  qol  y 
avait  sous  sa  dt^pendance  237 paroisses; 

30  De  l'évéché  de  Strasbourg,  suffra- 
gant  de  l'ancien  archevêché  de  liayence, 
qui  comprenait  347  paroisses; 

4«  De  l'évéché  de  Spire ,  auquel  res- 
sorlissaient  1 18  paroisses; 

50  De  l'évéché  de  Metz,  dont  rele- 
vaient quelques  églises  de  la  seigneurie 
de  Biteiie  et  do  comté  de  Dabo. 

Série  de»  évéquet  de  Slra»lb«mrgt, 

Saint  Amand.  346-359. 

Saint  Juste.  4''  siècle. 

Saint  Maximin.  4"  siècle. 

Saint  Valentin.  4*  siècle. 

Saint  Solain.  8»  Siècle. 

Biulfe. 

Magnns. 

Garoin. 

Landebert. 

Rodobalde. 

Magnebert. 

Ubiolus. 

Gondoald. 

Gando. 

l'iho  1". 

Aide.  D.  628. 

Saint  Amand  II.  A.  619.  Accepte  l'é- 
véché de  Maastricht  en  646. 
Rotbaire.  A.  646.  D.  673. 
Saint  Arbogast.  D.  678. 
Saint  Florent.  A.  678.  D.  693. 
Ansuald  A.  693.  D.  7(0. 
Juste  11.  A.  710.  D.  71  S. 
Maximin  IL  A.  711.  D.  710. 
Widegerne  A.  710.  0.719. 
Gandelfrid.  A.  719. 
Aylidulpbe.  D.  734. 
Ileddo.  A.  734.  D.  776. 
Rémi.  A.  776. 0.  783. 


*  Let  chiffres  procédé»  dp  U  lettra  A.  indiquent  l'an- 

r«néteB«leto. 
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Rachio.  A.  783.  D.  845. 
l<(hn  M.  A  845. 
Uerlev.ild.  D.  847, 
Adeloch.  D.  8?2. 
Berimid.  A.  822.  D.  840. 
Ralhold.  A.  8i0.  D.  874. 
Reginhard.  A.  874  D.  888. 
fialdram.  A.  888.  D.  90C. 
Otbert.  A,  906  D.  943. 
Codctrid.  D.  913. 
Richwin.  A.  913.  D.  933. 
Riithard.  A.  933.  D.  950. 
Ijlho  III.  A.  950.  D.  965. 
Errkanbold.  A.  965.  D.  991. 
Widerold.  A.  99t.  D.  999.' 
Alewic,  conte  de  Soulti.  A.  999.  D. 
4001. 

Weroher  ou  Werinbar,  comte  d'Al- 
Cenbotir^Jeta.en  4045«  les  fondements 
de  la  cathèdiile  de  Strasboofg.  A.4001 . 
D.  40S7. 

Guillanme.  A.  40S9.  D  4040. 

Belzel.  A.  4046.  D.  1065. 

Wernher  II.  A.  i065.  D.  4079. 

Tbeobaldus  D.  4082. 

Oibonde  Hobenslaulbn.  A.  lon.  D. 

4400. 

Cuno.A.440O  Déposéen4123  Bruno. 
A.  4119.  Démisstonnsire  en  4434.  Eber- 
hard.  a.  hî3.  d.  i  i27. 

Gebbard  de  Fiirslenberg.  A.  4434. 
D.  1144. 

Burkard.  A.444f.  D.1162. 

Hodolplie  de  Boiwyl.  Déposé  on  4 179. 

Cutirad  de  Géroldseck.  A.  4479.  D. 
4480. 

Henri  de  flssenbonig.  A.  4434.  D 

4490. 

Conrad  de  Bflneboary.  A.  4494.  D. 

4802. 

Uenri  de  Vebringen.  A.  4  SOI.  D.  4222. 
Berthold  de  Teck.  A.  4913.  D.  4144. 

Henri  de  Slalileck.  A.  12»i.  D.  1260. 
Waiiher  de  Géroldseck.  A.  4160.  D. 
1263. 

Henri  de  Ûéioldseck.  A.  4163.  D. 

4373.  ^ 

Conrad  de  Licbtenberg  (il  posa,  en 
4977,  la  première  pierre  de  la  tour  de 
la  cathédrale)  A.  1273.  i).i299. 

Frédéric  de  Licbienbei|(.  A.  4299.  D. 
4306. 

Jean  de  Dirpheim.  A.  1306.  D  1328. 
Berthold  de  Biicheck.  A.  4  328.  D.  4  352. 
Jean  de  Licbtenberg.  A.  4353.  D.  4365. 
Jean  de  Ligny.  A.  4366.  D.  4374. 


L:iinbort  de  Bùren(ful  nommé  quatre 
ans  a  pris  à  l'évêché  de  Bamberg).  A. 

1371. 

1  n  déric  de  Blanckenheira  (passa  à 
l'évêrhé  dXtrecbl  en  1393).  A.  1375. 
r.iiiliaumede  DiesU  A.  4303.  D.  4439. 
Conrad  de  Btisnang.  A.  4439. 
Robert  de  Bavière.  A.  4439.  D.  4478. 
Alb<>rt  de  Bavière.  A.  4478.  D.  4506. 
Ciiiitaomede  UODStein.  A.  4506.  D. 

4540. 

Erasmede  Limbourg.  A.  4  540.  D.4  568. 
Jean  de  M.mdcrscbeld-Blanckenbêioi. 

A.  1569.  D.  I5'.)2 

Charles,  duc  de  Lorraine,  cardinal, 
è\èque.  de  Meiz  A.  1592.  D.  1607. 

Léopold,  archiduc  d'Aulriche,  frère 
de  l'empereur  Ferdinand  11.  A.  4607. 
Abdiqua  en  4695. 

Léopold-Gnillanme,  archiduc  d'Au- 
triche, fils  de  l'empereur  Ferdinand  II. 
A.  4654.  D.  4669. 

François-Fgon ,  prince  de  Fflrsten- 
bert'.  A.  1633.  D.  1G82. 

(iiiillauine  E^Lon,  prince  de  Fûrsten- 
beri;  (créé  cardinal  en  4686).  A.  4681. 
D.  n(i4 

Armand-Gaston,  prince  de  Roban, 
cardinal,  grand^aumônler  de  France. 

A.  1704.  D.  1752. 

Armand,  prince  de  Roban-Venladour. 
A.  4759.  D.  4756. 

i.onis-Conslanlin  ,  prince  de  Roban- 
Guéuienée,  cardinal.  A.  1757.  D.  1779. 

Louis-Bené-Lduuard,  prince  de  iio- 
ban-Giiéménée,  cardinal,  grand-aiimô- 
îiifT  de  France ,  neveu  du  préc(^denl, 
donna,  en  1804,  la  démission  de  son 
évéché  pour  la  partie  fhinçaise  et  mou- 
rut à  Eilenheim  en  18C3.  A.  1779. 

Brendel,  évéque  constitutionnel.  1 791 . 

Jean-Pierre Saurine.  A.4809.  D.4843. 

Gustave  Maxiniilien  Jnst,  prince  de 
Croy,  grand-aumônier  de  France,  fut 
appelé,  en  1823,  à  l'arcbevêché  de 
Rouen.  A  1820. 

Claiide-Marie-Paul  Tharin,  donna  sa 
démission  en  18i7.  A.  1824. 

Jean -François- Marie  LeçàppB  de 
Trêvern.  A  1827.  D.  1842. 

André  Raess,  évéque  actuel.  A.  4844. 

l/èvAque  de  Strasbourg  prenait  le 
titre  d'ei-^^ne  prince  de  Mrasbovrg^ 
landgrave  d*j4uace  et  pn'ncc  du  Saint- 
Emptre.  Il  avait  voix  à  ladièle  de  rem» 
pire  If  AUemagne  et  siégeait  sur  le  banc 
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des  princes  ecclésiastiques.  Le  cinliiul 
Louis-René-Edooard  de  Rohao  est  le 
dernier  qui  ait  porté  ce  litre. 

Aqjonnfhof  les  départements  du 
HSQt-Rhin  ot  du  Bns-llhin  forment  le 
dlocè«;e  de  Strasbourg  suffraganl  de 
rarebevêcljé  de  Besançon.  L'évéque  est 
issisiédedeui vicaires  génémux  agréés 
par  !e  {gouvernement,  d'un  secrétaire- 
général  el  d'un  pro-secrétaire. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  se  com- 
post; fie  niMif  chanoines  titulaires,  de 
trente  chanoines  iionuraires,  d'un  offi- 
ciai, d'nn  promoteur  et  d'un  grefOer. 

Les  Jeunes  prôtres  sont  formés  au 
séminaire  diocésain  à  Strasbourg,  di- 
rigé par  un  supérieur  et  un  directeur, 
elao  petit  séminaire,  également  à  stras- 
iMurg.  qui  se  trouve  sous  l'adminisira- 
tion  d'un  supérieur  et  d'un  économe. 

Il  y  a  dans  le  déparlementdii  Bas-Rhin 
M  cures  de  4>«  classe, 
3S      •      1*  > 
3lf  succursales, 
95  vicariats  rétribués  par  l'Etat. 

Eglise  protestante.  Le  Consistoire  su- 
périeur de  la  Confession  d'.Vugsbuuig, 
dont  le  siège  est  à  Strasbourg,  com- 
prend, dans  son  ressort,  les  départe- 
ments du  tiaut-Rbin,  du  iias-Rbin,  de 
la  Seine,  de  la  Haute^SaAne.  du  Ooubs, 
de  la  Meurtlie,  des  Vosges  et  de  la  Mo- 
aellc.  Ce  corps  se  compose  :  t  »  des  8 
inspecteurs  ecclésiastiques,  9*  de  46 
députés  laïques,  3°  de  1  professeur  du 
séminaire.  4"  du  président  du  Direc- 
toire, 0"  du  membre  laïque  du  Direc- 
toire nommé  par  le  gouvernement* 

L'adraini.stration  des  affaires  couran- 
tes est  confiée  au  Directoire  de  la  Con- 
fnttm  tfjéugsbourg,  composé  du  pré- 
sident du  consistoire  supérieur,  du  plus 
ancien  inspecteur  ecclésiastique  a  Stras* 
bourg  et  de  Irols  membres  talques. 

Le  département  du  Bas  Uiiin  est  di- 
y\s6  en  cinq  inspections  et  trente  trois 
consistoires  locaux.  Chaque  inspection 
se  compose  d'un  pasteur  et  de  deux 
adjoints  laïques;  les  consistoires  locaux 
se  composent  des  pasteurs  des  paroisses 
qui  en  font  partie,  de  six  membres  lai- 
ques  au  moins  et  de  douze  au  plus. 

L'inspection  du  Temple- com- 
prend les  consistoires  du  Temple-Neuf, 
de  Salnt-l*ierre-le-Jeune.  de  Saint- 
Guillaume,  de  iiischwiller,  de  firumaih. 
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de  Wasselonne,  de  Vendenheim,  4*It- 

tenheim. 

L'itupectioH  de  Saint  •  Thomas  a 
dans  son  ressort  les  consistoires  de 

Saint  -  Thomas,  de  Saint -Nicolas,  de 
SaInt-Pierre-le-Vieux,  de  Sainle-Auré- 
lie,  de  Dorlisheira,  de  Barr.  de  Suad- 
hausen,  de  Gersiheim,  de  Rothan. 

L'inspection  de  Jiouxivitier  a  la  sur- 
veillance sur  les  consistoires  de  fioux- 
willer,  Schwindratzheim,  Dettwiiler, 
Ingwiller  et  Pfaffenlioffcn. 

L'inspeciion  de  La  PelUe  Pierre  com- 
prend les  consistoires  de  La  Petite- 
Pierre,  DruMngen,  Saar-UuiOQ,  DieiM- 
ringen,  Fénétrange. 

De  l'inspection  de  fVissembourg  dé- 
pendent les  consistoires  de  Wissem- 
hniirg,  llalten.  Soullz-sous-ForélS, 
Wœrth,  Oberbronn,  Mederbronn. 

Le  séminaire  protestant,  où  sont 
formés  les  jeunes  éludianis  qui  se  des- 
tinent au  ministère  du  culte  de  la  Con- 
fession d'Augsbourg,  est  subordonné 
au  Directoire  du  Consistoire  supérieur. 
Le  président  du  Consistoire  supérieur  el 
du  Directoire  est  directeur  né  du  sémi- 
naire. 

Eglise  réformée.  Les  réformés  du 
département  du  Bas-lUiin  sont  répartis 
dans  deux  églises  consistoriales,  dont 
les  chefs -lieux  sont  Strasbourg  et 
fiischwilier. 

Chacune  de  ces  églises  est  régie  par 
un  consistoire  composé  di's  pasteurs  cl 
d'anciens  ou  membres  laïques,  dont  le 
nombre  ne  peut  être  au-dessous  de  six 
ni  au-dessus  de  douze.  Chaque  con- 
sistoire est  présidé  par  le  plus  ancien 
pasteur,  qui  correspond  directement 
avec  le  ministre  des  cultes. 

L'église  consistoriale  de  Strasbourg 
a  dans  son  ressort  huit  paroisses,  treize 
annexes  et  neuf  pasteurs. 

L'église  consistoriale  de  Bischwlller 
comprend  cinq  paroisbcs,  treize  annexes 
el  sept  pasteurs. 

Culte  israeliie.  Le  culte  israélile, 
dans  le  département  du  Bas-Rhin,  est 
régi  par  le  Consistoire  de  la  synagogue 
ti€  Strasbourg ,  dépendant  du  Consis- 
toire ceniral  de  Paris  l  e  consistoire  se 
compose  d'un  grand-rabbin  et  de  quatre 
membres  laïques;  il  choisit  chaque  an- 
née un  président  et  un  vice-président, 
qui  sont  indéfiniment  reéiigihies. 
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II  y  a  dans  ]p  département  du  Bas- 
Hbin  un  grand-rabbinat,  dont  le  siège 
est  i  Sinisboorg ,  et  dix-huit  rabbinals 
communaux,  qui  sont  :  nisclihcim,  Roux- 
wilier,  Brumath ,  Dauibacb  (canton  de 
Barr),  Pegersbeim,  Haguenau,  liters^ 
willer,  Lauterbourg,  Marmoulier,  Mùl- 
tershoilz,  Molzig,  Saar-Union,  Saverne, 
Schirhoffen  ,  Surbourg ,  Westhoffen , 
Winizenhelm  et  Wissembourg. 

Etablissements  de  bienfaisance.  Il  y 
a  dans  le  déuartemenl  dix-sepl  hus- 
pfces,  savoir:  l'hospice  civil  et  i'hos|)ice 
des  orphelins  à  Strasbourg,  les  Ims- 
pices  de  Saverne,  Bouxwiiler,  Scbles- 
tadt,  Benfeld,  Bœrsch,  Harckolsheim, 
Obernai,  Rhinau,  Rosheim,  Fort-Louis, 
Ûaguenau,  Mulsheim  (hospice  et  fonda- 
tion lenner  réunis),  Wissembourg,  Lau- 
lerboiirg  pt  Seltz.  Les  revenus  de  tous 
ces  hospices  sont  d'environ  938.000  fr  , 
dont  les  deux  tiers  environ  pour  ceux 
de  Strasbourg. 

Chaque  hospice  est  sous  la  surveil- 
lance d'une  commissiOQ  administrative, 
présidée  de  droit  par  le  maire. 

i.e  nombre  des  bureaux  de  bicnfjii- 
sance  qui  ont  ud  budEet  régulier  est  de 
94,  et  leurs  revenus  ues  réièvenc  en- 
semble à  40,316  (Ir.,  Strasbourg  non 
compris. 

11  y  a,  en  outre,  dans  le  département, 
un  grand  iHHBbre  d'établissements  de 
bienraisance  privés  ei  de  sociétés  cba- 
ritables. 

bulnuiikM  publique.  L'Académie  de 

Strasbourg  comprend  les  départements 
du  Bas-Rbin  et  du  ilaut-Kbin.  Elle  est 
administrée  par  on  recteur,  un  inspec- 
teur en  résidence  à  Strasbourg,  un 
inspecteur  en  résidence  à  Colmar  et 
un  conseil  académique.  L'enseignement 
supérieur  comprend  les  facultés  de 
théologie  protestante,  de  droit,  de  mé- 
decine, des  sciences,  des  lettres  et  l'é- 
cole supérieure  de  pharmacie.  L'ensei- 
fjnement  secondaire  comprend  le  lycée 
impérial,  les  collèges  communaux  de 
Hagnenau,  Seblestadt,  Obernai,  Sa- 
verne. notixwiller,  Wissembourg. 

Instruction  primaire.  Il  y  a  dans  le 
Bas-Rbin  une  école  normale  des  jeunes 
instituteurs  et  une  école  normale  desins 
litutriees  prolestantes;  cette  dernière 
renferme  aussi  des  élèves  maîtresses 
pour  le  département  du  flaui-Rbin. 


En  1850,  le  département  comprenait 
83  i  écoles  de  garçons  ou  communes 
aux  deux  seies,  dont  C8  écoles  libres 
et  les  autres  communales.  Le  nombre 
des  écoles  de  ÛUcs  était  de  237,  dont  46 
libres;  en  tout  1068  éeoles. 

Ces  écoles  étaient  fréquentées,  en 
hiver,  par  49,708  garçons  et  46,988 
filles;  en  été  par  26,934  garçons  et 
27.729  filles. 

Les  écoles  primaires  du  Ras-Rhin 
sont  actuellement  au  nombre  de  1 175 
qui  se  subdivisent  ainsi: 

Ecoles  publiques  1086 

Ecoles  libres   80 

Pensionnats  primaires.   ...  40 

ToUi.   .   .   .  4476 

Plus  43  écoles  de  charité  et  d'i- 

dultes. 

Ces  écoles  ont  été  fréquentées  pen- 
dant l'année  scolaire  écoulée  par  96,9o3 
e  I  è  ves,  savoir  :  6S,593  garçons  et  44,360 

tilles. 

Il  y  a  encore  dans  le  département  436 

écoles  communes  aux  deux  sexes;  elles 
sont  dirigées  par  des  iosliluleurs,  A 
rexceplion  de  Î8 ,  à  la  léte  desquelles 

ont  élé  placées  des  institutrices. 

Les  salles  d'asile  du  département 
sont  au  nombre  de  164,  dont  14:2  pu- 
bliques et  tî  libres.  Le  nombre  des  en- 
fants qui  les  fréquentent  s'élève  A 
16,905. 

La  surveillance  des  établissements 

d'instruetion  publique  ou  libre  est  exer- 
cée par  les  inspecteurs  généraux  et  su- 
périeurs, par  le  recteur  et  les  Inspec- 
teurs d'académie,  par  les  inspecteurs 
de  l'enseipnemenl  primaire  (un  parar- 
rondissemeiil)  el  par  les  délégués  can- 
tonaux. 

Organisation  militaire.  Les  dépar- 
tements du  lias-Rhin  et  du  llaut-Uhin 
forment  la  6*  division  militaire,  com- 
mandée par  un  général  de  division,  qui 
a  son  quartier-général  à  Strasbourg. 
Chaque  département  forme  une  subdi- 
vision commandée  par  un  général  de 
bri^Mde.  lin  intendant  militaire,  rési- 
dant au  chef-lieu,  est  chargé  de  la  sur- 
veillance de  toutes  les  administrations 
et  comptabilités  militaires  de  la  divi- 
sion. Quatre  sous-intendants,  dont  trois 
à  Strasbourg  et  un  A  Haguenau,  ont  les 
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mêmes  atlribulfons  dans  la  subdivision 
du  Bas  Rbin.  La  6«  division  comprend 
une  école  d'artillerie  et  une  fonderie  de 
canons  à  Strasbourg  et  la  maoufiuîture 
d'armes  a  feu  à  Muizig. 

Gendarmerie  départementale.  Les 
df'parlemenfs  du  Bas  Rhin  et  du  Hanl- 
libin  composent  la  S5*  légion,  aui  a  «été 
fomée  en  Tertii  d'une  loi  reiMioe  dans 
la  session  de  4841;  son  cbef-licti  est 
fixé  à  Strasbourg.  Elle  est  divisée  en 
brigades,  dont  douze  pour  l'arrondisse- 
ment de  Strasbourg,  sept  pour  celui  de 
Saverne,  neuf  pour  celui  de  Scblestadi 
et  huit  pour  celui  de  Wissembuurg. 

Rhin  (Haut).  Le  département  du 
Haut-Hhin,  de  même  que  relui  du  Bas- 
Rhin,  tire  son  nom  du  Oeuve  qui  le 
baigne  à  l'est,  el  de  sa  position  sur  ce 
fleuve  relatlvemeat  «o  dè|iarleinent  du 
Bas  Rbin. 

Limites.  Il  est  stlué  dans  la  région 
nord-esl  de  la  France,  entre  les  47»  25' 
et  48"  18'  de  laliltide  septentrionale  et 
entre  les  4°  i^'  et  14'  de  longitude 
orientale,  méridien  de  Paris.  Ses  limites 
sont:  au  nord  le  département  du  Bas- 
Rbin;  à  l'est  le  Rhin  qui  le  sépare  du 
grand-duché  de  Bade;  au  sud  laSufsee; 
au  sud  ouest  le  département  diiOniibs; 
à  l'ouesi  les  dépariemeuts  de  la  Haute- 
Saône  et  des  Vosges. 

Etendue  et  superficie.  Sa  plus  grande 
longueur,  du  sud  au  nord,  depuis  l'Al- 
lemand-Honibach  jusqu'à  Lucelle,  est 
d'environ  95  klloiD.  ou  49  Iteues  com- 
munes de  France;  sa  plus  grande  lar 
geur  de  l'est  à  l'ouest,  entre  Uuningue 
et  Argiesans,  est  de  60  Ulom.  ou  4« 
lieues.  Sa  superficie  est  de  414,338  hect. 

CompositUm  politique  du  territoire. 
Ce  département,  dont  les  limites  ont 
subi  de  nombreuses  variations  depuis 
la  révoltiiinn,  fut  formé,  lors  de  la  nou- 
velle division  territoriale  de  la  France 
(1790),  de  la  Haute-Alsace  et  du  Sund- 
gau.  auquel  fut  Jointe  la  petite  Répu- 
blique de  Mulbouse,  ancienne  alliée  de 
la  Suisse,  après  qu'une  loi  du  M  nIvAse 
an  VI  (31  di  cembre  1797)  l'eut  incor- 
porée à  la  France.  Par  une  autre  loi  du 
t%  pluviôse  an  VitT  (47  février  4800),  le 
département  du  Mont-Terrible  fut  réuni 
à  celui  du  Haut  Rhin  ,  dont  les  limites 
se  truuvaieut  ainsi  Iratispurlées  jusqu'à 
NeuvevUle,  près  du  lac  de  Bleooe.  U 
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comprenait  alors  cinq  chefs-lieux  d'ai^ 
rondissement  et  sa  superficie  était  de 
pins  de  600,000  hert.  Mais,  par  suite 
du  traité  de  Paris  du  30  mal  1814,  les 
arrondissements  de  Porrenlruy  et  de 
Delémont  furent  remtosè  la  Suisse,  et 
une  loi  du  9  janvier  4816  lui  enleva  ea 
outre  les  cantons  de  Monibéliard  et 
d'AudIneoort  qui ,  depuis,  font  partie 
du  département  du  Dnubs. 

Montagnes  La  région  méridionale 
du  département  est  occupée  par  les 
dernières  ramifications  du  Jura.  Cette 
chaîne  de  montagnes,  dont  les  sommets 
sont  composés  d'une  roche  calcaire 
compacte,  appelée  calcaire  du  Ara, 
naît  dans  les  environs  de  Genève  et  se 
dirige  dans  la  direction  du  sud-sud- 
ouest  au  Dord-nord-est ,  en  traversant 
les  départements  de  l'Ain,  du  Jtira,  du 
Uoubs  et  toute  la  partie  occidentale  de 
la  Suisse,  où  elle  va  mourir  dans  le 
canton  d'Argovie.  près  de  l'embouchure 
de  l'Aar  dans  le  Rhin.  Ses  points  culmi- 
nants se  trouvent  sur  le  territoire  de 
la  Suisse.  Ces  montagnes ,  dont  aucun 
sommet  n'atteint  la  ligne  des  neiges 
perpétuelles,  sont  couvertes  de  forêts 
et  de  bons  pâturages.  La  chaîne  qui 
s'étend  depuis  Sainl-Hippolyle  jusqu'au 
Repet&cb,  prés  de  Delémont,  s'appelle 
le  Laumont,  dont  quelques  embranclie- 
menls  s'étendent  seuls  dans  le  dépar- 
tement du  Haut-Rhin,  spus  la  dénomi- 
nation de  lias-Jura  et  îormeni  la  liai- 
son avec  les  Vosges ,  qui  constituent  la 
partie  occidentale  du  département.  Noos 
renvoyons  nos  lecteurs,  pour  ce  qui 
concerne  ces  dernières  montagnes,  à 

l'art iele  Foi^ges. 

Cours  d'eau,  A  1  est  le  Rbin  borde  le 
département  sur  toute  sa  longueur, 
dans  une  étendue  de  76,800  mèires  ou 
environ  15  lieues  (voy.  l'art.  Rhin).  Ses 
rivières  .sont:  l'Ill,  dont  la  longueur, 
dans  le  Haut-Rbin,  est  de  4SS,780  m. 
(environ  27  Mt  lieues),  et  qui  y  reçoit 
la  Fecbl,  la  Laucb,  la  Tbur,  la  Largue 
et  la  Doller.  Les  autres  cours  d'eau 
sont:  la  Lièpvre,  la  Blind,  la  Wei^s.  la 
Bégunne  ou  Béhine,  la  Lucelle,  la  Halle 
(la  Leine  on  l'AHalne),  la  Savnorfose, 
l'Aine  et  le  Strengbach.  Aueune  de  ces 
rivières,  à  l'exception  de  l'Ill,  n'est  na- 
vigable; mais  elles  sont  très-utiles  à 
l'industrie ,  dont  elles  finit  vouvoir  les 
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nombreases  usines,  et  à  l'agriculture, 
qoî  s'en  sert  pour  la  fécondaiion  du 
iol.  D'un  autre  côté,  elles  causent  soo- 
V8iit  de  grands  nrages  par  leurs  dé- 
bordements. Le  déparlemont  est,  en 
outre,  arrosé  par  un  grand  nombre  de 
roisseaux  qoi,  la  plupart,  descendent 
des  Vosges  et  du  Bas-Jura  et  mêlent 
leurs  eaux  a?e€  celles  des  différentes 
rivières  qne  nous  Tenom  de  nonmier. 

Canaux.  Le  canal  du  Rhône  au- 
Rltin  (voy.  cet  article)  entre  dans  le 
département  près  du  village  de  Mesiré; 
la  section  comprise  d  .ns  le  Haut-Rliin 
s'éiend  sur  une  lonpijour  de  1 17  809 
mélres;  ses  dépenses  annuelles  d'en- 
tretien s'élèTenti  145,600  fr.  De  Mul- 
house le  canal  projette  un  embranche- 
ment sur  liuningue,  par  lequel  il  reçoit 
les  eaox  d«  Rhin,  et  depuis  4864  il  pro- 
jette un  embranchement  snr  Cnlmar, 
qui  a  été  commencé  en  4862  et  aura 
coûté  4 ,594,936  tr. 

Les  autres  canaux  du  département 
ne  sont  pas  navigables;  leurs  eaux 
servent  à  l'irrigation  ou  bien  à  faire 
mooTOir  des  osines.  Us  soot  aa  nombre 
de  quatre,  savoir: 

4«  Le  Sleinbàchel^  qui  Joint  la  Doiler 
*  l'Iil,  dans  laquelle  il  se  Jette  près  de 
Mulhouse  ; 

S«  Ld  canal  de  la  Thvr  ou  des  Douze- 
M&mU/u^  qui  Joint  la  Tbor  et  la  Laueb 
au  ban  de  Sainte-Croix; 

3»  Le  canal  de  la  Fecht,  qui  sort  de 
celte  rivière  au-dessus  de  Tiircl^heim  et 
sedirife  vers  Colmar,  où  il  se  réunit 
avec  un  bras  de  la  Lauch.  On  le  nomme 
Logetbac/i^  du  nom  d'un  vi.lage  qui  se 
trouvaii  anirefbis  sur  ses  bords;  MM/- 
6oc/*(1303,  Arch.  de  la  préf.  du  H.  W  ), 
du  grand  nombre  de  moulins  q[u'il  met 
tnimmtmtnuetGerberàaeh  de  la  rue 
des  Tanneurs  qu'il  traverse  à  Colmar. 

4"  Le  canal  de  Se^tf-Brisack  ou  de 
Fauban^  dérivé,  en  1702,  de  i'Ill,  au 
ban  de  llodenbeim,  pour  faciliter  le 
transport  des  matériaux  nécessaires  à 
la  eonstruclion  de  iNeuf-Brisacb  ,  dont 
il  alimente  les  fossés.  Il  a  environ  4 
myriam.  de  long  et  se  jette  dans  la  Blind 
par  la  rigole  dite  de  Widensohien,  ce 
qui  le  hit  aossi  appeler  quelquefois 
eanai  de  fndenso/dt^. 

L'administration  se  préoccupe  du  pro- 
jet de  création  du  cauui  d'irrigation  dé- 


rivé du  Rhin  à  la  hauteur  d'Ottmarsheim. 

Chute*.  Â  4  kil.  au  nord  de  Wilden- 
stein  est  nne  cascade  de  40  m.  de  hau- 
teur, aujourd'hui  presque  complètement 
supprimée  par  une  retenue  d'eau  pour 
une  usine. 

Lacs.  Le  département  renfeme  plu- 
sieurs lacs  qu'on  rencontre  vers  les 
sommets  des  Vosges;  les  plus  remar- 
quables sont:  le  lue  Blanc,  le  iac 
;Vo/r,  le  lac  de  Paaren,  le  lac  du 
Ballon  de  GueùwUier  (voy.  à  ce  sujet 
l'art.  Fosges). 

Sources  minérales.  Le  département 
possède  plusieurs  sources  d'eaux  miné- 
rales qui  méritent  d'être  remarquées. 
Telles  sont  les  eaux  salines  et  gazeuiet 
de  Souitzbach,  dans  la  vallée  de  Mun- 
ster, et  de  Souitzmalt,  urès  de  Houffacb  ; 
les  eaux  satinet^iégèrement/errugf' 
neuscs  de  Wattwiller,  dans  le  canion 
de  Cernay,  les  eauje  hydrosul/'ureuxes 
de  Blotthehn,  dans  le  canton  de  Ru- 
ningne,  et  les  eauœ  bi/umtiteiues  qui 
existent  sur  le  territoire  du  village  de 
llirtzbach,  près  d'AItliirch.  Il  y  a,  en 
outre,  des  sources  minérales  presque 
ignorées  près  de  Hixheim,  à  Widen- 
suhlen ,  près  de  Neuf-lirisacb ,  à  Saint- 
Gangolphe ,  près  de  Guebwiller,  et  an 
hameau  de  la  Goutte,  près  de  Lapou- 
troie.  l«a  source  saline  .de  Guebersch- 
wthr  et  les  eaux  thermales  de  Ribean- 
villé  .  .-uiirefois  si  renommées,  SODt  de- 
puis loM{;temps  perdues. 

Peirifica lions.  Parmi  les  pétrifications 
du  Haut-Rbln  on  distingue  lesp/ijflo- 
lijpolithes  ou  empreintes  de  véjjélaux, 
auxquelles  il  faut  rapporter  ces  impres- 
sions de  feuilles,  de  llenrs,  de  tiges,  de 
lougères  de  palmiers  etc.,  qu'on  trouve 
sur  les  ardoises  et  les  schistes  entre  les 
couches  de  bouille ,  ft  Salnl-ilippolyte 
et  â  Sainte-Croix;  les  phytolidu s  ou 
vt^gétaux  pélritiés,  dans  le  Sundgau; 
les  ichthyolilhes  ou  pétridcalions  de 
poissons,  dans  le  Sundfjau,  près  de 
Ferrelte,  entre  Lixdorf,  Sondersdorf  et 
Itxdersdorf;  des  amnionUes  ou  cornes 
d'Ammon  et  une  variété  considérable 
de  coquilles  à  Helfort,  Mulhouse,  WlotS- 
felden,  Colmar,  Uunawibr  etc. 

DIVISION  PUYSIQn. 

'fspect  du  sol.  Les  inflexions  du  ter- 
rain peuvent  se  ranger  sous  quatre 
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grandes  divisions  :  1°  la  chaîne  des 
Vosgetk  l'ouest;  2"  le  prolongement 
de  la  chaîne  du  Jura  au  sud,  s'inclinant 
vers  le  Rhin  ;  3*  la  partie  de  ce  pro- 
longement située  au  sud  du  départe- 
ment, s'inclinant  Ten  le  sud;  4*  la 
plaine  à  l'est. 

Les  surdces  des  deux  premières  di- 
irisions  ont  one  pente  générale  vers  la 
plaine,  el  celte  dernière  en  a  une  à  peu 

Krès  unifornie,  participant  de  celle  du 
bin,  qui  la  borde,  el  d'une  autre  al- 
lant du  pied  des  Vosges  au  Rhin. 

I^a  troisième  division  forme  deux  en- 
tonnoirs, l'un  au  sud-est,  dans  lequel 
cottle  le  miasean  de  Lucelle,  l'autre  au 
sud-ouest,  où  coule  un  affluent  du 
Doubs.  Elle  est  toute  montagneuse  el 
couverte  de  bois,  parmi  lesquels  se 
trouvent  rarement  des  arbres  verts. 

La  plaine  qui  s'étend  depuis  le  pied 
des  Vosges  vers  l'est,  jusque  sur  les 
borda  du  Rhin,  ne  présente  partout 
qu'une  pente  insensible;  de  petites  col- 
lines qui  sortent  du  Jura  l'entrecoupent 
vers  le  sud-oneat.  Elle  comprend  en- 
viron les  deuxcinqaièmea  do  départe- 
ment. 

Les  sommets  et  les  rêvera  des  Vosges 

sont  couronnés  de  fortHs;  A  mi-cote, 
vers  l'est,  on  cultive  des  vignes,  el  dans 
la  plaine  sont  les  prairies  et  les  champs 
qui  s'étendent  jusqu'aux  bords  du 
fleuve.  Depuis  le  pied  des  Vosges  jus- 
qu'au Hbin,  l'épaisseur  de  la  couche  de 
terre  v^étale  décroît  graduellement; 
elle  repose  partout  sur  un  fond  de 
sable  granitique  el  de  cailloux  roulés , 
débris  des  montagnes. 

Le  di^partenient  du  llaut-Rhin  peut 
ÔIre  divisé,  sous  le  rapport  de  la  cul- 
ture, en  quatre  régions  principales,  sa- 
voir :  4*  ia  région  du  Rhin ,  comprise 
entre  ce  fleuve  el  la  rive  droite  de  l'ill  ; 
S»  la  plaine  de  l'Ill  elde  ses  affl,uents; 
Z*  la  région  des  Vosges  ou  duvigniMe^ 
et  4»  fn  région  du  Jura,  qui  constitue 
la  partie  la  plus  méridionale  du  dépar- 
tement. 

La  première  division  comprend  toute 
la  partie  située  entre  le  Rhin  et  l'Ill, 
depuis  Huningue  jusque  vers  Marckols- 
beim  ;  le  sol  en  est  aride  et  n'offre  que 
quelques  terres  favorisées,  où  l'on  cul- 
tive avec  succès  le  froment ,  l'orge ,  le 
seigle,  l'avoine  etc.  Il  a'y  trouve  de 
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belles  forêts,  dont  la  principale,  celle  de 
la  Harth,  a  une  superticie  de  1 4,764 hect 

La  seconde  région,  comprise  entre 
le  pied  des  Vosges  et  l'Ill.  s'étend  de- 
puis G uemar  jusque  vers  Mulhouse,  où 
elle  aboutit  a  la  région  da  Jura.  Son 
sol,  à  quelques  légères  exceptions  près, 
esl  très-fertile  el  se  prête  volontiers  i 
tous  les  genres  de  culture. 

La  troisième  région  comprend  des 
terres  labourables  el  des  prairies,  mais 
principalement  des  vignobles,  qui  cou- 
vrent une  étendue  de  terrain  de  plus  de 
M, 000  hect.  Celte  partie  produit  la 
pomuie  de  terre,  les  choux,  les  navets, 
le  colza,  le  blé,  le  seigle,  l'oife,  «■ 
peu  d'avoine ,  des  pois  el  surtout  du 
lin.  Celte  région  offre,  en  outre,  beau- 
coup de  prairiea.  Noos  parlerona  dea 
diverses  espèces  de  vins  ÉfarUcle  COtt- 
cernanl  le  règne  végétaL 

Enfin ,  la  région  du  Jura  s'étend  de- 
puis Mulhouse  jusqu'à  Belfort.  Le  soi, 
d'une  fertilité  médiocre,  produit  cepen- 
dant du  froment,  de  l'épeautre ,  du 
seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  etc.  Quel- 
ques collines  du  Jura  sont  couvertes  de 
vignes.  Lue  plaine  graveleuse,  appelée 
Ochsenfeld^  d'une  superide  d'environ 
1000  hectares, s'étendanand  de Cemay 
(voy.  cet  article). 

RÈGNE  MUfdaiL. 

Substances  pierreusex.  Le  départe- 
ment est  riche  en  différentes  espèces 
de  granU,  telles  que  le  granité  trois 
sufjstances  (roche  feldsp:ilhiqne  avec 
quartz  et  mica),  variété  qui  se  rencontre 
le  plus  généralement  surtout  aux  envi- 
rons de  Munster,  de  Mi'ihlbach,  de  Me- 
lzeral,de  bondernach.deGiromagnyetc. 
Près  du  lac  Blanc  et  du  lac  ^oir  on 
trouve  des  blocs  immenses  de  granit,  et 
les  montagnes  du  Bonhomme,  jusqu'à 
la  ci-devant  abbaye  de  Pairis ,  près  de 
La  Barocbe,  eoni  couvertes  de  masses 
énormes  de  granit  roulé.  Les  environs 
de  Saime-Marie-aux-Mioes  offrent  un 
granit  dont  la  surface  présente  des 
ligures  particulières  qui  ont  de  la  ret- 
remblance  avec  des  caractères  d'écri- 
ture, ce  qui  a  fait  donner  à  cette  pierre 
le  nom  de  granit  graphique.  Le  gra- 
nité quatre  substances  {totïit  feldspa- 
ihique  avec  quartz,  amphibole  et  mica), 
an  cliltean  de  Hoben-Landabeiy,  anx 
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environs  de  Sainte-Maric-aux-Mines; 
le  ballon  de  Glromagny  en  offre  une 
très>belle  espèce  :  il  y  en  a  de  rose 
avec  des  taches  vertes,  de  noir  à  raoïi- 
cbes  blanches,  de  vert  à  points  blancs, 
de  ffris  à  petits  grains  blancs  et  rouges, 
de  brun  sillonné  de  vcri  etr.  Ce  granit 
esl  exlréinement  dur  et  son  exploitation 
trèft-dfspemllevse.  Les  ptrois  de  l'église 
de  Sninic-Gcncviève ,  à  Paris,  sont  re- 
couvertes de  tables  de  ce  granit. 

Le  gneitt  abonde  dam  la  tallée  de 
Salnte-Marlc-aux-Mincs.  près  d'Orbey, 
de  Thannenkirch ,  de  Kaizenihal,  de 
Wibr  etc.  La  montagne  du  Scblûssel- 
atein,  près  de  RibeaoYillé,  est  foimée 
es  partie  de  gneiss. 

Le  schiste  micacé  fGlimmerscbiefer) 
•et  rare  dans  les  Vosges;  on  ne  le 
trouve  qu'au  bas  dti  Hohen  Landsbe^, 
at(X  environs  de  Soullzbacb. 

La  syMUe  (Syenitsebiefer)  se  tronve 
aux  environs  de  Sainio  -  Marie  -  aux- 
Mines  et  au  ballon  de  Giromagny. 

La  diorite  ou  la  grauwavke  de 
Thann  et  de  ses  environs  est  depuis 
quelques  années  très  recherchée  pour 
te  pavage,  et  forme  déjà  l'objet  d  une 
ei|Hoiiation  assez  considérable. 

On  rencontre  différentes  espèces  de 
roche  coméenne  (Uorosleinj  dans  la 
▼allée  de  Mflnster,  au  Seblflsselsteln , 
près  de  Ilibeauvillé,  à  lliinawihr.  près 
de  Sainl-Hippolyte,  dans  la  vallée  de 
Saiol-Amarin.  La  pierre  de  touche,  dont 
les  orfèvres  se  servent  pour  essayer 
l'or,  appartient  à  l'une  de  ses  variétés. 

Ou  porphyre  primUif  se  trouve  dans 
le  val  de  Liëpvre.  On  en  fabriqie  des 
mortiers  dont  on  fait  usage  pour  broyer 
diverses  substances  que  l'on  veut  ré- 
doire  en  ponssière  très-fine. 

Les  ha  II  leurs  près  de  la  Petile-Llèpvre 
et  de  Sainte-Marie-aux-Mines  et  les 
environs  d'Oderen,  de  Gironiagny  et  du 
Bonhomme  oftent  de  la  arpmUne 

primitive. 

Le  calcaire  primity'  se  trouve  aux 
environs  de  Satnle-Marie-aoï-MIoes  et 
de  Lapoutroie. 

Le  weiultin  ou  eurite  se  trouve  aux 
environs  de  Sainte-Marie-anx-lfInes, 
de  Tbannenliirch.  de  Ribeauvillé  etc. 

On  aperçoit  différentes  variétés  de 
brèche  ou  poudingue  au  Schlùssel- 
stein,  pK»  de  Ubeavvillé,  à  Ingen- 
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belm ,  Sigoisbeiffl,  Colmar,  Amnersch- 
wihr  etc.'. 

Les  Vosges  sont  riches  en  grès  ou 
pierres  de  sabir  (Sandsleln).  On  le  dis- 
tingue en  grès  vosgien ,  grès  bigarré , 
grès  rouge  et  grès  molasse.  Les  prin- 
cipales carrières  sont  à  Roppe,  Rouge- 
mont ,  La  Chapelie-sous  Cbaux ,  Giro- 
mai>ny,  Wallwiller«  Gaebwlller,  INIhl , 
Bergholz,  Orsrhwihr,  Soultzraalt,  West- 
balteo,  Osenbacb,  Pfaffenbeim,  Gue- 
berschwihr,  Griesbaeh,  Walbaeb,  les 
carrières  sur  le  Hohenack,à  Aramersch- 
wihr,  Kaysersberg,  Ribeauvillé,  Hode- 
ren,  Lièpvre,  Sainle-(jroix-aux-Mines, 
Saint-Dizier,  Habsheim,  SieteDlx,  Off- 
heira  et  Roppenlzv^iller. 

La  vallée  de  (^uebwilier  fournit,  ou- 
tre ses  pierres  deconstrnction,  de  trèa- 
belles  pierres  à  l'usage  de  la  meunerie. 

On  extrait  des  carrières  d'OITemont 
de  trés-bonnes  pierres  à  aiguiser  la 
grosse  coutellerie  et  la  taillanderie. 

On  exploite  du  calcaire  jurassique 
à  Ligsdorf,  Winckel.  Lurelle,  Ferrelle, 
Délie,  Châtenois,  Belfort,  Orschwibr, 
Rouffach,  Ingersheim  et  Oberbergheim. 
Le  village  de  Pcrouse  en  possède  une 
variété  qui  a  la  blancheur  de  Talbétre. 

Les  principales  carrières  de  fjup^^e  ou 
sulfate  de  chaux  sont  à  liixbeini,  Zim- 
meraheim^Soultimalt,  H iqoewibr,  Ober- 
bergheim, Ribeauvillé,  llattst.itt  etc. 

Il  existe  des  carrières  de  marbre  dans 
le  Jura  et  près  de  Giromagny.  Aux  en- 
virons de  Riquewihr  se  trouve  un  mar- 
bre rougeâtre  ou  blanchâtre,  disposé 
eu  couches  derrière  les  montagnes  de 
chan  sulfatée. 

On  a  exploité  dans  ces  derniers 
temps  dans  la  vallée  de  Soulumait  une 
variété  de  fiiarére  jaune  tirant  sur  le 
rouge. 

On  rcinan|!ie  encore  des  traces  d'ar- 
doisières  derrière  le  ballon  de  Guebwiller 
et  en  avant  de  cette  montagne,  entre 
Goldbach  et  Rimbach.  Le  Mont-.Salbert, 
arrondissement  de  Beifort,  renferme 
une  earrière  d'ardoises  très-considé- 
rable. 

On  trouve  différentes  espèces  de 
okûmag  (diani  earfoomiée ,  arragoniie , 
fluatée,  salfbléf ),  ainsi  que  leun  varié- 


*  Voy.  l'ut.  Enn^im,  au  ii^ct  de  la  pierre  météo* 
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tés,  k  Sainte-Marie-aux-Mines,  Giro- 
mtgny,  WintsreMen ,  OlReiBOiil,  entre 

Bnrbach-lr-Bas  o\  nammersmalt,  à  Bel- 
fort,  Ksseri,  WesUialten,  Rouffach. 
Oberbergbeim,  Oraebwibr,  Roppe,  Cbâ- 
tenois,  Danjoulin,  Winckel,  Lucelle, 
LIpsdorf,  Forrctic,  Allkirch  (chaux  hy- 
draulique d'uni!  bonne  qualitt^),  Ilirurt, 
BninsiaU,  Mulhouse,  Rixbeim,  Rique- 
wihr,  Hunawihr,  Orbey,  SoulUmatt, 
HatlslaU,  Ziroraersbeim,  Tùrckbeim  (au 
Draebenlocb),  Ingersiwin*  Ammersch- 
wihr,  SigolsèeiiD,  RibeauvUlé,  Pfaffen- 
heim. 

En  général,  la  pierre  eileaire  est  très- 
répandue  dans  ce  département.  Elle  se 
relrouvp  en  grandes  masses  au  Kalzen- 
thai ,  d'où  elle  s'étend  jusqu'à  Belfort. 

Dans  les  carrières  d'ingersbeim ,  de 
Sigolsheirn  etc.,  00  trouve  de  belles 
staiactiies. 

De  la  barffl$  êttifatée  se  Crouve  près 
de  Sainl  flippolyte.  h  Bergheim,  aux  en- 
virons de  Ribeauvillé ,  à  Sainte-Marie- 
an-MInes ,  dans  les  vallées  de  Mfln- 
sler,  (le  Sainl-Amarln,  de  Massevaux, 
de  Giromagny  et  à  Auxelles-Haut. 

Les  différentes  espèces  de  silices  sont 
très-répaadoes  dans  le  déparlement. 
On  trouve  dans  le  Rhin  des  cailloux 
susceptibles  d'un  poli  brillant;  Strass, 
joaillier  de  Strasbourg,  trouva  le  secret 
(4760)  d'en  fabriquer  de  faux  diamants 
qu'on  nomme,  d'après  lui,  pierres  de 
Sbratt. 

Différentes  espèces  de  sables  se 
trouvent  répandues  dans  les  plaines  et 
dans  les  vallées,  principalement  auprès 
des  collioes  on  montagnes  de  grès  vos- 
gien.  Il  y  en  a  également  daos  le  Rhin, 
nu  etc. 

On  rencontre  de  Vargîle  glain  (terre 

glaise,  terre  à  briques,  terre  à  potier) 
sur  le  territoire  du  village  de  Pfaffen- 
beim,  dans  la  vallée  de  Soullzmatt.  à 
Hatisladt,  à  Colmar,  à  Sierentz,  à  Re- 
chésy,  à  Fèche-rEglise,à  Lauw,  à  Mul- 
house, à  LffhoUz  et  à  Otlwiller,  où 
elle  alimente  on  établissement  considé- 
rable. 

Le  département  est  ricbe  en  marne  : 
le  terrain  depuis  le  village  de  Soppe 
Jusqu'auprès  de  Relforl  est  entièrement 
marneux.  De  la  terre  à  pipe  se  trouve  à 
Ribeauvillé;  au  Rockenberg,  près  d'Alt- 
kircb,  on  volt  une  manie  noire,  bituml- 
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neuse,  qui  peut  servir  avec  avantage 
comme  engrais. 

Substances  combustibles.  Le  terri- 
toire de  la  commune  de  Uirtzbacb,  au 
sud  et  k  une  petite  distance  de  la  ville 
d'AIlkircI),  offre  quelques  sources  de 
bitume  sur  les  deux  rives  d'un  petit 
ruisseau  nomme  Œlbach.  On  en  trouve 
également  à  Massevaux,  dans  des  As- 
sures de  calcaire.  Mais  ces  sources  sont 
loin  d'être  aussi  riches  que  celles  de 
Pechelbronn  et  de  Lobsann,  dans  le 
Hns-IUiin. 

Des  mines  de  houille  sont  à  Saint- 
nippolyte  et  ft  Roderen;  des  gîtes 
houillers  ont  été  découverts  dans  la 
colline  d'Erbcry  et  sur  le  territoire  de 
Sainte -Croix -aux -Mines.  M.  l'enot, 
dans  sa  StatisUqw  du  Haut- Rhin ^ 
parle  de  recherches  assez  considérables 
qu'on  a  faites  pour  découvrir  de  noa< 
veaux  gisements  de  combustibles  Ibs- 
siles ,  recherches  qui  sont  restées  sans 
résultat  Des  traces  de  houille  existent 
dans  un  grand  nombre  d'endroits,  mais 
leur  peu  de  puissance  n'a  pas  permis 
jusqu'à  ce  Jour  une  exploitation  régu- 
lière. 

Des  tourbières  très-abondantes  exis- 
tent à  Roppe,  Betbonvilliers ,  Murvil- 
lars,  Grandvillars,  Courcelles,  Danne- 
marie ,  Alikircb,  Hirtibnch,  Salnt-Ul- 
ric,  Colmar,  WlnUenhelm,  WaUwlUer, 
Lapotttroie. 

JMtofBT.  Le  Rhin  ebarrie  de  l'or  en 
petites  paillt>ttes,  quelquefois  même 
dans  des  cailloux  de  quartz.  On  n'a  au- 
cune donnée  certaine  sur  de  préten- 
dues mines  d'or  des  vallées  de  Sainte 
Amarin  et  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 
A  Giromagny  on  a  rencontré  de  l'or  na- 
tif accidentellement 

La  vallée  de  Sainte-Marie  était  au- 
trefois ricbe  en  mines  é'argtni  de  dif- 
férentes espèces.  Sébastien  Munster 
rapporte  qu'on  trouva,  en  <530et  1539, 
dans  plusieurs  galeries,  des  masses  en- 
tières d'argent  natif  de  deux  à  trois 
quintaux.  Dans  le  siècle  passé  on  y  a 
rencontré  dans  la  terre  grasse  une 
grande  masse  d'argent  natif  amorphe 
de  tSft  30  kilogr.  pesant;  le  doc  de 
Deux-Ponts  a  donné  un  grand  repas 
sur  celle  masse  dans  la  mine  même. 

Aux  travaux  de  CiHekai^.Wi  est 
tombé  sur  un  massif  considérable  d'ar- 


Digitlzed  by  Google 


RHI 

geDt  natil,  aui  a  valu  près  de  60,000  fr. 

La  mine  d'argent  de  la  PeKni,  près 
de  Sainle-Marie-aux-MInes,  donna  au 
I6«  siècle  un  produit  annuel  de  7000 
marcs.  Quelque  temps  avant  la  révolu- 
tion, le  produit  de  toutes  les  nioes  de 
la  vallée  était  à  peine  de  4500  marcs. 

Des  mines  de  plomb  sulfuré  ou  ga^ 
tène  (Bleiglanz)  se  trouvent  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  à  Auxelles-Haut,  à 
Giromagny  etc.  Ces  dernières  sont  très 
aneienDes. 

Du  plomb  carbonnté  se  trouve  dans 
les  liions  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Du  nickel  artenlcal  amorp/ie,  ac- 
compagnant le  cobalt  arsénical,  dans 
les  liions  métallifièrasde&ûnte-Marie- 
aux-Mines. 

Du  cuivre  pyriteux  se  trouve  dans 
les  Ûlons  métallifères  d'Auxelles-Ilaut, 
de  Giromagny,  de  la  vallée  de  Saini- 
Amarin,  de  celles  de  Munster  et  de 
Sainle-Slarie-aux-Mines. 

Du  cuivre  gris  (Fahlerz)  se  renconlre 
avec  l'espèce  précédente  à  Giromagny 
et  dans  les  vallées  de  Siinle-Harie- 
aux-Mines,  de  Munster. 

Du  cuivre  carbonate  bleu  (Kupfer 
azor,  fiergbiau),  dans  la  vallée  de  Salnt- 
Amarin,  a  Saiale-Marie-attX-lliDes,  à 
Giromagny. 

Do  miûre  earbonati  mi  (Kupfer- 
griin)  se  louve  seul  ou  avec  la  variété 
précédente  dans  les  mômes  localités. 

Le  département  du  Ilaut-Rbin  est 
moins  ricbe  enfer  que  celui  du  Bas- 
Rhin.  L'espèce  la  plus  exploitée  dans 
le  Haul-Khin  est  celle  que  les  minéra- 
logistes désignent  sous  le  nom  de  fer 
oxydé  fi/jf/rafc.  Los  principales  mines 
sont  dans  les  vallées  de  Guebwiller, 
de  Soultimatt,  de  Saint-Amarin ,  de 
Massevaux,  à  Wintzfelden,  Laulenbach, 
Uartmannswiller ,  Tbann,  Sleinbacb, 
Bitscbwiller,  Willer,  Moosch,  Felle- 
ringen,  Oderen,  Orbey,  Oberbruck,  Se- 
wen,  Burbacb-le-llaut,  Burbach-le- 
Bas,  Rammersmall,  près  de  VVinckel,  à 
Boaxwlller,  Ligsdorf,  Andeinans,  Cbè- 
vremont,  Chftienois,  Leupe,  i'haffans, 
Bessoncourt,  Egueoigue,  Roppe,  La- 
collonge,  Velrigoe,  Denney  etc. 

Du  zinc  sulfuré  (Blende)  se  trouve 
dans  les  fiions  de  Sainte- Marie-atix- 
llioes,  Sainle-Croix>aux-jUines,  Auxel- 
iM-aaot;  le  flKm  de  Salote-fiaite,  à 
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Giromagny ,  donnait  de  la  galène  ar- 
gentifère mêlée  d»  beiacoop  de  zinc 

sulfuré. 

Du  cobalt  et  de  l'arsenic  natif  se 
trouvent  dans  les  filons  argentifères  de 
Sainte-Marie-aux-Mines. 

Du  manganèse  dans  les  filons  des 
mines  de  fer  des  vallées  de  Saint-Ama- 
rin,  de  Massevaux  et  de  Gaebwiller. 

Quant  aux  exploitations  actuelles, 
elles  sont  loin  de  répondre  à  leur  im- 
portance d'avirefols  et  sniioot  an  cata- 
logue que  nous  venons  de  donner  des 
richesses  minérales  du  déparlement, 
catalogue  qui,  malheureusement,  ap- 
partient à  des  temps  qui  sont  d^  loin 
de  nous. 


MINE  DE  HOUILLE. 

Concession  de  Saini-IIippolyte  et 
Roderen,  Mine  exploitée  par  M.  Mit- 
telbacb.  Les  produits  extraits  s'élèvent 
à  1000  kil.  par  jour,  mais  la  mine  de- 
vient de  plus  en  plus  pauvre,  au  fur  et 
a  mesure  qu'on  pénètre  plus  avant  ;  de 
nouveaux  sondages  seraient  néces- 
saires. 

Mi\r:s  1)1  FER. 

Concession  de  BilschwUler.  Les  mi- 
nes en  activité  d'exploitation  sont  celles 

Erzenbach  n»  45  et  de  Kltinbusen^ 
bacà,  £Ues  ont  pour  objets  des  liions 
de  fer  traversant  le  porphyre  de  tno- 
sition. 

Concession  de  Massevaux.  Les  glles 
métallifères  sont  de  la  uiéme  nature 
que  ceux  de  la  concession  de  Ritsch- 

willer. 

Concession  de  H^inckel.  Dépôt  de 
minerai  en  grains  dans  une  large  ex- 
cavation du  calcaire  jurassique.  Le 
haut-fourneau  de  Lucelle  s'y  alimente 
en  partie. 

MINES  DE  CDIVHE,  PLOMB  ET  AROENT. 

Concession  de  Giromagny.  ISon  ex- 
ploitée. 

Concession  de  Sainte  Marie-am»' 
Mines,  Une  seule  mine  exploitée. 

nèONE  VÉGÉTAL. 

Le  sol  du  département  fournit  le  fro- 
ment, seigle,  meleil,  orge,  épeautre, 
avoine ,  mab,  sanasln ,  barieota,  pola, 
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tentilles,  vesces,  pommes  de  lerre, 
topinambours,  choux,  navets,  carottes, 
betteraves,  lin,  chanvre,  colza,  na- 
velie  etc.  ;  de  la  gentiane  et  autres 
plantes  médicamenteuses;  dans  i 'ar- 
rondissement de  Colmar  on  fait  un 
grand  commerce  de  légumes  verts  et 
secs.  Les  prairies  (5Ô.67I  hectares), 
prinelpalement  celles  de  la  région  des 
Vosges,  fournissent  d'excellents  four- 
rages. Il  existe  dans  le  déparlement 
plusieurs  établissements  d'horticaltnre 
et  de  belles  et  grandes  pépinières. 
Les  arbres  fruitiers  sont  nnmhreux  et 
variés;  le  cerisier,  le  merisier  des  bois 
et  le  prunier  donnent  des  fruits  qui  sont, 
en  majcMire  pnrlie,  ronveriis  on  esprits 
formant  une  branche  importante  de  cum 
merce.  Cependant  rinduslrfe  vinicole 
tient  le  premier  rang,  le  département  a 
41,200  hectares  de  vignes  répartis  sur 
le  territoire  de  485  communes  et  par- 
tagés entre  36,000  propriétaires;  ellt-s 
produisent,  récolle  moyenne,  environ 
600,000  hecl.  de  vins  (490,000  hecl. 
vin  blanc  et  40,000  hect.  vin  ronge), 
dont  la  moitié  environ  est  consom- 
mée par  les  habitants,  ^ous  citerons 
parmi  lea  farlétés  de  raisins  les  plus 
estimées  le  gentil  des  bani  eues  de  Rl- 
beauvillé,  de  ilunawihr  et  de  Hique- 
wihr,  les  vins  gentils  de  Guebwlller, 
connus  sous  les  noms  de  Kilterlé ^ 
Û'Oiber  et  do  Soringer^  le  vin  pro- 
venant du  vignoble  nommé  Bangen, 
dans  la  banlieue  de  Tbann,  le  lo- 
kay^  importé  de  la  Hongrie,  et  le  Ries- 
ling^  provenant  de  plants  du  Kheingau. 
Les  vins  du  Haul-Bbin  les  plus  riches 
en  alcools  croissent  sur  le  versant  des 
Vosg«'s,  les  moins  capiteux  sur  les  col- 
lines du  Jora,  les  ceps  des  premiers 
reçoivent  plus  de  chaleur  et  de  lu- 
mière du  soleil  que  les  seconds.  Le  dé- 

f»artement  du  Haut-Rhin  produit  un  vin- 
fqueur  d'une  espèce  particulièra  qu'on 
appelle  vin  depaille.  V  oici  comme  on  le 
fabrique.  On  choisit  du  raisin  gentil  ou 
du  muscat,  que  Ton  coeille  par  un 
temps  sec  et  beau,  et  lorsque  lo  fruit 
est  arrivé  au  dernier  degré  de  matu- 
rité. Les  grappes  sont  étendues  sur  de 
la  paille  ou  bien  sur  des  claies  dans 
des  greniers  bien  aérés,  où  on  les  laisse 
Jusqu'au  printemps.  On  le  presse  en- 
suite. Le  vin  qu'on  en  refire  n'aoqulert 
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ses  qualités  qu'après  quelques  années, 
il  ressemble  alore  ft  un  vin  d'Espagne 
et  se  vend  do  5  à  9  fr.  la  bouteille.  Après 
ces  indications  nous  ne  saurions  nous 
accorder  avec  M.  V  .  Hendu,  qui  dit  que 
a  la  vigne  n'est  pu  dans  sa  véritable 
patrie  en  Alsace  » 

Les  forêts  du  déparlement  occupent 
une  superficie  de  446,833  hectares;  le 
sapin,  lo  cliéne,  le  hêtre,  le  châtaignier, 
le  charme,  le  bouleau,  i'orme  et  le 
frêne  en  forment  la  principale  essence. 
Les  forêts  les  plus  considérables  sont 
celles  de  la  llarth,  de  14,764  hectares; 
Munster,  8193;  Lautenbach,  29H; 
Soullz,  2350;  Sainte-Marie-aux-Mines, 
22U0  ;  Murbacb,  2052  ;  Rouffach,  h  401  ; 
Kaysersberg,  4401  ;  Bastal,  4400;  lli- 
beauvillé,  43SS$  Willerbacb,  4196; 
Haselofh,  <286;  Moyenguth,  1200; 
Schaideirulb ,  4448;  Ammerschwibr , 
1133;  Klelnwasser,  4076;  Bougentbal, 
097;  Sainle-Croix-aux-Mines,  885; 
Wihr-au-Val,  882;  Soullzmatt,  834  ; 
Bonhomme,  826:  Steinlilouz,  762; 
Bremon,756;  Kastenwald,  742;Nen- 
waeldle,  734;  Strimby,  703  etc. 

RLGNL  ANIMAL. 

La  race  chevaline  compte  dans  ie  dé- 
partement 23,000  individus,  générale- 
ment  de  moyenne  taille  ;  elle  est  suscep- 
tible de  grandes  améliorations  et  la 
contrée  possède  tous  les  cléments  né- 
cessaires pour  arriver  des  résultats 
favorables.  Les  chevaux  nés  et  élevés 
dans  ie  pajs  résistent  aux  fatigues  et 
aux  brusques  changements  de  tempé- 
rature particuliers  à  notre  climat  I>'âne 
se  rencontre  dans  les  montagnes  et 
les  cantons  vignobles.  Le  mulet  est 
rare. 

L'éducation  dos  botos  à  cornes  est  as- 
sez bien  soignée.  On  introduit  beaucoup 
de  bœufs  et  de  veaux  de  la  Suisse  et  du 
pays  de  Bade.  L'éducation  des  chèvres, 
ressource  du  pauvre ,  est  particulière 
aux  montagnes,  tandis  que  celle  du 
porc  est  commune  à  tout  le  départe- 
ment. Les  bêles  k  laine  sont  de  petite 
taille;  leur  lafne  est  médiocre;  mais 
leur  chair  est  de  trés-bonne  qualité. 
On  cherche  à  améliorer  la  race  par  le 
croisement  du  bélier  mérinos  avec  la 
brebis  du  pays. 
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L'arrondissement  do  Mulhouse  est 
celui  du  ilaut-Rbin  qui  produit  le  plus 
de  laine. 

Les  espèces  de  volailles  qu'on  r]v\p 
particulièrement  dans  le  déparieuieiii 
sont  :  la  poule,  l'oie,  le  canard  et  le  pi- 
geon. 

L'art  du  magnanier  a  dans  le  Haut- 
Rbin  plusieurs  représentants  distingués. 

L'élève  des  abeilles  est  généralement 
exposée  à  beaucoup  d'inconvénients, 
le  climat  de  l'Alsace  étant  peu  favora- 
ble à  cette  bnncbe  d'Indostrie  agricole. 
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Les  ruches  sont  au  nombre  de 

Revenu  brut  produit  par  les  animaux 
domestiques:  33,417,827 fr. 

\  alenr  totale  de  la  production  agri- 
cole annuelle:  55,434,i^5S  fr. 

La  quantité  de  viande  eonaoBmée 
annuellement  dans  le  Haut-Rhin  est  de 
10,91S;067  kilogr.,  d'une  valeur  de 
8,267,854  ît.  La  consommation  par  ha- 
biUnt  est  de  24,64  kilogr. 

En  fait  d'améliorations  agricoles, 
voici  le  tableau  des  surfaces  drainées 
depois  4854: 


ANNEES. 

SUaFACL»  EN  U£CTAfi£S  DRAUtÉES 

•*ec  le  con- 

uo«  le  con- 

ronrt  de  l'ad- 

couri  de  l'ad- 

TOTAI'X. 

iiimistrulinn. 

h.  a. 

h.  •. 

h.  a. 

57  M 

144  33 

201  39 

p 

9  40 

14  09 

23  49 

• 

5  61 

32  5(J 

38  17 

• 

3  66 

38  45 

42  11 

• 

A  29 

24  22 

28  51 

Total  an  31  décandira  IMS .  . 

HO  02 

253  65 

33  Î  67 

■ofenne  p 

endaiitchaeuiw des  10 années.  . 

8  09 

25  37 

33  37 

Les  forêts  sont  très-giboyeuses,  par- 
ticulièrement la  grande  forêt  de  la 
Harth  et  celle  de  Wiitenheim;  on  y 
trouve  des  chevreuils,  des  sangliers, 
des  lièvres,  des  loutres,  des  blaireaux, 
des  renards, des  martres,  des  fouines 
el  des  chats  sauvages.  Le  loup  devient 
rare;  néanmoins  il  en  vient  quelque- 
fois des  départements  voisins.  Le  gi- 
bier 8  plumes  n'est  pas  moins  abon- 
dant: dans  les  parties  les  plus  élevées 
des  Vosges  on  trouve  le  coq  de  bruyère 
et  la  gelinotte,  sur  les  Iles  du  Rbin  le 
faisan,  la  bécasse,  la  bécassine,  en 

{>Iaiue  la  perdrix  grise,  la  caille,  la  grive, 
'alouetle,  l'étourneau,  le  canard  sau- 
vage, la  poule  d'eau,  la  morelle  etc. 

Le  Rhin  fournit  des  esturgeons ,  des 
saomons.  des  aaomonneanx,  des  lam- 
proies ,  des  alosis  et  des  carpes.  Dans 
les  lacs,  les  rivières  et  les  torrents 
on  pèche  la  truite,  le  brochet,  la  carpe, 
l'angolile»  la  lotte,  la  perclie,  le  bar- 


beau, la  tanche,  l'ablette,  l'ombre,  le 
goujon  et  plusieurs  espèces  de  pois- 
sons blancs;  dans  les  petits  ruisseaux 
on  pêche  de  très-bonnes  écrevisses.  A 
liuningue  il  y  a  un  établissement  de 
pisciculture. 

De  loin  en  loin,  dans  les  dépressions 
existant  entre  les  eûtes  du  canton  de 
Uirsingen,  on  voit  des  viviers,  sem- 
blables à  ceux  qui  existent  dans  quel- 
ques cantons  de  ce  oui  s'appelait  autre- 
fois la  Lorraine  allemande;  c'est  là 
qu'on  élève  en  assez  grand  nombre  les 
carpes  qui  plus  tard  s'amènent  sur  les 
bords  du  Rbin,  a  Strasbourg  particuliè- 
rement, ponr  être  expédiées  dans  l'in- 
térieur sous  le  nom  de  carpes  du  Rhin. 
Des  viviers  semblables  existent  aussi 
dans  les  cantons  avolsinants  de  Dan- 
nemarif  et  de  Fontaine.  Tous  les  trois 
ou  quatre  ans,  ces  viviers  se  vident 
pour  être  pendant  une  année  livrés  à 
il  cvltare ,  à  celle  de  Tavoine  en  parti*- 

t» 
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culier.  Lps  diverses  qualités  de  jeunes 
carpes  portent  des  noms  particuliers  ; 
le  prix  en  est  réglé  pour  la  reproduc- 
tion. Les  {îrinds  iiulividus,  qui  ont 
servi  pendant  quelques  années  à  la 
mulliplication  de  l'espèce,  se  vendeit 
alors  aussi.  C'est  là  une  industrie  qui 
s'exerce  de  temps  iminémorial. 

XnduNtrie. 

L'industrie  du  llaut-Uhin  de  4851  à 
4861  a  fait  l'objet  d'un  rapport  présente 
k  la  Société  industrielle  de  Mulhouse 
par  M.  rhnrh's  Tliiorry-Mieg, secrétaire 
de  la  Société;  en  voici  un  extrait: 

«  Dans  noire  rayon  manufacturier  la 
première  place  appartient  aux  indus- 
tries textiles.  Ce  .sont  elles  qui  occupent 
incontestablement  le  premier  rang,  soit 
par  l'importance  de  leurs  produits,  soit 
par  le  nombre  des  ouvriers  qu'elles 
emploient. 

L'impression  des  toiles  de  coton  qui 
vint  s'implanter  k  Mulhouse  au  milieu 
du  siècle  dernier,  a  amené  peu  à  peu 
à  sa  suite  le  tissage  et  la  filature;  la 
construction  des  macliinrs  a  suivi;  et 
quoique  l'industrie  cotonnière  soit  res- 
tée la  principale  des  départements  de 
l'Est,  la  laine  a  pris  aussi  une  place  im- 
portante dans  la  production,  et  la  soie 
et  le  lin  alimentent  quelques  établisse- 
ments. 

Considérons  maintenant  le  travai 
successivement  dans  ses  divers  élé- 
ments en  commençant  par  la  filature. 

I.  FILATUBE. 

Les  dix  années  qui  viennent  de  s'é- 
couler ont  été  signalées  par  une  pros- 
péritt^  très-marquée  pour  la  filature  de 
coton.  On  a  vu  lu  plupart  des  anciens 
établissements  se  libérer  de  leurs  en- 
gagements ,  renouveler  leur  matérie 

8 Dur  le  mettre  au  niveau  des  progrés 
ttjour  et  augmenter  notablement  le 
nombre  de  leurs  métiers.  La  produc- 
tion s'accroissait  en  même  temps  par  la 
création  d'une  foule  de  nouveaux  éta- 
blissements, sans  Jamais,  cependant, 
pouvoir  se  mettre  à  la  hauteur  des  be- 
soins. Cette  situation  si  favorable  a  eu 
plusieurs  causes  principales. 

ÎNous  devons  rappeler  en  premier 
lieu  que,  par  suite  de  la  disette  de  1 847 
et  de  la  révolution  de  lévrier  4848,  les 
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affaires  étaient  restées  stationnaires, 
et  qu>^  la  production  s'était  restreinte 
dans  les  limites  d'une  prudence  exces- 
sive. A  la  fin  de  cette  crise  et  lorsque 
a  conûance  fui  rétablie,  les  affaires  re- 
prirent une  Impulsion  d'autant  plus 
grande  qm"  la  consommation  avait  été 
)lus  faible  pendant  les  années  précé- 
dentes. 

C'est  ce  qu'attestent,  entre  antres, 

es  documents  fournis  par  les  ingénieurs 
des  mines  {Bulletin  de  la  Société  in- 
diistrietle,  ûe  ittin  1861).  Ils  montrent 
que  l'on  a  établi  dans  le  llaut-Khin  : 

En  4  847, 4  2  machines  à  vapeur  comp- 
tant S08  cbevanx  de  force. 

En  1848,  3  mnrliines  à  vapeurcOlBp- 
lant  65  chevaux  de  force. 

En  4  849,  8  machines  a  vapettr  comp- 
tant 104  chevaux  de  force. 

En  tSoO,  7  machines  à  vapeur  eCMOp- 
tant  92  chevaux  de  force. 

En  4  851 , 40  machines  ft  vapeur  comp- 
tant 207  chevaux  de  force. 

En  18i>i,  48  machines  à  vapeur  comp- 
tant 450  chevaux  de  force. 

En  1853,  25  ninchines  à  vapeUfCOlBp' 
tant  333  chevaux  de  force. 

En  1834,  ît  machines  à  vapeur  comp- 
tant 339  chevaux  de  force. 

Kn  1 853, 1 8  machines  à  vapeur comp- 
tant  241  chevaux  de  force. 

En  4  856, 29  machines  41  vapeur  comp- 
tant 575  chevaux  de  force 

En  4857,27  machines  à  vapeur  comp- 
tant 695  chevaux  de  force. 

En  1858, 45  machines  à  vapeur  comp- 
tant 4242  chevaux  de  force. 

En  4859, 42  machines  à  vapeur  comp- 
tant 947  chevaux  de  force. 

En  1 860,  39  machines  à  vapeur  comp* 
tant  1131  chevaux  de  force. 

En  1 86  i ,  66  machines  à  vapeur  comp- 
tant 1070  chevaux  de  force. 

Les  besoins  étaient  tels  que  la  pro- 
duction ne  puty  suflBre,  et  que  les  prix 
s'élevèrent  malgré  le  rapide  développe- 
ment du  travail.  Nous  voyons  à  Mul- 
house, notamment  en  4852,  en  4853  et 
en  4854,  la  plupart  des  établissements 
s'agrandir,  quelques-uns  jusqu'au  dou- 
ble, et  plusieurs  maisons  nouvelles  se 
créer. 

Cette  prospérité  excop(ionnelle,  qui 
s'étendit  à  tous  les  genres  de  fabrica- 
Uon,  et  notamment  au  indastries  tex- 
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liles,  en  général,  continua  pendant 
plusieurs  années,  puis  se  ralentit,  à 
mesure  que  la  production,  en  s'accrois- 
sant,  se  mettait  au  oiveaa  de  la  con- 
sommation. 

Pour  la  fllatnre  de  coton,  elle  don 
jusqu'à  la  crise  actuelle,  par  des  rai- 
sons particulières  que  nous  allons  éuu- 
mérer. 

Indiquons  d'abord  la  vogue  excep- 
tionnelle que  donna  k  l'organdi  el  aux 
mousselines  de  toute  espèce  une  suc- 
cession d'étés  secs  et  chauds,  au  mo- 
ment niinie  où  la  mode,  ce  despote 
qui.  tour  à  tour,  favorise  ou  délaisse 
le  fabricant  de  tissus,  doublait  et  tri- 
plait l'ampleur  des  rnlirs.  Car  l'obliga- 
tion de  porter  20  mètres  par  robe ,  au 
lieu  de  40,  se  traduisit  naturellement 
par  celle  de  se  charger  moins,  c'est-à- 
dire  d'adopter  les  tissus  les  plus  légers. 

Or  4000  broches  de  lilalure  alimen- 
tent environ  25  métiers  marchant  en 
cnlicot ,  tandis  qu'elles  n'en  alimen- 
tent que  10  à  U  en  organdis  unis 
ou  façonnés.  11  n'est  donc  pas  Indiffé- 
rent, pour  la  filature,  que  l'on  porte  ou 
non  des  Ussus  fins  ;  leur  règne  équi- 
vaut, selon  le  point  de  vue,  à  une  in- 
suffisancf  (hitis  le  nombre  des  broches, 
ou  A  un  amoindrissement  subit  de  la 
production  courante  du  tissage;  or  qui 
dit  rareté  dit  cherté. 

Si  l'on  ;ijoulc  que  la  consommation 
du  calicot  pour  la  vente  en  blanc  prit 
*  la  même  époqueunénorme  développe- 
ment, et  nécessita  un  accroissement  in- 
cessant dans  le  nombre  des  métiers  à 
tisser,  on  aura  une  nouvelle  eause  d'In- 
suffisance de  la  fdature  à  satisraire  les 
besoins  de  la  vente.  Car  la  construction 
d'une  fllature  exigeant  des  capitaux 
bien  plus  considérables  que  celle  d'un 
tissage,  il  en  est  résulté  que  le  déve- 
loppement de  la  première  de  ces  deux 
industries  est  toujours  resté  un  peu  en 
arrière  de  celui  de  la  seconde  Par 
suite,  la  demande  des  filés  étant  tou- 
jours plus  grande  que  leur  production, 
leurs  prix  sont  restes  in  s-éievés.  Ainsi, 
il  y  a  eu  d'un  côté  une  demande  consi- 
dérable de  filés,  et  de  l'autre  une  con- 
tinuelle rareté  de  ce  produit;  double 
cause  de  prospérité,  à  la  fois,  pour  la 
filature  elle-même,  considérée  en  géné- 
nl,  ni  pour  chaque  établissemeat  en 


particulier.  Les  quelques  moments  d'ar- 
rêt ou  de  baisse  de  prix  n'ont  Jamais 
duré  bien  longtemps,  et  ont  eu  un  ré- 
sultat avantageux:  relui  de  décider 
plus  facilement  les  filateurs  à  rempla- 
cer leurs  anciennes  machines  par  des 
métiers  perfectiunnésetd'un  rendement 
supérieur.  11  est  juste,  cependant,  d'a- 
jouter qu'en  ce  moment  cette  Industrie 
souflre  considérablement,  par  suite  de 
la  cherté  du  coton  et  de  la  crise  com- 
merciale. 

Les  progrès  accomplis  se  classent 
sous  deux  chefs  différents  selon  la  na- 
ture des  cotons  employés. 

I  "  Filature  des  cotons  courte-soie. 

Lue  transformation  radicale  s'est 
opérée  depuis  une  dfiaine  d'années 

dans  la  lilature  des  colons  courte-soie. 
La  principale  est  la  substitution  des 
métiers  automates  {self-acling )  aux 
métiers  à  la  main.  Un  peut  admettre 
que  la  plupart  des  fliatures  de  coton 
ilouisiane  produisant  les  numéros  25  à 
30  en  chaîne,  et  36  fi  46  en  trame  (et 
ces  établissements  forment  la  grande 
majorité  des  filatures  d'Alsace  el  des 
Vosges),  sont  déjà  transformées  en  mé- 
tiers rciividrurs^  ou  au  moins,  sont  en 
voie  de  l'être;  car  c'est  aujourd'hui  une 
question  vitale  pour  cette  industrie. 

Les  autres  modifications  sont  moins 
générales;  cependant  toutes  les  filatu- 
res construites  dans  ces  derniers  temps, 
et  les  anciennes  qui  ont  renouvelé  leur 
matériel,  ont  adopté  en  tout  ou  en  par- 
tie le  système  de  travail  et  la  série  de 
machines  que  nous  allons  décrire  m- 
mairement. 

Batteurs.  Les  anciens  batteurs  sont 
généralement  remplacés  aujourd'hui 
par  des  baUturs  (système  anglais)  ft 
ronleavx  comprimés.  Ceux-ci,  tout  en 
ouvrant  el  nettoyant  mieux  le  coton, 
permettent  de  former  des  rouleaux  pré- 
parés pour  le  cardage  d'un  poids  3  à  4 
fois  plus  considérable  que  précédem- 
ment (de  40  à  4t  kilogr.).  En  outre,  la 
nappe  en  est  beaucoup  plus  régulière. 

Cardage.  La  grande  régularité  ap- 
portée aux  opérations  du  battage  a  per- 
mis l'adoption  du  cardage  simple  main- 
tenant presque  généralement  pratiqué. 

La  grande  maiorité  des  anciennes 
fliatures  de  notre  rayon,  pour  utiliser 
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leur  matériel  existant  {cardes  ordinai" 
rt$  dehapeavxplatf)^  se  sont  mises 

à  (  arder  le  coton  une  seule  fois  sur  ces 
machines  en  produisant  47  à  20  kilos 
en  douze  heures,  au  lieu  de  45  à  16 
kilos  qu'elles  produisaient  en  cardnge 
double.  l  eur  production  ayant  ainsi 
été  augmentée  d'environ  20  p.  4UU, 
cette  quantité  a  pu  être  absorbée  par 
l'augmentation  de  production  de  leurs 
métiers  reuvideurs,  comparativement 
anx  anciens  métiers.  Quant  anx  fllatu- 
ïes  construites  tout  récemment  on  en 
vole  de  s'établir,  elles  adoptent  géné- 
ralement le  système  de  cardage  anglais 
à  chapeaux  eireulairei  automates  et 
à  travaillrtirs^  dont  la  production,  par 
machine,  peut  varier  de  30  à  40  kilos 
en  douze  beoreset  dépasse  même  quel- 
quefois cette  quantité.  De  plus,  le  sys- 
tème des  canaux  de  cardes,  encore 
adopté  partout,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, tend  à  être  remplacé  par  celui 
des  pots  foumants  pour  chaque  carde, 
avec  appareil  casse-mèche  aux  étira- 
ges. 

Bancs-à-brochcs.  Les  bancs-à-bro- 
ches  anciens  ont  en  général  été  rem- 
placés par  des  bancs-à-broches  à  bobi- 
nes comprimées;  et  le  système  le  pitis 
apprécié  aiiyourd'hui  est  celui  à  doub/e 
eme  avec  aiMie»  d  foire  eeniri/uge. 

Métiers  à  filer.  Les  métiers  les  plus 
répandus  en  Alsace  sont  ceux  des  sys- 
tèmes Sharp-Roberls  et  Parr-Curtis,  de 
600  à  800  broches;  ces  derniers  sur- 
tout pour  la  filaturedes  ûlés  ordinaires, 
chaîne  28  et  trame  37.  La  production 
moyenne  par  broche  et  par  Jour  peut 
en  être  estimée  à  6  décagr.  20,  pour  la 
cbaine  et  ô  pour  la  trame  Elle  est  donc 
de  4S  à  15  p.  400  supérieure  à  celle 
des  anciens  métiers  à  la  main. 

V  FtkUvredeteoiimlongue'toie. 

Une  révolution  complète  a  été  opérée 
dans  In  flhiture  des  n"*  70  et  au-dessus, 
par  l'adoption  presque  générale  des 
peigneuses  soit  du  système  Hettmann, 
soit  du  système  Ilubner,  toutes  deux 
d'invention  française  et  même  mulbou- 
sienne.  On  a  pu  obtenir  4  l'aide  de  ces 
machines  des  filés,  des  tissus,  dont 
rien  n'égale  la  netteté,  la  transparence, 
et,  dans  beaucoup d'élublissementselles 
ont  permis  de  tirer  an  parti  bien  sopè- 
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rieur  des  cotons  et  de  matières  qui 
étalent  précédemment  restées  dans  la 

catégorie  des  déchets. 

Outre  l'introduction  des  peigneuses, 
un  changement  important  a  été  apporté 
dans  le  traitement  des  cotons  fins,  par 
la  suppression  du  battage  à  la  main  de 
ces  colons. 

Des  perfectionnements  apportés  an 
battage  mécanique  ainsi  que  l'applica- 
tion des  nappeuses  (modiûcation  des 
nappeuses  pour  laine)  ont  permis  de 
supprimer  celte  première  opération 
très-dispendieuse  et  si  nuisible  k  la 
santé  des  ouvriers. 

Tels  sont  les  principaux  changements 
opérés  dans  la  filature  des  cotons  lon- 
gue-soie en  Alsace.  Il  nous  reste  cepen- 
dant à  signaler,  maiffré  les  dlflcnllés 
qu'elle  offre,  une  tendance  progrestire 
vers  l'adoption  des  métiers  automates 
pour  le  filage  des  n**  50  à  400,  et  même 
au-dessus;  niais  elle  est  loin  d'être  gé- 
néralejusqu'a  présent;  car  la  différence 
qui  en  résulte  dans  la  main  d'œuvre 
influe  sensiblement  moins  sur  les  prix 
de  revient  que  pour  les  gros  numéros, 
et,  de  plus,  la  production  par  Jour  n'est 
généralement  pas  augmentée  non  pins 
dans  la  même  proportion. 

3*  FU$  reton  de  cùtom. 

En  parlant  des  progrès  de  la  filature 
dans  notre  rayon,  il  ne  faut  pas  oublier 
de  mentionner  le  développement  récent 
({u'a  pris  Tindustrie  des  fils  retors  de 
coton  qui  occupe  aujourd'hui  dans  le 
Uaut-Rbin  plusieurs  centaines  d  ou- 
vriers, et  dont  la  production  s'élève  à  3 
ou  S  millions  de  francs.  Nos  fils  à 
coudre  sont  supérieurs  à  ceux  des  An- 
glais, et  se  vendent  plus  chers  que  les 
leurs  sur  les  marchés  d'exportation. 

4*  FtiaiKre  de  iatie  pefgnée. 

fne  autre  industrie,  introduite  en 
Alsace  depuis  peu  d'années  («839),  a 
pris,  surtout  dans  la  première  pariie  de 
la  période  qui  nous  occupe,  un  très- 
grand  accroissement. 

La  filature  de  laine  peignée  qui,  en 
4854,  ne  comptait  que  cinq  établisse- 
ments et  38,500  broches,  est  exploitée 
aujourd'hui  par  six  maisons  possédant 
ensemble  71,500  broches el3u0  melicTS 
mèeaniqaes  à  tisser  le  mérinos.  Une 


Digilized  by  Google 


RHI 

noaTelle  ère  de  prospérité  semble  s'ou- 
vrir mijourd'htil  pour  cette  indiisirit\ 
après  un  ralentissement  de  quelques 
aonéas,  dA  surtout  k  la  prépondérance 
presque  exclusive  que  prirent  sur  les 
Ussus  de  laine  mérinos^  pure  ou  mélan- 
gée de  coton,  ceux  de  laine  dure  (an- 
glaise ou  autre),  pure  ou  mixte,  et  les 
étoffes  légères  de  coton  i  jaconas  etc.), 
qui  s'adaptent  mieux  à  l'ampleur  des 
robes,  et  dont  les  plis  coiifieooent 
mieux  aux  modes  actuelles. 

Parmi  les  principaux  perfectionne- 
ments introduites  dans  cette  industrie 
depuis  4851,  nous  citerons: 

4«  L'adopUon  de  la  peigneuse  Heil- 
mwmy  qui  a  opéré  une  véritable  ré?o- 
Istion  en  fournissant  un  pei;;né  b-'au- 
coup  plus  propre,  tout  en  produisant 
plus  de  cœur  et  moins  de  bluusses. 

S*  La  purificcUion  des  eaux  de  la- 
vage, à  rai<le  d'un  procédé  simple  et 
pratique  qui  produit  une  grande  écono- 
mie de  savon ,  tout  en  permettant  de 
mieux  laver  la  laine. 

3»  L'adoption  des  bobmiers  à  corn- 
preethn  et  à  double  rangée  de  bobi- 
nes, qui  améliorent  les  mèches  et  dou- 
blent presque  la  production. 

La  iilature  de  laine  peignée  dans  le 
Haut-Rliin  fait  aujourd'hui  pour  12 
millions  d'affaires,  et  occupe  2300  ou- 
vriers (32  pour  mille  broches).  C'est 
une  des  plus  belles  conquêtes  de  Tln- 
dnstrie  alsacienne. 

Rétumé  des  progrhfaM*  dam  la 

filnUiro  (le  1S51  â  mi. 

18^1  et  années  antérieures.  Adop- 
tion de  l'épurateur  Risler.  Apparition 
de  la  peigneuse  Heilmann  ;  les  métiers 
automates  commencent  à  se  répandre 

4852.  Prviuu're  filature  ih  25,000 
broches  self-acting,  établie  à  Mulhouse. 

Transfiimialion  générale  des  machi- 
nes préparatoires.  Introduction  des! 
batteurs  et  des  bancs^-brocbes  ren- 1 
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forcés,  et  suppression  des  métiers  en 
^ros.  L'emploi  des  grands  mtMiersaB 
delà  de  oUO  broches  se  généralise. 

L'application  au  coton  de  la  pei- 
f,'ntMise  Heilmann,  établie  par  MM  Ni- 
colas Scblumberger  et  Comp.,  se  géné- 
ralise. 

1853.  Apparition  de  la  peigneuse 
Hubner,  construite  par  MM.  André 
Kœcblin  et  Comp.  Sous  le  coup  d'une 
combinaison  de  brevets  ,  elle  est  pen 
répandue  jusqu'en  1857  et  1858,  épo- 
que où  plusieurs  maisons  s'en  servent. 
MM.  Dollfus-MIeg  et  Comp.  ont,  les 
premiers,  ufilisr'  cette  machine  sur  une 
très-grande  échelle.  En  t8GI  il  exis- 
tait dans  cette  maison  60  peignenses 
Hubner. 

1854.  Depuis  1854  jusqu'en  1860  pas 
d'autres  progrès  pour  la  filature  de  co- 
ton que  des  améliorations  aux  divers 
organes  des  machines,  tels  qu'ailettes 
à  force  centrifuge,  mouvement  de  bancs- 
à-broches  a  double  cône  etc. 

l'ourla  Initie  pel^'née  :  procédé  de 
purilication  des  eaux  de  lavage,  adop- 
tion des  bobinlers  à  compression  et  à 
double  rangée  de  bobines. 

1859.  Introduction  des  métiers  auto- 
mates Parr-Curliss  de  4100  broches. 
Etirages  à  pots-lournants  et  casse- 
mèches. 

1860.  Cardes  à  chapeaux  tournants 
et  à  bérissons  et  pots  tournants. 

1 861 .  Garde  américaine  de  Higgings 
et  Sons. 

Ces  cblftvs,  ainsi  que  ceux  des  ta- 
bleaux suivants,  sont  tirés  soit  de  la 
statistique  du  Haul-Uhin,  en  1828, 
soit  de  la  note  de  M.  Emile  Dollfus,  sur 
l'industrie  cotonniëreen  1856,  publiées 
toutes  deux  parla  Société  industrielle, 
soit  des  rapports  du  comité  pour  la 
défense  du  travail  national,  en  4846, 
soit  des  documents  recueillis  par  les 
ingénieurs  des  mines  pour  ces  derniè- 
res années: 
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Vllatare  de  e«t«n. 


lr«  filature  construite  dans  le  Haut-Rhin,  à  Wesserling. 
5  filatures. 

1er  emploi  il'un  moteur  à  vapeur  pour  la  filature  à  Mulhouse. 
49  I  I  II  i6G,363  1 

45  I  II  "9,300  I 


VllMCure  de  laine  peignée. 

!•■«  filature  du  Haut-Rhin,  construite  à  Mulhouse. 
5 
6 


466,363 

779,300 


65 

1786 

3031 

43 

4817 

819,006 

819,006 

80 

2757 

3031 

43 

57.S8 

866,122 

108,176 

974,298 

83 

2891 

3131 

50 

6022 

715,232 

256,956 

972,188 

100 

3fî97 

3430 

56 

7327 

710,520 

382,260 

1,092,780 

4986 

4186 

59 

9172 

5i7,17i 

680,208 

1,227,382 

135 

5493 

4186 

59 

9379 

543,054 

694,260 

1,237,314 

230 

120 

350  1 

38,560 

38,560 

1  • 

416 

285 

■| 

701  1 

56,500 

15,000 

71,500 

ANNÉES 


ISIO 
1819 
1822 
1825 
1828 
1846 


c 

-  ?• 

il 


FOnCE  MOTRICE. 

FORCE 

TOTitE 

m 
ctituni. 

NOMBRE  DE  MÉTIERS 

iicunu  uirrri. 
• 

iuTni.MnDtirL 

ik  brai. 

mécaniques. 

Total. 

eicktum. 

l»r  atelier  de  tissage  de  coton  à  Cernay,  pour  servir  à  l'impression. 
Conuneuccnieiit  de  la  fabrication  des  tissus  pour  la  vente  en  blanc. 


I  I 

l"  lissage  m*^caniquc. 

17 


18,000 

20,000 
12,000 


ffm  k  I  euM. 
240 
2,123 
10,000 


22,123 
22,000 


1851 
1856 
1853 
1859 
1861 
1862 


34 
56 
65 
72 
75 
84 


3i 
36 
63 
77 
82 
93 


874 
1171 
1695 
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1987 
2342 


1367 
1665 
1711 
1711 
1717 
1717 


24 

45 
48 
48 
51 
51 


2241 

2836 
3406 
3666 
3704 
4059 


10.000 
8,657 
7,000 
7.000 
5,000 
4,000 


12,128 
14.920 
19,932 
21.772 
24,320 
23,153 


22.128 
23  577 
26,932 
28,772 
29,320 
29,153 


La  fprce  motrice  effective  est  un  peu 
inférieure  à  celle  indiquée  par  les  chif- 
fres ci-dessus,  quand  il  y  a  dans  un 
même  établissement  un  moteur  hydrau- 
lique et  un  autre  à  vapeur,  parce  qu'un 


grand  nombre  de  machines  à  vapeur  ne 
servent  qu'à  titre  d'auxiliaires  à  des 
moteurs  hydrauliques,  ou  ne  marchant 
pas  constamment,  et  que,  d'un  autre 
côté,  certaines  chutes  d'eau  n'atteignent 
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pas  en  toute  saison  leur  puissance  no- 
minale. 

Comme  on  le  voit  d'après  ce  (abicau, 
le  nombre  des  brnriies  a  anjrmenté  de 
moilié  dans  le  liaiit-Hhtn  pendant  les 
dix  dernières  annexes.  La  prodoetlon 
elle-même  a  prandi  dans  une  propor- 
tion plus  considérable  encore,  à  mesure 
qo'OR  a  sa  faire  an  meilleor  emploi  des 
machines.  En  évaluant  à  48  fr.  par  an 
la  production  moyenne  d'une  broche 
produisant  48  Ml.  de  fllés  à  3  fir.,  ou 
2k'>,25à  19  fr.,  nous  pouvons  admettre 
(pio  la  production  annuelle  des  filatures 
du  llaul-lUiin  alteinl  environ  GO  mil- 
lions de  francs.  Leur  production  était 
de  16  millions  en  IK^s  et  de  3i  niil- 
liuns  en  4»46.Eliea  dune  presuuc  qua- 
druplé depuis  48t8.  Le  nombre  des 
ouvriers,  au  contraire,  qui  était  de 
4U,ûuo  en  1828,  c'est-à-dire  à  peu  près 
il  ouvriers  par  rallie  broches,  est  resté 
fllationnaire  depuis  dix  ans.  Il  flotte 
entre  14  et  lo^OUU;  car,  au  lieu  de  18  a 
%0  ouvriers  qu'on  employait  par  mille 
broches  en  4831,  on  n'en  compté  plus 
aiyourd'bui  que  40  à  42. 

n.  TOSAOB 

L'indusirie  du  (issajre  a  fait  des  pro- 
grès considérables  en  Alsace  pendant 
les  dix  années  qui  viennent  de  s'écoo- 
1er.  ^ous  ne  parlons  pas  seulement  du 
calicot  ordinaire  qui  s'est  produit  en 
quantités  beaucoup  plus  considérables 
et  a  nécessité  la  création  d'an  grand 
nombre  de  tissafîps  mécaniques.  La 
plupart  de  ces  établissements  se  sont 
placésdanales  Vosges,  où  ils  trouvaient 
des  ouvriers  h  bon  marché  et  où  ils 
utilisaient  des  chutes  d'eau.  Mais  bien- 
tôt la  sécheresse  des  étés,  anssi  bien 
que  l'insufTisance  de  leur  production, 
obligea  d'y  joindre  des  macbioes  à  va- 
peur. 

Dès  lors,  le  prix  élevé  du  transport 
des  houilles  vint  contrebalancer  l'avan- 
tage des  moteurs  hydrauliques,  et  pla- 
cer les  tissages  des  Vosges  dans  une 
situation  moins  dominante  vis-à-vis 
des  établissements  rivaux  situés  dans 
les  villes. 

Ceux-ci,  d'ailleurs,  ne  pouvant  sou- 
tenir la  lutte  pour  les  articles  ordinai- 
res, à  cause  de  la  cherté  de  la  main- 
d'œuvre  en  ville,  avaient  amélioré  lenr 


fabrication  et  s'étaient  attachés  surtout 
à  faire  les  articles  façonnés  et  les  tis- 
sus fins  et  chers. 

Nous  voyons  successiremenl  se  tis- 
ser à  la  mécanique  les  organdis  façon- 
nés, les  piqués,  les  velours  de  coton 
(moleskines),  puis  les  mérinos,  les  lai- 
nes anglaises,  Orléans,  reps,  mozam- 
bique  en  chaîne  blanche,  les  cassinet- 
tes  et  les  draps. 

La  plupart  de  ces  articles  ont  ali- 
menté à  la  fois  rimpression  et  la  vente 
en  blanc;  et  cette  dernière  surtout  s'est 
considérablement  développée  avec  les 
progrès  de  l'aisance  générale. 

Ce  qni  n'est  pas  moins  intéressant  à 
remartjuer.  c'est  qu'en  appliquant  le 
lissage  mécanique  à  ces  différents  tis- 
sus qui  auparavant  se  faisaient  à  la 
main  dans  d'autres  régions  de  la  lYance, 
l'Alsace  est  parvenue  à  les  produite  a 
la  fois  plus  parfaits  et  à  des  prix  beau- 
coup inférieurs,  et  par  suite  à  en  pour- 
voir une  classe  de  con.sommateiirs  qui 
auparavant  s'en  étaient  privés  a  cause 
de  l'élévation  des  prix.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  notamment  pour  les  moleskines, 
les  piqués  et  les  Jaconas ,  dont  les  pre- 
miers formaient  anlrefois  la  spécialité 
d'.Vmiens,  les  autres  de  la  Picardie. 

£n  comparant  ces  différents  articles 
anx  similaires  anglais,  on  observe  qu'ils 
leur  sont  infiniment  supérieurs  en  qua- 
lité. Cependant  c'est  généralement  des 
Anglais  que  sont  venus  les  perfeglion- 
nements  apportés  à  l'outillage  de  cetta 
industrie. 

C'est  qu'en  effet,  une  machine  est 
d'autant  plus  avantageuse  qu'on  opère 
sur  de  plus  grandes  quantités  de  mar- 
chandises. Or  nos  établissements  sont 
généralement  moins  considérables  que 
les  fabriques  anglaises.  De  plus,  comme 
leurs  produits,  plus  lins  et  plus  parfaits, 
s'adressent  naturellement  à  une  con- 
sommation plus  restreinte,  il  en  résulte 
que  le  même  établissement  est  obligé, 
pour  avoir  assez  d'ouvrage,  de  se  mor- 
celer encore,  pour  ainsi  dire,  de  faire 
plusieurs  articles  à  la  fois,  et  de  cha- 
cun seulement  un  petit  nombre  de  pié> 
ces.  Aussi  ne  trouve-t-on  souvent  au- 
cun avantage  à  l'emploi  d'une  machine 
qui  rend  de  très-grands  services  en 
Angleterre,  où  elle  peut  travailler  con- 
tlDueUement  eksans  modifleation,  parce 
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qu'elle  fait  toujours  le  même  produit, 
en  niasses  énormes. 

Pour  la  même  raison,  nos  métiers 
marchenlgénéralement  moins  vite  qu'en 
Angleterre,  et  ce  n'est  que  pour  les  ar- 
tiefes  ordinaires  qu'on  a  pu  adopterles 
métiers  à  grande  vitesse  qui  battent  de 
450  à  SOO  coups  par  minute. 

Rénmédet progrès  duUuage  de  i85i 

à  iSOi. 

En  485t  ■  Introduction  des  métiers  de 
BlacUrarn  à  grande  vitesse  (160  à  too 

coups). 

En  4854.  Métiers  à  deux  navettes. 
Tissage  d'organdis  façonnés. 

En  4  855.  Tissage  mécanique  sur  une 
grande  échelle  des  piqués  et  armures 

diverses. 

En  i  856. Introduction  du  méliprTodd. 

En  4859.  Tissage  mécanique  des  lai- 
nes mérinos  en  Alsace. 

En  4860.  Tissage  en  chaîne  blanche 
des  laines  anglaises,  Orléans,  reps  et 
mozambique. 

En  1804.  La  Syzing-macliine  tend  4 
se  répandre  pour  les  comptes  65  A  70 
portées,  48  à  20  ûls. 

Application  aux  métiers  I  tisser  de 
la  patente  Taylor. 

Introduction  de  la  machine  k  faire 
des  lames. 

Si  nous  admettons  qu'un  métier  mé- 
canique produit  par  jour  ufie  valeur  de 
7  à9  fr.  de  tissu,  ou  2400  fr.  par  an, 
nous  pourrons  estimer  que  la  produc- 
tion annuelle  du  tissage  dans  le  Haut- 
Rhin  est  aujourd'hui  d'environ  70  mil- 
lions. En  4828,  elle  était  de  SO  millions, 
et  en  4854,  de  40  millions.  Le  nombre 
d'ouvriers,  occupés  par  cette  industrie, 
éUit  de  30,000  en  1828;  et  de  19,000 
en  4851.  Depuis  il  s'est  relevé  et  est  de 
nouveau  d'environ  22,000  dans  le  Haul- 
libtn.  On  compte  aujourd'hui  70  ou- 
vriers par  400  métiers  mécaniques. 

Ajoutons  que,  quoique  le  Haut-Rhin 
soit  resté  dans  l'Est  le  centre  du  tissage 
du  coton,  cette  industrie  s'est  aussi 
considérablement  développée  dans  les 
départements  voisins. 

Tissage  des  étoffes  de  couleur. 

(Indadrie  de  Saioto-Marie-aaK-MiDe».) 

Parmi  les  différentes  industries  dont 
le  tissage  forme  la  base,  une  pliee  à 
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part  doit  être  réservée  à  celle  des  tis- 
sus divers  fiiits  avec  des  matières  tein- 

tes.  Elle  occupe  surtout  les  vallées 
nord-est  du  département,  et  a  son  cen- 
tre principal  à  Saiote-Marie-aux-Mioes, 
qui  lola  donné  son  nom. 

Pour  juger  des  progrès  accomplis 
durant  les  dix  dernières  années,  il  est 
bon  de  se  reporter  A  ses  antécédents. 

Sainte -Marie-aux- Mines,  autrefois  • 
occupée  seulement  du  travail  des  mé- 
taux, débuta  dans  les  industries  textiles 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier.  Le 
premier  tissage  d'étoffes  en  couleur 
(siamoises)  y  fut  établi  en  4755,  par 
J.  G.  Reber,  de  Mulhouse.  Tout  était  à 
créer  alors  :  filature,  teinture  et  tissage. 
Les  débuts  furent  modestes  :  mais , 
grâce  à  l'énergie  el  à  la  perséféraDce 
de  ses  fondateurs,  grâce  aussi  au  con- 
cours d'habiles  ouvriers  venus  du  de- 
hors, cette  industrie  ne  tarda  pas  A  se 
développer  et  k  se  répandre  dans  les 
localités  environnantes,  notamment  â 
Ribeauvillé.  Les  perfectionnements  réa- 
lisés par  la  filature  du  coton  et  la  tein- 
ture, surtout  celle  du  rouge  d'Andrino- 
pie,  lui  permirent  de  sortir  de  son  or- 
nière; et  vers  1818,  elle  était  d^à  ar- 
rivée à  produire  des  étoffes  de  colon 
pour  robes,  meubles  et  mouchoirs,  très- 
estimées  des  acheteurs,  tant  pour  leur 
bonne  Tabrication  que  pour  la  beauté 
des  couleurs  et  le  goilt  des  dessins. 
Elle  continua  à  progresser  régulière- 
ment jusqu'en  4830,  épocfùe  où  elle 
commença  à  entreprendre  avec  succès 
la  fabrication  des  tissus  pour  nouveau- 
tés en  robes.  Son  article  guingamp  eut 
une  grande  vogue  et  ses  ventes  pour 
l'exportation  aux  colonies  françaises, 
aux  Indes  et  en  Amérique  prirent  éga- 
lement vers  cette  époque  une  certaine 
importance. 

De  4  830  à  4851 ,  l'industrie  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  continua  à  se  soute- 
nir et  à  produire,  à  travers  des  phases 
diverses  de  prospérité  et  d'épreuves, 
des  étoffes  de  couleur  tissées  â  la  main 
et  formées  exclusivement  de  coton. 
Vers  la  lin  de  cette  période,  elle  fut 
soumise  à  une  perturbation  profonde, 
produite  surtout  par  les  hauts  prll 
auxquels  furent  poussés  alors  les  co- 
tons filés.  Ses  produits  manufacturés, 
dont  les  prix  aureot  être  élevés  en 
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|>roportion  de  l'augmentation  des  ma- 
tières premières,  cessèrent  de  se  ven- 
dra ;  beaacoap  de  débouchés  pour  l'ex- 
portation se  fermèrent,  et  il  fallut  re- 
courir à  une  transformation  presque 
radicale:  l'introduction  de  la  soie  et 
de  la  laine  dans  les  tissus'.  Ce  fui 
comme  la  création  d'uoe  nouvelle  in- 
dnstrie,  avee  toas  ses  tAtonnements  et 
ses  exigences.  Jusque-là  l'entrepreneur 
fitlsait  teindre  ses  iilés  à  façon  et  dis- 
tribnait  l'ouvrage  à  domicile  au  tisse- 
rand. Ce  système  dut  être  changé  pour 
arriver  à  une  plus  grande  perfection 
dans  les  produits.  Les  fabricants  de 
Sainte-Marie,  originalras  de  Mulhouse 

f>our  la  plupart,  étaient  par  cela  mêin»^ 
nitiés  aux  procédés  de  la  grande  in- 
dofllrie.  De  vasles  atelfers  ftirant  donc 
appropriés  ou  construits,  et  aujourd'hui 
plosieuK  milliers  de  tisserands  y  tra- 
vaillent directement  sons  les  yeux  du 
patron,  si  le  tissage  est  en  ville,  ou 
sous  la  surveillance  d'un  directeur  in- 
telligent, s'il  est  situé  dans  un  village 
voisin 

En  même  temps,  et  suivant  la  marche 
des  industries  similaires,  Sainte-Marie 
idopialt  le  métier  Jiaeqitard  pour  con- 
fectionner des  étoffes  d'ameublements 
en  soie  et  laine,  et  le  système  Jacquard 
modifié  par  l'emploi  de  la  ratière^  suf- 
Isantes  pour  les  petits  dessins  brochés. 
Aujourd'hui  la  moitié  environ  des  mé- 
tiers sont  garnis  de  ce  mécanisme. 

Le  li$age  de»  detHnt  et  la  confec- 
tion des  cartons  pour  lesquels  Sainte- 
Marie  fut  pendant  quelque  temps  tri- 
btttaira  de  Lyon,  ne  lardèrant  pas  à 
s'introduire  à  leur  tour  dans  ses  ate- 
liers, ainsi  que  les  battants  brocheurs 
(système  de  Lyon  et  suisse). 

Parmi  les  machines  préparatoires 
pour  le  tissage,  il  faut  signaler  l'inlro- 
dnclioii  du  aévUiage  mécanique  pour 
etatnes  el  pour  trames  de  coton,  laine 


•  DitoiH  tn  pa(«aiil  <]Uf  la  faliricali  >u  de»  élolTe» 
il''  1  >  il' i,r  ijiii  avait  j.t'ti.  lrc  ï  Mulhumo  en  I7W,  J 
éUil  arriw'''  <  ii  HjI  à  iid'-  firaniif  [nrfi-cliou. 

Dvpuj»  un  crrtain  oonibrr  iruuiji>i-<  on  j  prodai^ait 
■*FC  le  co(on,  la  Uinc  rl  la  tnio,  daii»  J>.-  graiiilt  bIl<- 
b»n,  et  au  moyen  du  nu-tirr  Jacquard,  d'i  arlicl^  « 
ricbe*  pour  ameublemeoU  et  robe*,  celle  ioduttrie 
avait  à*  plus  doté  la  t«iatur«  Mécbtveana  d'un  appa* 
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et  soie,  après  teinture,  et  le  pavage 
mécanique  pour  les  chaînes  teintes 
d'une  seule  couleur. 

L'introduction  du  métier  mécaniqiie 
à  lisser  à  plusieurs  navettes  et  avec 
changement  de  couleur  est  la  grande 
question  du  jour,  et  le  but  de  nombreux 
essais  ;  car  si  le  problème  de  mettre 
plusieurs  couleurs  en  trame  est  résolu, 
il  n'en  est  pas  de  même  du  parajje  en 
chaîne  de  dessins  de  plusieurs  cou- 
leurs oui  veulent  souvent  être  traitées 
fort  différemment,  et  qui  doivent  rester 
pures  et  belles  pour  les  étoffes  nou- 
veautés. 

L'industrie  de  la  teinture  n'est  pas 
restée  stationnaire  à  Sainte-Marie  pen- 
dant que  le  tissage  progressait.  Toutes 
les  nouvelles  couleurs  que  ces  deroiè* 
res  années  ont  vu  naître  y  sont  em* 
ployées  avec  succès;  et  elle  conserve 
une  supériorité  véritable  pour  la  tein- 
ture du  coton. 

L'appriH  des  étoffes  de  couleur  a  fait 
également  des  progrès  à  Sainte-Marie, 
et  cette  période  décennale  y  a  vu  in- 
troduire les  rames  à  sécher  continues, 
les  machines  à  flamber,  les  tondeuses, 
les  cylindres  et  les  presses  chauflées  à 
la  vapeur. 

L'industrie  de  Sainte-Marle  aux-Mi- 
nes  et  de  Ribeauvillé ,  représentée  par 
une  trentaine  de  maisons,  occupe  envi- 
ron  10,000  métiers  à  tisser  et  lo  i\  t5 
uiiile  ouvriers,  et  fait  un  chiffre  d'af- 
faires moyen  de  15  millions  de  francs. 

Ajoutons  ici  que  plusieurs  établisse- 
ments dans  le  Uaut-Uhin  fabriquent  des 
rubans  et  des  tissus  de  sole  pure,  et 
ont  coiiunencé  à  appliquer  I  ce  travail 
des  métiers  mécaniques. 

m.  iimnsioii  dis  étoffes. 

Si  nous  considérons  l'état  de  celte 
industrie,  autrefois  si  florissante  et  la 
plus  importante  de  Mulhouse,  nous 
sommet  Irappés  par  an  double  spec- 
tacle. 

D'un  côté  nous  voyons  certains  éta- 
blissements se  développer  et  prendre 
des  proportions  considérables,  au  point 
que  jamais  la  production  totale  des  tis- 
sus imprimés  n'a  été  aussi  importante 
à  Mulhouse  qu'aujourd'hui  On  serait 
porté  naturellement  à  en  conclure  que 
Jamais  industrie  n'a  été  pins  prospère. 
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si  on  ne  voyait  d'ailleurs  d'autres  mai- 
sons, des  plus  anciennes  et  des  plus 

célèbres,  metlrp  bas  \o&  armes  et  dis- 
paraître de  la  scène  sans  être  reiupU' 
cées  par  d'autres.  Depuis  dix  ans,  il  ne 
s'est  pas  créé  une  seule  maison  nou- 
velle, et  il  n'est  pas  probable  que,  de 
longtemps,  on  voie  de  nouveaux  éta- 
blissements se  fonder  snr  les  reines 
des  anciens^ 

Lne  question  vitale  domine  aiyour- 
d'bnl  toutes  les  antres,  celle  des  frais 
généraux. 

Le  succès  d'une  campagne  dépend 
surtout  de  la  supériorité  des  dessins. 
Pour  y  arriver,  il  faut  faire  des  frais 
énormes  de  dessin  et  de  pravure  qui 
sont  souvent  en  pure  perte  (car  com- 
ment deviner  A  ravance  le  goût  si  va- 
riable du  consommateur?)  et  qui  ne 
sauraient  être  supportés  que  par  de 
grandes  maisons. 

lne  marchandise  produite  dans  de 
telles  conditions  ne  peut  être  que  chère, 
et  s'adresser  à  une  consommation  peu 
étendue,  à  moins  que  les  débouchés 
Importants  et  une  clientèle  assurée 
n'en  permettent  la  fabrication  sur  une 
très-grande  échelle.  Aussi  les  fabri- 
cants de  Mulhouse  se  sont-ils  toujours 
efforcés  d'exporter  leurs  produits,  atin 
d'arriver  par  là  à  celte  prodactlon  con- 
sidérable qui,  seule,  leur  permettra  de 
fabriquer  à  bon  marché. 

Malbenreosement  la  propriété  des 
dessins  n'est  pas  assez  garantie  aux 
Français  dans  les  pays  voisins,  et  il  en 
résulte  que  certains  fabricants  élran- 
^11  s,  et  surtout  les  Allemands  et  les 
Anglais,  imitent,  sans  ancunc  chance 
aléatoire,  nos  meilleurs  dessins  et  les 


*  Itoni  vojoni,  es  efltl,  dani  la  tUlittiqac  du 
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livrent  au  commerce  à  des  prix  réduits 
qui  rendent  impossible  aux  Alsaciens 

une  vente  considérable. 

Aijssi  notre  commerce  d'exportation 
est-il  borné  aujourd'hui  à  la  haute 
nouveauté,  destinée  à  la  consommation 
si  restreinte  de  la  classe  aisée:  d'au- 
tant plus  que  la  plupart  des  pays  civi- 
lisés, les  seuls  capables  d'appréc  ier  le 
bon  goût  et  la  perfection  de  nosclolTes, 
les  renchérissent  encore  par  des  droits 
d'entrée  souvent  élevés.  Les  articles 
ordinaires,  l'indienne  entre  autres,  sont 
peu  à  peu  abandonnés  de  nos  fabri- 
cants ;  et  la  grande  vente  même  des  ar- 
ticles qu'ils  créent,  est  accaparée  snr 
les  marchés  étrangers  par  ces  pla,?iai- 
res  qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps 
ont  joint  à  l'avantage  de  n'avoir  pas  de 
frais  dt'  dessins,  ceiiii  non  moins  im- 
portant d'avoir  toujours  sous  la  main 
des  tissus  à  meilleur  marché  que  les 
nôtres.  Ainsi.se  vérifie  de  plus  en  plus  l'a- 
dage des  fabricantsanglais  :  Thetrmcl*^ 
mm  work  for  the  ftw,  6«f  fw  /or 
(h e  millions.  «Les  Français  travaillent 
pour  le  petit  nombre  et  nous  pour  les 
masses.»  Espérons,  toutefois,  que  le 
temps  améliorera  cette  situation  si  dif- 
ficile pour  les  imprimeurs  de  Mulhouse; 
car  leur  existence  repose  aujourd'hui 
uniquement  snrlenr  goût,  et  c'est  là 
un  avantage  qu'on  peut  ne  pas  conser- 
ver toujours.  Les  votes  de  transport  se 
perfectionnent  de  four  en  jour  davan- 
tage et  facilitent  les  affaires  ù  une  in- 
dustrie qui  achète  ses  cotons  au  llavre, 
ses  laines  dans  le  ISord.  les  imprime  à 
Mulhouse  et  les  vend  à  Paris.  Griee 
aux  chemins  de  fer,  les  imprimeurs 
d'Alsace,  avec  leurs  moyens  de  produc- 
tion ,  ont  pu  entreprendre  certains  ar- 
ticles de  haute  nouveauté  qui  deman- 
dent une  exécution  prompte,  une  livrai- 
son immédiate,  et  qui  autrefois  étaient 
réservés  exclusivement  à  la  banlienede 

Paris. 

Le  décret  récent  qui  autorise  les  Im- 
primeurs français  II  introduire  sans 
droits,  à  charge  de  réexportation,  des 
tissus  étrangers,  a  permis,  à  la  plupart 
des  maisons  de  notre  rayon  d'aborder 
des  débouchés  que,  jtis(iir;i  présent,  les 
hauts  prix  des  tissusfrauçais  leur  avaient 
fermés.  SI  le  soeeès  couronne  ces  ten- 
tatives, Il  est  probable  que  U  pioduc- 
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tion  de  nos  fabriques  atteindra  des  pro- 
*  portions  en  rapport  avec  leur  frais,  et 
leur  rendra  possible  une  fabrication 
plus  économiqtie  qui,  en  assurant  leur 
vente,  fera  muins  dépendre  leur  pros- 
périté des  capricieuses  viriatioos  de  la 
mode. 

Si  maintenant  nous  examinons  les 
genres  qui  ont  été  exploités  plos  spé- 
cialement par  les  maisons  d'Alsace  pen- 
dant les  dix  dernières  années,  nous  re- 
marquons, conformément  à  ce  que  nous 
disions  tout  à  l'heure,  que  ce  sont  sur- 
tout les  articles  riches  et  destinés  h  la 
consommation  des  classes  aisées.  Les 
piqués,  les  jaconas,  les  oi^andls,  les 
Orléans,  leshnrréges,  les  tissus  légers 
de  toute  espèce,  les  moleslLines,  les 
tissus  pure  laine,  laine  et  sole,  soie  et 
coton ,  se  sont  Imprimés  en  grande 
quantité,  concurremmentavec  l'indienne 

Proprement  dite  et  surtout  au  rouleau, 
a  perrotine  a  presque  cessé  d'être 
employée;  car  cette  machine  transi- 
toire, qui  n'atteint  ni  la  perfection  ni 
la  rapidité  du  rouleau,  a  dû  lui  céder 
la  place  pour  tous  les  articles  permet- 
tant une  impression  mécanique,  et  dont 
la  consommation  était  assez  grande 
pour  couvrir  les  frais  d'aoe  gravure 
sur  cuivre. 

I>es  articles  les  plus  riches  et  com- 
portant un  grand  nombre  de  couleurs 
ont  continué  a  se  faire  à  la  main.  C'est 
même  ici  le  cas  de  remarquer  que  l'im- 
pression à  la  main  qui  autrelois  sem- 
blait sur  le  point  de  disparaître,  a  re- 
pris un  nouvel  élan  dans  ces  dix  années. 

Elle  a  produit  notamment  sur  une 
grande  échelle  des  robes  en  tissus  va- 
riés, des  chàles  de  laine,  des  étoffes 
pour  meubles  sur  laine  (lastings,  reps 
etc.),  et  sur  coton  (perse  et  cretonne), 
011  la  richesse  des  dessins,  aussi  bien 
que  le  grand  nombre  des  couleurs, 
auraient  rendu  l'impression  au  rouleau 
impossible  ou  trop  coûteuse. 

Eniin,  dans  ces  derniers  temps,  on  a 
commencé  à  employer  des  mscbines  à 
huit  couleurs,  à  l'instar  des  An;,'Iais. 

li  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de 
neotionner  l'introduction  dans  le  dé- 
partement de  la  fabrication  des  lustri- 
nes, qui  a  pris  un  accroissement  con- 
sidérable, grâce  surtout  aux  moyens 
mécaniiiues  qu'elle  a  adoptés. 


Abordant  à  présent  le  côté  technique 
de  cette  grande  industrie,  nous  obser- 
vons de  grands  progrés ,  tant  au  polit 
de  vne  chimique  qu'au  point  de  vue 
mécanique,  mais  avec  cette  diOérence 
que  les  praniers  sont  plus  générale- 
ment français  et  les  seconds  anglais 
d'origine. 

La  raison  en  est  que  les  Français, 
forcés  pour  conserver  leur  ré|)iilalion 
et  leur  clientèle,  de  faire  constamment 
de  la  nouveauté,  et  de  s'appliquer  de 
plus  en  plus  à  une  exécution  d'une  su- 
périorité incontestable,  cherchent  dans 
les  sejrels  de  la  chimie  les  ressources 
dont  ils  ont  besoin  pour  réveiller  sans 
cesse,  par  des  combinaisons  de  cou- 
leurs nouvelles,  le  goût  blasé  de  l'a- 
cheteur; tandis  que  les  Anglais,  travail- 
lant pour  les  masses  et  o[m  i;uit  sur 
des  quantités  énormes  de  mardiandi- 
ses,  visent  moins  à  la  perfection  qu'à 
l'économie,  et  s'attachent  surtout  à 
produire  rapidement  et  à  bon  marché, 
en  améliorant  leurs  agents  mécaniques. 

Disons  de  plus  que  l'industrie  des 
toiles  peintes  étant  cinq  à  six  fois  plus 
considérable  en  Angleterre,  et  les  hom- 
mes qui  s'en  occupent  étant  cin(|  fois 
plus  nombreux  que  chez  nous,  nous 
devrions  trouver  dans  cette  industrie 
cinq  inventions  anglaises  contre  une 
seule  française,  tandis  que  les  parts 
sont  h  peu  près  égales  pour  les  deux 
pays.  Uien  ne  saurait  mieux  faire  res- 
sortir le  mérite  de  nos  fabricants  que 
ce  fait  qui,  du  reste,  s'applique  à  la 
plupart  des  branches  de  l'industrie  al- 
sacienne. 

Dans  la  première  partie  de  la  période 
qui  nous  occupe,  le  fabricant,  pensant 
avoir  épuisé  la  série  des  matières  colo- 
rantes, s'applique  surtout  à  simpliQer 
le  travail,  à  le  rendre  plus  rapide  .  jjlus 
régulier,  en  même  temps  (|u' i  obtenir 
avec  les  matières  tinctoriales  en  usage 
des  nuances  de  plus  en  plus  vives  et 
pures. 

C'est  ainsi  que  de  1848  ft  I85S  nous 

voyons  se  généraliser,  pour  l'impres- 
sion des  étoffes  de  laine,  l'emploi  du 
système  Broquetie^  c'est-à-dire  l'appli- 
cation de  laques  à  base  d'étaitt,  se 
lixant  à  la  vapeur  sur  le  tissu  préala- 
blement mouillé  au  moyen  d'un  doublier 
humide. 
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Pour  les  tissus  de  coton,  les  cou- 
leurs solides  et  garancées  Jouent  tou- 
jours le  principal  rôle,  et  on  cherche 
seulement  à  les  produire  avec  plus  de 
simplicité  et  de  pureté.  Ainsi,  en  1854, 
onempriintc  aux  Allemands  l'emploi  du 
tUiccUe  de  soude,  pour  remplacer  la 
bouse,  aux  Anglais  eelnf  de  VaUwine 
commerce  (pinekofltne)  et  de  la  911er- 
eitrine. 

Vers  48â4et4S55,  on  voit  s'opérer 
une  réaction. 

D'un  côté  commence  l'appiication  sur 
une  grande  échelle  des  genres  plasti- 
ques, c'est-à-dire  des  eouteurs  en 

{)oudre  impalpable  fixées  au  moyen  de 
'albumine  des  œufs  :  le  gris  de  char- 
bon ^  auquel  se  joignent  le  Manc  de 
zinCy  la  laque  de  garance,  le  vert  Gui- 
gjiei  etc.  La  consommation  de  l'albu- 
ujine  devient  si  considérable,  qu'on 
sent  le  besoin  de  lui  chercher  des 
substituts,  et  on  arrive  successivement 
à  se  servir  de  l'albumine  du  sang,  du 
gluten  et  d'autres  substances  analogues. 

D'un  autre  côté,  nous  voyons  appa- 
raître ces  couleurs  si  brillantes  et  si 
fugaces  qui  ont  produit  toute  une  ré- 
volution dans  le  goût  et  dans  les  genres 
actuels.  L'année  1855  inaugure  une 
féconde  période  de  découvertes;  et 
l'apparition  d'une  couleur  nouvelle,  la 
murexide,  cause  une  sensation  d'au- 
taut  plus  grande  que  chacun  pressent 
qu'elle  ouvrira  aux  chercheurs  une 
nouvelle  voie.  Et,  en  effet,  les  inven- 
teurs se  succèdent.  A  peine  a-t  on 
réussi  à  appliquer  la  murexide  sur  le 
coton,  qoe  l'on  voit  se  présenter  tour  à 
tour  la  pourpre  française  (orseille 
modifiée)  et  toute  la  sérié  des  couleurs 
dérivées  du  goudron  de  houille,  violet^ 
rouge  (fuchsine)  et  bleu  d'aniline.  Ces 
couleurs  si  éclatantes,  mais  malheu- 
reusement si  peu  solides,  remplacent 
la  garance  dans  les  tissus  et  permettent 
de  créer  ces  genres  si  gracieux  et  si 
élégants  que  produisent  aujourd'hui 
DOS  machines  à  huit  couleurs,  et  que  la 
garance,  qui  se  fixe  par  teinture,  n'eût 
pas  rendus  possibles. 

En  même  temps,  nos  fabricants  sen- 
taient le  besoin  de  développer  la  con- 
tinuité du  travail,  de  donner  plus  d'im- 
portance aux  agents  mécaniques ,  afin 
de  faciliter  les  opérations,  de  les  ren- 
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dre  plus  régulières,  plus  rapides  et 
plus  économiques.  Cest  ainsi  que  dans 
le  blanchiment  on  a  grandement  réduit 
la  main  d'œuvre  et  activé  le  travail. 
Dans  ces  derniers  temps ,  on  a  encore 
pu  abréger  les  opérations,  en  se  ser- 
vant ^'appareils  à  haute  pression. 

La  gravure  des  planches  pour  l'im- 
pression à  la  main  a  tiré  de  grands 
avantages  de  l'emploi  de  plus  en  plus 
répandu  qu'on  a  fait  du  clkiiuge  et  de 
la  machine  à  brûler  (poinçon  chaufléan 
gaz  qui  sert  à  faire  les  matrices  en 
brûlant  les  formes  dans  le  bois). 

Dans  la  gravure  des  rouleaux  à  im- 
primer, il  faut  signaler  l'emploi  du 
pardoffrap/ie  et  de  la  gaicanoplastie. 

L'impression  au  rouleau  a  été  l'objet 
de  notables  améliorations.  Ainsi,  pour 
le  séchage  des  tissus  imprimés  au  sor- 
tir de  la  machine,  on  a  remplacé  par 
un  système  complet  de  plaques  à  va- 
peur les  séchoirs  à  air  chaud,  qui 
avaient  causé  déjà  tant  d'incendies,  et 
qui  donnaient  en  outre  une  chaleur 
peu  régulière.  On  a  introduit  l'usage 
des  draps  de  caoutchouc,  ei  dans  cer- 
tains cas  on  a  jugé  utile  d'adapter  à 
chaque  machine  un  moteur  spécial  qui 
donne  plus  de  précision  et  de  facilité 
au  travail,  et  qu'on  oeut  faire  reposer 
avec  la  machine  pendant  les  nomoreux 
chômages  auxquels  celles-ci  est  mal- 
heureusement soumise. 

Le  système  continu  appliqué  en  An- 
gleterre à  l'oxydation  des  mordants 
pour  garance  et  garancine  a  été  essayé 
en  Alsace,  puis  abandonné.  Pour  les 
tissus  garancés,  un  passage  dans  IM 
mélange  de  chlore  et  de  vapeur  (Veau 
a  remplacé  l'exposition  sur  pré,  même 
pour  les  étoffes  les  plus  épaisses  et  les 
plus  chargées  de  couleur.  Les  machi- 
nes à  laver  ont  été  notablement  amé- 
liorées, et  leur  rendement  est  bien  plus 
considérable  qu'autrefois.  Enfin. les  ap- 
prêts ont  été  l'objet  de  soins  tout  par- 
ticuliers, et  on  a  vu  aoparaitre  succes- 
sivement det  rames  Jixes  perfuMon^ 
né»,  des  rames  cotUimes  etc. 

ImpressUmt. 

En  4851,  le  séchage  complet  par 
plaques  à  vapeur  commence  à  se  subs- 
tituer M  ehnAgn  à  afr  chaud,  origina 
anglaise. 


m 


Digilized  by  Google 


Klil 

En  1851  f  fleur  de  garance,  origine 

françaii^e. 

En  1851,  perfectionnemPDt  des  ma- 
chines à  laver,  origine  anglo-française. 

ËD  4854,  iiitroduclion  de  l'alizarine 
do  conmerce  (pinckofline),  origine  an- 
glaise. 

En  1854,  introduction  du  silicate  de 
soude  pour  remplacer  la  bouse,  origine 
allemande. 

En  1 854,  impression  du  gris  de  char- 
i>on,  origine  française. 

En  4856,  impression  du  rouge  de 
murexide  sur  coton,  orifiino  française. 

En  4856,  perfeclionnemeni  dans  l'ap- 
prêt des  tissus,  origine  française. 

En  18,"6,  tambours -rames,  rames 
flxes  perfectionnées,  rames  continues, 
origine  anglo-française. 

En  4856,  on  commence  à  se  servir 
de  draps  en  caoutchouc,  origine  an- 
glaise. 

En  4856,  introduction  du  premier 
pantographe  à  table  circulaire,  origine 
anglaise. 

En  4857,  impression  du  l)ltne  de 

line,  origine  franriiise. 

En  4  857,  généralisation  de  l'emploi 
de  l'albumine  du  sang  perfectionnée, 
origine  française. 

Kn  4  858,  impression  de  la  laque  de 
garance,  origine  française. 

En  4858  (décembre  et  années  sui- 
vantes ,  violet  d'aniline,  par  telntare, 
oritfine  anglaise. 

En  4858,  id.  par  Impression,  origine 
française. 

En  1819  (mars),  vert  Guignet,  ori- 
gine française. 

En  4859  (avril),  pourpre  française 
(orseillo  nioditiéc),  origine  française. 

En  \H'60  avril),  premières  pièces 
teintes  en  fuchsine  (ronge  d'aniline), 
origine  française. 

Ën  4859,  deuxième  pantograpbe  per- 
fectionné, origine  anglaise. 

En  4860,  introduction  des  machines 
à  huit  couleurs,  origine  anglaise. 

En  4860,  acide  tannique  pour  la 
fixation  des  Tlolets  d'aniline,  origine 
anglaise. 

En  4860,  introduction  dans  le  Uaut- 
Bhin  du  bianctilment  à  haute  pres- 
sion qui.  dos  t846,  était  employé  par 
une  maison  de  Rouen,  origine  fran- 
çaise. 
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En  tSGt,  diverses  applications  de  la 
galvanoplastie  à  la  gravure  sur  rou- 
leaux, origine  française. 

En  1861,  bleu  d'aniline,  orIgiDe 
française. 

i.a  première  Hibrique  de  toiles  pein- 
tes du  llaiil-Rhin  rut  créée  a  Mul- 
house en  4746.  En  4818,  on  y  comptait 
S7  manufactures  occupant  14,248  ou- 
vriers et  imprimant  17.949,790  mèlrefe 
d'étoffes,  d'une  valeur  totale  de  38 
millions,  c'est-à-dire  de  î  fr.  42  c.  par 
mètre.  En  4  836,  le  nombre  des  fabri- 
ques s'est  élevé  jusqu'à  35  pour  de 
nouveau  diminuer  ensuite;  car  en 
4847  on  n'en  compte  plus  ({ue  20,  occu- 
pant 10,000  ouvriers  et  produisant 
37,800,000  mètres  d'étoffes,  d'une  va- 
leur de  40  millions  de  francs,  c'est-à- 
dire  de  1  fr.  10  c.  par  mètre. 

En  1851,  il  y  avait  dans  le  Haut-Hhin 
21  fabriques  de  toiles  peintes,  possé- 
dant 24  machines  à  fapeur  d'une  force 
de  421  rfievaux.  Elles  employaient  en- 
viron 90  machines  à  imprimer  au  rou- 
leau, et  occupaient  à  peu  près  40,000 
ouvriers.  On  ne  compte  plus  aujour- 
d'hui que  48  fabriques,  mais  elles  pos- 
sèdent une  centaine  de  machines  à  im- 
primer et  55  moteurs  à  vapeur  d'une 
force  totale  de  67i  chevaux,  dont  17 
sont  de  petites  machines  angulaires  ou 
horizontales  destinées  à  faire  marcher 
des  rouleaux  à  Imprimer.  Elles  occu- 
pent 40,000  ouvriers,  dont  la  moitié 
desservent  l'impression  à  la  main  et 
font  un  chiffre  d'affaires  de  50  millions, 
ou  4/4^n  sus  de  la  production  de  4818. 
Ajotttonsque  malheureusement  ouvriers 
et  machines  sont  exposés  a  de  fréquents 
chômages  qui  pèsent  lourdement  sur 
les  frais  généraux  ;  car  nos  établisse- 
ments, tels  qu'ils  sont  (  onsiitués,  pour* 
raient,  en  travaillant  régulièrement,  fa- 
briquer le  double  de  leur  production 
actuelle. 

IV.  l.NDLSTRIBS  DIVERSES. 

En  parlant  des  forces  matérielles  du 
Haut-Rhin,  nons  ne  pouvons  passer 
sous  silence  quelques  Industries  spé- 
ciales et  isolées,  qui  contribuent,  elles 
aussi,  à  la  prospérité  du  département. 
Quelques-unes  d'entre  elles  ont,  par 
suite  de  leur  isolement  même,  à  luUer 
contra  des  diflcnités  ptrtiCDllèras , 
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qu'elles  ont  d'autant  plus  de  mérite  à 
surmonter. 

Papiers  pHnfs.  De  ce  nombre  est  la 
fabrique  de  papiers  peints  de  Rixheim, 
fondée  en  1790,  et  qui,  placée  loin  de 
Paris,  centre  de  cette  Industrie,  lotte, 
grAcc  à  son  ancicnnr  U'  Pt  au  bon  mar- 
ché de  sa  main-d'œuvre,  et  donne  du 
traTsil  I  fOO  oovriers.  Les  principaux 
progrès  réalisés  depuis  fSïl  dans  relie 
fabrication  consistent  dans  l'emploi  *le 
plus  en  plus  grand  qui  se  fait  de  l'im- 
preraion  mécanique  au  moyen  de  la 
machine  à  surfaro  déjà  introduite  en 
1847  ,  et  l'application  des  couleurs 
nonrelles,  laque  de  murexide,  d'ani- 
llnf,  (le  fuchsine,  vert  de  chrôme  etc. 

Papeterie.  Â  côté  de  cette  industrie 
vient  se  placer  celle  de  la  papeterie, 

3 al  date  du  commencement  du  siècle 
emleret  qui  compte  actuellementdans 
le  Hant-Rliin  quatre étalilissenients.  Ils 
occupent  500  ouvriers  et  renferment 
sept  machines  .1  papier,  exigeant  une 
force  motrice  de  4o0  chevaux,  dont  la 
presque  totalité  est  fournie  par  des 
moteurs  hydrauliques.  Leur  production 
annuelle  est  d'environ  2,000,000  kilog 
de  papier,  valant  de  1  à  3  millions  de 
francs.  Kn  1851,  on  comptait  quatre  éta- 
blissements, avec  six  machines  à  panier. 

Quoique  depuis  on  n'ait  établi  qrune 
seule  machine  nouvelle ,  l'accrois.se- 
ment  de  production  a  été,  en  rèalilé, 
plus  considérable,  parce  qu'on  a  su 
donner  aux  machines  existantes  une 
vilcsse  plus  f;randp;  ce  qui  a  nécessité 
une  augmentation  proportionnelle  dans 
les  moyens  de  préparation  des  pâtes;  il 
s'y  est  joint  aussi  des  perfectionne- 
ments de  détail,  tels  que  le  lessivage 
rotatif  (4854),  le  séchage  au  moyen 
d'un  appareil  pneumatique  (4856)  etc. 

Produits  chimiques.  La  fabrication 
des  produits  chimiques,  dont  l'indus- 
trie des  toiles  peintes  est  un  des  prin- 
cipaux débouchés,  occupe  dans  le  Haut- 
Rhin  un  grand  établissement  et  plu- 
siears  petits.  Elle  donne  du  travail  à 
environ  500  ouvriers,  et  fait  un  chiffre 
d'affaires  de  3  à  4  millions.  C'esl  une 
augmentation  de  près  de  moitié  sur 
les  chiffres  de  4854  ;  et  l'on  peut  signa- 
ler des  progrès  notables  dans  les  pro- 
cédés, les  appareils  et  toute  l'organi- 
sation dea  établissements.  i 
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Les  principaux  produits  sont  les 
acides  sulfurique,  nitrique,  muriatique, 
acétique ,  la  soude  et  ses  dérivés ,  les 
sels  d'étain,  de  fer,  de  cuivre,  de  zinc 
et  de  plomb,  et  depuis  quelques  années 
seulement  rorseille,  le  vert  Guignet, 
l'aniline  et  l'acide  arsénique. 

Brasserie.  Dans  un  autre  ordre  nous 
devons  citer  la  fabrication  de  la  bière 
([ui,  quoique  assez  récente  à  Mulhouse, 
a  pris  un  très -grand  développement 
dans  ces  dernières  années,  et  est  de- 
venue une  véritable  industrie.  Nos  bras- 
seurs aujourd'hui  exportent  leurs  pro- 
duits en  quantités  considérables,  et 
commencent  à  fabriquer  en  grand  dans 
des  usines  desservies  par  des  machines 
à  vapeur. 

Produits  céramiques.  On  fabrique 

aussi,  depuis  peu  d'années,  sur  une 
grande  échelle  et  par  des  prorédés 
mécaniques,  des  tuiles  et  des  tuyaux  de 
conduites  d'eau,  qui  ont  one  grande  ré- 
putation. 

Enfin,  la  tannerie  et  la  corderie  ont 
continué  à  desservir  les  industries  lo- 
cales, et  ont  profité  de  lenr  accroisse- 

ment. 

V.  CO.NSTRCCTION  DES  MACUINES. 

Quoique,  depuis  les  dernières  années, 
le  nombre  des  ateliers  de  construction 
ne  se  soit  pas  sensilderiient  accru  dans 
le  Haut-Rhin  il  est  à  remarquer  ce- 
pendant que  la  plupart  des  établisse- 
ments qui  s'occupent  de  cette  branche 
d'industrie  ont  fait  de  louables  efforts 
pour  satlsfiiire  aux  besoins  des  indus- 
tries tributaires,  et  pour  perfectionner 
leurs  produits  de  manière  à  pouvoir 
lutter,  tant  pour  la  solidité  que  pour  le 
fini  des  machines,  avec  leurs  plus  puis- 
sants concurrents  d'autres  contrées  lie 
la  France  et  de  l'étranger. 

m 
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De  notables  perfectionnements  ont 
été  introduits  dans  les  machiues-outils 
par  les  constractean  spéciaux.  I>es 
inventions  nouvelles,  dont  nous  avons 
parlé  précédemment,  ont  donné  une 
imptimon  sérieuse  à  certaines  bran- 
ches de  la  construction  appliquées  ù  la 
filature  et  au  tissage  du  cotoa  et  de  la 
laine. 

L'introduction  de  machines  nouvelles 
pour  l'impression  des  lissus  à  plusieurs 
couleurs  a  été  la  source  de  nombreuses 
demandes.  Enfin ,  la  grande  consirnc- 
lion  des  machines  à  vapeur  et  des  lo- 
comotives a  pris  un  développement 
sans  précédent  dans  nos  contrées.  On 
a  construit  jusqu'à  90  locomotives  par 
an.  ^'ous  rappellerons  à  celte  occasion 
la  puissante  et  ingénieuse  locomotive 
de  montagne  à  articulations  qo^wa  de 
nos  compatriotes  a  imaginée  pour  tra- 
verser les  Apennins. 

Comme  auxiliaires  de  grandes  entre- 
prises, nous  avons  vu  se  crt^er  et  se 
développer  dans  le  Haut -Rhin  une 
foule  d'ateliers  produisant  des  pièces 
détachées  pour  lu  lilature  et  le  tissafzc 
du  coton  et  de  la  laine  ;  et  la  plupart 
d'entre  eux,  rivalisant  de  zèle,  d'activité 
et  d'économie,  sont  parvenus  ù  établir 
ces  pièces  avec  une  perfection  rare  et 
à  des  prix  très-bas. 

Les  travaux  destinés  A  l'exportation 
n'ont  pas  eu  pour  les  machines  de  fila- 
ture en  général  autant  d'activité  que 
par  le  passé,  par  suite  de  la  concur- 
rence écrasante  des  constructeurs  an- 
glais sur  tous  les  marchés  du  continent. 
NOS  macbines-outils ,  nos  moteurs  hy- 
dnallqiiêset  à  vapeur,  nos  locomoti- 
ves ont  au  contraire  été  exportés  sur 
une  assez  grande  échelle  dans  ces  der- 
nières années. 

Le  prix  élevé  de  la  houille  en  Alsace 
a  depuis  longtemps  déjà  porté  l'atten- 
tion des  indostrieis  sur  les  économies 
4  réaliser  dans  son  emploi.  Ce  combus- 
tible, en  effet,  est  devenu  de  première 
nécessité  dans  les  usines  de  la  plaine, 
où  la  vapeur  seule  sert  de  moteur. 
L'esprit  inventif  de  nos  mécaniciens, 
l'expérience  acquise  dans  les  moyens 
de  cliaoibge,  et  la  nécessité  de  plus  en 
pins  sentie  de  diminuer  les  frais  ^éné- 
nui  ont  produit  des  résultats  très-re- 
marqnables.  La  Société  industrielle  de 


Mulhouse,  par  ses  études  spéciales  et 
les  concours  qu'elle  a  établis,  a  ré- 
pandu de  grandes  lumières  sur  cette 
question.  Il  a  été  démontré  par  le 
concours  de  4 859  que  les  généra- 
teurs de  vapeur  à  rédiauffeors,  cons- 
truits et  perfectionnés  dans  notre  dé- 
l)artemenl,  ne  sont  pas  sensiblement 
inférieurs ,  quant  ù  l'ccunumic  du  com- 
bustible, aux  autres  systèmes  qui  leur 
ont  été  opposés  Les  paranties  de  sécu- 
rité, la  facilite  d'accès  dans  toutes  les 
parties  de  ces  appareils  et  leur  emploi 
mis  à  la  portée  de  toutes  les  intellifjen- 
ces,  leur  assurent  donc  à  tous  égards 
une  préférence  marquée. 

Malgré  tous  les  efforts  faits,  la 
houille,  dans  nos  contrées,  est  encore 
une  dépense  énorme.  Il  est  à  souhaiter 
que  le  canal  de  la  Sarre  soit  prompte- 
ment  achevé  ;  car  il  est  difficile  de  lut- 
ter sans  désavantage  avec  les  Anglais, 

?[uand  on  paie  la  bouille  trois  à  quatre 
ois  plus  (  lier  (in'cuK 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  passer 
sous  silence  l'application  des  câbles  en 
(il  de  fer  comme  moyen  de  transmis- 
sion. <;r;lce  à  celte  ingénieuse  inven- 
tion, la  dislance,  cet  obstacle  autre- 
fois insurmontable  lorsqu'il  s'agissait 
de  transmettre  la  force  d'un  moteur,  la 
distance  n'existe  plus,  lue  machine  a 
vapeur  peut,  pour  ainsi  dire,  rayonner 
sa  puissance  au  loin  et  faire  marcher, 
connue  par  une  communication  élec- 
trique,  les  métiers  les  plus  éloignés 
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sans  qu'on  voie  autre  cliose  dans  l'air 
qu'an  lé^er  fil  se  balinçtnt  au  gré  du 

vent.  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  du 
succès  qui  a  accueilli  jusqu'à  prissent  ce 
nouveau  mode  de  transmission. 

U  D'est  pis  sans  Intérêt  d'ajouter  en- 
core que,  grâce  au  bon  marché  crois- 
sant des  machines,  leur  emploi  devient 
de  plas  en  plus  général  dans  les  pe-> 
tlles  industries  \oijs  voyons  les  mo- 
teurs à  vapeur  adoptés  aiijourd'bui  par 
les  graveurs  sur  rooleanx,  les  bras- 
sfiirs,  les  charpontiers ,  les  lourneiirs 
etc.  ;  nous  les  voyons  aussi  se  répandre 
dans  nos  campagnes,  cl  les  uuchines 
locomobiles  entre  autres  rendre  à  l'a- 
griculture des  senrices  tons  les  Jours 
plus  signalés. 

En  les  dhrerses  Industries  du 
Haut-Rhin  autres  que  les  filatures,  tis- 
sages, impressions,  ateliers  métallur- 
giques, employaient  135 machines  à  va- 
peur d'une  force  de  1581  chevaux.  En 
4  851,  lesmèrae  industriesn'eraployaienl 
aue  iO  machines  à  vapeur  d'une  force 
oe  44  chevaux. 

On  compte  aujourd'hui  pour  toute 
l'industrie  du  Haut-Rhiu473  machines  a 
vapeur  d'une  force  de  14,017  chevaux, 
plus  4  47  moteurs  hydranliqnes  d'une 
lorce  de  7377  chevaux. 

En  U  n'y  avait  que  163  machi- 
nes à  vapeur  d'une  force  de  3564  che- 
vaux, plus  74  moteurs  hydrauliques 
d'une  force  de  4818  chevaux  '. 

CITÉS  OUVRIÈRES. 

Le  rapide  développement  dej  l'indus- 
trie de  If  olhonse  aviitdepnls  longtemps 

rendu  insuffisants  les  l(H|ements  aiïe( - 
tés  à  la  classe  ouvrière,  et  quoique  les 
habitations  ne  fussent  plus  ni  sombres 
ni  malsaines,  comme  dans  d'autres  ci- 
lés  manufacturières,  on  croyait  nean- 
moinsqu'ilserailpossible  de  faire  mieux 
encore.  On  logea  qu'il  ne  fallait  pas 
abandonner  sans  direction,  à  la  spé- 
culation privée,  la  tâche  de  loger  une 
population  dont  le  chlfflre  allait  sans 
cesse  en  s'élevant,  comme  nue  marée 
montante. 
En  t8d3  se  créa,  sous  l'inspiration  de 
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M.  Jean  Doilfos,  la  Société  des  Cités 
ouvrières,  qui  se  mR aussitôt  à  PuBovre. 

Son  capital  était  de  600,000  fr,  dont  le 
gouvernement  avait  fourni  la  moitié,  et 
elle  s'était  interdit  tout  profit,  ne  de- 
mandant qu'un  Intérêt  de  4  p.  400  pour 
les  actionnaires.  Bientôt  on  vil  s'éle- 
ver de  riantes  maisons  blanches  à  con- 
trevents verts,  entourées  de  Jardins 
bien  cultivés  où  les  ouvriers  venaient 
se  délasser  des  travaux  de  la  journée. 
On  cherchait  à  les  vendre  plutét  qu'à 
les  louer,  et  pour  cela  on  consentait  à 
des  termes  assez  longs.  Le  prix  des 
ventes  servait  à  construire  de  nouvelles 
maisons,  et  en  même  temps  des  em- 
prunts hypothécaires  sur  les  maisons 
déjà  bâties  permettaient  de  donner  aux 
constructions  an  plus  grand  dévelop- 
pement. 

La  Cité  ouvrière  comprend  aujour- 
d'hui 660  maisons,  dont  488  vendues  an 

31  mars  4  862; 

Un  grand  bAtiinent,  à  47  chambres^ 
garnies,  pour  ouvriers  célibataires  ;  six 
maisons  grand  modèle,  à  deux  étaces, 
sur  rex-de-chaussée,  entre  cour  et  Jar* 
din; 

One  vaste  salle  d'asile  ; 

Un  local  où  l'on  donne  gratuitement 
des  consultations  et  des  soins  aux  ou- 
vriers malades; 

56  nouvelles  maisonsen construction  ; 

Un  établissement  de  bains  et  lavoir 
(le  bain  à  25  c.  avec  linge,  et  le  lavage 
à  5  c.  pour  deux  heures); 

Une  boulangerie  où  l'on  vend  du 
pain  au-dessous  de  la  taxe  et  un  res- 
taurant où  l'on  débile  à  trte-bas  prix 
des  aliments  soccnlents  et  bien  prépa- 
rés. 

U  vente  des  malsons  se  fiiit  contre 

un  premier  versement  de  300  à  400  fr. 
(selon  la  valeur  de  la  maison),  auxquels 
doivent  venir  s'ajouter  des  versements 
réguliers  de  48  à  25  fr.  par  mois  pen* 
danl  43  à  14  an^.  Ainsi,  pour  un  paie- 
ment mensuel  qui  ne  dépasse  pas  le 
prix  ordinaire  des  loyers  d'ouvriers  ft 
Mulhouse,  on  peut  devenir  en  quelques 
années  propriétaire  d'une  maison  va- 
lant de  2650  à  3300  fr. 

On  Jugera  mieux  de  l'avantage  de 
celte  combinaison  par  la  comparaison 
suivante  :  Un  ouvrier,  locataire  d'une 
milton  delà  eitéoovrière,  valant  34IOOf.« 
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pale  18  fr.  de  loyer  mensuel,  ou  246  fr. 
de  loyer  par  an  ;  en  treize  ans  et  cinq 
mois  il  a  payé  288S  fr.,  et  n'est  tou- 
jours que  locataire;  tandis  que  son  voi- 
sio,  en  payant  300  fr.  d'entrée  et  to  fr. 
1»urBiiois  (e'esUft-dire  300  fr.  par  an) 
pour  une  maison  semblable,  a  payé  au 
bout  de  treize  ans  et  cinq  mois  une 
somme  de  4326  fr.  (dont  276  pour  les 
droits  de  contrat  et  le  reste  pour  in- 
térêts, contributions  etc.);  il  a  donc 
payé  4428  fr.  de  plus  que  le  premier 
onnier;  mais  pour  cette  somme  si  mi- 
nime de  4  428  fr.,  il  est  devenu  en  dt  H- 
nitive  propriétaire  d'une  uiaisou  de  la 
nlenr  de  3000  fr. 

Les  résultats  d'une  institution  si(utile 
ne  se  sont  pas  fait  attendre.  £n  huit 
années,  488  chefs  de  famille  sont  de- 
venus propriétaires.  Au  31  mars  4862^ 
ils  avaient  acbelé  des  maisons  pour 
4,340,225  fr.;  et  sur  15  à  16,000,000 
mncs  qui  composaient  à  cette  époque 
le  montant  de  leur  dette  (en  y  ajoutant 
les  contributions,  les  intérêts,  les 
frais  de  contrat  etc.),  ils  auraient  déjà 
payé  653,424  fr.,  c'est-à-dire  envi- 
ron 40  p.  400,  et  il  ne  restait  dû  que 
866,816  fr. 

C'est  une  somme  de  653,124  fr.  en- 
levée aux  cabarets  ou  à  d'an  1res  dépen- 
ses infructueuses,  et  coiibiiiuant  l'é- 
pargne des  familles.  On  a  vu  des  mili- 
taires consacrer  le  prix  de  leur  engage- 
ment à  acheter  une  maison  à  leur  la- 
raille.  Br  4  864 ,  vingt  d'entre  en  avaient 
acheté  dans  ces  conditions.  D'autres 
fois ,  ce  sont  de  pauvres  ouvriers 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  l'avance  de 
300  fr.,  qui  viennent  supplier  qu'on 
leur  fasse  crédit,  ou  promettant  de  faire 
des  versements  mensuels  plus  forts,  et 

3 ni  parviennent,  à  force  d'économie  et 
e  privations,  à  ètr«,  eta  ftossi,  pro- 
priétaires. 

Ils  sont  même  souTent  plQsrégnlIers 
dans  leurs  paiements  que  des  ouvriers 
mieux  salariés;  car,  malheureusement, 
nn  salaire  élevé  n'est  pas  touiours  une 
cause  de  moralité;  il  faut  avant  tout  le 
goût  et  riiabitude  de  l'économie.  Cette 
habitude  s'acquiert  promptemenL, quand 
on  poursuit  avec  ardeur  nn  but  dé- 
terminé. Ainsi,  il  n'est  pas  rare  de 
vohr  des  maisons  entièrement  payées 
M  bout  de  pen  d'années,  tant  le  iiéiir 
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de  se  libérer  devient  de  plus  eu  plos 

fort. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  combien 
cette  institution  est  de  plus  en  plos 
appréciée  par  les  ouvriers  : 

An  30  jnin  4854  on  avait  vendo  49 

maisons. 

Au  30  juin  4855  on  avait  vendu  67 
maisons,  augmentation  48. 

Au  30  juin  1856  on  avait  veodn  71 
maisons,  aiigmenfîtion  5. 

Au  30  juin  4857  on  avait  vendu  424 
maisons,  augmentation  51. 

Au  30  juin  4  858  on  avait  venda  134 
maisons,  augmentation  440. 

An  30  Joln  4859  on  avait  vendu  194 
maisons,  augmentation  60. 

Au  30  joîn  4860  on  avait  vendu  364 
maisons,  augmentation  70. 

Au  30  juin  1861  on  avait  vendn  464 
maisons,  augmentation  87. 

Au  30  juin  4862  on  avait  vendu  519 
maisons,  augmentation  68. 

Ainsi  la  passion  de  la  propriété  a 
fait  ce  que  n'avaient  pu  faire  la  raison, 
ni  les  bons  conseils;  elle  a  réellement 
constitué  le  plus  puissant  encourage- 
ment à  l'épargne,  et  par  suite,  le  plus 
vigoureux  obstacle  à  l'imprévoyance  et 
à  l'inconduite  qu'on  ait  encore  trouvé. 

Tels  sont  les  principaux  résultats  des 
efforts  de  l'industrie  alsacienne  dans 
les  différents  cbamps  de  travail  qu'elle 
a  cherché  à  exploiter. 

C  ommerce.  Le  commerce  du  liaut- 
Rbin  s'occupe  spédtlement  de  l'im^ 
porlation  des  matières  premières  et  de 
rexj;)ortation  des  produits  de  l'industrie 
et  de  l'agricnltore.  Il  est  (kvorisé  par 
de  nombreuses  roules  de  terre  et  d'eau 
et  par  les  chemins  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bàle  et  de  Mulhouse  à  ihann.  Bel- 
fort  et  Wesserling,  qnl  fiicUltent  et 
multiplient  les  relations. 

Les  articles  d'exportation  sont  :  vins, 
vinaigres,  esprits,  bulles  de  ebanvre, 
de  lin,  de  pavots  et  de  noix,  arbres  et 
arbustes,  plantes  exotiques  et  indigè- 
nes provenant  de  ses  grands  établisse- 
ments horticoles,  fromages,  fers,  grosse 
quincaillerie,  fll  de  fer,  horlogerie,  toi- 
les peintes,  toiles  de  coton,  jaconas  et 
mousseline  de  laine,  siamoises,  madras, 
cravates  et  en  général  les  articles  dits 
de  Mulhouse  et  de  Sainte-Marie-aux- 
Hines  on  articles  d'Alsioe,  bonneterie 
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de  l^ine  et  de  coton,  draps  fins  et  com- 
nons,  robaiierfo  de  soie  eldecoUm, 

cuivre,  produits  chimiques ,  carloos, 
papeterie,  papiers  peints  etc.  etc. 

Les  articles  d'importatiOB  sont:  gros 
bét^  céréales,  avoine,  houblon ,  vins 
fins,  eaux -de -vie  et  liqueurs  fines, 
buUe  d'olives,  soierie,  chapellerie,  eazes, 
liBon,  batiste,  toilerie  fine,  articles  de 
modes,  ganterie  fine,  pelleterie,  laines, 
draperie  fine,  sel,  honilles,  garances, 
denrées  eolonMet,  telles  que  sucre, 
café,  épiceries,  bois  de  teinture,  indigo, 
cochenille,  noix  de  galle ,  cotons  bruts 
etc> 

Ayant  la  révolution  le  commeroe  de 
transit  était  pour  la  Haute-Alsace  nne 
source  de  profits  considérables  ;  c'était 
iaroQte  ll  plus  fréquentée  par  les  raar- 
etaendises  venant  de  la  Suisse,  de  l'Ita- 
lie et  du  Levant  et  destinées  a  la  Hol- 
lande et  la  nord  de  l'Alleinagne.  Si 
cette  branche  n'a  plus  de  nos  jours 
son  importance  d'autrefois,  elle  se 
trouve  plus  que  compensée  par  Itblil- 
Itnte  position  que  le  département  t  su 
se  créer  dans  l'industrie. 

fOntLATION. 

En  47M,  OD  cOBptaitdansieZMsIrtfol 

de: 

Golmar  139,986  hab 

Altkirch   43,325  » 

Belfort  79,702  » 


%9^m  bsb. 


D'après  h  recensement  fait  en  l'an 
IX  (IMtM80i),  la  popnlttioi  dn  dé- 
partement était  : 

jPD«r  farrondissemetU  de: 
Coimar. 

:  :  :  ?S;îlo  1 

AlUiircb. 


Hommes . 
FemiBes. 

Hommes  . 
Femmes  . 


.  .  44,446  i 
.  .  41,900  » 

Bdfèrt 

40,760  I 


8A,0A6 


83,473 


Femmes. 


303,773 


Hommes 


4S,443 

Total. 
.  448,3t0 

.  455,453 

Eb  4835,  la  popolatioo  était  : 

Bmrtarrondùsemmt  de: 

Coimar. 

UtUrch. 
BeUMt 

:  :  "lîw  j 

ToUl. 
.   .  249,442 
.  .  tt7,807 

Les  autres  recensements  faits  depuis 
4806  ont  donné  ies  résultats  suivants  : 


ilommes 
Femmes 

Hommes 
Femmes 

Hommes 


}  447, 


,049 


POUR 

L'AERONDISSEMERT 

m: 

EN  1806.  ' 

EN  1821. 

Kl  1826. 

1111831. 

Coimar  .  .  . 
AllUreh.  .  . 
Belfbrt  .  .  . 

154,178 
04,384 

88,378 

168,712 
102,312 
99,138 

182,075 
114,447 
112,219 

189,589 
118,513 
116,156 

TotaHK  .  . 

880^040 

870,063 

406,741 

424,268 

Bf  1841. 


108,833 
133,454 
138,842 

457,629 
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Recensement  de  1856. 


SEXE. 

ARRONDISSEMENTS 

DE  COLMAR. 

DE  MULHOUSE. 

DE  BELFORT. 

Veufs  

Filles  

63,S07 
32,523 

4,054 
65,846 
32,285 

0,414 

52,084 
23,441 

3,713 
52,270 
23,250 

5,830 

40,121 

20,243 
2,883 
41,218 
20.242 
5,318 

208.820 

160,588 

130,025 

Total  général 

499,442 

Recensement  de  1861. 


SEXE. 

ARRONDISSEMENTS 

DS  COUfAH. 

DE  MULHOUSE. 

DE  BKLTORT. 

Garçons   

Hommes  mariés  

Veufs  

FiUes   

66,504 
34,668 

4,805 
66,073 
34,534 

9,418 

52,114 
25,327 

3,575 
52,142 
25,193 

6,059 

41,758 

21,871 
2,707 
41,448 
21,945 
5,511 

Totaux  

216,002 

164,410 

135.300  ■ 

Total  général 

515,802 

Population  du. département  du  Haut-Rhin^  d'après  le  recensement  de  1861. 


CANTONS. 

>UMBK£ 

de* 
cominunei. 

POPULATION 

municiptl«. 

cOBipt^eàparl. 

touie. 

28 

17,054 

105 

17,759 

Il' 

31 

14,805 

a 

14,805 

17 

20,447 

> 

20,447 

■•3  3  ^ 

25 

13,059 

13,059 

22 

19,270 

243 

19,513 

h  » 

22 

13,588 

13,588 

14 

63,021 

2,218 

05,239 

Totaux  .... 

150 

161,844 

2,566 

104,4IU 
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cautoms.  I 

noani 

BOOifiiAàpart. 

Malt. 

Arrondissement 
de  Belfort. 

Saint-Amarin  

,  Cernay    • 

if  aUUCUUUW  •     •     •     «  * 

'  Délia  

1  Fontaine  

1  Giromagny  

Massevftux  

^  Thann   

16 
32 
11 
27 
27 
20 
19 
18 
12 

18,057 
16,011 

15,091 
9,732 
15,404 
8,110 
13,581 
14,109 
21,992 

• 

122 
» 

■ 
• 

19 
» 

18,957 

lo, lOO 

15,213 
9,732 
15,404 
8,110 
13,581 
14.128 
21,992 

TottOK.  .  •  • 

191 

132,987 

2,313 

135,300 

Arrondissement 
de  Colmar. 

'  Andolsheim  

Henf-Brisacb   ...  * 
Colmar  

i  Ensishcim  

\  Guebwiller  

I  Kaytersberc  

/  Sainte-Marie-aïu-Mines  . 

1  MQnster  

J  Lapoutroie  .    .    .    •  • 

1  Ribeauvillé  

[  Rouflach   

Soultz  

l  Wintaenheim  .... 

10 
16 
•  2 
17 
11 
13 

5 
14 

5 

Q 

8 

10 
11 

13,635 
10,425 
22,038 

20,817 
18,103 
20,506 
17,934 
13,107 
16,684 
13,073 
12,463 
15,123 

1,535 
2,280 
1  'iHR 

» 

10 

• 
« 

43 
775 
30] 

20 

13,635 

11,960 

24,318 

17,291 

20*817 

18,182 

20,566 

17,934 

13,150 

17,459 

13,174 

12,463 

15,143 

Tamx.  .  .  . 

140 

200,931 

6,161 

216,092 

Récapitulation  par  (umnâmemenU. 


NOMS 

4m 

poroLATioir 

DES  ARRONDISSEMEMS. 

maakipale. 

compli«  à  |Mtt. 

total*. 

140 
159 
191 

209,931 

101,844 
132,987 

6,101 
2,006 
2.313 

216,092 
164,410 
135,300 

400 

404,762 

11,040 

515,802 

En  1823,  on  eonpiait  pour  tout  le 

département: 

Naissances  43,944 

Décès  '  9,778 

Différeoce  eo  plus  des  oais- 
unees  sur  les  weèft  .  .  .  4,466 


MoamBirr  de  la  population  m  aAvr- 

SHIN  EN  4861. 

Naimnws. 

Enfants  légitimes  (  J»^.  ; 

ËDfanls  naturels  \  earçons  .  261 
noonims  .  .  l  ollee  .  .  t74 
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s  (  |arç< 
.  f  UÏM 


rçons 


•47 

630 


Eoftots  oatorels 
non  reeeniiu 

"47,818 

Non  compris  4  01 9  enfants  morts-nés. 
Décès, 

Girçou  4149  I 

Hommes  auuriés  .  .  k>oo  >  6,5S7 

Veufs  778  ) 

Filles   3937  j 

Femmes  miriées  .  .  UOi  6,400 

Veuves  4062  )  

42,927 

Non  compris  les  moflf^iés. 

Mariages. 
Entre  garçons  et  Pilles.   .   .   .  3<M)I 
iilnire  garçons  et  veuves  ...  449 
Entre  venfli et  flUes.  .  .  *.  .  407 
Entre  veofo  et Teaves  .  ...  404 


Nonbre  de  docteurs  en  médecine 
D      officiers  de  santé  . 
t     sages-femmes  .  .• 


»  pharmaciens 
»     oerboristes  .  . 
Maisons  construites  en  1864 
■     démolles  » 
•     incendiées  » 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN  4862 

Naiuanees. 

irçons    .  8,442 
7,964 


4252 
414 
2t 
406 
66 
6 

437 
44 
42 


Enfants  légitimes  j  ^^^^ 


Enilints  naturels 

reconnus  .  . 
Enfants  naturels 
non  reconnus . 


f arçons 
Iles  . 
garçons 
filles  . 


105 

S33 
914 
645 
634 


48,096 

r«ion  compris  1066  enfants  morts-nés. 
Décès. 

3921  1 

6,346 


Garçons  .... 

.  3921 

Hommmes  mariés . 

.  4648 

.  807 

Filles  

3618 

Femmes  mariées  . 

.  4448 

.  4086 

6,458 


Marioffes. 

Entre  garçons  et  filles. 
Entre  garçons  et  veuves 
Entre  veufs  et  filles  . 
Entre  veufs  et  veuves  . 


42,498 

.  3877 
.  439 
439 
94 


Nombre  de  docteurs  en  médecine 
•      ofiiciers  de  santé 
»     sages-femmes  . 
»      pharmaciens  , 
■      herboristes  .  . 
Maisons  construites  ei  4889 
»      démolies.   .   .  . 
■     incendiées  .  .  . 


4240 

440 
48 
440 
67 
5 
804 
433 
7 


TthleaUf  par  périodes  décennales,  dé  la  différence  des;'  naissances 
et  de  ceUet  d»  wx»  fémnin  de  1800  à  i850. 


muni  BIS 

da  Mxe 
■niealin. 

RSiaSAKCBS 

du  trxf 

féminin. 

TOtAOX. 

EtCtOAnT 
dn  trxe 

An  IX  (1800-1801)  à  1810.    .  . 

62,621 
67,517 
78,300 
83.943 
83,887 

59,463 
62,843 
74,801 
80.411 
79,608 

122,084 
130,360 
153,101 
164,364 
163,405 

3,158 
4,674 
3,559 
3.532 
4,279 

370,328 

357,120 

733,454 

19,202 

De  1804  à  1850  il  y  a  eu  dans  le  Haut-Rhin  545,697  décès,  dont  978,074  du 
sexe  masculin  et  967,693  du  sexe  féminin. 
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dit  wmanres  du  sexe  mateiiitfi  d  de  eeUm  dm  use 

féminin  de  fS5i  à  iR69. 


! 


AMNÊES. 


1851.  .... 

1852.  .... 

1853  

1854  

1855.  ...» 

185d  

1857  

1858  

im  

1M0  

1861  

\m  

ToUuz 


NOMBRE  DES  NAISSANCES. 


AlHM 


8,508 
7,089 
7,795 
7,185 
7,081 
8.730 
7,938 
8,534 
9,153 
8,665 
9.093 
9,290 


99,901 


do  (exe 


8,231 
7,688 
7,178 
6,638 
6,663 
8,111 
7,482 
7,795 
8,749 
8,206 
8,725 
8,806 


94,262 


TOTAUX. 


16,739 
15,677 
14,973 
13,818 

13,744 
16,841 
15,420 
16,320 
17,902 
10,871 
17,818 
18,096 


194,223 


277 

301 
617 
557 

418 
619 
456 

739 
404 

4.VJ 
308 
484 


5,699 


De  1851  à  1862  inclusivement  il  y  a  eu  456,416  décès,  doot  79,904  du  sexe 

masculin  et  76,512  du  sexe  féminin. 


Voici  le  détail: 


4851 
485S 
4888 
4  854 

4855 
4856 
4857 
4858 
4859 
1M9 


HMeulin. 

6,487 
6,738 
6,423 
7,548 
9,734 
5,930 
5,744 
6,140 
6,983 
5,845 


4864    6,527 

486S  6,343 


Féminin. 

5,965 
6,763 
6,t34 

6,874 
9.026 

6,'rl3 

5,587 
.5,638 
6,540 
5,603 
6,400 
6,452 


79.904  76,542 

ADMINISTRATIONS  oéPAETBMBNTALBS. 

Organisation  judiciaire.  Le  dépar- 
tement du  Haut- Rhin  est  dn  rasiort  de 
la  Cour  d'appel  de  Colmar,  qui  se 
compose  d'un  premier  président,  de 
tfOit  pfésideiiCs  de  chambre  et  de  vingt 
COBieiIIers.  Il  y  a  près  de  la  Cour  un 
procureur  générai ,  un  premier  avocat 
général  et  nn  avocal  géDénJ,  deox 
substituts,  un  greffier  en  chef  et  quatre 
commis-greffiers. 

La  Cour  d'appel  se  divise  en  4r*,  2* 


et  3*  chambre,  ou  chambre  civile, 
chambre  d'aecmatioB  et  chambre  d'ap- 
pel de  police  correctionnelle. 

11  y  a,  en  outre,  trois  tribunaux  de 
première  instance,  séant  à  Colmar, 
Mulhouse  et  Beirort,  trois  tribunaux  de 
commerce,  à  Colmar,  Mulhouse  et  Bel- 
fort,  trois  conseils  de  prud'hommes,  à 
Mulhouse,  Thann  et  Sainte -Mario-nv 
Mines,  et  trente  justices  de  paix,  io- 
tant  Qu'il  V  a  de  cantons. 

PoUee.  lieux  commissaires  eentraox 
à  Colmar  et  à  Mulhouse;  un  commis- 
saire spécial  de  police  du  chemin  de 
fer  à  ^fDt-Loals ,  deux  commissaires 
spéciaux  de  police  à  Délie,  au  pont  de 
Brisacb,  des  commissaires  cantonaux  à 
Colmar,  Wintzenbeim.Ensishetm,  Gueb- 
willer,  Kavsersberg,  Lapoutroie,  Muns- 
ter ,  Neuf-Brisach ,  Ribeauvillé ,  Rouf- 
facb,Saînte-Marie-aax-lliDes,  Soultz, 
deux  à  Hnlhouse ,  Altliireh ,  Ferrette , 
Huningue,  Rixbeim,  Dornach,  Belfort, 
Cernay,  Oannemarie,  Délie,  Giromagny, 
Massevaux,  Salnt-Amarin ,  Thann. 

Organisation  financière.  Il  y  a  à 
Colmar  un  receveur  général  des  finan- 
ces et  un  payeur  général  des  dépeoses 
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du  trésor  pour  le  département.  Des  re- 
œveors  jparticuliera  ool  leur  résidence 
lleHbn  et  à  Molhoine. 

Contributions  directes  et  cadastre. 
Cette  adnUiistfalion  en  lomée  d'u 


directeur,  d'un  inspecteur,  d'un  pre- 
mier commis  de  direction ,  d'an  con- 
trftienr  principal,  de  deux  eontrMevra 
hors  classe,  de  huil  rnntrôlcurs  et  de 
soixaote-dii-^uit  percepteurs. 


Montant  des  mntrihulioiu  de  l'année  i8i7. 


m: 

C01.M4R  

ALTRIRCI   . 

TOTitl  .... 

•t 

■t 

fsoétrM 

fr.  t. 

I,l.v*,fi02  i:i 

768,131  (H 
898,881  - 

fr. 

177,673  .V) 
i:î7.87i  ïi 

fr.  r 

il.'i.686  92 
167.901  Ot 
lJ0,93fi  T'J 

fr.  r 
i.V),230  «1 
211,4KI  90 
147,4.^)  47 

fr.  c. 

1.907.714  06 
1,315,188  10 

1,105.14,"!  .50 

2.G2.Î.6U  17 

0iS.T49  77 

504  .^i'S 

m.\.\m  40 

4  :îr..'^,o,î7  m 

Montant  des  contribu 

tions  de  l'année  1861. 

m: 
COUlâl.   .  . 

TOTiBX 

». 

«t 

maMikrt. 

P«f«M 

«1 

imMm. 

fr.  •. 
1^08.888  19 

8fô,351  64 
687,«7  n 

fr.  e. 
3S6,8tl  98 

i:i:).641  38 

fr.  e 
855,808  60 

2)9,699  46 
i:)ô,0i4  80 

fr.  «. 
374.917  03 
US.  133  91 
23:^009  0.) 

fr.  e 
2.196,455  80 

l,7,-.l,iB0  09 
1.2118,912  47 

2,731  477  (17 

745,în8  41 

fi:«,.'ï.'K  86 

i,050.n«o  (« 

.5,157,2*38  36 

Jfofifonl  dln  mitnimtitm  iê  VmmU  1862. 


ABRONDl&SËMbNT 

n: 

COLM,ia  

fmw-  •  .  •  . 

r*rMao*U« 
•1 

Miai«r«. 

r»rlc* 
tl 

fM4lrM. 

PalMlM. 

T«Uu. 

fr.  e. 
1,238,763  74 
|SejMIS65 

fr.  e 

366,2:r7  ;cj 

mjm  88 

mei5  64 

fr.  c. 
2f>4..îll  66 
250,706  85 
1 40,:W7  79 

fr.  e. 

400,H2G  20 
463JM  aO 

fr.  «. 
2,f70.338  93 
1^17.781  68 

im718  10 

mi37  Hj 

6.^,586  30 

1,1U3<0  34 

Bésumé  par  série  des  cotes  comprises 
aux  rôles  de  la  conMèuiion  /on- 
eêitû  eus  1SS6  : 

Au-dessous  de  5  fr.    .  .  .  400,859 

De  5  à  10  fr   S6,840 

De  40  à  SO  fr   40,955 

Do  10430  fr.   9,450 


ne  30  à  50  fr   8,042 

De  50  À  400  fr   5,663 

De  400  I  300  fr   S,684 

De  300  à  500  fr   994 

De  500  à  4000  fr   458 

De4000  etau-dfiflsns  .  .  .  403 


Total  des  cotes.  .  .  474,046 
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Le  nombre  des  cotes  foncières  a  été, 
en  4S<5,  de  455,808  et,  en  48S6,  de 

Le  nombre  des  maisons  a  été,  en 
4822,  de  63,850  et,  en  4835,  de  65,744. 

D'après  VJnmtaàre  aémMÊinuif, 
la  superGcic  totale  du  dépar^meot  est 
de  411,213  b.  4a.  21  c. 

Etiregistremtnt  et  domaines.  Cette 
administntioli  compte  un  directeur,  no 
inspecteur,  quatre  vérificateurs,  un 

Sremier  commis,  trois  conservateurs 
es  hypothèques,  vingt-nenf  reeeveors 
aux  chefs-lieux  d'arrondissement  et 
dans  les  cantons  et  un  bureau  du  tim- 


RBI 

bre  extraordinaire  au  chef-lieu  du  dé- 
partement, composé  d'un  receveur, 
d'un  garde-magasfn  et  d'an  timbrear. 

Conservation  des  eaux  et  forêts. 
Le  département  forme  la  6*  conserva- 
tion forestière.  A  la  tête  de  cette  admi- 
nistration se  trouve  un  conservateur; 
elle  est  divisée  en  5  inspections,  sa- 
voir: celles  d'Alli^irch,  de  Mulhouse, 
de  Belfort,  de  Colmar  (nord  et  sud).  Ces 
inspections  sont  sous  la  surveillance 
de  5  inspecteurs,  5  sous-inspecteurs, 
43  garde8-généranx,60  brfgMiers,  191 
gardes  et  14  gardes  cantonniers. 

Toute  la  conservation  comprend  ; 


INSPECTIONS. 

FORÊTS  DOMANIALES. 

FORÊTS  COMMUNALES. 

FORÊTS  PARTICUUÈRES 

CMtcuatt. 

mm  «  4MI 

IHÉdÉM 

tt»tn  n  4tl! 

Altkireh.   .  . 
Mulhouse  .  . 

Belfort  .    .  . 
Colmar  (nord)  . 
Colmar  (sud)  . 

ToUrax .  • 

Il  a 

323  30 
14,190  02 

2,299  98 
3,843  — 

1,000 
68,000 

8,300 
15,000 

h.  ■. 
12,055  38 

2,720  50 
3;3,407  82 
23,017  10 
23,03r)  X«J 

70,500 
18,500 
.  187,000 
01,000 
100,000 

h. 

3,303 
2.800 
13,024 
3,028 
2,003 

15,852 

10,000 
51,400 
13,510 

0,270 

20,656  30 

«2,900 

94,236  69 

474,800 

26,238 

100,041 

Dottonef  et  eotUr&Hihiu  tiuUreeies. 

II  y  a  un  directeur  du  département  à 
Colmar,  un  sous-inspecteur  division- 
naire à  Neuf-Brisach ,  un  inspecteur  à 
Mulhouse  et  un  à  Delle. 

Principauté  de  Colmar.  Les  bu- 
reaux qui  en  dépendent  sont  :  Colmar, 
Artienhefm,  rile-de-Paflle,  Nambsbein, 
le  pont  de  Horbourg. 

Les  capitaineries  ont  pour  chefs-lieux 
Bfesbebn  et  Pessenbeim. 

Principauté  de  yfulhouse.  LOS  bu- 
reaux qui  en  dépendent  sont  Mulhouse, 
Rixheim,  Cbalampé,  Kerabs,  Niffer, 
Thann. 

Principauté  de  Saint -Louis.  Bu- 
reaux :  Saint-Louis,  Uuningue,  Bourg- 
felden,  He^nheim,  Niederbagenthal. 

Les  capitaineries  ont  pour  chefs- 
lieux  Miflèr.  Saint-Louis  et  Mulhouse. 

PrtneipaJuU  dé  Belle.  Bareanx: 
Delle,  Saint " Biaise ,  Wolschwiller, 
Winckel,  Luceîle,  Courlavon,  Pfetter- 
hausen ,  Récbésy ,  Courccllcs ,  Croix , 


Tagsdorf,  Hirsingen,  Dannenurfe,  Bon- 
rogne,  Montreux-Vieux. 

Les  capitaineries  ont  pour  cbefs- 
lieux  Rxdersdorf,  Delle,  Hirsingen, 
Montreux-Jeune. 

Le  service  des  contributions  indi- 
rectes est  dirigé  par  un  inspecteur  à 
Colmar,  un  à  Molbouse  et  un  à  Bellort 
Le  service  de  la  garantie  des  matii'^res 
d'or  et  d'argent  comprend  a  Colmar,  un 
contrôlear,  on  receveur  et  un  essayeur. 

Tabacs.  L'administration  des  tabacs 
est  dirigée  par  \  directeur,  1  inspec- 
teur, 2t  vérificateurs,  3  contrôleurs  et 
1  entreposeur. 

Postes.  L'administration  des  postes 
est  conûée  à  1  inspecteur  des  postes 
et  relais  du  Hant-Rbin,  à  4  directeur 
comptable  et  à  1  commis  d'inspection. 

Les  bureaux  sont  à  Colmar,  Ensis- 
heim,  Lapoutroie,  Souitz,  (Veaf-Brisacb, 
Sainle-Marie-aux-Miiies ,  Guebvviller, 
Rouffach,  Munster,  >Vintzenheim ,  Ri- 
beauvillé,  Kaysersberg,  Bollwiiler,  All- 
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kircli,  Mulhouse,  Bâle^Habsheim,  Saint- 
Louis ,  Ferreite,  Dornach,  Huningue, 
Sierenlz,  Rixbeim,  Belfort,  Tbann, 
WesMrling,  Délie /Gfromagny,  Saint- 
Amarin,  Cernay,  Dannemaric ,  Mnssc- 
vaux,  fiourogne,  Lacbapelle-sous-Kou- 
gemont,  Beauconrt.  • 

Télégraphie.  Il  y  a  à  Colmar  un 
inspecteur  de  4»  classe.  Le  bureau  de 
Mulhouse  est  ouvert  jusqu'à  minuit, 
ceux  de  Colmar,  de  Guebwiller,  de 
Sainte-Marie  sont  à  service  complet, 
ceux  de  fieirort  et  de  Tbann  àservice  li- 
mité, celui  de  Wesserling  estconmiinal . 

Les  dépêches  privées  sont  reçues  en 
outre  aux  garesde  Saint-Louis,  Sierenlz, 
Malbouse,  Alikirch,  Belfort,  Cernay, 
Lutterbacb,  Tbann,  Bitscbwiller,  Willer, 
Saint-Amarin,  Wesserling,  Bollwiller, 
Boullach,  Colmar  et  Ribeauvillé. 

Fouit  et  chaussées.  Il  y  a  un  Ingé- 
nieur en  chef  à  Colmar,  un  ingénieur 
ordinaire  à  Mulhouse,  un  à  Colmar,  et 
de  plus  à  €olinar  et  à  Belfort  des  con- 
ducteurs principaux  falsiot  fonctions 
d'ingénieurs  ordinaires. 

Chemins  vMnaux  de  grande  eom- 
munication  et  chemins  vicinaux  d'in- 
térêt commun.  La  direction  supérieure 
de  ce  service  est  coniiée  a  un  agent- 
voyer  en  dMf,qui  réside  à  Colmar.  Des 
agents-voyers  ordinaires  sont  à  Colmar, 
Mulbouse  el  Belfort,  et  des  agents- 
Toyen  secondaires,  aunombre  de  vingt- 
cinq,  sont  répartis  sur  les  différents 
poiols  du  département. 

Routes  impériales. 


N»  49.  De  Paris  à  Bâie  (par 
Belfort  et  Altkirch)  ...     68  » 

N«  59.  De  Nancy  à  Schicstadt 
(parS«*-Marie-aux-Mlnes).    48  JOO 
66.  De  Bar-ie-Doc  à  Bâle 
(par  Tbann  et  Holhonse)  .    73  ■ 

fi"  68.  De  Bâle  à  Strasbourg 
et  à  Spire  par  la  rive  gauche 
du  Rbin(parNeuf-Brisach).    57  • 

N°  69.  De  Huningueen Suisse 
par  Alschwiller(par  Saint- 
Louis  et  Bourgfelden)  .   .      6  » 

N*'73.  De  Moulins  à  Bâle  par 
Besançon  (par  Ferrette)  .     33  iOO 

^o  83.  De  Lyon  à  Strasbourg 
(par  Belfort,  Cernay,  Bonf- 
nch,  Colmar).  .  .  .  .    93  îOQ 

Total  ...  348  600 


BB]     •  i09 
JloKftf  déparfemaiiales. 

Kilom. 

4 .  De  Colmar  à  Bâle   .   .  31634 

Nos.  DeGuebwillerà  Lucelle  64  960 

3.  Dc  Thann  à  Porrentruy  40  534 

No  4.  De  Saint-Maurice  à  Délie  48  859 

N«  6.  Des  Vosges  au  Rbin  .  80  981 

6.  De  Ribeauvillé  au  Rbin  4 1  S04 

N«  7.  De  Colmar  à  Bâle  .  .  4  084 

N* 8.  De  Belfortii  Montbéliard  6  037 

9.  De  Colmar  à  Bâle  .  .  14  341 
ÎS»  4  0.  D'Allkircb  à  Bum- 

haupt-Ie-llaut   ....  43  336 

N«  42.  Des  Vosges  à  Colmar  48  633 
No  4  3.  De  Sainte-Marie-aux- 

Mines  â  Colmar  ....  23  858 
N*  46.  De  Babsbeim  à  Ott- 

mnrsheim   8  OIS 

No  46.  Des  £rrues  au  Poot- 

d'Aspach   H  738 

N°  47.  De  Montbéliard  à  Bâle  39  889 
I\°  1 8.  De  Uorbourg  à  Artzen- 

beim   44  620 

Total   .   .   .   .  444  724 

Chemins  de  grande  communication, 
N"  4.  De  Saint -Hippoly le  k 

NenfBrisaeb   43  967 

No  2.  De  Cernay  à  Neof*Bri» 

sach   32  804 

No  3.  De  Lintbal  à  Fessen- 

beim   33  386 

No  4.  De  Chalampé  à  Souitz.  24  454 

NoS.DeMunsteràGérardmer  46  647 

No  6.  D'Altkircb  à  Kembs.  .  80  610 
No  7.  De  Dannenarie  i  Win- 

ckel   22  920 

N*  8.  Dn  Pont  d'Aspacb  à 

Mulhouse   45  798 

No  9.  D'Allkircb  à  Leymen  .  24  808 
N-  40.  D'Allkircb  à  Pfetter- 

bausen   41  036 

ISM4.  De  Feldbacb  à  Mœr- 

nacb   3  806 

N*  42.  De  Hegenbefan à  Bar- 

tenbeim   9  320 

N*  43.  De  Saint-Amarin  à 

WHdensIdn   40  843 

N«  44.  De  Sewen  à  Masse- 
vaux   9  476 

N»  45.  De  Rougemontà  Vel- 

lescot   24  143 

No  1 6.  Des  Errues  à  Larivière.  3  672 
No  n.  De  Massevaux  à  Dan- 

nemarie   49  439 

N*  49.  D'Allkircb  à  Sierente.  43  060 
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N*  SO.  De  LqwtB  k  Hegflii- 

beini   10  686 

N«  21.  DeFtomIteatlIOBUii- 
Neaf.    9  360 

22.  D'EtuefiTont-Uaut  à 

Rougemont   4  Mt 

N«  23.  O'AuxellM-Bas  4  Ser- 

mamagDv   6  449 

N*  t4.  De  Pérooae  4  Velles- 

cot  13  347 

N«  95.  Des  Errues  à  la  Baute- 

Saône   49  669 

N°  26.  De  Lauw  à  Lacbapène- 

sous-Rougemont.  ...  8  596 
N»  27.  Du  Puits  de  iâ  HarlU 

à  Mulhouse  Il  910 

No  28.  D'Oseobacb  4  Nie- 

derentzen   44  890 

t9.  De  LIgsdorf  4  Fol- 

geoibourg  13  S40 

N*  30.  De  Aéchésy  à  Daooe- 

marie  14  710 

31 .  De  NiederraiiaiMieli  4 

filoUbein   9  950 

Total.  .  •  .  464  440 

Gkemint  éFiiUM  commim. 

N«  4 .  De  HIaseran  4  Netf- 

Brisach   19  805 

2.  De  Wasserbourg  à  la 
roote  dép.  d«  IS .  .  .  .     6  380 
N°  3.  De  RiqQewihr  an  $po- 

neck   19  048 

4.  De  Bennwihr  à  Kuen- 

heim  21  3G4 

5.  De  Cernay  à  Soultzmatt    38  34  4 

6.  De  Roderen  à  la  route 

imp.  n*  83   3  339 

N«  7.  D'Auburc  à  Ribeauvillé  t  610 
No  8.  D  oumarsbeim  à  Roof- 

ftch   18  157 

N«9.  DeNeuf-Brisach4El- 

senhelm  (B.  R.)  .  .  .  .  17  786 
No  40.  De  Sonderaacb  à  Mun- 
ster   8  440 

N»  41.  D'Orbey  à  Colmar  :  38  608 
N«  42.  D'Andolsheim  à  l'Ile- 

de-PaOle  40  180 

N«  13.  De  Balgau  à  Colmar  .  33  000 
No  44.  De  Ilûsseren  k  lasta- 

tien  du  chemin  de  ferd'B- 

goisheim   4  139 

N*  45.  De  Boliwiller  à  Rouf- 

Uch   40  508 
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Kilem 

No46.DelfertzenàNeuwiller  36  250 
N«  47.  D'4ltkircb  4  Conr- 

celles   16  630 

48.  De  flagenbacb  4 111- 

forCh  13  616 

No  19.  De  Speehbaeh-le-Haiit 

à  Boliwiller  38  461 

No  20.  D'Ensisbeim  à  Aspacb- 

le-Bas  S3  8416 

No  21 .  De  M  ulboase  à  Fol- 

geosbourg   22  027 

N*  It.  De  BartenheiB  ans 

Trols-Maisons  ....  7  97S 
No  23.  De  Ferrelte  à  fiieder- 

thaï  et  Flslis   16  386 

N°  24.  De  Mcmiach  4  Cour- 

televant   17  058 

No  25.  De  Soppe-le-Bas  4Hir- 

singen   48  670 

No  26.  De  Belfort  4  Heims- 

brunn   34  444 

N*  «7.  De  Grosnagny  4  Mé- 

ziré   34  646 

N'o  28.  De  RiervescemODt  4 

Bas-Ewtte  16  616 

No  29.  D'AbbeflUen  tOX  Er- 
rues  19  496 

No  30.  De  Croix  4  Boron .  .  17  6St 
N»  34 .  D'Aqlootey  4Va]itbier- 

raont  Il  046 

No  32.  De  Chavaoatte  àSoppe- 

le-Bas  19  §79 

No  33.  De  Guevenattea  4  la 

route  imp.  no  83.  .  .  .  6  347 
No  34.  De  Tbann  4  Bréebao- 

mont  J8  460 

No  35.  De  Cernav  à  Sentheim, 

par  Vieux-Tbànn  ...  16  176 
No  36.  De  Kriith  à  VenIroQ .  7  436 
No  37.  De  WUdeoateio  4  La- 

bresae   7  386 

N«  88.  De  Peroose  4  Suarce .  48  f7l 
N*  39.  De  Mnlboose  4  l'Ile 

Napoléon   3  373 

No  40.  De  Bûhl  àSonltzbacb, 

parSouItzmattetOsenbacb  17  871 
N»  41.  De  Winckel  à  Pfettcr- 

hausen  41  418 

NO  42.  De  MflDster  4  BenD- 

wihr   14  638 

No  43.  De  Saint-Amarin  et  de 

Wlller4S0Dllx  ....  98  800 
No  44.  De  Berrwiller  et  de 

Hartmannswiller  4  Meyen- 

heim   14  879 
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N«  45.  De  Logelheim  à  Ried- 

wihr  «  096 

N*  46.  De  la  route  imp.  no83 

à  la  roule  dép.  n»  4  .  .  7  H4 
N°  47.  De  Merxbeim  à  Ru- 

nenlieiiB  48  945 

N°  48.  De  Suitzeren  à  Sailto- 

llarie-aux-MiDes  ...  SO  685 
N«  49.  D'Ensisheim  à  Mftnek- 

hausen   •  448 

N*  50.  D'Ensisheim  à  Blodels- 

heim   S  €73 

N«  51 .  DoBoalin  de  Jebsheta 

à  Illhœuseren.  '  .  .  .  .  5  465 
N«  6S.  De  Niedereotzen  à  Bal- 

gas  .  .'   44  570 

No  53.  De  Wlodd  à  Pféiteff- 

bausen   3  652 


Total  ....  897545 

« 

emOI  n  lO  Dl  fRàlMVIO  A  BAI.E- 

StatknM  du  HatUHki». 

Saiot-Hlppolyte,  R»BâcviLii>  Ost- 
heim,  Bennwihr,  COLMAR,  Eguisbeim, 
Herrlisbeiin,HoorFACH.MerkheiiDf  Boll- 
wiLLER,  Wittelihelin ,  Lattertoeii ,  Dor- 
nacb,  MULHOUSE,  Rixheim,  llabsheim, 
SierenUCi  Bartenheim,  Saint-Louis. 

Les  antres  commuoes  du  ilaui-Rbin, 
dMt  le  terrflolK  est  traversé  par  le 
chemin  de  fer,  sont  :  Bergheim ,  Gué- 
mar,  Zellenberg,  Hoassea,  Uattstadt, 
Gundoisbeim.  Raedersbefni ,  Staffelden, 
Ricbwiller,  PfasUdt,  Riedisheim,  Diett- 
willer,  Scblierbach  et  Blotzbeim. 

La  longueur  du  cbemin  de  fer  dans 
le  dépaitemeiit  do  Haot-MiiB,  est  de 
89U10D.  SOOD. 

Le  prolongement  sur  le  territoire 
suisse  est  de  4700  m. 


FEROE  MULHOI 


0. 

Stations  :  MULHOUSE,  Dornacb, 
Lutterbacb,  Cermay,  Tbaon,  Bitsch- 
wlUer,  Wlller,  Saint-Amarin,  WES- 
SERLING. 

Looguenr  :  27  kilom.  400  m. 

cman  m  m  m  umaam  i  wmjrvn. 

Stations  :  MULHOUSE,  Altitircb , 
Dannemarle,  Moiitreia-Vleax ,  BBL- 

FORT. 
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Longaenr:  72  kilom.  400  m. 
La  ligne  de  Sainte  Marie-aux-Mines 
à  Schlestadt  a  été  livrée  à  la  drenialloi 
le  29  décembre  4864. 

La  ligne  de  Belfort  à  Guebwlller  a 
été  concédée  à  la  Compagnie  de  l'Est, 
qui  vient  d'organiser  le  personnel  ponr 
la  construction. 

La  ligne  de  Munster  4  Golmar  est  en 
projet,  la  ligne  de  Vontbéliard  4  Délie 
par  AndincoartratsL 

Travaux  du  Rhin.  Le  senice  con- 
cernant les  travaux  du  Rbin,  sur  toute 
la  longueur  du  fleuve,  formant  la  limite 
des  deux  départements  du  Rbin,  se 
trouve  sous  la  direction  d'un  ingénieur 
en  chef  résidant  à  Strasbourg.  Les  tra- 
vaux de  la  circonseripUon  du  Haut- 
Rhin  sont  dirigés  par  un  ingénieur  or- 
dinaire résidant  à  Colmar.  La  longueur 
totale  dn  flenve  sur  la  limite  dn  Baut- 
Rbin,  est  de  76,800  mètres. 

Il  existe  un  établissement  de  pisci- 
culture à  Huningue  :  cet  établissement 
rentre  dans  les  attributions  de  llngé- 
nieur  des  travaux  du  Rhin. 

Canal  du  Rhô ne-au- Rhin.  Le  déve- 
loppement du  canal  dans  le  Haut-Rhin, 
depuis  ArtieBbetffljnsqi'àBourogne  est 

de  44«  itiiom. 

L'embranchement  de 
Huningnea   S8    •  * 

ifAwt.  Le  département  dn  flantpRidn 

forme  avec  celui  des  Vosges  un  sous- 
arrondissement  de  l'arrondissement  de 
Strasbourg  ;  celnl-ei  fidt  partie  de  l'ins- 
pection nord-est. 

Poids  et  mesures.  Dans  chaque  ar- 
rondissement il  y  a  un  vérificateur 
chargé  de  Texéention  des  lois  et  rè- 
glements relatifs  au  système  métrique 
des  poids  et  mesures.  Ils  ont  le  droit 
de  saisir  les  instruments  de  pesage  et 
de  mesorase  prahlbés. 

«noiHMATtoif  »Hs  cncns. 

CuUe  catholique.  Le  Haut-Rhin  fkit 
partie  du  diocèse  de  Strasbourg}  il 

comprend  : 

Cures  de  4'«  classe   9 

t      S*     •  24 

Succursales  344 

Vicariats  payés  par  le  Trésor.   .  78 

Culte  protestant.  Les  protestants  de 


Digilized  by  Google 


M  RHl 

la  confession  d'Augsboarg  relèvent  du 
consistoire  supérieur,  dODtle  directoire 
réside  à  Strasbourg. 
L'inspection  de  Colmar  comprend 

les  églises  consistoriales  de  Colmar, 
Munster,  Riquewilir  et  Andolsheim. 

Culte  r^ormé.  Les  réformés  du 
Ilaut-Rbin  sont'  répartis  dans  deux 
églises  consistoriales ,  celles  de  Mul- 
house et  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Culte  Israélite.  Le  consistoire  de  la 
circottscrfption  de  Colmar  comprend 
dans  son  ressort  les  départements  du 
Uaul-Rbin,  de  la  Haute-Saône  et  de  la 
CAte-d'Or. 

La  circonscription  de  Colmar  nomme 
un  membre  pour  le  Consistoire  supé- 
rieur Israélite  siégeant  à  Paris. 

Le  consistoire  se  compose  d'un 
grand-rabbin  et  de  six  membret  laïques 
clioisis  par  les  notables. 

Le  département  du  Haut-Rhin  compte 
un  grand-rabbinat  dont  le  siège  est  à 
Colmar,  et  vingt-trois  rabbinats  com- 
manaux,  qui  sont:  Alikireh,  Belfort, 
Bergheim ,  Biesheim ,  Blolzheim ,  BoU- 
willer,  Dûrmenach,  Ilagenthal-Ie-Bas, 
Battstatt,  Hegenbeini,  Mulhouse,  Nie- 
derbagenthal,  Pfastatt,  Ribeauvillé,  Ré- 

fuisheim,  Rixbeim,  Seppois-le-Bas , 
ierents,  Soultz,  Soultzmalt,  Tbann, 
DUboItz  et  Wintzenbeim. 

Etablissemenis  de  bien/aisance.  On 
compte  dans  le  Haut-Rhin  48  hôpi- 
taux, qui  sont  en  même  temps  hos- 
pices, ft  rexcepUon  de  celui  de  Belfbrt. 
Indépendamment  des  hôpitaux  on 
compte  U  hospices  dont  la  plupart  ne 
sont  que  des  maisons  de  refuge  pour 
quelques  vieillards.  Les  revenus  de 
toutes  les  maisons  hospitalières  se 
sont  élevés  en  1862  à  la  somme  de 
1,006,389  fr.  39  c,  les  dépenses  à 
8G6,2î5  fr.  49  c.  Par  l'inilialive  de 
M.  le  sous-préfet  de  Mulhouse  on  a 
fondé  sur  quelques  points  de  cet  ar- 
rondissement de  petits  hôpitaux  ruraux 
qui  sont  destinés  à  recevoir  les  malades 
ne  pouTant  être  soignés  chez  eux,  et 
dont  les  ressources  se  composent  de 
subventions  communales,  de  dons  des 
particuliers  et  de  secours  du  départe- 
ment on  de  l'Etat.  Des  établissements 
de  ce  genre  fonctionnent  à  Bninstattet 
à  Ueimsprung. 


RBI 

On  compte  dans  le  département  4S 
bureaux  de  bienfaisance,  dont  les  res- 
sources sont  de  450,453  fr.  22  c.  et 
qui  secourent  31 28  individus.  Sur  1000 
habitants  il  y  a  8  indigents. 

Les  libéralités  faites  aux  bureaux  en 
486t  se  sont  élerées  ft  47,714  Or.  00  c. 

Il  y  a,  en  outre,  des  établissements  de 
bienfaisance  privés  et  un  grand  nombre 
de  sociétés  charitables.  On  distingue 
surtout  l'isUe  agricole  à»  Canay. 

mSTRUCTlON  PUBLIQUE. 

Depuis  la  loi  du  44  juin  4854  Tins- 
tructfon  publique  est  dirigée  par  un 
inspecteur  d'.Académie  et  un  conseil 
départemental.  11  existe  dans  le  dépar- 
tement du  Haut-Rhin  une  école  prépa- 
ratoire à  l'enseignement  supérieur 
(Mulhouse),  un  lycée  (Colmar),  cinq 
collèges  communaux  (Mulhouse,  Bel- 
fort,  Altkirch ,  Rouffach,  Thann),  une 
école  professionnelle  (Mulhouse),  un 
gymnase  catholique  (Colmar) ,  un  petit 
séminaire  (Lachapelle). 

L'instruction  primaire  compte  dans 
le  Haut-Rhin  une  école  normale  des 
Jeunes  instituteurs,  mais  II  n'y  en  a  pas 
pour  r^ducalion  des  institutrices;  l'ins- 
titution des  sœurs  de  la  Providence  de 
Ribeauvillé  remplit  cette  lacune:  à  ce 
titra  elle  reçoit  de  l'Etat  une  subten- 
tion  annuelle  de  5000  fr. 

L'école  normale  des  institutrices 
protestantes  de  Stnsbonig  renferme 
cinq  élèves  maîtresses  de  ce  cuMe  pour 
le  département  du  Haut-Rhin. 

Les  écolesprimaires  aerépartissaieat, 
en  4863  de  la  manièra  suivante,  par 
rapport  aux  cultes  : 

Écoles  ca4hoUqun* 

Arrond.  de  Colmar  S40 

■  de  Mulhouse  ....  938 
t    deRelfort  294 

Total  ....  m 

Arrond.  de  Colmar  59 

>     de  Mulhouse   S 

»    de  Belfort   5 

Total   .   .   .  .  66 
Écoles  israelites. 
Arrond.  de  Colmar  40 


« 
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Arrond.  de  Mulhouse   .  . 

i    deBelfort   .  .  . 

Tolal  .  . 

École*  nUoBU», 

Arrond.  de  Colmar  .  .  . 

>    de  Mulhouse.  .  . 

•    de  Belfort  .  .  . 
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L'organisation  de  la  surveillance  des 
écoles  primaires  est  la  même  que  pour 
eellee  du  département  du  Bas-RblD. 

Sur  4985  conscrits  47î  ne  savent 
ni  lire  ni  écrire,  436  savent  lire  seule- 
ment, 4463  savent  lire  et  écrire,  de  144 
on  n'a  pu  vérifier  l'instruction.  Sur  tOO 
accusés  66  savent  lire.  Sur  4227  ma- 
riages, 89S  hommes  et  femmes  n'ont 
pas  su  signer. 

Organisation  militaire.  Le  Uaut- 
Rhin  fait  partie  de  la  6*  division  mili- 
taire, dont  U  fome  une  subdivision, 
commandée  par  un  général  de  brigade 
résidant  à  Colmar. 

Le  dépertement  compte  deux  placée 
de  guerre,  Neuf-Brisach  et  Belfort.  Les 
autres  villes  qui  possèdent  des  garni- 
sons sont:  Colmar,  Ensisheim,  Uu- 
ningae  et  Mulhoase.  Un  sous-intendant 
militaire  réside  à  Colmar  et  un  adjoint 
à  l'intendance  se  trouve  à  Hellort. 

Gendarmerie  départementale.  Le 
Haut-Rhin  fait  partie  de  la  âo»  légion, 
dont  le  chef-lieu  est  à  Strasbourg,  lin 
elief  d'escadron  commandant,  on  ca- 

i>itaine  et  un  lieutenant-trésorier  ont 
eur  résidence  à  Colmar,  un  capitaine 
à  Mulhouse  et  un  lieutenant  à  Belfort. 
Le  département  est  divisé  en  31  bri- 
gades, dont  12  pour  l'arrondissement 
de  Colmar,  10  pour  celui  de  Belfort  et 
9  pour  oelol  de  Mulhouse. 

Rhlnaa  {oppidum  Rinawe  12t9, 
Rinaugia  1 221 ,  cioUas  Rhinowe  1 223, 
BkeHuiw  4t36),  pet.  du  B.  R.,  située 
sor  le  Uliln  ,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Benfeld.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'une  lieute- 
nancc  et  d'un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne  ainsi  que  d'une  bripde 
de  sendarmerie,  résidence  d'un  notaire 
et  ra  nédeelB  cantonal  aiyolnt.  Mou- 


lin à  blé.  Tuilerie.  Il  s'y  trouve  un  hos- 
pice qui  a  près  de  10,000  fr.de  revenus 
ordinaires. 

La  route  dép.  n»  H  conduit  de  Barr 
à  Rbinau  et  au  Uhin ,  où  il  existe  un 
bac  volant. 

Foires:  le  deuxième  lundi  d'octobre 
et  le  premier  lundi  de  décembre  ;  cha- 
cune de  ces  folies  ^ure  deox  Jours. 
1519  hab.  cath. 

La  ville  actuelle  de  Khinau  ne  date 
que  du  16«  siècle;  elle  remplace  celle 
qui ,  vers  cette  époque ,  fut  peu  à  pea 
sobmei^ée  par  le  Rhin.  Laguille,  dans 
son  histoire  d'Alsace^  l'appelle  une 
vUle  eonttdérftbU,  On  peut  s'en  con- 
vaincre, ajouté-t-il,  par  le  traité  d'al- 
liance qu'elle  Ût,  en  1267,  avec  la  ville 
de  Strasbourg.  En  4S90  févêque  Con- 
rad transféra  à  Rhinau  le  chapitre  de 
lionau  et  lui  conféra  la  plénitude  des 
droits  sur  Rhinau,  sans  préjudice  pour 
le  recteur  de  l'église  paroissiale.  En 
1398  le  chapitre,  que  la  violence  du 
Uhin  avait  déjà  chassé  de  Honau ,  fut 
obligé  de  quitter  Rhinau  pour  le  même 
motu  et  fut  transféré  dans  l'église  de 
Sain^Pierre-le-Vieux  de  Strasbourg. 
An  4  8*  siècle  le  cbapltre  comprenait  les 
paroisses  d'Artolsheim  —  Richtolsheim, 
Binderen,  Diebolsheim,  Eschau  —  VVi- 
bolsheim ,  Gerstheim  —  Obenheim , 
Uerbsenheim  —  Rosfelden,  Uaitzheim, 
llikirch,  Mussiç  ,  Neunkirch  —  Fries- 
senheim—  VVitternheim  —  Zelsheim, 
Plobshelm,  Rhinan— BoflUieim,  Sassen 
—  Schœnau  —  Sundhaussen,  Schwnbs- 
beim,  tiaeseobiessen,  Wittisheim,  Bal- 
denhelm  —  Mietersbolz. 

Au  mois  de  décembre  1749,  les  eaux 
du  fleuve,  étant  devenues  extraordinai- 
rement  basses,  on  put  distinguer  les 
restes  de  l'ancienne  ville.  En  4444,  les 
habitants  de  Rbinau  se  défendirent  vail- 
lamment contre  les  Armagnacs.  Eu  1 6 1 0, 
Rhinau  fut  incendié  par  les  troupes  de 
l'Union.  Par  suite  du  traité  de  Westpha- 
lie,  ses  foriUicaiions  furent  détruites. 

Rbinan  a  tu  naître  Jacques  de  Bocb- 
stâtt  qui  commenUl  les  livres  des  Sen- 
tences et  brilla  en  1360  \  Lycost/tenes 
in  Elencho,  p.  478).  Voyez  Statuta  te" 
nerabilis  capitali  ruralis  Rhenavien- 
sis.  Arg.,  Levraull,  1775,  in-8»,  1  pl.  ; 
Fodéré ,  liotice  sur  une/ontaUie  con- 
mcuU  du  ga»  hydrogène  nifitri  qm 
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mauUn  de  RAtnau,  Journal  de  la 
Soc.  des  sciences^  4 8S6 ,  t.  III ,  p.  481  ; 
Frœlicb,  Topographie  médicale  de  la 
ville  de  Rhinau,  Strasb.  4  828. 

BhoMM»  pet  riv.  du  U.  II.,  descend 
de  la  Plancbe-des-Belles-FUles  (4460 
mètres)  sur  les  limites  de  la  Haute- 
Saône,  arrose  Auxelles-Haat,  Auxelles- 
Bas ,  La  Chapdte-Mwt-Clian  et  Umte 
dans  la  Savonreoie  an-detaoos  de  8er- 
mimagny. 

Bhône-aa-Bhta  (canal  du).  Ce  ca- 
■al  communique  d'un  côté  au  Rbône 
par  la  Saône,  et  de  l'autre  au  Rhin  par 
Uuningue  et  par  l'ill  près  de  Strasbourg. 
Il  a  son  origine  dans  la  Saône,  à  Saint- 
Sympborien,  à  219  kilom.  au-dessus  de 
Lyon.  De  14  il  gagne,  par  une  coupure 
la  vallée  di  Doobs  qu'il  ranonle  en- 
suite ,  tantôt  en  rivière ,  tantôt  par  un 
canal  latéral,  passe  par  Dôie,  Besan- 
çon et  Montbéiiard^  atteint  ensuite  la 
ligne  de  faite,  qui  sépare  le  bassin  de 
la  Méditerranée  de  celui  du  Rhin,  entre 
la  cbaine  du  Jura  et  celle  des  Vosges, 
près  de  Dannemarie(Haut-IUiin),  où  se 
trouve  le  bief  de  partage ,  descend  sur 
llulbouse,  passe  devant  Neuf-Brisacb 
et  vient  aboatir  dans  la  rivière  d'ill,  à 
900  mètres  en  amont  de  Strasbourg, 
d'où  il  communique  avec  le  Rbin  par  la 
rivière  d'Ill  et  le  canal  de  lill-au-Rhin. 
Un  embranchement  se  détacbe  de  la 
ligne  principale  à  4  kilom.  en  aval  de 
Hulbouse  et  remonte  vers  Uuningue 
■squ'au  Rbin,  où  il  prend  les  eau  d'à- 
imentation  de  toute  la  partie  de  canal 
atérale  au  Rbin  Jusqu'à  Strasbourg. 
Un  second  embranclienient  de  Golmar 
A  Koenbeim  vient  d'être  inauffuré.  Les 
premiers  projets  de  jonction  du  Rhône- 
an-RUn  sont  dus  au  marécbal-de-camp 
du  génie  De  la  Cliché.  Ils  remontent  à 
4744.  La  dépense  n'était  alors  évaluée 
qu'à  43,000,000  livres.  Ce  ne  fut  qu'en 
4783  qu'un  arrêt  du  Conseil  du  roi,  en 
date  du  25  septembre,  ordonna  l'exé- 
cution de  la  première  partie  du  canal, 
compriae  entre  la  Saône  et  leDonbs, 
en  renvoyant  à  des  temps  plus  favo- 
rables l'entreprise  générale  de  la  navi- 
gation do  Doubs  et  sa  jonction  avec  le 
Rbin.  Les  travaux  de  cette  première 
partie  étaient  presque  termines,  lors- 
que l'ouverture  du  reste  de  la  ligne  fui 
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l'Assemblée  nationale  du  6  septembre 
4793.  Les  troubles  de  la  révolution  ne 
permirent  pas  de  donner  suite  à  ce  dé- 
cret oi  les  projets  primitifs  ne  purent 
être  approuvés  par  le  gouvernement 
que  le  45  floréal  an  XII.  Les  travaux, 
repris  en  1 805,  conduits  d'ailleurs  avec 
assez  peu  d'activité  jusan'en  4843,  ne 
flnrent  pas  ponssés  a«  delà  de  Besan- 
çon. Sous  le  gouvernement  de  la  Res- 
tauration, le  canal  reçut  le  nom  de 
Canal  Monsieur ^  qu'il  porta  iusqu'en 
4830,  époque  à  laquelle  il  reprit  son 
nom  primitif  qu'il  porte  actaeilement. 
La  partie  comprise  entre  Dôle  et  Be- 
sançon fut  ouverte  à  la  navigation  le 
30  juillet  48Î0.  Les  dépenses  faites  s'é- 
levaient alors  à  44,000.000  fr.  environ,  ' 
et  celles  restant  A  faire  étaient  esti- 
mées 40,000^000  fr.  Une  loi  du  5  août 
4824  autorisa  le  gouvernement  à  em- 
prunter cette  somme  à  une  compagnie, 
moyennant  paiement  d'un  intérêt  de 
6  p.  «/o ,  non  compris  2  p.  »/o  d'amor- 
tissement, à  prélever  sur  les  produits 
nets  du  canal,  et,  en  cas  d'insnmsanen, 
garantis  par  l'Etat.  La  convention  as- 
surait, en  outre,  à  la  compagnie  l'aban- 
don, à  son  profit,  de  h  moitié  des 
produits  nets,  pendant  99  ans,  à  partir 
de  l'amortissement  du  capital.  Cet  em- 
prunt donna  lieu  à  une  émission  d'ac- 
tions, qui  reçurent  le  nom  d'actions  de 
JotUsfonce.  Le  gouvernement  s'était 
engagé  k  terminer  les  travaux  dans  un 
délai  de  six  ans,  mais  ee  ne  Ait  qu'en 
1829  que,  le  gros  des  ouvrages  étant  k 
peu  près  acbevé.  on  introduisit  les  . 
eanx  dans  le  eanal  et  me  la  navigation 
put  arriver  jusqu'à  Mulhouse.  Les  tra- 
vaux ne  purent  être  achevés  sur  toute 
la  ligne,  jusqu'à  Strasbourg,  qu'en 
4834,  au  moyen  de  nouvelles  subven- 
tions, à  la  charge  du  Trésor,  qui  s'éle- 
vèrent a  plus  de  7  millions.  En  ré- 
sumé, les  dépenses  de  premier  établit*  • 
sèment  se  sont  élevées  à  la  somme  to- 
tale de  A8,S49,&6S  fr.,  dont  40,000,000 
fournis  par  renpmnt  et  le  reste  payé 
par  l'Etat. 

La  longueur  de  la  ligne  principale, 
depuis  l'écluse  de  la  Saône,  à  Saint- 
Symphorien,  jusqu'à  l'entrée  dans  l'UI, 
près  de  Strasbourg,  est  de  .  3S4,M6* 
Celle  de  la  branche  de  Uu- 


tntoritée  en  principe  par  on  décfet  de) nlBgie.  SMOO 
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Le  versant  du  Rhin ,  aon  compris  les 
deux  branches  latérales,  a  une  longuear 
de  126,392  ra.,  dont  52,361  situés  dans 
le  départemeoi  du  Bas-Rhin.  La  peote 
de  C0  venant  est  de  S06",S5,  racsetée 
par  85  écluses,  dont  S4  dans  le  Bas- 
Rhin  (du  n«  65  au  85),  correspondant 
à  une  pente  de  44»,79.  Les  écluses  ont 
une  longueur  de  30b,50,  mesurée  entre 
le  mur  de  chute  et  les  enclaves  des 
portes ,  ou  35  m.  de  buse  en  buse  ,  et 
5«,30  de  largeur.  La  largeur  du  canal 
est  de  40  m.  au  plafond  et  de  14"', 50 
au  niveau  de  l'eau.  Le  tirant  d'eau  nor- 
mal est  de  4*,60,  mais  il  deseend  en 
réalité  jusqu'à  1'",40,  dans  le  Bas-Rhin, 
et  le  plus  grand  enfoncement  des  ba- 
teaux sons  le  plan  de  flottaison  est  !!• 
mité  par  les  règlements  à  1'",30.  Le  ti- 
rant d'eau  est  réduit  dans  le  Doubs, 
pendant  les  sécheresses,  à  1'»,20.  La 
hauteur  minimum  de  passage  sous  les 
ponts  est  réglée  à  3'",50  au-dessus  du 
point  d'eau  normaL  Les  ports  prlnci- 
naox  sont  situés  à  Mnlhonse,  Neaf- 
Brisach,  Coiraar,  Marckolsheim, Sund- 
bansen,  Booflzbeim,  Krafft.  Graffen- 
staden  et  Strasbourg.  Il  s'embaraue 
à  Marckolsheim  et  à  Booftzbeim  des 

Quantités  assez  considérables  de  bois 
e  construction  et  planches, provenant 
des  forêts  des  Vosges  et  destinés  prin- 
clpalement  à  étie  cooduils  vers  Paris, 
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par  le  canal  de  la  Marne-au-Rbin.  La 
charge  ordinaire  des  bateaux  est  de 
100  à  430  tonnes.  Leur  charge  maxi- 
mum est  de  4  4U  tonnes.  Les  bateaux 
sont  balés  gtoéralenient  iiar  deox  efae- 
vaux,  les  bateaux  vides  et  les  radeaux 
le  sont  à  bras  d'hommes.  La  traction 
des  bateaux  entre  Mulhoose  et  Stras- 
bourg (400  kilom.)  se  paie  ordinaire- 
ment à  forfait,  à  raison  de  200  fr.  par 
bateau  à  la  remonte  et  100  fr.  à  la  des- 
cente. Cette  différence  provient  de  l'ef- 
fet du  courant  d'eau  qui  règne  dans  le 
canal  de  liuningue  k  btrasboui^.  A  ce 
prix,  et  poor  an  eiiarKenient  de  4tO 
tonnes,  la  traction  revient  à  0^017  par 
tonne  et  par  kilomètre,  à  la  remonte,  et 
0^008  à  la  descente.  Le  retour  du  ba- 
teau à  vide  se  paie  ordinairement  moi- 
tié prix.  La  durée  du  trajet  est  de  40 
heures  à  la  remonte  et  de  33  heures 
à  la  descente.  Les  frais  de  trac- 
tion des  radeaux,  de  120  tonnes  de 
bois,  depuis  Uuningue  Jusau'à  l'entrée 
do  eanaf  de  la  Ifame-aa-Rhin,  près  de 
Strasbourg,  sont  de  140  fr.  Le  halage 
se  fait  par  des  hommes  en  96  heures. 
Les  prix  ordinaires  de  transport,  payés 
par  le  commerce,  y  compris  les  droits 
de  navigation  et  l'assurance,  varient, 
suivant  la  nature  de  ces  marchan- 
dises, coBune  rindiqiie  le  tableau  cl- 


De  Strasbourg  à  Mulhouse. 

—  à  Besançon. 

—  à  Lyon  .  . 


PBkX 

vAsiomni. 

DI8TAHGB8. 

Fit  Tonm 

M»  SIUMATU. 

46' à  7'60 
S5  à  47  50 
45  4M  50 

400^ 

348 

63S 

OMS  4  0^75 

0  07  à  0  05 

0^084  à  0  oa 

Les  droits  de  navigation,  d'abord  ré- 
glés par  un  décret  du  41  avril  1811,  ont 
été  modifiés,  avec  réduction  de  moitié, 
par  une  ordonnance  du  4  8  Janvier  4  8f  6 

Sui,  sauf  quelques  modifications  par- 
elles,  relatives  aux  bois,  minerais, 
fers  et  fonte,  continna  à  legir  la  per- 
ception josfn'aa  iwjoln  1843,  époque 


à  laquelle  un  nouveau  tarif  fut  expéri- 
menté, mais  abandonné  l'année  sui- 
vante pour  revenir  à  l'ancien.  Enfin, 
par  un  décret  du  33  mal  4850,  motivé 
par  la  nécessité  de  soutenir  la  concur- 
rence du  chemin  de  fer,  un  tarif  spé- 
cial t  été  créé  ponr  la  partie  de  canal 
compriae  entre  Straahoaig,  Mnlhonse 


Digilized  by  Google 


416 


RBO 


BBO 


9 


et  Hnningne,  aa  Un  de  0  ',02  par  tonne 
et  par  kilomèlre  pour  les  marchandises 
de  classe,  0^01  pour  celles  de  2* 
classe  et  0^,005  pour  celles  de  3«  classe, 
dites  encombrantes.  Les  bois  en  trains 
sont  taxés  à  raison  de  4  miliimes  par 
mètre  cube.  Les  bateaux  vides  ne  sont 
imposés  d'aucune  taxe.  L'application  de 
ce  tarir,  qui  ne  devait  d'abord  durer  que 
trois  ans,  a  été  prolongée  indéfiniment 
par  nn  décret  dn  14  mai  4853,  et  élen- 
dne  ensiiUe  à  tonte  It  longnevr  dn  ca-» 


nal  par  on  décret  dn  f  aoftt  4888.  Lt 

perception  des  droits  s'opère  au  profit 
du  Trésor,  depuis  le  4"  octobre  1853, 
époque  à  laquelle  l'Etat,  par  suite  du 
rachat  des  actions  de  Jouissance,  en 
vertu  de  la  loi  du  29  mai  <84o,  est 
rentré  dans  la  libre  propriété  du  ca- 
nal. 

Le  monvement  de  la  navigation  dans 
le  Bas-Rbin,  consuté  à  l  écluse  n«  86, 
en  amont  de  Strasbourg,  est  léioiM 
par  letibleansnivint: 


 ANN8BS 

4856. 

1 857. 

4858. 

Nombre  de  bateaux  montants  à  charge.  . 

(du  nord  au  sud)  .  .  .  .  |  â  vide  .  . 
Nombre  de  bateaux  descen-  à  charge.  . 

dants  (du  sud  au  nord)  .   .  (  à  vide    .  . 

Nonbcedtlnlaiiletoii.  .{ÏSÏiïtoU 

1,062t 
330 
592 
673 

148 

1,056t 
383 
745 

654 

460 

765t 
353 
662 
447 
3 

448 

Totaux  

2,870 

8,998 

2,378 

Tonnage  correspondant,  constaté  A  i'éclase 

460,444 

488,884 

445,088 

Nota.  Le  tonnage  a  varié  comme  suit  avant  1856  : 
Tonnage  entre  Mulhouse  et  Strasbourg,  ra- 

niAnp  Ail  nârrotir^  toL^l* 

uivUw  a u  !'<•  1       u  1 1  u Mil  » 

93,U7 
43,488 

70,849 
36,550 

53,376 
47,938 

436,295 

407,399 

401,344 

Ce  tonnage,  distingaé  par  nature  de  mar- 
chandises, se  compose  eomnw  il  suit: 

K*  AUk  remanie  (dn  Rhin  an  Rhône). 

Pierres,  moellons,  chaux  et  autres  maté- 
Blés,  farines,  céréales,  vins  et  autres  pro- 

23,800 

20,020 
7,027 
48,965 

44,350 
9,505 

48,804 

45,000 

D 

44,964 

47,567 
8,044 

84,448 

7,284 

40,837 

9,044 
5,093 

Totaux  à  la  remonte .  .  . 

98,467 

70,848 

88,876 
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3»  A  la  descentê  (da  Rhôoe  M  RMn). 

Houilles  el  coko  

Pierres,  moeiluiis,  chaux  et  matériaux  de 
construction  

Bois  de  construction  

Bois  de  chauffage  

Fers  et  métaux  

Blés,  farines,  céréales,  vins  et  antres  pro- 
duits agricoles  

Produite  Indostriels  

Hirehandiaes  diverses.  

Toteox  à  la  descente  

Toteux  du  tonnage  à  la  remoote  • 

Totatix  


ANNÉES 

4856. 

4857. 

4858. 

684t 

S,550t 

2,986t 

3,077 
24,44  4 
2,233 
4,S06 

2,840 
4  8,373 
4,530 
4,866 

4,984 
30,494 
4,437 
■ 

4,774 
4,731 

5,042 

5,055 
4,808 

3,639 

4,753 
• 

6,587 

43,428 
93,467 

36,550 
70,849 

47,938 
63,376 

436,198 

407,899 

404,344 

Les  produits  du  canal,  sur  toute  son 
étendue,  entre  la  Saône  cl  l'Ill,  se  sont 
élevés  successivement,  depuis  4834, 
première  année  d'ouverture  de  la  navi- 
gation, jusqu'en  4  843,  de  293,580  fr.  à 
4,048,440  fr.  ils  sont  tombés,  en  4844, 
à  762,147  fr.  par  suite  de  l'abaissement 
momentané  des  tarifs.  De  4845  à  4853, 
rtrenos  k  l'empire  de  l'ancienne  taxe, 
ils  ont  varié  (k'  855,592  fr.  à  4,354,869 
fr.,  avec  un  minimum  (en  4848)  de 
548,257  fr.  et  un  maximum  (en  4  852) 
de  4,535,420  fr.  Ils  sunt  ensuite  des- 
cendus en  4  854  à  4,4  04  ,229  fr.  et  en 
4855à  4,M5,.si8  fr.  Ils  ont  été  en  4856 
de  4,297,883  fr,  en  4 857  de  4 ,080,199 
fr.  I,es  produits  dans  le  département  du 
Bas-Itiiin  sont  de  60,000  fr.  Les  dé- 
penses d'entretien  sont  pour  tout  le 
canal  de  438,000  fr.,  pour  la  partie  du 


Haut-Rhin  de  4  45,500  fr.,  pour  ceUe  du 
Bas-Rhin  de  45,000  fr. 

BlbeaBfrontte.  Voy.  Poutroie  TLa). 

Blli«auplrrre.  Voy.  Hibemtvillé 

BlbeauTillé  (cant.  de),  dép.  du  U. 
R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  îî**  ilti  dt-p.  et  le  7'  de 
l'arroDd..  est  borné  par  les  cantons 
d'AndoIsbeim  .  de  Raysersberg ,  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  el  au  nord  et 
à  l'est  par  l'arrond.  de  Schlestadt,  du 
dép.  du  Bas-Rhin. 

Le  territoire ,  en  partie  montagneux 
et  en  partie  situé  en  plaine,  produit 
principalement  des  vins  très-estiniés. 
Il  est  arrosé  par  l'Ill  et  le  Strenj^bacb 
el  traversé  par  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâle,  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  la  route  dép.  de 
Sainie-lfarie-anx-Mines  à  Colnar. 


21 


Digilized  by  Google 


448 


AlB 


m 


Tt^leau  indiquant  y  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  coiUrU)iUions  directes  en 
1863  d  Ui  neelUt  emHmuitakt  ardinaim. 


NOMS 

ëM 

COMMirRtS. 

•  £  o 

DISTA.'ÏCE 
OC  CHEr-LIKO 

FÊTES 

Contribaliont 
directe!. 

_5  S 

s  o  * 

B  ^  m 

*i  -  z 

*«? 

da 

CtMOB. 

da 
l'arTOo* 

da 
départ. 

PAmOKALB. 

«  1 

BvMWifcr  •  •  •  . 

Bippoljta  (SalnH  . 
Illncoicren.  .  .  . 

Ribeauvillé  .... 

Rorscliwilir .   .   .  . 
TliaaneakircU .  .  . 

510 

m 

Ml 

650 

&53 
554 
551 

kilon. 
5 
7 
3 
7 
10 

7 

5 
9 

kilom. 
16 
14 
16 
» 

n 

16 
19 

17 

a 

kilom. 
10 
U 
16 

iO 

17 
16 
19 

17 
SI 

Assomplkm. 
S.  Léger. 
S. Jacques. 
S.  Uippoljrte. 

S.  Grégoire. 
S.  George. 
8.  Michel. 
s'«  Calhcrine. 

»r.  c 
mu  72 
190iâ  3» 
1S186  48 
SI91S87 
8987  11 
78561  il 
5657  5N 
5164  48 
3629  6H 

fr. 

14964 
28(U8 
1084» 
4M93 

4543 
89591 

79« 
10671 

3980 

Totaux  .  . 

186101  73 

215767 

CuUe  catholique.  —  RibeauvUlé  est  Je  siège  d'uoe  cure  de  4'*  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Culte  protestant.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses,  celles  de  Hunawibr 
et  de  RibeauvHlé;  celle  dernière  comprend  les  annexes  de  Benîlieiin,  Saini- 
Hippolyle,  Roderen,  Uorschwilir  et  Tbannenkirch.  Guéinar  et  liltisuserea  fout 
partie  de  la  paroisse  d'Ostbeim. 

Citlie  israeliu»  ^  BibeanvUJé  ei  Berifaeim  sooteluican  le  aiége  d'un  nbbiint 
communal. 

U  soperieie  do  canton  est  de  44,644  bect  10  ares  46  cent.  Sa  population  est 

de  47,4fjn  hab  ,  dont  4  4,931  calb.,  4685  lulh.,  133  réf.  et  710  isr. 

Lm  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  25,  dont  15  pour  garçons  et  40  pour 
files.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4505  garçons  et  4744  lllle8;en  été  eltes 
ne  reçoivent  que  4421  garçons  et  1 602  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  cens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4801 
a  été  de  207;  le  chiffre  au  contiogeot  à  fournir  de  64. 


RlbeauTlllé  (RaibertovUlare  768, 
AadbertoviUare  777,  RaàaidovUiare 
778-,  RutpotdetffiUare  896 ,  en  allem. 

Mtvpoltsweiter)^  v.  du  H.  R.,  arr.  et  à 
46  kilom.  nord  de  Colmar,  située  dans 
une  contrée  pittoresque  et  à  l'entrée 
d'jine  Jolie  vallée  arrosée  parleStreng- 
bach  et  dominée  par  les  ruines  de  trois 
châteaux  célèbres  et  par  le  pic  du 
Itenchel ,  un  des  sommets  des  Vosges, 
non  loin  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
houra;  à  Bàle,  qui  y  n  une  station, 
cber-lieo  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix,  d'une  cure  de  4  "  classe,  d'une 
poste  aui  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  4  cheval;  elle  est  la  rési- 


dence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes,  d'un  commissaire  de 
police,  d'nn  Inspecteur  et  d'an  sons- 
inspecteur  des  eaux  et  forêts ,  d'un  re- 
ceveur de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, d'un  receveur  et  d'un  commis 
adjoint  des  contributions  indirectes,  de 
deux  notaires  et  de  trois  huissiers.  l£lle 
a  un  hospice  catholique,  un  hospice 
protestant  et  on  bospic»  Israélite;  levit 
revenus  ordinaires  réunis  se  montent  à 
16,000  fr.,  et  ceux  du  bureau  de  bien^ 
faisanee  à  4000  fr.  11  s'y  tronve  anaal  on 
collège  et  un  pensionnat  de  Jennes  de- 
moiselles. 
L'inspection  des  eaux  et  foréls  com- 
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prend  un  inspecteur  et  un  sous-ins- 
pecteur à  Ribeauvillé,  un  garde  général 
a  Kaystrsberg  et  un  à  Sainte-Marie- 
aox-Mincs,  et  59  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  La  contenance  boisée  qui 
dépend  de  celle  inspection  consiste  en 
4,816^,89*  bols  domaiiiaiiK. 
48,4iii>,44    »  eommiinaiix. 

iO,M8ii,33«. 

Cette  Tille  a  nue  filatare  mécanique 
de  coton  (46,000  broches),  3  manufac- 
tures de  cotonnades ,  mouchoirs,  cra- 
▼atês,  madras,  des  teintureries,  une 
manufacture  de  toiles  peintes  avec  tein- 
turerie, principalement  pour  rouge 
d'Andrinople,  9  noullna  à  nrine,  dont 
les  produits  sont  très-estimés,  4  scie- 
rie, %  huileries,  S  tanneries,  S  fabr. 
de  savon  et  chandeiles  et  3  brasseries. 
Les  vins  des  environs  de  Ribeauvillé 
sont  très-estimés. 

Villages  disparus  :  Ellenwiller  {I/il- 
/oneriuér 718),  dé  ir u i  t  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans,  Regenhansen  ou  Rog- 
genhausen. 

Pont  partie  de  RlbeanvHIé  :  Alten- 
holz,  Litzelbach,  Rothenberg,  Saxer- 
matt,  Schelmenkopf,  Acker,  Kalbs- 
platz,  LobrmÛble,  Tannzapfenmûble, 
Muesberg,Mucsbach,EIlenidegen,Claus- 
matt,  Bilsteinthal,  fermes;  Vorderglass- 
hùtle,  llinlerglassbuue,  hameaux;  Mil- 
lelberâ,  Hinspmng,  Baunsehnl,  mal- 
sons (orcsllèrcs. 

Foires:  les  8  septembre  et  30  no- 
vembre. 7484  bab.  (8766  eatb.,  4943 
luth.,î4  réf.,  349  isr). 

Ribeauvillé  parait  devoir  son  origine 
à  un  premier  ëlablissemeot  fondé  dans 
la  localité  par  un  grand  propriétaire. 
Les  chartes  font  connniire  ce  proprié- 
taire sous  les  noms  de  Ralberl,  Ra- 
bald  et  Ratpold,  noms  dont  la  forme 
germanique ,  ainsi  que  les  premières 
menlions  de  la  ville,  qui  remontent  au 
8*  siècle ,  prouvent  qu'elle  date  de  l'é- 
poque franque.  Néanmoins  quelques 
monnaies  anciennes  trouvées  dans  le 
terriloire  laissent  conjecturer  que  déjà 
.antérieurement,  sous  la  domination  ro- 
maine, il  exislail  des  habitations  dans 
la  localité,  habitations  qui  furent  pro- 
bablement détmiles  Ion  de  rinvaalon 
barbare. 

Il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  que  les 


remiers  seigneurs  de  la  terre  de  Ri- 
eaupierre  n'aient  été  les  anciens  com- 
tes d'Eguislieim  issus  des  ducs  d'Al- 
sace et  de  Souabe,  puisqu'on  la  voit  an 
M»  siècle  dans  le  patrimoine  des  em- 
pereurs de  la  maison  salique,  où  elle 
n'a  pu  entrer  au'au  miiien  du  siècle 
préct'drnl  parle  mariage  d'Adélaïde, 
comtesse  d'Eguisbeim,avecHézélon  duc 
de  Pranconie ,  chef  de  la  maison  sali- 
que.  Détachée  en  1084  du  patrimoine 
impérial  par  l'empereur  Henri  IV  et 
donnée  à  l'église  de  Bâle  pour  récom- 
penser la  fidélité  de  l'évéque  Burchard, 
un  de  ses  principaux  adhérents  dans 
les  querelles  du  sacerdoce  et  de  l'em- 
pire, cette  terre  rentra  dans  le  patri- 
moine impérial  en  1H4,  par  suite  d'un 
échange,  et  v resta  jusqu'en  1162,  épo- 
que àTaqoelle  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse  la  rendit  à  l'église  de  Bâle. 
Celle-ci,  selon  l'usage  du  temps,  en 
forma  un  lief,  dont  elle  investit,  à  la  ûo 
du  il"  siècle,  Egelolphe  d'Urselingen, 
chef  de  la  maison  de  Hibeaupierre,  qui 
la  posséda  depuis  à  ce  titre  et  en  prit 
le  nom. 

Devenu  alors  la  résidence  de  sei- 
gneurs qui  ne  tardèrent  pas  à  devenir 
puissants  et  le  cbef-lleu  de  leurs  do- 
maines, Ribeauvillé  se  développa  sous 
leur  influence  et  leur  dut  notamment 
son  titre  de  ville,  ses  privilèges,  ses 
insUtotions  eommnnales  et  ses  princi- 
paux monuments. 

L'époque  à  laquelle  le  village  appa- 
raît la  première  fols  avec  le  titre  de 
ville,  qui  est  l'année  4290,  indique  que 
son  changement  en  cité  et  sa  clôture 
de  nnrs  se  placent  à  la  fln  dn  4  3«  siècle, 
sous  la  régence  des  trois  frères  Her- 
mann,  Ansbelm  H  et  Henri  II  de  Ribeau- 
pierre.  et  que  l'autorisation  nécessaire 
pour  1  entourer  de  murs  et  de  fossés  fut 
due  à  l'empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. Deux  visites  que  fit  cet  empe- 
reur an  Ribeaupierre,  ses  alliés  par 
leur  mère,  dans  les  années  1280  et 
1S84,  laissent  conjecturer  que  c'est  à 
l'un  de  ees  voyages  que  se  rattache 
cette  autorisation.  On  voit  par  un  acte 
de  parlape  de  la  seigneurie  de  l'année 
1298  que  dès  lors  la  nouvelle  ville  se 
composait  de  qnatre  dtés  distinctes  dé- 
signées sous  le  nom  de  vieiile  ville^ 
portion  la  plus  ancienne,  et  comprenant 
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sous  cotte  dénomination  les  deux  villes 
basses,  la  viiie  neuve  ou  moyenne  el  le 
bmtrg  supérieur  ou  ville  baule.  A  ré> 
poque  du  chanfrement  du  village  en 
ville,  chacune  de  ces  cités  fui  entourée 
d'un  mur  particatler  d'enceinte,  et  les 
quatre  furent  reliées  plus  tard  par  une 
enceinte  générale.  Quatre  portes  y  don- 
naient entrée  à  l'extérieur  et  trois  au- 
tres situées  sur  les  limites  de  chacune 
des  cités  servaient  de  moyens  de  comrau- 
Dication  aux  diverses  cités  entre  elles. 

A  celte  transformation  de  l'aneien 
village,  qui  le  garantissait  contre  les 
ennemis  du  dehors,  s'ajoutèrent  plus 
tard  divers  privilèges  que  ses  seigneors 
obtinrent  pour  lui  des  empereurs  et  qui, 
en  améliorant  la  condition  des  habi- 
tants, augmentèrent  aussi  l'importance 
duchef-lieude  leurs  terres.  Tels  furent 
le  privilège  d'exemption  de  la  juridic- 
tion de  tous  les  tribunaux  étrangers 
obtenu  par  Bninon  de  Ribeaupierre, 
et  qui  donnait  aux  habitants  l'avantage 
d'être  jugés  en  toutes  circonstances, 
soit  ao  civil,  soit  au  criminel,  par 
leurs  concit  oyens  et  leurs  pairs,  le  pri- 
vilège de  pouvoir  recueillir  les  bannis 
durant  une  année,  concédé  en  4504 

f»ar  l'empereur  Maximilien  I  ""  à  Guil- 
aume  I"  de  lUbeauplerre,  et  qui  éle- 
vait la  cité  au  rang  de  ville  d'asile; 
deux  foires  franches  accordées  la  même 
année  4504  et  en  1550  par  Charles  V  à 

fEjgeloIphe  lli  de  Aibeaupierre.  Enlin, 
lus  tard,  en  4686,  apr^s  la  réunion  de 
Alsace  à  la  France,  Louis  XIV  accorda 
aussi  k  la  ville  un  droit  de  ponienage 
pour  l'entretien  de  ses  ponts  et  chaus- 
sées, et  ce  droit  lui  fut  renouvelé  suc- 
cessivement Jusqu'à  la  révolution. 

Dès  l'époque  même  de  la  conversion 
du  villagÎB  en  ville,  les  Ribeaupierre 
avalent  aussi  doté  la  cité  d'une  repré- 
sentation communale,  administrant  les 
intérêts  et  Jugeant  les  causes  de  ses 
habitants,  puisqu'on  en  trouve  des  tra- 
ces dès  le  4  4«  siècle.  Au  milieu  de  celte 
époque,  cette  administration  était  même 
déjà  suffisamment  constituée  pour  avoir 
un  sceau  public  à  ses  armes.  Dans 
l'année  4403  les  seigneure  donnèrent  à 
la  ville  ses  premiers  statuts  adminis- 
tratifs et  de  police,  dont  le  recueil  en- 
core existant  indique ,  du  reste,  par 
ton  début,  que  ces  règlemeols  oe  sont 


UIB 

qu'un  renouvellement  d'autres  plus  an- 
ciens. Ces  statuts  furent  complétés  et 
promulgués  de  nouveau  ea  4660  par 
Egelolphe  III  de  Uibeaupierre,  sous  le 
titre  de  iMte  des  statuts  de  la  viUe. 
Enfin,  dès  les  premières  années  de  ce 
siècle  (lofO),  les  seigneurs  avaient 
aussi  organisé  dans  la  bourgeoisie  un 
corps  de  milice  chargé  de  maintenir 
l'ordre  et  la  sûreté  dans  la  cité ,  et  de 
veiller  au  besoin  avec  les  milices  bour- 
geoises des  autres  communes  de  la  sei- 
gneurie à  la  défense  du  pays,  circons- 
tance où  elles  marchaient  ensemble 
sous  l'enseigne  de  Ribeaupierre. 

A  ses  anciens  seigneurs  la  viiie  dut 
aussi,  comme  nous  l'avons  dit,  ses 
principaux  monuments,  parmi  lesquels 
on  remarque  d'abord  les  divers  châ- 
teaux qui  servirent  de  résidence  aux 
Uibeaupierre  el  situés  sur  la  montagne 
uui  domine  la  ville  au  nurd-ouesl  et 
dans  l'intérieur  de  ses  murs. 

Le  château  qui  s'élève  à  la  pointe 
supérieure  de  la  montagne  désignée 
sous  le  nom  de  Haute- Rti>eaupmrrt 
esl,  à  la  vérité,  antérieur  à  l'établisse- 
ment des  seigneurs,  mais  il  fut  toujours 
habité  par  eux,  et  leur  donna  méflM 
son  nom ,  emprunté  à  celui  de  la  ville. 
Le  château  est  un  des  plus  anciens  de 
l'Alsace  et  il  dut  probablement  son  ori- 
gine aux  comtes  d'Ëguisheim,  proprié- 
taires primitifs  de  la  terre  de  Uibeau- 
pierre; dès  l'année  4084  on  le  trouve 
mentionné  dans  les  actes,  et  au  I3« 
siècle  il  y  flgure  déjà  sous  le  nom  de 
Vieux-Château.  Illustré  par  le  séjour 
qu'y  fitei  4180  et  4t84  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  puis,  en  4286, 
par  un  siéee  qu'il  soutint  contre  lui, 
ce  château  fut  encore,  en  4386,  l'objet 
d'un  traité  important  passé  entre  le  roi 
de  France  Charles  VII  et  Brunon  1"  de 
Kilieau pierre.  Par  ce  traité  ce  dernier 
s'engagea  à  tenir  toujours  le  fort  ouvert 
aux  forces  des  rois  de  France.  Princi- 
pal manoir  de  la  famille,  il  fut  d'ordi- 
naire l'apanage  de  VthiA  et  fut  habité  * 
par  les  Ribeaupiem  jusqu'à  la  fla  du 
45*  siècle. 

Le  château  situé  au-dessous  et  A  la 
droite  du  précédent  eut  les  Ribeau- 
pierre pour  auteurs  et  remonte  au  4  3" 
siècle,  époque  où  il  est  meulionné  pour 
Il  preaiare  fois  sons  le  aon  de  iUbeaii- 
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pierre.  Restauré  et  agrandi  par  Maxi- 
mio  i'^  vers  Tannée  4435  et  orné  (Tune 
chapelle  dédiée  ft  eaintI]lric,doiit  on  voit 
encore  Tenceinte,  il  figure  depuis  lors 
dans  les  actes  sous  le  nom  de  grande 
forterme  de  Ribeaupierre  et  château 
de  saini  ï'iric ,  et  devint  célèbre  à  la 
fin  du  I  :j-  siècle  par  la  détention  qu'y 
subii  durant  près  de  vingt  années  la 
deme  Billing  de  Wlllspeiir,  qui,  aidée  de 
ses  deux  domestiques,  avait  étranglé  en 
4487  Guillaume  de  Hungerstein,  son 
BHiri,  Ttseal  des  Rfbeaupierre,  établi  à 
Guebwiller. 

Ce  cbâteau  continua  d'ôlre  entretenu 
comme  place  de  guerre  Jusqu'au  milieu 
da  47*  siècle,  et  ce  ne  fut  qu'à  l'époque 
de  la  guerre  de  Trente  ans  qa'li  fut 
totalement  abandonné. 

Le  manoir  sitoé  ft  la  gauche  du  pré- 
cédent, aussi  construit  par  les  Kibeau- 
pierre  et  mentionné  éKalemenl  pour  la 
première  fois  au  43*  sfèele  sous  le  nom 
de  la  Roche ^  prit  depuis  l'année  niR 
celui  de  Ginberoy  du  nom  de  la  famille 
qai  en  fut  investie  alors  par  les  Ribeaa- 
pierre  i\  titre  de  fief,  en  échange  d'un 
autre  ch.lleau  de  ce  nom  situé  dans  la 
vallée  de  Munster  au  pied  du  Slauffen 
Les  Girsberg  restèrent  possesseurs  du 
château  de  Ribeauvillé  jusqu'en  4422, 
époque  à  laquelle  une  querelle  étant 
sflrvenoe  entre  Golllanne  de  Gfnl>erg 
et  Maxirain  I"  de  Ribeaupierre  et  Jean, 
comte  de  Lupfen,  le  noble  de  Girsberg 
fnt  toé  dans  une  attaqae  do  fotrt,  ce 
qui  amena  son  retour  aux  Ribeaupierre. 
Aujourd'hui  ses  ruines  sont  les  moins 
considérables  des  trois  châteaux  de 
Ribeaapiem,  tik  la  mélancolie  qu'ins- 
pirent son  aspect  désolé  et  la  catas- 
trophe qui  termina  Texistence  du  der- 
nier dea  Girsberg  i  l>  tradition  est  ve- 
nue encore  ajouter  ses  sombres  récits. 
Dans  celte  tour,  disent  les  légendes, 
vivait  nn  seigneor  passionné  ponr  la 
Cbasse;  chaque  jnatin  son  frère,  habi- 
tant le  château  voisin,  lui  donnait  le 
signal  du  départ,  en  lançant  une  flèche 
contre  son  volet  ;  un  matin  le  signal  se 
fait  attendre.  Tardent  chasseur  ouvre 
la  croisée  et  reçoit  la  flèche  au  cœur. 

Le  qnatriène  cbâteau  situé  dans  la 
partie  supérieure  de  la  ville  remonte  A 
la  tin  du  4û«  siècle,  époque  de  la  ré- 
fenee  de  GnHIannie  Kde  iUbeaaplerre. 


Bâti  dans  le  goût  de  la  renaissance  et 
entouré  de  beaux  jardins  plantés  en 
amphithéâtre  et  de  nombreuses  dépen- 
dances ce  château  servit  de  résidence 
aux  derniers  Ribeaupierre  après  l'a- 
bandon des  châteaux  précédents,  ainsi 
qu'aux  ducs  de  Birkcnfeld  et  Deux- 
Ponts  leurs  héritiers.  C'est  également 
dans  ce  château  que  Louis  XIV  passa  la 
nuit  du  septembre  4 673,  lors  de  son 
voyage  à  Brisach,  et  que  résida  plusieurs 
jours  Stanislas  Leczinski,  roi  de  Po- 
logne ,  lors  de  son  voyage  en  Pranee 
en  septembre  172';.  Après  avoir  servi 
de  lieu  de  détention  durant  les  mois  de 
septembre,  octobre  et  novembre  4794 
aux  ecclésiastiques  des  deux  départe- 
ments du  Rhin  arrêtés  par  ordre  du 
représentant  lleintz,  il  fut  vendu  et 
converti  en  maison  particulière. 

Comme  anciens  monuments  dus  aux 
Ribeaupierre,  ou  se  rattachant  à  leur 
administration,  on  remarque  eneora  : 
l'église  paroissiale  située  dans  la  ville 
neuve  ou  moyenne  au-dessous  de  l'em- 
placement du  cbâteau  précédent  et  dé- 
dié à  saint  Grégoire,  pape;  ce  bel  édi- 
fice, construit  dans  le  style  gothique, 
Tut  commencé  en  l2Si,  à  l'époque  du 
changement  du  village  en  ville  sous  la 
régence  des  trois  frères  llermann,  Ans- 
helm  il  et  Henri  11  de  Ribeaupierre ,  et 
terminé  sous  Guillaume  en  1473; 
dans  le  chœur  de  celte  église  se  trou- 
vait autrefois  le  caveau  sépulcral  des 
seigneurs  de  Ribeaupierre,  ouvert  et 
comblé  en  1793  ;  —  l'ancien  couvent  des 
Augustins  situé  dans  la  vieille  ville  et 
le  seul  des  divers  couvents  de  Ribeau- 
villé qui  ait  subsisté  Jusqu'à  la  révolu- 
tion; fondé  en  4  297  par  Henri  II  de 
Ribeaupierre,  à  la  demande  des  nobles 
et  des  bourgeois  de  la  ville,  puis  sé- 
cularisé en  lf)l7  et  rendu  aux  religieux 
en  1655, 11  fut  déûnitivement  ferqié  en 
4  794 ,  et  au  commencement  de  ce  siècle 
les  bâtiments,  reconstruits  en  4776, 
furent  achetés  par  la  congrégation  des 
sœurs  de  la  Providence  vouées  à  Tins- 
tructiondesjennes filles;—  l'église  atte- 
nante à  ce  couvent,  construite,  comme 
la  paroisse,  dans  le  style  ogival,  mais 
moins  grande  et  dont  l'architecture  a 
été  remaniée  â  différentes  époques;  on 
y  voyait  autrefois  un  beau  monument 
eleve  à  la  mémoire  de  Henri  il  de  Rl- 
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beaupierre,  fondateur  da  couveDt;  — 
l'aneien  hospice  situé  dans  la  vieille 

ville,  fondé  etdot^  en  1312,  par  Jean  IV 
de  llibeaupierre,  puis  recoostruit  aux 
frais  lia  la  boorgeoisie  en  46tt  «t  4739 

et  devenu  aujourd'hui  une  maison  par- 
ticulière par  siiitft  de  ranquisition  d'un 
aulre  édiûce  servant  d'hospice  près  de 
l'église  paroissiale  ;~  la  petite  église  at- 
tenante contemporaine  de  l'hospice,  mais 
resuurée  à  diverses  époques,  où  furent 
Inbomés  Jean  If  de  Ribeauplerre,  Bru- 
non  I"  son  nis  et  Maximin  I"son  pelil- 
flls,  et  convertie  en  4  S  H  en  halle  au  blé  ; 
—  la  tour  de  la  boneberfe  remontant  à 
l'époque  du  chanppracnt  de  Ribeauvillé 
en  ville  et  la  seule  encore  existante 
des  trois  tours  qui  servaient  autrefois 
déportes  de  communicationàl'intérieur 
aux  diverses  cilés  entre  elles  ;  par  ordre 
de  Guillaume  II  de  Aibeaupierre,  cette 
tour  flit  exhaussée  de  trente  pieds  en 
4536,  ornée  à  son  sommet  de  sculptu- 
res et  d'une  balustrade  en  pierre  où 
l'on  volt  encore  taillées  les  armes  de 
Ribeaupierre,  entourées  du  collier  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  dont  Guil- 
laume 11  fut  revêtu  en  4516;  une  cloche 
suspendue  dans  cette  tour  portela  date 
de  U68  ;  —  la  belle  fontaine  de  la  place 
du  marché  construite  en  1536,  sous  la 
régence  du  seigneur  précédent.  Le  pié- 
destal surmonté  d'un  lion  supportant 
les  armes  de  Ribeaupierre  est  orné 
aux  quatre  Aces  de  figures  symboliques 
et  des  divers  cimiers  de  Ribeaupierre 
auxquels  est  accolé  le  collier  de  l'ordre 
de  la  Toison  d'Or.  Dans  une  des  niches 
on  lit  avec  la  date  1536  le  nom  de  Guil- 
laume II.  La  fontaine  de  la  place  de  la 
Sinn  ou  de  la  Jauge,  construite  en  1576, 
a  ftit  place  à  une  autre  ornée  de  la 
statue  de  Ribeauvillé,  due  au  ciseau  de 
M.  Friederich,  qui  en  a  fait  don  à  sa 
ville  natale. 

Comme  monuments  plus  récents  de 
la  ville,  nous  signalerons  encore  :  le 
nouveau  pensionnat  dirigé  par  les 
sœurs  de  la  Providence;  le  bâtiment 
servant  à  l'école  primaire,  situé  près  de 
l'église  paroissiale,  construit  en  4751; 
le  bel  flôlel-de-Ville  actuel  dont  la 
première  pierre  fut  posée  le  13  octobre 
4773,  et  le  temple  du  culte  protestant 
élevé  en  4783,  qui  remplaça  l'ancienne 
chapelle  de  Salsle-M aiynerile  do  ehà- 
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teaa  de  la  ville  où  fut  tenu  le  culte  ré- 
formé depuis  l'année  4863.  Le  temple 

du  culte  Israélite,  situé  dans  la  vule 
basse,  date  de  ce  siècle. 
Hors  de  la  ville,  du  côté  de  l'est,  se 

trouve  une  belle  promenade  dont  l'ori- 
gine se  rattache  également  au  temps 
des  Ribeaupierre;  c'est  le  Jardin  public 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  ikâf*' 
rCT»grar/cn, dontl'établissement  remonte 
à  l'année  1617,  époque  à  laquelle  Eber- 
hard  de  Rlbeanpierré  flt  l'acquisitleii 
de  ces  terrains  désignés  alors  sous  le 
nom  de  Biwtelhqf.  Vendu  en  1684  lors 
de  la  liquidation  de  la  suceession  de 
Ribeaupierre,  mais  racheté  par  la  sei- 
gneurie, puis  agrandi  et  embelli  en 
1785  par  Maximilien-Joseph,  duc  de 
Deux-Ponts,  dernier  seigneur  de  Ri- 
beaupierre, ce  jardin  fut  de  nouveau 
vendu  à  l'époque  de  la  révolution 
comme  bien  national,  mais  sur  une 
pétition  de  l'aduiinisfration  municipale, 
présentée  à  ISapoiéon  par  Maximilien , 
alors  roi  de  Bavière,  les  ventes  précé- 
dentes furent  annulées ,  et  par  conirat 
du  î  septembre  1809,  la  ville  acquit 
cette  propriété  de  l'Etat  au  prix  de 
4514  fr. 

C'est  à  quelque  distance  de  cette 
promenade,  dans  le  canton  de  vignes 
nommé  Kastel ,  situé  au-dessus  de  la 
route  de  Ribeauvillé  à  Bergheim.  que 
l'on  remarquait  autrefois  une  source 
d'eav  thermale  décrite  dans  nn  docu- 
ment du  15"  siècle,  et  qui,  à  en  Juger 
par  ce  document,  devait  être  d'une 
température  élevée.  Toutes  les  recher- 
ches  tentées  pour  retrouver  cette  source 
sont  restées  jttsqtt'aifjourd'hui  aaiis  ré- 
sultat. 

Enfin,  à  Tonest  de  la  ville,  sur  la 

droite  de  la  route  de  Ribeauvillé  à 
Sainte-Marie-aux  Mines,  au  food  d'un 
vallon  pittoresque,  se  trouve  nn  autre 
monument  qui  doit  son  origine  aux 
Ribeaupierre.  C'est  l'ancien  et  célèbre, 
pèlerinage  de  Notre-Dame-de-Dusen- 
bach,  dont  on  voit  encore  les  ruines  as- 
sises en  partie  au  sommet,  en  partie  au 
pied  d'un  rocher.  Si  l'on  en  croit  les 
traditions,  un  pieux  ermite  habita  d'a- 
bord cette  solitude  à  la  fin  du  12*  siè- 
cle et  y  éleva  un  calvaire.  Plus  tard, 
vers  l'année  4  m ,  Egelolphe  II  de  Rl- 
béasplerre,  qui  cq  4148  avait  tasisté  à 
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la  croisade  de  Damiette,  éleva  en  ce  lieu 
une  cliapclle  pour  remercier  Dieu  de 
ton  heureux  retour.  Vers  l'année 
les  deux  frères  Ulric  II  et  Henri  I"  de 
Ribeaupierre  en  ajoutèrent  une  se- 
conde, §t  à  la  flo  da  43*  slèele  Aos- 
helm  II  en  fit  construire  une  troisii^me, 
en  reconnaissance,  dit-on,  de  ce  qu'un 
Jour  à  la  ebaase,  dim  la  fbrét  voisine, 
11  avait  sauté ,  sans  se  blesser,  à  bas 
d'un  rocher,  de  plus  de  40  pieds  d'élé- 
vation. Pillées  par  les  compagnies  an- 
glaises en  4  365,  puis  rétablies  par  Ul- 
ric  VU  et  firunon  1"  de  Ribeaupierre, 
las  chapelle^  furententièrement  restau- 
rées par  Mailniii  II ,  à  son  retour  d'un 
•  voyage  en  terre  sainte  et  au  mont  Si- 
oaï  en  4484.  £n  souvenir  des  saints 
Henx  ce  seigneiir  §t  représenter  à  I>o- 
senbach  une  montagne  des  oliviers  et 
dédia  la  principale  chapelle  au  culte  de 
Notre-Dame  du-Calvaire.  Après  avoir 
été  saccagées  de  nouveau  par  les  trou- 
pes suédoises  en  4532,  et  rétablies 
vingt-cinq  années  après  par  une  pieuse 
femme  de  Kibeauvillë,  qui  avait  retrouvé 
enfouie  dans  le  creux  d'un  rocher  l'i- 
mage  de  Notre-Dame  vénérée  à  Da- 
senbacb,  les  ebapelles,  auxquelles  avait 
été  ajoutée  en  4760  une  belle  église, 
furent  vendues  à  l'époque  de  la  révo- 
Intion,  comme  bien  national,  puis 
abattues. 

La  statue  de  la  sainte  Vierge,  qui 
forme  une  belle  sculpture  en  bois  re- 
monunt  au  45^  siècle,  se  trouve  au- 
jourd'hui dans  une  chapelle  attenante 
à  l'église  paroissiale  de  Ribeauvillé. 

Notre-Dame-de-Dusenbacb  était  au- 
trefois la  patronne  des  musiciens  d'Al- 
sace organisés  en  une  confrérie  placée 
BOUS  la  juridiction  des  seigneurs  de 
Ribeaupierre.  Cette  juridiction,  qui  leur 
fut  confirmée  depuis  le  4  5»  siècle,  à 
litre  de  iief,  paries  empereurs,  puis 
par  les  rois  de  France ,  isor  eoofiéralt 
notamment  le  droit  de  nommer  aux 
musiciens  un  chef  désigné  sous  le  litre 
de  roi  des  violons  (Pftifferkônig)  et  de 
leur  donner  des  statuts.  Parmi  les  rè- 
glements de  cette  espèce  on  distingue 
ceux  promulgués  le  46  mars  4606  par 
Eberfaard  de  Ribeanpierre  et  renouve- 
lés le  10  mars  4785  par  le  conseil 
souverain  d'Alsace. 

Ponr  vider  les  dUBeultés  relattves  à 
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l'exercice  de  leur  art,  tous  les  musi- 
ciens de  la  province  se  réunissaient 
chaque  année  en  un  lieu  désigné  qui 
fut  d'abord  exclusivement  Ribeau- 
villé; mais  le  nombre  des  associés 
s'étant  aecm,  Ils  se  divisèrent  en  trois 
sections, dontia  première  composée  des 
musiciens  domiciliés  dans  le  Suodgaa 
se  réunissait  an  village  de  Tleux- 
Thann ,  la  seconde  formée  des  musi- 
ciens de  la  Haute-Alsace,  à  Ribeauvillé, 
et  la  troisième  composée  de  ceux  de  la 
Basse-Alsace,  tantôt  à  Rosheim,  tantôt 
à  Mutzig,  et  depuis  4686  à  Bischwiller. 

Ceux  qui  tenaient  leur  assemblée 
annnellê  à  Ribeauvillé,  sW  réunissaient 
le  8  seplembre,  jour  de  la  nativitf^  de 
Notre  Dame  appelé  k  cause  de  cela 
pfeifertag.  A  ueuf  houres  du  matin, 
le  lortt'pe  ,)artant  de  l'bélel  du  Soleil 
se  rendait  à  l'église  paroissiale  pour 
assister  à  la  messe  ;  chaque  musicien 
portait  à  sa  boutonnière  une  médaille 
en  argent  à  l'effigie  de  la  vierge  de 
Dusenbach.  Après  le  service  divin,  les 
musiciens  montaient  au  cbèteao  pour 
rendre  hommage  au  seigneur ,  roi  su- 
prême ,  par  des  concerts  et  des  sym- 
phonies. La  troupe  retournait  ensuite 
à  l'auberge,  où  l'attendait  un  repas 
commandé  à  irais  communs.  Après  le 
diner  s'ouvraient  les  séances  du  tri- 
bunal du  corps,  pour  recevoir  le  ser- 
ment et  la  taxe  des  nouveaux  entrants, 
accorder  ou  renouveler  les  cerliOcals 
d'inscription,  Juger  les  délits  commis 
dans  l'année  contre  les  règlements  et 
imposer  des  amendes  à  ceux  qui,  sans 
motif  Intime,  avaient  manqué  A  la  réu- 
nion annuelle.  Les  condamnations  con- 
sistaient en  aivent  et  en  cire ,  les  pre- 
mières au  proflt  du  seigneur,  les  autres 
applicables  à  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-de-Dusenbach.  Outre  le  produit 
des  diverses  taxes  perçues  sur  l'exer- 
cice de  l'art,  le  seigneur  héritait  en- 
core à  la  mort  de  chaque  musicien  de 
son  meilleur  instrument  et  de  sa  mé- 
daille d'assoelé. 

De  nos  jours  et  quoique  la  réunion 
des  musiciens  ait  depuis  longtemps 
cessé ,  le  Pfeiffertag  est  encore  une 
des  fêtes  les  plus  bruyantes  de  la  con- 
trée (B.  Bembard). 

Ribeauvillé  est  la  patrie  de  :  Spener 
(PhUippe-Jaoqms),  théologien  etgénét- 
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lofiste,  né  le  25  janvier  1635 ,  mort  le 
Snn1er4705,  fondalêorde  la  secte  des 

piétisles,  auteur  de  :  StjUoge  genealo- 
gicù-hUturica  etc.,  Francfort  4665, 
1D-B«;  Ih/uOnm  nohttUaH»  Evropeae, 
talmiiiprommoiogiùtiprœcipuiyrum  in 
euUiori  cnrisiiano  Wite  magnatum 
et  Ulustrium  progenàores  CXXFIll^ 
LXir  aiU  XXXII,  juslo  ordine  re- 
jtntsentantibus ,  Francf.  1668-1678, 
4  vol.  in-fol.  ;  Commeniarius  histori- 
eut  in  itufgnia  serenissimag  dormis 
Saxonicœ,  Francf.  1668,  in-4o;  Insi- 
gniuvi  theoria^  seu  operis  herald  ici 
pars  speciaHt^  Vmuf.  4680,  Pars  ge- 
neralis  1690,  2  vol.  in-fol.,  réimprimés 
en  4717;  iUustriores  GaUis:  slirpes 
tabuêttgeneoiogMseompr^etwe,  ibid. 
1689,  in^l.;  Réponses  théologiques  et 
consultations  (^en  2L\\em.) ,  Halle  1700- 
1701,  4  vol.  in-4°.  Après  la  mort  de 
Fauteur,  GMstein  y  ajouta  en  1715  un 
vnl. ,  sous  le  titre  de  :  Dernières  ré- 
ponses théologiques,  11  avait  aussi  paru 
à  Fnncrort  en  47W  un  vol.  iii-4*,  in- 
titulé :  Consilia  et  judicia  theologica 
taUna.  Ces  six  volumes  forment  la 
meillenre  casuistfqae  des  protestants. 
Spener  a  laissé  un  précis  ms.  de  sa  vie, 
qui  a  servi  de  base  :i  une  notice  que 
son  ami  le  baron  de  Canstein  publia  à 
la  tête  des  Dernières  réponses.  Cette 
notice  fut  réimprimée  en  1729,  Francf. 
etLeipziff,  4  740  Halle,  avec  des  observât, 
de  Joachim  Lange,  et  à  Magdebourg, 
in-4»,  avec  des  auçmenl.  de  J.  Adam 
Steinmetz.  Vovez  Schrœckb,  £ioffr. 
Mife.,  V.  Cf.  Bnioêung  sur  Ffekr  êa 
Gcburtstags  des  Jnederherstellers  des 
praktitchen  Christtnlliums  Ph.  Jakob 
Spener,  Strassb.  4835,  Ueitz;  Beric/it 
wer  die  zu  Sirassburg  und  Rappvlts- 
weiler  begangene  Sœcular/eier  der  Ge- 
burt  des  ehrw.  Ph.  J.  Spener,  Strassb., 
Heilz,  1836. 

Lorentz  (Joseph-Adam),  chirurgien, 
Dé  en  4734,  mort  en  4804  à  Salzbourg. 
De  4767  à  4763  il  Alt  attaché,  avec  Te 
litre  de  niôtlecin  ordinaire,  à  l'armée 
ai  opérait  en  Westphalie.  A  la  paix  il 
erint  médecin  de  l'hôpital  militaire  de 
\ouf-Brisach,  de  là  il  passa  dans  la 
même  qualité  à  .Schlestadt  pt  à  Stras- 
bourg, uù  il  fut  en  outre  prufes&eur  et 
recteur  lemponlre  de  l'Université.  Fen- 
dant tes  fuems  de  la  lévolntion,  U 
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servit  à  l'armée  du  Rhin  et  mourut  des 
salles  d'nne  bénie  étranglée,  en  allant 

donner  ses  soins  au  général  Moreau. 
On  a  de  lui:  Morbi  deierioris  notas 
GaUorum  ecutra  trotte  Bhemtm  eMat 
ab  anno  1757  ad  176Î  infestantes, 
Schlestadt  1765,  in-ii,  réponse  aux 
critiques  du  professeur  Starck ,  de 
Mayence.  Voy.  Percy,  /::loge  de  Lorentz. 

Beysser  (Jean-Michel),  général,  né  en 
1734,  exécuté  à  Paris  le  13  avril  1794. 
Il  entra  d'abord  comme  chirurgien  au 
service  de  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landaises et  fil  la  guerre  dans  l'Inde. 
Rentré  en  France.  Il  conquit  ses  grades 
dans  la  guerre  de  Vendée.  Après  la 
Journée  de  Montaigu,  il  fut  dénoncé 
comme  vonlant  ramener  un  roi  en 
France ,  enlevé  du  milieu  de  ses  trou- 
pes, jugé  et  condamné  à  mort.  Voy. 
de  Cûurcelles,  Dict.  kist.des gen.  fran- 
çais, t.  II. 

Corti  (Jean-Charles),  peintre,  né  en 
4757,  mort  en  1819,  il  embellit  de  ses 
travani  les  églisea  de  Berghein,  Ron- 
heim,  Hanawfbr,  Pfhiènlielai,  Bgul»- 
heim  etc. 

Berekbein  (Prédéric-Sigismond,  ba- 
ron de),  général,  né  le  9  mars  1775, 
mort  à  Paris  le  28  déc.  1819.  Les  bul- 
letins de  Heilsb*'rg ,  de  Frledland , 
d'Eckmâbl.  d'Essling,  de  Wagram,  de 
Znaïm  contiennent  ses  plus  beaux  litres 
de  noblesse.  Chaîné  par  Napoléon  de 
diriger,  en  484S-48I4,  la  défénae  de 
l'Alsace  contre  les  puissances  étran- 
gères, avec  la  division  de  cavalerie 
fomée  des  quatre  régimentades  gardes 
d'honneur,  il  déploya  une  Iténdque  opi- 
niâtreté. Après  la  deuxième  restaura- 
tion, il  fut  deux  fois  député. 

Voj«E:  Pétri  de  Waldt,  Fiva  imago 
verse  nobilUatis  dedicata  Eberhardo 
de  Rappolsiain  etc.  (Carmen  graUU.)y 
Pr.  s.  m.,  4596.  in-iol.  ;  Rampler,  Jes. 
Lob-  und  Leic/igedichteat^f  Èberhard 
von  Rappolstein^  4637,  in-4*;  Selb- 
mann,  Ukshprèdigt  au/  mrhemM 
Ilerm  zu  Ravpoltstetn ,  Strassb.  4638, 
in-4»;  J.  J.  Luck,  Annales  RappoU- 
steinenses,  ms.  4640,  bibl.  de  Sirasb.; 
Scheid,  Diss.  de  jure  in  musicottêik^ 
gulari  RappoUsteinensi  comitatn  an- 
nexo,  kT%.  4749,  ia-4o;  Radius,  Dite, 
de  origine^  dUfniiate,Jitribus  etfrw» 
rogaHois  ^dSmdam  comUum  Rap^ 
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poltsteinmahim,  Arg.  4745,  in-  i»  ;  Bern- 
liard,  Mutice  sur  l  ancien  pèlrriiuige 
de  N.'Dame-de-Dusenbach,  Slrasb. 
1859,  avec  une  lilh. ,  in-S»;  le  mhm. 
Compte  rendit  du  cloMement  et  de 
ttHBeniaire  de$  ane^mtet  arelUoes  de 
RihennviUé,  Colmar  1863,  fn-8». 

Uibeauvillé  porte  d'argent  à  un  dex- 
troebèfe  de  carnation  habillé  d'azar  et 
accompagné  do  trois  écussons  de  gueu- 
les, deux  (*n  fasoe  et  nn  en  pointe. 

BIchardshUiiser.  Vuy.  Kembs. 

Blelitolahelm  [Ruockesheim  4040, 
Ritockn-sfipirn  4  463,  viilgair,  Richel- 
sen),  vg.du  B.  R.,  arr.  de  Schiest.,  canl. 
de  Marekolslieloi ,  rar  la  route  imp.  de 
Bâic  à  Strasbourg  et  non  loin  du  canal 
du  Rbône-au-Rbin.  327  bab.  catb. 

■Iekwlll«r,  Vf.  dn  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Mulhouse,  prt'îs  du  chemin  de 
fer.  Moulin  à  blé.  465  bab.  (460  catb., 
4  réf.,  4  diss.). 

Bled.  Voy.  Ropptnheim. 

Bledhelm,  vg.  du  B.  R.,  an*,  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  près  de  la 
route  dép.  de  Bltche  à  Wasaeloniie.  S58 
liab.  (43  cath.,  215  luth.). 

m^û^AmimiRudinisiieim  4004,  Tr. 
1,  445,  RuodMthebn^m.lf.  1,  468), 
vg.  du  II.  H.,  arr.  de  Mulh..  cant.  de 
liabsbeim,  situé  sur  le  chemin  de  fer 
de  Strasb.  à  Bâle,  entre  la  station  de 
MulhoDs^e  et  celle  de  Uixbeim,  sur  la 
roule  i^p.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  le 
canal  du  Rh6ne-au-Rbin.  La  maison 
d'école  de  cette  commune  est  une  des 
plus  belles  du  Haut-Rhin.  Ce  village 
est  la  promenade  favorite  des  Mulbou- 
siens.  Il  avait  poar  maraue  ub  cheval 
blanc.  Vignobles.  1005  baS.  (493Tcttll., 
71utb.,64  réf.). 

Non  loio  de  ce  village  se  trouvait  la 
chapelle  de  Saint-Marc,  démolie  il  y  a 

auelques  années.  C'était  ce  qui  restait 
e  l'ancien  village  de  Leiberlzheim 
{Leiverathesheim  1090, Tr.  Il,  7,  Leu- 
wertzefmi6U,  Reg.des  près,  de  Mulh). 
I.e  cbemin  qui  y  conduit  s'appelle  encore 
Leiberisehe  Gasee.  Maisons  isolées  I  la 
Wanne,  au  Canal,  à  la  Couronne, 
Rixergasse  et  Tbannenwald.  Maisons  de 
campagne  au  Hobrain  et  au  Nâgeliberg. 

Bledselts,  gr.  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  WIssemb  ,  sur  la  route  imp.  de 
Strasbourg  à  VVissembourg,  siège  d'une 
brigade  des  donanra.  Le  SelUbach  dl* 


vise  le  village  en  deux  parties  appelées 
Kiodseitz  et  Ueberdorf.  Eu  1350  An- 
si'line  de  Ratzendorf,  propriétaire  de 
[lit'dseltz.  le  céda  à  Henri  de  Flecken- 
slein-Soullz.  Par  les  Fleckensiein  il 
éehot  aux  Unange.  Emich  de  Linange 
le  vendit  en  1574  à  l'ordre  Teutonique. 

11  existe  encore  quelques  restes  de 
l'ancien  chiteatt  de  Riedselti.  La  sn- 
perlloi  e  de  I:t  banlieue  est  de  954  h. 

12  a.  6  e.  C'est  une  localité  exclusive- 
ment agricole.  Depuis  dix  ans  plusieurs 
cultivateurs  se  livrent  h  l'élève  da  che- 
val et  y  réussissent  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. Annexes  :  Dieffenbacb  et 
Schaafboir.  4170  hab.  (4180  cath.,  7 
luth.,  1(3  isr,  6  aut.). 

Bledwlhr  {RieUoUr  4303,  Tf.  111, 

44),  vg.  da  H.  R.,  arr.  de  Cohnar,  cant. 
d'Andolahein.  407  hab.  (4ftS  aib.,  U 

isr.). 

lllerT««eemoBt  (en  allem.  HinteT" 
fVessetiberg\y%.  du  H.  R.,  arr.  deBelf., 
cant.  de  Ciroraagny.  171  hab.  cath.  Le 
brioveau ,  La  Milandre ,  La  Louvière  et 
Le  Gbantoiseau  font  partie  de  Rierves- 
(temont. 

BtaapMh  iRudetubaok  4274 ,  Tr.  Il, 
205,  Ruedenspach  4978,  TT.  U,  t08), 

vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Hir- 
singen,  sur  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Râle.  Moulin.  619  hab.  (614  cath.,  5 
diss.).  La  ferme  dite  Râumerhof  dé- 
pend de  Riespach.  C'est  la  dernière 
maison  du  village  détruit  de  Baum- 
garten. 

RlmlwehyVg.  du  H.  R.,  arr.  deBelf., 
cant.  de  Massevaux,  situé  au  milieu  des 
Vosges.  On  y  volt  une  très^belle  église 
gothique.  A  5  kilom.,  mais  dans  la  ban- 
lieue de  la  commune,  est  le  Sternensée 
(lac  de  l'Etoile).  Annexes  :  Ermens- 

Kach,  Grosberg,  Horben,  Jobannis- 
erg ,  Langmatte ,  Riesenwald ,  llnter- 
bers.  11  y  a,  à  Rimbacb,  2  tissages  à 
bras  de  coton,  9  scieries  et  4  moulin  ft 
blé;  à  Ermenspacb,  4  tissage  à  bras, 
4  scierie,  4  moulin  à  buile  et  4  ma- 
chine A  battre  le  chanvre.  La  chapelle 
de  Saint  -  iMcolas,  que  l'on  voyait  h 
Himbach,  a  été  démolie  en  1849*.  Lue 
nouvelle  chapelle  a  été  élevée  à  Er- 
menspacb. 798  bab.  cath. 

Rlmbach,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Guebwiller,  moulin, 
fonloD  ei  scierie  nécaa.,  fabr.  de  bro- 
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ches.  Ces  établiss«ments  se  trouvent 
presque  ton  à  une  bonne  demi-lieue 
du  village,  en  face  et  m(>me  au-dessous 
de  Aimbach-Zelt,  mais  au  delà  du  niis- 
seai.  Annexe:  Jnnghollz,  où  il  y  a  une 
filature  de  coton.  512  bab.  (483  catil., 
4 réf.,  40  diss.,  7  isr.). 

An  fond  de  la  vallée  de  Rimfaaeb,  dont 
les  dernières  sinuosités  vont  se  perdre 
sur  les  hauteurs  du  Ballon  de  Gueb- 
wiiler,  sont  les  métairies  de  Glashùlte, 
Bœlcbenbûtte  et  de  Sudel  (Sûdthal). 

Bimbacli-Zell  y  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  canl.  de  Guebwiiler.  Moulin, 
scierie  mécan.  438  bab.  cath. 

La  situation  de  ce  village  sur'le  flanc 
d'une  montagne  couronnée  de  forêts 
esC  très-pitloresque.  L^a  plupart  des 
babitants  travaillent  dans  les  fabriques 
ou  se  livrent  à  l'exploitation  des  forêts. 
On  y  trouve  de  l'excellent  miel. 

Mlmsdorf  (  UUare  rimane  718, 
Z.  Rimouilarc  807  ih.),  v^.  du  B.  K., 
arr.  de  Saverne,  cant.  de  Saar-Lnion, 
comprenant  les  annexes  de  Musarwer- 
den,  Buscherhof  etBAnnho]tzmûhle.'333 
bab.  (4 1 6  catb.,  4  98  lulb.,  U  réf.,  6  diss.) . 

On  ne  tronre  pins  de  traces  da  vil- 
lage de  Ba8Gb,qoi  existait  autrefois  près 
de  cette  commune.  On  y  a  découvert 
quelques  objets  d'antiquité,  notamment 
un  bas-relia  dédié  à  Junon  Reine,  qui 
se  trouve  ait  cabinet  d'antiquités  de 
Mannbeim. 

rnimnMnf  {Rinkiiendorfmi)^  vg. 
du  H.  11.,  autrcrois  village  impérial,  arr. 
de  j>av.,  cant  de  liocbrelden,  sur  les 
chemins  de  Wisselonne  à  Praffenholfen 
etdeZinswilleràBru  math.  431  hab.catb. 

Rinirelalierv.  Voy.  Oberhaslack. 

Ulugendort{mnginheim  855,  Rin- 
ekindorqf  884),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sa?.,  eant.  de  liochfelden ,  sur  la  route 
de  La  Petite-Pierre  à  Brufflatb.666  bab. 
(4  eatb.,  SOI  tatb.,  64  isr.). 

BinireUteia»  Voy.  Hbmmmw»  et 
OberhcuiacA. 

WU^mmmtkr  {RêokooOla  40*  siècle, 
Richenwilre  4094,  Richenweiler,  lii- 
chenwil  4540,  B.  46,  47,  Reichen- 
weier  4550,  Aiiinst.  55G),  pet.  v.  du  il 
K,  arr.  de  Coiai.,  cant.  de  Kaysersberg , 
adossée  à  une  montagne  baignée  par  le 
Sembach.  Elle  est  le  siège  d'un  consis- 
toire de  la  confession  d'Angsbonrg, 
dont  dépendent  les  paroisses  de  Ri- 
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quewibr,  Huna^lbr,  Aubure,  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  Echery,  Ribeauvillé, 
Mittelwihr,  Beblenheim  etOsthcim.  Elle 
est  la  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Elle  a  un  hospice  qui  possède  2500  fr. 
de  revenus.  Cbaux  sulfatée,  plâtre  £ris 
pour  engrais.  Il  s'y  trouvait  aulrelbis 
trois  églises  touchant  au  même  ciOMH 
tière.  Deux  ont  entièrement  disparu.  Ce 
qui  reste  de  la  troisième  est  divisé  par 
étages  et  sert  d'habitation.  On  remarque 
le  temple  protestant  construit  dans  le 
style  moderne  avec  colonnes  de  l'ordre 
dorique,  et  l'église  catholique ,  égale- 
ment dans  le  stjle  moderne.  Les  deux 
édifices  ont  été  élevés,  le  premier  en 
4848  et  le  seeond  en  1847,  sous  la 
direction  de  M.  Laubser,  architecte  à 
r.olmar.  Riquewihr  est  riche  en  monu- 
lueiiLs  de  l'architecture  civile  et  mili- 
taire, il  faut  compter  parmi  les  plus 
beaux  restes  de  fortifications  du  moyen 
âge  dans  notre  pays,  les  deujj  portes 
ctenitée  du  c6té  de  i'ouest,  VOberOuir 
(porte  haute).  La  porte  extérieure  est 
marquée  du  millésime  4500.  Le  Sckeir- 
menthwm  servait  autrefois  de  prison. 
Parmi  les  monuments  de  l'architecture 
civile,  nous  noterons  les  restes  de  l'an- 
cien château  des  ducs  de  Wurtemberg- 
Monlbéliard,  du  46*  siècle,  plusieurs 
maisons  de  la  Renaissance  allemande 
de  la  même  époque,  avec  dates  et  ins- 
criptions en  vers  allemands,  plusieurs 
fontaines.  Le  temple  renferme  une  cloche 
de47S2.  Annexes:  B&renhùiiel,  fiild- 
steinbâbl  (Nenditrfel).  Bnekel,  Seel- 
berg ,  [Irsprung.  4904  bab.  (503  catb., 
1401  iuth.). 

Le  terrain  de  Riquewihr  est  le  meil- 
leur par  la  vigne  dans  le  Haut-Rhin:  il 
est  en  plusieurs  points  constitué  parles 
terres  pourries,  schistes  et  raocgon,  que 
l'on  observe  dans  le  Beaujolais.  La  vigne 
est  cultivée  en  quenouille  :  les  viticul- 
teurs mettent  un  cep  à  chaque  écbalas 
et  tirent  de  ce  tronc  unique  les  trois 
membres  et  les  trois  tètes  voulues  pour 
former  la  quenouille  symétrique.  Les 
courbes  sont  d'une  grande  étendue  et 
forment  des  sri,'menis  de  cercle  qu'on 
appelle  des  jranconis^  parce  qu'un 
écuyer  devrait  pouvoir  sauter  à  travers 
sans  embarras.  La  distance  des  ceps 
Aarie  deOOeeDtba.  à  4V0  n  carré. 
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La  vigne  est  assolée  à  vingt-cinq  ans. 

Riquewibr  était  autrefois  le  chef-iieu 
d'une  seigneurie  appartenant  aux  ducs 
de  Wurtemberg.  On  prétend  quo  la  ville 
doit  son  nom  k  Kicbilde,  nièce  du  pape 
Léon  IX,  00,  selon  «Paotres,  de  siiote 
Iltma:  elle  fut  entourée  de  murs,  en 
42!M,  par  le  comte  de  Horbourg  et,  en 
4324,  le  duc  Llric  de  Wurtemberg  i'ac- 
qnltparacbat  et  l'incorpora  à  ses  au- 
tres domaines  en  Alsace.  En  1333  elle 
tomba  au  pouvoir  de  l'évéque  Bcribold 
de  Strasbourg,  qui  était  en  guerre  avec 
le  duc  de  Wurtemberg.  En  1420  le 
peuple  chassa  les  juifs  et  en  massacra 
im  grand  nombre,  vers  la  même  époque 
les  nobles  furent  peu  h  peu  expulsés 
de  la  ville  et  l'autorité  passa  dans  les 
mains  des  plébéiens.  En  I5ts  les  habi- 
tants furent  entraînés  dans  la  révolte 
des  paysnns  et  payèrent  cher  la  part 
qu'ils  prirent  a  cette  guerre  sanglante. 
L'un  d'eux,  Eckard  Wiegersbeim,  de 
Riquewihr,  a  laissé  un  journal  de  ces 
déplorables  événements.  Deux  années 
après,  une  peste  y  enleva  en  peu  de 
temps  plus  (le  600  personnes.  En  1532. 
le  duc  de  Wurtemberg  cbassa  les  ana- 
baptistes de  Riquewlnr  et  de  ses  do- 
maines et  fit  précber  les  doctrines  de 
Zwingli,  en  153S,  par  Erasme  Fabri- 
cius  et  Hatbias  Erb,  de  Zurich;  mais, 
après  la  mort  de  ce  prince ,  les  habi- 
tants embrassèrent  le  culte  de  la  con- 
fession d'Augsbourg.  En  4635,  la  ville 
fut  prise  et  saccagée  par  les  Lorrains, 
sous  Vernier;  la  famine  et  la  peste  y 
enlevèrent  alors  près  de  30  personnes 
par  Jour. 

Près  de  Riquewihr  sont  les  mines  du 
château  de  Reicbenstein  {Castrum  Ri- 
chaulein  4269,  Dom.),  qui  fut  détruit 
en  1969  par  Rodolphe  de  Hdbaiwvrg,  & 
cause  des  bri(;andages  exercés  par  ses 
possesseurs,  les  frères  Giselio. 

A  une  lieue  de  Riquewihr  et  à  égale 
distance  de  Ribeaiivillé  sont  les  ruines 
du  château  de  fiilstein  IBUiUin  4  303, 
Tr.  III ,  53,  Catmtm  miMMi  4314, 
Bihistein  4324),  qui  fut  pris  et  dtUruil 
en  4636  par  les  Autrichiens,  sous  le 
comte  de  Scklick.  Ce  Bilstein  n'a  rien 
de  coaainn  avec  un  aitre  château  du 
même  nom,  qui  se  trouve  prèsd'Urbeis. 

Rjauewihr  est  la  patrie  de  Théobald 
WesthoUbr,  raeteir  ds  rUDimsilé  de 
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Bâie  en  4503  et  4506.  Voyez:  Erhard 
Schnepf,  Kirchenordnung  der  Graf- 
und  HerrmAaiflen  MUmpelgard  tmd 
ReicàenweyeriBbO,  en  fr.,  Bâle  1568, 
ln-4*;  F.  G.  Faudel,  Spechnen  inau- 
guraie  de  viMmAUrs  BtekovUlana^ 
Arpent.  1780,  in-4».  Gravure  dans  Mé- 
rian,  la  même  dans:  Imagines  cicUa- 
tum^  praetiorum  HfuUfoUattim  AUa^ 
tfae,  Bibl.  de  Strasb.,  H.  28>,  1. 1;  on  y 
voit  le  château,  les  trois  églises,  la 
maison  de  ville,  l'Unterlhor,  l'Oberthor 
et  le  Scbanenberg  (Scboenberg)  da  der 
edelate  fVein  dises  Lands  wachset. 

Riquewihr  porte  de  gueules  à  trois 
deni-bols  de  cerf  cbeviilés  de  trois  cors 
de  sable  l'un  sur  l'autre,  surmontés  en 
chef  d'une  étoile  à  cinq  rais  de  même. 

gr.  et  joli  vfj.  du  li.  R.,arr.  deWissemb., 
cant.  de  Souliz-soiis-Foréts,  sur  la  route 
d'ingwillerâ  Fort-Louis.  1144  hab.  (3S5 
caih.,  7Sa  lith.,  5  réf.,  4  dîss.).  On  y 
remarque  une  lrt>s-belle  éf,'lise ,  cons» 
truite  en  4786;  elle  sert  aux  deux  cultes. 
I   WUtÈy,  Voy.  Letfmm, 

BiTière  (la).  Voy.  Laririère. 

Bixhaim  {Richenesheim  823,  autre- 
fois Bkhmtkeimy  RSokAOm),  vg.  du 
El.  R.,  arr.  de  Mulh.,cant.  de  Habsheim, 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  â 
Bâle,  qui  y  a  une  station,  et  près  de  la 
croisée  des  routes  de  Bar-le-DucàBéle, 
de  Colmar  à  BAle  ei  de  Mabsbeim  à  Ottp 
marsheim.  Poste  aux  lettres;  résidence 
du  médecin  cantonal  et  da  comniissalre 
de  police  cantonal;  grande  manufacture 
de  papiers  peints  pour  tentures  et  de 
conlenrs;  fobriqoes  d'halle,  de  plâtre 
et  de  tuiles.  3188  lMd>.  (1918  OUIIm  91 
réf.,  263  isr.). 

Cette  commune  est  forméo  des  deux 
villages  de  Rixheim  et  d'EscheItzheim. 
L'église  paroissiale  actuelle  appartenait 
autrefois  à  l'ordre  teutonique.  Les  lal* 
ques  fréquentaient  la  chapelle  de  Saint- 
Michel  à  Escheitzheim  et  la  Laiekapelle 
â  Rixheim.  Annexes  :  la  maison  tores- 
tiére  de  l'Ile-Napoléon,  celle  de  la  Geh- 
ren  et  le  Pont  du  bouc,  lu  lumiilus  qui 
se  trouve  dans  la  forêt  communale  dite 
Zielbrunnen  a  été  ouvert  en  18:>8  et  a 
offert  des  objets  d'antiquité  fort  CJOf  r 
rieux.  Voy.  Au?:.  Stœber,  Der  IlUner- 
huàei,  eiii  gallisches  hiigeigrab  bei 
Hùtkdm,  Um.  4889,  in-48. 
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Rixheim  porte  d'argent  à  la  lettre  R 
de  gueules  enfermées  dans  deux  cadrils 
entrelacés  en  rose  et  cambrés  de  néne. 

Bobertsan.  Voy.  Strasbourg. 

■oche  ^ia).  Voy.  Banr<U-4a- Roche. 

■■■■■■■  (RuodeMikelm  40*  siècle, 
Rodern  IÎ98),  vg.  du  H.  R  ,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Ribeauvillé,  sur  le  cbe- 
nln  de  SsintpHippolyte  à  Neaf-Brlsaeb. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Vins  rouges  estimés; 
mines  de  houille.  Annexes  :  la  Houil- 
lère, Il  Baison  forestière.  536  bab.  caib. 

On  conserve  au  presbytère  les  deux 
battants  d'un  rétable  de  la  ân  du  45* 
siècle;  sur  les  ftwes  eilérlenres  on  re- 
marque une  Annonciation  et  une  Ado- 
ration des  bergers,  peintes  sur  bois: 
beaa  traviil  de  réeole  allemande.  Les 
faces  intérieures  sont  ornées  de  quatre 
figures  de  saints  en  demi-relief  snr 
fond  d'or. 

Ro4er«H  {Hohenrodem  4306,  Tr. 
m,  685),  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Thann;  tissage  mécan.  et  à 
bras  de  coton ,  moulin  à  blé,  moulin  à 
huile,  scierie,  fabr.  de  tuiles  et  chaux. 
Ce  village  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'osé  mtirle  eompremnt  trois  oobh 
BnMi.4049  hab.  cath. 

■•dtorMiorf.  Voy.  Rxdersdor/, 

■■iewhef  {Âaikerùkaim  774, 
RcUeshaiml90^  Heteresheim  8t7.  Re- 
Ursheim  1Î74,  Tr.  H,  845),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soullz,  situé 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâie.  L'église  date  de  4  490,  elle  était 
fortiliée  ainsi  que  le  cimetière.  La  mar- 

ane  de  la  commane  eonsisinit  en  on  ca- 
ce.  26i  hab.  (258  cath.,  6  diss.). 
llMehUte.  Voy.  Rec/tésu. 
■•«■«■hMMca  iRoggenkMseni^^ 
Tr.  III,  45),  vg.  du  11.  R.,  arr.  de 
Colm.,  (';int.  d'Knsisheim  ,  situé  sur 
le  canal  du  lUi^ne-au-Ubin  cl  traversé 
par  le  ch.  d'int.  comm.  n"  50  de  Blo- 
delsheim  à  Ensisbeim.  UQ  Imb.  (SSI 
cath.,  8  luth  ). 
■•CSttahMM.  Yoy.  Mbuttttillé. 
Bohr  {Roraha  marca  1 4  S8,  Rorahe 
44«  siècle),  vg.  du  B.,  R.,  arr.  de  Slbg., 
eant.  de  TraeblenlMla,  sur  le  tkam 
de  WiisdonaêàPbiénlioièn.84e  hab. 
cath. 

■«hrbMh  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
prend  sa  source  dans  les  monlagiMs,  à 
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l'est  de  Marmoutier,  coule  du  sud  au 
nord,  passe  près  de  Rohr,  Gougenheira, 
et  se  Jette  dans  la  Zorn  à  Hochfelden. 

Rohrwiller  {Rorheim  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Bischwiller,  sor  la  Moder  et  la  roule 
de  Rrumath  à  Drusenheim.  Filature  do 
laine.  888  hab.  (885  cath.,  3  luth.J. 

Ml.  Voy.  ixnaeHbaek^SBett. 

Boma|I^B7  (en  allemand  Jf^elche- 
nach),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Massevaux,  sur  la  route  des  Errues 
au  pont  d'Aspéeii.  18t  bab.  (174  catbn 
8  diss.). 

Boau4pi7(en  ail.  Roth-MangeloU)^ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Dannemarie,  sur  la  route  des  Vosges  à 
DelémonL  Si^e  d'une  lieutenaoce  des 
dooines.  183  ub.  eatb. 

Bomanswlller  {Rumold^sioiler 
8S3),  vg.  du  B  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  waaselonne,  sur  la  Mossig,  qui  y 
met  en  mouvement  plusieurs  moulins. 
Fabr.  d'acier  naturel  dans  le  village  et 
au  Fuchsioch.  Annexes:  Fuchsioch, 
Dannenmiihle,Mittelmûhle,Waldmûhle. 
4 067  hab  (t90  calb.,  475  Itttb.,  65  réf., 
fil  isr.). 

Le  ebitean  d'Ertenbonrg ,  tmisfiMé 

aujourd'hui  en  une  maison  ordinaire, 
qui  se  trouve  à  l'entrée  du  village ,  fut 
vendu  en  443S  par  Conrad  de  Stein- 
bach ,  abbé  de  Marmoutier,  4  Jean 
Meig,  de  Westhoffen.  Les  Meig  le  cé- 
dèrent en  4474  à  Bernard  de  Bock.  H 
fut  aussi  transmis  an  Handsl  afse  le 
village. 

RomaBvillan.  Voy.  Ftorinwnt. 

■wo  {RoOtaeh  823,  Roppa  4846), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf., 
sur  la  route  imp.  de  Lyon  4  Slras- 
bonrg.  Mines  de  fer,  monlii  à  eiment 
avec  maeh.  :\  vapenr,  moulin  à  IMm. 
466  hab.  cath. 

Le  château  de  Roppe  fut  autrefois 
le  chef-lieu  d'une  seigneurie,  dont  d6> 
pendaient  un  grand  nombre  de  villages. 
11  en  est  fait  mention  dans  une  lettre 
d'infesliture  de  4347.  11  a  été  tenu  en 
fief  par  plusieurs  familles  nobles  et,  en 
dernier  lieu,  par Cbristoplie  de  Klinglin, 
préleur  royal  à  Strasbourg,  4  qui  uns 
demoiselle  do  Boppe  Tufilt  apporté  eo 
mariage. 

BQppealMia»  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Slbg.,  ctntdoBisebviHer,  sur  Is  ronl» 
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ifflo.  de  Strasbourg  à  Lauterbourg  et 
celles  d'iDgwUler  et  de  Wissembourg 
k  Fort-Loiris.  Wt  bib.  (496  eatb.,  657 

lath.). 

Ce  village  était  autrefois  le  cbef-lieu 
d'uD  bailliage  et  faisait  partie  plus  an- 
ciennemeDt  du  comté  du  Ried  {Pams 
niedmsis ,  en  allemand  der  UJriea  ou 
du  Grajscha/t  hn  Ried). 

Bopv0BtKwlller  {RapolzwUr 
<284),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cent,  de  Ferretle,  sur  l'IU  et  le  chemin 
d'AltkIrcb  à  Leynieii.  Tissage  mécanique 
de  colon ,  toiles  pour  l'impression  ; 
moulin  et  machine  à  battre.  Sources 
pétrifiantes.  613  bab.  (600  eatb.,  5  luth., 
4féf:,4diss.). 

Bonehwihr  {Rudolphitilla  8«  siè- 
cle, Radaldivillare  \  \  40,  Radaviliare 
f440,  Belbomme,  p.  257,  Aonwilre 
4Î82,  RoTswiltr  4576,  Sp.  en  patois 
français  Aaviller)^  vs.  du  H.  R.,  arr. 
de  Golm.,  ciiit.  aeRibeauvillé,  sur  le 
chemin  de  Saint-IIippolyte  à  Neuf-Bri- 
sacb.  443  bab.  (44 S  calb.,  4  luth.). 

L'étage  inférieur  dn  eloeber,  qui  pa- 
raît être  du  14"  siècle,  a  autrefois  servi 
de  chœur.  On  y  voit  l'ancienne  réserve 
fermée  par  un  grillage;  elle  est  du  mi- 
lieu ou  (le  la  fin  dn  46*  siècle  et  pré- 
sente les  furmes  très-abâtardies  de  la 
décadence  du  style  ogival. 

WÊmmmmÊU  Voy.  Atmettes-Bcu. 

Boacnaa,  vg.  du II.  R., arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Uuniogue,  sur  le  Rhin  etTem- 
bmebeneBt  de  Boningue  du  caDai  do 
Rhône-au-Rhin,  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Moulin  à  blé.  303  bab.  (304 
cj^tb.,  S  luth.). 

■owfcaBiy.  Voy.  H^esthoffen. 

Bosenmeer  (le),  canal  de  dérivation 
de  la  Magel ,  exécuté  à  main  d'homme^i 
pour  les  nsaget  des  hibitaDts  de  Ros- 
helm,  à  une  époque  très-ancienne.  II 

Sarait  avoir  été  autrefois  la  propriété 
e  celle  Tille.  Il  a  son  origine  au  par- 
tlteur  de  prise  d'eau  établi  dans  la  Ma- 
gel, à  3  kil.  en  amont  de  MoUkircb,  se 
développe  sur  ie  flanc  droit  du  bassin 
ponr  arriver  à  une  dépression  de  la 
montagne,  par  laquelle  il  passe  pour 
aller  tomber,  vers  Rosenv?iller,  dans 
nne  fallée  afflnenle  du  bassin  de  l'Ehn 
et  arrive  ensuite  à  Rosheira,  après  un 
parcours  de  4 S  kil.,  dans  lequel  il  met 
en  Jen  44nslBflS.  Il  te  prolonge  au  delà 


de  Rosheini  en  empruntant  un  ancien 
cours  d'eau  qu'il  alimente  et  auquel  il 
donne  son  nom  jusqu'à  son  embooebnro 
dans  l'Ehn  près  d'Innenheim ,  à  9  kil. 
de  distance  aa-dessous  de  Rosbeim, 
après  avoir  rois  en  Jeu  le  moulin  de 
Griesheira.  Le  Rosenmeer  sert  aux  irri- 
gations fie  35  hcct.  de  prairies  dans  la 
commune  de  Rosheim.  Il  irrigue  en 
outre  une  certaine  étendue  de  prairies 
dans  celle  de  Griesbeim.  Les  proprié- 
taires d'usines  et  de  orairies  irriguées 
dans  la  commune  de  Roabelm  sont  réu- 
nis en  association  syndicale  par  un  ar- 
rêté préfectoral  du  ht  avril  4854  pour 
l'entretien  dn  canal  etia  police  des  eaux. 

RoMBwlller.  Voy.  DeUwiller. 

WLomenwlller  (Rosheimtueiler) ,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlesl.,  cant.  de  Ros- 
heim, sur  la  Magel.  2  moulins.  U  fe- 
brique  de  quincaillerie  du  Zornbof  a  une 
succursale  dans  cette  commune.  An- 
nexe: Bannbolt.  800  btb.  (7Mcatb.,  fO 
isr,). 

1/église  de  Rosenwiller  est  un  lieu  de 
pèlerinage  fréquenté.  Un  petit  autel  por- 
tatif découvert  dans  le  clocher  et  con- 
servé actuellement  au  presbytère,  pa- 
rait avoir  appartenu  à  l'église  et  prouve 
que  Rosenwiller  formail  nne  paroisse 
en  4  246.  Sur  des  vitraux  remarquables 
on  voit  l'adoration  des  mages;  l'enfant 
divin  etiêtUiènmeHthabméH  les  trois 
mages  sont  blancs  de  couleur.  Les  mal- 
heurs de  Rosenwiller  ont  commencé  au 
49*  siècle,  cent  ans  environ  après  la 
construction  du  chœur  de  l'église.  Un 
document  de  4484,  conservé  aux  ar- 
chives du  Bas-Rhin,  dit  en  propres 
termes  :  «  Roseairiller  a  été  désolé  et 
ruiné  de  fond  en  comble;  ses  malheu- 
reux habitants  dispersés  et  bannis  de 
leur  lieu  natal,  n'ont  pn  se  procnrer 
l'argent  nécessaire  pour  payer  les  tail- 
les. »  De  nouvelles  infortunes  accablè- 
rent Rosenwiller  pendant  le  cours  du 
17«  siècle.  Le  souvenir  des  ravages  des 
Suédois  est  resté  vivant  dans  la  com- 
mune, où  il  est  rapporté  sans  variantes. 

Boriieim  (canton  de),  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  Scblest.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  45«  du  dép.  et  le  4«  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantonade 
Molsheim ,  d'Obernai,  de  Piirr  et  de 
V  illé  ;  à  l'ouest  il  touche  ie  département 
des  Vosges. 
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Il  est  arrosé  par  la  Magel,  l'Ehn  et  la 
Brucbe  et  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  la  route  dép.  de 
Fénétrange  à  Schiestadt. 

Dans  la  partie  montagneuse  le  terri- 
toire est  peu  productir;  en  plaine  le  sol 
est  assez  fertile.  Ses  coteaux  sont  cou- 
verts de  vignobles.  La  pomme  de  terre 
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constitue  la  principale  nourriture  des 
habitants,  qui  ne  livrent  que  peu  de  cé- 
réales au  commerce.  On  y  élève  da 
gros  bétail,  des  brebis,  beaucoup  de 
cochons  et  de  chèvres.  L'industrie  con- 
siste principalement  dans  la  culture 
des  champs,  l'élève  du  bétail  et  le  lis- 
sage. 


TabUau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton  ^  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  déparlement ,  la  fête  patronale ,  lenu^ 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

H  -  "3 

DIST.iNCE 

m 

a 

—  c 
"  ^  o 

DU  CUEF-LIEU 

FÊTES 

o 

des 

._  ^ 

â  s 

II 

da 

de 

du 

PATRONALES. 

a  ï. 

o  s 

COMMUNES. 

e 

c  ^ 

canton. 

l'arrooi 

départ. 

u 

ktluiu. 

blom. 

kjJoin. 

fr.  c. 

fr. 

Riscliolslieim  .   .  . 

719 

i 

•jn 

£i 

S'e  Aiirélie. 

99;tô  — 

64800 

Bctr^cli  

r>19 

3 

'il 

27 

S.  Modanl 

I09G9  - 

«12» 

(îrrniiflbrucli  .    .  . 

6H» 

14 

:n 

39 

S.S.  Ph.elJacq. 

i>:t7«  — 

39CW3 

Grie>tifim  .... 

'«> 

G 

30 

19 

S.  Alexis. 

4H48  âO 

5.î6i 

MulIkircU  

712 

9 

32 

;u 

S. Joseph. 

44tî2  (£ 

6513 

Maiilbach  .... 

713 

17 

41 

40 

AssuiiiplioD. 

8575  91 

325r, 

Mabor  (Sainl-)  .   .  . 

fifi 

8 

s.» 

31 

S.  Nabor. 

KKH  .-Wl 

252K 

Ollroll  

6 

32 

S.  Nicolas. 

91. M)  Ki 

7<H2 

KosenwiUer.  .  .  . 

rsi 

3 

3.) 

28 

Assomption. 

3IU»  25 

7164 

Kuslieiin  

G31 

30 

25 

S.  blieiinc. 

2:i9»i8  33 

91919 

Totaux .  . 

82421  98 

256923 

Culte  caOwlique.  —  Rosheim  est  le  siège  d'une  cure  de  1*  classe.  Les 
succursales  sont:  Bischo/sfieim;  Bœrsch,  annexe:  Saint-Léonard;  Grendet- 
bruch;  Griesheim;  Mollkirch;  Mùhlbach;  OttroU ,  annexe:  Saînt-Nabor; /to- 
senwiUer.  Il  se  trouve  en  outre  une  succursale  au  Klingenthal^  dépendant  de 
la  commune  de  Bœrscb. 

CuUe  protestant.  —  Il  y  a  une  paroisse  protestante  au  A/m^en/Aa/,  dépendant 
de  la  commuoe  de  Bœrsch;  elle  comprend  dans  son  ressort  les  communes  de 
Bischofsheim,  Grendelbrucb,  Mollkirch,  Oltrott  et  Rosheim.  Saint-Nabor  est 
annexé  à  lleili{jensiein. 

Culte  reformé.  —  Bœrsch  est  annexé  au  Hohv^ald. 

Culte  israélite.  —  La  communauté  d'Ollrott  fait  partie  de  la  circonscription 
de  ISiedernai,  celle  de  Rosheim  fait  partie  du  rabbinat  de  IVlutzig. 

La  superficie  du  canton  est  de  4  4,332  hect.  76  ares,  et  sa  population  de 
U,9I0  hab.,  dont  U,U6  cath.,  361  luth.,  46  réf.,  %%  diss.,  375  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  23,  dont  43  pour  les  garçons  et  40 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1480  garçons  et  4238  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  4023  garçons  et  644  filles. 

Le  nombre  de  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  459  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  49. 


Boftheim  {Rodasheim  778,  villa 
Rotsem  4 3«  siècle,  Rich. ,  oppidum  Ro- 
desheim  4  303),  pet.  V.  du  B.  R.,  arr.  et 


à  30  kil.  nord  de  Schlest.  et  à  25  kil. 
sud-ouest  de  Strasbourg,  chef-lieu  de 
canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  sur  le 
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canal  usinier  dit  Rosenmcer,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  la  Magel.  Station  du  ch. 
de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges.  Justice  de 
paix,  cure  de  2«  classe,  bureau  d'enreg., 
pprr.  des  contr.  dir,  brigade  de  gend. 
à  pied,  dIr.  de  poste  aux  lettres,  deux 
notaires  et  deux  huissiers. 

Hospice  qui  remonto  à  l:i  fin  du  siècle 
dernier  el  est  dù  a  la  munilicence  d'un 
eoré  de  la  paroisse.  Josqa'en  4847  il 
n'a  été  qu'un  modestp  bureau  de  cha- 
rlii^  pouvant  offrir  le  logement,  le  cbaaf- 
fage,  l'éclairage  et  des  médietnents 
pour  S5  indigents  InÛrmes,  qui  pour- 
voyaient à  leurs  autres  besoins  comme 
ils  le  pouvaient.  En  1847  l'administra- 
tiOD  locale  porta  au  budget  communal 
une  subvention  de  2000  fr.  qui,  joints 
i  un  revenu  de  600  fr.  et  au  produit  de 
dons  plus  réeents,  permit  à  la  commia- 
sion  d'appliquer  3000  fr.  au  soulagement 
des  malheureux.  Ln  1 855  l'administra- 
tion alTecta  à  ia  dotation  de  l'hospice  le 
produit  d'une  coupe  extraordinaire  de 
Bois  communaux  valant  30,ouo  fr.  Les 
revenus  actuels  sont  de  4300  fr.  ;  on 
peut  admettre  30  vieillards,  h'ii  1394 
avait  été  fondé  un  hôpital  de  Saint- 
Jacques  par  trois  sœurs  germaines  dites 
4ê  HomHm  et  leur  s«ur  utérine.  8 
monlins,  blanchisserie,  fabr.  de  taillan- 
derie ,  de  gros  soufflets ,  de  chaux ,  de 

firoduits  Chimiques,  de  peignes.  Foires  : 
e  mardi  après  la  rai-carême  el  le  mardi 
après  la  Pentecôte,  chacune  d'un  jour. 
Annexes  :  Bildhauerhof,  INickisliuf,  Eicb- 
wald,  mais,  for.,  Fackinthal  /V/.,  Hin- 
terfœrster  te/.  3910  hab.  (3636  cath.,  5 
luth.,  %  diss.,  267  isr.). 

Blé,  eoixa,  houblon,  vin.  Source  qui 
jaillît  dans  la  partie  la  plus  élevée  et  la 

{dus  saine  de  la  ville  et  fournit  en 
oute  saison  environ  40  litres  d'eau  par 
seconde.  Celte  eau  est  limpide,  douce 
au  loucher;  sa  température  çst,  d'après 
M.  Daubree,  de  t1",20.  Elle  est  em- 
ployée comme  boisson  et  en  bains.  Une 
analyse,  faite  en  1836  par  MM  Coze, 
Fersoz  et  Farseaud,  constate  qu'elle  ne 
fenferme  par  litre  qne  Oc^MS  de  résldo 
fixe,  composé  comme  U  avH: 
Carbonate-de  chaux  ....  0,1. "JO 
0  demaenésie  .  .  .  0,073 
0     deliilune  ....  0,011 

Sulfate  de  lithine  0,002 

»    demagnéaie  ....  0,017 


Nitrate  de  magnésie  ....  0,009 

Matière  organique  0,004 

Silice  0,009 

Chlorure  de  sodium  \  ^ 
Nitrate  de  potasse  j  •   •   •  • 
Carbonate  de  soude  ....  traces. 


0 

Adde  earbODlipie  Un»  .  .  .  0^031 

Ces  eaox  sont  indiquées  contre  la 

goutte  el  les  afTcclions  nerveuses.  Elles 
ne  sont  pas  exploitées  en  ce  moment; 
le  beau  bâtiment  qui  les  entoure  est 
occupé  par  on  pensionnat  de  sœnrsde 

la  doctrine  chrétienne. 

Hosheim  a  quatre  portes,  dont  les 
trois  premières  surbâlies.  La  première 
offre  l'image  de  la  ville  sur  laquelle 
plane  la  Viere;e,  avec  l'inscription:  Afct- 
HakHft  SohiUzpainmiH  der  Sladt 
Rosheim.  Sur  une  des  places  il  y  a  un 
puits  du  17"  siècle.  Beaucoup  de  mai- 
sons de  la  rue  principale  portent  des 
enseignes  sculptées  représentant  ici 
une  scène  des  vendanges,  1561  ;  là  un 
demi-cheval  flanqué  de  la  devise:  Si 
Dmspro  noM»,  ^is  contra  nos?  1 584; 
ailleurs  les  produits  du  boulanger, 
1602  et  1616.  Dans  la  ville  haute  se* 
trouve  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne,  construite  au  Ï8'  siècle,  à  l'ex- 
ception du  clocher,  qui  parait  dater  de 
la  fin  du  1S*  siècle;  elle  renferme  une 
sainte  Cécile  de  Ilaffuer.  L'église  de 
Saint -Pierre  et  Saint-Paul  est  du  style 
roman  du  11'  siècle.  A  la  nef  centrale 
et  à  la  nef  latérale  nord  répondent  des 
absides  demi-circulaires;  le  collatéral 
sud  s'ouvre  dans  l'étage  inférieur  d'une 
construction  en  forme  de  eloeber  plus 
ancienne  que  le  reste  de  l'édifice  et 
servant  de  chapelle.  A  l'interseplion  du 
chœur  et  du  transept  s'élève  un  clocher, 
dont  la  partie  supérieure  date  du  16" 
siècle.  A  l'entrée,  du  côté  sud,  est  un 
bénitier  avec  la  date  de  1487.  11  faut 
payer  un  tribut  d'éloges  à  M.  l'archi- 
tecte Ringeisen  pour  le  zèle  qu'il  vient 
de  déployer  dans  la  restauration  du 
monument  Le  débadigeonnage  a  mis  à 
nu  quelques  traces  de  peintures,  qui 
décoraient  la  façade  occidentale  de 
deux  piliers  et  de  deux  colonnes.  Ces 
peintures  ont  été  conservées  avec  un 
soin  scrupuleux.  Les  vitraux  peints  sont 
de  M.  Petit-Gérard,  le  maiire-autel 
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sculpté  de  M. Huiler,  les  autels  latéraux, 
Il  ebaira  et  les  bénitiers  de  MM.  Jébu 

et  Dock,  la  peinture  décorative  de 
l'abside  principale  etde  l'absidiole  nord 
de  M.  Denecken,  les  boiseries  de  M.  blu- 
mer.  L.a  voûte  du  etaor  eontient  une 
fresque  de  M.  Richomme,  représentant 
saint  Pierre  et  saint  Paul  à  genoux  aux 
côtés  du  Christ,  qui,  assis  sur  on  trOne, 
bénit  le  monde. 

La  porte  de  la  sacristie  porte  le  mil- 
lésime de  4454.  A  la  Toftte  est  peinte 
une  Assomption  de  Ilaffner  fl86n. 
Dans  le  même  lieu  se  trouve  encastrée 
une  pierre  avec  cette  inscription  : 

Anno  MDCCXn  den 
IXt<"  Hommig  Ist  In  Ooit  seeiig 
Verscbieden  die  ehr-  und 
tugendreicbe  Fraw  Anna  Catbarina 
Scbifferin,  Herrn  Theobaldi  Graw 

hiesipen  Sfattscbreibersgeweste 
Uav&fraw  im  LiX^">  Jabrihres  Allers. 
Deren  Seel  Gott  gnftdig 
Sein  wolle.  Amen. 

La  légende  dit  que  le  comte  de  Salen 
avait  eu  successivement  plusieurs  en- 
fants dévorés  par  un  loup;  il  ne  lui  en 
restait  plus  qu'an.  Malgré  la  surveil- 
lance du  malheureux  père,  le  loup  par- 
vint à  saisir  ce  ills  et  a  l'emporter  dans 
le  creux  d'un  rocher.  Un  ermite  Ht  es- 
pérer au  comte  que  sa  femme  lui  don- 
nerait de  nouveaux  béritiers  s'il  faisait 
bâtir  one  église  à  l'endroit  que  lui  in- 
diquerait un  oiseau  de  la  forêt.  Le 
comte,  en  se  promenant  dans  la  soli- 
tude, arriva  près  d'une  chapelle  et  vit 
soudain  un  oiseau  tournoyer  autour  de 
lui;  il  reconnut  là  le  signe  céleste  et  fit 
construire  sur  cet  emplacement  l'église 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  On  voit 
sculptés  sur  le  faîte  du  fronton  un  oi- 
seau et  de  côté  quatre  fois  un  loup  te- 
nant on  enAnt  dans  ses  pattes.  Le 
comte  est  représenté  sur  le  toit  du 
chœur,  et  sur  la  base  méridionale  du 
clocher  l'arcbitecle  se  montre  accroupi 
tenant  une  bourse  en  maiu  :  à  un  mo- 
ment donné  l'argent  avait  fait  défaut  et 
l'architecte  s'était  vu  contraint  de  faire 
nne  quête  pour  ponToir  continuer  les 
travaux. 

Lorsque  Frédéric  II  monta  sur  le 
trône  d  Allemagne  en  4242,  il  engagea 
Rosheim,  Tillage  dncal,  â  Frédéric,  duc 
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de  Lorraine,  jusau'à  ce  qu'il  lui  eût 
payé  4000 mares  d^irgent  qu'il  lui  avait 
promis.  Mais  le  duc  mourut  peu  après 
et  l'empereur  reprit  son  gage.  Aussitôt 
1  hiébaull,  fils  du  duc,  franchit  la  val- 
lée de  la  Bruche.  Lambyrin ,  grand- 
maître  de  la  maison  de  Thiébault,  tcon- 
duit  ses  gens  jusques  a  Roseim,  et 
pour  ce  que  là  contre  le  val  n'y  avoit 
aucune  deffence,  entra  subitement  en 
la  ville.  Quoy  voyans,  les  habitants  du 
lien  se  retirèrent  en  leur  église,  et  ainsy 
Lambyrin  avec  ses  gens  occupa  la  ville 
et  iceux  ayant  trouvé  beaucoup  de  mu- 
nitions, comme  vins  et  autres  viandes, 
cfaaeon  en  prit  en  sa  volonté.  Iceux 
voyans  que  nul  ne  les  contredisoit,  en- 
trèrent  aux  caues  et  les  trouuerent 
pleines  de  vin,  s'assirent,  mangèrent 
et  beurent  tant  qu'ils  voulurent.  Et 
comme  ceste  sorte  de  gens  rustiaues  a 
de  coustume,  ayant  trouvé  quanuté  de 
vin,  de  s'enyiirer  d'autant  qu'en  leur 
logis  ils  en  boivent  peu  souvent,  ceux-cy 
s'enyurërent  tous,  et  cfaancelans  A 
toutes  démarches,  se  hurtoienl  par- 
tout et  tomboient  parterre.  Ce  qu'ayant 
appcrceu  Quelque  gentil  soldat,  nommé 
Otton,  qui  était  de  la  ville  mesme,  et 
ayant  assemblé  la  plus  prande  partie  de 
ses  conbourgeois,  leur  dit:  Courage, 
amys,  voyez-vous  pas  ces  mstiqaes 
tous  morts  yures.  Prenez  donc  vos 
armes ,  car  sans  difficulté  nous  les  ea- 
trilleronsbien.  Icenx donc  tous  foreenei 
(comme  les  Allemans  ont  ceste  façon  de 
fairej  sorlans  de  leurs  maisons,  se 
ietterent  sur  les  rustiques  qui  pensans 
mettre  la  main  aux  armes,  ne  peurent 
d'autant  qu'ils  ne  sçauoient  seulement 
se  tenir  debout.  Quelques-uns  pensans 
se  gaigner  à  pied,  tomboient  lourde- 
ment à  terre.  Les  autres  voulans  se 
rendre  à  leur  mercy,  beguayoienl  si 
fort  qu'à  peine  pouooient  ils  profbrer 
un  bon  mol.  Et  pour  ce  que  les  Alle- 
mans ne  sçavent  pardonner  à  aucuns 
sur  lesquels  ils  ont  le  dessus,  com- 
mencèrent à  nnager  si  impétoeusement 
sur  eux,  que  comme  yurongnes  ils  les 
outrèrent  et  massacrèrent  de  leurs  cou- 
telas jusques  au  nombre  de  sept  vingts.» 
Richer. 

Brûlée  une  première  fois  en  i43S, 
celte  ville  fut  de  nouveatt,  en  4383, 
la  proie  des  flammes,  qui  orent  périr 
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un  gnmd  nombre  dliabtUiDts  et  ne 

laissèrent  debout  que  trente  maisons. 
Elle  eut  encore  beaucoup  à  souffrir  de 
la  |Mrt  des  Arratgnacs,  en  4444.  Mais 

de  tous  les  désastres  qui  l'atteignirent, 
il  n'en  est  point  de  plus  terrible  que 
celui  dont  elle  fut  victime,  en  1622, 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans. 

Mansfeld  s'était  jeté  dans  l'Alsace 
dès  le  mois  de  novembre  1621.  Il  tenta 
de  là  une  expédition  dans  les  pays  du 
landgrave  de  Darmstadt,  où  Tilly  et 
Gonzalve  de  Cordoue  allèrent  le  cher- 
cber.  Battu  par  ces  généraux,  Il  entra 
aveelerestedeson  armée  sur  les  terres 
de  rèvécbé  de  Strasbourg  et  parut  sous 
les  murs  de  Rosheim  le  G  juillet  46S1; 
il  la  somma  de  se  rendre.  Mais  les  ha- 
bitants ayant  ajouté  l'injure  au  refus, 
il  résolut  de  se  venger  et  lit  aussitôt 
canonner  la  ville.  Rosheim  ne  se  sentit 
point  en  état  de  soutenir  un  siège  et 
tenta  la  voie  des  négociations  Mais 
pendant  qoe  l'envoyé  de  Mansfeld  trai- 
tait avec  le  magistrat,  quelques  sol- 
dats s'approchèrent  des  murailles,  d'où 
l'on  m  anssitdtfén  snr  enx.  Ce  ftet  un 
signal  pour  l'ennemi  d'enfoncer  les 
portes  et  de  mettre  le  feu  à  une  qua- 
rantaine de  maisons.  Une  partie  des  ha- 
bitants fut  passée  au  (il  de  l'épée.  (Voy 
Grava  mina  und  Jîexch  itjerdUm  der 
Stadl  Rosziieim  ton  dem  tnunaU  Mar- 
tzto  anno  1699  bin  vff  den  85  JprilLs 
anno  f6:?.î,  arch.  de  Rosheim).  L'ne 
inscription  allemande  sur  une  pierre 
qui  est  aetoellement  *  fHdletsIe  Ville 
rappelle  cet  événement. 

Rosheim  est  la  patrie  de:  Cuno  de 
Rosenheim ,  niinnesinger,  dont  il  se 
trouve  dans  le  AeeueU  de  Manesse^ 
part.  II,  p.  207,  un  poème  de  six  stro- 
phes en  l'honneur  des  femmes. 

George  Ittel  (lUeUerry),  prévôt  do 
la  ville,  un  des  trois  premiers  c  hefs  de 
la  guerre  des  paysans  en  Alsace.  A  la 
fin  de  la  guerre ,  Itiel ,  Vlx  de  Sareme 
et  un  moine  défroqué  qui  s'était  mis  à 
la  tète  des  insurgés  tie  Bàle  furent  pris 
par  les  émissaires  de  Strasbourg;  on  Ût 
subir  la  question  aux  trois  prisonniers. 
George,  incapable  de  résister  aux  tour- 
ments, déclara  qu'une  foule  de  per- 
sonnes avalent  été  assommées  à  son 
instigation,  il  s'avoua  coupable  du  pil- 
lage de  Uasiach,  reconnut  avoir  ouvert 


la  tombe  de  saint  Florent  et  fondu  le 
cercueil  de  saint  Jean  à  Dorlisheim, 
pour  s'en  approprier  l'or  et  les  pierre* 
ries.  Ittel  rat  écartelé  en  4516.  Vov. 

Trausch ,  Chr.  ms.  (46S9),  Bibl.  dis 

Strasb.,  f.  101. 

Theobald  Thamer,  professeur  de  théo- 
logie protestante  à  Marbourg,  puis  à 
Francfort  s  M.,  chanoine  catholique  à 
Mayence,où  il  embrassa  le  calliolicisme, 
enfin  professeur  de  théologie  catholique 
à  Fribonrg-en-Brisgau,  où  il  mourut 
en  1569,  auteur  de:  Adltortaiio  ad 
theoloffÙB  «AtfMm  Ai  aeademta  Mat' 
burgensi,  1543;  Jnet  quatenus  Chris- 
Uano  tù  fugimdum^  traoUUus  11^  4  547; 
H^ahrhafH^  Beri^  vtm  den  Inju- 
rien  und  Ld^tcrungen  welche  ihm  die 
Lvthen'schen  deshalb  falsclt  und  un- 
chrisf/iih  Zfiinesscn,  dass  er  in  den 
Giauben  mit  guten  fVerken  des  Men- 
schen  Gererhtigkeit  sptzet,  1552;  Der 
leiUe  TJieii  der  Apologie  gegen  dos 
Sehandbuck  Hartmann  Bayer9;aueh 
von  den  drci  Zeugen ,  dein  Cetvissen^ 
den  Krealuren  und  der  heil,  Schr{ft 
etc.,  455S.  Voy.  Sebmlnke,  MotiimaUa 
Hassiaca,  IV,  p.  461  ;  Strieder,  Hessi- 
sche  Getehriengeschichte ,  t.  XVI,  p. 
\  45  ;  Serrarius  De  docUs  Moguntim  Ao- 
niinibitSy  c.  42,  in  Joannes  Rerum  mor 
gundacantm,  t.  I,  f.  129;  Neander, 
Theobald  Thamer  der  Reprdseniant 
und  Fwrgànffermoderneràeitlerrieh- 
tung  in  d<  m  Re/oniuUUmtseUaUert 
Berlin  1842,iu-8«. 

Voy.  Blum ,  NoUee  twr  Ut  eaux  ml- 
nérales  de  Rosheitn  (extrait  des  /#r- 
ch  ives  médicales  de  Strasbourg)  Str. 
Silbermann,  1836. 

Rosbeim  porte  de  goenles  k  une  rose 
d'or. 

Parmi  les  ruines  qui  couvrent  les 
Vosges  dans  les  environs  dr  Rosbeini, 

nous  citerons  celles  appelées  Purpur- 
iwpf^^Mï  la  montagne  qui  porte  le  même 
nom  et  se  trouve  an  snd  et  presque 
en  face  de  CIrbaden.  Ces  ruines,  sem- 
blables à  celles  que  l'on  voit  sur  une 
autre  montagne  voisine,  nommée  Hti- 
<l0iAo|/(au  ban  de  Bœrsch),  consistent 
en  une  enceinte  ovale,  d'environ  30 
mètres  de  longueur,  de  l'est  à  l'ouest, 
sur  SO  de  largeur.  L'enceinte ,  formée 
d'un  mur  fait  avec  des  pierres  brutes, 
était  garnie  intérieurement  d'un  fossé , 
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ayant  environ  3  mètres  de  larjîeur,  sur 
autant  de  profondeur.  Dans  les  deux 
eonstracûons,  l'intérieur  est  partagé 
en  deux  parties  à  peu  près  égales,  par 
un  mur  de  refend,  dont  il  n'est  plus 
possible  aujourd'hui  de  connaître  la 
hauteur  primitive.  L'enceinte  est  rnn- 
sidérée  comme  ayani  eu  une  destination 
religieuse. 

BoMfeld  (RoseveU  1358),  vg.  du  D. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Benfeld, 
sur  la  Zembs,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin.  Jolie  église.  679  hab.  cath. 

Tuiles  à  rebords,  tuilerie  et  poterie 
ancienne.  On  parle  de  médailles  et 
d'ames  trouvées  lors  d'uo  défriche- 
ment fait  il  y  a  une  quarantaine  d'an- 
nées. La  tradition  y  place  un  temple  et 
une  ferme  appelée  Rotenfdd. 

BMtelir  [fiostey  48«  siècle), vg.  du  B. 
R.,arr.deSav  ,  cant.deLa  Petite-Pierre  ; 
il  comprend  les  annexes  dites  Joliannis- 
berg,  Kalzentlial  et  Schlausraiihie.  Cir- 
rières  de  près.  Taillerie  de  verres  à 
montre.  Fabrication  de  chapeaux  de 
palmier  et  de  sabots.  Moulin  a  blé.  686 
hab.  (477  cath.,  104  Ittth.,  4  réf.,  4 
diss.). 

Non  loin  de  ce  ?lllage  se  tronve  une 

espèce  d'obélisque,  d'un  travail  gros- 
sier; ce  monument  porte  le  nom  de 
Spitzslein  (pierre  pointue).  A  4  kiloni. 
de  Rosteig  sont  les  ruines  d'un  vieux 
monastère  et  d'un  cimetière  appelés  Ka- 
lenberg. 

Rothbach ,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Mederbroun,  sur 
la  pet.  riv.  de  Rothbach  et  la  route 

d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  2  moulins  à 
farine;  carrière  de  grès.  649  hab.  (i 
caib,,  '611  luth.,  4  réf.,  66  isr.).  On  y 
récolte  un  vin  rouge  estimé. 

BothbM  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
sort  de  la  forêt  de  Bxrentbai  (4&4  m. 
d'altitude),  passe  à  Reipertswiller,  à 
Rothbach  et  se  perd  dans  la  Moder  à 
iiisciiwiiier.  Cours  2d  lui. 
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Bothenbach.  \  oy.  Vosges. 

BotlienbMry*  Voy.  RougemaïU. 

BotliaaflMcr.  Voy.  Domach. 

Rothyraben.  \o)- .  I^bf/  hach  (riv.). 

Rotfalacta.  Voy.  Ptiile-I^erre (la), 

Bott  (Rode  quod  Toigo  dleiturMifi» 
glofzaïuta  t277).  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Wissemb.,  sur  la  gauche  de 
la  route  de  Bitcbe  au  Rhin.  Moulin  ft  blé. 
Mn  rouge  estimé:  l'étendue  des  vignes 
est  de  51  h.  71  a.  30  c.  507  hab.  (74 
calh.,  85  luth.,  348  réf.). 

Avant  la  Révolution  Rott  était  ad- 
ministré par  le  bailli  de  Cléebourg ,  au 
nom  du  duc  de  Deux-Ponts,  son  sei- 
gneur. 11  faisait  partie  du  Mundat  et 
avait  adopté  ses  usages,  qui  aujourd'hui 
sont  confondus  avec  ceux  du  reste  du 
canton. 

RoUclaheim ,  Vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois vilhigc impérial., arr.  de  Stbg.,caot. 
de  Brumath.  20G  hab.  calh. 

Ronffach  (cant.  de),  départ,  du  H. 
R.,  arr  de  Coira.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  21  •  du  dép.  et  le  6<de 
l'arrood.,  est  borné  par  les  cant.  d'Eo- 
sisheim,  Colmar,  Wintzenheini,  Moil- 
ster,  Guebwiiier  et  Soultz. 

Sitoé  an  pied  des  Vosges,  ce  canton 
est  fertile  en  toutes  sortes  de  produc- 
tions. Les  montagnes  sont  couvertes 
de  riches  forêts,  tandis  que  les  coteaux 
qui  bornent  la  plaine  produisent  d'ex- 
cellents vins ,  parmi  lesquels  ou  dis- 
tingue particulièrement  ceux  de  Gue- 
berschwihr  et  de  Soultzmatt.  La  petite 
vallée  dans  laquelle  se  trouve  cette 
dernière  commune  ne  forme  qu'uu  ver- 
ger, qui  fournit  de  fort  bons  fruits,  'dont 
s'alimentent  les  marchés  de  Colniar. 
Dans  la  plaine ,  qui  est  une  des  plus 
fertiles  du  département,  ou  récolte  des 
céréales  de  tonte  espèce  et  d'ane  bonne 
qualité. 

Le  canton  est  arrosé  parla  Ibur  et  la 
Laucli  et  trafersé  par  le  diemln  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâie  et  la  roote  imp. 
de  Lyon  à  Strasbourg. 
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Tahimu  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  ch^fs-lieux 
du  canton,  de  V arrondissement  et  du  département  j  la  féle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  coMrimtUm  dirêdet  ^ 


NOMS 

1 

*  • 

DISTAfCCE 

m 

V  Q 

1)  L'    C  11  h  K  -  I.  I  L  U 
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a 

•s 

•  i 

a,     t  1 

1  ^ 

(1* 

PATHONALES. 

(S 

COlf  MUNIS.' 

s  ' 

o 

canloii. 

l'nrront 

klIrJin 

kllniii. 

kil'im. 

fr,  c 

ff , 

Gachfrsriiwilir.    .  . 

m 

7 

Il 

11 

S.  PantAlron 

1177.1  il 

i:u:w 

Gun<lolsli«>iiu  •   .  . 
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i 

IH 

IM 

'.NNi:,  :n 

Hallslall.    .   .   .  . 

«7 

7 

«» 

It 

S'^  1  .oloilllii'. 

\.VM\:\  7i. 

Osrntiarli  

11 

ili 

•A\ 

IllV.  lie  >.  Kl. 

:{'M  j  s.» 

Ii;i.'i7 

Prafrcntieim.   •   .  • 

i 

l:i 

It 

S.  M.ii  tiii. 

K  ûll  H8 

lH<t87 

RoulT;icU.  .       .  . 

10 

1« 

ri4»l:{5  68 

12<T78l 

Soultzinalt  .... 

i:J7 

7 

ii 

il 

2*114  .V) 

39257 

WesUultoi.  . 

& 

î>.  Bl.iisf. 

19:1^8 

Totaux  .  . 

Ijlfji'J  01 

Culte  catholique.  —  Rovffach  est  le  siège  d'ane  cure  de  2«  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton. 

OUte  israélUe.  —  Souitzmait  est  le  clief-iieu  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  11,677  hect.  9  ares  98  ceDt.  Sa  popiUatlOO 
est  de  13.912  hab.,  dont  13,483  calh.,  48  luth,  et  7M  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  aa  nombre  de  49,  dont  41  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  i:iles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4194  garçons  et  4608  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4097  garçons  et  4447  filles. 

Le  nombre  des  Jeaoes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  diase  de 
486S  a  été  de  457}  le  ehive  du  contingent  à  foombr  de  48. 

elle  a  été  désintéressée  récemment  eo«* 

tre  un  rembot!rsementenaïigent;le  pro- 
cès était  entamé  depuis  4849.  Filature 
et  tissage  de  coton,  balleries,  toileries, 

teintureries,  fabrique  d'orgues,  mou- 
lins. Foires  le  44  février,  20  mai,  48 
août,  9  septembre  et  28  novembre. 

Ilunimelmûble ,  Sundheimermûble , 
Schliffnnihle ,  BodenraOble,  Sternen- 
nuihh>  font  partie  de  Rouffach.  3947 
hab.  (3910  cath.,  7  luth.j.  ' 

L'église  paroissiale  de  Saint-Arbo- 
gast,  classée  parmi  les  monuments  his- 
toriques de  Franee,  remonte  an  43* 
siècle.  La  belle  rosace,  le  clocheton  en 
pierre  qui  surmonte  l'autel  de  la  Viei^e, 
et  un  baptistère  sculpté  avec  beaucoup 
d'an  méritent  d'être  cités.  Il  est  &  re- 
gretter que  la  façade  de  ce  monument 
n'ait  point  été  achevée.  11  est  plus  re- 
grettable encore  que  ce  beau  monument 
ait  souffert  de  si  nombreuses  dégrada- 
tlOQs  pendant  les  orages  de  93.  Uen- 


{RiUHaeha  677,  oppidum 
Rubiacum  763 ,  viats  Ruvacha  9«  siè- 
cle, vUla  Rubac  942,  villa  Roubeaca 
4066),  V.  do  H.  R.,  traversée  par  la 
route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg,  sur  le 
ruisseau  appelé  Rotbbach  et  près  du 
chemin  de  rer  de  Strasbourg  a  Bâle, 
qui  y  a  une  station,  arr.  et  à  45  kilom. 
sud  de  Colmar,  chef-lieu  dp  canton , 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
cantonale,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val ;  résidence  d'un  percepteur  des  con- 
tribations  directes ,  d'on  recevear  de 
l'enregistrement  et  des  domaines ,  d'un 
sous -Inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
«l'un  commissaire  de  police  ,  d'un  re- 
ceveur à  pied  des  contributions  indi- 
rectes, de  trois  notaires  et  de  deux 
huissiers.  Elle  a  un  collège  communal 
etnn  hospice  qui  Jouit  d'environ  5000fr. 
de  revenus  ordinaires  :  la  commune  de 
Westbalten  n'y  possède  plus  de  droit; 
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rPHsement  le  conseil  nmnicipal  vient  de 
voler  une  dépense  de  420,000  fr.  pour 
léparer  toute  la  partie  Bord  de  rédi- 
flce,  qu'il  faudra  démolir. 

La  chronique  (l'Ëbersmuoster  dit  que 
ce  fàt  dans  le  ehiteatt  d'Isenbourg, 
dont  les  ruines  dominent  Rouffach,  que 
saint  Arbogast  ût  revenir  à  la  vie  Sige- 
bert,  fils  de  Dagobert  H,  tué  à  la 
chasse.  A  laenbourç  fut  rédigée  la 
charte  par  laquelle  Dagobert  II  fit  ces- 
sion à  l'église  de  Strasbourg  de  trois 
fermes,  dont  la  première  située  dans  le 
papiis  de  Biscbovisbeim  et  dans  le  comté 
de  Cbilcbeim,  la  seconde  dans  le  uagus 
de  Rooffacb  et  dans  le  comté  d'Iliicoe, 
la  troisième  d.ins  le  pagus  de  Spire  et 
dans  le  comté  de  Bargcn  (677).  Le  plus 
ancien  et  peut  être  le  premier  patrimoine 
de  l'église  de  Strasbourg  fut  l'émunilé 
00  Mundai  de  Rouffach ,  district  de 
cinq  lieues  d'étendue  qui  se  déroule 
sur  les  coteaux  des  Vosges  et  dans  une 
plaine  fertile  que  limitent  la  Tliur  et 
Coliuar,  district  appelé  Mandat  supé- 
rieur par  opposition  an  Mundtit  infé- 
rieur ou  de  Wissembourg.  Ce  domaine, 
qui  s'accrut  considérablemenl  dans  la 
suite  f  était  divisé  en  trois  bailliages , 
ceux  de  Rouffach,  de  Soullz  et  d'Eguis- 
heim  ;  il  est  resté  aux  évéques  de  Stras- 
bourg jusqu'à  la  révolution. 

Le  château  d'Isenbourg  fut  réparé, 
en  MIS,  par  l'évéque  Conrad,  et,  au 
1 4«  siècle,  Frédéric  de  Blanlienbeim  ût 
entourer  la  ville  et  le  château  d'une 
même  enceinle.  Plus  tard  ces  fortifl- 
caiions  furent  augmentées  par  les  évé- 
ques Jean  de  Lichtenberg,  Conrad  de 
Diisnan^',  Albert,  comte  palatin  du 
Khin,  et  Léopold  d'Autriche.  Les  plans 
du  château  se  trouvent  en  parlait  e(al 
chez  M.  G.  Mertian,  de  Rouffach. 

L'auteur  anonyme  de  la  Fie  de  l'em- 
pereur Henri  IV  (Irstisius,  p.  389) 
rapporte  qu'en  4406  les  habitants  de 
Rouffach,  ayant  été  maltraités  pur  les 
sens  de  la  suite  de  Uenh  V  ,  chassèrent 
remperenr  et  sa  cour,  et  remparèrent 
même  des  bapn^'es  impériaux  ;  mais 
Ucuri  revint  bientôt  après  à  la  tête 
d'un  corps  d'armée,  livra  la  ville  au 
pillage  et  la  ht  incendier.  Fendant  la 

Î;uerre  que  fit  l'évéque  de  Strasbourg  à 
'empereur  Frédéric  il,  les  babiunts  de 
Roiqbcb  attaquèrent  ceu  de  Cobnar 
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'1218)  et  les  vainquirent  près  de  Feld- 
kirch;mai8  ils  furentvaincusâ  leurtour 
par  les  Colmariens ,  en  4  256.  En  4  298, 
l'empereur  Adolphe  assié^ien  Hduffach, 
parce  que  l'évéque  Conrad  avaitnrisie 
parti  du  duc  Albert  d'Autriche;  le  vil- 
îa^f  (le  Sundheini  et  un  faubourg  de  la 
ville  furent  brûles,  mais  Rouffach  tint 
ferme  et  sut  résister  à  tous  les  efforts 
des  assiégeants,  qui  se  contentèrent  de 
ravajrer  les  terres  du  Mundat.  Les  ha- 
bilanls  se  signalèrent  en  4308  et  en 
\  338  par  leurs  persécutions  contre  les 
juifs,  dont  les  uns  furent  livrés  aux 
Ûammes  et  les  autres  chassés.  En  4  444, 
les  Annaniacs  vinrent  commettre  à 
Rouffach  leurs  horreurs  acconi innées. 
En  4553,  le  petit  ruisseau  qui  suri  de  la 
vallée  de  Souitzmatt,  se  fit  tout  à  coup 
torrent  et  renversa  une  partie  des  mu- 
railles de  la  ville.  En  1634,  Houffach  fut 
pris  par  le  rhingrave  Olhon  et,  l'année 
suivante,  par  le  duc  de  Rohan.  1  urenne 
s'en  empara,  en  4675,  après  la  bataille 
de  Tùrckheim,  et  y  prit  400  dragons 
brandebourgeois. 

lUmiïach  renfermait,  avant  la  révolu- 
tion, un  couvent  de  bénédictins  chargés 
de  l'instruction  de  la  jeunesse;  ce  cou» 
vent  avait  été  fondé  d'abord  au  pied  de 
la  monlagne,versla  fin  du  là-- siècle, par 
(It's  religieux  de  Metz,  et  fut  transféré 
plus  tanl  en  ville.  Le  couvent  des  Ré* 
collets  servait  autrefois  à  la  sépulture 
des  chevaliers  de  Saint-Jean,  dont  les 
tombeaux  existent  encore.  Il  a  été  con- 
verti en  fabrique  dans  ces  derniers 
temps.  11  se  trouvait  aussi  a  Rouffach 
des  maisons  religieuses  dépendant  de 
l'établissement  du  Saint-Esprit  de  Sté- 
pliansfeld  et  de  l'ordre  Teutonique.  La 
cummanderie  de  l'ordre  Teutonique, 
instali*  e  d'abord  àSundheim,  fut  réta- 
blie dans  la  ville  après  la  destruction  de 
ce  village.  Elle  est  affectée  actuellement 
à  un  pensionnat  de  Jeunes  mies  dirigé 
par  les  sœurs  de  la  Providence.  Des  reli- 
gieuses vinrent  s'établir  à  Rouffach ,  en 
IS87,  sous  la  direction  d'une  noble  dame 
de  Ketersheim.  La  chapelle  de  Saint- 
Valentin  était  un  pèlerinage  principale- 
ment iréquenlé  par  les  épileptiques. 

Rouffach  a  été  célèbre  au  moyen  âge 
par  des  procès  de  sorcellerie;  les  archi- 
ves de  la  ville  renferment  encore,  sur 
ce  si^et,  des  pièces  très-curieusea. 
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Entre  RouflachetOrschwihr  se  tron- 
vent  deux  coteaux  appelés  Bollenberg 
(montagne  de  BoU  ou  Bal,  le  dieu  so- 
leil des  Chaldéens  et  des  Celtes).  Le 
prand  Bollenberg  est  situé  dnns  Ip  ban 
d'Qrscbwibr.  Sa  masse  est  essenlielle- 
menC  ealeaire.  Ses  contours  arrondis 
iOOl  exempts  de  parties  abruptes.  Son 
sommet  et  ses  versants,  à  pente  raidc 
vers  le  nord,  moyenne  vers  l'est,  plus 
douce  vers  l'ouest  et  le  sud ,  sont  cou- 
verts d'une  faible  végétation  de  praml- 
nées  et  de  bruyères.  Du  côté  du  sud,  il 
est  séparé  de  la' plaine  par  une  deuxième 
colline  calcaire  moins  élevée,  nommée 
le  petit  Bollenberg.  Celle-ci,  autrefois 
recouverte  d'une  lorét  de  chênes,  est 
.située  en  pnrtie  dans  la  banlieue  de 
Aouffacb  et  en  partie  dans  celle  d'Orscb- 
wihr.  L'une  et  l'autre  hauteur  sont  par- 
semées de  blocs  de  grès,  tantôt  présen- 
tant, dans  leur  rapport  de  position,  des 
angles  ou  des  alignements,  tantôt  dis- 
séminées sans  symétrie  aucune  ou  accu- 
sant quelque  rerric  naturel.  C'est  sur 
la  dernière  que  se  trouvait  la  chapelle 
de  Sainte-Polona ,  qui  Jusqu'en  4576 
servit  d'église  aux  habitants  d'Orsch- 
vribr.  La  présence  de  blocs  de  grès  sur 
le  Bollenberg  n'offire  rien  de  contraire 
aux  lois  géologiques,  mais  les  hommes 
ont  pu  mettre  à  profil  |)our  les  mys- 
tères de  leur  cuite  les  objets  que  la  na- 
ture leur  présentait  sur  le  sommet  des 
monts  où  ils  se  plaisaient  .'i  invoquer 
la  divinité.  Un  des  cantons  de  la  mon- 
tagne porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Sonnenglânzle  ou  d'éclat  du  soleil. 
Le  cbristianisme  remplaça  par  une 
naïve  légende  la  figure  mythique  d'A- 
pollon. La  chapelle  qui  fut  «onsacrée  A 
Sainte-Apolona,  datait  sans  doute  d'une 
époque  bien  reculée,  si  nous  remar- 
quons qu'à  plusieurs  reprises  furent  re- 
tirés du  sol  où  elle  avait  existé,  des  sar- 
cophages de  pierre  dont  un  recelait  une 
monnaie  mérovingienne  qui  ftit  donnée 
par  M.  l'abbé  Zimberlin  an  musée  de 
Colmar.  IJo  de  ces  sarcopbases  sert 
anjourdliui  d'auge  au  puits  de  la  ferme 
du  Bolienberp.  le  couvtTclc  d'iin  autre 
forme  le  seuil  de  la  porte  de  la  grange. 
La  ferme  Jouissait  autrefois  du  droit 
d'asile.  A  côté  s'élevait  la  modeste  de- 
meure de  l'ermite  qui  desserrait  le  pe- 
tit temple  :  la  révolution  détruisit  la 
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demeure  et  le  temple.  Un  acte  notarié 
de  4768  fait  mention  de  Sainte-Apolla 
comme  de  la  patronne  de  l'ancienne 
église  d'OrscliNvilir  sur  le  Bollenberg. 
Voy.  Max  de  Ring,  le liollenàerg^Smàb, 
fierger-Levraull,  1860. 

Rouftch  est  la  patrie  de:  Wœlflelin; 
d'abord  tailleur  de  pierre  et  maître  de 
l'œuvre  de  l'église  deBoufTach,  il  s'éta- 
blit vers  4341  à  Strasbourg,  où  il  fut 
reçu  bourgeois  et  où  il  vécut  comme 
statuaire  renommé.  On  voit  par  un  do- 
cuDienl  du  10  octobre  13Go  qu'il  était 
mort  à  cette  date.  Le  monument  sé- 
pulcral du  comte  Llric  de  Werde,  land- 
grave de  la  Basse-Alsace,  à  Saint-Guil- 
laume de  Strasbourg,  et  celui  d'Irmln- 
garde,  margrave  de  Bade,  fondatrice  du 
couvent  de  Licbtenlbal,  d[ans  l'église  de 
ce  monastère,  attestent  eieora  le  taleit 
de  Wœlfelin.  Les  deux moooments por- 
tent son  nom. 

Austrius  (Sébastien), médecin  du  45* 
siècle,  vécut  à  Bâle  et  à  Strasbourg, 
auteur  de  :  De  sccumla  valetudine 
tuenda  m  Pauli  yEgineii  librum  expia- 
natio,  Str.  4888,  tn-4*  Bâle  4640.  Cor- 
nelii  de  pi/rrorifni  in/(ttiffi/niqi/r  mor- 
borum  aignoiione  et  curalione  liber ,  ex 
barbaro  laHmm  feeit  et  mentUufit, 
me  l.'iio  in-8",  Lyon  (540. 

Jost  llnlin  ou  Jodocus  Callus,  né  en 
14o9.  mort  à  Spire  le  21  mars  4  517,  où 
il  était  prédicateur  du  dôme  et  cha- 
noine, auteur  de:  Mcma  philosophica ^ 
4483  ;  Oratio  magistri  Jodoci  GcUlici 
Rubktcenrtêinsynodo  Spiremi  habUa 
pjv/srnff  doynino  Ludovico,  eû/xdcfi 
ecclessm  inclUo  qpiscopo^  se  trouve 
dans  le  recueil  :  Dfreetorium  sktimm. 
Seif  rrj'ifts.  Tribvlatio  seculî^  paru  à 
Strasbourg  cliez  Pierre  Attendorn  en 
1489,  in-4";  dans  le  même  recueil  on 
rencontre  une  production  de  Hahn  : 
Monopoliumy  vulço  des  LicJifschiffs  ^ 
thèse  quodlibétaire  reproduite  par 
Zarncke  dans  son  édition  du  Narrtnr' 
srhiJTÙP  Brant;  Intr.  LXVIl,  et  dans 
ses  :  Ueuisc/ien  VniversUàten  irn  Mii- 
tdaiter,  Leipzig  4857,  1,  S4-64. 

Kiirschner  (Conrad),  réformateur, 
connu  sous  le  nom  de  Pellicanus, 
neveu  de  Hahn,  né  le  8  janvier  4478, 
mort  le  5  avril  1556  à  Zurich,  profes- 
seur à  Baie,  à  Rouffach  ;  ses  travaux 
exégétiques  sont  un  magnifique  lémoi- 
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8 nage  de  la  profondeur  de  son  érudi- 
ion.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
De  modo  iegenai  et  intell igendi  he- 
brœa.  Baie  1503,  in-4»,  rélraprimé  avec 
un  lexique,  Sir.  4  504;  Summa  der 
hatholischen  Religion,  Bâie,  4504; 
Psallerhim  hcbraicum,  ib.  15<6,  1524; 
Psalterium  Davidis  ad  hebraïcam  ve- 
rUatem  inierpretatum^  Trêves 
in-8«;  l'éd.  de  Slrasb.,  15Î7,  in-8°,  a 
été  imprimée  à  l'insu  de  i'auteur; 
CommèntttHtt  B^tUonm  ete.,  IVèves 
4538,5  vol.  in-fol.;  Zurich  4534-4531- 
4636  et  4382,  6  vol.  in-fol  ;  Index 
Bibliorum,  Trêves  4  537,  in-fol  ;  Gram- 
matica  hebraïca,  Strasb.  4640,  in-8°; 
Chronicon  vifx  ipsius,  autobiographie 
insérée  par  Melchior  Adam ,  dans  ses 
Fliâs  ^eologonm  Germanorum*  Son 
portrait  se  trouve  dans  le  Contrafac- 
fttr6u«/»  publié  par  JobiD,  Strasb.  4587. 

Conrao  Wolfbait,  dit  LycMCIener, 
neveu  de  Kûrschner,  né  en  4518,  mort 
le  8  avril  4561,  auteur  de  :  Cotnmenta- 
rius  in  Mnrum  Sec.  de  viris  illustribus, 
iB-fol,  Bas.  4547,  4152,  4563,  De  re- 
puhlica  Rubeacmshiyn  ,  Besc/ireibi/tif/ 
derôtadt  ÂuJ'ach,  dans  la  Cosmugra- 
tMede  MUntier,  éd.  «le  Bftie  4550, 
llv.  III,  p.  644-654,  grav.  en  bois; 
Menchus  scripiorum  omnium  veierum 
ae  reeetiHontm,  Basil.  1861,  lii-4*; 
Gnomologia  ex  Jnea  Sylvioseu  Pio  II 
collecta,  Basil,  in-4»,  4554  ,  4574  ; 
Jpophthegtnatum  site  responsorum 
memcraimium  ex  probatissimis  qui- 
busmte  iam  Grœcis  quant  Latinis  au- 
torious,  priscis  pariler  atque  recentio- 
ribvs  collectorum,  loûi  commttnes , 
Basil,  per  J.  Oporînuin  (1555)  in-fol  ; 
Luffd.  4564  ,  4574,  4  584.1591,  in-8«, 
Colon.,  4603,  In-S»;  Epitome  Mbtto- 
thecx  Conr.  Gesneri  locupl.  per  J.  Sit?i- 
lerum,  Tig.  4555,  in-fol  ;  Parabole  s. 
timUitudines,  Bern.  4557,  in-4o;  Bas. 
4676,  4696,  4602,  in-8»;  Prodigiorutn 
ac  ostentorum  chronicon,  Basil.  (1 557), 
in-fol.,  flg.  en  bois,  trad.  en  allemand 
par  J.  Herold,  Bas.  1557,  in-fol.;  L.  Do- 
mitii  Brussonis  J'aceliarum  exem- 
plorumque  I.  VJi,  opéra  C.  Lycosthe- 
niê,  Bas.  4669.  In-i*;  Timirum  vUm 
humanœ  ahsolutum  a  7%,  Zloinggtro, 
Bas.  4565  etc. 

Materne  fierler,  né  en  4487,  disciple 
4ie  JérOne  Guebwiler,  tnlenr  d'une 
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chronique  compilée  vers  4540  et  fai- 
sant partie  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque dont  stnsbourg  est  redevable 

à  Schœpflin. 

Luc  Scbroteisen,  professeur  à  l'Aca- 
démie (le  Ileidelberg,  ensuite  chance- 
lier de  Wurtemberg  (1546). 

Vaieniin  Boli2,dramatun|[e  et  peintre 
en  miniature,  aoienr  de  :  PmtU  Be~ 
kehnmg^  Basel  4546,  in-8",  pièce  tirée 
de  l'Ecnture  sainte  ;  Dtr  fVelispiegel, 
Gespilt  von  einer  BOrgerschafl  der 
toytberûmpten  freustatt  Basel  imjor 
M.  D.  L.  GedrucKi  zu  Basel,  vffdem 
niiwen  platz ,  by  Jacob  kundig ,  pet. 
in-8«,  gotb.  flg.  sur  bols  et  musique, 
pièce  en  6  actes  avec  m  prologue, 
écrite  en  vers  et  comptant  458  person- 
nages ;  CEhmg  Davidù  vnnd  tein  streU 
wider  den  Risen  Goliath,  Basel  1554, 
in-S".  Iliuminirbuch  aile  Farben  zu 
bereiten  wid  zu  maehen,  Francfort  s. 
M.  4562. 

Lefebvre  (François-Joseph),  duc  de 
Danzig^  maréchal  de  France,  né  le 
26  octobre  4766,  mort  le  44  septembre 
1820  ;  il  s'engagea  à  dix-lmil  ans  dans 
les  gardes  françaises ,  devint  adiudant- 
général  en  4793,  général  de  aivislon 
en  1794,  second;!  ;i(  livement  Bonnparle 
au  48  brumaire  et  lut  nommé  sénateur 
et  maréchal,  en  4604.  En  iWH  11  ftat 
chargé  du  commandement  général  des 
cohortes  des  f^ardes  nationales  de  la 
Hœr,  du  Uhin  et  Moselle  et  du  Mont- 
Tonnerre.  Après  la  prise  de  Danzig  il 
reçut  le  litre  de  duc  de  Danzig,  il  com- 
battit encore  à  Tbann,  à  Abersberg,  à 
Eckmflbl  et  à  Wagram  etc.  Créé  pair 
en  1814,  il  mourut  en  4820  et  fut  en- 
terré au  cimetière  du  Père  Lachaise 
auprès  de  Masséna.  Voy.  Mar.  Mortier. 
Discours  prononcé  aux  funérailles  du 
maréchal  de  Dantzig;  Mar.  Suchet, 
Eloge  prononcé  à  la  Chambre  des 
pairs,  i  SU . 

La  ville  de  Rouflach  porte  d'azur  à 
une  vielle  de  carnation,  assise  de  front 
dans  un  trône  d'or,  vêtue  de  gueules  et 
d'azur  et  couronnc^e  d'or,  tenant  sur  un 
genoux  son  enfant  Jésus  aussi  de  car- 
nation ,  ayant  la  tète  entourée  d'une 
gloire  d'or,  et  tenant  de  sa  main  dexire 
une  haute  fleur  de  lis  de  même,  et  un 
écusson  de  gueules  à  une  bande  d'ar- 
gent posé  au  pied  du  trOne  de  la  Vieiv». 
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Mongeigomii» ,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Giromagny,  sur  le  cbe- 
min  des  Errues  à  Ronctiaiup;  rési- 
dence  d'un  notaire.  Tissape  de  coton, 
i  moulins.  660  hab.  (6i)dcatii.,  4  lutb.). 

RovirraMt  (JlMMicf  mom  It34, 
Tr.  11,71?.  Bo/inberc  1278,  Tr.  11,288, 
Roigtmoni  \  295,  Tr.  II»  S96,  eu  ail.  Ro- 
ikenburg),  vg.  coosldénbledii  H.  R.,arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Massevaux ,  près  de 
la  source  de  la  rivière  de  Saint-Nicolas 
et  sur  la  rouie  des  Errues  au  Ponl- 
d'Aspacb.  Tissage  mécanique  de  cali- 
cots et  tissape  à  la  main  de  soie,  laine 
et  coton  ;  faljricalion  de  quiacaiilerie 
en  toot  genre  et  de  serrares,  et  fonde- 
rie de  pièces  qui  y  ont  rapport,  fabr 
de  tuiles  et  de  cbaux.  4316  bab.  (1284 
eatb.,  9  Inib.,  4  diss.,  n  fsr.). 

Rougemont  doit  son  origine  et  son 
nom  à  deux  châteaux,  situés  l'un  au 
haut  et  l'autre  au  bas  de  la  montagne 
et  dont  on  voit  encore  qnelqnesrat- 
tes.  Aotoordu  château  inféneur  sesont 
groupées,  au  14'  siècle,  quelques  babi- 
tations  qtii  prirent  la  qualiflcatton 
à' oppidum;  de  nos  jours  encore  le 
uariier  qui  correspond  à  celle  partie 
n  village  est  nommé  la  bonne  DiUe. 
Autrefois  il  s'y  trouvait  le  siège  d'une 
seigoeurie,  qui  comprenait  Itougemont, 
le  Val,  la  Petite-Fontaine,  Félon,  Suint- 
Germain  et  Romagny.  Jadis  allodial 
des  comtes  de  Monibéliard,  Rougemont 
fut  donné  en  dot  a  Jeanne,  qui  épousa 
le  dernier  comte  de  Ferrelle,  dont  la 
fille  le  fit  passer  à  la  maison  d'Autriche, 

i»ar&0D  mariage  avec  Albert,  lils  de 
'empereur  Albert  La  seigneurie  fut 
ensuite  engagée  à  Jean  de  Habsbourg, 
puis  passa  aux  comtes  de  Soultz,  et, 
dans  la  suite,  aux  nobles  de  Siadion. 
Louis  XIV  la  conféra  (1681)  au  maré- 
clial-de-camp  de  Reinach,  et,  après  la 
mort  de  celui-ci,  au  marquis  d'iluxelles 
(1696).  Ce  dernier  étant  mort  sans  en- 
fants (1730),  elle  fut  donnée  à  Conradl 
Alexandre  de  Holbenbourg,  dont  la 
■ièce,  Jeanne-Oetavie,  l'apporta  en  do- 
an  man|uis  de  Rosen  et,  en  secondes 
ncNses,in  duc  d'Argenson. 

Saint  -  Nicolas  -  des  -  Bois ,  ancien 
prieuré  situé  près  de  Rougemont,  était 
compris  dans  l'ancien  décanatdu  Sund- 
gau  daos  l'ancieu  diocèse  de  filie;  à  la 
nite  de  la  dMaioii  de  ce  décuat  en 


deux  parts,  dans  le  cours  du  1 7"  siècle, 
celle  église  fui  incorporée  dans  le  dé- 
canat  de  Massevaux,  de  même  que  Rou- 
gemont. Le  prieuré  fut  fondé  en  1193 
par  Renaud  de  Montbéliard,  comte  de 
Bar,  et  par  Frédéric  son  frère,  premier 
comte  de  Ferretfe  Ces  comtes  le  don- 
nèrent en  1198  à  l'abbaye  de  Molesme 
de  l'ordre  de  Citeam,  en  Champagne. 
L'archidue  Léopold  le  donna  avec  la 
chapelle  de  la  Magdeleine,  située  dans 
le  Nuisinage,  au  collège  des  Jésuites 
d'Ensisbeim  en  1630.  Les  bâtiments  ont 
été  ruinés  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans. 

Non  loin  du  village,  et  sur  la  mon- 
tagne appelée  Rougemont,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  seigneurie ,  est  une  rocbe 
qui  porte  le  nom  de  Ciifltean-Ciseaux 
ou  Sizo.  Dans  la  banlieue  se  trouve  la 
division  des  sources,  dont  les  unes 
vont  porter  leurs  eaux  ,  par  le  Doubs, 
dans  la  Mi-dilerranée,  et  les  utres, 
par  le  Hhin,  dans  l'Océan. 

Bae4erliack  [  Jiuoderbach  1303, 
Tr.  III,  «0),  vg.  du  H.  R  ,  arr.  de 
Mulhouse,  cant.  de  Hirsingen.  près  de 
la  route  de  Gueb\Niller  à  Lucelle.  334 
hab.  (3n  catb.,  9  diss.). 

Annexes  :  Birkenhof ,  où  les  anabap- 
tistes ont  leur  temple etleur  cimetière, 
et  Vopel.sgesang. 

Boelishetm  {Ruoleicheshdm  848), 
vg.  du  II.  H.,  arr.  de  Mulhouse,  canton 
de  iiabsheim,  situé  sur  l'Ul.  Tissage 
de  coton.  4094  hab.  cath. 

La  chapelle  de  Notre -Dame  -  du - 
Cbéoe  dépend  de  Ruelisbeim.ln  docu- 
ment conservé  aux  areMves  de  l'église 
du  vi  lage  raconte  qu'en  1G67  un  bour- 
geois plaça  une  image  de  Notre-Dame 
dans  le  creux  d'un  chêne  voisin  du 
lieu  où  la  grâce  qu'il  sollicitait  lui  avait 
été  accordée.  Kn  1704  une  chapelle  en 
pierre  remplaça  le  sanctuaire  primitif. 

Rnemenhelat  (Rvmershein  4303, 
Tr.  m,  46),  vg.  du  11.  R.,arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ënsisbeim,  sur  la  route  imp.  de 
Bâie  à  Strasbourg  et  prta  di  illiiii. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  710 
bab.  (696  catb.,  44  isr.). 

En  4709,  le  maréchal  Duboui^  battit, 
près  de  ce  village ,  les  impériaux  com- 
mandés par  le  comte  de  Mercy,  qui  fut 
obligé  de  se  retirer  au  delà  du  Rhin , 
aprto  avoir  laissé  4100  morts  sur  le 
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champ  de  bataille  et  perdu  1500  pri- 
soonlers.  Le  général  allemand  firenner 
perdit  la  vie  dans  cette  bataille. 

Entre  ce  village  et  celui  de  Blodels- 
belm  on  troove  des  restes  d'une  voie 
romaine;  elle  sort  de  la  forél  de  ce  der- 
nier village,  traverse  toute  la  banlieue, 
va  Jusqu'au  ban  de  Bantienbelra,  où 
elle  aboutit  à  un  arbre  appoh^  Ilorn- 
baum  et,  de  là,  elle  rentre  dans  la  fo- 
rêt et  se  dirige,  en  ligne  direete,sur 
Neuf-Brisacl).  Au-dessus  de  Heiteren 
elle  tombe  sur  la  route  du  Rhin.  Entre 
Ruemersheim  et  Blodelsheim,  il  y  avait, 
avant  la  révolution,  une  censé  appelée 
Hammerstatter-liof ,  appartenant  aux 
Jésuites  d'Ensisheim.  Pendant  la  révo- 
lution, les  bâtiments  furent  incendiés 
et  niijourd'bui  il  n'en  existe  plus  de 
traces,  mais  les  biens  qui  en  dépen- 
daient, ont  eonsei^é  le  nom  de  Ham- 
merstatfer  Bcinn.  A  1  kilom.  au-dessus 
de  Ruemersbeim ,  vers  Bantzenbeira , 
sont  des  restes  d'un  antique  château . 
appelé  Burckhoffen.  L'emplacement  sur 
lequel  il  se  trouvait,  en  porte  encore 
le  nom.  D'après  la  tradition,  son  origine 
remonterait  au  prenlen  sièclet  du 
christianisme. 

L'église,  construite  en  est 
belle ,  quoique  d'on  style  simple.  Ger- 
vais  Miincli,  curé  de  Rnemerslu  iiii  ù 
celte  époque,  paya,  de  ses  propres 
fonds,  la  moitié  des  frais  de  construc- 
tion. Le  presbytère  est  un  des  plus 
beaux  de  la  contrée;  il  fut  construit 
par  Vauban. 

BaeslMAmrt  [Ruochshein  4  303,  Tr. 
III,  45),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ënsisheim,  sur  le  chemin  d'En- 
aiaheiiB  à  Nenf-Brisach.  701  hab.  (079 
cath.,  4  intb.,  il  diss.). 
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Ce  village  fut  détruit  au  43«  siècle  et 
rebâti  en  169S.  L'église  date  de  4696. 
M.  llûgelin ,  premier  curé  de  Ruesten- 
bari,  a  fait,  âce  sujet,  le  distique  sui- 
vant que  l'on  voit  an  ohour  do  Té* 
glise: 

Rueschen  ego  jam  fere  siecula  quîna  sepulta, 
Sed  tanquam  Phœnix  pulvere  surgo  nieo. 

La  ferme  dite  Rheinfelderhof  {nhin- 
velden  4307)  fait  partie  de  la  commune 
de  Rueslenhart  (Ruochsheimhart). 

La  commune  avait  pour  marque  une 
étoile. 

Bameraheim  {Rotmarshaim  736), 
vg.  du  B.  R.,  autreff"is  village  impérial, 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Trucbtersbeim, 
sur  les  chemins  de  Mutzig  Bmniath 
et  de  Srhwitidralzheira  à  Vendenheini. 

MamoLiwetler.  V.  Âomamwiiler. 

WÊmmÊtOmMM:  Voy.  SMmÊnmrg. 

Bnntzenheim  (  Ruadniundesheim 
884),  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Blschwillcr,  sur  la  route  dép.  n»  7 
de  Saverne  à  Fort-Louis,  non  loin  de 
la  route  imp.  de  Bâie  à  Spire.  74S  bab. 
(346  catb.,  396  luth.). 

Son  église  du  siècle  passé,  avec  sa 
jolie  flèche,  r<^pond  parfaitement  à 
toutes  les  conditions  d'art  et  de  conve- 
nance d'une  église  de  campagne. 

A  l'extrémité  de  la  banlieue  de  la 
commune,  sur  le  ruisseau  l'Eberbach 
grossi  de  la  Brunbacb,  est  situé  le 
moulin  à  blé  dit  Neurnuble,  fondé  depuis 
près  de  deux  siècles  par  privilège  des 
anciens  seigneurs  de  Fleckenstein. 

Ce  village  a  beaucoup  souffert  an 
siècle  passé  pendant  la  guerre  connue 
vulgairement  sous  le  nom  d'o/omede* 
PwMman, 
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Voy.  Kiffit. 
-UaloB  (cant.  de) ,  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui ,  pour 
l'étendue ,  est  le  if  du  dép.  et  le  3" 
de  l'arrond. ,  est  situé  au  delà  de  la 
ch.nîne  des  Vosges  et  borné  à  l'est,  au 
sud  et  au  sud-ouest  par  le  canton  de 
DniliBgen«  an  aad-onaat  et  à  i'onest 
par  le  départenmit  de  la  MenrUii,  * 


SU 


l'ouest  et  av  nord  par  le  département 

de  la  Moselle.  Le  sol,  d'une  fertilité 
moyenne,  est  en  partie  uni,  en  partie 
couvert  de  collines;  il  demande  a  être 
cvitivé  avec  beaucoup  de  soins.  Le 
pays  produit  en  abondance  de  honfi 
fourrages,  du  froment  et  de  l'avoine. 
Les  denrées  qui  eicèdent  les  besoins 
de  la  consoBiMtioo  senent  à  appmvi* 
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sionner  uuelques  marcbés  de  la  Moselle 
et  de  TAIsace. 

La  Sarre,  rivière  navigable ,  et  TE!- 
eiMl  arrosent  le  canton.  La  première 
de  ces  rivières  et  ses  affluents  font 
mouvoir  un  grand  nombre  d'usines.  La 
Tsllée  delà  Sarre  est  couverte  de  |»rai- 
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ries  très-fertiles,  dont  l'une,  appelée 
Hohnau  (bohe  Au),  a  au  moins  4  Vilott. 
de  longueur  sur  2  de  largeur  moyenne. 
La  route  imp.  de  Strasbourg  à  Sarre- 
bruck  et  les  routes  dép.  de  Fénétrange 
à  Bitcbe  et  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre  trtTenent  le  canton. 


féodale,   

1863  et  l€i  recettet  communales  ordinaires. 


NOMS 

«les 

COMMUNES. 


A  Huilier  .  .  .  . 

HlsxTl*-,    .    .  . 

r.iiHfii  

.  .  . 

ftoinlf'.Ml.    .  .  . 

Harïkii  rlien  .  .  . 

Hcrbil/iieioi.  •  • 

Miiiiiiogen.  .  .~. 

ke»k«tlel .  •  «  . 

Lorenuco.  ^  .  < . 

OErmingea  .  .  . 

Katswiller  .  .  . 

MoMdorr.  .  .  . 

i»«ar-Union  .  .  . 
Snai  wcirini  (Vicux-) 

Sclni|»|)n  Irii  .  .  . 
Silt/iicim  .... 

VaUerdiogeo  .  . 


•-  ^  s 
S."  • 


1»<NI 
144).-» 

um 
tun 
un 
wa 

Uti 
1434 
U15 
1417 

14:» 

1437 
14» 

1(i7 
tUH 
14:» 
1440 


USTAlfCI 

DD  CBEF-LIEC 


cutoo. 


9 
.'t 
11 
10 
.'• 
4 
11 
10 
4 
7 
8 
ih 
3 

i 

3 
17 


do 

l'arron' 


kilom. 
45 
42 
44 
40 
37 
41 
(H 
i7 
41 
M 
45 
45 
36 
37 
38 
39 

4i 


du 
(impart. 


H5 
81 
HU 
79 
7H 

m 

88 
MO 
Hl 
7G 
84 
19 
76 
76 
77 
81) 
03 
80 


FÊTES 

PATmMTâLBS. 


.S.  Micliel. 

S.Gall. 
S.  ^lcolas. 
Nat  lie  la  S"-  \  . 

S.  Nicolas. 
S.  Laurent. 
S.  Remi. 

S'«  Barb«. 
S.  George. 
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Culte  catholique.  —  Saar-Union  est  le  siège  d'une  cure  de  t*  classe,  à  la- 
qnelle  sont  annexésRInisdorf  et  Scbopperlen.  Les  succursales  sont:  Don^feuei^ 
annexe:  Vœllerdinpcn;  Ilarshirchen .  annexefi:  Altwiller,  Bissert,  Hinsinpen  et 
Willer;  UerbUzheim;  Aeskastel;  Lorenizmt  annexes:  Biitten,  Deblingen  et 
Ritiwiller;  Œrmingen,  Saarwerden  et  SUitheim.  Voy.  BcHte^Pterre  (cant. 
de  La)  et  Drulingen  (cant.  dei. 

OUte protestant.  —  Saar-Union  est  le  cbef-lieu  d'une  église  consistoriale 
de  l'inspection  de  La  Petite-Pierre;  elle  comprend  les  annexes  de  Rimsdorf, 
Saanverden  et  Yœllerdingen.  Les  autres  paroisses  sont:  Âltwilter.  annexe: 
Hinsingen;  Uarskirchen ^  annexe:  Bissert;  Herbilzheim,  annexes:  OKrmingen 
etSiltzbeim;  AWAa^/f/,  annexe:  Scbopperlen;  Pistor/^  annexes:  liurbach  et 
Bywiller;  fVolfskirchen,  annexe:  Diedendorf;  fVUbtrtwitler  (Meortbe),  et 
Sarreguémines  (Moselle).  Hfilten.  Deblingen  et  Lorentzpn  font  partie  du  eon- 
aistoire  de  Diemeringen;  Domfessel  est  annexé  à  Lorentzen,  Hauwiller  à  Die- 
Berinfen. 

Culte  ré/onné.  —  Une  église  paroissiale  se  trODveà  AltwiUer.  Les  réfomés 
de  Saar-lnîon  sont  annexés  a  Burbacb. 

CiUU israélite.  —  Saar-Union  est  le  cbeMieu  d'un  rabbinat  communal,  ao- 
qnel  resaortiaieolles  coanoDantés  de  Dehlinfen  ec  de  Haraikireheo. 
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La  soperficie  du  canton  est  de  49,067  hect.  83  ares.  Sa  populatioo  est  de 
44,466  Lab.,  dont  6304  cath.,  6874  latb.,  8f  4  réf.,  70  diss.  et  407  isr. 

l.cs  (M  oles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  28  pour  parlons  et  8  pour 
tilles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  iibi  garçons  et  4036  tilles;  en  été 
elles  De  reçoivent  que      garçons  et  709  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  p:ens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1 862  a  été  de  454  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  47. 


Kaar> Union  { Àrchipresbyteratus 
Buckenheimensis^  ai.  de  Bouchenheim 
4539,  Top.,  Bouquenom  ,  du  cell.  bea- 
gatiy  petit),  pet.  ville  du  B.  R.,  arr. 
et  à  37  kilomètres  nord-ouest  de  Sa- 
verne,  chef-lieu  de  canton  ;  située  sur  la 
Sarre,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Sarrebruck  et  la  route  dép.  de  Féné- 
trange  à  Bitcbe.  Cette  ville  est  formée 

Eiria  réunfoD  qnt  eutifeu,  en  4793,  de 
ouquenom,  ancienne  pet.  ville,  située 
sur  la  rive  droite  de  la  .Sarre,  qu'on  y 
passe  sur  un  très-beau  pont  en  pierres, 
et  de  Nen-Saar\%erden,  situé  sur  la  rive 
opposée,  et  qui  fut  construit  par  les 
comtes  de  Nassau ,  après  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  Cette  ville  a  une 

iusiicedo  paix,  une  cure  cantonale,  un 
loreau  d'enregistrement,  un  contrôle 
et  une  perception  des  contributions  di- 
rectes, un  contrôle-rect'Ko  des  (  (inlri- 
butions  indirectes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval;  un  bureau  de  bienfai- 
sance qui  possède  un  revenu  de  310  fr.; 
elle  est  la  résidence  d'un  garde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts ,  de  deux  notaires 
et  de  trois  huissiers.  baar-Lnion  est  en 
outre  le  siège  d'un  consistoire  de  la 
Confession  d'Anpsbourg,  dépendant  de 
l'inspection  de  La  Petite-Pierre  et  com- 
prenant toutes  les  paroisses  du  canton, 
ainsi  que  celles  de  Fénétrange  et  de 
W  ieberswiller  (Meurthei. 

Saar-Lnion  a  une  manufacture  de 
chapeaux  et  de  tresses  de  paille,  une 
fabrique  de  futaines,  une  fllature  de 
laine,  des  brasseries,  des  fabriques 
d'huiles  et  de  savon ,  beaucoup  de  tan- 
neries, de  teintureries  et  de  tuileries. 
11  y  a  deux  foires,  l'une  le  23  avril,  qui 
ne  dure  qu'un  Jour,  et  l'autre  le  25  no- 
vembre, dont  la  durée  est  de  deux  jours. 
Le  commerce  qui  se  fait  dans  ces  deux 
foires,  consiste,  principalement  pour 
celle  du  23  avril ,  en  cbeoevis  et,  pour 
celle  du  S5  noveiBbrt,  en  chanvre  et  lin 


peignés.  3449  hab.  (1754  cath.,  4I8S 
luth.,  85  réf..  14  diss.,  343  isr.). 

Bouquenom  paraît  avoir  remplacé  un 
établissement  romain.  On  y  a  déjà  trouvé 
un  grand  nombre  d'objets  d'antiquité 
et  l'on  y  remarque  encore  de  nos  jours 
des  traces  d'une  voie  romaine  venant 
de  Dieuze. 

Bouquenom  était  le  siège  d'un  archi- 
prêtré  dépendant  de  l'archidiaeoné  de 
Sarrebourg  cl  comprenant  les  paroisses 
de  Berlbelming,  Bettborn,  Dolving,  Fé- 
nétrange, Gosselming,  Uaut-Clocher, 
Langatie,  Mettinp.  iNiederstinzel,  Ober- 
stinzel,  Postroff.  Komelfing,  Sarrallroff, 
Schalbach,  Saint-Jean  de  Bassel,  Vec- 
kerswiller  et  W  ieberswiller. 

Henri  de  Bouquenom ,  architecte, 
construisit  au  46*  siècle  la  tour  neuve 
de  la  porte  des  Allemands  à  Mets. 

.Saar-l  nion  est  la  patrie  du  lieutenant- 
général  Virgile  Schneider  (4780-4847), 
auteur  d'une  histoire  des  fies  Ioniennes. 

Neu-Saarwerden  est  la  patrie  du  gé- 
néral de  brigade  J.  J.  SchUt,  né  le  45 
mai  1761. 

Saar-Union  porte  d'aior  à  one  Ihsce 
d'argent. 

SMTwerden  (iNeu-)  .y.  Sa  ar-  Union, 
tÊmmrmmënt  (Vieux-),  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar-Lnion,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarre  et  la  route 
de  Fénétranee  à  BItche.  11  y  a  3  tan- 
neries, 4  huilerie,  S  moulins,  dont  l'un 
à  l'anglaise,  une  petite  filature  de  laine 
et  des  fabriques  de  chapeaux  de  paille. 
602  hab.  (433  cath.,  429  luth.,  40  réf.). 

Le  modeste  village  de  Saarwerden 
a  donné  son  nom  à  un  petit  Etat  qui 
jusqu'à  son  annexion  à  la  France  était 
décoré  du  titre  de  comté.  Lorsque  la 
prévôté  de  Herbitzbeim  y  eut  été  réu- 
nie au  46*  siècle,  ce  comté,  qui  s'é- 
tendait sur  les  deux  rives  de  la  Sarre, 
avait  pour  limites  au  nord  le  bailliage 
de  Sarreguemines,  au  sud  la  baronnie 
de  Fénétrange  et  le  comté  de  La  Petite- 
Pletre,  à  l'est  le  comté  de  Bildie  et  à 
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l'ouest  la  seigneurie  de  Sarralbe;  U 
faisait  partie  ae  ranclen  Saargan  et  do 

diocèse  de  Melz  et  était  situé  dans  la 
contrée  qu'on  appelait  la  Westrasie  ou 
le  Weslreich. 

Le  premier  des  comtes  qui  portèrent 
le  nom  de  Saarvserden  fut  Frédéric,  qui 
fonda  en  143t  dans  le  Bliesgau  l'abbaye 
de  Werner8weiler(/f arwfw/^fr,  IP^r- 
nert  Villeriuyn).  Henri  comte  de  Sa:jr- 
werden,  qui  eut  la  douleur  de  voir  uiou- 
fir  tons  ses  enfants  à  la  fleur  de  l'âge , 
finit  ses  jours  en  <397,  et  avec  lui 
s'éteignit  l'antique  maison  de  ce  nom. 
Comme  il  se  voyait  sans  enfants,  il 
avait  assuré  de  son  vivant  et  du  con- 
sentement de  son  frère  Frédéric,  arche- 
vêque de  Cologne,  tous  ses  droits  sur 
le  comté  de  Saarwerden  à  son  neveu 
Frédéric ,  fils  ainé  de  Frédéric ,  comte 
de  Meurs  et  de  \V  alpurge  de  Saan%er- 
den.  €e  seigneur  se  mit  aussitôt  en  pos- 
session de  l'opulent  liér  itajîc  qui  venait 
de  lui  échoir  par  la  mort  de  son  oncle, 
malgré  les  prétentions  qu'y  formait 
l'évéque  de  Metz,  Raoul  de  Coucy.  Ce 
prélat  soutenait  que  le  comté  de  Saar- 
werden, par  suite  de  la  défaillance  de 
e«lte  maison  en  race  mMe,  devait  fairt 
retour  à  l'évêché  de  Melz  duquel  il 
relevait  et  qu'il  ne  pouvait,  au  défaut 
de  successeurs  féodaux  mâles ,  retom- 
ber sous  aucun  prétexte  aux  femmes 
ou  à  leurs  descendants,  suivant  la  cou- 
tume de  son  évêebé  qui  les  excluait 
formellement;  mais  Raoul  de  Coucy  fut 
trop  faible  ou  trop  indolent  pour  sou- 
tenir ses  droits  et  ne  put  jamais  réunir 
à  sa  crosse  les  fiefs  oui  relevaient  de 
son  église.  Frédéric  de  Meurs  prit  le 
titre  de  comte  de  Saarwerdeu.  A  la 
mort  de  son  père,  arrivée  en  4447,  le 
comte  Frédéric,  de  Saarwerden,  pour  se 
conformer  aux  intentions  paternelles, 
cédi  le  comté  de  Saarwerden  â  son 
firère  Jean  et  reçut  pour  son  lot  le  comté 
de  Meurs  qui  formait  l'ancien  patri- 
moine de  sa  maison.  Jean  prit  le  litre 
de  comte  de  Meurs  et  de  Saarwerden , 
et  épousa  Adélaïde  de  Geroldseck  >  ;  il 
s'éleva  ainsi  une  nouvelle  maison  de 
Saarwerden,  dont  Jean  de  Heurs  fut  la 


<  La  r«c<-  iii.'il-  Aet  noblri  de  Gerold«prk  li»'  l  Or- 
ttMU  5  -  l' i^'int  avi  i;  Mrnri  en  M24.  ^»  sri  ur  A  ii  - 
Itfda  hérita  dei  Mifaennei  de  Laiur  et  de  MahU>er(  et 


lige,  et  qui  s'éteignit  en  race  mâle  en 
4617  dans  la  personne  de  Je^n-Jacqnes. 

Catherine  de  Meurs  et  de  Saarwerden , 
qui  avait  épousé  en  1506  Jean-F.ouis 
comte  de  i\assau-Saarbrùcl(,  lui  apporta 
le  eonté  de  Saarwerden  tant  du  chef 
de  son  père  Jean  que  comme  seule  et 
unique  héritière  de  son  cousin  Jean- 
Jacques  ;  mais  le  comte  Jean-Louis  de 
Nassau-Saarbrûck  se  vit  sur  le  point 
d'être  frustré  d'an  légitime  héritage  par 
Antoine  duc  de  Lorraine.  Ce  prince 
convoitait  l'ancien  patrimoine  de  la 
maison  de  Saarwerden,  et  comme  les 
droits  de  mouvance  de  l'évêché  de 
Metz  sur  le  comté  de  Saarwerden  n'é- 
taient pas  éteints,  il  en  demanda  l'in- 
vestiture à  son  frère  Jean,  cardinal  de 
Lorraine,  évêqoe  de  Metz.  Ce  prélat, 
dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  der- 
nier rejeton  mâle  de  la  maison  de 
Meurs-Saarweerden  se  ftat  répandue, 
résolut  d'abord  de  réunir  à  sa  crosse 
le  lief  relevant  de  son  église  qui  venait 
de  lui  faire  retour,  mais  comme  il  n'é- 
pas  en  mesure  de  s'en  saisir,  il  en 
donna  l'investiture  à  son  frère  Antoine, 
en  considération  des  services  que  ce 
prince  lui  avait  rendus  lors  du  soulève- 
ment  des  pnysnns. 

Le  duc  Antoine  sollicita  et  obtint  du 
grand-chapitre  de  Metz  son  consente» 
ment  à  l'investiture  que  le  cardinal  son 
frère  venait  de  lui  accorder;  le  comte 
Jean-Louis  de  Nassau-Saarbrflck  ré- 
clama de  son  côté  la  succession  du 
comté  de  Saarwerden  et  s'adressa  â 
l'empereur  Charles-Quiul  pour  sollici- 
ter sa  protection.  Le  duc  de  Lorraine 
députa  à  l'empereur  Hujïues  d'Ailly,  évé- 
que  de  Toul  pour  lui  iaire  ses  remon- 
trances sur  cette  alfliire  et  établir  les 
prétentions  de  l'église  de  Metz  sur  le 
comté  de  Saarwerden ,  qu'il  soutenait 
être  un  fief  masculin ,  qui  ne  pouvait 
jamais  tomber  en  quenouille  tant  en 
raison  de  sa  situation  au  delà  de  la 
Sarre  qu'à  cause  des  anciennes  investi- 
tures accordées  par  lesévéques  de  Meiz, 
dans  lesquelles  sa  nature  et  sa  condi- 
tion étaient  expressément  délinies. 

L'empereur  invita  les  parties  conten- 
dantes  devant  son  conseil  à  Augsbourg, 
où  elles  comparurent  le  22  octobre  4530, 
sans  pouvoir  s'entendre,  et  laiaaèreDt 
arrêter  ^e  la  malBon  de  Nassao- 
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Sa^rbriick  serait  maiolênue  dans  la  pos- 
senioii  provisfonnelle  de  tout  ITiéri- 

Uge  des  comtes  de  Saarwerden  jiisqu  à 
h  décision  finale  de  la  cbambre  impé- 
riale. .  • 

Le  duc  de  Lorraine  lia  l'Instance  de- 
vant la  cour  féodale  de  l'évéché  de 
Metz  séant  à  vie,  et  y  obtint  une  sen- 
tence fii?onible  à  ses  prétentions.  Mais 
le  comte  de  Nassau-Saarbrûck  refusa 
de  se  soumettre  à  la  décision  des  pairs 
de  Kévêebé  de  Metz;  il  en  sut  éloder 
l'exécution  et  recourut  au  tribunal  su- 
prême de  l'empire.  Ce  tribunal  rendit 
le  7  juillet  une  sentence  qui  ne 
satisfit  ni  la  maison  de  Lorraine  Dlcelle 
de  ^assau-Saarb^uck.  Aux  termes  de 
cet  arrêt  la  ville  de  bouquenom,  le 
château  et  la  ville  de  Saarwerden  et 
la  cour  de  Wleberswiller'  furent  re- 
connus flefs  masculins  de  l'évécbé  de 
Metz  et  rinvestftnre  qui  en  avait  été 
accordée  en  1529  par  le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  à  Antoine 
duc  de  Lorraine  son  frère,  fut  vali- 
dée. Le  comte  de  Nassau -Saarbrûck 
fut  condamné  à  la  restitution  des  fruits 
perçus,  dont  le  montant  s'élevait  à  plus 
d'un  million  d'écus  d'empire  ;  les  autres 
parties  du  comté  de  Saarwerden ,  c'est- 
à-dire  les  villages  qui  en  dépendaient, 
furent  reconnus  francs-alleux  libres  et 
indépendants  et  adjugés  à  la  maison 
de  Nassau-SaarbrAck,  les  dépens  furent 
compensés. 

Cependant  Guillaume-Louis  comte  de 
Nassau-Saarbnick  et  les  princes  de  sa 
maison  déploraient  auièrement  la  perte 
des  villes  de  Booquenoro  et  de  Saar- 
werden ,  et  la  maison  de  Lorraine  ne 
reereitait  pas  moins  vivement  les  beaux 
vlfiages  que  le  ebembre  impériale  avait 
reconnus  allodiaux.  Charles  IV  duc  de 
Lorraine  lit  donc  marcher  des  troupes 
contre  le  comté  de  Saarwerden.  La  ville 
de  Bouquenom  fut  occupée  violemment; 
les  soldats  lorrains  se  répandirent  dans 
tout  le  comté  ;  la  prévôté  de  ilerbitz- 
Ûelm,  qui  était  constamment  demeurée 
en  dehors  du  litipe,  fut  envahie  :  cette 
malheureuse  contrée  fut  traitée  avec  la 

{»lus  grande  rigueur,  les  campagnes 
iirent  livrées  à  une  soldatesque  indis- 


•  Vllaga  da  caaioa  li'Albestroff  («lé|MrteBeiit  de 
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cipiinée,  tons  les  officiers  et  employés 
du  comte  de  Nssnu-Saarbrflcit  rnrent 

emprisonnés  ou  expulsés  du  pays,  et 
les  habitants  furent  forcés  par  là  vio- 
lence, les  menaces  les  plus  terribles  et 
Is  erilnte  des  châtiments  les  plus  ri- 
goureux à  rendre  hommage  au  duc  de 
Lorraine  et  à  lui  prêter  serment  de 
fidélité. 

Les  événements  de  la  guerre  ne  tar- 
dèrent pas  à  chasser  les  Lorrains  de 
cette  contrée ,  qui  fbt  tour  I  tour  occu- 
|)('e  par  les  Suédois,  les  Impériaux  et 
les  I  rançais.  La  misère  était  devenue 
générale ,  la  peste  et  la  famine  rava- 
geaient cruellement  les  rives  de  la 
Sarre  et  enlevaient  les  trois  quarts  de 
la  population;  les  villes  et  les  villages 
n'étaient  plus  que  des  monceaux  de 
ruines  et  présentaient  l'aspect  le  plus 
désolant;  plusieurs  villages  avaient 
même  entièrement  disparu  et  leurs  ter- 
res étaient  incultes*. 

Le  traité  de  Wcstphalie  assura  à 
la  maison  de  .Nassau-Saarbrùck  la  pos- 
session pleine  et  entière  du  comté  de 
Saarwerden  avec  toutes  ses  dépendan- 
ces, sauf  les  parties  où  les  droits  pri- 
mittfli  de  l'évèque  de  Metz  n'étaient  pas 
éteints  ;  mais  Charles  IV  duc  de  Lor- 
raine qui  ne  se  souciait  nullement  de 
faire  la  restitution  de  ce  pays  à  son  lé- 
gitime possesseur,  éluda  constamment 
l'exécution  du  traité  d'Osnabriick,  .sous 
le  prétexte  qu'on  ne  lui  avait  pas  payé 
les  arrérages  des  subsides  que  l'empire 
lui  avait  promis  et  qui  avaient  été 
ûxés  à  la  somme  de  cent  mille  francs. 

Ce  prince  fit  en  4669  donation  à 
son  flls  naturel  Cliiirles-llcnri  prince 
de  Vaudémont,  du  comté  de  Saarwer- 
den et  des  terres  adjacentes,  et  sollicitt 
en  sa  faveur,  auprès  du  chef  de  l'em- 
pire .  l'érection  en  duché  de  Saarland 
et  principauté  immédiate  de  l'empire, 
des  terres  qui  formaient  Tobjet  de  la 
donation,  en  assurant  le  retour  de 
celte  principauté  à  la  couronne  ducale, 
au  défaut  rbolre  mâles  du  prince  de 
Vaudémont. 
Cependant  le  comte  Gustave-Adolphe 

1  l  a  ciirt-  ti'(ii>K''a|iliiqii<*  du  COinlé  "le  Saarwr- 
den,  que  David  Cuklo.liii  pravi  fa  1642,  inJiqii"' Wach- 
.  U-n,  Limpacii.        <  I  <>Iiii^:i'ii  tommc  il<'?  villig»'»  qui 

ronl  di<parn  et  dont  lei  torre*  tout  •bandouiie*  ivdt 
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de  Nassau- Saarbrùck .  fort  de  son  bon 
droit,  recourut  à  la  diète  géïkiale  de 
l'empire  ouveru  en  1669  à  llatis- 
bonne;  il  y  exposa  ses  priefs  an  sujet 
de  l'infraction  du  traité  de  paix  qui  de- 
vait mettre  un  terme  aox  longues  que- 
relles de  sa  famille  avec  la  maison  de 
Lorraine;  le  refus  du  duc  de  Lorraine 
de  remplir  le  traité  de  Westphalie  avait 
indisposé  la  diète  de  Ratisbonne  et  le 
recours  du  comte  Gustave-Adolphe  y 
éprouva  faveur:  la  diète  obligea,  par 
son  arrêt  du  UJoillet  4670,  CharleslV 
à  remettre  par  provision  seulement  au 
comte  de  iNassau-Saarbruck  les  villages 
do  comté  de  Saarwerden  et  la  prévôté 
de  Uerbitzheim  (lu'il  dtHenait  depuis  si 
longtemps  et  à  s'en  tenir  seulement  aux 
villes  de  Booqnenom  et  de  Saarwerden 
et  à  la  cour  de  Wieberswiller,  qui  lui 
avaient  été  adjugées  par  la  chambre  im- 

tiériale  de  Spire  en  46i9,  jusqu'à  ceque 
es  arbitres,  nommés  pour  juger  TatTaire 
au  fond,  eussent  rendu  leur  sentence. 
L'on  pruUla  des  troubles  de  la  Lorraine 
et  de  l'absence  du  duc  Charles  pour 
mettre  en  exécotton  le  recès  de  la 
diète. 

En4680l'évêqnedeMeiz,  George  d'Au- 

busson  delà  Feuillado,  lit  assii,'iier  le 
prétendu  seigneur  de  Saarwerden,  au 
domicile  du  prévôt  de  Douqucnom, de- 
vant la  chambre  royale  établie  à  Metz, 
pour  qu'il  fût  condamné  à  faire  les  re- 
prises des  fiefs  qu'il  tenait  de  son  église 
et  à  lui  rendre  l'hommage  qne  le  vas- 
sal doit  à  son  seigneur. 

Charies-Uenri  de  Lorraine,  prince  de 
Vandémont,  se  cmt  fondé  à  intervneir 
et  avoua  que  le  flef  de  Saarwerden  était 
mouvant  de  l'évécbé  de  Metz,  qu'il  le 
possédait  comme  donataire  de  feu  le 
duc  Charles  de  Lorraine,  son  père,  et 
qu'il  offrait  de  rendre  les  devoirs  pres- 
crits par  le  droit  et  la  coutume. 

De  son  côté  Eléonore-Claire  de  IIo- 
henlohe,  veuve  de  Tiustave-Adolphe,  au 
nom  et  comme  mère  et  tutrice  légale  de 
ses  enfiints  mineurs,  après  avoir  vaine- 
ment invoqué  l'allodialité  d'un  grand 
nombre  de  leurs  domaines  sur  lesquels 
l'évêché  de  Metz  n'avait  jamais  exercé 
la  suzeraineté,  courba  le  front,  se 
rendit  a  Metz  et  se  présenta  le  9  jan- 
vier tbSt  en  la  chambre  royale,  où  elle 
prêta  foi  et  hommage  ao  roi  de  France» 


à  qui  la  direele  de  ses  domaines  était 
dévolue,  au  lieu  et  place  de  l'évêque 
de  Metz,  qui,  retranché  du  corps  ger- 
manique, était  rangé  dans  la  classe 
des  eximés  inhabiles  a  exercer  la  su- 
zerabieté  sor  un  ancien  état  immédiat 
de  l'empire. 

Frédéric  -  Louis  comte  de  Nassau- 
Ottwiller,  à  qui  son  père  le  comte  Jean> 
l  ouis  et  ses  autres  parents  des  bran- 
ches d'I'singen,  d'Idstein  et  de  Weil- 
buurg  avaient  cédé  tous  leurs  droits 
sur  le  comté  de  Saanverden,  rendit 
ét;alement  hommage  au  roi  de  France, 
dans  les  formes  humiliantes  voulues  par 
la  loi  féodale. 

I.a  France,  après  avoir  ainsi  acquis 
une  foule  de  petits  £tats  dont  les  légi- 
times seigneurs  ftirent  contraints  à  se 
placer  sous  le  lien  vassalilique ,  créa 
une  nouvelle  province  sous  le  nom  de 
province  de  la  Sarre ,  des  parties  de  la 
Lorraine  et  du  Westreich  que  cette  ri- 
vière arrose  et  des  terres  d'empire  qui 
en  étaient  voisines  ou  qui  y  étaient  en- 
clavées. L'administration  en  fut  confié 
à  Antoine  Kergeron  de  la  Goupiliére  avec 
le  titre  d'intendant  de  justice,  police  et 
finances,  et  la  ville  deflombonrg  sur  la 
Dlies  fut  désignée  pour  sa  résidence. 
Tous  les  bailliages,  les  régences  et  les 
chancelleries  des  diverses  seigneuries 
réunies,  leurs  chambres  des  comptes, 
chambres forestales  et  autres  dicaslères 
furent  soumis  auPariement  de  Metz,  et 
d6fense  fut  folle  aux  possesseurs  de  ces 
terres  et  à  leurs  habitants  de  se  pour- 
voir en  cas  d'appel  devant  une  autre 
juridiction  que  celle  du  Parlement  de 
Metz. 

Cependant  le  prince  Charles-ilenri 
de  Vaudémont,  qui  avait  aussi  rendu 
hommage  au  roi  de  France  pour  le 
duché  de  Saarland  qu'il  tenait  de  la 
libéralité  de  son  père  le  duc  Charles 
de  Lorraine,  chercha  à  dépouiller  la 
maison  de  Nassau-Saarbrùck  du  comté 
de  Saarwerden  que  la  couronne  de 
France  loi  avait  restitué  comme  llef 
mouvant  de  l'évéché  de  Metz;  il  fit 
sommer  tous  les  ofiiciei-s  et  employés 
du  comté  de  Saarwerden  et  de  la  pré- 
vôté de  Horbitzheim  de  cesser  leurs 
fonctions  et  de  sortir  du  territoire  du 
comté.  La  prétention  du  prince  de 
Vaudémont  oecaaiooBa  une  instance 
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derant  le  Parlement  de  Metz,  Instance 
qui  y  était  encore  liée  en  4683.  Le 
procoreor-fénénil  Rav«aux,  en  exécu- 
tion des  ordres  du  roi ,  fit  tS-arter  In 

i»réteotioa  du  prince  de  \  audémont  sur 
e  comté  de  Snrwerden,  et  déclarer 
le  prince  déchu  de  tous  les  fiefs  lor- 
rains (jui  constituaient  son  apanage. 

Pendant  que  cette  contrée  gémissait 
dévastée  par  les  gens  de  guerre,  pres- 
surée par  les  employés  du  roi,  Louis  \IV 
vint,  au  mois  de  Juillet  4683,  visiter  le 
pays  qoe  son  Parlement  de  Metz  lui 
avait  conquis.  La  misère  qui  frappait  les 
regards  du  roi  forma  un  triste  con- 
traste avec  le  loxe  qo'étalaieotles  conr- 
tisans. 

Lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
^antes,  les  temples  des  orotestants  du 
comté  furent  fermés,  proninés  et  même 
détruits  de  fond  en  comble  par  des 
bandes  de  soldats  fanatiques,  lespas- 
tenrs  ftirent  emprisonnés  et  bannis; 
on  recourut  à  l'emploi  de  la  violence 
pour  forcer  les  habitants  à  se  convertir, 
on  employa  l'argentet  même  des  moyens 
plus  iiDiiioraux  pour  décider  les  ha- 
Dîtants  à  retourner  à  la  foi  catholique; 
tout  nouveau  converti  était  obligé  de 
signer  une  attestation  que  sa  conver- 
sion n'était  pas  le  résultat  de  la  con- 
trainte, mais  l'effet  d'une  volonté  libre 
et  spontanée.  Tous  les  prévôts  des  vil- 
lages, tous  les  greffiers,  tous  les  em- 

£lo>és  furent  contraints  à  abjurer  ou 
quitter  leurs  fonctions;  on  reprocha 
àceni  qui  avaient  préféré  leur  foi  à 
leurs  places  de  mépriser  le  service  du 
roi  et  on  les  força  de  reprendre  leurs 
fonctions  sous  peine  d'une  amende  de 
cent  à  deux  cents  écus  et  d'abjurer. 
Tous  les  aubergistes,  cabaretiers,  bou- 
chers, boulangers,  barbiers  etc.  furent 
classés  parmi  les  gens  du  roi,  et  les 

firolestants  qui  exerçaient  de  telles 
ndostries  furent  dtés  devant  la  Justice 
qui  les  condamna  à  quitter  leur  religion 
ou  leur  état;  les  nouveaux  convertis 
étaient  exempts  de  toutes  charges  et 
redevances,  surtout  de  celle  des  loge- 
ments militaires,  que  les  protestants 
eurent  seuls  à  supporter.  Le  collège 
des  Jésuites  fondé  en  4630  à  Bouque- 
nom  par  le  duc  Charles  IV,  et  tombé 
en  décadence  par  le  malheur  des  temps, 
fot  rétabli,  el  ces  rellgleni  s'eiMCèreDt 
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de  faire  triompher  la  religion  catho- 
lique datis  les  campagnes.  Le  conseil 
de  la  régence  de  SaarbrOck  remit  à 
l'ambrissadeiir  français,  à  la  diète  de 
Uatisbonne  en  4686,  un  mémoire  où  il 
signalait  tontes  les  mesures  arbitraires 
et  toutes  les  violences  exercées  contre 
tes  protestants  des  comtés  de  Saarwer- 
den  et  de  Saarbruek. 

Le  traité  de  paix  conclu  en  4697* 
Hyswick  condamna  toutes  les  infrac- 
lions  faites  au  traité  de  Munster  par  la 
chambre  de  réunlonde  Metz  et  restitua 
à  l'empire  toutes  les  terres  et  seigneu- 
ries situées  hors  de  l'Alsace,  que  cette 
chambre  en  avait  détachées. 

La  paix  de  Ryswick  fit  aussi  recou- 
vrer SCS  Etats  à  Léopold  I",  61s  de 
Charles  Y,  duc  de  Lorraine.  La  ville  de 
Bouquenom,  encore  saignante  de  ses 
blessures'.  la  cour  de  Wieberswiller 
et  Saarwerden,  descendu  alors  au  rang 
d'un  humble  village,  que  l'arrêt  de  la 
chambre  impériale  du  7  juillet  1629 
avait  assurés  à  la  maison  de  Lorraine, 
furent  attribnés  au  prince  Charles- 
Henri  de  Vaudcmont,  qui  en  jouit 
moyennant  l'hommage  rendu  à  l'évéque 
de  Metz. 

Le  prince  de  Vaudémont  ayant  cédé 
après  la  mort  du  prince  Thomas ,  son 
iiis  et  son  héritier,  la  propriété  de  ses 
biens  au  duc  Léopold  contre  la  jouis- 
sance viagère  de  la  principauté  de 
Commercy,  par  un  traité  de  famille 
passé  entre  eux  en  4708,  celul-el  et 
son  fils  le  duc  François  IV  possédèrent 
Bouquenom ,  Saarwerden  et  le  village 
de  Wieberswiller,  comme  flef  relevant 
de  l'évêcbé  de  Metz,  Jusqu'à  la  cession 
de  la  Lorraine  faite  à  la  France  par  le 
traité  de  Vienne  du  30  octobre  4735. 

Le  duc  Léopold  l«  et  son  successeur 
François  IV  renouvelèrent  plusieurs 
fois  la  prétention  de  leur  maison  sur 
cette  partie  du  comté  de  Saarwerden 
qui  avait  été  reconnue  allodiale  par 
l'arrêt  rendu  en  4  629  par  le  tribunal 
suprême  de  l'empire.  De  leur  côté  les 
comtes  de  Nassau-Saarbrûck  aspiraient 
aussi  à  recouvrer  les  fiefs  messins  de 
Saarwerden  et  essayèrent  défaire  valoir 
leurs  préteotloDS  à  la  diète  générale  de 
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l'empire  pour  obtenir  la  révision  de 
l'arrêt  qui  les  avait  dépouillés  du  plus 
beau  fleoron  de  leur  couronne  féodale. 
Mais  toutes  leurs  démarches  furent 
infructueuses  et  la  maison  de  Lorraine 
resta  en  possession  des  Hefs  messins  de 
Saarvverden,  qui  furent  compris  dans  le 
traite  de  cession  de  celte  province  à  la 
France. 

Ceot  ainsi  que  Bouquenoni  et  Saar- 
werden,  après  bien  dis  vicissitudes, 
furent  réunis  à  la  France  cinquante- six 
ans  airant  le  reste  do  comté  de  Saar- 
werden'.  La  ville  de  Bouquenom  forma 
avec  le  village  de  Saarwerden,  une 
prévAté  qui  ressortissait  au  bailliage  de 
Sarreguemines,  dont  les  appels  se  por- 
taient à  la  cour  souveraine  de  Nancy. 

Lors  de  la  division  de  la  France  en 
départements  et  districts,  Bouquenom 
et  Saarwerden  furent  incorporés  au 
district  de  Bilcbe  et  au  département  de 
la  Moselle. 

La  paix  de  Ryswick  avait  rps(itii(' 
l'emuire  germanique  le  comté  de  Saar- 
weraen,  sauf  les  pariiea  qui  en  avaient 
été  détachées  comme  fief  de  l'église 
de  Metz;  elle  avait  rétabli  la  maison 
de  Nassau-Saarbrûck  dans  ses  anciens 
droits  de  sonvoraineté  sur  la  partie 
allodiale  de  ce  comté  et  brisé  le  Joug 
de  sa  dépendance  envers  la  France; 
les  princes  de  Nassan-Saarbruck,  qui 
déploraient  vivement  la  perte  de  Bou- 

Suenom ,  cbef-lieu  du  comté  et  siège 
e  l'administration,  s'unirent  pour 
construire  une  nouvelle  ville  qu'ils  des- 
tinèrent à  devenir  le  chef-lieu  de  leurs 
)ussessions  et  le  siège  du  bailliage.  Ils 
)âtirent  en  4707  sur  la  rive  gauche  de 
a  Sarre  vis-i\-vis  de  Bouquenom,  la 
ville  de  ISeu-Saarwerden  ^appelée  vul- 
gairement NeuMatU)  et  y  liront  des 
constructions  dispendieuses  comman- 
dées par  l'utilité  publique.  Ils  y  établi- 
rent le  chef-lion  du  bailliage  qui  res- 
sortissait au  conseil  de  la  régence  de 
Saarbriick;  ils  contribuèrent  à  frais 
communs  a  la  construction  des  bâti- 
ments nécessaires  aux  services  publics, 
et  d'un  beau  pont  en  pierres  destiné  à 
relier  la  nouvelle  ville  à  bouquenom  et 
anvillagef  do  la  rive  droite  de  la  Sarre. 


*  La  mttM  éa  iaM  à»  Loiniae«t  dt  attéifia* 
imem  ■'tMlim  ^  le  11  mm  17t7. 
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Ils  accordèrent  aux  habitants  qui  s'y  ét- 
blirenl  des  privilèges  et  des  franchises 
et  firent  à  la  ville  naissante  de  magni- 
llqucs  dotations  pour  tous  les  besoins 
religieux.  L'établissement  de  cette  ville 
donna  une  nouvelle  valeur  au  comlé  de 
Saarwerden  et  fut  l'événement  le  |rio8 
brillant  du  48*  siècle  pour  cette  con- 
trée. 

Le  comté  de  Saarwerden  et  la  pré- 
vôté de  llerbitzheim  avaient  été  jus- 
qu'alors possédés  et  administrés  en 
commun  avec  la  branche  de  Nassau- 
Wcilbourg'  ;  ils  furent  morcelés  et  par- 
tagés par  acte  du  27  mars  4745.  Guil- 
laume-Henri, comte  de  Nassau-Saar- 
brûck ,  en  reçut  les  deux  tiers;  l'autre 
tiers  échut  à  Charles-Auguste,  comte 
de  Nassau-Weilbourg. 

Le  prince  Guillaume-Henri  eut  les 
localités  suivantes:  I  "Altwiller,  2»  Baî- 
rendorf ,  3"  iierg,  4^  Bissert,  Biitten, 

DIedendorf ,  7*  Domfessel ,  8*  Dru- 
lingen,  0"  Enswiller,  fO"  Eschwillcr, 
W  Gœrlingen,  42o  Harskircben,  43<> 
Hinsingen,  44*  Rlrschland,  48*  Kirr- 
bcr^',  IG"  Lorentzen,  t7"  Miickuiller,  ^ 
18"  Ol'^rniingcn,  19»  Oltwiller,  Hau- 
willer,  il»  Rexingen,  'ii"  lloderhof, 
23»  Siewiller,  84»  Thaï,  So»  Willer,  26» 
Weyer  et  27"  Wolfskirchpn.  I.c  prince 
Charles-Auguste  reçut  les  localités  sui- 
vantes: 4»  Burbach,  2»  Eywiller.  3* 
Herbitzheini,  4»  Keskastel,  5"  Neu- 
Saarwerden,  6»  i'istorf,  7»Rimsdorf, 
8* Schopperten,  9*  SHtzheim, «O»  Vœl- 
lerdingen  et  II"'  Zollingen. 

La  ville  de  ^cu-.Saar\verden,  que  le 
prince  Charles-Auguste  se  complut  à 
embellir,  resta  le  siège  du  bailliage  et 
de  l'adminislration  de  la  partie  du  comté 
de  Saarwerden  qui  lui  était  échue,  et 
le  prince  Guillaume-Henri  éleva  le  vil- 
lage de  llarskirchen  au  rang  de  chef- 
lieu  bailliager  et  y  fit  construire  les  édi- 
fices Déceasiins  aa  service  |^«blic;  il 


■  Ernest-Casimir,  fllidcLsoii,  comte  il"  \a<^iaii' 
SHrbrûck  ,  né  en  tt>U7,  r*çnt  dan»  h?  parlsjf  il<*  la 
«ucceuion  patcrui'Ue,  tn  |i)i'J,  touné  il-'  Wcil- 
bourg;  il  fat  l'autrur  ii<-  la  branche  do  ce  num.  Lct 
truif  bnnrbcs  île  Xa»au-Idil«in ,  de  ^faisaj-Saar- 
brtck  «t  de  Na>Mu-Ottiriller.  dMccadMS  «lu  cvmta 
G«UlMB»-Loais ,  «'éuni  •iicce«i«HMat  élifaïus  ui 
•MUUnonBent  da  18*  tiède ,  leurs  potMtsioiu  écba- 
IMt  fe  bt  bnnehe  de  (fuMU-Usingen,  ^ ai  m  diviu  eo* 
nu»  M  dm»  UgM*,«iUM  4»  lfauaa«Saflitrtcà  «t  da 
llMMa^Utiii(«a. 
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lit  plusieurs  voyages  à  la  cour  de 
France  poar  négocier  on  arrangement 

avec  cetlt'  p(ii.s.sani'o  au  sujet  des  pré- 
tentions qu'elle  formait  sur  quelques- 
unes  de  ses  possessions, et  pour  échan- 
ger avec  elle  plusieurs  villages  qui 
étaient  à  sa  <  onvenanre  contre  d'autres 
qui,  par  leur  siiuation  topograpbique, 
rormaleot  enclave  dans  les  comtés  de 
Sanrwerden  et  de  Saarbrùck.  Après 
diver&es  négociations  préliiuinaires , 
M.  Mathiss,  commissafre  do  gouverne- 
ment  français,  et  M.  Stutz,  (onseliler 
du  prince  de  Nassau- Saarbrùck,  reçu- 
rent mission  de  leora  gouvernements 
respectifs  de  rt^gler  à  l'amiable  tous  les 
différends  qui  les  divisaient;  ils  se  ren- 
dirent a  liuuquenom,  et  grâce  à  leurs 
dispositions  conciliantes,  ils  conclurent 
le  ir>  février  1766  une  transaction  qui 
parait  avoir  satisfait  les  deux  parties; 
en  voici  ia  substance: 

Le  prinec  de  Nassau-Saarbriick  re- 
nonce à  perpétuité  à  ses  prétentions  sur 
Bouquenom,  Vieot'-SaarwerdenetWie- 
berswiller;de  son  côté,  le  roi  de  rrance 
cède  au  comte  de  Nassau-Saarbrûik 
tous  les  droits  qui  compétent  a  la  mai- 
son de  Lorraine  sur  les  antres  parties 
du  comté  de  Saarwerden,  appartenant 
à  la  maison  de  ISassau  -  SaarbrùciL, 
comme  province  immédiate  de  l'empire, 
avec  toutes  les  prérogatives  attachées  à 
la  supériorité  territoriale.  Le  comte 
Golllaome-Henrl  cède  et  abandonne  à 
la  France  les  villages  d'iùiswiller  et 
de  Koderliof,  tous  ses  droits  et  ses 

Kropriéles  allodiales  à  Mùnsler,  Wie- 
erswiller,  lliiilingen  et  Kalbhausen, 
sa  part  de  la  seigneurie  de  Geroldseck  ' 
et  des  villages  de  itfetlingen ,  de  Stein- 
sel  et  de  Possdorf ,  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Fénétrange,  et  enfln  tons 
ses  droits  sur  Dreibambach  el  Hodt. 
Par  contre  le  roi  de  France  cède  ao 
prince  de  Nassau-Saarbriick  le  vdiage 
de  Biist,  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Fénétrange,  tous  ses  droits  sur  Wolffs- 
kirchen  et  tous  ses  biens  et  domaines  à 
Kirrberg,  Weyer,  Riillen  el  Diedendorf, 
et  tout  ce  qui  a  appartenu  dans  le  comté 
de  Saarwerden  A  la  maison  de  Lorraine 


'  n  n<-  fiiJt  |iat  cotifonilri'  rfllp  m  ignpiirie,  qui  t'iait 
litiifr  I  tiU  '  [j  Sarrr  ri  Kéuétrnnjfr.  «v<  l  la  >' ri.'ti<>iirie 
4«  GcrokiwGk-wu-Votfe»,  utiié«  à  pnuiaiil«  de  S*- 
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deviendra  ia  propriété  irrévocable  de  la 
maison  de  Nassao-Siarbrflek,  sauf  les 

tlefs  messins. 

Tous  les  péages  furent  abolis  entre 
les  parties  française  el  allemande  du 
comté  de  Saarv^erden ,  et  tous  les  ha- 
bitants eurent  la  faculté  d'y  exercer  in- 
distinctement leur  industrie  el  d'y  pos> 
séder  des  biens.  Le  libre  eierelee  des 
deux  religions  catholique  et  protestante 
fui  maintenu;  loutelois,  dans  les  loca- 
lités cédées  par  la  France,  les  ealbo* 
llques  conservèrent  le  droit  de  se  livrer 
aux  cérémonies  extérieures  du  culte. 

Cette  transaction  fut  soumise  à  la  ra- 
tification du  chef  de  l'eapiie  etsanc- 
tionnée  par  ce  prince. 

Le  roi  de  France  et  le  prince  de 
Nassau-Saarbrûcii ,  dans  le  but  d'en- 
tretenir l'union  et  les  relations  de  bon 
voisinage,  d'amilié  el  de  commerce  qui 
subsistaient  entre  leora  sidels,  afrè- 
tèrent  par  une  convention  du  t9  août 
1774  l'abolition  du  droit  d'aubaine  dans 
lenn  Etats.  Les  limites  des  possessions 
rospei  tives  de  la  France  el  do  prince 
Charles-Chrétien  de  Nassau-Weilbourg 
furent  réglées  par  une  convention  du 
26  avril  4  776 ,  laquelle  mit  également 
fin  au  droit  d'aubaine  qui  sabaistait 
entre  les  deux  Etals. 

Quoique  les  princes  de  NassM  On- 
sent  profession  de  la  religion  protes- 
lanie,  ils  savaient  préférer  leur  inté- 
rêt territorial,  des  sujets  norabraox, 
la  paix  intérieure,  à  la  vaine  satisfac- 
tion d'un  fanatisme  religieux  qui  eût 
appauvri  leurs  domaines,  ils  souffraient 
dans  leurs  Etats  la  religion  catholique, 
et  ils  donnèrent  plus  d'une  fois  l'exem- 
ple d'une  tolérance  rare  à  cette  époque. 
Le  roi  de  France  protégeait  les  catho- 
liques de  cette  contrée  el  se  montrait 

t>lein  de  sollicitude  pour  l'exercice  de 
eor  culte;  il  concint  le  46  décembre 
1706  avec  le  prince  Guillaume-llenri 
une  convention  au  sujet  de  la  construc- 
tion de  plusieurs  églises  pour  la  célé- 
bration du  culte  catbolique  dans  la  par- 
tie  du  comté  de  .Saarwerden  apparte- 
nant à  ce  prince.  De  nouvelles  églises 
furent  bâties  ABeift  Eschvriller,  Hars- 
kirchen  ,  Lorentzen  ,  OErmingen  et 
Weyer,  et  comme  Louis  XV  contribua 
par  sa  moniflcence  la  consUvctlon 
de  ces  églises,  il  ftat  arrêté  que  le  clioii 
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de  cûnsonTr  rnnrirnnc  église  ou  de 
prendre  lu  nouvelle  serait  laissé  aux 
catholiques;  ceux-ci  optèrent  pour  l'an- 
cienne à  Berg,  liarskircben.OEnningen 
et  \V  eyer,  et  pour  la  nouvelle  à  Loren- 
Izen  ci  à  Esclivviller. 

Le  comté  de  Saarwerden,  la  splgii»'u- 
rie  de  Diemeringen  et  celle  d'Asswilier, 
enclavés  dans  le  territoire  français,  ne 
conservaient  que  de  rares  rapports  avec 
l'Allemagne .  et  lorsque  sous  le  rt'pne 
de  Louis  XYl  l'esprit  d'innovation , 
avant-coureur  des  grandes  crises  poli- 
tiques, agita  les  esprits,  le  prince  Louis 
de  Nassau-Saarhnick ',  malgré  sa  ré- 
sistance au  mouvement,  s'elTorça  de 
coiyorer  la  tempête  qui  allait  s'élever 
sur  ses  L'tals,  en  f:tis:inl  quchitips  sacri- 
fices au  bien  général  ;  il  décréta  l'aboli- 
tion de  tous  les  monopoles  et  privilèges, 
la  n  fornte  d'un  grand  nombre  d'abus  et 
de  droits  féodaux,  la  liberté  du  com- 
merce du  tabac  et  des  e^uinde-vie ,  la 
suppression  de  la  dime  des  pommes  de 
terre,  des  corvées  personnelles  el  de 
la  barrière  (die  F/  uchlsperre)  entre 
Ottwiller  et  Saarwerden  et  la  aiminu- 
Uon  des  impùis  et  amendes;  il  autorisa 
entin  l'expuriation  des  grains.  Cepen- 
dant l'esprit  public  du  comté  de  Saar- 
werden était  favorable  aux  Français,  sur- 
tout dans  la  partie  qui  appartenait  au 
prince  de  Nassau-Weilbourg,  oà  il  s'était 
introduit  un  amour  plus  grand  d'indé- 
pendance, que  le  voisinage  de  IJonque- 
noui  favorisait.  Les  habitants  qui  ai- 
maient les  Français,  quoiqu'ils  ne  par- 
lassent pas  la  même  langue,  étaient  las 
d'être  toujours  tenus  dans  unu  es- 
pèce d'asservissement;  eicités  par  les 
habitants  de  Bouquenom,  qui  avaient 
adopte  avec  enlbousiasnie  les  princi- 
pes de  la  révolution,  ils  exprimèrent 
partout  le  vœu  de  leur  réunion  à  la 
France.  Les  communes  .«rc  réunirent  en 
assemblées  primaires  el  adressèrent  à 
la  Convention  nationale  de  nombreuses 
pétitions  pour  la  prier  de  décider  du 
sort  de  leur  pays,  el  demander  qu'il  lût 
admis  a  participer  an  nouvel  ordre  de 
choses  (jui  régnait  en  France.  Le  co- 
mité diplomatique  de  la  Convention  ^ 
après  avoir  examiné  la  légitfmilé  du 


•  Il  afiil  Ncctdé  ft  «m  pèn  GaiUMne^Mni  en 
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vœu  dos  liahitnnts  de  cette  contrée,  le 
droit  qu'iit  avaient  à  se  prononcer  en 
faveur  de  la  réunion  ft  la  France,  la  si- 
tuation topographique  de  ce  pays  entiè- 
rement enclavé  dans  le  territoire  de  la 
rei>ubliqii('.  les  intérêts  de  ses  liabi- 
lariis,  entièrement  identiques  è  ceux 
des  Français,  proposa  de  leur  ouvrir 
le  sein  de  la  France  el  d'accepter  leur 
vœu  d'être  admis  dans  la  grande  fa- 
mille. Le  décret  de  réunion  fut  adopté 
d'enlbousiasme  le  U  février  1793. 

Tandis  que  les  communes  du  pays  de 
Saarwerden  arboraient  le  drapeau  tri- 
colore, plantaient  selon  l'usage  du 
temps  des  arbres  de  liberté  et  célé- 
braient leur  annexion  ft  la  France  par 
des  fêtes  et  (les  réjouissances  publiques, 
la  Convention  nationale  donna  ses  soins 
à  leur  organisation  d'après  les  institu- 
tions en  vigueur,  et  connue  leur  répar- 
tition entre  les  départements  limitrophes 
avait  folt  naître  des  difficultés  locales, 
et  qu'elle  désirait  ménager  tous  les  in- 
térêts el  attacher  tous  les  cœurs  à  la 
révolution,  elle  donna  à  celte  contrée 
la  preuve  la  moins  é({uivoque  de  sa 
sympathie  par  l'adoption  des  mesures  * 
suivantes  :  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  comité  de  division,  elle 
décréta  le  3  frimaire  de  l'an  H  (i3  no- 
vembre 4793/  que  la  partie  du  décret  du 
U  février  relative  è  la  répartition  de 
ces  communos  entre  les  départements 
du  Bas-Hhin,  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurihe  était  rapportée;  elle  érigea  en 
un  district ,  qu'elle  incorpora  au  dépar- 
tement (lu  Bas-Hliin.  les  communes  de 
l'ancien  comté  de  Saarwerden  el  celles 
de  la  seigneurie  de  Diemeringen ,  dont 
l'omission  dans  le  décret  du  14  février 
1793  lui  avait  été  signalée.  Les  com- 
munes de  Bouquenom  et  de  Vieux- 
Saarvverden  furent  distraites  du  district 
de  Uilcbe  el  incorporées  au  nouveau 
district,  dont  le  chef-lieu  fut  établi  a 
^eu-Saarwerdcn.  Le  siège  du  tribunal 
civil  fut  fixé  à  Bouquenom.  Le  district 
fui  divise  eu  six  cantons,  dont  les  chefs- 
lieux  furent  établis  dans  les  communes 
de  Bouquenom,  .\eu-Saarwerdcn,  Hars- 
kircben,  DruIingeUf  Diemeringen  el 
Wolfskireben. 

La  Convention  chargea  le  représen» 
tanl  du  peuple  lUihl  de  procédera  l'or- 
ganisatiun  du  nouveau  district  el  de 
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prendre  les  mesures  les  pins  propres 
à  consolider  l'annexion  de  se  pays  au 
lerrtioire  français.  Les  foncttoooitres 

et  les  ofliciers  judiciaires  fiirt'iit  auto- 
risés à  continuer  leurs  travaux  jusqu'à 
la  formation  des  municipalités  commu- 
nales et  des  justices  de  paix  cantODales. 
Le  choix  des  oflRciers  municipaux  et  des 
Juges  de  paix  lui  laissé  à  l'élection  po- 
puJaire. 

Quelque  tfMiips  après,  les  communes 
de  i\eu-5aarwerden  et  de  Bouquenom, 
qui  n'étaient  séparées  que  pur  la  Strre, 
exprimèrent  le  vœu  d'élre  réunies  en 
une  seule  commune.  Le  comité  de  divi- 
sion de  la  Convention  fut  chargé  d'exa- 
miner les  avantages  réciproques  de 
cette  réunion;  il  proposa  une  nouvelle 
division  du  district  de  ISeu-Saarwer- 
den,  que  la  convention  sanctionna  le 
28  prairial  de  l'an  II  (16  juin  1794). 
L'ancienne  ville  de  liouquenom  et  la 
ville  neuve  de  Saarwerden  furent  réu- 
nies en  une  seule  cnnimune  sous  la  dé- 
nomination de  Saar-lJnion;  la  nouvelle 
commune  fut  divisée  en  deux  sections, 
dont  la  première  comprenait  Bouaue- 
nom  el  la  seconde  Neu-Saarwerden. 
Le  siège  de  la  municipalité  et  de  la  jus- 
tice de  paix  fut  fixé  dans  la  première 
section  ou  au  ei-devanl  Bouquenom, 
ou  la  maison  commune  présentait  les 
emplacements  nécessaires  pour  les  ser- 
vices publics;  le  district  prit  le  nom  de 
district  de  Saar-linion.  Le  canton  de 
La  Petite-Pierre  fut  distrait  du  district 
de  WissemlMiDig  et  réuni  à  ceini  de 
Saar-l'nion. 

La  constitution  du  5  fructidor  de  l'an 
III  (S2  août  1795)  mit  Un  à  l'impor- 
tance de  la  commune  en  réunissant 
toutes  les  communes  du  canton  en  une 
seule  municipalité.  Saar-lhrion  perdit 
l'espoir  d'obtenir  un  tribunal  civil  par 
l'eiïetde  cette  constitution,  qui  ne  laissa 
subsister  qu'un  tribunal  par  déparle- 
ment Jugeant  en  première  instance  les 
causes  du  département  el  en  appel 
celles  du  département  voisin;  quatre 
tribunaux  de  police  correctionnelle  fu- 
rent établis  dans  le  Bas-Rhin  ;  les  can- 
tons de  DiemeringeUf  Drulingen. Uars- 
Itirclien,  Saar-Union  et  Woifiiurehen 
furent  compris  dans  l'arrondissement 
judiciaire  de  Savonie  ;  le  canton  de  l.a 
Petite-Pierre  lui  soumis  au  tribunal 


SAA 

correctionnel  de  Wissembourg.  Cet  état 
de  choses  fut  modifié  par  la  loi  du 
7  ventése  an  VII  (t5  févmr  4799^ ,  qui 
créa  dans  le  Bas-Bliin  un  cinquième 
tribunal  de  police  correctionnelle,  dont 
le  siège  fut  fixé  à  Saar-Union  ;  ce  tri- 
bunal éphémère ,  Installé  le  S9  ventése 
an  Vil  (19  mars  1799),  fut  supprimé  lors 
de  la  nouvelle  organisation  judiciairequi 
eut  lieu  en  l'anVilI.  La  ville  de  Saveme 
fut  élevée  au  rang  de  chef-lieu  d'arron- 
dissement du  département  du  Bas-Rhin, 
siège  d'une  sous-préfecture  et  d'un  tri- 
bunal  de  première  instance;  l'arron- 
dissement fut  formé  des  cantons  de 
llarskirchen ,  Saar-Union,  Wolfskir- 
chen,  Drulingen,  Diemerin^'en ,  La  Pe- 
tite-Pierre ,  Ingwiller,  Houx^\ille^, 
Hocbfelden,  Saverne  et  Marnioulier.  Lu 
arrêté  des  consuls  du  S7  brumaire  an  X 
(18  novembre  1801)  réduisit  le  nombre 
des  cantons  de  rarrondissen]enl  de  onze 
à  sept  et  fit  perdre  à  Ingwiller,  Dieme- 
ringen,  llarskirchen  el  VVolfskirchen 
leur  rang  de  chef-lieu  et  leur  siège  de 
justice  de  paix  (D.  Fischer). 

Maasenhelm  {SaxitUiaime  739,  Sa^ 
cinesheim  742 ,  Saxones  778) ,  vg.  du 
B.  H. ,  arr.  de  Scblest. ,  cant.  de  Mar- 
ckolsbeim,  sur  la  route  imp.  de  Bâie  à 
Strasbourg.  628hab.(624  cath.,  Uulh.). 

Entre  Saasenbeim  et  Khinau  ou  trouve 
des  traces  de  deux  villages  qui  ont  dis- 
paru, ce  sont  Linckenheim  et  Biblos- 
heiui.  Linckenheim  appartenait  aux  no- 
bles de  Schœnau.  La  tradition  dit  aue 
ces  deux  villages  ont  été  d^Avits  du- 
rant la  guerre  de  Trente  ans. 

Smaerlé.  Voy.  JireilenOach. 

ttaBMoUheljn  (SahteUheim  1051), 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav.,  cant.  (le 
llochfelden ,  situé  sur  une  colline.  695 
bab.  cath. 

Halbert  (le^,  com.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.,  formé  du  hameau  de  la 
Forêt  et  de  maisons  éparses  sur  le  bas 
du  versant  nord  de  la  montagne  dite  te 
Sulbcrt.  (Vov.  p.  ir.i.  ?73hab.  cath. 

Kalentliai  {SaiahendaH%9i)^  Vf.  . 

do  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Iftr- 

moutier.  306  hab.  cath. 

fltelmiMch  {Saiembuch  48«  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wlssemb.,  canL 

de  Lauterbourg,  près  de  la  route  de 

lîit(  lie  ;ui  Hhin.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes,  tuilerie.  La  Bienwaldmiihle 
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ùài  partie  de  la  cominiioe.  4813  hab. 
(1321  calh.,  2  luth.), 
«aacta  Mmria  ad  FocUiuw.  Voy. 

Màrie-aïua-MÊiiiet  (Sainte- 
•uel-Pilt  ou  Sakct-Pobltiii.  Voy* 

Hippnhjte  (Saint-). 

«and  {Sanl  1298),  Yg.  du  li.  U.,  aiT. 
de  Scblesl.,  cant.  de  Benfcld,  sur  l'Ul, 
la  route  imp.  de  Lyon  à  Strasboui^  cl 
près  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  a 
Bàle.  On  y  remarque  le  beau  moulin  de 
M.  Albrecht,  et  une  usine  à  triturer  la 
cbicorée,  dépendant  de  la  fabrique  de 
café  de  chicorée  à  Ell.  AaaodaiiOB  dm- 
ritable  de  dames.  786  hab.  (781  catb., 
3  luib.). 

Marre  (la)  {Soravus  4"  siècle ,  An- 
8006,  Mos.  91, 367,  .^rtra  5«  siècle,  For- 
tunat,  I.  VII,  carm.  4,  Flumen  Samc 
646,  Pardessus,  11, 84,  Saruba  1"  siècle, 
Geog.  Raven.,  Sar  4550  Mflnst.,  Sort 
Jlurius  1o76  Sp.,  du  celt.  sufr,  e.iu),  ri- 
vière, prend  sa  source  dans  les  V  osges, 
au  pied  de  l'ancien  cbttean  de  Salm, 
passe  à  Sarrebourg,  FiMiétrange,  entre 
dans  le  départ,  du  Has-Khin,  près  de 
Diedendorf,  arrobc  Pislorf,  Zollingen, 
Vieux-Saarwerden ,  Saar-Union,  Wil- 
ler,  Harskirchen,  Sclioppcrtpn,  Kes- 
kastel,  baigne  ensuite  une  partie  du  dé- 
partement de  la  Moselle ,  qu'elle  quitte 
pour  rentrer  dans  celui  du  Bas-Uhin, 
À  iierbitzbeim^  et  où  elle  retourne  pour 
aller  se  Jeter  dans  la  Moselle,  &  Consaar- 
brûck,  4  lUlom.  de  Trêves. 

«aaer  (la)  {Jluvius  Sura  713,  Z., 
jifUiqua  Sura  vulgo  die  AUebach  \  31 0, 
du  celt.  mtbr,  eau),  pet.  riv.,  sort  du 
Saut'rbrunnen  dans  le  sud  du  cercle  de 
Pirmasens  (Bavière  rhénane),  près  de 
la  ferme  de  Ramsbom  dépendant  de  la 
commune  d'Eppenheim,  coule  du  nord- 
ouest  au  sud,  reçoit  à  droite  la  (îrùn- 
bacfa,  la  Reisselbaeb,  la  Rôsselbach ,  à 
gauche  la  Steinigbach,  la  Dielbach  et 
la  Fisell»acli,  entre  dans  le  dèparte- 
menl  du  iius-Iihin,  arrose  Lembach, 
WcBftb-sur- Sauer,  liiblisbeini.  Sur- 
bourg, croise  le  ch.  de  fer  de  Slbg.  à 
Wissembourg ,  reçoit  l'Eberbach  au» 
dessons  de  la  forêt  de  Hagnenaa  et  se 
Jette  dans  le  Rhin  au-dessous  de  Bein- 


1  L«t  nom  MBBMgaal  Smmt  m  lioafnt  à 
Viên  de  Ism  iailtalM,  «mub«  Àmuri»  (Sràit>), 
«hiM  (Saisi-)  «le. 
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heim.  Elle  est  reconnue  flotlable  à  partir 

de  Schônnu  (Bav.  rhén.). 

Maiulieim  Uiowenislieitn  903 ,  Sa- 
wishehn  18*  siècle),  vg.  do  H.  R.,  arr. 
deHuIb.,  ram.  de  llabsheiui ,  sur  rill; 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes;  moulin ,  tuilerie.  Ves- 
tige d'une  voie  romaine.  Près  de  300 
personnes  de  cette  commune  vont  jour- 
iiellefflent  à  Mulhouse  travailler  dans 
les  fabriques  de  cette  ville.  4476  hab. 
(1475  cath-,  1  luth.). 

Sausheiffl  était  autrefois  le  siège  d'une 
prévôté  comprenant  trois  communes. 

MaTamonf.  \ûy.  SigoUheim. 

SaTerne  (arr.  de),  dép.  du  B.  K.  Cet 
arrondissement  qui,  pour  la  superficie, 
est  le  S"  du  dép.,  est  situé  sur  les  deux 
versants  des  Vosges,  dont  il  cojuprend 
une  grande  partie,  et  borné  à  l'est  par 
les  arrondissements  de  Wissemboorg 
et  de  Strasbourg,  au  nord  par  le  dr- 

t)arlement  de  la  Moselle,  à  l'ouest  par 
es  départements  de  la  llosille  et  de  la 
Meurthe  et  au  sud  par  l'arrondissement 
de  Strasbourg. 

Dans  la  plaine  le  terrain  est  fertile 
en  produits  naturels  de  toutes  sortes; 
on  y  remarque  de  belles  prairies,  prin- 
cipalement celles  de  laZorn,  de  Saveroe 
à  Waltenbelm,  et  celle  de  la  Hobnan, 
de  Diedendorf  ù  Ilerbillheim.  La  partie 
montagneuse,  moins Ikvorable  ù  la  cul- 
ture, est  converte  de  fbrêts.  L'industrie 
manufacturière  y  est  assez  active;  la 
manufacture  de  î,T0.s.se  quincaillerie  du 
Zornbof  et  celle  de  produite  chimiques 
de  fiouxwiller  méritent  une  mention 
particulière. 

il  est  arrosé  par  la  Zorn,  la  Sarre,  la 
Moder,  la  Zinsel,  l'Bichel,  l'Isch  etc.; 
il  est  traversé  par  le  eanal  de  la  Marne- 
au-iihin,  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg ,  les  routes  imp.  de  Paris  à 
Strasbourg  et  de  Strasbourg  à  Sarre- 
brûck,  et  enfin  par  les  routes  dép.  de 
Strasbourg  à  Saverne,  par  Willgotl- 
heira  et  StÛtzheim ,  de  Fénétrange  à 
Schlestadt,  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
de  Bitcbeà  W  a&seloune,  de  La  Petite- 
Pierre  à  Bromath,  de  Fénétrange  ft 
Bitche,  de  La  Petite-Pierre  à  Lorenlzen, 
d'ingwiller  à  Fort-Louis,  de  Bitche  à 
Haguenau,  de  Saar-Union  à  Sarregue- 
mines,  de  Drulingen  à  Peterabach  et  de 
Savemo  a  Weiterswiiier. 
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Tableau  indifj liant  /fs-  cantons  de  l'arrondissement  de  Snverne  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables,  le  montant  des  contributions  directes 
en  186S  et  eeUU  iei  reeettet  emmunalet  orUnaitet. 


NOMS 
det 

CANTONS. 

NOMBRE 

des 
eomniiaet. 

NOMBRE 

des 
p>le«ttbUt. 

CONTRIBUTIONS 

(lirecles. 

RECETTES 

commanales. 

BOLXWILLER  .  .  . 

DRUI.INr.FlV.    .    .  . 

irD(;iiFELF)i«:\  .  .  . 

MAHMOITIER  .    .  , 
PETITE-PIERRE  (LA). 
SAAK-UNION    .   .  . 

SI 
30 
30 
26 
22 
48 
48 

630 
482 
399 
322 
408 
524 
699 

fr.  c. 

104.277  94 
70,820  59 

133.604  04 
60,8(i3  (t5 
53,046  44 
69,402  42 

448,966  03 

fr. 

170,644 
119,262 
129,347 
86,298 
401,423 
147,244 
494,348 

Totaux   .    .  . 

4  64 

3,361 

6 1 0,979  21 

948,533 

TMmt  de  la  populoHon  de  VarronOuemeiU  de  Saveme  par  euUee. 


NOMS 
de» 

CANTONS. 


ROTXWILLER.  . 

DIUMNGKN   .  . 

IIOCIIFELDEN  . 

MARMOllTIER.  . 
PRTITE^PIERRE  (LA) 

SAAK-lNIUiN  .  . 

SAVERNB  .   .  . 

Totaux  .  . 


a 


1 ,787 
2,168 
9,175 

11,557 
4.6S7 
6,304 

44 «796 


47,474 


• 

m 

a 

X 

• 

■« 

B 

a 

a 

V 

J 
O 

m 

i 

Culte 
inconnu. 

TOTAiri. 

13.422 

2 

971 

46,482 

1 0,641 

1,609 

47 

149 

1 4,584 

6,403 

4 

34 

780 

16,393 

418 

47 

563 

12,585 

8,202 

568 

52 

474 

43,983 

6,871 

814 

70 

407 

14,466 

3,864 

68 

7 

369 

< 

46,790 

49,51 1 

3,099 

180 

3.71 3 

403,983 

Instrnciion  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  S73  écoles  primaires, 
dont  213  pour  garçons  et  60  pour  ûlles. 
Ces  écoles  reçoivent  en  biVer  9068  garçons  et  8510  filles;  en  été  elles  ne 

sont  fréquentées  que  par  5823  garçons  et  5558  filles. 
Sous  le  rapport  des  cuites,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Écoles  catholiques  433 

—  protestantes  433 

—  Israélites   7 

Salles  d'asile  tO 

Total    .......  293 
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État  de  la  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Saveme, 


NATURE 

DB8  PRODUITS. 


Froment  

Mëteil  

Seigle  

Orge  

Avoine  

Maïs  

Vins  

Bière  

Pommes  6e  trrro .  .  .  . 
Cultures  maraicbères   .  . 

Arfooricnlture  

Houblon  

Cultures  oléagineuses  .  . 

Lfn  

Chanvre  

Garance .  

Racines  fourragères .   .  . 

Féverolles  .  •  

Prairies  naturelles  .  ,  . 
Prairies  artilicielles  .  .  . 

Pâturages  

Jachères  

Bois  de  l'Élat  

Bois  communaux  .... 


ÉTËNDLË 

des 
cDLTinm 
en  hectares. 


UNITÉ 

DE  LA  QVAUTITé 

des  prodatts. 


1D,Z19  Os 

uecioiitres. 

OOO  A- 

Idf  m. 

•  ATi  fin 

Idem. 

Idem. 

0«1ZZ  07 

Idem. 

•7* 

7*  — 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

8,190  62 

Idem. 

Z,m  94 

Idem. 

t59  — 

Quintaux  métriques. 

95  53 

Idem. 

4,167  23 

Hectolitres. 

457  34 

Kilogrammes. 

629  — 

Idem. 

78  93 

Quintaux  métriques. 

4,279  51 

Idem. 

220  — 

Idem. 

42,751  60 

Idem. 

3,493  OS 

idem. 

625  36 

Idem. 

2.040  14 

Idem. 

23,237  82 

Stères. 

18,201  58 

Idem. 

PIODIIITS 


324,380 
46,100 
45,4^ 
168.950 
153,660 
1,140 
327,500 
47,093 
4,638,000 
474,550 
777,000 
950 
17,505 
425,600 
314,500 
10,140 
383,700 

t,too 

568,701 
479,650 


53,660 
56,562 


AnimoMx  domestiques.  —  L'arrondissrment  compte: 

44,082  têtes  de  Letaii; 
23,269  bêtes  A  laine; 

S3,195  porrs; 
4,665  chèvres; 
9,4  S8  ehevan. 

Industrie  manufaetuti&re.  —  L'nrrnndi<;sonient  do  Saverne  renferme  69 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nuellement se  monte  44,468,058  fr.  et  celle  des  produits  ftbriqués  à  9,739,324  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  2888,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
S  f)r.  40  c.  pour  les  hommes,  64  c.  pour  les  femmes  et  55  c.'pour  les  enfants. 

•ftTene  (eant  de),  dép.  du  B;  R.,  et  de  Marmontfer;  A  l'ouest  II  est  borné 

arr.  du  mÔmc  nom.  Ce  canton  qui,  par  le  département  de  la  Meurthe. 
pour  retendue ,  est  le  aS"  du  dép.  et  le     Le  sol,  généralement  d'une  médiocre 
5"  de  l'arrond.,  est  situé  au  pied  des  fertilité,  produit  des  céréales,  des  four- 
Vosges,  entre  les  cantons  de  La  Petite-  rages  et  des  pommes  de  terre.  La  par- 
Pierre  ,  de  BouxwlUer,  de  Hochfelden  lie  montagneuse  est  eonTorte  de  forêts. 
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On  y  f^lfve  du  gros  bétail  cl  dos 
porcs.  La  manufaciure  de  grosse  quin- 
caillerie do  Zdmbof  est  ce  qn'Il  y  a 
de  plus  important  dans  le  canton  sous 
le  rapport  de  l'industrie  manufactu- 
rière. 

Il  est  arrosé  par  la  Zbm  et  la  Zlnzel, 
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et  travrrsi^  pnr  canal  de  la  Mame- 
au  Rhin,  le  clieuiin  de  fer  et  la  route 
imp.  de  Paris  à  Strasboarp,  et  les  routes 
dt'p.  de  Strasbourfr  -h  Saverne,  de  Téné- 
Iranpe  à  Schlesiadt,  de  Saverne  à  Fort- 
Louis,  de  Bitclie  à  Wasselonne  et  de 
Saverne  à  WeitersfriUer. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  ân  canton  j  la  d'iatnnre  nvx  chefs-Vmix 
du  canton  ,  de  i arrondissement  et  du  département  y  la  féte  pairuiiale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'AUace  féodale ^  le  montant  des  contributions  directes  en 
186S  et  iet  reedtet  eùmmmaUt  ordmam. 


NOMS 

S 

DISTAlfCB 

Dr  (, nr. r-LiEC 

FÊTES 

liont 

^  .% 

1  £ 

o  -5 
o 

COMMUNES. 

O    O  c 
^  • 

g  :  j 

•la 

de 

da 

PATBOll&LES. 

o 

l'irron» 

dépirt. 

kilom. 

kilom. 

kiloin. 

fr.  r 

fr 

AUPilIloim  .... 

9 

g 

M 

S.  I.ambopl. 

2.>a'i 

Dfllwillrr  .... 

««« 

H 

H 

:tJ 

S.  j.H  s. 

1:1744  «58 

î:»17 

1  Kfkartswilipr  .   .  . 

."i 

U 

S.  Barllieliaii- 

3172  (iO 

I2.V»6 

!  Kniolsliridi  .... 

iMif; 

7 

7 

47 

S  Mlebel. 

.WIO  M 

9111 

Kurcliliaiisea   .   ■  ■ 

7 

7 

:u 

2H:14  - 

2:i2( 

(iulleslit'im  •  .  . 

ll«9 

11 

11 

:Ki 

4tW7  2.5 

:»(2 

H.itimall  

lictl 

9 

9 

40 

s.  Laurent. 

4127  M 

47(12 

J«'3II-(ll*S-(.llOUX  (>•)  . 

7U 

.■> 

4( 

Mal.dfS.Joan. 

2H(W  — 

11019 

Littenlieim  .... 

7.W 

ii 

li 

29 

S.  Pierre. 

4:ttl  .V) 

:r7KH 

7G0 

11 

11 

3! 

.S.  Qiiinlin. 

lOI.'iN  21) 

.Vi->', 

Ma-niiolslieim  .   ,  . 

761 

10 

10 

» 

S.  Vil. 

2m><>  - 

27«il 

Mniiswilipr  .  •  .  • 

.  736 

2 

2 

ii 

Aosomption. 

WM  i  50 

4233 

uiur»lb«l  .... 

m 

a 

i 

a 

s»  UntUc 

1371  — 

seio 

Printthcliii .... 

«MO 

tt 

13 

:w 

4353  SO 

aosi 

bstrcroc  •  .  •  .  . 
sirinboars  .  •  .  . 

m 

40 

Nat.delat*'V. 

ameM 

77496 

740 

"s 

~B 

SS.  P.  H  Paul. 

0711  40 

laiii 

Waldolwisbdm  .  . 

741 

7 

7 

33 

s.  Pancrare. 

.M67  — 

sim 

VVolsciibeiiD   .  .  . 

m 

10 

10 

S.  Martin  «le T. 

21180  50 

Totaux  .  . 

118965  03 

194;UN 

Culte  catholique.  —  Saverne  est  le  siège  d'une  cure  de  classe.  T  es  suc- 
corsales  sont:  AUenheim;  DeUwiUer;  EckarUwiUer  :  Saini-Jean  des- Choux ^ 
annexe:  Emolsbeim;  LWenheim;  Lupstein;  Mamnolsheim,  annexe  :  Wolscb- 

heim  ;  Monsw/ller;  OtterstUal ;  Strinfm/rg,  annexe:  Hntlm:itf  ;  fratdolwhheim^ 
annexe:  Furcbhausen.  Gottesbeim  est  annexé  à  Wilwislieim ,  et Prinlzbeim à 
Bouxwiller.  Voy.  Hochfelden,  Bouanvitler  (cant.  de). 

Culte  protestant.  —  Dettwiller  esl  le  siège  d'un  consistoire  dont  les  paroisses 
sont:  Dettwiller;  Neuivtller;  Doaxenlieim ;  Ernolsheim,  annexe:  Otiersthal; 
Sarenie,  annexe:  Monswiller.  AUenheim,  Furchbausen,  Waldolwislieim  et 
Wolscheim  sont  annexés  à  Ingenheim,  Hattmatt  et  Steinboorg  à  Imbsbeim, 
Gollesheim  à  Print/lieiin  (rons.  de  Bouxwiller). 

Culte  ùraélUe.  —  Saverne  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal ,  qui  com- 
prend la  comnnmnté  de  Dettwiller.- 

La  superficie  du  canton  est  de  12,971  bOCt  85  ares.  Sa  population  est  de 
45,790  bab.,  dont  11,790  cath.,  3554  luth.,  58  réf.,  7  diss.,  369  isr.,  C  inc. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31 ,  dont  21  pour  garçons  et  40  pour 
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fliles.  Elles  sont  fréquentées,  eo  hiver,  par  im  garçons  et  4307  fiUet*  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  918  garçons  et  949  filles.        ^  **  " 

l>e  nombre  des  jpiinps  pons  inscrits  sur  la  liste  de  tiraee  Door  la  elMSA  de 
4862  a  été  de  248 ,  et  Je  cbiffre  du  contingent  à  fournir,  ite  67. 


Saverne  (Tm  Taberna\  Itin.  prov. 
Amm,  Marc.  XVI,  4.  Tabemis,  Tabl. 
Tbeod.  Zeadfma,  Geof;.  Haven.  Za- 
Aa;7i«,  Mthard,  Zabrena,  Frudoard,  en 
allem.  Zabem),  ville  du  B.is-IUiin  .i  40 
kil.  ouest-noid-ouesl  de  Strasbourg,  à 
60  kil.  nord  de  Sclilesladt,  A  35  ktl. 
ouesl-siid-oiiest  de  linpiienaii  et  à  433 
kil.  est  de  Paris,  cbel-iieu  de  l'arr.  et 
du  cant.  du  même  nom.  Elle  est  sHuée 
Irès-piltoresquement,  au  pied  des  Vos- 
ges, sur  la  Zorn,  la  route  impériale  ei 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg, 
ainsi  que  sur  I«»  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin.  Cette  ville  est  le  siège  d'un  tri- 
bunal de  première  instance,  d'une  jus- 
tice de  paix,  d'une  cure  cantonale,  d'un 
entrepôt  des  tabacs,  d'une  direction  de 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  cheval;  elle  est  la  rési- 
dence d'un  rpcpvcur  particulier  des 
finances,  d'un  vérificateur  et  de  deux 
receveurs  de  renregistrement  et  des 
domaines,  d'un  sous-inspecteur,  d'un 
receveur  principal  et  d'un  receveur  à 
cheval  des  contributions  indirectes, 
d'un  conservateur  dM  hypothèques, 
d'un  inspecteur  et  d'unsous-Inspecleiir 
des  forêts ,  d'un  conducteur  principal 
faisant  fonctions  d'ingénieur  des  ponts 
pl  clinnssci's,  d'un  coiiductciir  du  cnn:il 
de  la  Marne-au-libin,d'un  inspecteur- 
voyer,  d'un  oootrdleor  et  d'an  percep- 
teur des  contributions  directes,  d'un 
inspecteur  de  l'instruction  primaire 
de  l'arrondissement,  d'un  lieutenant  de 
gendarmerie,  d'un  commissaire  de  po- 
lice ,  de  quatre  notaires ,  de  six  avoues 
cl  de  quatre  huissiers.  Il  s'y  trouve  un 
collège  communal,  une  caisse  d'épargne 
et  un  hospice;  ce  dernier  possède 
24,000  fr.  de  revenus  ordinaires  et  peut 
admettre  environ  400  malades. 

L'Industrie,  qui  était  naguère  peu  im- 
portante à  Saverne,  commence  à  y 
prendre  quelque  développement;  on  y 
trouve  une  fabrique  de  chiques,  une 
fabrique  de  bascules,  une  fiibrique  de 
chaussons,  des  scieries  mécaniques, 
une  blanchisserie  de  cire,  nnefonoerie. 
des  brasseries,  corroyerles  et  tanne- 


ries, une  imprimerie  tvpographique, 

plusieurs  moulins  à  farine,  un  moulin 
a  plâtre,  deux  foulons  à  tan,  des  fa- 
briques de  bonneterie,  de  poterie  de 
près  et  de  taillanderie,  des  teintureries, 
des  tuileries  et  briqueteries  etc.  On 
exploite  daifs  la  banlieue  plusieurs  car- 
rières de  grès  à  ciel  ouvert;  on  enploit 
le  grès  dans  les  constructions  comme 
moellons  et  comme  pierres  de  taille,  on 
en  fait  aussi  des  mentes  à  aiguiser.  Le 
transport  des  pierres  et  des  meules  est 
facilité  par  le  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin,  qui  passe  au  pied  de  ces  car- 
rières. 

Celte  ville  est  assez  irrégulièrement 
bâtie;  elle  était  au  moven  ûge  divisée 
en  trois  parties  ou  enceintes  différentes: 
la  vieille  ou  haute  ville  [Altsiadt,  Ober- 
sfad/),  la  ville  njovenne  {MiUeUtadt) 
et  la  petite  ville  {KleinstadU).  Il  resta 
de  nos  jours  des  vesilges  de  cette  dis- 
tribution, qui  légitime  encore,  comme 
du  temps  des  Romains,  la  dénomina- 
tion de  Trfs-Tahenue ,  que  ce  peuple 
lui  avait  donnée  ^  La  vieille  ville,  qui  se 
déploie  snr  le  sommet  et  le  penchant 
d'une  colline  dans  la  forme  d'un  i-.-irré 
long  aux  ariples  arrondis,  que  les  Ho- 
mains  av;iieni  l'habitude  de  donnera 
leurs  opjtida ,  était  entourée  d'une  ara- 
raille  hérissée  de  distance  en  distance 
de  ùt  tours,  cl  garnie  de  3t>â  créneaux 
qui,  placés  avec  symétrie  au  nombre  de 
7  entre  deux  tours,  étaient  à  la  fois  des 
ornements  et  des  remparts  ^decus  et  tu- 
tainen),  de  sorte  qu'il  y  eut  autant  de 
tours  que  de  semaines  et  autant  de 
créneaux  que  de  jours  dans  l'année,  et 
cette  division,  conforme  à  celle  du  ca- 
!<'f)drier,  a  donné  naissance  an  dfelon 
|)opui:iire  :  Saverne  est  bâti  d'après  le 
calendrier  {Zaùerti  ist  nach  dem  A«- 
lender  gebaut). 

Deux  portes  donnaient  accès  à  la 


*  L'rapticatioM  ei-dewut  f\i  pion  ufr^  qur  e^\u 
qap  donne  le  I».  J.  B».  h  <lan(  la  tir^w  raêholiqur  d" Ml- 
taet  de  »ppt.  ISC.I;  srluii  ci't  .mii  ur,  Snvcriic  étail 
une  cUlioii  dv  Ijoik  ana^-i-,  on  !.■.  Hoiii.iinv  ronilrui- 
•irenl  un  oppidum  «t  son  nom  dnait  i-Uv  fniort  Un 
tNja,  «o«t.  iHHMaa)  P.ft. 
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vieille  ville;  vers  le  sud-est  la  porte 

supérieure  {Oherthor)  s'oiivrnil  vers  la 
campagne,  où  dès  le  14"  siècle  s'éle- 
vèrent quelques  rares  maisons,  qui  for- 
mèrent dans  la  suite  un  faubourg  qu'un 
large  fossé  séparait  de  la  vieille  ville. 
Yen  le  nord-ouest  la  muraille  d'enceinte 
était  percée  d'une  porte  de  communl- 
calion  donnant  dans  la  ville  moyenne; 
celte  fausse  porte,  appelée  MUtelthor, 
en  était  séparée  par  un  large  fossé  et 
des  nuvraîjes  extérieurs  de  fortifica- 
tion. Au  delà  du  Mittellbor^  contre  le 
fossé  et  la  rivière  aux  eaux  noirâtres 
(noires  en  apparence  h  c;nise  du  limon 
bourbeux  qui  en  occupe  le  fond) ,  qui 
l'ont  fliit  appeler  S^mttnbaeh,  vé- 
tend  la  ville  moyenne,  et  an  delà  de 
cette  rivière  .jusqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne, se  déroule  la  petite  ville,  qui 
ayant  été  incendiée  pendant  le  siège  de 
1636,  reçut  le  nom  de  lUinifstadt, 
qu'elle  conserve  encore  de  nos  Jours. 
Vu  pont  en  bois,  défendu  par  une  porte 
surmontée  d'une  tour  crirrée  et  appe- 
lée hruckihor^  servait  de  comuiuuica- 
tlon  à  la  ville  moyenne  et  ft  la  petite 
ville.  Au  nord  de  celle-ci,  sur  la  colline 
pittoresque  qui  domine  la  ville  entière, 
s'élevait  l'église  paroissiale,  appelée  vul- 
gairement/?pro«lrvA.  La  ville  moyenne 
et  la  petite  ville  avaient  pour  foriilic  i- 
tions  deux  portes,  le  cours  de  la  Zorn 
et  an  nor  d'âne  grande  solidité;  l'une 
de  ces  portes  s'élevait  à  l'extrémité  de 
la  petite  ville,  au  pied  ds  la  monlague, 
où  aboutissait  le  chemin  de  la  eète  et 
était  appelée  Bergtlior:  la  deuxième 
ouvrait  la  ville  raovenne  vers  la  vallée 
et  s'appelait  porte  oe  Greifenstein,  nom 
qu'elle  reçut  de  l'hôtel  de  Greifenstein 
qui  s'élevait  dans  le  voisinage.  Des 
herses  ou  de  lourdes  grilles  en  bois 
ferré  barraient  la  rivière  à  soi  entrée 
et  à  sa  sortie  de  la  ville.  U  muraille 
d'euceinte  longeait  le  fossé  et  la  rivière 
qoi  enroulaient  la  ville  moyenne,  sépa- 
rait celle-ci  do  la  petite  ville,  en  faisait 
deux  enceintes  parfaitement  distinctes 
et  était  tangente  aux  fortillcations  de 
la  ville  haute,  qui  pourtant  au  besoin 
pouvait  s'isoler  et  soutenir  un  siège 
particulier  Saverne^  dans  son  éten- 
due, renfermait  pour  ainsi  dire  trois 
petites  villes,  non  y  compris  le  fau- 
bourg, qui  prit  dans  les  temps  modernes 


des  développements  assez  considéra- 
bles. ICn  t. j94  l'église  de  la  monl:i;:ne  fut 
transformée  en  un  fort  {Berysc/uirUz), 
on  l'entoura  de  courtines  flanquées  de 
bastions,  qui  présentaient  deux  en- 
ceintes en  amphithéâtre. 

Les  fortlfleatlons  de  Saveme,  qui 
avaient  été  en  pnriie  démolies  en  vertu 
du  traité  de  ^lunster,  furent  réparées 
et  même  augmentées  en  1674  par  Tu- 
rcnnc,  mais  elles  furent  entièrement 
démantelées  en  1677  par  ordre  de  Lou- 
vois.  L'ancien  mur  d'enceinte  fut  ré- 
pac^  peu  de  temps  après  et  subsiste  en- 
core aujourd'Iiiil  (liins  i|uel(|iies  parties. 

Au  commencement  de  la  révolution 
la  ville  de  Saveme  fut  divisée  en  trois 
quartiers:  le  faubourg,  la  ville  haute 
et  la  basse  ville  ;  celte  division  subsiste 
encore  de  nos  jours. 

L'ancien  château  épiscopal,  qui  avait 
cruellement  soufTerl  dans  la  {guerre  de 
Trente  ans,  fut  reconstruit  en  I  (iîo  par 
François-Egon  de  Fûrstenberg,  évéqoe 
de  Strasbourg;  mais  l'exécution  des 
travaux  fut  interrompue  par  la  Huerre. 
Comme  la  mort  ne  permit  pas  à  l'évéque 
Krançois-Egon  d';u  hever  ce  palais,  l'é- 
véque  Guillaume-Egon  de  Fîirstenberg 
continua  l'œuvre  de  son  frère.  L'aile 
droite  de  cet  édifice  fut  consumée  en 
170!»  par  un  Incendie;  l'évéque  de 
Strasbourg  Armand-Gaston,  cardinal  de 
Kohan,Ia  rétablit;  ce  prince  se  oooH 
plut  ù  embellir  ce  diAteau  de  tout  ce 
(lue  la  nature  et  l'art  pouvaient  offrir 
de  plus  reeherebé  et  à  en  faire  une  des 
résidences  les  plus  vastes  et  les  plus 
somptueuses.  Dans  la  nuit  du  7  au  8 
septembre  1779,  la  principale  façade  de 
ce  château  fut  entièrement  consumée 
par  un  Incendie,  qui,  excité  par  un  vent 
du  nord  des  plus  violents,  s'elait  pro- 
pagé avec  une  effrayante  rapidité.  Le 
cardinal  Louis  René-Edouard  de  Hohan 
la  flt  reconstruire  sur  le  plan  du  châ- 
teau de  Wiessenstein,  qui  s'élève  raa< 
jestueusement,  non  loin  de  Casscl,  sur 
la  hauteur  appelée  WilhelmshOhe;  mais 
le  fameux  procès  du  collier,qui  a  rendu 
le  nom  du  cardinal  de  Kohan  si  triste- 
ment célèbre,  et  la  révolution,  qui  le 
força  à  chercher  un  asile  dans  ses  pos- 
sessions transrhénanes ,  ne  lui  permi- 
rent pas  d'achever  son  palais,  qui  avait 
deja  coûté  plusieurs  millions. 
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Pendant  la  révolnlion,  ro  rhAtrau  ser- 
vit de  caserne:  les  soldats  qu'on  y  lo- 
geait y  commirent  d'énormes  dégrada- 
tions, les  jardins  furent  détruits,  puis 
divisés  en  une  infinité  de  lots  et  vendus 
aux  habitants  de  Saverne  comme  biens 
nationaux;  l'esplanade  do  ehâteaa  fat 
transformée  en  un  immense  pare  d'ar- 
tillerie, puis  en  prairie;  dépouillée  plus 
tard  de  sa  verdora,  elle  resta  pendant 
quarante  ans  vide  cl  servit  de  rhamp  de 
manœuvre  aux  troupes  de  la  garnison 
et  de  champ  de  foire  aux  habitants  de 
la  ville. 

Le  cliAteau  de  Saverne  avait  été  dé- 
signé, par  un  arrêté  consulaire  du  2 
Juillet  1802,  pour  le  clief-licu  de  la 
cinquième  cohorte  de  I;i  Légion  d'Hon- 
neur; niais  malgré  cette  désignation 
on  aflècta  an  siégé  de  cette  cohorte  le 
palais  épiscopalde  Toul.  L'Etat  sonpea 
alors  à  se  défaire  du  château  de  Sa- 
Terne;  une  loi  dn  47  mars  4803  auto- 
risa la  ville  de  Saverne  à  en  faire  l'ac- 
quisition; mais  à  peine  se  vit-elle  pro- 
priétaire de  l'ancien  palais  du  cardinal 
de  Rohan,  qu'elle  se  repentit  d'avoir 
fait  celle  acquisition  onéreuse  et  qu'elle 
supplia  le  gouvernement  de  donner  à 
cet  édîflce  la  destination  Tonloe  par 
l'arrêté  consulaire  du  2  juillet  1802; 
elle  offrit  de  le  céder  à  l'administration 
de  la  Légion  d'Honneur;  celle-ci  ac- 
cepta et  prit  possession  du  château  et 
de  ses  dépendances  le  24  octobre  4803. 

Ce  palais,  faute  d'avoir  été  entretenu, 
semblait  vieilli  avant  d'être  achevé  et 
était  sur  le  point  de  tomber  en  ruines; 
ce  fut  par  ce  motif  que  l'administration 
de  la  Légion  d'Honnenr  Ht  démonter  ce 
qui  restait  de  la  converlure,  et  vendre 
la  charpente,  le  cuivre,  le  plomb,  les 
ardoises,  les  rampes  de  fer  et  tons  les 
matériaux  qui  avaient  quelque  valeur. 

Comme  la  ville  de  Saverne  voyait  que 
le  projet  d'établir  le  siège  de  la  cin- 
qolème  cohorte  de  la  Légion  d'Honneur 
dans  un  château  sans  toiture,  exposé 
aux  injures  de  l'air  et  ressemblant  à  des 
mines,  n'était  pins  réalisable,  et  que 
c'était  seulement  dans  cette  vue  qu'elle 
avait  consenti  au  transfert  de  ce  palais 

l'administration  de  cette  institution , 
elle  forma  en  1809  une  demande  en  re- 
vendication. Pendant  toute  la  durée  de 
l'empire  elle  ne  parvint  pas  â  faire 
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triompher  son  bon  droit:  enfin  une  or- 
donnance du  roi  Louis  XVlll  du  t1  no- 
vembre 4844  la  fit  rentrer  dans  la  pro- 
priété du  château,  en  décidant  que  son 
contrat  d'acquisition  recevrait  pleine  et 
entière  exécution. 

En  4846  le  château  fut  converti  en 
caserne  aux  frais  du  département  pour 
y  loger  un  régiment  d'Autrichiens.  £n 
1818.  après  le  départ  des  alliés,  le  bâ- 
timent faisant  face  ù  In  ville  et  l'aile 
droite  de  l'ancien  château,  qui  ne  pré- 
sentaient pins  que  quelques  pans  de 
murailles,  furent  démolis;  leurs  débris 
senirent  à  combler  le  fossé  qui  sépa- 
rait l'ancien  château  de  la  place  du 
marché.  L'aile  ganche,  qui  avait  tra- 
versé la  révolution  sans  être  endomma- 
{îée,  reçut  les  bureaux  de  la  mairie.  En 
1 828  le  département  fit  l'acqnlsition  do 
bas-chAleau  pour  y  lofrer  la  pendarme- 
rie  et  la  prison.  Ce  local  vient  d'être 
rétrocédé  à  la  ville  de  Saverne  qui  y  a 
transféré  ses  magasins  et  ses  halles. 
Dans  les  dernières  années  du  réfine  de 
Louis-Philippe,  le  château  neuf  fut  oc- 
cupé par  la  garnison. 

Ce  palais,  qui  avait  subi  depuis  la 
révolution  de  si  singulières  métamor- 
phoses, retrouva  enfin  une  hante  desti- 
nation: il  fut  affecté  par  un  décret  du 
prince  Louis-^apoléon,  du  22  Janvier 
1852,  à  servir  d'asile  aux  veuves  des 
hauts  fonctionnaires  civils  et  militaires 
morts  au  service  de  l'Etat  ;  la  ville  de  Sa- 
verne s'empressa  d'en  faire  donation  au 
domaine  de  l'Etat  ;  aujourd'hoi  il  est  non- 
senlement  approprié  à  sa  nouvelle  des- 
tination, mais  ses  abordsont  été  dégagé  s 
des  constructions  qol  les  obstruaient; 
deux  nouvelles  ailes  ont  été  construites 
dans  un  style  analogue  à  celui  du  bâ- 
timent principal,  la  façade  vers  la  ville 
a  été  entièrement  refaite,  avec  une 
magnificence  tout  impériale.  Le  pavil- 
lon placé  au  centre  de  la  façade  est 
couronné  par  une  vaste  plate -forme, 
au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  belvé- 
dère circulaire  couvert  en  ardoises  et 
percé  à  jour,  où  l'on  a  toat  autour  de  soi 
dos  fenêtres  à  verre  de  couleur,  qui 
divergent  sur  l'horizon.  La  façade  de  ce- 
pavillon  vers  la  ville  est  couronnée  par 
un  fronton  triangulaire  qui  est  l'ou- 
vrage de  M.  Droz.  L'asile  impérial  de 
;  Saverne  renferme ,  outre  l'appartement 
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impérial  réservé  à  l'empereur,  78  loge- 
ments. 

f.a  belle  place  plantée  d'nrljres.  qui 
borde  le  château,  sert  aux  marchés  heb- 
domadaires; elle  est  ornée  d'un  obélis- 
qoe  on  colonne  millialre  qui  indique  en 
railles  germaniques  la  distance  de  Sa- 
verne  aux  principaux  points  du  globe. 
Ce  monoliUie  luisait  autrefois  rome- 
ment  des  bosquets  du  chileio,  où  il 
avait  été  érigé  en  4664. 

La  fontafoe  sitn'ée  au  centre  de  la  pe- 
tite place,  où  s'élevait  autrefois  l'an- 
cien Hôtel-de-Ville,estsurmonléed'une 
licorne  saillante  qui  est  l'œuvre  de 
M.  Friederich ,  de  Strasbourg.  Savcrne 
possède  encore  de  cet  artiste  un  génie 
qui  surmonte  une  fontaine  située  dans 
la  me  de  la  Gare. 

Le  canal  de  la  Marne-au-Rhin  et  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg . 
qoi  traversent  Saveme,  ont  fait  attein- 
dre :in  rnOOTement  commercial  de  cette 
ville  un  développement  qu'elle  ne  con- 
naissait pas  auparavant,  comme  ils  ont 
aussi  contribué  à  en  embellir  le  pay- 
sage, déjà  si  pittoresque.  Le  chemin  de 
fer  surtout  se  fait  remarquer  dans  la 
traversée  de  la  vallée  de  laZom  ,  par 
d'imposants  travaux  d':irt,  parmi  les- 
quels se  distinguent  surtout  le  viaduc 
obliquement  placé  sur  six  arches  à 
plein  cintre  voûtées  en  biais  et  lais- 
sant passage  au  canal ,  à  la  route  à  la 
Zom,  le  tunnel  de  la  montagne  du 
Hant-Barr,  le  pont-canal  sur  la  Zorn  et 
le  mnp:niOquc  tunnel  de  la  Stambach, 
qui  a  une  longueur  de  48â'»,20. 

Les  environs  de  Saveme  sont  très- 
agréables:  les  montagnes  et  les  vallées 
y  oflreot  des  vues  magnitiques.  A  %  kil. 
de  la  ville  se  trouve  l'ancien  pare  des 
cardinaux  de  Rohan ,  appelé  la  Fat- 
tanderie^  autrefois  entouré  de  murs 
et  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
avenues.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  près  de  Saverne,  c'est  la 
route  de  Paris  qui  y  franchit  les  V  os- 
ges. Ce  gigantesque  travail  fut  entre- 
ris  en  ns.S  et  terminé  en  1737,  sous 
habile  direction  de  Kégemorte,  pre- 
mier Ingénieur  des  turcTes  et  levées. 
La  route  présente  nue  Inr^^eiir  de  9 
mètres  entre  les  rigoles  elde  lo  mètres 
entre  les  caniveaux  ;  sa  longueur  depuis 
Je  sommet  de  la  côte  Jusqu'à  l'entrée! 
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de  Saverne  est  de  3618  mètres;  sa 
pente  moyenne  est  de  0",058  par  mètre; 

elle  est  pour^'ue  de  14  ponts  ou  viaducs 
en  maçonnerie,  dont  le  plus  grand  a  30 
mètres  de  long.  Elle  fut  si  admirée  du 
temps  de  son  origine  que  les  dames  en 
prirent  une  mode  qui  s'appelait  coif- 
fure à  la  Saverne.  Du  haut  de  celte 
montagne  l'Alsace  semble  offrir  un  vaste 
jardin  :  dans  le  lointain  on  découvre  le 
Rhin  majestueux.  Au  sommet  de  la 
montaf^nc  on  voit  nne  fontaine  sous 
la  forme  d'un  obélisque,  qui  se  dresse 
au  milieu  d'un  bassin  semi-circulaire. 
M.  Lezay-Marnesia,  alorç  préfet  du 
département  du  Bas-Rhin,  la  fil  éta- 
blir, en  1811,  sur  l'emplacement  d'une 
ancienne  fontaine  qui  avait  été  dé-? 
gradée  et  ruinée  pendant  la«  révolu* 
tion.  A  puche  de  la  route  on  volt 
une  série  de  blocs  de  grès,  dont  l'un 
présente  une  voftte  immense  et  sur- 
plombe l'ancien  chemin  de  Saverne. 
Ce  rocher  est  appelé  le  saut  du  prince 
Charles^  d'après  une  ancienne  tradition 
qui  raconte  qu'un  prince  de  Lorraine, 
du  nom  de  Charles ,  emporté  par  son 
cheval,  s'élança  du  liaul  de  ce  rocher 
escarpé  Jusque  sur  le  chemin  de  Sa- 
verne; l'on  y  montre  encore  l'empreinte 
du  cheval,  qu'on  a  soin  de  r!geuuir  de 
temps  en  temps.  Une  inscription  incrus- 
tée  dans  le  rocher  rappelle  que  l'évéque 
de  Strasbourg,  Guillaume  II,  a  fait 
faire  cette  route  pour  le  bien  général 
en  l'an  1427;  on  remarque  sur  ce  ro- 
cher une  autre  inscription,  qui  nous 
apprend  que  cette  route  a  été  élargie 
au  mois  de  mars  4646. 

Sur  les  montagnes  qui  s'élèvent  dans 
le  voisinage  de  Saverne,  on  aperçoit 
les  ruines  de  plusieurs  châteaux,  entre 
autres  de  ceux  de  Creifenstein  et  du 
llaut-Barr.  Ce  dernier  (i/o/re  1 1  i2  Cr,, 
castrum  bealas  Mariw  quod  dicilur 
Borra  1 1 70)  a  été  construit  en  1 170  par 
l'évéque  Rodolphe  de  Strasbourg,  sur  la 
montagne  située  derrière  Saverne,  qu'il 
avait  acquise  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier.  L'histoire  de  ce  château  se  trouve 
intimement  liée  à  celle  de  Saverne. 
Restauré  en  4683  par  l'évéque  Jean  de 
Manderscheid ,  il  fut  entièremciil  dé- 
mantelé en  1650,  en  conformité  du 
traité  de  Munster  j  la  chapelle  seule  fut 
sauvée  de  la  destruction.  En  4743  le 
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goovernement  français  songea  à  établir 

uelques  fortifications  sur  les  routes 
u  llaut-Barr;  on  avait  déjà  commencé 
quelques  travaux,  mais  ils  ne  lardèrent 
pas  à  être  abandonnés. 

Une  tradition  fort  accréditée  raconte 
que  d'une  maison  située  près  de  l'é- 
glise  paroissiale  de  Saverne  il  part  un 
souterrain  qui  conduit  au  chAleau  de 
Haul-fiarr^  et  que  ce  souterrain  a  ser>i 
à  eacber  pendant  les  troables  religieux 
la  statue  de  Jésus-Christ  en  or  massif 
et  celles  des  douze  apôtres  en  argent 
massif,  qui  ornaient  jadis  la  chapelle 
du  château  épiscopal.  En- 4772  un  pa- 
rent du  cardinal  de  Roban,  le  prince 
Charles-Aroiand-Jules  de  Uohan-Uo- 
chefort,  fit  faire  pendant  une  année 
entière  des  fouilles  et  consacra  des 
sommes  considérables  a  la  recbercbe 
des  prècienaes  statues,  mais  le  soccès 
ne  couronna  pas  ses  travaux;  d'autres 
personnes  renouvelèrent  les  fouilles 
sans  obtenir  un  plus  heureux  résultat. 
Ce  mystérieux  souterrain ,  si  toutefois 
il  existe,  restera  peat^élre  toujours 
inabordable. 

Les  vestiges  de  construction  qui  re- 
couvrent la  crôte  rocailleuse  où  s'éle- 
vait le  cbâteau  de  Greifenstein ,  indi- 

auent  qu'il  avait  deux  enceintes  dis- 
inctes quoique  continues,  cl  sont,  avec 
deux  tours  carrées  et  une  tour  d'une 
forme  rbomboïdique ,  tout  ce  qui  reste 
de  cet  antique  manoir. 

A  environ  i  kil.  de  ce  château  on  voit 
une  grotte  profonde,  que  la  nature  a 
creusée  dans  les  flancs  d'un  rocber  ab- 
rupte, soutenant  un  plateau  d'une  assez 
grande  étendue.  Sur  ce  plateau  s'élevait 
une  assez  modeste  chapelle,  qui  était  dé- 
diée à  Saint-Vite  et  attirait  autrefois  de 
nombreux  pèlerins.  Ce  saint  avait  donné 
son  nom  à  la  montagne  et  on  l'appelle 
encore  de  nos  jours  Sanl-Viisberg  ou 
f'Lcberg.  Le  Mi  juin,  Jour  où  l'Eglise 
célèbre  la  fête  du  saint,  les  babitants 
de  Saverne  et  des  villages  environ- 
nants se  rendaient  processionnellement 
à  la  cbapelle,  située  au-dessus  de  la 
roche  creuse.  Cette  chapelle  est  deve- 
nue célèbre  dans  l'histoire  d'Alsace: 
nos  vieux  chroniqueurs  racontent  que 
les  malheureux  attaqués  de  la  ma- 
ladie convulsive  connue  sous  le  nom 
de  danse  de  Saiat-FiU  ou  Saini-Guy^ 
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étalent  transportés  à  la  chapelle  de 

Sainl-Vife,  derrière  Saverne,  où  ils 
assistaient  au  service  divin ,  qu'on  les 
conduisait  en  procession  solennelle- 
ment autour  de  l'autel,  qu'on  leur  fai- 
sait faire  offrande  d'une  partie  des  au- 
mùnes  qu'ils  avaient  reçues,  et  que 
presque  tous  y  obtenaient  la  goérison 
de  leur  mal.  Celte  chapelle  conserva 
longtemps  la  réputation  de  guérir  les 
malades  attaqués  de  la  chorée  épidé- 
mique.  Les  femmes  sujettes  à  des  ma- 
ladies hystériques  y  venaient  aussi  in- 
voquer le  saint  et  déposaient  sur  l'autel 
des  crapauds  de  fer  dans  l'espoir  d'être 
guéries  au  moyen  de  celte  bizarre  cé- 
rémonie, qui  semble  avoir  survécu  au 
paganisme.  Le  cardinal  Louis-Constan- 
tin de  Rohan,  dans  sa  visite  épiscopale 
en  4758,  fit  défense  d'exposer  désor- 
mais sur  Tautei  de  Saint-Vite  des  cra- 
pauds de  fer,  des  marmousets  ou  autres 
signes  superstitieux  ;  mais  malgré  cette 
interdiction,  celte  coutume  super.sti- 
tieuse  s'est  continuée  jusqu'à  nos 
jours.  Pendant  la  révolution  la  chapelle 
de  Saint-Vite  fut  vendue  comme  bien 
national  et  transformée  en  une  maison 
d'exploitation  rurale.  En  I8t8,  l'autel 
de  Saint-V  ite ,  qu'on  avait  conservé  à 
la  ferme ,  fut  érigé  dans  la  grotte ,  qui 
fut  solennellement  consacrée  à  ce  saint. 
Depuis  cette  époque  on  y  célèbre,  le 
premier  dimanche  du  mois  de  mai, 
l'office  divin,  qui  yattire  an  grand  nom- 
bre de  fidèles. 

De  la  commune  de  .Saverne  dépen- 
dent les  annexes  dites  llaut-Barr,  Me- 
der-Harr,  Schweizerhof,  Vixbeig,Walck 
et  kreutzfeld. 

U  S  II  de  la  charte  de  l'abbé  de 
Marmoutier  Anselme  I  expose  la  fonda- 
tion de  Kreutzfeld  {viiiula  in  honore 
dominice  ac  vivifiée  crucis^  K 1 46,  Arch. 
du  B.  R.,  II.  556),  hameau  au  nord  de 
la  .Marche.  Deux  seigneurs  avaient  fait 
don  d'un  petit  bois  à  l'abbé  Meynhard. 
Le  pieux  abbé  y  fit  élever  une  chapelle 
en  l'honneur  de  la  Sainte-Croix,  con- 
sacrée ensuite  par  l'évéque  Tbéodewin, 
défricha  une  partie  de  la  forêt  et  donna 
la  terre  en  fermage.  Ainsi  sont  formés 
19  manses  qui  paient  chacun  4  sous  de 
cens.  Lu  d'eux  est  abandonné  au  maire 
pour  ses  appointements.  Un  .second 
sert  à  l'entretien  du  curé,  qui  reçoit  en 
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outre  des  habitants  la  môme  somme  de 
4  sous.  Entin  deux  autres  forment  la 
eonr  seigneuriale.  Ces  fermes  sont  bé- 

réditaires;  les  droits  de  succession  on 
d'investiture  montent  ii  la  moitié  du 
tribut  annuel  et  à  un  sétier  (4  pots)  de 
vin  pour  le  maire.  Enfin  un  plaid  annuel 
achève  l'orfranisalion  de  cette  petite  co- 
lonie. Voy.  tlanauer.  Les  consiiluUons 
de»  campagne»  ée  tAUace  au  moyen 
âge,  1865 

Saverae  a  5330  hab.  (4734  caih.,  368 
lutb.,  7  réf.,  Î48  fsr.  et  6  de  cnite  in- 
connu). 

Saverne  osl  une  ville  très-ancienne , 
située  sur  remplacement  d'une  forte- 
resse 4|iie  les  Romains  y  avaient  cons- 
truite pour  protéger  les  frontières  des 
Gaules  et  arrêter  les  incursions  des 
peuples  germaniques.  Détruite  en  355 
parles  AlIcnKiiini.  (pii  avaient  pt^nétré 
sur  la  rive  gauche  du  libin,  elle  fut 
reconstralte  en  387  par  Julien  l'A  pos- 
tait; détruite  de  nouveau  en  407  par  les 
peuples  ^'crnianiques  qui  roulaient  leurs 
torrents  dévastateurs  vers  l'empire  ro- 
main, elle  fut  relevée  de  ses  ruines  sous 
les  rois  franks,  et  son  nom  reparaît 
dans  l'histoire,  vers  le  milieu  du  9" 
siècle,  lorsque  la  désunion ,  la  disoorde 
et  la  haine  eurent  t''clat('>  erilri*  les  pe- 
tits-tiis  de  Chariemagne;  Charles-le- 
Chanve,  marchant  an  secours  de  son 
frère  Louis  de  Bavière,  que  les  partisans 
de  l'empereur  Lothaire  empêchaient  de 
passer  le  Rhin,  gagna  Saverne  où  il 
laissa  reposer  son  armée.  Les  deux 
frères  se  rencontrèrent  a  Strasbourg  le 
14  février  842  ei  y  urononcèrent  le  fa- 
meux serment  par  lequel  ils  renouve- 
lèrent leur  alliance  contre  leur  frère 
Lothaire.  Le  nom  de  la  ville  de  Saverne 
ne  parait  plus  dans  Thlstoire  qu'au  40* 
siècle.  Après  la  mort  de  l'empereur  Con- 
rad l^^f.  Henri  l'Oiseleur  tenta  de  réu- 
nir l'Alsace  à  l'empire  germanique;  il  se 
saisit  en  923  de  la  forteresse  de  Sa- 
verne, dont  il  avait  reconnn  l'impor- 
tance, et  y  plaça  une  nombreuse  garni- 
son; il  se  flattait  de  l'espoir  que  les 
Lorrains  viendraient  se  soumettre  à  sa 
domination;  mais  ceux-ci  dirigés  par 
Wigerich,  évéque  de  Metz,  se  décla- 
rèrent pour  Raoul,  roi  de  France,  et  lui 
oOrirent  le  royaume  de  Loriaine.  Haoul 
se  bâta  d'accepter  cette  couronne,  il 


promit  à  Wigerich,  qui  s'était  reconnu 
son  vassal,  de  reprendre  sur  le  parti  de 
fleuri  la  ville  de  Saverne  et  accourut  en 

Alsace.  11  tourna  ses  armes  contre  Sa- 
verne et  investit  la  place:  mais  comme 
il  ne  pouvait  vaincre  les  {guerriers  alle- 
mands, qui  se  défendaient  avec  la  plus 
grande  opiniâtreté,  il  quitta  l'Alsace  ;  l'é- 
véque  Wigerich  continua  le  siège  avec 
vigueur,  mais  la  garnison  soutint  les  ef- 
forts de  l'cnneini  presque  pendant  tout 
l'automne  et  ne  rendit  la  place  que  lors- 
qu'ellefutréduiteà  la  dernière  extrémité. 
L'évéque  Wlgerich  fit  raser  les  fortifica- 
tions de  Saverne,  dans  la  crainte  que 
les  Allemands  ne  vinssent  à  l'occuper 
de  nouveau,  et  força  les  habitants  à  lui 
rendre  hommape  A|)rès  que  Henri  l'Oi- 
seleur eut  réuni  delliiitivement,  en  9S5, 
l'Alsace  à  l'empire  germanique,  le  lien 
qui  attachait  Saverne  aux  évéques  de 
Metz  se  relâcha  insensiblemenL  Xa. 
ville  fit  partie  du  duché  d'AllémannIe  on 
de  Souabe  et  d'Alsace  et  passa  silen- 
cieusement au  travers  des  siècles.  Lors- 
que la  souveraineté  territoriale  des 
évéques  de  Strasbourg  se  fut  formée, 
Saverne,  qui  était  l'objet  de  la  ronvoi- 
lisç  (le  ces  prélats,  ne  tarda  pas  a  pas- 
ser sous  leur  dominatiou.  Au  début  du 
{y  siffle,  l'autorité  ducale  était  déjà 
singulièrement  affaiblie  dans  celte  ville, 
l'évéque  de  Strasbourg  y  possédait  des 
vassaux  et  des  sujets,  et  en  tî36  l'é- 
vécpie  Berthold  obtint  de  l'empereur 
Frédéric  11  la  cession  des  hommes  de 
Saverne  qui  appartenaient  tant  à  lui 
qu'au  roi  des  Romains.  Depuis  cette 
époque  les  évéques  de  Stmsboui^  furent 
regardés  comme  les  seigneura  tempo- 
rels de  cette  ville  et  y  exercèreol  168 
droits  de  supériorité  territoriale. 

Pendant  que  le  concile  de  Constance 
était  saisi  du  différend  qui  avait  éclaté 
en  1415  entre  l'évéque  Guillaume  de 
Diesl  et  le  magistrat  de  Strasbourg, 
la  ville  de  Saverne  et  le  château  de 
Haut-Barr  étaient  confiés  à  la  garde  de 
\V  irich  de  Uohenbourg  et  de  Rernard 
comte  d'EAentein ,  unterlandvogt  d'Al- 
sace, et  dès  que  la  décision  df  l'illustre 
assemblée  eut  rétabli  Guillaume  sur 
son  sién  et  dans  ses  dignités,  celui-ci 
se  renfflt  à  Saverne  où  il  fut  reçu  avec 
les  démonstrations  de  la  joie  la  plus 
vive;  il  se  lixu  dans  cette  ville,  qui  de- 
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vint  dès  lors  la  résideoce  des  évêques 
de  Strasbourg,  le  cheMiea  de  leors 

possessions  et  le  siège  de  leurs  dicas- 
lères.  Les  successeurs  immédiats  de 
l'évéque  Guillaume,  les  évêques  Ro- 
bert de  Bavière,  Albert  de  Bavière, 
Guillaume  de  lionstein,  Erasme  de 
Liuibourg  et  Jean  de  Manderscbeid , 
résidèrent  successiveflNint  4  Saverne 
(1440-45021,  y  moururent  et  furent  in- 
otunés  dans  l'ancienne  église  collégiale 
de  eette  ville. 

En  46IS,  les  paysans  révoltés  s'em- 
parèrent de  Saverne  ù  la  faveur  des  in- 
telligences qu'ils  avaient  pratiquées 
dans  la  place  ;  ils  y  furent  assiégés  par 
le  duc  Antoine  de  Lorraine  et  se  ren- 
dirent sous  la  promesse  d'avoir  la  vie 
sauve,  mais  les  landsknecbts  qui  les 
escortaient  à  leur  sortie  de  la  ville  les 
attaquèrent;  ces  malbeureux,  au  nom- 
bre de  plos  de  vingt  raille,  rentrèrent 
pêle-mêle  dans  Saverne,  se  barrica- 
dèrent dans  les  rues,  sur  les  places; 
mais  de  toutes  parts  une  mort  inévi- 
table les  poursuivit;  leurs  adversaires, 
qui  n'étaient  d'abord  que  dix-huit  cents 
bien  équipés,  bien  armés,  virent  gros- 
sir leure  phalanges  4  cbaque  minute; 
les  paysans  tombèrent  par  monceaux 
aux  piàds  des  Lorrains  acbarnés.  11  fut 
Impossible  d'arrêter  le  massacre;  le 
duc  Antoine  et  ses  frères  les  comtes 
de  Guise  et  de  Vaudémont,  émus  par 
les  cris  de  douleur  et  de  désespoir  des 
malbeureux  paysans,  accouroreot  pour 
mettre  un  frein  à  ces  horreurs  et  sus- 
pendre le  cours  de  tant  d'atrocités, 
mais  dans  l'ivresse  du  eamage  leur  voix 
fut  méconnue:  le  massacre  fut  tel  que 
4  6^242  individus  encombrèrent  les  rues, 
les  places  et  les  maisons  de  la  ville,  et 

Sue  plus  de  3000  corps  furent  aban- 
onnés,  nus  et  sanglants,  sans  sépul- 
ture, sur  le  mont  des  Martyrs  {Marter- 
6fr<7),  situé  a  2  kilom.  de  Saverne. 

En  1552,  le  roi  de  France  Henri  11 
séjourna  trois  jours  avec  son  armée  à 
Saverne  En  4612,  le  comte  Pierre- 
Ernest  do  Mansfcld  assié{îea  vainement 
deux  fois  Saverne,  les  bourgeois  et  les 
soldats  de  la  garnison  repoussèrent 
toutes  les  attaques  et  se  défendirent 
avec  la  plus  grande  vaillance.  En  1634, 
le  comte  llermann-Adolphe  de  Salni- 
lieifersclieid,  grand-doyen  du  cbapitra 
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et  administrateur  de  révècbé  de  Stras- 
bourg, accepU)  la  protection  que  le  roi 
de  France  lui  avait  fait  offrir  pour  la 
ville  de  Saverne,  afin  de  la  fîarantir 
contre  les  Suédois.  En  1 635 ,  le  1 5  no- 
vembre, les  impériaux  s'emparèrent  de 
Saverne,  qui  se  rendit  ù  la  première 
sommation;  la  garnison  française  ob- 
tint libre  sortie  et  fut  escortée  jusqu'è 
Metz.  En  1636  le  dur  Bernard  de  Saxe- 
Weimar  et  le  cardinal  de  la  Valette  as- 
siégèrent Saverne;  la  garnison  impé- 
riale se  défendit  avec  un  courage  et 
une  résolution  qui  excitèrent  l'admira- 
tion des  ennemis  et  ne  se  rendit  qu'a- 
près avoir  repoussé  onze  assauts  par- 
tiels et  trois  assauts  généraux  et  épuisé 
tuuies  les  munitions. 

Les  Français  occupèrent  Saverne  jus- 
qu'en 1650,  où  ils  le  restituèrent  à  l'é- 
véque de  Strasbourg,  conformément  au 
traité  de  Westplmlie.  En  4674  Turenne 
se  saisit  de  Saverne ,  reconstruisit  les 
fortifications  de  la  ville  et  du  fort,  dont 
les  reliefs  n'étaient  pas  encore  effacés. 
L'année  suivante,  après  sa  mort,  Monté- 
cuculi  vint  mettre  lé  siège  devant  Sa- 
verne; la  ville  allait  être  forcée  et  la 
garnison  obligée  de  déposer  les  armes, 
lorsque  le  général  en  chef  de  l'armée  inï- 
périatei  ayant  reçu  inopinément  un  ordre 
de  la  cour  de  Vienne,  sacrifia  le  si^  au 
moment  où  l'on  s'y  attendait  le  moins  et 
repassa  le  Rhin  avec  sun  armée.  En  \  676 
le  prince  Charles  de  Lorraine,  général 
en  chef  de  l'armée  impériale,  battit  le 
marcclial  de  Luxembourtî  près  de  la 
monlague  du  kocbersberg  et  le  força  4 
se  réfugier  sous  le  canon  de  Saverne; 
il  vint  assiéger  cette  ville;  pendant 
trois  jours  vingt-deux  pièces  de  canoo, 
tonnant  4  coups  pressés ,  vomirent  un 
feu  meurtrier,  et  une  prodigieuse  quan- 
tité de  boulets  et  d'obus  furent  lancés 
contre  les  remparts  de  la  ville.  Obarles 
avait  la  certitude  de  vaincre,  tout  allait 
au  gré  de  ce  prince,  encore  quelques 
jours  il  s'emparait  de  Saverne,  qui  lui 
ouvrait  le  chemin  de  ses  Etats.  Mais 
des  ordres  précis  qu'il  reçut  de  \  ienne 
l'obligèrent  4  lever  le  siège  et  à  repas- 
ser le  Rhin.  En  1744 ,  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Autriche,  Saverne 
fut  pillé  par  les  l'andours,  commandés 
par  le  général  Nadasti  et  le  baron  de 
Trencir. 
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Avant  la  révolution  Saverne  était  le 
siépe  du  const'il  de  la  régence  de  l'é- 
vêcbé  et  de  la  Chambre  des  comptes, 
et  le  rhel'-lieii  d'un  bailliage  qui  com- 

trenail  les  villages  de  Zombofen,  Stein- 
oorg,  Watdomsbeini,  Otterswilter, 
Otterslhal  et  Kleingœft.  Ce  bailliage  re- 
levait dans  le  principe  directement  de 
la  régence  épiscopale,  mais  vers  la  fin 
du  47*^  siècle  il  reçut  un  bailli  particu- 
lier; auparavant  ces  villages  étaient 
communément  appelés  Kanzlei-DOrjer 
(villages  de  la  chancellerie). 

Le  magistrat  de  la  ville  se  composait 
du  grand-prévùl  {(JberschultiteUs)  ^  du 
soos>  prévôt  {Vntenéhdthei»»)  et  de 
quatorze  assesseurs  nu  i  rlu  vins  etd'un 
greflier.  Deux  des  assesseurs  avaient  le 
rang  et  le  titre  de  Lohnherren,  que  le 
magistrat  avait  le  droit  de  choisir  dans 
son  sein.  Le  maîîistrat  se  régénérait 
dans  le  principe  par  lui-même,  saut  le 
grand-prévôt  et  le  sous- prévôt,  qui 
étaient  tiommés  par  l'évèque.  A  la  mort 
d'uu  assesseur,  le  magistrat  choisissait 
800  soceessear  dans  le  sein  de  la  bour- 
geoisie, mais  la  régence  épiscopale 

f>orla  atteinte  à  ce  privilège  et  força 
e  magistrat  à  soumettre  à  son  appro- 
bation le  choix  qu'il  avait  fait;  elle  res- 
treignit en(  oi  e  dans  la  suite  le  droit 
d'élire  et  ne  lui  laissa  que  le  privilège 
de  présenter  pour  charge  vacante  deux 
candidats,  parmi  lesquels  elle  était  te- 
nue de  faire  un  choix.  Le  nonibrc  des 
aasesseura  fut  réduit  à  six,  y  (  uiupii^ 
les  deux  lohnherren,  par  une  ordon- 
nance royale  du  23  août  1760.  Depuis 
4693  le  grand-prévôt  était  en  même 
temps  le  vice-dome,  présidODi  du  con- 
seil do  la  régence. 

Lors  de  la  nouvelle  division  du  ter- 
ritoire, prescrite  par  l'Assemblée  cons- 
tituante, en  1790,  la  ville  de  Saverne 
devint  un  simple  chef-lieu  du  district 
de  Haguenan ,  et  par  suite  de  la  nou- 
vellc  organisation  judiciaire,  le  tribu- 
nal du  district  fut  lixé  dans  ses  murs. 
En  4800,  cette  ville  fut  élevée  au  rang 
de  chef  •lien  d'arrondissement  (D.  Fi- 
scher). 

Saverne  est  la  patrie  de:  maitre  Jean 
de  Saverne  qui,  en  1443,  demeurait  à 
Schlesladl,  non  loin  de  l'église,  vis-à- 
vis  du  prévôt  du  grand-chapitre  de 
Strasbourg,  et  qui  est  peut-être  l'auteur 
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du  jubé  élevé  en  )  4')4  au-dessus  de 
l'autel  de  la  Croix  de  l'église  Saint- 
George. 

L'abbé  Conrad,  1170,  prédicateur  à 
r université  de  iieidelherg;  il  a  écrit: 
DemoHoehordOf  De  modo  benecan-^ 
ta>idt\  Dejinecullrrfa/  iftn  etc.  (Voy. 
i'£letu}/ius  de  Lycoslhenes,  p.  203).. 

Maître  Jacques  de  Zabern,  prieur  du 
couvent  de  l'ordre  de  Saint-Augustin 
de  Steigen  à  Saverne;  auteur  de:  Jrs 
bene  cuiUandi  c/iuralem  catUum  in 
muUUudine  pi  rsoiiantm,..  Révisa  par 
florenfhini  Die/ spiroisem...  /m pressa 
per  tridericum  Uewituin  civem  mo- 
gwUbium  die  3  meiwlv  PfovenUnig. 
Anno  dm  iÔOO. 

Jean-Jacques  Mezius  (Metz),  docteur 
en  médecine  à  Fribourg.  he  magistrat 
de  cette  ville  se  l'attacha  en  qualité  do 
médecin  communal.  Mezius  passa  pour 
un  des  plus  habiles  médecins  de  son 
temps;  il  a  le  premier  donne  une  des- 
cription en  allemand  des  bains  de 
Soultzbach,  sous  le  litre  :  Suilzbacher 
HatjlqueUbntmuns  Fcrlraboderkitra- 
lic/tcr  Bericht  eitlicher  nriv  crfunde- 
nen  Sanerbronnen  zu  SulzbacU  in  dem 
berUhmten  volkreiehen  Gregorient/uil, 
elsàsischer  LandscluiJ't  gelegen^  sambt 
beigefUfjter  kra J'irvirher  ff^irhung  und 
(lersclben  urdcnlliclicn  Gchrauen^  von 
J.  J.  Mezius,  Doct.  med.  Taberno-AI* 
sata,  poliater  zu  Freiburg  im  lîn  isgau. 
(ïedruckl  zu  Freibui^  4616,  in- 18. 

Jean-Gaspard  Xessier,  flis  d'Etienne 
Kcssler,  conseiller  et  receveur-général 
de  l'évcché  de  Strasbourg,  naquit  vers 
1 650 ,  fut  nommé  commissaire-général 
des  vivres  à  l'armée  de  Hongrie,  fut 
fait  prisonnier  par  les  Turcs  et  languit 
sept  ans  au  château  des  Sept- Tours. 

Moser  (François-Joseph),  né  le  24 
juillet  1751,  célèbre  prédicateur  à  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  mort  à  la  fleur 
de  l'âge  le  6  mars  4780.  Les  évéques  de 
Strasbourg  et  th;  Spire,  lUcss  et 
Weiss,  ont  publié  à  Constance,  en  1850, 
une  nouvelle  édition  de  ses  sermons  en 
7  vol.  in-8». 

De  Flachslanden  (Jean -François - 
llenrij,  ne  le  20  juin  4734,  général  et 
sous -gouverneur  d'Alsace,  député  à 
i'Asst'mhlée  nationale,  ministre  du  comte 
de  i'rovence ,  mort  à  Venise  a  la  hn  du 
48*  siècle,  le  dernier  de  sa  fluiiiUe. 
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Saverne  porle  d'argenl  à  uue  baude 
de  gueules  chargée  d'une  licorne  d'or. 

Fniiirûis  roipLMithal,  dircrlPiir  des  hâ- 
limeuls  de  l'cvéché  de  Strasbourg  en 
4673,  assure  que  la  découverte  que 
l'on  fit  ancienruMuont  à  Savemeprës  de 
la  fontaine  dite  Hadbrntmen,  d'une 
corne  pulréûée  qu'on  prenait  pour  uue 
corne  de  licorne,  décida  celle  fille  à 
placer  une  licorne  dans  son  écnsson 
{Bibiiographe  alsacien^  i  805). 

Voy .  L'enirée  de  Formée  du  roydant 
la  ville  et  cftastcftii  de  Saverne  et  tout 
c€  qui  s'est  pa^é  en  ùxlle  avec  M.  le 
cardinal  de  Lorraine^  par  M.  le  maré- 
chal de  la  Force  ^  Paris  4 634,  in-8«del5 
p.;  Les  prises  et  réductions  dr  la  frès- 
importante  ville  de  Haguenau  tt  du 
eAajfeew  d^Aubar  {à  fobéistance  du 
roy),  rnseuih/c  les  arf/rlrs  accordés 
avec  le  cot/Ue  de  Salm^  l'ar.  i  b34«  pet. 
in-8*  de  4  6  p.  ;  Will,  DisgertaHo  de^tro 
ApUei  Tribus  Tabernis,  Jltorfii  No- 
nfc,  4746,  in-4°;  Relation  de  l'incen- 
die du  château  de  Saverne  arrivé  le 
8  septembre  1779,  in-4«;  Klein,  Saverne 
et  ses  environs,  illustré  par  Laville  et 
Mœstlé,  Strasb.  1849,  in-8",  il  litb.  et 
4  carte;  Schanté,  Analyse  de  l'eaudu 
Badbnnm,  Siiverne  (8ofi.  in-8'». 

ItaToueuM  (la),riv.  du  H.  K.,  des- 
cend'du  Ballon  de  Giromagny,  coule 
d'abord  dans  une  profonde  gorpe  boi- 
sée, passe  au  Fuix,  à  Giromagny,  à 
Cbaux,  à  Sennamagny,  reçoit  la  Rhôme, 
croise  le  cb.  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse, 
se  grossit  de  la  Waivre,  du  ruisseau  de 
l'eiang  de  la  Forge,  bai{;ne  lielfort, 
Danjoutin ,  Andelnans ,  reçoit  la  Douce 
à  Bermont  et  se  jelle  dans  TAIIaine  au 
Vieux-Cbarmont  (Uoubs)  par  3S0  m. 
d'alt  Coors  40  kilom. 

Schwferhof.  VoY.  Kembs. 

SchKffembeim  (  ScJiq/erislieim 
777),  vg.  du  B.  R.,  arr  de  Sclilest., 
cant.  d'Erstein,  sur  le  chemin  d'Ober- 
nai  à  Erstein.  4')3  hab.  catb. 

MchKlTertkal.  \  0} .  Soulizmatt. 

tMÊmMtmaeIkm  Yoy.  Steinsela. 

9cliafnians«n  {Scap/iusa  782],  vg. 
du  B.  K.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Uocb- 
felden.  snr  Je  chemin  de  Boaxwilleri 
s  1 1  a  s  b  0  u  r  g.  Uoulin.  5S8  bib.  (4S9  calh., 
y  y  i.sr.). 

MdiainiawMîn»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant  de  SelUi  sur  la 
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route  imp.  de  Strasbourg  à  Laoter- 
bourg.  506  hab.  (604  cMh.,  t  luth.), 
wchaifkiatt,  Voy.  Orott-  et  XÊetHF- 

Schajfnatt. 

MrhaftoUheim.  Vov.  Ober-Scltaj- 
fols/iei/n. 

Krhnikendorf  {Scalkentorph  786, 
Scalchenheim  788,  HeussTr.),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant  de  BouxwiUer. 
357  hab. luth. 

SdiMtUU.  Voy.  ff^angen,  ■ 

fll^hwnidibnp||lic(m  (  Bereheim 
4  228,  par  cnrr.  Sdiarlachbcrgheim 
du  cell.  sgùr,  rucher,  et  aiyhe,  mon- 
tagne), vc.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.. 
cant.  de  Wasselonne,  au  pied  de  la 
montagne  appelée  Scharrach,  sur  la 
Mossig,  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges  et  non  loin  de  la  roule  de  Fé- 
rié t  range  à  Schlestadl.  On  y  récolle  de 
bon  vin;  moulin.  639  bab.  (98  calta., 
437  intb.,  3  réf.,  104  isr.).  » 

En  1228,  Bernard,  chevalierde  Schar- 
recbj  donna  au  monastère  d'Ersleiu  un 
moulin  qu'il  possédait  depuis  long- 
temps à  titre  ae  fief  mouvant  de  son 
seigneur  noble  homme  Oiion  d'Och- 
senstein ,  et  situe  près  de  sa  terre  de 
Bercheim.  Un  château  situé  dans  le  vil- 
lage  a  appartenu  aux  familles  d'Oeh- 
seustein  et  de  Ueltliogeo. 

On  aperçoit  encore  sur  le  Scharrach 
(vulg.  Scliorch)  des  pierres  de  taille 
que  l'on  dit  provenir  d'un  ancien  châ- 
teau, ainsi  que  des  restes  des  fortifica- 
tions élevées  par  les  Suédois,  pendant 
la  guerre  de  Trente  ans. 

ttchartx.  Voy.  Lucelle, 

UeSkmmnmhw^.  Voy.  i^qfftnheim» 

SchMff^nb«r|r.  Voy.  ffingen. 

•ch«er  (la)  (Jlumen  Scltera  4135, 
forme  sifflante  dn  oelt.  cao/^  mfssean), 
ri  Y.  du  15.  H.,  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  granitiques  des  environs  de 
Dambach,  reçoit  une  partie  des  eaux 
du  Giessen  par  le  lilumenbaecbel  et  se 
partage  à  l'ouest  de  Heiifeld.  à  KerU- 
teld.  en  deux  bras,  dont  l'un  se  jette 
dans  i'Ill  an-dessus  de  Fegersbeini  et 
dont  l'autre  se  veree  dans  l'Andlau  sons 
le  nom  de  Scbeer-Neuve. 

meHÊmnmaÊmrû,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemhourg,  cant.  deLauterboui^, 
siège  d'une  brigade  des  douanes ,  si- 
tué sur  la  route  de  fiitcbe  au  Rbin  et 
traversé  par  la  Lauler  qui  le  divise  en 
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deux  parties:  celle  de  la  rive  droite 
est  françaisp,  celle  de  la  rive  gauche 
auDartient,  depuis  1815,  a  la  Bavière 
rbénane.  Il  s'y  trouve  des  blanchisse- 
ries, un  moulin  à  blé  et  à  huile  avec 
foulon  à  chanvre  et  une  tuilerie.  542 
bab.  (630  €»lb.,  4t  loih.). 

Cctip  conimiinp  poss^de  une  fonda- 
lion  dont  le  produit  annuel  de  84  fr. 
est  affecté  par  moitié  aux  paovres  de 
la  localité  ;  l'autre  moitié  est  affectée 
aux  pauvres  du  Scbeibenhard  bavarois. 

ak:berh«lil.  V  oy.  Pigeonnier. 

■ckerleMhelm .  vg;.  du  B.  R.,  antre- 
fois  village  impérial,  arr.  de  Sav.,  caot. 
de  llochfelden.  t4ti  hab.  catb. 

■chcrwiller  {Seereioilre  817,  ^ioe- 
f/rnivilare  H«  siècle),  bg  du  B.  R.,  arr. 
èl  canL  de  Scblest.,  sur  l'Aubacb  ou 
canal  de  Scberwiller,  la  nxrte  dép.  de 
Sleige  A  Slrasbour^i  et  sur  le  chemin 
d'OrscImiller  à  Kosheim.  11  est  la  ré- 
sidence d'un  notaire.  Tissage  de  coton, 
moulins  à  blé  el:^  huile,  fabr.  de  chaux 
naturelle.  2844  hab. catb.,  Slalb., 
3  réf.,  317  isr.)- 

Scberwiller  possédsit  une  cour  co- 
longère  relevant  de  l'abbaye  d'Andlau. 

Le  vin  que  l'un  récolte  au  bas  de 
rOrtenberg  et  qu'on  nomme  M^ann- 
trehi ,  est  irès-esiimé.  Le  vin  du  Som- 
merberg,  coteau  qui  appartenait  aux 
Cboiseul,  altirait  les  marchands 

Scberwiller  est  célèbre  par  la  san- 
glante défaite  qu'y  essuyèrent  les  pay- 
sans, le  i'ô  mai  ioi6.  6ÛO0  de  ces  mal- 
heureux restèrent  sor  place.  Ce  fut  la 
fln  de  la  guerre,  qui  coûta  à  l'Alsace 
SSjOOO  de  ses  plus  robustes  babilanls. 
et  rat  la  cause  de  la  raine  d'un  g rano 
nombre  de  villages. 

Au-dessus  de  Scberwiller,  sur  une 
montagne  qui  domine  le  val  de  Ville, 
s'élèvent  les  ruines  des  châteaux  d'Or- 
tenberg  et  de  Hamstein.  Le  premier, 
dont  le  nom  apparaît  vers  l'an  tOOO, 
fat  autrefois  le  cbef-lieu  d'une  sei- 
gneurie comprenant  22  villages  et  ha- 
meaux répandus  dans  cette  vallée.  Ce- 
loi  de  Ramsiein  fut  constnill,  en  4f9fl, 
par  Olton  d'Ochsenslein,  et  passa  ,  en 
4361,  aux  Zorn  de  Bulacb.  Il  fut  pris  et 
dévasté  par  les  Strasbourgeois  en  U30. 
Ortenberg  est  une  construction  d'un 
granit  magnifique.  Le  château  se  com- 
pose d'uu  donjon  isolé  d'une  grande 


élévation,  entouré  d'oDe  ebemise  de 
forte  épaisseur  avec  meurtrières  éche- 
lonnées suivant  la  pente  du  roc.  Vers 
le  sud  s'étend  la  partie  d'habitation, 
puis,  à  un  degré  inférieur,  l'enceinte 
des  basses-cours.  L'accès  au  château 
est  combiné  de  la  manière  la  pits 
avantageuse:  il  faut,  après  avoir  passé 
la  poterne,  traverser  deux  fois  le  front 
dn  ebftteaa  et  passer  an  pont  qui  pou- 
vait facilement  être  roiipt''. 

De  rOrtenberg,  en  montant  vers  ja 
montagne  de  Dambach,  on  arrive,  par 
un  beau  sentier,  au  Halgenstein,  rocher 
granitique  très-pittoresque.  De  là  un 
sentier  conduit  au  village  de  Diell'enlhal. 

Il  ne  reste  plus  qrun  pan  de  mu- 
raille du  chAteau  de  Ramstein.  Au  pied 
du  château  ou  voit  deux  redoutes  pou- 
vant contenir  800  hommes  ehaeone  ; 
elles  furent  construites,  en  1*793,  pour 
défendre  l'entrée  des  Vosges. 

En  tournant  l'angle  de  la  montagne, 
on  aperçoit,  au  bas  d'une  vallée  latérale 
de  ce!le  de  Villé,  le  chAteau  de  Than- 
villé,  dont  l'aspect  moderue  fait  oublier 
qu'il  tût  construit  vers  la  0n  du  41* 

siirle. 

Scberwiller  possède  une  éslise  et 
deux  chapelles,  dont  Tune  est  oédiée  à 

sainte  ndile,  qui  fut,  dit-on,  élcvt  i^  dans 
cette  commune,  avant  d'être  transpor- 
tée, par  sa  nourrice,  au  monastère  de 
Palme,  en  Bourgogne. 

Scberwiller  porte  d'argent  4  trois 
cerfs  de  sable,  deux  et  un. 

Seherwllier  (canal  de).  Ce  canal , 
appelé  aussi  Aubaeh ,  est  une  dériva- 
tion du  Giessen.  L'époque  de  sa  cons- 
truction est  inconnue,  mais  très-an- 
eienne.  Il  a  son  origine  de  prise  d'eau 
au  barrage  dit  de  1  Altmiible,.  dans  la 
banlieue  de  Cbâtenols,  en  amont  de 
l'embouchure  du  canal  de  la  Liepvrelte 
et  de  la  prise  d'eau  du  canal  deSchles- 
tadt,  traverse  dans  toute  sa  longueur 
Scberwiller,  se  divise  ensuite  en  deux 
branches  dont  l  une,  sous  le  nom  de 
Miiblbacb .  va  se  Jeter  dans  l'Ill  au- 
dessous  d^Ebersbeim,  et  l'autre,  sous 
le  nom  de  Blumcnb.Tchel ,  se  dirige 
vers  Dambach  et  va  se  réunir  à  la  Scbeer 
après  avoir  servi  aux  irrigations  de 
plusieurs  cantons  de  riches  prairies. 
La  longueur  développée  d'Aiibach  jus- 
qu'à la  bifurcalion  du  l^iumenb^cbel 
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est  de  5  kil.,  et  dans  ce  parcours  il  1 
met  en  jeu  7  asines.  Le  MOblbach,  qui 
en  est  le  prolongement,  a  7  kil.  de  dé- 
veloppement et  met  en  jeu  le  moulin 
d'Eberstein,  un  peu  au-dessous  de  son 
embouchure  dans  l'ill.  Les  eaux  de 
l'4nbach  servent  A  l'irrii^ation  de  \iO 
hect.  de  prairies.  Les  arrosants  et  usi- 
niers soni  réunis  en  assoelaUon  syn- 
dirah>  par  un  dtUTet  du  9  Juillet  4849, 
sous  le  nom  de  syndicat  de  l'Aubaeh^ 
pour  surveiller  la  police  des  eanx  et 
sÂvenir  aux  dépenses  d'entretien. 

Srhemrle^baf.  Yoj.  Gunders- 
hofftn, 

MUriMelh  (le),  riv.  du  B.  R.,  c'est 
le  nom  que  prend  TEhn  a  Blxsheim. 

SeliMIjprÂbea  (le) ,  en  fr.  fossé  de 
naeiaailon^  est  le  non  que  portait 

rAnolau  lorsqu'elle  était  navifjable  et 
servait  au  transport  des  vins.  «Voici  la 
Trancbise  et  le  droit  do  Seh(fgrabm: 
i^remièrement  \eSchi/graben  est  franc 
depuis  l'embarcadère  [iadehof  ]  où  l'on 
charge  Jusqu'à  l'IU;  la  franchise  s'é- 
tend ,  d'après  la  coutume,  de  chaque 
côté  du  bateau  aussi  loin  que  porte  la 
rame  du  batelier;  le  courant  est  ainsi 
franc,  en  sorte  que  personne  ne  peut 
ètro  poursuivi  dans  cet  espace  pour 
dettes,  ni  par  la  justice,  oi  autrement. 
Si  quelqu'un  commettait  vn  petit  délit 
contre  un  bateau  ou  contre  la  naviga- 
tion, le  hnfinan  (main'  de  la  cour) 
peut  le  juger  sur  le  batoa  u  ou  sur  place. 
Mais  le  délit  est-il  considérable,  comme 
homicide  ou  autre  chose  de  et  genre, 
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le  kofnuvn  siégera  en  Justice  suus  le 
tilleul  de  Zellenwiler...  >  Voy.  Silber^ 
mann ,  Beschreibtmg  «o»  Hohenburg , 
p.  71;  Hanauer,  Lu  pa^fiaiiu  de  S  Al- 
sace y  p. 

SchlUendorf  (SchiUertdor/ 1 207), 

vg.  du  B  R.,  arr.  de  Sav.,  ranf.  de 
Bouxwiller,  sur  le  chemin  de  Weiiers- 
wHIer  a  nhrwiller.  670  bab.  loth. 

Association  de  bienfaisance  fondée 
en  1840:  chaque  pauvre  inscrit  est 
porteur  d'une  marque  en  fer-blanc  por- 
tant lin  timbre  de  10,  20,  30,  40,  50  c. 
et  de  I  fr.,  qui  lui  est  payé  le  Jeudi. 

Hiiire  Schiilersdorf  et  Obermodern 
existait  Laubach. 

Schiltiichetm  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Strasbourg.  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue,  est  le  18*  dn  dép.  et  le 
S'del'arr.,  est  situé  dans  une  plaine 
entrecoupée  de  quelques  collines,  au 
sud-est  du  canton  de  Trucbtersheim.  Il 
est  arrosé  par  la  Bruche,  le  canal  de  la 
Bruche  et  la  Souffel.  L'III  sépare  le 
canton,  à  l'est  de  la  banlieue  de  Stras- 
bourg. 

Le  sol  est  léger,  très-fertile  et  bien 
cultivé.  Les  habitants  s'adonnent  à  l'a- 
griculture, à  l'élève  du  bétail  et  au 
commerce  des  produits  naturels  du 
territoire,  qui  sont  nombreux  et  variés. 

Le  canton  est  traversé  par  le  ehe- 
min  de  fer  de  Strasbourg  à  Paris,  le 
canal  de  la  Marne-au-Uliin ,  les  routes 
de  Strasbourg  à  l'aris,  à  Saverue,  à  Wis- 
sembourg,  à  Bi8diwiller,à  LMUêrbmug 
ei  k  Fleuoniy. 
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Tableau  tn(li(juant,  pnur  cliaque  commune  du  canton ^  la  distance  atix  cliefa-lieux 
du  canton  f  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  féle  patronale  ^  le 
numéro  ée  rmwi  à  l'Akace  féoiah^  le  montant  i»  contnbuiiant  dineta  en 
1W  et  let  reeettee  eommmnàUi  orimairet. 
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Rll 

an 

17 

K 

15 
10 

15 
10 

S.  Léger. 
S.ArMiMte 

4161  - 

mn 

.Î2.V) 

iMm 

MiUelliausbergeo .  . 

Hii 

4 

6 

6 

il.'i7  — 

2166 

Mundolslicim  .  .  . 

m 

7 

9 

4861  50 

G980 

NieilrrliaiHberKcn.  . 

m 

6 

7 

7 

2900 

Oberbausbcrgea  ■  . 

6 

ti 

6 

«wr- 

3975 

Obersdiclbliliflin  . 

887 

11 

8 

8 

SS.  P.  el  Paul. 

sno  17 

5630 

777 

5 

H 

8 

8.  MicheL 

7190  — 

11805 

.scliiltiglicini.  .  .  . 
soiiirelwcymheim  ■ 

8!» 

3 

3 

S.  Louis. 

23225  25 

778 

4 

7 

7 

S.  George. 
iiS.  P.  el  Paul. 

5539 

6130 

\\  olflslieiiii .... 

907 

• 

7 

7 

7817  — 

6800 

ToUn.  . 

1431»  81 

150888 

Ciff/e  catholique.  —  Souff'eliveyersheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2«  classe, 
à  laquelle  est  annexé  MuDdolsbeim.  Les  succursales  sont:  Achenheim.  annexes: 
Brflseh^elwraheim  et  HtogenbleteD;  annexe:  HoenbeHn;  Ober- 

schœffolsheîm;  Rek  hsfett:  Schiltighelm;  ff^o(fisheim ^  annexe  :  EckboIsluMin. 
Iltenheim  est  annexé  à  Ostoofifen,  Kolbshelm  à  Ernolsbeim,  Lamperlhciiu  à  Yen- 
denbeim,  Mittelbausberçen ,  Niederbausbei^en  et  Oberhausbergen  à  Dingsbeim. 

Culte  proiestatu.  —  Le  consistoire  d'Ittenbeim  comprend  les  paroisses  de 
Iltenheim.,  Eckbolsheim  ^  FUrdenheim  ^  Utirtigheim ,  ff^ol/isheim  j  annexe: 
Oberschacffolsheinai,  Briischwickershtitn  ^  Kolbsàeim  et  Uangenbieten.  SchÛ- 
ligheim  etBiscbbeim,  annexe:  Ilœnbeim,  font  |Mrtie  do  consistoire  de  Srtnt- 
Pierre-le-Jeune  de  Strasbourg  ;  Oberhausbergen  ,  annexe  :  Mittelbausbergen , 
et  Mundolsbeim,  annexes  :  Niederliausbergen  et  Souffelweyersbeim,  font  partie 
do  coneisloire  de  Vendenhehn. 

Culte  Israélite.  —  Bischheim  est  le  sléf^e  d'un  rabbinnt  communal,  auquel 
est  annexé  tiœnbeim.  La  communauté  de  Kolbsbeim  fait  partie  de  Ja  circons- 
cription de  Mutzig. 

La  superficie  du  canton  e8t  de  9096  bect.  47  ares.  La  population  e8tdel9,9SS 
bab.,  dont  7632  catb.,  10,295  luth.,  1  réf.,  6  diss.,  1286  isr.,  2  inc. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  38,  dont  28  pour  les  garçons  et  40 
pour  les  Allée.  Elles  sont  fréquentéee  en  hiver  par  1581  garçone  et  4889  flJles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  534  garçons  et  428  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
48M  a  été  de  m  et  le  chUfre  do  contingent  à  foornir  de  66. 

tkhUtlfflietm  {Skitingsbouhel  845, 1  grand  et  beau  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
Scildenclteim%%9>tSchiUencheim\QQi)^\'i  kilom.  nord  de  Strasbourg,  cbcf-lieu 
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(le  canton,  agréablement  situé  sur  une 
petite  colline  et  sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Laulerbourg.  II  a  une  jus- 
tice de  paix,  un  bureau  d'enregistre- 
ment, une  perception  des  conlribiiiions 
directes,  nne  brigade  des  douanes,  une 
de  gendarmerie  et  un  institut  de  sourds- 
muets;  il  est  la  résidence  d'un  notaire 
et  de  deux  huissiers.  Il  s'y  trooye  4.  fa* 
briques  d'amidon,  2  d'huiles.  \  de  loiles 
cirées,  2  de  tuiles,  8  brasseries  et  t  tan- 
nerie.3770  hab.(i  176  cath.,  2594  luth.). 

Selon  M.  L.  Spacb,  la  défaite  des  Al- 
lémans  par  Julien  eut  lieu  sur  l'empla- 
cement où  s'élèvent  Schilligheim,  Bisch- 
beim  et  iiœnbeim  (357).  Pour  refouler 
les  Germains  au  deb  du  Uhii^  Julien  se 
mit  en  route  de  Tres-1  abernse  avec  son 
Infanterie,  sa  cavalerie  légère,  ses  cui- 
rassiers et  ses  sa^'itlain  s.  Vingt  et  un 
mille  pas  (à  peu  près  28  kil.)  le  sépa- 
raient du  camp  barbare.  Il  suivit  la 
route  romaine  qui  reliait  Tres-Tabernœ 
a  Ar;:entorat  à  travers  le  Kochcrsberg 
et  déboucha  dans  la  Musau  entre  Itten- 
heim  et  .Stulzheim.  Arrivé  sur  la  colline 
de  Mausbergen,  il  eut  en  face  de  lui 
35,000  hommes,  commandés  par  Chno- 
domar,  reconnalssable  au  loin  par  une 
coiffe  rouge  et  monté  sur  un  beau  che- 
val. Ammien  Marcelliu  a  décrit  la  scène 
qui  se  passa  sur  les  bords  du  Rhin, 
quand  les  Ailémaos  se  trouvèrent  ac- 
culés contre  le  fleuve.  Il  élève  le  chiffre 
des  morts  du  champ  de  bataille  à  8000, 
Zozime  et  Aurélius  Victor  exagèrent  ce 
nombre,  Libaniusparlede  is, 000 morts. 

En  1 3.S9  Schiitigheiui  lut  brûlé  par  le 
comte  de  Linange ,  qui  s'était  Joint  au 
comte  palatin  Hobert  et  au  margrave 
de  Bade  pour  ravager  l'Alsace.  Au  com- 
mencement du  45*  siècle,  pendant  la 
guerre  que  Strasbourg  soutint  contre 
l'évéque  Guillaume  de  Diest,  il  fut  de 
nouveau  incendié  et,  en  U44,  la  ville 
de  Strasbourg  le  livra  aux  flammes  pour 
que  les  troupes  du  dauphin  (depuis 
llouis  XI)  ne  pussent  pas  s'y  loger. 

En  1992,  pendant  la  guerre  de  la 
ville  avec  révè(|ue  Frédéric  de  Blan- 
ckenbeim,  le  magistral  lit  démolir  les 
villages  de  Kœnigsbofen  et  d'Adelsho- 
fen  et  les  habitants  d'Adelshofen  s'éla- 
h  tirent  en  grande  partie  à  SchilUgheim. 
Adeisfaofen  {jidaiÂaneihewin^^^dei- 
fioAesAovcn,  I0«  siècle,  jidertzhqfen 
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1565)  était  un  petit  village  qui  s'éleva 
du  temps  de  l'évéque  Adeloch  entre 
Kœnigsbofen  et  la  Bruche,  Mioar 
d'une  cour  on  ferme  que  l'évéque  avait 
établie  sans  duule  dans  cette  contrée 
fertile  {  AddoehÈ  kqf).  U  village  d'A- 
delshofen avec  toutes  ses  appartenances 
fui  donné  à  Saint-Thomas  par  l'évéque 
Adeloch.  Cependant,  dès  le  4  0«  siècle, 
le  monastère  de  Schwarzach  avait  on 
celte  localité  des  biens  qu'il  céda  à  l'é- 
véque de  Coire.  L'empereur  Frédéric  I", 
quand,  en  H 63,  il  confirma  les  proprié- 
tés de  Saint-Thomas,  spécifia  en  ces 
termes  celle  d'Adelsholen  :  «la  cour 
avec  le  ban,  les  manses  et  les  prés.>  Le 
chapitre  n'était  pas  seigneur  du  village, 
il  n  était  pas  même  le  propriétaire  di- 
rect de  la  banlieue  entière,  il  n'y  pos- 
sédait qu'un  certain  nombre  de  manses, 
chacune  de  42  arpents.  La  seigneurie 
appartenait  an  44*  siècle  aux  chevaliers 
de  Schœneck  comme  fief  épiscopal;  l'é- 
véque lui-même  avait  des  propriétés  à 
Adelshofen.  pour  lesquelles  il  entretenait 
dans  le  village  une  cour  coiongère.  Hn 
1503  le  chevalier  George  Marx  d'Eck- 
wersbeim ,  auquel  l'évéque  Albert  avait 
donné  en  lief  une  partie  de  ces  Mens,  les 
vendit  pour  75  livres  à  Saint-Thomas, 
avec  le  droit  de  nommer  le  garde  du 
ban  et  l'avoué.  Anjonrd'hal  la  nie  d'A- 
delshofen, à  Schiltigheim,  est  la  rue  qui 
commence  à  la  route  de  Strasbourg  à 
bischwilier  et  va  jusqu'au  chemin  du 
canal.  La  maison  du  côté  droit  de  la 
rue  principale  traversante ,  qui  mène 
vers  Bischbeim,  font  partie  d'Adelsho- 
fen, depuis  et  compris  la  maréchalerie  ^ 
Rilter.  Un  autre  quartier,  le  kirine 
Rietli ,  est  formé  par  la  rue  parallèle  à 
la  me  principale  :  cette  rue  commence 
à  l'extrémité  de  la  ruelle  Sombre  et  se 
termine  à  la  rue  Neuve.  La  rue  Paulus 
la  relie  A  la  rue  principale  et  la  rue  de 
la  Mare  lai  donne  un  débouché  ven  le 
canal. 

Le  château  de  Hegle,  situé  à  Adelsho- 
fen, appartint  successivement  aux  (II- 
tenheim,aux  Zorn,  à  la  ville  de  Stras- 
boui^,  aux  Ueus,  aux  Lang,  aux  Gei- 
ger,  il  fbt  rasé  en  4  «90. 

A  Schiltigheim  existait  un  petit  châ- 
teau qui  fut  acquis  en  4618  par  les 
Flach  pour  900  livres  schellings;  il  fut 
délitiit  par  les  Stnuboargeois  en  4676 
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pour  des  raisons  stratégiques.  Son  em- 
placement est  oeenpé  par  l'sgréable 

maison  de  campagne  qu'on  aperçoit  à 
l'extrême  droite  de  la  petite  route  de 
Schiltigheim. 

Avec  Schiltigheim  s'est  aussi  fondu, 
vers  1004,  Hoteburg  {BoiAebur  âio, 
Botebvm  4004) ,  sitné  do  cAté  da  châ- 
teau susdit.  Il  est  mentionné  dans  un 
diplôme  que  Lotbaire  donoa  à  l'abbaye 
de  Saint-Etienne. 

En  1793  Schiltigheim  fut  le  quartier- 
gi^néral  do  Pichegru,  et  en  181 S  il  fut 
occupé  par  les  troupes  des  puissances 
alliées,  qui  lai  firent  subir  de  grandes 
pertes.  En  1815,  le  g(^néral  Uapp  s'y 
retira  après  l'affaire  de  Vendeuheim 
(28  juin). 

Schiliigheim  porte  d'argent  à  trois 
merletles  de  sable,  dçux  et  une. 

Schiltigheim  est  resté,  comme  Graf- 
fenstaden,  un  lieu  de  villégiature  et  un 
but  de  promenade  pour  les  .Strasbour- 
geois.  Une  des  dix  gravures  que  Jacques 
Von  der  Heyden  (1637)  a  dédiées  à 
Henri  Widd,  membre  de  la  (  liambrcdes 
XV,  représente  le  château  de  Schiliig- 
heim, et  dans  le  sentier  qui  met  en 
communication  le  chemin  du  Contadcs 
avec  la  route  de  Schiltigheim  deux  cou 
pies  galants  avec  la  légende  :  Obsequio 
alitur  amor.  Voy.  Les  aventures  de 
Schilick,  comédie  ilniienne  en  deiuv 
actes  ^  repriwntée  ce  30  Juin  i7i3, 
Strasb.,  chez  la  veuve  Michel  Storck, 
ni 3,  in- 16  de  36  p.  Zimmermanns- 
Spruch  beim  neuen  Schul-  und  Ge- 
meindehttus  von  SMttghetm^  gekal- 
ten  den  7.  Oclober  iStS^  Sliasb.  HeiU, 
in-8«  de  46  p. 

Schlrhofen,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  sur  la  route 
de  Stbg.  à  Souffelnheim  Tuilerie.  568 
bab.  (166  cath.,  402  isr.).  Ou  y  trouve 
des  restes  d'tme  vole  romaine.  Patrie 
d'Alexandre  Weill. 

•etaIrrhelB  {Sckiri  ieth  48«  siècle), 
▼çr-  du  B.  R.,  arr.  de  SIbg.,  cant.  de 
Biscliwiller,  sur  la  route  deStrasbourg 
à  Souffelnheim.  Schirrhein  exploite  en 
grand  la  culture  du  houblon,  il  compte 
448  planteurs  et  89,240  perches.  1265 
hab.  (12.14  calh. .  7  lulh.,  4  isr.). 

ttchlanirenberfc.  Voy.  lUtrr. 

•cbUaamUlile.  Voy.  Rosteig. 

NkUeiilMl  (Schiegeldai  43«  siècle, 
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Sleyesial  vg.  du  B.  R.,  arr.de 

Wissemb.,  cant.  de  Lauterbourg,  sur  le 
chemin  d'Altcnstadt  à  Scheibenhard. 
Siège  d'une  lieutenance  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  ligne.  Ce  village  est 
aussi  appelé  [.an;,'i'ii-S(:lileithal,ù  cause 
de  sa  longueur,  qui  est  d'environ  3  lui. 
Les  habitants  de  cette  commune  ont 
plusieurs  fois,  depuis  1589,  embrassé 
et  abandonné  la  rcforuic  de  Luther,  et 
sont  rentrés  deliiiilivemenl,  en  1709, 
dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique.  Ils 
célèbrent  annuellement  des  courses  de 
chevaux  fort  intéressantes.  2104  bab. 
(2076  eath.,  20  luth.,  94  réf.,  44  isr.). 

Kchlentadt  ^ariond.  de),  dép.  du  B. 
n.  Cet  arroudisseuient  qui,  pour  la  su- 
perficie, est  le  S*  da  dép.,  est  borné  à 
l'est  par  le  Rhin ,  au  nord  par  l'arron- 
dissement de  Strasbourg,  à  l'ouest  par 
le  département  des  Vosges  et  au  sud 
par  celui  du  Haut-Rhin.  La  partie  orien- 
tale est  située  en  plaine;  les  Vosges 
projettent  leurs  dernières  ramifications 
dans  la  partie  occidentale. 

I  n  '^l'Auû  nombre  de  cours  d'eau  ar- 
rosent l'arrondissement;  les  principaux 
sont:  rill,  la  Nagel,  l'Ehn,  rAndIau, 
la  Scheer,  l'Ichert,  le  Giessen  et  la  Kir- 
neck.  Le  canal  du  Rbônc-au-Kbin  le 
traverse  à  l'est .  sur  une  longueur  de 
40,000  mètres. 

Dans  la  partie  montagneuse ,  le  ter- 
ritoire, d'une  médiocre  fertilité,  est 
principalement  boisé;  les  coteaux  sont 
couverts  de  vignes,  qui  produisent  des 
vins  trës-estimés.  La  plaine  est  très- 
fertile,  a  l'exception  de  la  partie  avoisl- 
nant  i'III  et  appelée  Rielh;  là  le  sol  est 
sablonneux,  couvert  en  majeure  partie 
de  bois  et  de  broussailles.  Le  tabac  est 
une  des  principales  branches  de  l'agri- 
culture. 

II  est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle,  cejui  de  Schles* 
tadt  à  Sainte-.Marie  aux  Mines,  les  rou- 
tes imp.  de  Nancy  à  Scblestadt,  de  Bâle  à 
Strasbouiig  et  à  spire  et  de  Lyon  à  Stras- 
bourg, et  par  les  roules  dép.  de  Féné- 
trange  à  Schlestadt,  de  Barr  à  Stras- 
bourg, de  Schtestadt  ft  Harckolshelm , 
de  Steige  a  Strasbourg,  de  Barr  à  Rhi- 
nau,  de  Chàtenois  à  Scherwiller,  de 
Sehnellenbuhl  a  At  iolsheim,  de  (juémar 

Marckolsheim ,  de  Strasbourg  an 
Klingenthal  et  de  Barr  k  Villé. 
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Tableau  indifjucint  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Schlestadt  avec  le  nomhre  de 
leiim  communes ,  celui  des  palcntnhirs ,  le  montant  des  conifUnttiont  direetei 

en  1S(!'^  l't  relui  des  recettes  cniinnniKtles  onlinnires. 


NOMS 
des 

CANTONS. 

>'0.\1BK£ 
dM 

NdMUllE 
de» 

(^oirnuBunoNS 

BBCBTTBB 
eMMMMMle». 

BARR  

1  BEM'ELD  

!  EBSTEIN  

MAUCkOLSHElM  .  . 

OBERNAI  

UOSIIEIM  

SCULESTADT  .   .  . 

VILLE  

15 
13 
ti 
40 

11 
6 

t4 

C90 
468 
467 
457 
578 
458 
845 
384 

fr  r. 

131,348  45 
449,S53  46 
100.439  03 
403,576  47 
105,085  OS 

82,424  98 
443,980  44 

75,306  95 

fr. 

283,921 
220,069 
1 54,457 
265,535 
S08,576 
256,923 
426,926 
444,337 

Totaux    .    .  . 

114 

4,317 

861,414  20 

4,667,744 

TtkkoM  ée  la  popttlaUon  âe  l'tarmiiiument  de  SdUatadt  par  eàlUt. 


NOMS 

m 

a 

m 

z 

m 

•« 

ç 

• 

s  i 

des 

CANTONS. 

Caiboliq 

Luihén 

S 

a 

-5 

à 

i 

TOTAUX. 

BARH  

13,839 

5,220 

14 

21 

676 

49,770 

HE\KELD  .... 

16,381 

975 

5 

234 

13 

17,605 

EBSTEIN  .... 

10,989 

1 ,655 

43 

722 

13.409 

MARCKOLSflBIll.  . 

15,480 

3.886 

4 

34 

649 

*  20,053 

OBERNAI  .... 

1 3.576 

796 

9 

751 

15,132 

ROSHEIM  .... 

14,146 

361 

16 

22 

375 

14,920 

SGHLBSTADT.  .  . 
VILLE  

S0,340 

265 

8 

14 

589 

586 

24,802 

44,084 

4,636 

260 

46 

55 

46,048 

Totaux  <.  .  . 

418,831 

14,794 

350 

441» 

4,048r889 

438,739 

Instruction  primaire.  —  L'airondissement  renferme  230  écoles  primaires, 
dont  439  pour  garçons  et  94  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  12,361  garçons  et  10,845 filles;  eo  été  elles'ne 
sont  fréquentées  que  par  7892  garçons  et  6045  filles. 

Soos  le  rapport  des  colles,  elles  se  répartissent  de  la  manière  salfante  : 
Écoles  catholiques  191 

—  protestantes  30 

—  Israélites   9 

Salles  d'asUe  37 

Total  167 
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&ttt  ét  lafmàuction  ayr'mle  dans  l'arrondissement  de  Schle&tadt. 


NATURE 

OIS  rtODVITf. 


Froment  

Méleil  

Seigle  

Orge  

Avoine  

Mafs  

Vins  

Bière   

Pommes  de  terre .  . 
Cultures  maralehères 
Arboriculture  .  .  . 

Uoubioo  

Cultures  oléagioeuses 
Lin  et  chanvre.  .  . 

Tabac   

Racines  foorragèies . 
Féverolles  .... 
Prairies  naturelles  . 
Prairies  artificielles  . 
Pâturages  .... 

Jachères  

Bois  de  l'Étal  .  .  . 
Bois 


ÉTENDUE 


COLTUUS 

en  hectares. 


11,127  98 
4,065  43 
4,«6  79 
8,760  26 
S4S  91 
44S  64 
6,104  94 

7,917  53 
899  76 
,    429  76 
63  44 

m  90 

838  34 
2,279  42 
4,690  80 

4  48  51 
46,989  — 
2,864  98 
1,375  98 
4,006  58 
3,008  65 
89,697  68 


UNITÉ 

DE  LK  QU  ANTI  TK 

des  produits. 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Quintaux  métriques. 

Idem. 
Hectolitres. 
Kilogrammes 
Quintaux  métriques. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Stères. 

Idem. 


PRODUITS. 


478,032 
36,300 
37,800 

245,280 
28,420 
4  3,350 

620,400 
47,363 
1,583,400 
47,980 

387,000 
1,260 
5,560 

419,000 
45,580 

234,500 
4  3,360 

849,450 

174,840 


47,460 
483,797 


Animaux  domestique*.  —  L'arrondissement  compte  : 

67J86  têtes  de  béUil; 

5,524  bêles  à  laim; 
23,449  porcs; 
2,589  chèvres; 
«  43,690  chevaux. 

Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Schlestadt  renferme  47 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nnellement  se  monte  à  9,890,032  fr.  et  celle  des  produits  lll»riqiés  à  6,050,423  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  3954  ,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
4  fr.  29  c.  pour  les  hommes,  96  c.  pour  les  femmes  et  57  c.'pour  les  enfants. 


■éhle«tadt  (cant.  de),  dép.  du  B.  R., 
arr.  du  même  nom.  Ce  canton  qui, pour 
l'étendue,  est  le  tç»"  du  dép.  et  le  7"  de 
rarrond..  Ml  situé  en  plaine  et  ne  ren- 
ferme que  quelques  faibles  projections 
des  Vosges.  Il  est  arrose  par  1111,  la 
Lièpvre  et  la  Scheer,  et  traversé  oar  le 
cil.  de  fer  de  StiasiMurg  B41e,  celni  de 


Schlestadt  à Sainte-Marie  aux-Mines,  les 
routes  imp.  de  Nancy  ;\  Schlestadt  et 
de  Strasbourg  à  Lyon  et  les  routes  dép. 
de  Fénélrange  à  Schlestadt,  de  Schles- 
tadt à  Marckolsheim,  de  Steige  à  Stras- 
bourg et  de  Chàtenois  a  Scherwiller.  Le 
territoire  se  compose  de  lems  laboura- 
bles, de  prairies,  de  vignes  eC  de  forèls. 
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Tc^leau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefa-linix 
du  canton,  de  l' arrondissement  et  du  département,  la  fête  patromle,  le  nu- 
méro  de  renvoi  à  VAUaoe  féodale,  le  montaiU  det  eotUmuUoni  éireetet  ai 
1S6S  et  U»  reeelUe  eoimmakt  orimmra. 


t .  NOMS 

I 

l>  V 

JISTA.VCE 

c  U  K  K  -  L  I  F  r 

fî;ti:.s 

«B 

C 

1 

1 

.1  • 

~  'g  ' 

1:  COMIICNBS. 

ik 

.Il 

tau  lu  a. 

1  ai  11)  ri' 

lin 

1  ^ 
u 

â  -5  ' 

l.r.ll.lIrlliMS  .     .    ,     .  . 

r  IiK'ilt-iiilial  .... 
1  Klin  slinin  .... 
1  Kiiit/liciiii  .... 
1  diM  hu ilh'i  .... 

L>c|i4c»U4l  .... 

«0 

585 

6li 

ÙJ» 
577 
«17 

kiK>in. 
."i 
M 

/ 

i 
6 

kiUitri 
.'» 
M 
7 
i 
G 

LlIlKlI. 

:r> 
l« 

."Vil 
45 

.H.  (,ruti;»\ 
S  MmIioI. 
.S  M.irliii 
S  M.Mliii. 
S.  Mniinrc 
S.(iC(irt,'e,S'«F. 

fr.  e. 
|K.')±()  M:» 

i:r.i:. 

;rr.)7  s  . 
nm  a 

fr-  1 
ii)HI.>  1 

l.Viii 

!  i7NÎ» 

.4;wio  j 

Totaux. 

catholique.  —  Schlestadt  est  le  siège  d'une  cure  de  I"  classe  et  d'une 
core  de  2».  Les  succursales  sont:  Chdtenois;  Ebersheim;  KitUzheim;  Orsch- 
wUler  ;  ScherwiUer^  annexe  :  Dieffenlbal  et  La  FanceUe. 

Culte  protestant.  —  Schlesladl  a  une  paroisse  faisant  partie  du  consistoire 
de  Sundiiausen.  Annexes:  Cbâtenois,  Diell'enlhal  et  Sctieruiller. 

CuUe  Uraéliie.  ^  Schlestadt  fait  partie  du  rabbinat  de  Mflttershoitz. 

La  superficie  du  canton  est  de  10,892  liect.  18  arcs.  Sa  population  est  de 
S4,802  tiab.,  dont  S0,340  calh.,  26ii  luLti.,  8  réf.,  44  diss.,  589  isr.  et  586  de  culte 
inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  16,  dont  <û  pour  garçons  et  6  pour 
unes.  Elles  .sont  fréqueiiiécs,  >>n  hiver,  par  4  587  garçoDS  et  fllies;  en  été 
«Mes  ne  reçoivent  que  8;}8  garçons  et  779  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  poar  la  classe  de 
4361  a  été  de  S09  et  le  ebiflire  du  contingent  à  fournir  de  65. 


Mchlestadt  {SelalsiaU  728,  Schlet- 
stcU  in  FJsalio  775,  Sclatiatati  villa 
778,  Scletislala  83b,  88U,  du  celt.  c/i\ 
fort,  et  di,  petit),  ville  forte  dn  B.  R., 
place  de  guerre  de  quatrième  classe , 
clief-lieu  de  l'arrondissement  et  du 
canton  du  même  nom ,  à  45  MIom.  sud- 
ouest  de  Strasbourg  et  à  i-JO  kilom. 
est  de  Paris,  sur  la  rive  gam  liede  l'ill, 
les  routes  imp.  de  Strasbourg  a  Lvon 
et  de  Nancy  à  Schlestadt  et  sur  le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  H.lle,  ainsi 
que  sur  celui  de  Schlestadt  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines.  Celte  ville  a  un  tribu- 
nal de  première  In.stanee,  une  justice 
de  paix ,  une  cure  de  \  classe  et  une 
def«,  deux  bureaux  d'enregistrement, 
une  conservation  des  hypothèques,  une 
recelte  particulière  des  finances  de 
l'arrondissenient,  un  contrôle  de  pre- 


mière classe  et  nue  perception  des 
contributions  directes,  un  bureau  des 
douanes  do  2*  ligne,  une  lieutenance 
et  nne  brigade  de  gendarmerie  ft  che- 
val, line  direction  de  poste  aux  lettres 
et  un  relais  de  poste  aux  chevaux;  elle 
est  aussi  la  résidence  d'un  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  d'un  inspec- 
teur et  d'un  soiis-inspecleur  des  eaux 
et  forêts,  d'un  cuiilrùk'ur  principal  et 
d'un  receveur  particulier  entreposeur 
des  contributions  indirectes ,  d'un 
agent-voyer  inspecteur  pour  l'arron- 
dissement, d'un  commissaire  de  police, 
de  quatre  notaires,  de  six  avoues  et  de 
sept  huissiers,  il  s'y  trouve  un  collège 
communal,  une  bibliothèque  publique, 
une  caisse  d'épargne  et  un  hospice. 

Les  revenus  de  ce  dernier  établis- 
sement sont  de  53,000  fr.  Trois  cents 
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malades  peuvent  être  admis.  Dès  4290. 
te  ville  avait  créé  ane  maladrerie  et 

un  liûpilal  pour  les  pauvres  près  de 
la  porte  antérieure  du  Niederlbor, 
aujourd'hui  porte  de  Strasbourg.  En 
1673,  Louis  XIV,  mécontent  de  l'iné- 
branlable fidélité  de  la  ville  impériale , 
fit  raser  les  fortifications  ainsi  que 
les  bâtiments  hospitalieft,  et  assigna 
aux  pauvres  l'édifice  connu  sous  le 
nom  de  la  Tribu  des  Pêcheurs.  A 
peine  v  étaient-Hs  installés ,  que  le  roi 
en  ordonna  l'évacoAtion  en  faveur  des 
malades  militaires.  Le  magistrat  se  vit 
donc  dans  la  nécessité  d'adresser  un 
nouvel  appel  à  la  bienfaisance  publique, 
et  bientôt  il  recueillit  assez  d'offrandes 

riour  acquérir  de  vastes  terrains  sur 
es  bords  du  canal  des  Pécheurs  et  y 
faire  élever  un  bâtiment  spacieux,  dont 
l'entrée  principale  était  sur  la  rue  dési- 
gnée aujourd'iui  sons  le  nom  de  nie 
d'l(''na.  Le  fondateur  du  nouvel  hôpital, 
Jean  Bittel,  plaça  son  œuvre  sous  l'in- 
vocation dn  saint  Esprit  et  établit  une 
chapelle  de  ce  nom  à  côté  de  l'entrée 
principale.  On  peut  voir  encore  aujour- 
d'hui au-dessus  de  la  porte  de  ce  bâti- 
ment l'image  du  saint  Esprit  planant 
sur  la  hé(iiiille,  emblème  de  l'hôpital. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts  com- 
prend un  inspecteur  et  on  soo8<4nspec- 
teur  à  Schlestadt,  3  gardes  gént^raux 
CD  résidence  à  Benfeld  «  Villé  et  Ober- 
nai,  et  409  brigadiers  et  gardes  surveil- 
lants. La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  l'inspection  consiste  en 

2,838  h.  bois  domaniaux. 
13,458  ■   •  Gommanaiix. 

Total  25,996  b. 

Cette  ville  est  une  des  plus  fortes 

places  de  l'Alsace  ;  elle  est  divisée  en 
deux  quartiers  parle  canal  de  Chàlenois 
et  a  trois  portes,  celles  de  Strasbourg, 
de  Colmar  et  de  Brisach.  Parmi  ses 
édifices  remarquables  on  cite  :  l'église 
Sainte-Foi  (mon.  hist.),  construite  sur 
le  modèle  du  Saint-Sépulcre  et  fondée , 
en  <00l.  par  llildegarde  et  ses  fils  Ot- 
ton,  évèque  de  Strasbourg,  Frédéric, 
due  de  Sonabe,  Walter,  Louis,  Con- 
rad, et  sa  fille  Adélaïde.  Cette  église 
a  la  forme  ordinaire  de  la  croix  la- 
tine; la  croisée  est  surmontée  d'une 
tonr  octogone .  terminée  imr  une  flèche 


SCH 

légèrement  bombée  et  construite  en 
pierres  massives.  La  façade  occiden- 
tale a  deux  tours  carrées.  L'église  pa- 
roissiale de  Saint-George  (mon.  hist.) 
est  surmontée  d'une  tour  élégante  de 
59  m.  de  haut;  les  bas-côtés  paraissent 
dater  du  13»  siècle,  la  nef  du  14%  le 
reste  du  16^  A  l'intérieur  on  remarque 
la  chaire,  dans  le  style  de  la  fin  do 
16*  siècle.  Enfin,  nous  mentionnerons 
le  Pavillon,  qui  fut  le  premier  monas- 
tère de  11  ville,  il  sert  de  logement 
pour  les  officiers  de  la  garnison;  la 
grosse  tour  de  l'horloge ,  reste  des  an- 
ciennes fortifications,  s'élevant  sur  une 
large  arcade  ogivale,  l'hôtel  de  la  sous- 
préfecture,  le  Palais-de-Justice, la  mai- 
rie, le  collège,  l'arsenal,  le  couvent  des 
sœurs  de  la  Providence  et  deux  vastes 
et  belles  casernes,  l'une  pour It  cava- 
lerie et  l'autre  pour  l'infanterie. 

L'industrie  est  très-active  Scble- 
stadt;  on  y  trouve  5  moulins  à  blé,  8 
tanneries,  7  brasseries.  2  fabr.  de  toiles 
métalliques,  des  fabr.  de  tuiles,  de  pom- 
pes à  incendie,  de  machines  agricoles, 
de  colle  forte,  de  chaux,  des  tissages  de 
colon,  ULi  l'on  confectionne  des  articles 
dits  de  Sainte-Sfaire,  une  fabrique  de 
papiers  peints,  une  scierie  mécanique > 
une  imprimerie  typographique,  etc. 

Le  commerce  consiste  principale- 
ment dans  les  produits  de  son  sol,  qnf 
est  fertile  en  blé,  vin,  tabac,  navette, 
lin,  chanvre,  pommes  de  terre,  plantes 
maraîchères,  foin  et  Droits  de  tontes  es- 
pèces. 

Foires  :  le  premier  mardi  de  mars,  le 
dernier  mardi  avant  la  Pentecôte,  le 
quatrième  mardi  d'août  et  le  quatrième 
mardi  de  novembre.  Chacune  de  ces 
foires  dure  deux  Jours. 

Annexes:  Doctermùhie,  Chapelle  d'Ill, 
Auberge  des  Deux- Clefs,  la  Maison 
rouge ,  Schnellenbûhl ,  Ferme  ZeysoUT, 
Gurslhùtte  mais,  for.,  Crosschlag  id. 

La  population  de  Schlestadt  était  de 
7854  hab.  en  1789,  de  7iG4  en  1801, 
de  8885  en  48H,  de  9350  en  1821,  de 
9646  en  1831  et  de  9700  en  1836.  D'a- 
près le  dernier  recensement  sa  popula- 
tion est  de  40,484  bab.  (9077  catb.,  S37 
luth.,  4  réf.,  8  diss.,l7J  lsr.,586  inc.). 

Le  premier  litre  dans  lequel  Schles- 
tadt figure  est  ane  cbarte  de  718,  éma- 
née d'Eberhard,  comte  d'Alsace,  petit- 
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fils  da  doc  Atlic.  Cette  charte  consacre 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Murbach. 
Le  comte  y  dote  ce  monastère  des 
droits  qa'ff  possédé  sur  Kintzheim, 
Hipshelm,  nûttenheim.  Schlestadl  etc. 
Le  contrat  ne  s'explique  pas  sur  la  na- 
ture de  ces  droits. 

Sous  les  Hohenstaufen  et  peut-être 
dès  le  siècle,  l'évêque  de  Stras- 
bourg posséda  à  Schlesladt  un  atelier 
nooMSire.  Cet  atelier  ne  battait  pas 
Bonnaie  commémorative  de  la  ville  et 
ron  ne  connaîtrait  pas  son  existence 
sans  une  convention  de  1231,  parla- 

3nellc,  faisant  droit  aux  réclamations 
e  l'empereur  Frédéric  II,  l'évéoue  de 
Strasbourg  s'engage  à  transférera  Cbâ- 
tenois  sa  monnaierie  de  Schlestadt.  Il 
y  a  (Micoro  à  Schlestadt  une  vieille  mai- 
son qu'un  nomme  pompeusement  l'hô- 
tel des  monnaies  et  qoi  servit  probable- 
nentiox  raonnayeurs  épiscopaux. 

Ëa  4146,  sous  l'empereur  Frédéric  II, 
Schlestadl  fut  entouré  de  murailles  et 
mis  au  nombre  des  villes  impériales, 

8ar  Wœlfell,  préfet  d'Âisace.  La  juri- 
ietfon,  qui  jusque-Ift  avait  appartenu 
au  prieur  de  Sainte-Foi,  fui  parla},'(''e , 
en  1217,  entre  ce  dernier  cl  l'empereur, 
et,  en  I  :i8i ,  Rodolphe  de  Habsbourg  en 
acquit  l'autre  moitié  L'aifranchisse- 
ment  du  pouvoir  monacal  ne  manqua 

<)as  d'imprimer  une  nouvelle  énergie  à 
'existence  de  la  cité;  déjà,  eD4S45, 
lorsque  le  pape  Innocent  IV  eut  excom- 
DOiué  l'empereur  Frédéric  II  et  fait 
nommer  à  sa  place  Henri,  landgrave  de 
Tliiirinj^c,  elle  résista  avec  avantage  à 
l'évêque  de  Strasbourg,  qui  s'était  em- 
oaré  de  tous  les  châteaux-forts  de  la 
Basse- Alsace  appartenant  à  Conrad, 
fils  de  Frédéric.  En  lï'.M  on  la  voit 
pour  la  première  fois  s'allier  avec  d'au- 
tres villes,  dans  la  prévision  des  évé- 
nements que  faisait  craindre  la  querelle 
entre  Albert  d'Autriche  et  Adolphe  de 
Nassau.  En  4337,  l'emperear  Loais  V, 
pour  se  venger  du  pape  Benoît  XII,  qui 
ne  voulait  pas  le  reconnaître,  ordonna 
aox  villes  libres  d'Alsace  de  faire  la 
guerre  à  l'évêque  de  Strasbourg,  Ber- 
thold  de  Huclieck;  Schlestadt  fut  une 
des  premières  à  prendre  les  armes  et 
fut  vainement  assiégée  par  les  troupes 
épiscopales.  Elle  prit  part,  en  t349,  au 
massacre  des  juifs,  et  son  magistrat  s'a- 


dressa même  à  celui  de  Francfort  pour 

lui  confirmer  le  prétendu  crime  de  ces 
malheureux.  Plus  tard  les  juifs  revin- 
rent et  forent  en  botte  I  de  nouvelles 
persécutions,  ce  qui  décida  l'empereur 
Charles  IV  à  la  mettre,  en  4387,  au  ban 
de  l'empire;  ce  ban  ne  fat  levé  qu'en 
1389.  Les  habitants  se  distinguèrent, 
en  \  444,  dans  la  guerre  contre  les  Ar- 
magnacs et  s'emparèrent,  par  surprise, 

Suatre  années  après,  de  la  forteresse 
e  Herriisheim,  pour  châtier  le  noble 
Uenri  Grephe,  qui  n'avait  cessé  de  les 
molester  et  avait  même  osé  leur  envoyer 
un  cartel.  C'est  un  ancien  bourgue- 
mestre  de  Schlestadt,  Jeao  Uhlmaon, 
qui,  en  4493,semità  latêtedti  Bund- 
schuh  OU  alliance  du  soulier,  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'un  soulier  attaché  à  une 
perche  servait  de  bannière.  Cette  con- 
juration fut  découverte  à  temps  et  Jean 
Uhimann  fut  arrêté  avec  Nicolas  Zieg- 
1er,  de  Stotzheim  :  le  premier  fut  écar- 
telé  à  Bâie  et  l'autre  à  Scblestadt. 

La  réformation  s'y  Introduisit,  en 
1524,  et  y  trouva  un  adversaire  décidé 
dans  le  prév6t  Ifelehlor  B^ersbeim  ;  ce 
fut  en  vain  que  le  curé  Sidensticker 
(connu  sous  le  nom  de  Phrygion)  en 
propagea  les  principes  et  que  Schùtz  de 
Troubach  cliercba  même  à  rendre  le 
magistrat  odieux,  au  moyen  d'un  crime 
infâme;  ce  dernier  fut  condamné  à 
Strasboui^  à  être  écarlelé  vif.  Lm  par- 
tisans des  nouvelles  doctrines  se  main- 
tinrent, il  est  vrai,  dans  la  ville,  grâce 
à  la  terreur  qu'avait  inspirée  la  révolte 
des  paysans  (1525  ,  mais  après  la  ca- 
tastrophe de  Scherwilier,  le  magistrat 
reprit  toute  son  autorité,  étouffa  toute 
tendance  novatrice ,  malgré  les  efforts 
de  Linck  de  Thurnbourg  et  de  Jean 
Goll,et  rendit  même  bientôt  après  un 
décret  de  bannissement  contre  ces  deux 
chefs  des  protestants  à  Schlestadt. 

Vers  la  même  époque  disparut  l'a» 
eadémie  de  Scblestadt,  qui,  pendant 
sa  courte  exislencé,  n'a  i)ns  peu  con- 
tribué à  la  renaissauce  des  lettres  dans 
cette  partie  de  l'Allemagne  ;  elle  a  été 
illustrée  par  Jacques  Wimpheling,  le 
réformateur  Martin  Bucer,  Jacques 
Spiegel,  secrétaire  des  trois  empe- 
reurs Maximilien  i*%  Charles-Quiot  et 
Ferdinand  l",  le  poète  Jean  Sapidus, 
et  eniio  par  le  littérateur  Reatus  Khe- 
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nanus  ,  à  lui  seul,  aurait  suffi  pour 
immorUàliser  celte  académie;  le  dernier 
recteur,  Jean  Sapidus,  ayant  embrassé 
la  réforme,  son  école  fut  fennée,  et 
l'odificn  littéraire,  qui  avait  porté  au 
iuin  la  renommée  de  Schlestadt,  s'é- 
croula pour  ne  plus  se  relever. 

La  giierre  rie  Trente  ans  amena  en 
Alsace  l'armée  suédoise  (4  632).  Schles- 
tadt,  quoique  défendu  vatllaninent  par 
une  garnison  impériale,  fut  réduit  à  ca- 
pituler (12  décembre  4632).  et,  lors- 
qu'aprës  la  bataille  de  Nœrdlingen,  les 
Suédois  furent  forcés  d'évacuer  l'Al- 
sace, ils  remirent  leurs  conquêtes  au 
roi  de  France  Louis  les  troupes 
françaises  entrèrent  dans  Scblestadt  le 
1  î  oclobrf  1 63 \.  Quatorze  années  après, 
celte  prise  de  possession  fut  solennel- 
lement sanctionnée  par  le  traité  de 
Munster. 

A  Schlestadt,  comme  dans  toutes  les 
autres  flltes  Impériales  d'Alsace,  la  do- 
mination française  fut  accueillie  comme 
une  calamité,  et  il  ne  pouvait  pas  en 
être  autrement;  les  agents  du  roi  trai- 
tèrent longtemps  l'Alsace  en  pays  con- 
quis. A  Schlesladt  particulièrement,  le 
comte  d'Uocuuincourt  se  signala  par 
des  cruautés  inouïes.  Les  députés  que 
les  villes  envoyèrent,  en  1673,  au  devant 
de  Louis  XIV,  furent  reçus  par  l'allier 
Lonvols  avec  la  plus  grande  fhiidear, 
et  ne  purent  même  obtenir  d'être  pré- 
.senlés  au  roi  parce  qu'ils  n'étaient  pas 
accompagnés  du  sous-bailli,  et,  lors- 
qn'enftn  ils  furent  admis,  à  Urisach,  en 
présence  du  monarque,  le  bourj^mestre 
Scliœpt  reçul  l'ordre  de  faire  démolir 
les  fortillcations de  la  ville,  qui  furent 
rétablies  en  1676,  sous  la  direction  de 
Vauban.  Enfin,  après  la  paix  de 
mègue  (4679  ,  les  gouvemenrs  envoyés 
par  le  roi  de  France  se  relikhèrent  peu 
à  peu  du  système  de  terreur,  qui,  dans 
le  princi;ie ,  avait  été  la  base  de  leur 
politique;  rAlsacieo,  sous  ses  dehors 
germaniques .  se  raçonna  insensible- 
ment aux  mœurs  françaises,  et,  lorsque 
éclata  la  révolution  de  1789,  les  bour- 
geois (le  Schlesladt  se  jetèrent  avec  fu- 
reur dans  celle  lutte  entre  le  droit  na- 
turel el  l'abus;  la  vie  de  la  ville  libre 
renaissait  pour  eux.  Malheureusement 
ils  ne  restèrent  pas  unis  et  deux  partis 
divisèrent  les  haoitanis,  les  Jaunes  (die 
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Gelben)  et  les  Puants  (die  Stinker). 
Des  conflits  déplorables  en  furent  la 
suite  et  motivèrent  même  rinlervention 
de  l'Assemblée  nationale  i  iT  io). 

Pendant  l'invasion  de  1814.  la  ville 
fut  bloquée  par  les  Bavarois  et  eul  à 
souff'rir  toutes  les  horreurs  d'un  bom- 
bardement (30  janvier),  qui  fut  la  cause 
de  la  ruine  d'un  grand  nombre  de  mai- 
sons et  d'une  rue  entière.  Bombardée 
de  nouveau  en  4815,  elle  fut  sauvée  par 
la  valeur  de  ses  citoyens. 

Schlestadt  est  la  patrie  de:  Hugo, 
franciscain ,  vicaire  de  l'évéque  de 
Strasbourg  Berlhold  de  Teck.  En  t230 
il  fonda  le  couvent  des  Franciscains  de 
Strasbourg;  il  mourut  en  4140. 

Mentel,  fixé  ii  Strasbourg  avant  1  ifi7, 
époque  où  il  tigure  parmi  les  orfèvres 
comme  enlumineur  (^otocAHfter) ,  im- 
primeurdés  4458.  On  a  de  lui  une  Bible 
allemande  in-fol.,  4466;  une  Bible  la- 
tine de  854  p.  I  f  col.  de  49  1.  ;  Ui 
Somme  de  saIntThomas,  1466;  Astexa- 
nus.  De  casibtts  coiiscien/ùe,  in-fol., 
1 469  ;  Fratris  Conradi  de  ylUemania 
concordantie  Bibliorum,  Bibl.de Stras- 
bourg: Les  Epilres  de  saint  Jérôme^ 
1469  ;  la  Cité  de  Dieu^  les  Spécula  de 
yincerU  de  Beauoaii^  historiaU^  4  vol. 
in-fol.;  na titra fr,  2  vol.;  doctrinale^ 
I  soi.  y  morale,  î  vol.,Bibl.  deSlrasb., 
Liber  de  or  te  prxdicandiy  de  saint 
Aufjnstin.  On  lui  attribue  aussi  une  lé- 
gende en  vers  allemands  sur  les  expé- 
ditions de  Charles  duc  de  Bourgogne, 
4477.  Il  mourut  le  4 1  déc.  1 478. 

Jacques  Wimphelinp  (1449  -  l  .';28), 
humaniste,  auteur  de:  Laudes  Eccle^ 
siw  spirenHf,  ln-4*  (4486);  OrtMo 
quervinsa  mnfra  invasores  sU/eerdo- 
tum  (Argent.  1492),  in-4»;  /mmatfitfo* 
tis  et  meriaH*  eeeteikiaiem^  statusque 
saccrdofa/is  dr/enxio,  in-i"  ;  EpistoLr 
et  cannina,  quibus  in  médium  datur 
repudkUioJiliie  Régis  Rom.  Maxbni- 
liant  I/acta  a  Carolo  rege  GaUix^  su- 
perducta  filia  ducis  Britomim,  spotisa 
Ma^imiliani ,  hujus  partes  agit  Jac. 
ff^impheUngus  Schletstatensù;  rtffii 
GfiUi^e  aufetfi  Rob.  Gaguinus,  U02, 
in -4°;  De  triplici  candore  Marùe 
(1493),  in-4*;  Elegantiarum  meduUa 
(1493),  in-4°  ;  De  jwniio  afigelico  ad 
Philippum  comilem  Palatinum  lieroi- 
cum:  ad  Ludovicum  ^us  primO' 
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ge/uium  eleyiacuin  Jac.  ft^imp/u:iingiy 
4  49S,  I11-4»;  StUpho,  4  495,  in-V>  (Bâie)  ; 
Isidoneus  Germankus .  fi97,  in -4"; 
Libeiius  gramnuUwalUy  Argent.  \  i97, 
in-4<>;  Philipplea  in  hmem  ei  d^'en- 
sionem  Philippi  romids  Rheni  etc., 
Argent..  Mart.  Schott,  I  i'J8.  in-i";  ./(/a- 
Ûiarchia,  Argent.,  Mari.  Schott,  U9*, 
in-40 ,-  De  kymnorim  et  iequeiUiarum 
nuctoribiis   grnprihusqitr  canninum 

Ïuie  in  hymnis  inveniurUur^  i  iQ9  ^  in- 
j4é  UMrU  domM  Ludwiei eo- 
mffis  in  Leuenstein  filium  primogeni- 
Ut/n  D.  fVolfgamjum  adoksceniia 
fUmpketingii ,  Argent.,  MartFlMh, 
1500,  in-i";  Decl'imatio  PhilipfitBer- 
oaldide  tribus  frairibus  ebrioso^scor- 
IcUore  et  iusore.  Germania  ad  rem- 
pubiicam  Argenttnautm.  Ad  Unicer- 
sitdtem  Hetj  telberfjrnsem  orafi  )  de 
annuntiatione  Angelicat  Argent.,  J. 
Prflss,  4504,  in-40;  nouvelle  édition 
sous  le  titre  de:  Cis-r/ienum  Genna- 
nta,  par  J.  Micbel  Moscheroscb,  chez 
Pickel,  4649,  in-4*,  de  VI-47  p.;  yer- 
Sion  :illfinande  sons  co  litre:  Tufsc/i 
iatui  J,  H^impffeiingers  vonSchlellstaU 
s«  Ere  der  StaU  Stras$bwg  und  des 
Rinstroms^jetzo  nach  i47  Jahren  zum 
Tntrk  gegeben,  publiée  par  Mosche- 
rosch  chez  l'inipriincur  J.  Philippe 
Mulben,  4648,  in-4»  de  13  ff.  n.  p.; 
Declaratio  J.  IV.  ad miliganduin  ad- 
vertarium  (4503),  in-i";  Carolus  M. 
Germamut  koo  ettGtrmaniam  a  Gal- 
lia  per  interJlueiUem  Rhenum  maie 
dioidi^  declaratio ,  Heidelberg  4613, 
în-4«;  DeùUegrfiate,  Argent,  J.  Knob- 
louch,  4.505,  in-4»;  De  arte  metriji- 
candi  lihrllus.  Argent.  1505,  Math. 
Ilupfuff,  111-4";  yipu/ijgetica  déclarai io 
H^.  in  libellum  suuin  de  iniegritate^ 
1505,  in-  i«;  Ad  Julium  II  pontificem 
tnax.  queriUosa  excusalio^  in-4o)  Âr- 
aenUnênsHiM  epiicopontm  ccUalogus, 
Argent.,  Crieninger,  1508,  in-4"  etc. 

Beatus  Arooaldus,  né  en  1484,  con- 
seiller de  llninilien  I".  Charles-Quint 
l'emmena  avec  lui  dans  l'expédition 
qu'il  dirigea  en  4532  contre  les  Turcs. 
Il  mourut  au  retour  de  cette  campagne. 
Le  temps  n'a  pas  conservé  ses  produc- 
tions liiiéraires.  il  n'en  reste  que  le  té- 
moignage de  Ubenanus  ,  qui  loue  leur 
érudiUon,  et  celui  d'Ensme ,  qui  vante 
leur  élégance. 
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Ubenanus  (Bealus),  bumauisle,né  en 
1485,  mort  à  Strasbourg  le  SO  mai 

1547.  Selon  Jean  Sturm  ,  c'est  la  ville 
de  Abioau  d'où  son  père  était  venu  à 
Scblestadt,  qui  lui  donna  son  nom ,  car 
ses  aïeux  s'appelaient  Bild.  Il  exprima 
le  \mi  df  voir  remettre  su  bibliothèque 
à  sa  ville  natale,  vœu  qui  fut  exécuté. 
Le  catalogue  de  cette  bibliothèque  fut 
fait  par  Schœpflin.  On  a  de  Hhenanus  : 
liiograplUa  Joh.  Geileri,  Strasb.  1 51 0, 
in-4<*;  Rtrum  germantearum  libri  til^ 
Bàle  1531,  in-fol..  les  éditions  suivantes 
contiennent  une  vie  de  Hhenanus  par 
Sturm;  Illyriei  descripdo,  à  la  suite  de 
l'éd.  de  la  Nofilin  (f/t/n/fddtm ,  Paris 
IG04;  De  Àrgentariie  antiquUaiibus ^ 
dans  le  t.  1  du  Muséum  nelveticum* 
Hhenanus  a  publié  Velleius  Paterculut^ 
1320,  in-fol  ,  |f«  édition;  cf.  Fechter, 
Die  Ainerbaclisckf  .4bscliri/l  dcx  Vel- 
lejus  und  i/ir  Verhullniss  zum  Mur- 
haclier  Cidex,  fJasel  1844.  Il  a  aussi 

{(ublié  la  première  édition  de  Teriul' 
ien^  45S4,  in-foL,  et  ses  remarques  sur 
cet  auteur  furent  mises  a  l'index  par 
ta  cour  de  Home;  enfin  il  a  donné  la 
première  édition  des  OEuvres  d'E- 
rajsmcy  qu'il  lit  précéder  d'une  Vie  de 
son  ami,  Biile  1540-1541 ,  9  vol.  in-fol. 
Voy.  pour  ses  lettres  les  bibliothèques 
de  Scblestadt,  de  Bille,  Freher,  Script, 
rer.  germ.,  ÈpisfoLc  ad  Joh.  Reuch- 
Un^  Zurich  1d58  ;  Gabbema,  Epist.  clar, 
t>ir.  Bdeetse^  Harlingae  4669;  Jésus, 
M'inipulus  priimis  cpistol.  singula- 
rium  ab  heroibus  inciyiis  scriptarum^ 
friUebergœ. 

Jean  Wiiz  dit  Sapidus,  né  en  1490, 
mort  en  1560,  directeur  de  l'école  de 
Schlestadt,  professeur  au  gymnase  de 
Strasbourg,  auteur  d'épigrammes,  édi> 
lées  par  Lazare  Schurer,  1520  (c'est 
la  première  publication  que  l'on  doive 
aux  presses  de  Schlestadt),  de  :  Âna» 
ht  on  sive  Lazarus  redivivus,  comœdia^ 
Arg.  1539,  in-4 2 ;  4Ô40, in-4 2;  Cologne 
1544  ,  in-4  2;  d'une  harangue  sur  la 
mort  du  prince  Albert  de  Bade,  1543. 

Jean  dit  de  Schlestadt.  peintre  con- 
temporain d'Albert  Durer,  dont  Sapidus 
a  composé  l'épitapbe  métrique. 

Martin  Bucer  ou  Bulzer,  né  en  4491, 
mort  en  4  351,  réformateur,  auteur  de: 
Dos  ym  telbt  tUemani,  tandem  on- 
1  deren  ieben  soti^  tmd  wie  der  menteh 
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dahin  komnien  tnog  ^Strasb.  4523). 
46  ff.,  n.  p.,  in-4»;  M.  Butter  on  etn 
christlirhen  RcUh  vn  Gemetfn  der  statt 
H^eissetiburg.  Summary  seiner  Predjg 
dtuettut  geOm  (Strasb.  I8t3}.  48  HT, 
n.  p.,  in-4*;  yU  Frfrilen  vor  aer  Zeit. 
yerantioertung  M.  BiUzers  etc.  4583 
(Strasb.)-  SO  ff.,  n.  p.,  in-4°  ;  De  CtMa 
Dominica  ad  objecta ,  qux  contra  ve- 
rilatem  Erangclicam  Âfurnerus  partim 
ipse  fuuvily  partim  ex  Rojfensi  ac  aliis 
pietatis  hosfibus  snblegU  Responsio 
M.  Riœeri  {^{T2L^\i.  i  Hcrvag).  4  ff., 
n.  p.^  ÎD-8(*  ;  Enarrationes  M.  Ltitheri 
M  J^êMoIo»  D.  Petti  dmat  et  Jkdx 
unnm  in  quibus  quiquid  omnhio  ad 
Càristianismufn  pertinei  consumma- 
Hetime  âigettwm  le^fee.  Argent,  ap.  J. 
Heroagltm  46î4,  in-8»;  Ein  kurzcr 
ivarhaffttger  Bericht  von  Disputatio- 
nen  vnd  ganzen  Handel  so  zwischen 
Cunrat  Treuer,  Provincial  der  iu- 
gustiner  vtui  dm  predigrrn  des  Euan- 

geiii  zu  Slrassburg  sich  begeben  but. 
trasb.  I6S4. 64  ff.,  n.  p.,  \n-i*.  Grund 
nid  Vrsach  auss  gottlicher  schrijfl 
der  netorungen^  an  dem  nachtmal 
des  Herm ,  so  mon  die  Mess  neimet 
etc.,  \:m  (Strasb.,  VV.  Kôpfel).  60  ff., 
n.  p.,  in-4°;  Psatter  wol  verietUscht 
auss  der  kcylirjen  sprac/i.  Ferklerung 
des  PsaUers  J'ast  klar  vnd  nttnUeh 
durch  J.  Bugenhag  ausx  Pnmmern  rnn 
dem  Latein  inn  Teulsch^  an  vielorlen 
durch  ihn  selbs  gebessert.  1516,  Bftle, 
Ad.  Petri.  210  ff,  in-fol.  etc.  etc. 

JeanMajus,  né  loOa,  mort  en  1536, 
frfera  tttérfii  de  Jaeqaes  et  de  Jean 
Spiegel,  prévôt  de  Clairvdux,  secré- 
taire de  Ferdinand  roi  des  Komains 
pendant  dix  ans;  son  monument  est 
placé  dans  l'église  paroissiale  de  Selile- 
stadt. 

Jacques  Spiegel,  jurisconsulte,  ne- 
veu de  WInphMing;  son  nom  se  ren- 
contre sur  les  ouvra^^es  suivants  :  Joa. 
ReuclUin  scasnica  progymnasmaiu  ^ 
eum  explanaiUme  /aooM  Spiegel^ 
Ttibing.  4  512,  Jn-4»;  Stoinrosliclion , 
hoc  est  Carmen  de  myeterUs  domi- 
niez crueis  nuper  in  Germaniam  de- 
tapsis  Joh.  Fr.  Ptet  Mirandula:  ad 
Maxim.  Aiig.  cum  Jac.  Spiegel  exnr- 
raiioney  Tubing.  4 51  î ,  in-4o  ;  Oratio 
per  il,  pmirem  Erasmum  yHeUium... 
MOtst  asmo  iôHt  (fl,prs^.  Jao»  Spte- 
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gelii).  Bas.  in-i";  In  Ugmnum  .iviae 
Christi  Ânme  dictum  ab  Erasmo  Rat. 
Scholia  Jac.  Spiegel,  Aug.  Vind.  45«9, 
in-4o  ;  Barllt,.  Lalomi  Imp.  Maximi- 
Oanm  d^fimetms  e.  prs^.  Jac.  Spiege- 
lii.  irg.  i:;iO,  ln-4'»;  Ponfani  de  im- 
maniiate  Liber  unm  cum  scJioiiis  Jac, 
Spiegel,  Âug.  Vindet.  4519,  in-4». 

Paul-Constantin  Sidensticker,  connu 
sous  le  nom  de  Phygio ,  arrière  petil- 
flls  de  Jean  de  Sclilesladt,  curé  à  Schle- 
stadt,  premier  pasteur  évangéliqae  lie 
Saint-Pierre  à  Bâie  en  1529,  professeur 
de  tbéologie  à  l'Université,  4532,  rec- 
tear,  4533  et  4584,  pasieor  et  prafes- 
sour  '\  Tubingen  ,  t53l,  mort  en  t,">43, 
auteur  de:  Ciuronicon  regum  regno- 
rumqueenminmf  Comntent,  in  Am- 
diim,  LevlUetm^  Mickeam,  De  easua 
Bohemica. 

Jacques  Œxel  dit  Taurellus,  né  vers 
1530,  conseiller  de  l'empereur  Ferdi- 
nand, comte  Palatin  sous  Maxlniilien  II, 
ambassadeur  à  Constantinople.  C'est 
de  lui  que  la  ville  obtint  en  4577,  le  don 
de  la  bible,  manuscrit  admirable  qu'on 
remarque  dans  la  bibliothèque,  li  Joi- 
gnit h  ce  présent  «ne  croix  d'an  omu 
travail,  plusieurs  volumes  rares,  no- 
tamment le  Teurdank  et  une  partie 
des  ornements  du  catafalque  de  Ferdi- 
nand I•^ 

Gaspard  Stiblin,  né  vers  1530,  élève 
de  Jean  llarlung  à  Fribourg,  traducteur 
d'Euripide.  Basilem,  OpoHnms,  4556  et 
in-fol..  le  texte  en  regard  avec 
une  biographie  d'Euripide  par  Micyllus 
et  des  notes  de  Brodieas,  la  tradnelioo 
est  dédiée  à  l'empereur  Ferdinand; 
Conrad  Dinner  la  loue  dans  la  préface 
de  ses  EpUhetagrœca,  Josua  Barnes  la 
critique  au  tome  II  de  son  Euripide^ 
p.  425.  Oporinus  imprima  de  Stiblin , 
en  1 555,  iD-8<*  :  Epigrammala  grascK^ 
avec  la  Cerepxdia  et  d'auttet  opos- 
cules;  voy.  Gesner,  Bibl.  aucta,  p. 
219;  Spach,  Nomenclator^  p.  105; 
Crassi,  tstoria  d^iPoeH  Grmci,  p.  180. 

George  Ilahn,  jésuite,  prédicateur  i 
Strasbourg,  a  écrit  deux  traités  de  con- 
troverse contre  Baltbasar  Bebel. 

Wolffgang  Zumsteeg;  auteur  du  Zo- 
diaais  cœienfis,  recueU  desormonspoir 
les  fêtes  de  l'année. 

George  Rippel ,  a  dédié  an  UM^^s^^ 
de  sa  ville  natale,  en  4717,  on  livre 
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sur  l'origine  des  cérémonies  religieuses 
de  l'église  catholique. 

Le  P.  Célestin  Hxrst,  prieur  de  Saint- 
Ibre  près  KoufTach  rt  pianiste. 

Karcber,  auteur  du  RUuale  argen- 

Anloinc  Jean-Jetn,  nî7-n86,  pré- 
dicateur ,  recteur  de  l'Académie  de 
Strasbourg;  ses  sermons  ont  été  impri- 
més en  4845. 

Georpe  -  Antoine  Kéman  ,  peintre  , 
1765-1830.  On  admire  à  Bristol  son 
Ubleau  dn  mattre-aotel  de  la  cathé- 
drale, représentant  la  rôsurreclion. 

Paul-Joseph-Âdam  Lorentz,  médecin 
de  la  granne  armée,  1779-4808,  au- 
teur d'un  Essai  sur  la  rie,  Slrasl» 
1803,  in-8»,  et  d'un  Mémoire  sur  les 
jUvres  intermiUentes  qui  règnerU  à 
Potsdam. 

Jean-Baptiste  l^lingler,  général,  mort 
en  4827. 

FrançoiS'Ignace  Scliaaif  général,  mort 

en  1833. 

Joseph  Amey,  général,  4768-4850. 

Baooinot,  colonel,  4765-4840,  se  dis- 
tingua A  Marcngo.  ni  Egypte,  à  Aiister- 
lilz,  à  iiiylau,  à  Wagram,  eo  iiussie,  à 
Waterloo. 

C'est  aossi  dans  cette  ville  que  fut 
inventé,  au  13»  siècle,  l'art  de  vernis- 
ser la  poterie.  Cette  invention  n'a  pas 
sauvé  de  l'onbli  le  nom  de  son  auteur. 

Schlestadt  porte  d'argent  à  an  lion 
couronné  de  gueules. 

Voy.  Arrttt  du  etmseU  »om>erain 
d'  Alsace  qui  supprime  le  Mémoire  p  uir 
les  dix  trUtus  des  bourgeois  de  Schles- 
tadt ,  eoneemard  le  règlement  du  Roi 
du  $4  avril  1764,—  du  5  Juin  47«5, 
Colmar  in-i";  Mémoire  pour  le  mar- 
quis de  Broc  contre  les  Préteur  royal 
et  Magistrats  de  Schlestadt,  in-fol.; 
Pactum  nour  les  liourgemaUres  et  Ma- 
gistrat ae  SdUestadi  contre  le  grand- 
préfât  de  la  eaik.  de  Strasbourg,  le 
recteur  de  Ben/elden  el  le  rerfrur  de 
Sc/Uestadlf  in-4«;  Dorlan,  Notices  his- 
toriques sur  fÂtsace  et  princip.  sur 
Schlestadt,  Colmar  4843,  t  part,  in-8»; 
Fritscli ,  //église  de  Saint-George  à 
Schlestadt,  Muiliouse  I  8j6,  in-1 2;  Uor- 
iam.  Etudes  sur  l'église  parotÊtîal9  de 
Schlestadt,  Schl.  1860,  in-4». 

•cUierbMh  (  du  celt.  Ugr^  rois- 
mu),  vg.  duH.  R.,  arr.  de  lnnli.,<»nt. 


scii 

de  Landser,  sur  le  chemin  d'Altkirch  à 
Kembs.  Siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes. Tuilerie.  Il  était  autrefois  le  siège 
d'une  prévôté.  706  hab.  (763  cath.,  S 
luth.,  4  réf.). 

Ancien  village d'Bsswiller  appelé  jén^ 
negis  villa  en  73o  el  f.nsiiulr  en  1303.  i 

Kchlowwald.  Voy.  Herbitzheim. 

Nehlacht.  Voy.  Munster. 

flkhlUMeMatak  Voy.  Ribeaurillé. 

WehmeltzwMeii.  Voy.  Stossmilir. 

Mcliiieeberir*  Voy.  Vosgts  et  En- 
genihal, 

Nchneematt.  Voy.  Engeri/fial. 

«duieettial.  Vov.  EngenthaL 

•ehacnh^tai  (Snerineskeln  44t0), 
vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Truchterslieim,  sur  la  route  dép.  de 
Strasbourg  à  Saverne;  résidence  d'un 
huissier  et  du  Juge  de  paix  du  canton. 
2  séchcries  de  fjarance.  On  a  organisé 
dans  cette  commune  des  distributions 
hebdomadaires  de  pain,  qui  s'élèvent  a 
50  kil.,  el  des  quêtes  mensuelles  à  l'é- 
glise, qui  produisent  une  trentaine  de 
francs.  669  hab.  cath.  (voy.  l'art.  Bas- 
Rhin,  p.  355). 

«chnierlach.  Voy  Poulroie  (La). 

Schoenau  {Schœnowe  4357),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Mar- 
ekolsheira,  situé  sur  le  Uliin.  Les  che- 
mins n'**  9  et  14  conduiseul,  le  premier 
de  Bathsamhausen  aSchœnau,  le  second 
de  llilsenheim  ù  Schœnau.  Résidence 
d'un  conducteur  des  travaux  du  Rhin. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau  des 
douanes  de  1"^  ligne.  Moulina  blé.  Bac 
à  ramer  établi  depuis  1864,  par  lequel 
s'introduit  un  grand  nombre  de  l>étail. 
7S9  hab.  (728  cath.,  4  luth.). 

(iftchasabovrç ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-  Pierre ,  situé 
dans  les  Vosges.  Le  moulin  dit  Lang- 
niatlcrmûhlc  ou  Kreuzmùhie,  sur  la 
Zinsel,  fait  partie  de  la  commune.  486 
hab.  (78  cath.,  343  luth.,  95  réf.). 

Schœneek.  Voy.  Niederbronn. 

flklMBBeckertkal.  Voy.  Dambach 
(cant.  de  Niederbronn). 

Schoenenbwir*  Voy.  Beimtmi  et 
Sondersdorf. 

atohœnenboorir  {Sconenburc  4277, 
Z.),  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissem- 
bourg,  cant.  de  SouItz-sous-Foréts , 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg.  Siège  d'une  percepliOD  des  4H>D- 
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tributions  directes;  monlin,  toilerie 
644  liab.  (637  cath.,  7  luth.). 
«eluBMutoUtach.  Voy.  fflUen- 

Moita  (le  Haot  et  le  Bas).  Voy. 

Lncc/lf. 

Schopperteu,  vg.  du  li.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Saar-IJnioli,  sur  la  Sarre, 
3193  liab.  (41  calli.,  248  lulh.,  4  réf.). 

Schotte».  Voy.  Oberhadach, 

•Anuili«BfliBls.  Voy.  Souli9baeh. 

Schulmiihle.  \  ov.  Bafztai'ler. 

•chwabwlller  (  Suabtvilare  <3' 
siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  \Vissemb., 
canl.  de  SoulU-sous-Forêls ,  sur  la 
Sauer.  Minière  de  fer;  mine  de  pé- 
trole, labrication  de  poix  de  résine. 
Moulin  ft  blé.  429  bab.  (168  catb.,  464 
lulh.). 

•chwadermiikle.  Voy.  Dur&lel. 
•chwMM.  Voy.  Cen^tm. 
SchwartzenboHrfp.  \oy.  Muns!€r. 
MchwekwiUer.  Voy.  Thai-Mar- 
nuntUer. 

Schweliirbaaseii  {Suuetchusa  896 , 

Suechusrn  9fi8),  vp.  du  B.  R.,  arr.  do 
Slbg.,  canl.  de  Hiiguenau,  au  confluent 
de  la  Moder  et  de  la  Zinsel  et  sur  la 
roule  de  Haguenau  à  [;itche.  Station  du 
cb.  de  fer  de  llaguenau  à  iNiederbroon. 
Le  bameau  de  Clausenbof  ou  Relnen- 
berger-Ilof  cl  Geis.sclbronn  font  partie 
de  la  commune,  qui  a  2  moulins  à  blé, 
S  nonlins  à  garance  et  à  huile ,  \  fila- 
ture de  laine,  4  scierie  mécanique,  tan- 
nerie, brasserie  et  une  exploitation  de 
tourbières.  Grande  culture  de  houblon. 
On  croit  906  l'église  de  Saint-George 
de  Haguenau  dépendait,  dans  le  prin- 
cipCf  de  la  paroisse  de  Scbweigliausen. 
4479  bab.  (764  cath.,  648  lolb.,  67 
isr.). 

Ce  village  offre  des  traces  du  séjour 
des  Romains.  On  volt  dans  un  des  murs 
de  la  sacristie  de  l'église  une  Junon 
sculptée  en  bas-relief,  .l'un  fort  beau 
travail.  Malheureuseiuent,  en  1793,  un 
soi-disant  patriote  la  prit  pour  une 
sainte  et  lui  cassa  la  této.  On  y  voit, 
en  outre,  dans  un  des  murs  de  l'au- 
berge de  la  Couronne,  le  bnsie  en 
pierre  d'Hercule. 

Au  9"  siècle,  Scbweigbausen  n'était 

Î[o'une  maison  de  plaisance  des  rois 
rancs.  ZwentiLold,  flis  naturel  d'Ar- 
ooul,  roi  de  Gerinaoie,  reconnu  souve- 


SCH 

rain  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  siena 
dans  le  château  de  Schwelgbansen  une 

charte  en  faveur  de  l'abbave  de  Saint- 
Denis.  Kn  968,  il  fut  compris  dans  une 
donation  faite  par  l'empereur  Oihon  1" 
à  sa  femme  Adélaïde.  Il  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  les  guerres  du  moven 
âge  et  celle  de  Trente  ans.  Pendant 
cette  dernière  guerre,  Il  fut  totalement 
détruit  et  repeuplé,  en  ir,66.  par  une 
colonie  de  Suisses  et  par  quelques  ha- 
bitants de  Haguenau,  qui,  ayant  em- 
brassé la  réforme,  forent  obligés  de 
quitter  la  ville. 

A  Geisselbronn  est  né  Christian  Jean- 
r.uillaume  Bartbolmess,  4815-4866,  au- 
teur de  ;  Le» principales  fhéorieK  rela- 
tives à  timmortaliié  de  l'dme  élevée» 
en  Àlkinagne  de  KatU  à  not  Jours 
\  838  ;  Résumé  de  la  littérature  grecque 
dans  le  Manuel  de  l'histoire  de  là 
G/écedeMatter.  4839;/ordbfio  Bnmo, 
4846-1817,  2  vol.;  Huet,  1849,  in-8»  ; 
De  Bcrnardino  Telesio,  4849  ,  in-8°  • 
///stoire  phUosophique  de  l'^cadéniil 
de  Prusse,  1830-1 851,  2  vol.  in-8»; 
Histoire  critique  des  doctrines  reli- 
gieuse» de  la  philosophie  moderne^ 
\  8o5,  2  vol.  in-8*.  * 

j  "  H  ■  arr. 

de  Belf.,  cant.  de  Cernav,  près  de  la 
route  imp  de  Lyon  à  Strasbourg.  Tis- 
sage de  coton,  moulin.  693  hab.  cath. 

Ce  village,  ainsi  que  le  château,  était, 
avant  la  révolution ,  la  propriété  de  la 

famille  de  Waldner,  qui  roccupaitdepuis 
4572,  après  en  avoir  reçu  la  survi- 
vance, de  l'empereur  Maximiiieo  1", 
tni  loto,  Lo  chîUeau  existe  encore 
presque  en  entier.  La  marque  de  la 
commune  consistait  en  une  couronne 
de  laurier. 

Kchwei|rhaa»en.  Voy.  I.aufenbacti. 
Schweifrhoflren*  Voy.  Lic/Uetd)ery. 
»chwelBh«lm  (jÎKefiAeAtt  7S4),  vg. 

du  H.  R.,  arr.  de  Sav,,  canl.  de  Mar- 
moulier,  situé  au  pied  d'une  colline , 
prés  de  la  route  dép  de  Strasbourg  à 
Saverne.  904  hab.  (773  cath  ,  131  isr.). 

On  raconte  (|ue  l'emplacement  où  se 
trouve  le  village  de  Scbweinheim  éUit 
un  lieu  marécageux  où  les  religieux  da 
couvent  de  Marmoutier  envoyaient 
paiire  leurs  porcs.  On  prétend  généra- 
lemeot  qne  ce  sont  les  Dorehera  do 
cooveot  qoi  ont  constmit  les  premières 
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huiles  el  qu'ils  onl  desséché  les  marais 
où  se  trouvenl  aujourd'hui  les  belles 
prairies  de  la  commune. 

Ik^bwelnsbach.  Voy.  Stossioihr. 

ffrhweitzcrhof.  Voy.  Savenie. 

Èichmen.  Voy.  Suarce. 

MchwejermUhle.  Voy.  DossenJieim. 

ttchwindratxhelm  (  Suinderado  - 
cilla  737,  Sivindratislieim  758),  vp. 
du  B.  H.,  arr.  de  Sav  ,  canl.  de  Hoch- 
felden,  situé  sur  la  Zorn,  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  le  canal 
de  la  Marnc-au-Rbin  el  sur  la  jonction 
des  routes  dép.  de  La  Petite-Pierre  à 
Brumaih  et  de  Saverne  à  Haguenau. 
Minière  de  fer,  moulin  à  blé.  Associa- 
lion  de  charité  qui  fonctionne  depuis 
1S48.  1173  hab.  (168  catb.,  935  luth., 
70  isr.).  Voy.  Hochfetden. 

ftchvroben  (autrefois  Sc/ttvobach) , 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulhouse,  canl. 
d'.Mlkirch ,  sur  la  route  imp.  de  Paris 
à  Bûle.  Moulin  à  blé.  1U8  hab.  cath. 

Mcliwobahelm  {Soivanesheim  800, 
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Schotoittskeim  803),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Marckolsbeim, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rbin.  233 
hab.  cath. 

Neebach.  Voy.  GueOwilier  el  Lau- 
lenhnch-Zell. 

Meelbof.  Voy.  lÀchienberg. 

Mclberip.  Voy.  Breilmbach, 

Meitz  (tant,  de),  dép.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wis.semb.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  24"  du  dép.  et  le  4*  de 
l'arrond.,  esl  composé  d'une  plaine 
située  entre  les  cantons  de  Lauler- 
bourg,  Wissembourg,  SouHz-sous  Fo- 
rêts, Bischwiller,  el  le  Rhin,  qui  le 
borde  à  l'est,  il  esl  arrosé  par  la  Sellz- 
bacb  el  la  Sauer,  qui  s'y  jettent  dans  le 
Rhin.  Son  territoire  produit  des  cé- 
réales de  toute  espèce ,  des  fruits ,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  lin 
el  des  fourrages. 

Il  esl  coupé  par  la  route  imp.  de 
Strasbourg  à  Lauterbourg,  et  la  route 
dép.  de  Wissembourg  à  Korl-Louis. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  j  de  l  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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48S  SEL  SEL 

Culte  (  <if/i(>Hgue,  —  Selts  est  le  sié|çe  d'une  cure  de  classe,  à  laquelle  est 
annexé  Scliaffliausen.  Les  suceiirsnlos  sont  :  Bewheitn  ,  annexe  :  Kesseldorf; 
Jiù/ii;  EOerbach;  Mothcren;  Miinclthausen;  Niedtrrœdern:  Oberlauterhach; 
Obeneeàaeh;  Siegen^  annexe:  Kaidenbouf|;;.$iA(m/u;///er,  annexes:  Aschbacb, 
Ohcrrœdern;  Trimhnri,^  annexes:  Crœttwiller  et  Niederseebach;  f9^Msm' 
ùach.  Voy.  Souili-sous-ForéU  (canl.  de). 

CuUe  protestant  —  La  paroisse  de  IViederrrtdfm  comprend  les  annexes  de 
Crcnltwiîler  Cborbrirli,  Moilicren.  Miincliliausen,  Oberlaulerbacli.  Sch.ifThausen, 
Sellz,  Sit^en  et  VVinlzenbach;  celle  de  Hù/ii  dessert  les  communes  de  ISieder- 
seebacb  elTrlmbach.  Beinheira  est  annexé  à  Kuppenheim;  Stundwiller  à  Uat- 
ten;  kesseldorf  à  KaufTenbeim. 

Ctt/fr  réformé.  —  La  seule  paroisse  réformct'  du  canton  est  i\  Ofurscrbarh. 

CuUc  israeUte.  —  Les  communauu-s  de  .>it'(lt'rrœdern,  Obcriauterbacb  et 
Trimbacli  font  partie  du  rabblnat  communal  de  Lauterbourg;  celles  d'Obersee- 
bach  et  df  Niederseebach  sont  comprises  dans  celui  de  NVissembourg. 

La  superticie  du  canton  est  de  13,1 39  bect.  74  ares,  et  sa  population  de 
14,674  hab  , dont  11,835  catb.,  4974  lutb.,  867  réf.,  6  diss.,  605  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  26  pour  les  g:arçons  et  lo 
pour  les  filles.  Itllles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1482  garçons  et  136U  tilles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  ^  1 1H6  pour  les  garçons  et  4413  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  I86S 
a  été  de  486  et  le  cbiffre  da  contingent  à  fournir  de  57. 


Selts  {SaUUo^  Itin.  pro?.  Not.  dl- 

Çnit.,  Saliso,  Amm.  Marc.  XVI,  2,  ^a- 
îoissa  610,  Salvie  yG8,  Celsa^  Th. 
IV,  S7,  du  celt.,  iêcUiaim,  guetter,  et 
rfi/a.',  maison),  pet.  v.  du  B.  K.,  arr. 
et  à  34  kilom.  sud -est  de  Wissem- 
bowir, elief-lleo  de  canton,  située  sur 
laSelizbacb,  qui  s'yjeiie  dans  le  Khin, 
et  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg.  Elle  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  de  2*  classe,  un  bureau  d'en- 
registrement, une  perception  des  con- 
tributions directes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres ,  une  brigade  de  gen- 
darmerie ù  cheval ,  un  bureau  et  une 
lleuteoance  des  douanes  de  1  ligne. 
Elle  est  en  outre  la  résidence  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier. 

Il  s'y  trouve  i  moulins,  et  on  y  fa- 
brique des  orgues,  des  tuiles  et  de  la 
bière. 

L'église  est  du  style  ^'Othique,  et  on 
voit  un  bas-relief  romain  encaslré  dans 
un  de  ses  murs. 

On  y  a  découvert,  ainsi  <|ue  dans  les 
environs,  plusieurs  médailles  et  ob- 
jets d'antiquité ,  entre  autres  une  très- 
belle  auipliore  et  un  autel  à  quatre 
faces,  qui  semble  avoir  été  consacré 
à  Mercure ,  à  Ifinenre,  à  Hercule  et  à 
Vesla. 

Foires:  le  I"- lundi  de  mars,  le  l" 
lundi  après  le  25  août,  et  le  mer- 


credi après  la  Saint-Martin.  Chacune 

de  ces  foires  dure  deux  jours. 

.Neubeinheim  fait  partie  de  la  com- 
mune qui  a  4994  hab.  (4936  catb.  66 

luth.). 

Au  confluent  de  la  Seitz  et  du  Hbin 
était  située,  sous  les  Romains,  une 

place  forte  célèbre;  elle  avait  conti- 
nuellement une  forte  garnison  sous  le 
commandement  d'un  préfet ,  qui  rece- 
vait les  ordres  du  duc  résidant  à 
Mayence,  et  dont  le  gouvernement 
s'étendait  jusqu'à  SelLz.  D'après  l'abbé 
Grandidier,  cet  endroit  séparait  autre- 
fols  le  pays  des  Trihoques  de  celui  des 
Nemétes,'  comme  il  a  fait  eusuite  la 
séparation  des  diocèses  de  Strasbourg 
et  de  Spire.  Les  rols  fitincs  y  eurent 
plus  tard  une  maison  de  plaisance.  En 
968,  l'empereur  Otiion  1«' donna  cette 
ville  à  sa  femme,  l'impératrice  Adélaïde, 
qui  accorda  à  .SeItz  le  privilège  d'éire 
régi  par  les  lois  romaines ,  et  y  fonda 
une  abbaye,  dont  l'emplacement  pri- 
mitif est  aujourd'hui  occupé  parle  lit 
du  Khin.  Les  Strasbourgeois  le  brû- 
lèrent en  4158 .  pour  avoir  donné  asile 
\  quelques-uns  de  leurs  eniicniis.  En 
1274,  il  fut  engagé  au  margrave  de 
Bade,  Rodolphe  K,  et,  en  4358,  il 
fut  mis  au  nombre  des  villes  impé- 
riales d'Alsace ,  ce  qui  n'empêcha  pas 
l'empereur  lloberl  de  le  dunuer  en  en- 


Digitized  by  Goog|e 


SBL 


SEP 


483 


gagemeni,  en  4409,  à  son  fUs  Lirais, 

êleeleur  palalin,  et  il  resta  au  pou- 
voir de  la  maison  palatine  Jusqu'à  la 
révolution.  Par  m  position  sur  le  Rbin, 
il  a  soniïtTt  beaucoup  pendant  tontes 
les  guerres  qui  ont  ensanglanté  l'Al- 
sace. En  4674  il  M  pris  et  presque 
entièrement  brûlé  par  les  Français. 
11  cul  (le  nouveaux  malheurs  à  es- 
suyer lors  du  passage  du  Kbin  parles 
alliés,  en  4793,  sons  Warmser  (voy. 
Lauier  bourg). 

Quant  à  l'abbaye,  convertie  en  col- 
légiale, en  4484  ,  elle  embrassa,  au 
siècle  suivant,  les  doctrines  df  la  ré- 
forme, et  devint,  sous  l'clecleur  pala- 
tin Frédéric  il! ,  en  4575,  une  acadé- 
mie, où  furent  élevés  60  jeunes  nobles 
réformés;  mais  elle  fut  supprim  e  sous 
l'électeur  Louis,  son  successeur,  parce 
qu'elle  avait  refusé  de  reconnaître  avec 
lui  la  Confession  d'Aupsbourg.  Louis 
\1V  en  fit  don  aux  jésuites  de  Stras- 
bourg. Après  leur  proscription,  elle 
passa  au  séminaire  épiscopal  de  cette 
ville,  qni  en  conserva  les  revenus  jus- 
qu'à la  révolution. 

Scltz  |torle  d'argent  à  un«'  fasre  d'a- 
zur abaissée  sous  un  portail  d'église 
entre  deux  tours  de  gueules. 

Seltebaeh  (la)  [Selza ,  SfUui ,  Sa- 
iisa),  pet.  riv.  qui  prend  sa  so  iree  dans 
le  canton  de  Wœrtb,  près  de  Mitsch- 
dorf,  dirige  ton  cours  du  nord-ouest 
au  sud-ouest  vers  Prensrlidorf.  Kutzen- 
hausen,  prend  le  nom  du  Sullzba^chel 
auprès  de  Soullz-sons-ForéIs,  arrose 
les  bans  de  Kûhlendorf  etd'Oberrœ- 
dern,  passe  à  Mederrœdem  et  ù  Sellz, 
et  se  jette  dans  le  Khin  au-dessous  de 
cette  petite  ville  (voy.  MitscJidorf). 

Kn  1301  Albert,  roi  des  llotuains, 
Frédéric,  évéque  de  Strasbourg,  les 
landgraves  de  la  haute  et  de  la  basse 
Als:i(  i>,  le  conseil  et  les  bourgeois  de 
Strasbourg  et  de  bàle  déclarent  faire 
une  convention  pour  le  maintien  de  la 
p.iix  et  de  la  sécurité  iiublique  dans  le 
territoire  compris  entre  la  Seitzbach  et 
la  birse  et  entre  le  Hbin  et  les  Vosges. 
Cette  convention  doit  durer  quatre  an- 
nées consécutives.  Les  territoires  com- 

f>ris  dans  cette  convention  jouiront  de 
eurs  droits  et  immunités,  les  nouveaux 
péa[;es  seront  abolis  et  les  questions 
relatives  à  la  convention  soumises  à 


des  juges  spéciaux  nommés  par  les  par- 
ties contractantes. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Réuimenl 
de  ia  Caiotte  sur  la  campagne  de  Cré- 

quy  en  Allemagne: 

Sur  les  bonis  où  la  Selu  aa  Rhùi  port«  l'hoaa^gt, 
Il  «n  au  canp  haeux  «d  iUiulm  guntkn, 
BaJJoM  elMqM  Jaw  Im  ccadnit  m  feanaga 
Et  lour  dooRe  do  fda  en  gotia  de  laorièn. 

aiendeubach.  Voy.  MiUiUmch. 

•«■Kcrra.  Voy.  Lauienbaeht^ZeU, 

MennheUn.  Voy.  Cemay. 

Mentheloi,  vg.  du  U.  A.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Masaevanx,  sur  la  route 
dép  des  Errues  au  l'ont-d'Aspacli  ; 
résidence  d'un  notaire.  Filature  et  tis- 
sage mécanique  de  coton  (46,000  bro- 
ches et  300  métiers);  tuilerie,  moulin  à 
huiles.  4347  hab.  (1346  cath.,  ^  luth  ). 

Cette  commune  possède  beaucoup 
de  carrièrea  de  pierres  i  chaux  ;  dans 
l'une  d'elles  on  a  découvert  un  calcaire 
ferru^jineux.  On  trouve,  en  outre,  dans 
toute  i'éteodoe  de  la  commune,  de  la 
marne  bleue  et  blanche. 

I^filature  est  sur  l'emplacement  d'un 
village  nommé  Rfanpertswiller,  détruit 
lors  de  l'invasion  suédoise. 

|i|eppolB-le-Ba«  {Sape  4f56,  Tr.  I, 
639,  J»>/)/e  .1 269,  ïr.  II,  493,  Mdersepl 
1303,  Tr.  111, 61),  vg.  do  H.  R.,  arr.  de 
Mulli.,  cant.  de  Ilirsingen,  sur  la  Largue 
et  sur  la  roule  du  Uoubs  à  liâle.  Kési- 
dence  d'un  notaire;  forge,  fabriques  de 
tuiles.  Foires  ;  les  premiers  mercredis 
de  mars,  de  mai .  de  juin  et  de  sep- 
tembre. OOt  bab.  (480  cath.,  S49  Isr). 

Avant  1789.  ce  village  était  la  rési- 
dence des  seigneurs  de  Landenberg 
dont  le  château,  bâtiment  très-commun, 
existe  encore. 

La  tradition  locale  rapporte  que  lors 
de  la  guerre  des  Suédois,  Seppofs-le- 
Bas  fut  tellement  dévasté  qu'il  n'en 
était  resté  qu'une  seule  maison,  qui 
existe  encore. 

Village  détruit  deGrenach,  4303. 

Seppois-lc-Bas  porte  d'argent  à  la 
lettre  S  de  sable. 

fieppoU-ie-Haat  (  en  allemand 
Ober-Sept).  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Ilirsingen,  sur  la  Largue  et  la 
roule  du  Uoubs  a  Bàle.  Siège  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval  et  d'une 
brigade  des  douanes;  moulin,  fabri(|ues 
d'huiles.  404  hab.  (400  cath.,  4  lulb.). 
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Il  s'y  trouve  une  diapeUe  qui  date 
da  moyen  âge. 
Seppoi8*le-Haiit  porte  d'tnir  à  un 

cœur  d'or. 

»ermamarii7  (13i7,  Tr.  III,  847), 
vg.  du  ii.  K..  arr.  de  Hcif.,  canton  de 
(jiromagny,  sur  la  route  des  Vosges  à 
Delémont.  II  s'y  trouve  2  moulins  et 
4  tissage  de  colon  J  féculerie,  4  scierie. 
Le  Haut  S  maisons,  le  Cfaamgaran  4 , 
et  le  Malsancv  1 ,  font  partie  de  Serma- 
mafioy.  5U5  b'ab.  (504  caib.,  4  réf.) 

Il  y  a  on  grand  nombre  d'étangs 
'  dans  la  baolleoe. 

•eratenlielM  (7(J8 ,  Gr.  I ,  pr.  25, 
Sarmeresheim  770,  villa  Sarmenza 
847,  Sarcmereskeim  968),  vg.  du  B. 
R  ,arr  de  Schlestadi.  cant.  deBenfeld, 
sur  rill,le  chemin  de  ter  de  Strasbourg 
à  Bâie  et  la  route  Irop.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  Moulin.  1096  bab.  catb. 

•cMenkelm  (Sesin/ieûn  77S),  gr. 
Vg.  da  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  eant.  de 
Bischwiller:  situé  sur  une  éminence 
dominant  la  plaine  du  Khin,  et  com- 
prenant le  hameau  de  Dengelsheim, 
autrelois  Dinckelsbeim  {Dhancieoba 
hnim  775),  qui  se  trouve  à  1  kilom.  de 
la  commune,  sur  la  route  impériale  de 
Strasboorg  A  Lauterbourg. 

Scssenhelm  est  célèbre  dans  l'his- 
toire de  la  vie  de  Gœtbe;  le  presby- 
tère, reconstmit  d'après  les  plans  du 
jeune  porte,  est  toujours  encore  un 
but  de  pèlerinage;  il  y  existe  un  vieux 
sureau  qui  ombragea  les  chastes  amours 
de  Frédérique  Brion  et  de  l'étudiant 
en  droit  de  l'Université  de  Strasbourg 
(4771  ).  950  hab.  (316  catb.,  634 
lolb.). 

Sessenheim  était  autrefois  le  ehef- 
iieu  de  la  prévôté  du  Uaut-Jiied.  Il  eut 
beaacoop  A  souffrir  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans  et  en  1674.  En  1744,  il 
fut  le  théâtre  d'un  combat  sanglant 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens 
L'église  sert  ani  deux  cultes  depuis 

1686. 

Cette  commune  possède  de  belles  fo- 
rêts, et  on  y  cultivait  autrefois  un 
grand  nombre  d'arbres  fruitiers. 

%e^^nmmm  {Seiernens  4447,  Tr.  1, 
302],  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  eant.  de 
Bell.,  sur  la  .Savoiirruse  et  la  joiiclion 
des  routes  de  Lyon  a  Strasbourg  et  des 
Voges  à  Delémont.  Annexe:  Leupe, 


SIË 

romposé  de  8  maisons.  Mines  d6  fer. 
439  bab.  (129  catb.,  40  isr.). 

«•wcB  (1447,  Tr.  I,  307),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Massevaux, 
sur  la  Doller.  Le  chemin  de  {grande  coni- 
niunit^ation  n<*  44  conduit  de  Sev^en  à 
Massevaui.  Tissagede  coton  mécanique 
t  à  bras,  moulin.  3  scieries  méca- 
niques. La  tour  de  l'église  date  du  43* 
siècle.  974  bab.  catb. 

Annexes:  Ellbach  17  maisons,  See- 
bacb  23,  Fœrstel  4,  L.al8cbgraben  4 , 
Lerebenmatt 4 ,  FalleDgesieii  s,  Kleiu- 
lanpenberg  1 .  Isenbacb  4,  Baerenbach  1 , 
.Neuberg  I,  Wasserfall  4,  Ba;delen  4, 
AUfeld  1 ,  Grossiangenberg  I . 

Ce  village  donne  son  nom  à  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  Massevaux 
et  à  un  lac  situé  dans  la  commune  (v. 
Massevaux).  Le  village  a  pour  marque 
l'image  de  ta  Vierge,  dont  le  pèleri- 
nage est  très-ancien,  et  exemptait  au- 
tr^is  la  commune  de  toute  servitude 
féodale. 

afiekert,  vg.  du  li.  H.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  le  chemin  de 
Sewen  à  Massevaui.  840  bab.  (3t7 
calh.,  13  luth.). 

Annexes  :  Sleinbruck,  scierie,  et  Cra- 
be», fermes. 

Sldebach.  Voy.  Mossig. 

•leg en,  vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Wis- 
sembourg,  cant  de  Sella.  Kaldeubonf 
fait  partie  de  la  conuBom.  €66  bab. 
catb. 

Slerentz  {Serencia  villa  842,  51- 
renze  4  496),  gr.  vg.  do  H.  R.,  arr.  de 
Mulh,,  cant.  de  Landser,  situé  surle  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie,  qui  y  a 
une  station,  et  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  i^HAIe.  Le  chemin  de  grande 
communication  n»  49  conduit  d'iJt- 
kirch  à  Sfereutz.  Siège  d'une  poste  aux 
lettres,  d'un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux ,  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes,  d'un  bureau  intermé- 
diaire et  d'une  lieutenance  des  douanes 
et  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val; résidence  d'un  notaire  et  d'un 
huissier.  Moulin,  tuilerie,  S  huileries. 

Foires  :  le  49  mars,  le  premier  lundi 
de  juin,  le  24  septembre  et  le  lundi 
après  le  44  novembre. 

4  301  bab.  (4043  catb.,  44  Inlb.,  148 
isr.). 

Siereotz,  où  les  Carolingiens  pos- 
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sédaient  un  palais,  fut  donné,  en  9t5, 
par  rt^vAque  de  M\c,  au  monastère  de 
Notre-Dame-de-rhrmitage,  en  Suisse, 
qui  le  vendit ,  vers  h  fin  do  l«*  siècle, 
à  Burl(hard  M(rnch  de  Landscron;  ce 
dernier  le  possédail  en  4406,  comme 
flef  antrichten.  Les  noèles  de  Hallwyl 
succédèrent  aux  Mœnch  et  le  cédèrent, 
en  1583,  moyennant  5000  florios,  à  la 
famille  de  Waldner,  qui  fe  conserva 
jusqu'à  la  révolution. 

Le  village  de  Mohenkinii,  qui  était 
près  de  là,  fut  détruit  au  14'^  siècle. 
1/ église  a  été  démolie  en  1835  et  rebâ- 
tie au  village  de  SierenU;  il  n'CD  reste 
plus  que  le  cimetière. 

mtummm9{Sulieheiwlfare  1 1 20) ,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav..  canl.  de  Orulin- 
gen ,  situé  sur  l'iscb  et  la  route  de  Sarre- 
guemfnes.  Foire  d'un  Jour,  le  lundi  de 
la  Pentecôte.  I  n  moulin  et  une  tuilerie 
dépendent  de  la  commune,  qui  a  530 
hab.  (290  cath.,  226  luth.,  U  réf.). 

Sicolshelm  {Villn  SigoUesem  680, 
Kich.  Sioo/t  lùS,  Mons  Sigo/dus  884, 
SigoltisheUi  4449,  Tr.  740,  Sigoltis- 
heim  1914,  W.  If,  383,  Slgélthefm,  Sp. 
en  patois  roman  Saramojit  et  Snint- 
f^aumont),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  de  Kaysersberg,  entouré  de  fer> 
tilcs  et  excellents  vignobles  et  situé  sur 
la  Weiss  et  la  route  des  Vosges  au 
Rbin.  4  moulins  et  1  tuilerie.  L'évèque 
acioel  de  Strasbourg  y  possède  un  beau 
château.  L'église  est  romane  et  date  du 
milieu  du  4Î"  siècle.  Le  clocher  ren- 
flmne  une  cloche  de  4467.  Près  de  l'é- 
glise on  volt  une  maison  en  bois  de 
4  667,  avec  une  galerie  souteoue  par  de 
jolies  colonnes  torses.  Hors  le  village, 
sur  la  route  de  Bennwihr,  se  trouve 
une  chapelle  du  commencement  du  16'' 
siècle,  dédiée  à  sainte  Anne.  93;>  hab. 
(928  cath..  7  luth.). 

Les  habitants  relevaient  autrefois  en 
partie  de  l'empire  et  en  partie  des  sei- 
gneurs de  Ribeaupierre.  L.a  loi  qui  ré- 
glait le  sort  des  enfants  était  la  même 
que  celle  qui  était  en  vigueur  à  Am- 
merschwibr. 

Vov.  fiuerber,  Mémoire  archéolo- 
yique  sur  l'église  de  SigoUheim  (jour- 
nal l'Impartial  avril  4845). 
•  mitKlielm  {Sidetinesdorf  4 1 20),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  canl.  de  Saar- 
liniun,  sur  la  roule  dép.  de  Saar-Liuion 


à  Strreguemines,  et  sur  la  limite  dn  dé- 
parlement. Moulin  â  blé.  Carrière  de 

pierres  calcaires.  M\ hab.  cath. 

SlndeUberir.  Voy.  MarmouUer, 

SlnrHat  {Signum  Chrisfi  M  20),  vg. 
du  6.  K.,  arr.  de  Sav.,  caot.  de  Mar- 
moutier,  sur  la  route  de  Paris  k  SIras- 
bourg.  420  hab.  cath. 

auxo.  Voy.  Aougemoni. 

m^ëÊu  Voy.  Lepuà». 

Noibach,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schle- 
stadt.  cant.  de  Villé.  S09  liab.  (8  calb., 
207  luth.i. 

«oiberr.  Voy.  MuttOer  ti  KÊcMoeh 
(cant.  de  Munsters. 

aiombrea  (les).  Voy.  Bourg. 

mmmmtmmm*  Voy.  Mouig. 

Kondcrnach ,  vg.  du  II  R..  nrr.de 
Colm.,  caot.  de  Munster.  Tissage  de 
colon,  moulins,  hnilerle,  scieries. 
Landershach  et  Pfiehié  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  998  tiab.  (890  cath., 
70-2  luth. . 

Sondersdorf  {Sundrollesdorf  48» 
siècle),  Vg.  du  IL  R.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Ferreite.  Scieries.  Hippols- 
itircb  et  Scbœnenberg  font  partie  de  la 
commune.  474  hab.  cath. 

iiippolskircb  est  un  pèlerinage  qui 
fut  placé  sous  l'Invocation  de  la  VIeife 
et  de  Saint-Hippolyle  par  Léon  IX. 

Sood.  Voy.  Lepuix. 

Moppe-le-Baa  (Sifspa  H  05 ,  Tr.  1 , 
226,  en  allemand  Mcf/rr-Sulz/H/r/t)^yg. 
du  II.  R..  arr.  «le  Bcif.,  canl.  de  Masse- 
vaux,  sur  la  roule  de  Strasbourg  à  Lyon, 
sur  le  ruisseau  le  Suitzbacb  et  sar  le 
chemin  de  Massevaux  h  Dannemarie. 
Moulin.  656  hab.  (585  catb.,  4  lutb., 
70  isr.). 

Koppe-le-IIuaf  (en  allemand  Oher- 
Sidzbacli),  Vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  le  chemin  de 
Massevaux  à  Dannemarie.  Tissage  de 
coton.  731  hab.  (748  cath.,  6  réff,  7 
isr.). 

Sur  la  hauteur,  du  cété  de  Goewen- 

heim,  on  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine.  Le  pavé,  formé  de  grosses 
pierres,  s'étend  sur  une  longuenr  d'en- 
viron 200mt;tres.  C'est  dans  la  banlieue 
de  celte  commune  que  se  trouve  la 
division  des  eaux  des  bassins  du  Rhin 
et  du  Rhône. 

SornhoflVn.  Voy.  Momwillcr. 

Souffel  (laj  {Siivila  du  celt.  di^  pe- 
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lit,  changé  en  la  forme  sifflante  su  et  de 
bkU,  eau),  pet.  riv.  du  li.  R.  Elle  se 
forme  par  la  Jonction  de  trois  ruis- 
seaux, qui  viennent  des  collines  de 
^Viatzentleim,  kultolsbeim  et  ^ord- 
hefm,  à  l'est  de  Wasselonne  ;  elle  ar- 
rose Dingsheim,  Lamperlheim,  Souffel- 
weyersheim ,  et  se  jette  dans  l'Ill , 
entre  le  Jardin  d'Angleterre  et  la  W  an- 
tzeiiau. 

Koofflenhelm  (Surchi/iffm  f  1  47)  , 
gr.  vg.  du  B.  U.,  arr.  de  Stbg.  canl.  de 
Bischwlller.  Il  est  situé  sur  l'Eberbacb 
et  sur  la  roule  dép.  n"  7  de  Saverne  à 
Fort-Louis.  La  roule  dép.  6  conduit 
de  Strasbourg  Bischwlller  et  Souf- 
flenlieim.  11  est  la  r/sidence  d'un  curé  de 
2"  classe  et  a  un  bureau  de  distribution 
de  lettres  dépendant  de  BIschwiller  et 
one  brigade  aes  douanes. 

On  y  remarque  une  belle  église,  le 
presbytère  et  la  maison  couiniune. 
Soufllenbeim  est  renommé  pour  ses  fa- 
briques de  poterie  de  terre,  de  briques 
et  de  tuiles;  il  s'v  trouve  38  fabri<]ues 
de  poterie  et  8  nibriqaes  de  tulles  et 
briques.  Ces  dernii  ros  résistent  lonjï- 
temps  à  l'action  du  feu  et  on  les  em- 
ploie avec  avantage  pour  la  construc- 
tion de  fours,  àtres  etc.  11  a,  en  outre, 
2  brasseries,  3  moulins,  dont  deux  avec 
batlenderie  de  cli.  nvre,  des  fabriques 
de  noir  animal,  une  tannerie  et  une  fa- 
brique de  poterie  de  f;rès.  Oo  y  fait 
aussi  le  commerce  de  bois. 

Près  deSoufflenbeim  passait  la  grande 
TOie  romaine  militaire  de  Strasbourg  à 
Spire  par  Brumath  et  Seltz.  En  1744 
fui  livré  à  Soufllenbeim  un  combat  très- 
vif  entre  l'armée  autricbienne  renforcée 
des  Pandours  et  l'armée  française  des 
généraux  de  Belle-lsle  et  de  Merchiny; 
l'avantage  resta  à  cette  dernière. 

2H83  liab.  :2849  cath.,  34  lutb.). 

fioaffelwejenhelm,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Scbiltigbeim , 
sur  la  SoufTel  et  le  canal  de  la  Marne- 
au-Abin;  résidence  du  curé  cantonal 
de  H*  classe.  Moulin.  671  bab.  (665 
calb.,  5  diss.,  \  inc.). 

La  tuilerie  de  la  Souffeiscbantz  doit 
être  mentionnée  d'une  façon  spéciale 
à  cause  de  son  four  à  briques  et  à  tuiles 
qui  a  été  inventé  par  M.  Schanté,  phar- 
macien u  Strasbourg,  et  qui  résoud  le 
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problème  déjà  longtemps  posé  de  la 
cuisson  continue  des  briques.  Ce  four 
présente  les  avantages  suivants: 

10  Économie  de  combustible  de  50 
p.  4  00  dans  les  localités  où  la  bouille 
est  déjft  introduite,  et  de  70  p.  400  dans 
celles  où  l'on  cuit  encore  avec  le  bois. 
2»  Utilisation  des  4/5  de  la  cbaleur  pour 
le  chauffage  des  bâtiments  de  la  tuile- 
rie. 4°  Enfournement  et  défournenent 
plus  facile  que  dans  les  fours  ordinaires, 
o"  Travail  de  la  cuisson  sans  accom* 
pagnement  de  la  fatigue  et  de  l'exté- 
nuation proverbiale  du  cuiseur.  V.  le 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  de 
Mulhmm^  nov.  4863. 

Ce  village  fut  totalement  incendié,  le 
29  Juin  4815,  par  les  troupes  alliées, 
sons  le  prince  de  Wurtemberg,  qui 
avait  à  se  venger  de  sa  défaite  de  la 
veille.  C'est  à  cet  événement  que  se 
rattache  l'épisode  du  pasteur  Dannen- 
berger.  Dix -huit  habitants  de  Sonf- 
felweyprshelm,  accusés  d'avoir  tiré  sur 
les  \\  urlembergeois,  furent  conduits, 
les  mains  liées  sur  le  dos,  au  quar- 
tier péiiéral,  établi  à  ^  en(Ienheim,  où 
ils  eussent  été  infailliblement  fusil- 
lés, sans  la  courafjeuse  intervention  de 
Oannenberger ,  qui  obtint  du  prince 
royal  de  Wurtemberfî  In  f,Tâce  des  con- 
damnés. Ce  pasteur  fui  nommé  plus 
tard,  par  Louis  XVllI,  che?aller  de  la 
Légion  d'Honneur. 

Souffelweyersbcim  porte  d'azur  à  un 
saint  Geoi^e  armé  de  pied  en  cap, 
monté  sur  un  cheval  et  perçant  de  sa 
lance  un  dragon  renversé  sous  son 
cheval,  le  tout  d'or  sur  une  terrasse  de 
même. 

Honltz  (cant.  de),  dép.  du  H. 
arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui ,  pour  l'é- 
tendue .  est  le  t^"  du  dép.  et  le  \  \*  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons 
d'Cnsisbeim,  de  Kouûacb,  de  Gueb- 
willer  et  par  les  cantons  de  Saint^Ama- 
rin,  de  'l'Iiann  et  de  Cemay^de  rarron- 
dissement  de  Belfort. 

Le  territoire,  généralement  très-fer^ 
tile,  est  en  partie  montafjneux  et  en 
partie  situé  dans  la  plaine.  Il  est  tra- 
versé par  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle,  la  route  imp.  de  Lyon  a 
Strasbourg  et  la  rottle  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaqui'  commune  ilu  canton ,  la  diatance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l' arrondissement  et  du  département,  la  [été  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale»  le  montant  det  eontrimien»  direela  en 
1863  él  le»  recettes  communales  ordinaires» 
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CuUe  etUhoiique.  —  SouUs  est  le  siège  d'une  cnre  de  S*  classe.  Une  snc- 

cursalf  se  irnuve  dans  (  li;i(iun  commune  du  canton. 

CuUe  isi  aclUe.  —  Suuliz  et  JioiiioiUer  sont  chacun  le  siège  d'un  rabbioat 
communal  ;  le  premier  comprend  les  communautés  de  flartmannswfiler  et  d'Is^ 
senhcim. 

La  superficie  du  canton  est  de  ^ 0,1 81  hecl.  2i  ares  72  cent.,  et  .sa  popu- 
lation de  4î,463  hab.,  dont  41,512  cath.,  29  luth.,  97  réf.,  49  diss.,  776  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  22,  dont  42  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  lilles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1140  girçODS  et  4600  filles } 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  987  garçons  et  \:i'6H  liiles. 

Le  nombre  de  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  linge  pour  la  classe  de  I85S 
a  été  de  477  et  le  chiffre  du  contingent  A  fournir,  de  55. 

(aires  et  de  trois  hnlsslers.  Elle  est  si- 

tuée  dans  une  des  contrées  les  plus 
fertiles  de  l'Alsace,  au  pied  de  coteaux 
riches  en  vins. 

L'église  paroissiale  avec  sa  tour  oc- 
togone, surmontée  d'une  flèche  élé- 
gante, mérite  d'être  citée. 

II  y  a,  à  Sooitz,  deux  fabriques  de 
rubans,  quelques  métiers  pour  le  tis- 
sage de  colon,  six  moulins  à  blé ,  fabr. 
d'huiles,  scierie,  deux  brasseries  et  nno 
tannerie.  A  Ollwiller,  près  de  Souitz ,  il 
y  a  une  tuilerie  considérable,  où  l'on 
fabrique  également  des  tuyaux  de  grès 
pour  gaz  et  autres.  Un  arrêté  ministé- 
riel du  14  mai  1849  institua  sur  le  do- 
maine d'Ollwiller  une  ferme-école  qui 
n'a  pas  duré.  Jungboitt  dépend  en  par- 


(Sulz,  Suiza  667,  Cbr. 
Nov.  m,  M25,  .sW:c  700,  VM/se4210, 
Tr.  1,  456,  Munilio  Su/lze  12r>1, 
oppidum  Suitze  4254 ,  (kistetlum 
Sultze  4281,  Ober-Souitz),  v.  du  H. 
R.,  arr.  et  :\  27  kilom.  sud-sud-ouesl 
de  Colm.,  sur  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle  et  à  S  kllom.  de  Boll- 
willer  où  se  trouve  une  station  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  liàïe , 
chef-lien  de  canton,  siège  d'une  Justice 
de  paix,  d'une  cure  de  S* classe  et 
d'une  poste  aux  lettres;  résidence  d'un 
commissaire  de  police,  d'un  percep- 
teur des  contributions  directes,  d'un 
receveur  de  renregisirenient  et  des  do- 
maines, d'un  receveur  à  cheval  des 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 
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Ue  de  Souitz;  l'autre  section  appartient 
à  la  commune  de  Rimbacli. 

Foire  :  le  premier  ueraredi  après  les 
Qualre-Temps. 

3989  bab.  (3467  cath.,  76  réf.,  SS 
diss.,  ït\  isr.). 

Le  nom  de  celte  localité  dérive  des 
aoarees  niées  qui  s'y  trouvent  et  a  peu 
varié.  Il  en  est  question  dès  667,  (époque 
à  laquelle  Adalric,  duc  d'Alsace,  se- 
conde à  l'abbaye  d'Ebersmflnster  la 
cour  seigneuriale  de  Souitz  {curtis  do- 
mMca),  dont  on  voit  encore  quelques 
traces  au  lieu  dit  Capell-IJo/,  Là  s'é- 
levaient Jadis  une  belle  égliae,  conaa- 
crée  auxTrois-Rois,  et  un  couvent,  oc- 
cupé uar  des  moines  cisterciens ,  rele- 
vant oe  l'abbaye  da  Lieu-Croissant.  En 
1079  le  district  de  Souitz  fut  incorporé 
anfaaut-mundaletresta  la  propriété  de 
l'évèque  de  Strasbourg  jusqu'à  4789. 
•  L'ne  belle  commanderie  de  Malte 
existait  en  cette  ville,  elle  remontait  à 
4200;  il  n'en  reste  plus  qu'une  cha- 
pelle convertie  en  grange,  où  l'on 
constate  quelques  pierres  lumulaires 
et  2  inscriptions.  Le  couvent  des  ca- 
pncins,  eonstmit  en  4631,  a  été  con- 
verti en  hospice;  ft  edté  exiatait Jadis 
le  Léproserie. 

Quant  ft  l'arcbiteeture  militaire  du 
moyen  .Igc,  elle  est  repn^senliV  pnr  de 
nombreux  restes  de  rortilicaliODS,  par 
des  tours  et  des  murailles. 

De  l'antique  castel  de  Buchneck,  la 
citadelle  de  Souitz,  dont  parle  le  Do- 
minicain de  Culmar,  il  ne  reste  plus 
qu'une  jolie  demeure  appartenant  à  un 
industriel,  l  ne  quinzaine  de  maisons, 
portant  toutes  le  millésime  du  16" 
siècle  (4515-4 690),  offrent  cette  particu- 
larité que  l'escalier  spiral  se  trouve 
encadré  dans  une  tourelle  qui  rappelle 
le  donjon  des  anciens  châteaux. 

Il  «  xi.stait  jadis  à  Souitz.  dans  une 
rue  collatérale  qui  conduit  vers  la  porte 
de  Boliwiller,  un  bâtiment  d'une  struc- 
ture très-ancienne  et  gothique,  dési- 
né  sous  le  nom  de  Heidentempel. 
rès  de  cet  édifice  se  voit  le  Userzen- 
brunnen,  source  qui  provient  des  hau- 
teurs d'Aischwiller.  Dans  la  forêt  de 
Souitz  on  rencontre  une  pierre  énorme 
appelée  le  Hextrutein  ou  BreUeruieùt. 
Cette  pierre  était  sans  doute  cooaacrée 
au  culte  du  Dteu-Soleil. 
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Près  de  Sontta  existait  le  village 

d'Aischwiller  {.lUwiller  1135,  .y/m#- 
wilr  1i67,  Tr.  II.  t74,  ^Ueschtoiller, 
jetzunder  St.  Jorgen,  tStO,  B.  20), 
détruit,  en  1375,  par  les  Armagnacs.  Au 
canton  de  Soullz  dit  Orschwitlerburg 
iAUchwiUerburg) ,  se  de&sioe  la  butte 
de  Saint- George  qui  renfeme  les 
ruines  d'un  burg.  A  côté  de  cette  butte 
se  voyait  la  chapelle  de  Saint-George 
et  la  statue  équestre  de  ce  saint  (4 199, 
cape/Zanus  in  jiUtoUr  êotuM  GtotaH^ 
Tr.  11 ,  254). 

Un  autre  village  était  AIrichswiller 
818.  sans  doute  situé  près  du  petit 
ruisseau  appelé  Hechtenjgrahtti . 

Le  château  de  Juogbolu  iJundioiz 
1238.  Tr.  I,  Jkneoz  4S63)  est  à  la 
gauche  du  villa^'r  de  ce  nom  et  date  du 
14*  siècle;  après  rexUoclion  des 
nobles  de  Jongbolla ,  il  fut  habité  par  le 
Schauenburi:.  Un  vaste  cimetière  Is- 
raélite entoure  les  ruines  du  château. 

Non  loin  de  là  se  trouve  le  pèleri- 
nage de  Thierhach  {  Thierenbuch  1135, 
Dirembarh  H. 38.  1  hyerenbach  1284, 
Tr.  Il,  402),  fondé  en  11 35  par  le  comte 
Uiric  d'Éguisbeim  et  les  habitante  de 
Souitz.  Ce  prietin''.  relevant  de  l'abbaye 
de  Cluny,  fut  détruit  lors  de  la  guerre 
de  Trente  ans,  puis  réédUié. 

L'église  actuelle  date  de  1700.  Un  ta- 
bleau de  1€80  représente  une  vue  an- 
cienne de  Soullz  et  de  Thierbacb;  au- 
dessus  de  cette  toile  sont  suspendues 
deux  menottes  en  fer.  couvertes  de 
rouille,  qui  sont,  dit-on,  celles  doul 
était  chaîné  Ignace  Ditterlé  de  Saint- 
Hippolyte,  avant  qu'il  recouvrât  l'u- 
sage de  la  raison  a  Thierbacb.  A  gauche 
de  l'autel  de  la  Vierge ,  se  trouve  le 
vœu  solennel  que  les  habitants  de 
Souitz  firent  en  1138,  d'aller  le  3  mai 
de  chaque  année ,  en  procession ,  afin 
d'attirer  la  l>éni  di(  lion  du  ciel  sur 
leurs  vignes  et  leurs  champs. 

Souitz  est  la  patrie  de:  François  ftlé- 
glin  (4756-4815),  médecin,  auteur  d'un 
traité  sur  la  Névralgie  faciale  ^SXniSh. 
4816,  in -80,  d'une  dissertation  sur 
VUmge  de»  bain»  dan»  te  Hétanot 
et  de  Aofices  sur  l'histoire  de  Soul/z 
et  sur  Les  eauje  minérale»  de  SouJU- 
nuUi. 

Henri  Walther,  né  en  4761,  se  si- 
gnala parUculièrement  ft  la  bataille  de 
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flerwinde,  à  l'année  d'Italie,  aux  ba- 
lafUês  de  Hobenlinden,  d'Austerlitz, 
d'EyIau,  de  Friediand,  pendant  la  re- 
traite de  Leipzipr,  à  flanaii;  Napoléon  le 
iioinma  général  de  division,  comte  de 
l'Empire,  gnnd'tigle  de  la  Légion 
d'Honneur  et  commandeur  de  l'ordre 
de  la  Couronne-de-Ferx  Waltber  mou- 
rit  en  4843,  de  soltes  de  ses  bles- 
sures, et  son  nom  est  gravé  sur  l'arc  de 
•  IriomDbe  de  l'Etoile,  côté  est. 

Wehrlé,  né  en  4763,  parvint,  au 
grade  de  général  de  brigade,  et  fut 
nommé,  par  Napoléon,  baron  de  l'Em- 
pire et  commandeur  de  la  Léeion  d'Hon- 
neur. Il  mourut  k  la  iNiUiifle  d'Albu- 
fen  (48M),  et  son  nom  est  inscrit 
sur  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile,  côté 
ooest. 

Soultz  porte  (le  {riiciilos  à  une  croix 
d'ai|:eiu  cantonnée  de  quatre  oiseaux 
pa.ssants  de  sable. 

«oaltzbach  {Sultzbach  <34l,  Tr. 
m.  ."62),  pet.  V.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colmar.  canton  et  poste  de  Munster, 
située  à  l'entrée  d'un  vallon  latéral  de 
la  grande  cl  belle  vallée  de  Miirisler,  à 
44kilom.  ouest  de  Colmar;  résidence 
d'nn  percepteur  des  contributions  dl-* 
rectes.  tuilerie,  lavoir  couvert.  956 
hab.  (y 49  catb.,  4  lutb.,  6  réf.). 

Cette  petite  ville  est  connue  par  ses 
eaux  minérales,  dont  la'  principale 
source,  découverte  en  IG03,  jaillit  au 

Pied  d'un  mamelon  de  lœss  ou  lebm , 
Oberfeldwald ,  au-dessous  duquel  est 
une  couche  très-compacte  d'un  con- 
^lunieral  granitique  cimenté  par  de 
l'hydrate  de  protoxyde  de  Ter. 

L'eau  de  Souitzbach  est  trés-pazcuse 
quand  on  vient  de  la  puiser,  elle  ne  perd 
pas  même  son  gaz  par  la  cbalenr,  puis- 
que dans  le  bain  encore,  le  corps  se  re- 
couvre de  bulles  qui  remontent  peu  à 
peu  pour  éclater  à  la  surface  de  l'eau. 
Elle  est  d'une  limpidité  parfaite  en 
tonte  saison  et  quelque  temps  qu'il 
fasse.  Sa  saveur  est  acidulé,  fraicbe, 
piqnante  et  très-légèrement  ferrugi- 
neuse. Sa  réaction  est  franchement  al- 
caline. De  toutes  les  eaux  gazeuses, 
eelle  de  Soultsbaeb  a  le  plus  d'analogie 
avec  l'eau  de  Sciters  naturelle  si  juste- 
ment renommée.  Elle  se  place  .1  côté 
deseanx  de  Spa  (Belgique;,  Pyrroont 
(AUenagne),  Griesbach  (Bade)  etc. 


Elle  n'a  aucune  odeur  i  sa  température 
constante  est  de  40  h  44  degrés  centi- 
grades. L'eau  de  Souitzbach  s'admi- 
nistre .sous  plusieurs  formes,  en  bois- 
son, en  bains,  en  injeclions(leucorrhée), 
en  lavements  (diarrhées  chroniques), 
douches  (névralgies  .  en  lotions  et  ap- 
plications (plaies,  contusions,  engor- 
fements  etc.). 

Enfin,  depuis  peu  de  temps,  et  à 
l'exemple  de  ce  qui  se  pratique  k 
Louècbe,  on  emploie  comme  topique  le 
sédiment  ou  dépôt  ferrugineux  de  la 
source.  Celte  médication  a  fourni  d'ex- 
cellents résultats  pour  le  pansement 
des  plaies  atoniques  et  surtout  des  ul- 
cères rebelles,  qui  font  souvent  le  dés- 
espoir du  malade  et  du  médecin.  Ce 
dépôt  desséché  et  renfermé  da'bs  des 
flacons  bien  bouchés,  se  conserve  très- 
longtemps  et  s'emploie  délayé  avec  un 
peu  d'eau  minérale  fraîche. 

Souitzbach  offre  tous  les  avantages 
de  la  montagne  sans  être  exposé  aux 
brouillards  et  aux  brusques  change- 
ments de  température  qui  rendent  par^' 
fois  le  séjour  de  celle-ci  dangereux 
pour  les  malades.  Celte  excellente  po- 
sition topographique  permet  de  com- 
mencer In  saison  des  eaux  dès  le  45 
mai.  el  de  la  prolonger  Jusqu'au  45 
octobre.  L'établissement  des  bains 
vient  d'être  complètement  réorganisé, 
et  tout  y  a  été  dispo.sé  avec  soin  pour 
l'hygiène  et  le  bien-être  des  baigneure. 
C'est  une  Jolie  maison  de  campagne, 
entourée  de  Jardins  spacieux  et  enca- 
drée de  magniliques  forêts  de  sapins. 
Quant  aux  environs  de  Souitzbach,  il 
y  ri  peu  de  contrées  aussi  belles  et  aussi 
intéressantes.  La  nature  s'est  plu  à 
combler  de  ses  richesses  ce  petit  coin 
de  terre.  Le  géolo^'ue  et  le  botaniste 
ne  trouvent  nulle  part  de  plus  riche 
nioisson;  l'un  rencontre  partout  de 
nombreux  et  curieux  documents  pour 
l'étude  de  certaines  périodes  de  notre 
globe:  l'autre,  dans  un  rayon  très- 
restreint,  recueille  toutes  les  séries 
des  plantes  de  l'.Msace,  depuis  la  flore 
de  la  plaine  basse  Jusqu'à  la  magnifique 
flore  alpestre  des  hantes  .Vosges.  Enfin, 
l'historien  el  l'antiquaire  trouvent  un 
vaste  champ  d'étude  et  d'exploration 
dans  les  vieux  cbâtçaux  qui  couronnent 
de  tous  c6tés  les  sommets  des  mon- 
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tâgnes,  le  Ilaneck,  le  Schrankenrels,  le 
Burgtlialscbloss  (737  m.). 

Soullzbaih,  relevant  ;intrrfois  dt  s 
ducs  de  Lorraine,  fui  entouré  de  murs 
en  4976.  Sur  son  cimetière  on  voit  en- 
core aujourd'hui  deux  pierres  lumu- 
laires  très-remarquables:  rune,del3ol, 
représente  une  religieuse  tenant  son 
chapelet  dans  les  mains;  l'autre,  de 
<514,  représente  le  seigneur  Jacques 
de  Uattstatt  et  sa  renune  Mergen  de 
Rotsambusen.  Le  sanctuariura ,  sur  le 
côté  gauche  du  rhonir  de  l'église,  en 
pierre  squiptée,  mérite  aussi  d'être  cite. 

Voy.  MezittS,  Prodrome  de  la  source 
deSouUt  ijdi  !,  (en  alleni.)  1616;  Scbcnk, 
BeschreiOuiu/  dtr  heilsamen  Queile 
wm^isbach,  BaseH6l7;  Saiwailis 
aeetoselia  mineralis,  Colmar  1640; 
Scherb,  Kurzer  l  nterrîchtvom  Satter- 
bnmnen  zu  .Vw//ii«c// ,  Colmar  4  683; 
ilaussniann,  Icidularum  Suizbachien 
s/Hf/i  hisforiu .  Argent.  1764;  Mieg, 
Lk  Uer  die  Eiyetischa/lm  des  Sauer- 
wasser»  zu  Suiizbach  (Basel  4784); 
IJelIz,  Description  des  rait.rde  Soultz- 
Oach,  c:ulmar47â9;  iiartboldy  etKir- 
sebieger,  Notiee  sur  les  eav»  miné- 
rales de  SouUzbaeh^  Coluiar  1 832  ;  Ro- 
bert, i\o!irp  surleseauxdeSouUzbac/éf 
Colmar,  t8a4. 

Soaitett«MlMl*  yoy.  SeUzbach  et 

Modcr. 

Moaliseren  {SuUzerkeim  1339), 
Tg.  da  H.  Rm  anr.  de  Colm.,  cant.  de 

Munster,  situé  dans  la  petite  vallée, 
sur  le  beau  cbemin  de  grande  commu- 
nication de  Munster  à  Gerardmer  (voy. 
Munster).  II  tire  son  nom  des  salines 
qui  s'y  trouvaient  autrefois.  Tissage  de 
colon,  3  nioulius,  i  scieries.  Landers- 
bacb,Insel,  Koos,  Schirbach,  Rorn- 
acker,  Meyersberg.  Csdiueng,  Kieders- 
malte,  Geisberg,  iiucbieref  bondebach 
et  Ecit  font  partie  de  la  commune  qui 
a  1511  hab.  (83  catb.,  1428  luth.). 

Souitzeren  est  la  patrie  de  kempf, 
d'abord  prédicateur,  puis  médecin,  au- 
teur d'un  ïYaité  des  tempéramenis;  II 
mourut  en  1753. 

A  5  liilom.  de  Souitzeren  est  le  lac  de 
Daaren  (Daarensée,  voy.  \osges)  Il  a 
une  superiicie  de  6  bcct.  et  sa  profon- 
deur est  de  10  à  20  mètres.  MM.  liarl- 
mann  y  oni  fait  construire  une  digue  de 
9  mfttres. 
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Soaltz  -  le«  -  Bains  (  Sulze  708', 
Sulzha  770,  Suzza ,  10*  siècle  «  en  al- 
lemand Siitfzbad),  h'^  du  15.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Muisbeim,  situé  sur 
la  Mossig,  qui  y  alimente  le  canal  de 
la  Bruche,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  aux  Vosges,  qui  y  a  une 
station  et  sur  la  route  de  Saverne  à 
Schlestadl.  II  s'y  trouve  deux  moulins. 
Les  coteaux  dont  ce  bourg  est  en- 
touré, sont  riches  eu  vignobles,  et  il 
s'y  trouve  des  carrières  (font  on  a  tiré 
It  s  pierres  pour  la  conslnictinn  de  la 
citadelle  de  Strasbourg  el  dont  l'exploi* 
tatlon  occupe  encore  aidoordlittr  un 
grand  nombre  de  bras  Ce  fut  pour 
faciliter  le  transport  des  matériaux 
que  Vauban  lit  construire,  en  1681, 
le  canal  de  la  Bruche  (voy.  cet  ar- 
tlele). 

Biblenhcim  fait  partie  de  la  commune 
qui  a  826  hab.  (778  catb.,  48  isr  ). 

Non  loin  du  bourg,  mais  sur  le  ter- 
ritoire de  W  olxbeim,  est  la  source  mi- 
nérale connue  sous  le  nom  de  Souitz- 
bad;  elle  jouissnll  autrefois  d'une 
grande  réputation  et  était  fréquentée 
par  de  nombreux  malades,  qui  y  irou- 
vaieni  le  i^tablissement  de  leur'santc , 
ou  au  moins  un  soulagement  à  leurs 
souffrances.  En  1561,  Wecker  parle  le 
premier  de  ces  eaux  et  les  place 
parmi  les  alcalines.  Schûrer.  en  1726, 
Gerboin,  en  1806,  et  M.  Berlbier,  en 
4848.  les  ont  analysées  et  en  ont  cons- 
taté l'eflicacilé.  M.  Kopp,  en  1846,  y  a 
signalé  la  présence  de  l'iode  el  du 
brome;  voici  les  résultats  de  celle  ana- 


lyse: 

Acide  carbonique  libre  .  .  .  0,036 

Bicarbonate  de  cbaux.   .   .   .  0.431 

Sulfate  de  chaux  ...       .  0,278 

1)     de  soude   0,267 

0    de  magnésie  ....  0,^00 

Sel  marin   3,189 

Bromure  potassique  ....  0,009 

lodure  potassique   0,003 

Silice   0,004 


4,447 

Traces  d'acide  phosphorique,  d'oiyde 
de  fer  el  de  matière  organique. 

La  source  laisse  échapper  continuel- 
lement  des  bulles  de  gaz  qui,  recueil- 
lies, ont  fourni  sur  400  volumes  : 
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Acide  earboaiqoe   3 

Azote   97 

Traces  de  carbure  hydrique  .   .  » 

400 

La  température  constante  de  l'eau, 
tant  en  été  qu'en  hiver,  est  de  42«,5 

centifî  rades. 

Jl  résuite  de  là  que  cette  eau .  ({iii 
antrerofs  n'avait  guère  été  employ*  t- 
qu'A  rtis.ipc  f'Xterne,  est  (  ;i|);i;»l(''de 
produire  des  effets  plus  salutaires  peut- 
être  par  l'usage  interne.  En  effet,  eu 
la  comparant  avec  qaelqne8*unes  il«  s 
eaux  minérales  les  plus  fréqueiilit  s 
et  le  plus  en  usage  aujourd'hui,  par 
exemple  celles  de  Kreaznacb,  d'Adel- 
heid,  de  Wilde??  etc.,  on  voit  qu'elle 
ne  leur  cède  rien  en  ricliesse  de  prin- 
cipes minérailsateurs  et  qo'elle  en  ren- 
ferme de  très-utiles,  qui  manquent 
presque  complètement  ou  tout  à  taii  à 
ces  dernières;  tels  sont  le  sulfate  de 
soude  et  le  sulfate  do-  magnésie. 

Voy.  Schurer,  Dissert,  inaug.  de 
Batmo  Sutzensi,  Argent.  1726:  Fourcy, 
Ânatyse  des  eauxmineratet  de  SvuU'z- 
bad -/h- (^arrières .  1 778  ;  Gerboin  , 
Ânalyst  rhimique  dis  eaux  minérales 
de  SouUzbad,  Strasb.  4806;  Tincbant, 
\ofi're  sur  ies  eaux  tfnficrtifrs  de 
Souitz,  Strasb.  48ï5;  iJerlbier,  J/m- 
tyse  de  teau  minérak  de  SohUz,  .  //<- 
tia/es  des  mines,  1828.  t.  V,  p.  531  ; 
Voitz,  Notice  sur  la  source  minérale  ilv 
Soultz,  Mémoires  de  la  Socitte  du  Mit- 
êtéum  dr  Strasb.,  t.  I,  48Î8;  Kirselile- 
ger,  .\ofi<r  sur  tes  eaux  de  Suultz  d 
analyse  par  Kopp,  Gaz.  méd.  de 
Stratb.,  n*  5,  4.844;  Eissen,  SinUtzbad 
près  Molslicim,  Paris  1857. 

momïimmmti  {Schulmaia  Wk!k,  Sul- 
zemata  4494 ,  Sitivmaien  \  216),  gr.  v[;. 
du  II.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Koul- 
faeh.  situé  dans  la  jolie  vallée  du  même 
nom  uu  de  .Sainl-(jeorge,airosée  parle 
Rotbbacb  ou  Obmbach ,  et  snr  le  che- 
min d'Osenbach  à  Medereiitzen.  Siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes et  résidence  d'un  notaire ,  poste 
aux  Irfircs;  filature  de  colon  (10,000 
brocbesj,  1  de  bourre  de  soie,  1  tail- 
landerie, 4  toomerie  mécanique,  4  scie- 
rie, 4  moulins  à  farine,  2  à  huile.  1  à 
plâtre,  t  tuileries,  t  carrières  de  pierre 
et  4  à  gypse. 
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I/églîso  de  Souitzmatt  a  un  clorber 
qui  frappe  le  spectateur.  On  remarque 
ses  hautes  arcatures;  le  dernier  étage 
est  orné  d'une  fenêtre  terminée  par 
deux  meneaux  en  retraite,  pareille  à 
celles  du  clocher  de  Oueberscbwibr.  et 
la  toiture  à  deux  égouts  est  une  analo- 
gie de  plus  à  slpnaler.  L'intérieur  est  à 
la  lettre  tapissé  de  monuments  funé- 
raires. Il  est  surprenant  que  dans  un 
endroit  t|ni  ne  compte  pas  trois  mille 
âmes  se  trouvent  ainsi  réunis  un  grand 
nombre  de  personnages  que  leurs  héri- 
tiers ont  vouiu  sauver  de  l'oubli.  On  ne 
leur  épargnai!  pas  les  éloges,  témoin 
1 1  jdUiplie  du  iKiron  Joseph-tiusèbe  de 
Breiten-Landenberg,  toparque  de  Sep- 
pois-le-l!as,  de  Harlenheim  et  de  Mari- 
villars,  mort  en  1728,  que  l'on  proclame 
égal  à  Cicéron  pour  l'éloquence,  à  Ca- 
ton  dans  le  conseil,  i\  h\<vAs  pour  la  fol, 
à  Joseph  dans  lu  prospérité,  à  Job  dans 
l'adversité.  Le  monument  le  plus  re- 
marquable c'est  un  bas-reiief  en  grès 
bigarré,  de  forme  oblongue,  représen- 
tant l'Annonciation,  encastré  dans  le 
mur  au  [)ied  de  l'autel  de  la  Vierge.  On 
y  lit  une  inscription  allemande  dont  le 
sens  est  :  l'an  de  N.  S.  4  49ô,  le  i>eigneur 
Guillaume  Capler  m'a  fait  faire  cette 
tombe.  Les  Capler  ou  Cappeler  étaient 
une  famille  noble  de  la  Uaute-Alsace. 

Le  hameau  de  Wintzfelden ,  situé  it 
l'ouest  de  Souitzmatt,  fait  partie  de  la 
eonimiine,  dont  dépend,  en  outre,  la 
chapelle  dite  SelKcllerlhal,  pèlerinage 
assez  fréquenté.  Les  autres  dépendaDces 
sont:  le  ThaFiiiwilIer,  qui  se  compose 
d'une  ferme,  d'une  tuilerie  et  de  quel- 
ques maisons,  et  ia  ferme  dite  Ganch- 
matt.  La  population  totale  de  la  com- 
mune est  de  2718  bab.  (2398  cath.,  41 
luth..  309  Isr). 

Villa(:e  détruit  de  G{r8perg,45«Biècle 

('Ir.  I,  I.WM). 

A  1  kiioni.  de  .Souitzmatt  sont  des 
sources  minérales.  Elles  sourdeni  au 
pied  d'une  montajine  de  grès,  appelée 
JJeidenberg.  Leur  découverte  parait  re- 
monter an  45*  siècle  (voy.  Gttebeneh^ 
tvilir  .  Au  nondtre  de  six  et  rassemblées 
dans  un  étroit  espace,  les  sources  vont 
se  rendre  dans  autant  de  bassins  de 

fuerre,  dont  le  trop  plein  s'écoule  dans 
a  rivière  d'ohudjaeli   l'Ili  s  sont  con- 
nues sous  lesdénomiualions  .suivantes: 
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40  Source  acidulé ,  Sauenuauer:  les 
eaux  dé  celte  loaree  s'expédient  oaiit 
tout  le  dépirtemeiit  en  boiUeilles  et  en 

cruches; 

S*  Soarca  eotvreose,  Aiw/'encpatier; 
3«  Soniee  aalfareme,  Semo^ekoai- 

ser: 

4"  Source  purgative,  Purgierwasser ; 

5<*  Source  d'ai^ent,  SiiàemMmer; 

6»  Source  d'or,  Goldwasser. 

La  première  analyse  régulière  des 
etnx  oe  Sonltmiatt  a  été  fiiite  par 
Méglin ,  qui  .en  publia  la  marche  et 
les  résultais  eu  4779  dans  un  mé- 
moire dédié  an  baron  de  Spon.  L'état 
d'imperfection  dans  lequel  la  science 
se  trouvait  alors  rendit  nécessaire  une 
nouvelle  analyse,  qui  fut  entreprise  en 
4838  par  MM.  Fersoz  et  Coze.  Un  vice 
de  cette  analyse  l'ut  de  ne  pas  indiquer 
si  réellement  les  eaux  de  Soulizmalt 
contiennent  des'  bicarlKtnates.  M.  Bé- 
champ  combla  en  partie  cette  lacune; 
d'après  lui,  4000  grammes  d'eau  con- 
tiennent: 

Acide  carbonique  libre  .  .  4,94596 
Bicarbonate  de  soude  .   .   .  0,95743 
«       de  lithine.   .   .  0,01976 
■       de  chaux  .   .   .  0,431 1 5 
demagnéaie.  .  0,31320 
Sulfate  de  potasse  ....  0,14773 
»     de  soude  anhydre.   .  0,02271 
Chlorure  de  sodium  .  .  .  0,07060 
Bnrate  de  soude  anhydre  .  .  0,0650i 

Acide  silicique   0,06350 

Acide  phosphorique  i 

Albumine  .    .    .   .  [     .   .  0,00890 

Peroxyde  de  fer .   .  ) 

Les  eaux  de  Suuitzmatt,  qu'on  admi- 
nistre en  boisson,  eu  bains,  en  dou- 
ches, injections  et  lavements,  sont  prin- 
cipalement efficaces  dans  les  affections 
spéciales  à  la  femme ,  telles  que  mens- 
truations irrégu  Mères,  difficiles  ou  dou- 
loureuses, les  perles  utérines  abon- 
dantes, les  écoulements  blancs  prove- 
nant de  l'atonie  des  organes  ^'énttaux, 
la  chlorose  etc.;  dans  les  maladies  des 
organes  et  voies  urinaires,  dans  les  af- 
fections rhumatismales,  celles  de  la 
peau  et  du  système  nerveux.  Leurs  bons 
effets  ont  été  constatés  dans  les  névral- 

Éies  permanentes  et  anciennes,  dans 
»  caa  d'hémiplégie  et  de  paraplégie, 
dans  lea  afléctiona  byalériqnea  et  ny- 
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pochondnaques  ;  dans  les  altérations 
produites  par  un  traitement  mereurf el 
exagéré,  certaines  aff'ections  des  mu- 
queuses ,  telles  que  les  gonorrhées  et 
les  diarrhées  chroniques,  les  engoi^re- 
ments  des  viscères  abdominaux  et  quel- 
ques maladies  propres  à  l'enfance. 

L'élablisseuRUt  des  bains  s'élève  au 
fond  de  la  vallée  resserrée  entre  le 
Heidenberg  et  le  (Irosspfingstberç.  Der- 
rière les  bains  s'élève  la  colline  de  iilu- 
menstein,  où  l'on  femarque  des  restes 
de  fondations  du  chAteau  du  même 
nom.  Les  environs  sont  des  plus  agréa- 
bles; les  promenades  sur  le  Heiden- 
berg  sont  facilitées  par  des  chemins 
tracés  avec  art,  et  qui  ont,  pour  ainsi 
dire,  aplani  cette  montagne,  du  haut  de 
laquelle  on  jouit  d'une  vue  magnifique, 
qui  embrasse  les  monts  Jura,  les  Alpes 
et  les  montagnes  de  la  Forét-Noire.  L.a 
plaine,  qui  s'étend  au  pied  du  specta- 
teur, se  déroule  sur  les  deux  rives  du 
Khin ,  lière  de  sa  riche  végétation ,  de 
ses  villes  populeuses,  de  ses  villases, 
où  s'étalent  les  vastes  palais  de  l'in- 
dustrie alsacienne. 

Cependant  celle  vallée,  où  les  méde- 
cins trouvent  réunies  les  meilleures 
conditions  hygiéniques,  a  été  cruelle- 
ment éprouvée  en  4855  par  le  choiera. 
On  s'aperçut  alors  que  Soullzoïatt  n'a- 
bondait pas  en  eau  potable.  Une  admi- 
nistration municipale  intelligenie  et  dé- 
vouée prit  bientôt  ses  mesures.  On  se 
rappela  un  mince  filet  d'eau  minérale 
sortant  de  la  même  montagne  que  les 
sources  de  l'établissement  des  bains  et 
qui  appartenait  à  la  commune.  On  le 
revendiqua  en  1859,  de  plus  en  4864 
on  se  mit  à  l'exploiter  pour  le  com- 
merce extérieur,  après  autorisation  mi- 
nistérielle et  rapport  de  l'Académie  de 
médecine. 

Au  fond  de  la  vallée  sont  les  mines  * 

du  couvent  de  Scliwarzlhann  {antî- 
quum  orntorium  Sivarcendan  44S4, 
ïr.  III,  666). 

Souitzmatt  faisait  partie,  avant  la 
révolution ,  du  Mundat  et  du  bailliage 
de  Itouffach.  Les  nobles  de  Landenberg 
v  possédaient  le  château  de  Wagen- 
boiir^^  le  château  dit  Wasserstelz,  fief 
oblai  relevant  de  l'évéque  de  Stras- 
bourg, était  possédé  par  les  nobles  de 
Jeslett,  qui  devaient  leur  noni  A  nB.pe- 
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lit  cbâteau  qui  existait  près  de  Sotiitz- 
malt.  vallée  eut  beaucoup  à  souffrir, 
en  4!i98,  pendant  la  guerre  entre  l'em- 
pereur Adolphe  et  le  duc  Albert  d'Au- 
iriche. 

Soulzmatl  porte  d'or  à  un  coq  au 
naturel,  becqué,  crété  et  barbé  de 
gueules,  sur  un  monticule  de  trois 
coupeaux  de  sinople. 

Voy.  Scbenck ,  Beschreibung  des 
Sauerbronnenwassers  zu  Sul/zmaU, 
Basel  46t7,  in-S»;  Méglin,  .tnalysedes 
eaux  de  SoultzmaU^  Strasb.  4779, 
in-S";  Rameaux,  IVotice  snr  tes  eaux 
de  SouKzmatt .  Strasb.  4838;  Arnold, 
Considérations  sur  C  emploi  de  l'eau 
balsamique  de  SotUtzmatl  4  85^  ;  Bach, 
Des  eaux  alcalines  de  SouUzmaft, 
Strasb.  4853,  in-8". 

lloaltz-«oiu-Forét«(cant.  de),  dép. 


du  B.  H.,  arr.  de  Wissemb.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  44*  du  dép. 
et  le  3«  de  l'arr. ,  est  situé  entre  les 
cantons  de  Seltz,  de  W  issenibourg ,  de 
INiederbronn ,  de  Haguenau  et  de  Bisch- 
willer.  Il  est  en  partie  uni  et  en  partie 
montueux.  Le  sol  est  léger  et  fertile; 
la  moitié  du  territoire  se  compose  de 
terres  labourables,  l'autre  moitié  de 
vignobles,  de  forêts  et  de  prairies.  Il 
renferme  des  mines  d'asphalte,  de  pé- 
trole et  de  charbons.ainsi  qu'une  source 
salée;  celte  dernière  n'est  plus  exploi- 
tée, à  cause  de  son  trop  faible  produit. 

Il  esl  arrosé  par  la  Seitzbach,  qui  y 
reçoit  plusieurs  autres  petits  ruisseaux, 
et  coupé  par  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg a  Wissembourg.  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Wissembourg  et  par  la 
route  dép.  d'Ingwiller  à  Fort-Louis. 


Tableau  indiquant  ^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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CuUe  caûiolique,  —  SouUi-sous-Foréts  est  le  siège  d'iiae  cure  de  %"  cU&se« 
à  laquelle  sont  annexés  Hennerswiiler,  Hohwiller  ef  Retschwiller.  Les  soecur- 

sales  sont:  Bremmelhacli  :  Ilattcn;  AV^f/jac//, annexes  •  Birlenbacli ,  Drachen- 
bronn  el  Memelshoffen;  A'«tee/i//a*aeM,  annexe:  Lobsann;  Mederb€isthdorj\ 
annexes:  Kûblendorf  el Oberbetschdorf;  JI/^fcr*Aq/fen.  annexe:  Leilerswiller ; 
Schirni  n'iourg^  annexes:  Hoflen  et  llunspach;  Srhivabtviiler;  Surîiourg ^  in~ 
nex(>  :  KeimenwiUer.  Jngolsheim  est  annexé  à  HiedselU  el  Obeirœdein  à  SUind- 
willer. 

CuUe  proteHant,  —  Soultz-sous-Forêts  est  le  siéçe  d'un  consistoire.  Pa- 
roisses: Souliz,  annexes  :  I.oljs.inn,  MemelsIiofTen  et  Kelschwiller;  Kutzenhau- 
seuy  annexe:  Surbourg;  Bulenbach^  annexes:  Bremutelbacb ,  Keflfenacb  et 
Schœnenbourg;  HohwMer,  annexes:  HermerswHIer  et  RefmerswUler.  Hatlen 
est  aussi  le  sic^ro  d'un  consistoire,  paroisses:  Hatlen;  Oberbetschdorf,  annexes: 
Niederbetsctidort ,  Kûblendorf  et  Scbwabwiller;  Niedetrœdemy  muershqfen  et 
BS/ii.  Holfen,  llunspach  et  tngolsheim  sont  annexés  à  Rott. 

CuUe  réforme.  —  Le  canton  ne  renferme  qu'une  paroisse,  eelle  de  ilmispach^ 
à  laipielle  sont  annexés  lloffen  et  Ingolsheim.  fiirlenbacb  et  kefleoacli soni  des- 
servis par  le  pasteur  de  Cléebourg. 

CuUe  israeiiie.  —  Surbourg  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal,  qui 
comprend  les  communautés  de  Malien,  de  Kutzenhausen  el  de  Soullz-sois- 
ForéU.  La  communauté  de  Dracbenbronn  est  annexée  à  VV  issenibourg. 

La  soperflcie  dn  canton  est  de  U,4S7  bect  44  ares.  Sa  population  est  de 
16,078  bab  ,  d(.nl  7362  cath.,  6377  luth.,  1507  réf.,  fO  diss.  et  816  isr. 

Les  écoles  primaires  sonl  au  nombre  de  55,  dont  43  pour  garçons  et  \  î  pour 
HFIes.  Elles  sont  fréquentées  en  biver  par  1 504  garçons  eM  6 1 2  Qlles  ;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  <â()3  garçons  et  4301  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
a  été  de  1^0;  le  cbiifre  du  contingent  à  fournir  de  o6. 


Sonltz-Rons-Foréts  [rî/la  Safria 
737),  bgdu  fi.  R.,  arr.  et  à  44  kllom. 
sud  de  Wissemb.,  et  à  45  Icilom.  nord 

de  Strasbourg,  situé  .sur  la  Seitzbach, 
la  route  inip.  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg,  sur  la  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  W  issenibourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion, et  sur  la  route  dép.  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis.  Il  y  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  de  S*  classe,  un  bureau  d'en- 
rt'çrisirement,  une  perception  des  con- 
tributions directes ,  une  recette  à  cbe- 
val  des  contributions  indirectes,  une 
direction  de  poste  aux  lettres,  un  relais 
de  poste  aux  chevaux,  un  bureau  des 
douanes  de  2«  ligne  el  une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  ;  un  garde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts,  deux  notaires  et 
deux  huissiers.  Caisse  de  charité  dis- 
posant de  300  à  400  fr.,  dont  les  trois 
quarts  sont  fournis  par  la  caisse  muni- 
cipale el  le  reste  provient  de  danses 
et  réunions  publiques,  association  de 
bienfaisance  en  faveur  des  cultes chré* 
tiens,  caisse  d'aumônes. 

On  y  remarque  une  belle  maison  coni- 
mune  et  l'église  avec  un  bean  clodier. 


La  principale  source  salée  et  la  seule 
qu'on  ail  exploitée  en  Alsace,  se  Irouve 
à  SonItz-soQS-Foréts.  On  la  connaît 
depuis  fort  longtemps,  el  son  exploita- 
lion  ,  aujourd'hui  abandonnée ,  a  duré 
près  de  deux  siècles.  En  I71i,  on  lit 
pour  la  première  fois  usage,  dans  les 
bâtiments  de  j:raduation  de  la  saline  de 
s1)ultz,  de  fascines  ou  fagots,  qu'on 
substitua  à  la  paille,  dont  on  s'était 
servi  jusqu'alors. 

Il  existe,  en  outre,  sur  le  territoire 
de  Souitz,  une  exploitation  de  minerai 
de  fer  et  2  moulins. 

Foires:  le  mercredi  de  la  3'  seniaine 
de  carême ,  le  dernier  mercredi  avanl 
la  Fête-Dieu,  le  premier  mercredi  après 
la  Saint-Louis  el  le  premier  mercredi 
après  la  Saint-André.  La  première  de 
ces  fbires  dure  deux  jours,  les  trois 
autres  ne  sont  ({ue  d'un  jour.  1947  hab. 
(ô65calb.,  9(j7  prot..  415  isr.). 

On  ne  sait  nen  de  positif  sur  Tori- 
glne  de  Souitz;  tout  ce  que  l'histoire 
nous  en  a  conservé,  c'est  qu'au  4  4» 
siècle  c'était  une  ville  qui  jouissait  des 
mêmes  privilèges  qie  flagMOto.  fiUn 
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fit  partie  de  la  baronnic  de  Fleckenslciii 
jusqu'en  4720,  el  passa  ensuite  aux 
princes  de  RohainSoibise,  qui  en  res- 
tèrent possesseiin  Jusqu'à  la  révolti- 
Uon. 

11  s'y  trouvait  autrefois  an  château 

entouré  d'une  double  muraille  et  d'un 
triple  fossé,  qui  a  subsisté  jusqu'au  il" 
siècle. 

Soultz-sous-Forêts  porte  de  sioople 

à  trois  fasses  d'arfjent. 

Voy.  Berthier,  Analyse  du  sel  de 
PeaU'tHire  de  SouU*^  /4nnales  des 

mf'nrs.  1858.  f.  V,  p.  538;  licclll,  .//»«- 
iyse  des  eaux  de  SouUz ,  Jourtuil  des 
BOknces  du  Ba*-Rhin,  t  IV,  p.  420; 
Heinscli.  yote  sur  l'eau  minéraie  de 
SouUZy  Gaz.  méd.  de  Slrasb.y  1854, 
p.  189. 

«Mltethal.  Voy.  fVindstein, 
«jpfM-hhiich.  Voy.  Oberdorf. 
Mpariibach,  vg.  du  It.  U.,  arr.  de 
Sut.,  cant  de  La  Petite-Pierre;  il  est 

situé  au  milieu  des  Vosges,  sur  le 
Meisenbacb.  Moulin,  tli  hab.  (48 
catli.,  914  iutli..  43  réf.). 

Wpeehbaeh  -  le  -  Baa  (  Spec/ilbar/i 

8*3),  vp.  du  H.  U.,  arr.  et  canl.  de 
Mulh.,  sur  la  Largue,  la  roule  dép. 
d'Altkircha  Burnhaupt-le-ilaut,  el  non 
loin  (lu  canal  du  Uhùne-au-Uliin.  Il  s'y 
liuuvait  autrefois  un  cbâleau ,  dont  il 
ne  reste  plus  de  traces. 

La  cour  colongère  de  Speclibacb  re- 
levait du  prieuré  de  Saint-Morand.  Le 
maire  de  Specbbaeh  devait  donner  an 
prieur  une  paire  de  gants  à  la  fête  de 
Saint -Christophe,  patron  de  l'église 
d'Altkircb.  413  hab.  (409  calb.,4diss.). 

Mpcclibaeh-le-llaaty  Tg.  du  IL 
K.,  arr.  el  cant.  de  Mulh.,  sur  la  route 
de  Guebwiiler  à  Lucelle.  439  hab.  (434 
catli.,  5  luth.). 

Au  sud-ouesl  du  village  on  a  di'cou- 
verl  les  traces  d'une  voie  romaine. 

L'église  possède  une  statué  de  la 
Vierge,  qui  fut  trouvéL*  l;'i,  dans  un 
massif  de  buis,  liilie  a  donné  nais- 
sance à  un  pèlerinage  à  Notre-Dame- 
de-Ia-Forôl-\oire  {zur  MnUer  Golfes 
imjinsfern  IVuld)  ;  la  tradition  en  fait 
remonter  l'origine  au  ri»  siëcie.  De- 
vant la  porte  principale  de  l'église  on 
voit  la  statue  équestre  de  Saint-Mar- 
tin; elle  provient  d'un  vœu  fait  par 
des  Jeraes  gens  dans  on  nomeot  de 
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danger  imminent.  Son  érection  date  de 
4047.  Le  presbytère  a  été  construit  par 
Kléber. 

Le  châlcan  qui  s'y  trouvait  autrefois 
et  qui  apoartcnait,  ainsi  que  le  village, 
aux  Ztt  Rnein ,  a  été  démoli  en  4743  et 
remplacé  par  un  autre,  qui  a  subsisté 
jusqu'en  1840. 

D'après  une  iradilion  géDéralement 
accréditée  dans  les  villages  environ- 
nants, il  y  avilit,  à  :\  kilom.  nnni  de 
Spechbach,  une  localité  nommée  lum- 
husen  {Dorrenhusin?  Tr.  1,873), 
qui  fut  détruite  par  les  Suédois. 

atpeabomi^.  V  oy.  Jiarr. 

fSpleffeltech.  Voy.  Eichel. 

Itpttelacker.  Voy  Munster. 

Wtabnla.  Voy.  Itanlzenheim. 

«taffelfeldeâ  { Sta/eiutlden  1303, 
Tr.  III,  49),  vg.  do  B.  R..  arr.  de 
Belf.,  cnnt.  de  Cernay .  snr  la  Thur  el 
non  loin  du  clieuiin  de  fer  de  Stras- 
bourg ft  Bâie.  Tissage  mécanique  de 
coton  ,  2  moulins  Annexe  :  la  ferme  de 
Labussière  que  Cassiui  écrit  la  Pous- 
sière. 343  hab.  (t96  cath.,  47  luth.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  chAleau 
que  le  comte  de  Ferrettc  donna  en 
lief,  en  1310,  aux  landgraves  de  la 
Haute-Alsace,  d'où  il  advint  aux  nobles 
de  Massevaux,  puis  à  J<';in-[?(Mjolphe 
liapst,  et,  après  la  mort  de  ce  dernier, 
à  la  famille  Lediog  de  Biberegg.  Lors 
de  notre  première  révolution,  il  était 
possédé  par  les  nobles  de  i'ecbery. 

Muutack.  Voy.  Htegm. 

Mtarkeadtaeli.  Voy.  Pnu/mir  (La). 

Mtattmatteii  (Slack/iiallen^  Stat- 
t8«  siècle),  vg.  du  IL  K.,  arr.  de 
Strasbourg,  canton  de  Bischwiller,  si- 
tué sur  la  Moder.  non  loin  du  lUiin  el 
de  la  roule  impériale  de  Bàle  a  Spire. 
375  hab.  (83  cath  ,  29S  luth.). 

Ce  village  possède  une  belle  forêt 
sur  un  terrain  autrefois  île  du  Kbiu. 
Les  redoutes  qui,  au  commencement 
du  siècle  passé  ,  défendaient  l'accès  de 
Stattmatten .  furent  plusieurs  fois  oc- 
cupées par  des  détachements  français 
de  l'armée  du  maréchal  de  Villars,  et 
comprises  dans  le  théâtre  des  opéra- 
tions militaires,  dont  le  couronnement 
fut  en  1707,  la  prise  des  lignes  de 
SlolIlionVn. 

Mtcckem.  Voy.  Massevaux. 

■tefMHhto.  Voy.  Ueçtnheim. 
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v^.  do  B.  R.,  arr.  de  Schlest^cant  de 

Villé,  silué  sur  une  hauteur,  près  des 
sources  du  Giessen  et  sur  la  limite  du 
département  des  Vosges.  Filature  (1200 
broches)  et  tissage  de  coton,  1  mou- 
lins, 3  scieries  ni*><Mniques.  4400  bab. 
(1391  calh.,  i  lulh.,  7  réf.). 

Ce  viUtge  est  très-long  et  divisé  en 
quatre  quartiers  ;  toutes  les  maisons 
sont  situées  sur  la  route,  dont  il  a  pris 
le  nom  allenuiDd.  U  rouie  dép.  o*  40 
conrliiit  de  Steige  :i  Strasbourg. 

«telabMli  (HHl,  Tr.  I,  409,  (/er 
SIeMaekf  Ettembag^  Ober-Sleinbaeh), 
vg.  du  II.  W.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Cernay.  900  hab.  calii. 

Le  chapitre  des  dames  nobles  de  Re- 
miremont  possédait  déjà,  en  1372,  des 
propriétés  et  des  rentes  dans  celle 
commune.  La  dénomination  de  Remers- 
àurgfTffuth  que  porte  encore  un  canton 
de  terre,  semble  remooler  jusqu'à ceUe 
époque. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  pans 

de  murs  de  l'ancien  prieuré  et  du  vil- 
lage de  Birlingen ,  qui  existait  près  de 
Steinbach  (voy.  Centay), 

MteiniNrchei  (canal  de).  Voy.  RMn 
(départ,  du  Haut-). 

muinhouTfi  {Steinwirke  1 1 20,  Stein- 
gewire  \  1 45,  Steingewirhe  \  306,  J5te*»- 
oerg  1525),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  rant. 
de  Saverne,  situé  a  5  kilom.  de  cette 
ville ,  sur  la  Zorn  et  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Bouxwiller,  et  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg , 
qui  y  a  une  station,  et  du  gumI  delà 
Marne-au-Rhin ,  qui  y  a  un  port  11  s'y 
trouve  une  succursale  de  la  fabrique 
de  quincaillerie  du  Zomhof,  et  on  y 
confectionne  de  la  vannerie  fine  cl 
commune.  La  Rondelmùlile ,  qui  est 
égalemeut  une  succursale  de  la  fa- 
brique du  Zombof,  et  une  tuilerie  ré- 
cemment construite  près  du  port  du 
canal  de  la  Marne-au-Rhin,  font  partie 
de  la  commune  qui  compte  4474  bab. 
(1153  cath.,  21  luth.). 

Ce  village  appartenait  dans  l'origine 
à  l'abbaye  d'AndIau ,  il  passa  dans  la 
suite  aux  mains  des  nobles  Slahel  de 
Westhoffen,  qui  en  investirent  les  nobles 
BJùnch  de  Wilsperg.  En  1412,  Jean 
Stahel  de  Westhoffen  vendit  à  l'évèque 
Guillaume  U  de  Strasbourg,  le  domaine 


direct  du  village  de  Steinbuurg  STec 
tous  les  droits  et  toutes  les  prèlentfotts 

qu'il  pouvait  avoir  contre  ses  vassaux 
les  nobles  de  W  ilsperg;  le  prix  de  vente 
consistait  en  un  étalon  et  vingt  bons 
florins  du  Rhin,  qui  furent  livrés  et 
payés  au  vendeur  par  l'^v^-que  Guil- 
laume II.  l/abbaye  d'Andlau  n'avait 
{tas  cédé  tous  ses  droits  sur  le  village 
de  Sieinhouri;,  elle  y  conservait  encore 
au  cuiiuneucement  du  46*  siècle  la 
cour  colongère  et  le  droit  de  patro- 
nage de  l'église  paroissiale;  elle  vendit 
en  154S,  A  l'évèque  de  Strasbourg 
Erasme  de  Limbourg,  la  cour  colon- 
^'ère ,  que  ce  prélat  céda  l'année  d'a- 
près à  B'^rthold  Mûnch  de  Wilsperg, 

3ui  était  alors  investi  du  iief  du  village 
eSieinbourg;  cette  cession  fut  faite 
pour  800  florins,  et  en  outre  sous  la 
condition  qu'à  l'extinction  de  la  race 
mâle  des  Wilsperg;  et  lorsque  le  fef 
de  Steinbourg  qu'elle  possédait ,  re- 
tournerait à  l'évéché,  il  serait  loisible 
soit  à  l'évèque  qui  siégerait  alors,  soil 
au  pra nd -chapitre ,  de  racheter  ce  qui 
faisait  l'objet  de  la  présente  cession. 

Guillaume  de  Wilsperg,  le  dernier 
mâle  de  la  famille,  étant  mort  en  t.">M7, 
sans  laisser  aucun  héritier  capable  de 
posséder  le  flef  de  Steinbourg,  l'évéuue 
Jean  de  Manderscheid  le  réunit  au  do- 
maine de  l'évéché:  ce  prélat  acquit 
aussi,  en  1588,  de  l'abbaye  d'Andlau  le 
droit  de  patronigo  de  la  cure  de  Stein- 
bourg moyennant  la  somme  de  lOOO 
florins. 

Le  cbftteao  de  Steinbourg  était  aa- 

trefois  une  petite  forteresse  féodale  en- 
tourée de  fossés  et  de  hautes  courtines, 
dont  il  ne  reste  que  quelques  rares  ves- 
tiges. Ce  château  et  l'église  du  lien  fti- 
rent  pillés  en  1525  par  les  paysans  in- 
surgés. En  1622,  Steinbourg  fut  le 
quartier-général  de  Mansfeld ,  pendant 
qu'il  était  occupé  au  siéf^e  de  Saverne; 
en  1b36,  ce  village  subit  toutes  les 
borreurs  de  la  guerre  des  Suédois  el 
(utpresque  entii''remenl  détruit;  il  ne  se 
releva  que  lentement  de  ses  ruines,  un 
recensement  fait  en  4666  constate  qu'il 
n'y  avait  plus  que  20  anciens  bour- 
geois. En  1681,  l'évèque  François  Egon 
de  FOrstenberg  donna  le  château  de 
Steinbourg  en  flef  à  Jean-George  Mayer- 
bolfer,  directeur  de  sa  cbainbre  des 


STE 

comptes.  Le  nouveau  vassal  de  révûché 
reconstruisit  le  château  qui  subsiste 
encore  de  nos  jours. 

En  4793,  le  général  Burcy  battit  près 
de  ce  villape  les  impériaux  et  les  pour- 
suivit jusqu'à  leur  camp  retranclié  du 
Basiberg,  au-dessos  de  Bouxwiller. 

On  remarque  dans  l'éj;lise  de  Siein- 
bourg  deux  beaux  tableaux  de  Gabriel 
Guérin,  et  un  autre  de  M.  Peter,  décédé 
curé  à  Bûhl  (D.  Fischer). 

StelmbraM  -  le  -  Uum  (  Steinebrun 
8S3 ,  Steinebrotmen  in/erhu ,  4  028 ,  Tr. 
I,  461),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh  , 
canton  de  Landser,  sur  Je  cbemin  d'Alt 
kirch  k  Landser;  S  moulins  à  blé ,  2 
huileries.  On  y  remarque  une  ancienne 
maison  seigneuriale,  dite  Sr/i/<issef, 
qui  avait  autrefois  le  droit  de  la  dime. 
et  la  chapelle  de  Saiiit8>Apolline,  près 
de  laquelle  il  y  a  une  source  et  où  l'on 
trouve  souvent  des  briques  romaines. 
Cette  commune,  autrefois  plus  consi- 
dérable, était,  avant  la  réforme,  partagée 
en  deux  paroisses.  L'emplacement  de 
Tégliseiie  niot Léger  y  estencore  connu 
sous  le  nom  de  JOnhkqf,  806  bab. 
cath. 

Mtef  nbr«BM-le-HMt  (Locut  Stei- 

nebt  II /1 71 11$  1025,  Steinebronn en  supe- 
rius  1028.  Tr.  I,  164),  ver.  du  M.  R.. 
arr.  de  Mulh..  cant.  de  Landser,  sur 
le  chemin  d'Altkirch  à  Kenibs.  Mou- 
lin, huilerie  et  scierie  de  placages. 
774  Lab.  (739  cath.,  40  diss.,  22  isr.). 
Il  y  avait  dans  ce  village  un  château 
qui  appartenait  à  la  famille  de  Reinach 
et  qui  fut  détruit  en  4793.  On  y  voit 
encore  an  mur  delà  ftçade.  Non  loin  du 
château  se  trouvait  une  belle  chapelle 
dédiée  à  saint  Sigismond  et  appartenant 
également  à  la  famille  de  Reinach. 

Kt«iner.  Voy.  KiJJis. 

fit«lnerfartmUhle.  \oy.  Obcrnai. 

ait«in«eltz ,  vg.  du  U.  ii.,  arr.  et 
cant.  de  Wissembourg.  Moulin.  Scbaff- 
busch  fait  partie  de  la  commune,  qui  a 
Ô60  hab.  (»G  cath.,  34  luth..  440  réf.). 

•telnmilte,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Hirsingen,  sur  la  roule 
du  Uoubs  à  Uàie.  Moulin.  Annexe  : 
Gerspacb.  603  bab.  catb. 

i»t«lnth»l.  Voy.  Han-iU-ia- Roche. 

«temiMbevy.  Voz.  BrgUatbach  et 
LuUenbach, 

•««plmnMM.  Voy.  BrumeUh. 
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Nternenberir,  v{j.  du  IL  R..  arr.  de 
fielf.,  cant.  de  Dannemarie.  Tissage  de 
coton.  204  hab.  cath. 

st«ni*é«.  Voy.  yo^fet  et  Bimibaeh 

(Massevaux). 

Ntettrn  (Eistafis  136 ,  Siefin  4196, 
Tr.  IL  32),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Landser,  prés  du  chemin  d'int. 
com.  n°  21  de  Mulhouse  à  Folgens- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions direçtes.  tfoulin.  336  bab. 
cath. 

«tni  (SiUla  773),  vg.  do  B.  R.,  arr. 

de  Strashoiirp.  cant.  de  Molshrim.  si- 
tué sur  la  Stille,  près  de  la  roule  dé- 
part, de  Strasbourg  à  Schlrmeck.  Mou- 
lin à  farine  et  à  plâtre,  fabr.  de  tuiles; 
on  y  exploite  de  la  pierre  à  chaux  et 
une  fo.sse  à  argile.  Annexes:  Miinch- 
hof,  Entenpfuhl,  mais,  for.,  Breilbei^, 
Zimmerkœpfel,  id.,  Ringelstbal,». 
4  282  hab.  (4278  cath.,  4  réL). 

•tille  (la)  {ricoius  qui  dicitur  SlUla 
773,  du  celt.  (IL  petit,  et  //a,  eau, 
Siiliebach  Jluvius  4059),  ruisseau  qui 
arrose  Stfllet  se  Jette  dans  la  Brocbe. 

Htorckenvohn    f  Slorkisoutrf'   4  8" 

siècle),  vg.  du  il.  R.,  arr.  de  BelL,  cant. 
de  Saint-Amarin,  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  à  Bâie.  Moulin,  huilerie, 
scierie.  439  hab.  cath.  On  y  remarque 
une  belle  maison  de  campagne  avec 
un  Jardin  anglais.  Dans  la  banlieue  et 
au  sud-onest  de  Storckensohn  est  la 
montagne  appelée  Gazon-Rouge  {Both- 
coa«en),de  4099  mètres  de  bauteur. 
La  tradition  croit  trouver  l'élymoiogie 
de  ce  nom  dans  une  bataille  qui  y  au- 
rait été  livrée  lors  de  l'invasion  des 
Suédois  et  qui,  dit-on,  fut  si  meur- 
trière, que  tout  le  gazon  d'alentour 
se  trouva  teint  de  sang  humain. 
Stcerenbovrir.  Voy.  f-^asscr bourg, 
Hiœrinfcrn.  Voy.  Dizier  (Saint). 
«toMwlbr  (Scotienwilre  817)  ,  vil- 
lage du  Baot-Kbin,  arrondissement  de 
Colmar,  canton  de  Munster,  situé 
daus  la  petite  vallée ,  sur  le  chemin 
de  Munster  à  Gérardmer.  Filature 
et  tissage  de  coton  ,  blanchisseries  de 
toiles,  moulins  et  scieries,  casino. 
Wibr,  KIrehbOfaI  fKllbel),  Ampfersbacb, 
Schweînsbach,  Schmelzwasen ,  IU»ssel- 
wasen,  Schneiget,  Lorch,  Brucken- 
ackeret  Sattel  font  partie  de  la  com- 
mune. Près  de  Scbwelnsbaeb  se  Iroaviit 
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une  chapelle  que  la  tradition  reprdait 
comme  ayant  été  le  premier  établisse- 
ment des  disciples  de  saint  Grégoire. 
1698  hab.  (492  calh.,  1206  luth.). 

flttotxhclm  (  Siozzeswilare  78.3 , 
Stozzesuuilla  787,  Slotesheim  824), 
vg.  du  D.  H.,  arr.  de  Schlestadt,  cant. 


STR 

de  Bcnfeld;  il  est  silué  sur  la  roule  de 
Barr  à  llhinau  el  traversé  par  la  rivière 
d'AndIau  ;  il  s'y  trouve  6  moulins  et  une 
tuilerie.  1764  hab.  (1683  calh.,  79  isr). 

Nicolas  Ziegler.  l'un  des  chefs  de  la 
confédération  du  Bundschuh,  était  né 
dans  celle  commune  (voy.  SclileslacU). 


Strasboarir  (arrond.  de).  Cet  arrondissement,  le  plus  considérable  du  B.  R. 
par  .son  étendue,  est  borné  à  l'est  par  le  Rhin,  au  nord  parles  arrondissements 
de  Wissembourg  et  de  Saverne ,  à  l'ouest  par  le  déparleinenl  de  la  Meurlhe  et 
au  sud  par  l'arrondissement  de  Schlesladt.  Il  est  occupé  à  l'orient  par  une 
plaine  en  paUie  entrecoupée  de  collines;  les  premières  projeclions  des  Vosges 
se  trouvent  dans  la  région  occidentale. 


I.e  long  du  Rhin ,  le  territoire,  quoique  sablonneux,  roèlé  de  cailloux  et  sou- 
vent marécageux,  n'en  renferme  pas  moins  quelques  disiricls  couverts  de  belles 

firairies  et  de  forêls  où  croissent  le  chêne,  le  frêne,  l'orme,  l'érable,  le  charme, 
e  peuplier,  le  pin,  le  saule  etc.  L'arrondissement  renferme  la  majeure  partie 
de  la  forêt  de  Haguenau.  La  vaste  plaine,  à  l'ouest  de  Strasbourg,  est  d'une 
grande  fertilité,  rehaussée  par  l'activité  et  les  soins  bien  entendus  des  culti- 
vateurs; elle  ressemble  à  un  riche  jardin  et  produit  en  abondance  d'excellents 
fruits  et  légumes,  du  chanvre,  du  lin,  du  tabac  etc.  Les  coteaux  sont  couverts 
de  vignobles  qui,  dans  quelques  endroits,  à  Wolxheim  surtout,  produisent  des 
vins  renommés. 

Cet  arrondissement  est  arrosé  par  l'IIl,  rivière  navigable,  qui  traverse  Slras- 
oourg  en  plusieurs  bras  el  se  jette  dans  le  Rhin,  à  9  kilom  au-dessous  de  cette 
ville,  la  Bruche,  la  Zorn,  la  Moder,  la  Mossig  et  plusieurs  autres  petites  ri- 
vières de  moindre  importance.  Ses  principaux  canaux  sont:  le  canal  du  Rhùne- 
au-Rhin,  le  canal  de  la  Marne-au-Rhin,  le  canal  de  la  Bruche,  le  canal  de  l'Ill- 
au-Rbin,le  petit  canal  de  i'Ill-au-Rhin ,  qui  établit  une  communication  entre 
ce  fleuve  et  l'ill,  dans  sa  traversée  à  Strasbourg;  il  sort  du  Bras-Mabile  ou 
Petit-Rhin,  au-dessus  du  pont,  près  du  bureau  d'octroi,  entre  en  ville  à  tra- 
vers les  fortifications  près  de  la  citadelle  et  se  jette  dans  l'IlI  au-dessus  du  pont 
Saint-Guillaume.  L'urrondis.sement  est  coupé  par  six  chemins  de  fer,  cinq  routes 
impériales  et  onze  routes  départementales. 
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7iièIea»MiK^flHNl<  Ut  cantons  de  l'arrondissement  de  Strasbourg  avec  le  nombre  de 
leurs  communes ,  celui  des  patentahlrs ,  le  montant  d€t  enUributiom  direeUt 
en  i86S  et  celui  des  recettes  cojiimtniales  ordinaires. 


IV!  /"k  1LI  C 

NOMBRE 

>OmBRE 

CONTniBUTIOIiS 

AECETTES 

in 

én 

CAR  TONS. 

Jiriart»» 
■IrCCUa» 

conmaBa  e». 

fr. 

fir. 

BISCHWILLER  .   .  . 

tl 

706 

467,687  48 

t69,707 

BRI'MATII  

2t 

5G6 

452,?.0I  33 

2")0,593 

GEiSl'OLSIIEIM.    .  . 

U 

657 

435,098  48 

478.903 

HAGli:\Al  .... 

46 

739 

434,47t  38 

464,257 

MOLSIlIilM  ... 

48 

913 

\ir,M\  41 

231.445 

SCniLTIGIIEIM  .    .  . 

18 

147 

143  499  84 

4  :i0,886 

STRASBOLRG    .    .  . 

4 

5,4  66 

790,834  — 

4,643,094 

TRl'CHTERSHEIM  .  . 

33 

396 

432,471  02 

4  47,886  î 

WASSELONNE  .   .  . 

49 

693 

421,847  60 

222,868 

TOTAVI    .    .  . 

164 

9,985 

4,U0,36O  S4 

3,6X6,606 

Tahîeau  de  la  pnjmlation  de  l'nrrondissnneîit  de  StrasJiimrij  par  cultes. 


NOMS 

u 

a 

«1 

m 

» 

G 

t. 

m 

b 

t  i 

X 
-«1 

B 

-D 

=  1 

TOTAUX. 

CANTONS. 

c 

S 

S 

à 

a 

m 

a 

m 

i. 

"  J 

BISCHWILLER  .  . 

46,260 

7.7o9 

3,54  4 

57 

823 

28,413 

BRIMATII.    .    .  . 

4  2,838 

9,720 

704 

5 

23,264 

GEJSPOLSUËIM .  . 

43,032 

5,585 

35 

56 

922 

49,630 

HAGDENAO  .   .  . 

S0,2t8 

4,746 

S8 

4 

4,036 

23,009 

MOLSHEIM       .  . 

21.044 

f  ,648 

45 

2.j1 

22.955 

SCUiLTlGUElM  .  . 

7,632 

40,295 

4 

6 

4,286 

2 

49,222 

STRASBOURG  .  . 

40,444 

27,650 

772 

404 

2,820 

10,530 

82,04  4 

TKICIITERSHEIM  . 

9,350 

3,672 

6 

4 

G  80 

4  3.709 

WASS!:i.ONNE  .  . 

40,649 

6,447 

462 

925 

48,483 

1        Totaux  .  .  . 

451,474 

74,492 

4,833 

222 

9,444 

40,537 

250,399 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  369  écoles  primaires, 
dont  248  pour  garçons  el  4  24  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  47,982  garçons  et  46,460  filles;  en  élé  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  5324  garçons  et  7385  filles. 
Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante: 

Écoles  catholiques  244 

—    protestantes  409 

Israélites  16 

Salies  d'asile  84 


Total  463 
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État  dê  te  pniueHm  ^rieole  imu  VûwmMuement  âê  Skratftoiirjf. 


NATURE 

DES  PRODDITS. 


Froment  

Métell  

Seigle  

Orpe  

Avoine  .  ... 
Maïs  et  miiiet .   .  . 

Vins  

Bière   

Pommes  de  terre .  . 

Sarrasin  

Cultures  maraîchères 
Arboriculture  .  .  . 

Houblon  

Cultures  oléagineoses 
Un  et  chanvre.   .  . 

Tabac   

Garance  

Harincs  fourragères . 
Kéverulles  .... 
Prairies  nalorelles  . 
i'rairies  artificielles  . 
Pâturages  .... 
Bois  de  l'Étal .  .  . 
Bois 


ETEiNDUE 
des 

COLTOBBS 

eabeelares. 


OB  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


n,804  — 

Hectolitres. 

2.80Î  — 

Idem. 

3,87<  — 

Idem. 

8,967  — 

Idem. 

4,459  - 

Idem. 

4,813  — 
4,519  — 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

9,965  — 

Idem. 

71  — 

Idem. 

4»344  — 

Idem. 

91  — 

Quintaun  métriques. 

937  — 

Idem. 

3,576  ~ 

Hectolitres. 

2,713  — 

Kilojïrammes. 

788  — 

Quintaux  métriques. 

682  - 

Idem. 

7,994  — 

Idem. 

97  — 

Idem. 

44,696  — 

Idem. 

4,000  — 

Idem. 

2,402  — 

Idem. 

24,796  79 

Stères* 

10,408  60 

Idem. 

PRODUITS 


356,080 
o6,020 
85,462 
268,740 

43,770 
54,390 
364,510 

329,224 
4,793,700 
4,065 

110,230 
18.200 
14.055 
53,640 
2, 170, .400 

iy,7oo 

44,550 

2,07S,4;i» 
38,800 
440,850 
108,000 

94,320 
74,790 


Animaux  dumtsliques.  —  L'arrondissement  compte  : 

46,583  tètes  de  béUil; 
23.439  bétps  à  laiM; 
31,860  porcs; 

688  chèvres; 
10,903  chevaux. 

Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Strasbourg  renferme  154 
(établissements  indu.striels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nueilementse  monte  .1 6,1 91 ,403rr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  13,550,821  fr. 
Le  noratwe  des  ouvriers  employés  est  de  2934 ,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
2  fr.  42  c.  poor  les  liommes,  4  fr.  pour  les  femmes  et  66  c.  pour  les  eolluits. 


Strasboarir  (ApY'VTopaTûv ,  Ptolé- 
uiée,  'ApYs>'-op«,  Julian.  Ep.  ad  Àth. 
Argentorato^  Itln.  prov.  yfrgentordtt  , 
Table  ibéod.  /irgentoratui^Amm,  Marc. 


X V,  1 4 ,  \V  1, 1 2.  ArguUoratumy  Cassio- 
dore,  dvitaM  Àrgentoratemfoan.  Not. 

prov.  du  cell.  tiincin^  rivière,  dur, 
eau  et  n//,  fort  =  la  forteresse  du 
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bord  de  l'eau  courantes  Slrateburgum, 
Greg.  Tur  Stratiburgo,  Geo^ç.  Raven.). 
gr.  V,  et  place  de  guerre  de  première 
classe,  cher-lieu  du  dép.  du  Bas-Rhin 
et  de  l'arr.  de  Strasbourg ,  autrefois  ca- 
pitale de  la  Basse-Alsace,  située  sur 
rill  el  la  Bruche,  à  3  kilora.  du  lUiin 
et  à  46i  kîium.  est  de  i'aris.  Sa  cita- 
delle, construite  vers  la  fln  du  M' 
siècle,  par  l'illustre  Yaubao,  est  UO 
cbef-d'œuvre  de  l'art. 

De  mêmeqa'aolrefbis,  Strasbourg  a 
encore  de  nos  jours  l'avanlage  d'être 
le  point  de  convergence  d'un  grand 
nombre  de  routes,  déterre  etdeaa; 
les  principales  sont  :  les  chemins  de 
fer  de  Paris  a  Strasbourg  et  de  Stras- 
bourg à  Bâie,  lesrODles  Impériales  de 
Paris  à  Strasbour^î,  de  Lyon  à  Stras- 
bourg el  de  Strasbourg  à  Sarrebrûck, 
et  enûn  les  canaux  du  Rbône-au-Kbin 
et  de  la  Marne-au-Rhin. 

La  ville  a  sept  portes,  qui  sont  :  les 
portes  iNaiioiiale,  de  Saverne,  de  Pier- 
res, des  Juifs,  des  Pécheurs,  d'Anster- 
lltz  et  de  l'Hôpital.  Il  y  a ,  en  outre, 
trois  portes  ou  issues  sur  la  rivière , 
savoir:  aux  Ponts-Couverts,  près  du 
Pont-Royal  et  par  l'écluse  du  canal  du 
Rhin,  près  du  Pont-aux-Cbats.  La  ci* 
tadelle  a  deux  portes,  l'une  vers  Ht  ville 
et  l'autre  vers  le  Uhin. 

La  plus  grande  longueur  de  la  ville , 
depuis  la  porte  INationale  jusqu'au  der- 
nier arbre  de  l'allée  transversale  en 
avant  du  glacis  de  la  citadelle,  près  du 
rempart  de  la  communication  gauche, 
est  de  2709  mètres;  la  plus  grande  lar- 
geur, depuis  la  porte  de  Pierres  jus- 
Jusqu'à  la  porte  de  l'UôpiUl,  est  de 
4678  mètres;  son  circuit  est  de  657S 
mètres. 

Le  territoire  de  Strasbourg  a  pour 
limites  :  an  nord-est  et  i  Test  la 

Wanizenau  et  sa  banlieue  et  le  Rhin; 
au  sud,  les  banlieues  d'Eschau  el  d'ill- 
kirch,  à  l'ouest,  les  banlieues  d'Ost- 
wald,  Liqgolsheim,  Eckbolsheim  et 
Oberhaushergen,  et  an  nord  ia  banlieue 
de  Schiltigheim. 

«  •  I.e»  Mr-ilicinialrikct  •vaicnt  coiiitruit  \  er*  IVm- 
bouchurc  ili'  l'ill  qui'lqurt  hutli  »  ci  «'y  reiidai'iit  tous 
let  an*  à  l'époque  bien  cououf  où  ie>  oirt  Muragr» 
étaient  en  granJc  abondance.  Li  îlr  aUrniJaient  liiar 
reTenu  atturé  d«  l'aulomae,  et  M4U  MpéM  de  haarau 
fui  appelé  dans  l<>ur  langae  Arîîht»^t,  !•  pMuge 
4n  «ÏM.  a  P.  J.  Bach  ,  8.  i. 
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Les  annexes  sont:  la  Robertsau,  4* 
au  canton  Heekner,  aux  environs  du 
moulin,  du  canton  Winckel  el  du  Pion; 
40  jusqu'aux  environs  du  canton  fiu- 
ckel,  du  Cbasseur-Proid  et  de  la  digue 
du  Uhin  en-deça  de  la  forêt;  3"  jusqu'à 
l'habitation  des  forestiers  dans  la  fo- 
rêt; le  Neudorf,  le  îSeubof,  la  Gantzau, 
la  Meinau,  la  Musau,  la  Hohwarth,  AI- 
ifnlieira,  la  Chartreuse,  l'Elsau,  la 
MunlJgne-Verle,  Kœnigshoffen,  le  Con- 
tades.  le  Wackcn. 

La  RobtTtsau  est  entourée  par  les 
eaux  de  1111  el  du  Rhin  et  a,  en  y 
comprenant  la  forêt,  plus  de  8  kHom. 
de  circuit.  La  plupart  des  maisons  sont 
Isolées  et  séparées  par  des  jardins  et 
des  cbamps  cultivés.  On  y  voit  un  grind 
nombre  -de  belles  maisons  de  cam- 
pagne. Elle  doit  son  njm  a  un  gentil- 
homme nommé  Robert  (voy.  ff^angtth' 
bourg),  qui  vint  s'y  fixer  vers  l'an  1800, 
après  avoir  VII  ses  domaines  détruits  par 
les  troupes  de  Philippe,  duc  de  Souabe. 
De  tout  temps,  les  habitants  de  ce 
village  jouissaient  des  mêmes  droits 
politiques  que  ceux  de  la  ville.  Ils 
étalent  de  droit  bourgeois  de  Stras- 
bourg et  appartenaleni  à  la  tribu  des 
jardiniers. 

Le  Neuhof  n'était,  dans  Torigfne, 
qu'une  censé  appartenant  au  collège 
des  jésuites  de  Strasbouig.  lo  peu  plus 
loin  sont  la  Gantzau  (Gumètau  47* 
siècle,  Wurdtwein,  Nov.  Subs.  Vlll, 
ti'6),  autrefois  propriété  de  la  ville,  qui 
la  vendil  en  4  651 ,  el  la  censé  d'Alten- 
heim.  En  deçà  du  Neuhof  est  le  Neudorf, 
vulgairement  Ratzendœrffel.  La  forêt 
du  Neuhof,  beaucoup  plus  considérable 
que  celle  de  la  Robertsau ,  avoisine  les 
banlieues  (rilikirch  et  d'Eschau,  el  s'é- 
tend, de  l'ouest  à  l'est,  jusqu'au  Kbin, 
dont  plusieurs  bras  It  traversent. 

Au  nord  de  la  ville  est  le  Wacken , 
où  se  trouvent  plusieurs  établissements 
industriels,  parmi  lesquels  on  remarque 
une  importante  tannerie. 

La  ville  de  Strasboui^  est  divisée ea 
quatre  cantons,  savoir: 

Canton  du  Nord,  dont  font  partie  la 
Robertsau,  le  Wacken  et  toutes  les 
maisons  épar&es  hors  la  porte  des  Pé- 
cheurs et  des  Inffii;  esnton  de  l'Est, 
dont  dépendent  la  citadelle  et  les  mai- 
sons situées  hors  ia  pori«  d'Auslerlitz; 
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canton  du  Sud  qui  comprend  le  Neu- 
dod,  le  iNeuhof,  la  Ganizau  etc.;  can- 
ton de  TOuest,  comprenant  les  maisons 
situées,  sur  la  banlieae  de  11  viUe,  liors 
la  porte  ^iationaie. 

U  recrotement  de  488t  a  fourni  les 
ehiffres  suivants  : 

Nord  :  inscrit       cooUogent  4  t  ; 

Est:       »     440,         •  43; 

Sud:      »      iSi,"        n  56; 

Ouest:         126,         n  39. 

Dès  son  entrée  en  ville,  1111  projette 
à  gauche  un  canal  qui  va  rejoindre  la 
la  rivière  au-dessous  du  pont  Saint- 
Guillaume.  Le  bras  droit  se  divise  en 
quatre  canaux,  dont  un  de  navigation  ; 
ils  se  réunissent  au-dessus  du  pont 
Sainl-lbooias,  après  avoir  alimenté  les 
beaux  moulins  situés  sur  les  Ilots  qu'ils 
forment.  L'n  nouveau  bras  se  dotiiclit' 
de  la  rivière,  après  sa  sortie  de  la  ville 
et  va  former  nie  Jars,  belle  maison 
de  campagne  entonrAe  d'un  boiiquei 
d'arbres. 

Un  bras  très- ancien  du  Pctit-Rliin, 
canalisé  en  4736,  établit  une  communi- 
cation entré  le  Rhin  et  Tlll,  dans  sa 
traversée  à  Strasbourg.  11  sort  du  Pc- 
lit-Rbln,  au-dessus  du  pont,  près  du 
bureau  d'ociroi  et.  après  avoir  éic 
joint  par  leZiegei-Wsesscrlein,  il  onin- 
en  Yille  à  travers  les  fortlUcations  pros 
de  la  communicntioii  droite  du  rem- 
part avec  la  citadelle  et  se  jette  dans 
rill  au-dessus  du  pont  Saint-Guil- 
laume. Il  sert  principalement  aux  Im- 
portalions  des  bois  de  construction  et 
de  chauffage,  chaux,  moellons  etc.  ' 

Des  anciens  fossés  qui  infectaient  la 
ville,  deux,  qui  l'entonrnienf  du  côté 
septentrional  et  la  sepuralenl  de  ses 
trois  faubourgs,  sont  aujonrd'hui  con- 
vertis en  un  beau  canal  bordé  de  quais 
qui  s'MQbellissent  d'année  en  année; 
le  fossé  des  Tanneurs  (Gerber^aben, 
anciennoinent  Rinlsuicrtjraben),  qui  la 
traversait  dans  presque  toute  sa  lar- 
geur et  remplissait  l'atmosphère  de  ses 
exhalaisons  méphitiques,  a  été  con- 
verti en  1H.17  en  un  époul  dont  on  n'a- 

Eerçoit  plus  a  l'extérieur  aucune  trace, 
e  fossé  des  Orphelins,  qu'on  traver- 
sait sur  six  ponts,  au  midi  de  la  ville . 


t  VoT.  Ict  art.  Sirmtbom'^  (arroad.  de),  ///,  Brmtkt 


n'existe  plus  que  de  nom;  il  a  fait  place 
à  quelques  beaux  jardins  et*  une  pro- 
menade plantée  d'arbres.  Tous  ces  fos- 
sés faisaient  autrefois  partie  des  forti- 
flcations  et  ne  se  sont  trouvés  dans 
rinlérieur  de  la  ville  que  par  suite  de 
ses  .Tf^randissements  successifs. 

Le  nombre  des  ponts  de  Strasbourg 
est  de  ts  et  eelui  des  passerelles  de  f . 
A  la  Robertsau  on  voit  un  pont  en  fil 
de  fer;  un  autre,  sur  lequel  on  traverse 
le  canal  de  lill-au-Rbin,  est  très-élé- 
gant et  a  un  aspect  quasi  monumental. 

Strasbourg  compte  29i»  rues,  ruelles, 
impasses,  places  et  quais  et  près  de 3900 
maisons.  Ln  grand  nombre  de  rues  sont 
irréjïulièremenl  bâties  et  renfermentdes 
maisons  d'une  antiquité  fort  respecta- 
ble. Anciennement  leurs  façades  étaient 
peintes,  et  les  pièces  de  charpente  of- 
fraient des  sculptures  «assez  souvent 
très-artistement  exécutées,  quelquefois 
même  dorées.  C'est  ce  qui  explique  les 
récits  de  quelques  vopgeurs  du  46*  et 
du  17*  siècle,  qui  ont  vanté  la  beauté  de 
Strasbourg  en  l'appelant  la  plus  belle 
de  toutes  les  villes.  En  1298,  après  un 
incendie  considérable,  le  magistrat  dé- 
fendit d'avoir  plus  d'une  saillie  à  une 
maison  et  elle  ne  devait  avancer  sur  la 
rue  que  de  trois  pieds  huit  pouces,  lar- 
geur démesurée,  qui  prouve  jusqu'où 
l'on  avait  porté  cet  abus.  En  <3o2,  la 
construction  de  nouvelles  saillies  fut 
totalement  défendue.  Cependant,  d'a« 
près  les  Notices  de  J.  Fr.  Hermann,  leur 
nombre,  au  commencement  de  ce  siècle, 
s'élevait  encore  deux  cent  cinquante, 
non  compris  les  lanterues  {Erkcr). 

On  compte  a  Strasbourg  un  grand 
nombre  de  places,  dont  plusieurs  sont 
remarquables,  soit  par  leur  étendue, 
soit  par  les  constructions  dont  elles 
sont  ornées.  Parmi  ces  dernières,  on 
distingue  la  place  du  Dôme,  la  place 
du  Château,  la  place  de  la  Comédie,  la 
place  Saint-Thomas,  la  place  d'Ausler- 
lilz.  La  place  Kléber,  appelée  ancienne- 
ment place  des  Corde liers  {/lar/ii.sscr' 
plntz)  et  plus  récemment  place  d'Ar- 
mes, est  ornée,  depuis  48iO,  de  la 
statue  en  bronie  du  vainqueur  d'Hé- 
liopolis,  n.>  à  Strisbour^'.  ce  beau  mo- 
nument est  dii  au  ciseau  de  Philippe 
IGrasa;  il  repnèsente  l'illustre  guer- 
rier en  coatume  de  général  de  la 
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République,  au  moment  où,  ayant  reçu 
de  l'amiral  anglais  la  sommatloii  de 

se  rendre,  il  adresse  à  son  armée  ces 
belles  paroles:  «Soldats,  à  de  telles 
insolences  on  ne  répond  qne  par  des 
victoires;  prcparez-vous  à  combattre.» 
Les  restes  du  héros  reposent  dans  un 
caveau  au-dessous  du  piédestal.  Ce- 
lui-ci est  orné  de  bas-reliefs  représen- 
tant les  batailles  d'Uéliopolis  et  d'Al- 
tenklrcben.  C'est  sarcelle  place  qu'ont 
lieu  les  grandes  revues  des  troupes  de 
la  garnison.  La  place  Gulenber^;,  au- 
trefois place  du  Marclié-aux-llerbes, 
est  ornée,  depuis  1«40,  de  la  statue  de 
Gutenberg,  dont  M.  David  d'Angers  est 
l'auteur.  L'inventeur  de  l'imprimerie  y 
est  représenté  appuyé  sur  une  presse  ; 
il  tient  à  la  main  une  feuille,  sur  la- 
auelle  se  trouve  cette  phrase  ;  Lt  la 
ornière/^.  • 

La  place  de  la  Comédie  se  trouve  en 
face  du  théâtre;  elle  est  plantée  d'arbres 
et  bordée  d'un  edté  par  le  Jardin  du 
quartier-général  et  de  l'autre  par  les 
bâtiments  de  la  fonderie  et  de  l'école 
d'artillerie. 

Strasbourg  a  plusieurs  promenades 
très-agréables,  dont  l'une,  celle  du 
Broglie,  se  trouve  dans  l'intérieur  de 
la  ville,  sur  la  place  appelée  jadis 
Marchè-aux-Chevavx.  Klle  fut  érigée 
en  4740,  et  reçut  son  nom  du  maréchal 
de  firoglie,  gouverneur  de  la  province. 
Elle  était  ceinte  d'un  mur  de  briques 
à  hauteur  d'appui,  et  plantée  de  deux 
allées  de  tilleuls.  En  4818.  on  res- 
taura cette  promenade  et  on  y  planta 
trois  allées  de  tilleuls,  qui  ont  fait 
place,  depuis,  à  des  marronniers.  Au- 
jourd'hui le  Broglie  est  le  rendez-vous 
du  beau  monde  strasbonrgeois,  rie  même 

Su'autrefols  c'était  le  lieu  uù  la  noblesse 
e  la  ville  étalait  son  luxe  dans  les  tour 
nois  qu'elle  y  célébrait  au  moyen  âge. 

Tout  près  de  la  ville  «  hors  la  porte 
des  Juifs,  est  la  promenade  appelée 
Cofif'i(/es\  en  l'honneur  du  maréchal 
de  ce  noiif,  qui  avait  succédé  au  maré- 
cbsl  de  Broglie  dans  le  commandement 
de  la  province.  Elle  fut  érigée,  en  1764, 
sur  l'emplacement  d'un  terrain  appelé 
Pré  des  Arbalétriers  ^  et  ombragée  de 
tlUenls  plantés  en  quinconces.  En  1793, 
lorsque  les  guerres  de  la  révolution 
firent  craindre  un  siège,  les  arbres  de 
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cette  promenade  et  les  bâtiments  en- 
vironnants  furent  abattus  et  le  terrain, 
partagé  enirc  les  citoyens,  fut  labouré 
et  ensemencé.  En  1799  le  Contades  fut 
rétabli  sur  un  plan  nouveau,* et  on  y 
planta  de  belles  allées,  les  unes  en 
tilleuls,  d'autres  en  platanes,  mar- 
ronniers sauvages  etc.  Après  la  ba- 
taille de  Mohenlinden,  gagnée  par  Mo- 
reau  sur  les  Autrichiens  (3  décembre 
1800),  Strasbourg  voulut  y  élever  un 
monument  à  ce  général.  On  en  avait 
déjà  posé  les  fondements,  lorsque  les 
événements  subséquents  empêchèrent 
de  donner  suite  à  ce  projet.  Ce  char- 
mant jardin  a  reçu  de  notables  embel- 
lissements par  les  soins  du  maire  Schût- 
zenberger. 

La  promenade  de  la  Roberlsau,  hors 
la  porte  des  Pécheurs,  est  plus  an- 
cienne qne  celle  du  Contades;  elle  Ptt 
plantée  en  tilleuls,  1692,  à  la  demande 
du  marquis  d'Uuxelles,  commandant 
militaire  en  Alsace,  et  sur  le  plan  tracé 
par  le  célèbre  Le  Nôtre.  Les  platanes 
qui  ombragent  la  belle  chaussée  qui  f 
conduit,  furent  plantés  en  1799. 

La  belle  Orangerie  qui  se  trouve 
la  Roberlsau  fais;iit  partie,  avant  la 
révolution,  des  jardins  du  palais  que  le 
landgrave  de  Uesse-Oarmsiadt  avait  * 
lîouxwiller,  chef-lieu  des  possessions 
de  ce  prince  en  Alsace.  i>lie  devait  d'a- 
bord être  vendue,  mais  aucun  amateur 
ne  s'étanl  présenté  pour  l'acheter,  le 
gouvememsoi en  ûi  don,  en  1804,  à  la 
commune  de  Strasbourg,  à  charge 
d'entretien.  Après  divers  projets  au  su- 
jet (le  l'emplacement  à  lui  donner,  on 
choisit  celui  qu'elle  occupe  encore  ac- 
tuellenent.  La  dépense  occasionnée 
pnrsa  construction  s'élevn  à  3.j0,000  fr., 
quoique,  d'après  le  devis  primitif, 
elle  ne  dût  «Ira  qne  de  45,00aflr.  On 
fut  obiijîé,  pour  construire  des  serres, 
d'abattre  80  des  plus  beaux  arbres  qui 
ornaient  celte  ma{;niiiquc  promenade. 
Une  bruyère  qui  se  trouvait  en  avant 
des  serres,  a  été,  depuis  1830,  dis- 
posée en  jardin  anglais.  D'autres  em* 
bellissements  y  ont  été  exécutés  tout 
récemment,  et  font  de  l'Orangerie  une 
halte  délicieuse  toujours  fréquentée  par 
de  nombreux  promeneurs.  Outre  le  Con- 
tades et  la  Roberlsau,  il  y  a  encore  au- 
tour de  la  ville  beaucoup  d'autres  pro- 
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menades  très-agréables,  quoique  moins 
éléf  aoles.  Dans  ce  nombre  l'on  compte  : 
la  CDMMsée  qnl  condait  à  Sehiltigbeim, 
celle  hors  la  porte  d'Austcrlitz,  qui 
conduit  au  Hbin,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont  de  bateaux  pour  se  rendre  à  Kebl. 
Knlrc  les  ponts  du  Grand-Rliin  et  du 
Petit-Rbin,on  voit,  à  droite  de  la  grande 
l'Ouïe,  un  monument  élevé  en  l'hon- 
neur du  brafe  général  Oesaix  :  il  n'est 
remarquable  que  par  sa  simplicité  et 
les  bas-reliefs  exécutés  par  Ohmacht. 
La  route  à  droite,  en  sortant  par  la 
porte  d'Auslerlitz,  conduit  au  ^'oudo^f 
et  au  Polygone;  ce  dernier  sert  aux 
exercices  et  manœuvres  de  Tartillerle; 
on  y  remarque  un  monument  ('levé  ii 
la  oiéflioire  du  général  kléber.  A  droite 
se  IrottTe  un  cbemin  qui  conduit  au 
Neobof,  à  la  Gantzau,  à  la  censé  d'Allen- 
beira,  où  la  ville  de  Strasbourg  possède 
de  belles  forêts.  Non  loin  du  Neuhof 
eslla Jolie  métairie  appelée  la  Meinau, 
précédemment  £'/i/p«/«//<7.  Hors  la  porte 
de  l'Hôpital,  une  route,  dite  du  lley- 
rfts,  serpentant  k  travers  de  belles  prai- 
ries, conduit  an  canal  du  Rhône-au- 
Ubin.  ilorsla  porte  ^alionaIe  sont  plu- 
sieurs autres  buts  de  promenades ,  la 
Monlapne-Verte,  la  Tour-\  crte,  le  vil- 
lage d'Ostwald  avec  sa  belle  colonie 
agricole ,  le  village  d'EckboIsbeim ,  où 
se  trouvait  autrefois  un  couvent  de 
cbarireux,  le  canal  de  la  Bruche  etc. 
Entre  cette  dernière  porte  et  celle  des 
Juifs  sont  situées  les  meilleures  terres 
de  la  h.inliene  :  cette  partie  de  lu  plaine 
ressemble  en  quelque  manière  à  un 
riche  Jardin. 

Catfirdrale.  Suivant  d'anciennes  tra- 
ditions, la  cathédrale  est  construite  sur 
on  emplacçment  consacré  au  culte  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés.  Les 
Celles  y  avaient ,  dit-on,  un  bois  sacré 
où  ils  oITraienl  des  sacrifices  à  Esus. 
Sous  les  Humains,  nn  temple  dédié  à 
Hercule  et  à  Mars  remplaça  la  forêt 
druidiuue  line  statue  d'Hercule  en  ai- 
rain, dit  KnOzmann,  se  trouvait  parmi 
les  images  qui  ornent  la  cathédrale. 
Cette  statue,  que  M.  Cb.  Scbmidt  a  dit 
ne  pins  exister,  est  mentionnée  dans 
une  lettre  de  Louvois  à  Tilladet,  du 
4  juillet  1683  :  tNous  pensâmes  hier 
nous  rompre  le  col,  en  allant  voir  une 
vieille  Mole  de  enivre,  que  le  cbevaller 
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df^  Nogent  a  déterrée  ici;  elle  s'appelle 
Krvsmana^  je  l'achetai  hier  à  12  sols 
la  livre  et  le  tout  monte  460  écns. 
Nous  cherctierons  quelque  place  pour 
la  mettre  à  Meudon.  »  Voy.  Housset, 
HMotre  de  Loucoi*. 

La  tradition  attribue  à  Clovis  la  pre- 
mière fondation  de  la  cathédrale ,  504. 
En  770  l'evèque  Heddou  fll  construire 
un  temple  massif  de  pierre  en  place  de 
l'église  de  bois. 

Le  4  avril  t002,  le  duc  Ilermann  de 
Souabe  passa  le  Rbin  avec  son  armée, 
mit  la  ville  au  pillage  et  incendia  la  ca- 
thédrale. Aussitôt  l'évêquc  Werner, 
comte  de  Habsbourg,  se  mit  à  la  rebâ- 
tir, mais  le  feu  du  ciel  y  tomba  le  2  4 
juin  1007;  la  foudre  causa  en  même 
temps  des  dommages  à  la  ville,  et  l'é- 
glise salnt-Tbomas  en  souffrit  bean- 

coup. 

L'évéque  Werner  fit  appeler  les  ar- 
chitectes les  plus  habiles,  choisit  le 
plus  beau  plan  et  modèle  et  employa 
huit  années  pour  réunir  les  maté- 
riaux que  conmandait  cette  gigantesque 
construction;  on  lira  les  pierres  d'une 
carrière  située  à  l'ouest  de  VVasselonne 
et  nommée  FtawenkmU'Grube. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  de  cette 
grande  entreprise,  Werner  accorda  des 
indulgences  à  ceux  qui  y  contribuaient. 
Lorsque  les  fonds  nécessaires  furent 
prêts,  il  se  mit  A  l'œuvre  (1015),  mais 
au  milieu  de  ses  travaux  ,  il  fut  envoyé 
par  le  pape  à  Constantinople,  où  il 
mourul  en  1028.  Les  deux  ailes  et  la 
mitre  (coupole)  sont  probablement  de 
Werner;  quant  aux  cnapelies,  qui  se 
trouvent  .'i  coté  du  choMirel  au-dessous 
des  archives ,  elles  sont  du  \  f  siècle. 
La  nef  est  du  commencement  du  43* 
siècle;  l'arcbitecte  n'en  est  pas  connu. 
Sur  la  fin  du  13«  siècle,  Conrad  de 
Lichtenberg,  évéque  de  Strasbourg, 
beau-frère  du  comte  Egon  de  Friboui^, 
étant  venu  plusieurs  fois  à  Fribourg  ,  y 
lit  connaissance  avec  Erwin  de  Sleiu- 
bacb,  qui  travaillait  à  la  cathédrale  de 
cette  ville;  il  l'engagea  ;i  venir  à  Stras- 
bourg. Ce  erand  arlisle  commença  par 
voikier  TalTe  oû  se  trouvent  l'horloge 
et  la  colonne  avec  les  douze  statues 
et  qu'aujourd'hui  encore  on  appelle  co- 
lonne d'Erwin;  puis  il  voftia  toute  la 
nef. 
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Alors  Conrad  I"  de  Lichtenberg  charpea  En^in  de  faire  pour  la  cathédrale 
le  plan  d'une  façade  et  de  deux  tours,  qui  devaient  surpasser  toutes  les  tours 
de  l'univers  en  beauté  et  en  hauteur. 


Avant  de  commencer  cet  ouvrage  colossal,  il  exécuta  un  jubé,  qui  séparait 
les  prêtres  du  chœur  des  laïcs;  c'était  un  chef-d'œuvre  d'architecture  ogivale. 
Il  a  disparu  au  16"  siècle. 

Le  2  février  1276,  Conrad  I*"^  posa  la  première  pierre  du  monument.  Pour 
l'argent,  il  le  recueillit  comme  avait  fait  Werner.  Conrad  fil  travailler  avec 
le  plus  grand  zèle  jusqu'au  moment  (1 299)  où  le  comte  Egon  se  prit  de  querelle 
avec  les  bourgeois  de  Fribourg.  Conrad,  pour  soutenir  son  beau-frère,  conduisit 
des  troupes  vers  Fribourg,  mais  il  fut  assassiné  par  ud  boucher,  près  du  village 
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de  Belzenhausen,  non  loin  de  Friboiipg. 
Son  corps  fu(  transporté  à  Strasbourg 
et  déposé  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean,  où  se  trouve  encore  aujourd'hui 
ua  monuioent  qui  est  d'Erwia  ou  de 
son  dis. 

Erwin  a  construit  jusqu'au-dessus  de 
la  grande  rosace  (I3l8i.  Sabina,  que  L. 
Schneegans  penchait  à  regarder  comme 
la  fltle  de  l'architecte  Hermann  Auriga 
ou  Germain  Wagner,  orna  de  statues  el 
de  sculptures  les  deux  portails  du 
transept  méridional,  Il  n'en  reste  plus 
que  les  deux  statues  du  Christianisme 
et  du  Judaïsme,  le  grand  sujet  du  tym- 
pan de  irauebe  et  les  deux  flgures  prin- 
cipales de  celui  de  droite. 

Dans  la  petite  cour,  derrière  le  bap- 
tistère, se  iroore  on  piller  contre  la 
chapelle  de  Saint-Jean,  sur  lequel  sont 
gravées  les  Inscriptions  suivantes  : 

Im  DO  MCClXVI  XII_RL.  AVG  VI. 
0  ONA  HVSA  VXOR.  MAGHI  ERWIM. 

ANNO.  DO,  MCCCXVm'XVI  UL. 
PEBRVARII.  0.  MAGÏÏ  ERWINV'  GU- 
BERNATOR.  FABRICE  EGCÛE  AR- 
GENT. _ 

AN\0  D.M  MCCCXXXMIII.  XV.  KL 
APPUILIS.  0.  M.VGISTER.  JOIIA.N.NES. 
FILIIVS  EHWéiM  MAORI.  OPRIS  Yl 
ECCE. 

L'an  1291,  Conrad  lit  poser  les  sta- 
tues équestres  des  trois  rois  dans  les 
niches  du  preuiier  é;age  de  contre-forts 
piliers);  d'abord  celle  de  Clovis,  comme 
e  premier  roi  de  France  qui  fut  chré- 
tien, et  comme  fondateur  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg;  puis  celle  du  roi 
Dagohert.  qui  avait  enrichi  la  cathé- 
drale de  biens  nombreux ,  enfin  celle 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg, 
à  cause  des  grands  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  ville,  et  des  franchises 
qu'il  lui  avait  accordées.  La  dernière 
statue,  celle  de  Louis  XIV,  ne  s'^ 
trouve  que  depuis  1823. 

On  ne  connaît  pas  les  nialli'es  qui 
ont  bâti  depuis  la  plate-forme  jusqu'à 
la  pyramide;  mais  il  est  prouve  qu'en 
4419  on  fit  Tenir  de  Cologne  Jean 
Hfllii,  qui  lemiioa  la  flèche  en  dix  nos 
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et  l'inaugtira  le  24  juin  1439.  La  hau- 
teur de  l'édilicc  est  de  t42<",(1i. 

Encore  quelques  mots  sur  ceux  qni 
exécutèrent  dans  la  cathédrale  des  tra- 
vaux moins  importants,  mais  qui  n'en 
méritent  pas  moins  d'être  cités.  On  dit 
(|ue  les  premières  orgues  de  la  catlié- 
dniie  avaient  été  faites  dès  1260  et 
qu'elles  périrent  dans  on  incendie;  la 
mécanique  de  celles  d'aujourd'hui  est 
d'André  Silbermann,  elles  furent  posées 
en  1714. 

La  chapelle  Sainte  -  Catherine  on 

de  la  rroix  fut  construite,  en  1340, par 
l'evéque  Bertbold  de  Bucheck. 
L'an  1483  fhtfliit  le  baptistère,  par 

Jost  Dotzinger,  de  Wnrms 

La  chaire,  chef-d'œuvre  de  Uamme- 
rer,  fut  construite  en  4486. 

Jacques  de  Landshul  construisit  en 
1493  la  chapelle  de  Saint-Laurent  et, 
en  1503,  le  beau  portail  de  Saint- 
Laurent. 

L'ancienne  horloge ,  placée  vis-fi-vis 
de  l'emplacement  de  celle  d'aujourd'hui, 
fut  établie  en  1354;  le  plan  de  la  se- 
conde fut  fait  par  Conrad  Dasypodius, 
professeur  de  mathématiques,  et  exé- 
cuté par  Isaae  Habrecht,  de  ScbalThau- 
sen  (1373);  elle  avait  déjà  été  commen- 
cée, en  4547,  d'après  les  projets  du 
docteur  Michel  llerr,  son  ami  Nicolas 
Bruckner  et  Chrétien  Berlin,  professeur 
a  l'université  de  Strasbourg. 

Celle  d'aujourd'hui,  c'est  Schwll- 
gué  qui  l'a  refaite  à  neuf  et  posée  en 
IH42.  C'est  un  ouvragée  merveilleux, 
tant  pour  l'exécution  que  pour  hi  con- 
ception. 

Les  fonds  et  les  revenus  de  l'Œuvre 
de  la  cathédrale,  dans  le  principe  con- 
fondus avec  les  menses  épiscopales  et 
capitulaires,  en  furent  séparés  au  com- 
mencement du  4  3"  siècle.  En  1263  le 
chapitre  s'empara  de  l'administration. 
En  1290  il  la  remit  au  magistral  (De- 
iroyes,  VŒm-re  Notre-Dame,  Strasb. 
Leroux  1864).  La  recette  est  établie 
dans  une  belle  maison  de  la  renais- 
sance bâiie  en  1381,  où  sont  conservés 
les  anciens  plans  de  la  cathédrale  et 
dont  l'escalier  se  fait  admirer  pour  sa 
construction  élégante. 

Après  la  cathédrale ,  l'église  la  plus 
intéressante  est  celle  de  SaM-Thomas, 
Elle  fut  fondée^  vers  674,  par  saint 


508  STR  STR 

Florent,  évôque  de  Strasbourg,  à  côté  d'un  hospice  destiné  à  recevoir  des 
moines  écossais,  compatriotes  de  cet  évéque.  Elle  fut  restaurée  et  érigée 
en  collégiale,  vers  8n,  par  l'évêque  Adeloch.  Ijn  incendie  occasionné  par 
la  foudre  la  détruisit  en  4007,  le  même  jour  que  la  cathédrale;  elle  fut  re- 


construite en  bois,  en  1031,  par  l'évêque  Guillaume  I".  En  tli4,  elle  fut  de 
nouveau  réduite  en  cendres,  et  dut  sa  reconstruction  à  l'évêque  Burckarl.  Au 
13''  siècle  elle  était  dans  un  éiat  déplorable,  lorsque  l'évêque  Henri  IV  de  Ge- 
roldseck  entreprit  de  la  rebâtir;  c'est  de  cette  époque  11270)  que  date  la  nef. 

La  tour  occidentale  est  de  1300  et  celle  du  chœur  de  1348.  Après  la  ré- 
forme, les  biens  du  chapitre  de  Saint-Thomas  furent  affectés  à  l'entretien  des 
professeurs  de  l'université  protestante.  Les  professeurs  du  séminaire  protes- 
tant jouissent  encore  de  nos  jours  de  ces  prébendes. 

Le  temple  de  Saint-Thomas  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  mo- 
numents qu'il  renferme,  et  parmi  lesquels  le  mausolée  du  maréchal  de  Saxe 
tient  le  premier  rang.  Il  est  entièrement  en  marbre  et  fut  exécuté,  d'après 
les  ordres  de  Louis  XV,  par  le  sculpteur  Pigalle,  qui  y  travailla  pendant  vingt- 
cinq  ans.  Entouré  de  ses  trophées,  le  maréchal  descend  d'un  pas  ferme  les 
marches  d'un  gradin  qui  doit  le  conduire  au  tombeau.  La  France  en  pleurs 
cherche  à  le  retenir,  et  veut  repousser  la  mort  qui  lui  ouvre  le  cercueil  ;  deux 
autres  figures  représentent  Hercule  et  le  génie  de  la  guerre,  qui  tient  son  flam- 
beau renversé.  Derrière  le  monument  se  trouve  une  table  pyramidale  portant  une 
inscription  en  lettres  dorées.  Ce  monument  échappa  à  la  fureur  des  démolis- 
seurs de  1793,  grâce  aux  soins  d'un  citoyen  courageux,  M.  Mangeiscboll,  qui, 
pendant  que  le  temple  de  Saint-Thomas  était  converti  en  magasin  militaire^  le 
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cacha  derrière  uu  (as  de  paille  el  de 
foin,  et  consem  ainsi  aax  arts  ce  cber- 

d'œuvrc  de  Pigalle. 

Dans  une  niche  du  chœur  on  voit  le 
cercueil  en  pierre  de  l'éTé<|iie  Adelocli. 
Les  aiilrrs  nutniimcnts  sont  ceux  de 
Schgepflin  (mort  en  4771;,  du  urofes- 
seur  Oberlin  (mort  en  1806),  de  l'histo- 
rien  Kocb(mort  en  1813),  les  bustes  du 
professeur  Emmeritrh  (mort  en  I8Î0) 
et  du  docteur  Ueisseissen  (mort  en 
4818).  On  remarque  surtout  la  simple 
înscriplion  sur  une  table  (\c  maihre, 

Sii  rappelle  la  méinoire  du  célèbre  hel- 
nisto  Jean  Schweigtooser  (mort  en 

1830). 

On  conserve  aussi  à  Saint-lhouias 
deux  momies,  l'une  d'un  eomte  de  Nas- 

Sau-Saarwerdcn  et  l'autre  d'une  jeune 
fille.  Le  professeur  Oberlin  les  a  recon- 
nues aux  armoiries  des  cercueils  dans 
lesquels  elles  sont  renfermées.  On  ad- 
mire encore  les  belles  orgues  de  celle 
église;  elles  sont  dues  à  André  Silber- 
mann. 

L'église  (le  Saint-Etii  nne  fut  fondée 
en  717  par  Adalberl,  duc  d'Alsace,  et 
disait  partie  d'un  monastère  de  elia- 
noinesses,  qui,  en  I'i39,  embrassèrent 
û  réforme.  Louis  \1V  donna,  en  t7UU, 
le  couvent  et  l'église  aux  dames  de  la 
Visitalion.  Vendue  pendant  la  révolu- 
tion ,  cette  église  fui  d'abord  conver- 
tie en  magasins,  puis  en  théâtre,  et 
rradue  au  culte  en  \%t\.  Le  monastère 
a  ensuite  été  occupé  par  la  manufac- 
ture des  tabacs.  AiJtJourd'hui  l'église 
est  rendue  au  culte  et  autour  s'élève  le 
petit  séminaire. 

L'églisi^  Saint'Pierre-le-Jeune  doit 
son  origine  k  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Colomban.  Elle  fui  agrandie  par 
l'évéque  Guillaume  et  érigée  en  col- 
légiale. Depuis  t68f ,  le  chœur  de  cette 
église  est  occupé  par  les  catholiques, 
et  la  nef.  séparée  du  chœur  par  un  mur, 
appartient  aux  protestants. 

Le  Timpi€-Neu/,  ainsi  que  le  cloître 
qui  en  fait  partie,  fui  construit,  en 
1154,  par  des  religieux  de  l'ordre  de 
saint  Dominique.  Lors  de  la  réforme, 
les  dominicains  (juittèrent  la  ville  et 
l'église  fut  fermée.  Lorsque  l'édil  de 
Charles-Quint,  appelé  Merim,  vint  en- 
lever  la  cathédrale  aux  prolestants,  le 
magiitral  assigna  a  ces  derniers  (tô50) 


l'église  des  frères  prêcheurs,  qui  con- 
serva cette  destination  Jusqu'en  4561, 
époque  à  laquelle  les  protestants  ren- 
trèrent en  possession  de  la  cathédrale. 
En  4681  Louis  XIV  fit  rendre  celle-ci 
aux  c,itlinli(|in;s  et  donna  l'é^'Ii^e  des 
dominicains  aux  protestants,  qui  y  liront 
exécuter  de  grandes  réparations.  De- 
puis cette  époque  elle  porte  le  nom  de 
l'emple-Neuf.  Calvin  y  prêcha  pendant 
son  séjour  dans  notre  ville. 

On  y  voit  quelques  monuments  qui 
méritent  d'être  mentionnés  l  iie  pierre 
tumulaire,  incrustée  dans  le  mur,  rap- 
pelle la  mémoire  de  l'éloquent  domini- 
cain Jean  Tanier  fmnrl  en  1361);  le 
uiouumeut  du  pasteur  et  professeur  de 
théologie  Jean-Laurent  Blessig  (mort 
en  1811)),  <lû  :iu  ciseau  d'Ohmacht; 
ceux  de  Bernard -Frédéric  de  Tùrck- 
heim,  président  du  Consistoire  général 
de  la  Confession  d'Augsbourg  (mort  en 
isn),  cl  de  François-Henri  Uedsiob, 
profes.seur  de  théologie  et  prédicateur 
au  Temple-Neuf  (mort  en  483i).  En 
4824  on  y  découvrit,  en  reblancliissant 
les  murs,  une  danse  des  morts  dans  le 
genre  de  celle  de  Bile;  les  figures  en 
sont  très-belles,  et  on  croit  que  ce  tra- 
vail date  du  15*  siècle.  En  1837  on  y  a 
trouvé  la  pierre  sépulcrale  de  Jeao 
Ortwin,  évéqne  suffraganl  de  .Stras* 
bourg,  au  commencement  du  1 6»  siècle. 

Les  belles  orgues  du  Temple-Neut 
furent  construites  par  André  SMber* 
mann  fils;  elles  mnsqnent  les  murs  qui 
séparent  réj;iise  du  cliœur,  occupé  de 
nos  jours  par  la  bibliothèque  de  la  ville 
et  celle  du  séminaire  protestant. 

L'église  protestante  de  SairU-GuU- 
laume  fut  rondée,  en  4300,  par  la  fa- 
mille de  Miilleiilieiin ,  et  cédée,  en 
1338,  aux  religieux  de  l'ordre  desGuil- 
lelmiies.  qui  y  bâtirent  un  couvent.  On 
voit  dans  cette  église  les  monumenls 
sépulcraux  du  comte  Tlric,  landgrave 
de  la  iiasse-.Msace,  el  de  son  frère  Phi- 
lippe, morts  le  premier  en -1332,  le  se- 
cond en  I34i  (voy.  nouffach).  On  y 
remarque  encore  un  beau  bas- relief 
en  bois,  représentant  le  duc  Guillaume 
d'.Aquitalne,  fondateur  de  l'ordre  des 
Guillelmites.  Dans  la  nef  se  trouve  une 
inscription  en  l'honnenr  de  Jacques 
Wimpfeling,  laquelle  y  fut  posée  de  son 
vivanL 
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L'éf  lise  de  SaM-Plerre-4e'f^VeuittÊt 

entièrement  reconstruite,  en  t38<,  sur 
l'eojplacemenl  de  celle  oui ,  d'après  la 
tradftfon,  mft  été  fondée  par  saint 

Materne.  Près  de  l'aiitrl  nn  remarque 
de  belles  sculptures  en  bois,  représen- 
tant l'histoire  de  saint  Materne,  exécu- 
tées, en  4500,  par  Veit  Wagner.  L'é- 
glise possède  aussi  douze  tableaux  re- 
présentant les  scènes  de  la  Passion, 
qu'à  l'exception  de  trois  on  peut  attri- 
buer à  Martin  Schfrn.  Depuis  1688,  la 
nef  est  occupée  par  les  proleslanls;  le 
chœur,  séparé  de  la  nef  par  on  mur, 
sert  au  culte  catholique. 

L'église  protestante  de  Saini-Mcolas 
doit  sa  constmetion ,  qui  eot  lien  en 
1KS?,  à  la  famille  de  NVallher.  On  y  voit 
un  beau  monument,  dù  à  Kirstein  fils, 
et  élevé  en  l'honneur  du  professeur  et 
prédicateur  llaffner,  mort  en  1831 . 

L'église  catholique  de  Sainte-Made- 
leine^  construite  en  1475,  faisait  par- 
tie d'un  couvent  de  pénitentes;  elle 
possède  un  Joli  dUBor  gothique  orné  de 
vitraux  peints. 

L'égiise  catholique  de  SaM-Loub^ 
après  avoir  été  convertie  en  magasin  à 
suif,  en  4525,  fut  érigée  en  paroisse, 
aprfei  la  soumission  de  la  Tille  à 
Louis  XIV.  Pendant  la  révolution ,  elle 
fui  vendue  Incendiée  en  IHO.';,  elle  ser- 
vit de  magasin  jusqu'en  4  8i7.  A  cette 
époque  elle  fut  rendue  au  culte.  On  y 
admire  un  baptistère  en  marbre  blanc, 
dont  le  bas-relief  représente  le  bap- 
tême de  Clovis,  ainsi  qu'un  groupe  re- 
présentant saint  Florent,  évêque  de 
Strasbourg,  ramenant  dans  le  chemin 
de  la  vertu  Baibilde,  fille  de  Dagobert  II  ; 
ces  deux  beaux  morceaux  de  sculpture 
sonldusa  M.  Kriederich.  On  y  voit  aussi 
un  beau  tableau  de  Gabriel  Guérin,  re- 
présentant saint  Louis  en  prière. 

L'église  calhniique  de  Saint-Jean , 
dédiée  à  saiut  Marc  el  bâtie  en  1477, 
appartenait  d'abord  à  un  couvent  de 
religieuses.  Olles-ci  ayant  embrassé  la 
réforme,  le  magistral  convertit  leurs 
biens  en  une  fondation  de  bienfaisance, 
qui  existe  encore  sous  le  nom  d'Aii- 
mdnerie  de  SaiotMarc.  En  4686  elle 
rat  cédée  am  Joannites .  qui  en  restè- 
rent possesseurs  jusqu'à  la  révolution. 
La  bibliothèque  de  ce  couvent  était  ri- 
che en  manuscrits  et  en  livres  rares, 
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ui  dauient  de  i'époqne  de  l'Inrenlioa 

e  l'Imprimerie, 
La  chapelle  de  la  Touuahu  est  une 
constroction  moderne  dans  le  style  ogi- 
val du  !4*  siècle. 

L'église  protestante  de  Sainle-Àuré- 
li»^  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  date 
de  4764,  à  l'exception  de  la  tour,  qui 
est  un  reste  de  l'ancienne  église,  cons- 
truite, en  940,  par  l'évéque  Rudbard. 
Martin  Bucer  rut,  penoant  quelque 
temps,  pasteur  de  cette  église. 

Il  y  a,  en  outre,  des  églises  catho- 
liques k  la  citadelle,  à  la  Robertsan, 
au  Neudorf  et  au  ^eu^lof,  des  églises 
proiesianies  au  ISeuhof  et  à  la  Ro- 
bertsan. 

Les  réformés  delà  Confession  helvé- 
tique ont  un  temple  particulier  rue  du 
Bouclier,  doiil  la  construction  date  de 
1787.  .Avant  cette  époque  les  habitants 
professant  ce  culte  faisaient  partie  de 
la  paroisse  réformée  de  \\  olUsheim. 

Le  petit  couvent  des  capucins,  coas- 
Iruit  en  1729,  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  chapelle  de  Sainle-Barbe , 
vendue  avec  son  église  pendant  la  ré- 
volution, fut  acquis,  en  1834,  par  le 
Consistoire  Israélite  du  Bas-Uhin  et 
converti  en  une  jolie  synagogue ,  dont 
la  distribution  intérieure  est  simple  et 
de  bon  goiit.  La  chaire  et  surtout  le 
tabernacle  mériieni  d'être  remarqués. 

Edifices  publics.  Le  Ckâteau^  cons- 
truit de  1728  à  4744  ,  par  le  cardinal 
prince  de  Kohan,évéque  de  Strasbourg, 
fut  vendu  à  l'enchère  comme  domaine 
national  et  acquis  par  la  commune  de 
Strasbourg  en  4791.  Ln  1806,  la  ville 
l'otnit  à  Napoléon ,  qui  l'accepta  l'an- 
née suivante  el  lui  fit  donner  en  retour 
l'hôtel  de  Oarmsiadt,  aujourd'hui  oc- 
cupé par  la  mairie.  Sous  la  restaura- 
lion  il  devint  château  royal  et  logement 
de  l'évéque  Kn  1830  il  fut  rendu  à  la 
ville.  Eu  1853  la  ville  le  céda  à  l'Empe- 
reur. La  façade  du  cété  de  la  rivière  est 
d'un  fort  bel  effet. 

L'hôtel  de  la  Préfecture  fut  bàli  en 
4730  par  le  préteur  ro3ral  Fnncoit- 
Josepli  Klinglin,  sur  l'emplacement  oc- 
cupé jadis  par  le  cimetière  des  juifs, 
oA  ces  malneuremt  furent  brftiéi  vifs, 
eu  1340,  au  nombre  de  plus  de  900. 
En  4  744  la  ville  Tacheta  du  préteur  et 
le  lui  affecta  pour  logement.  Après  sa 
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mori^  en  4755,  il  fut  occupé  par  l'in- 
tendant de  la  province.  Le  bfttfment 
latéral  fut  construit  en  1758. 

VHÔlel-de-  yilUy  autrefois  hôtel 
d'Ochsensteln,  puis  hôtel  de  Hanan  on 
de  Darrastadt,  achevé  en  1737,  a  été 
considérablement  restauré  et  embelli 
depuis  1840,  surtout  du  c6lé  du  Bro- 
glie.  Dans  les  salles  du  rez-de-chaussée 
se  trouve  le  musée  de  peinture  et  de 
sculpture.  Le  reste  de  cet  éditice  est 
occupé  par  le  logement  du  maire  et  les 
bureaux  des  diverses  administrations 
communales. 

L'hôtel  du  Quartier  général  de  la 
sixième  division  militaire^  autrefois 
hôtel  de  Deux-PooLs,  fui  construit  en 
1754. 

La  Salle  de  spectacle  fut  construite 
de  180o  à  1821.  sous  la  direction  de 
M.  Villot,  arcliitecle  de  la  ville.  On 
admire  surtout  son  beau  péristyle  formé 
de  six  colonnes  d'ordre  ionique,  répon- 
dant à  autant  de  pilastres  séparés  l'un 
de  l'antre  par  des  portes  cintrées  et 
garnies  de  bibles  ç;rillt's  en  fer.  L'enta- 
blement au-dessus  de  la  colonnade  est 
orné  de  six  statues  exécutées  par  Oh- 
niachl.  Les  escaliers  et  corridors  sont 
beaux  et  spacieux.  La  partie  de  la  salle 
destinée  aux  spectateurs  est  séparée  de 
la  scène  par  des  murs  épais,  qui  garan- 
tissent la  charpente  en  cas  d'incendie. 
Ce  superbe  bâtiment  a  coûté  a  la  caisse 
municipale  plus  de  â,000,000  fr. 

Le  I*(i/ais-df-Jiis/ire,  autrefois  hôtel 
de  Mansfeld,  ancienne  demeure  du 
commandant  militaire  en  chef  de  l'Al- 
sace. 

L'immense  enclos  occupé  par  ÏAca-i 
démte  renfermait,  avant  sa  destination 

actuelle,  un  hospice  d'enfants  trouvés, 
puis  une  école  de  travail.  Depuis  182o 
on  a  réuni  dans  ce  local  les  Facultés , 
ainsi  que  leurs  bibliothèques.  On  y  re- 
marque principalement  le  mngnilique 
muséum  d'histoire  naturelle  apparte- 
nant à  la  ville  et  le  cabinet  de  phy- 
sique. Au  troisième  éla;;e  sont  les 
chambres  d'optique  et  l'observatoire. 

Vls-&-vi8  de  l'Académie  se  trouve  le 
Jardin  botanique,  fondé  en  ffifO,  par 
le  Sénat  de  la  ville,  sur  un  terrain  cédé, 
à  cet  effet,  par  le  chapitre  du  coovent 
de  Sainl-NicoIos-aux-Ondes  (occupé 
•«Jourd'bui  par  la  Manutention).  Le 


Jardin-des-Planles  de  Paris  n'existait 
pas  encore  que  eeini  de  Strasbourg 
était  déjà  dans  un  état  florissant. 

La  LUtliolAèque  de  la  ville ,  qui  se 
compose  d'environ  S00,000  volumes,  se 
trouve  dans  le  chœur  du  Temple-Neuf. 
Elle  a  été  formée  de  celle  qui  fut  iéjruée 
à  la  ville  par  le  professeur  SchœpQin  et 
de  celles  provenant  des  couvents  sup- 
primés. Elle  possède,  outre  ses  ricbes.ses 
consistant  en  livres  imprimés  et  en  ma- 
nuscrits, le  musée  d'antiquités  et  de 
médailles  de  Srlifrpflin .  celui  de  Sil- 
bermann,  de  belles  collections  sur  les 
antiquités  et  l'histoire  de  l'Alsace,  des 
portraits  d'hommes  célèbres  etc.  La  bi- 
bliothèque du  Séminaire  protestant  est 
accolée  à  celle  de  la  ville  et  provient 
de  l'ancienne  Université.  L'administra- 
tion en  est  distraite  de  celle  de  la  bi- 
bliothèque municipale  depuis  le  17  oc- 
tobre 1 863. 

Le  Ltjcér  impérial  occupe  les  bMi- 
menls  de  l'ancien  collège  des  jésuites, 
auxquels  ils  avaient  été  cédés  en  4685. 
Ils  en  restèrent  possesseurs  jusqu'à 
leur  proscription, en  I76i.  A  cette  ëpo- 
(jue  il  devint  collège  royal,  pendant  la 
Képuhlique  école  centrale,  en  1804, 
lycée  impérial,  pendant  la  Kestauration 
et  sons  le  gouvernement  de  Louis- 
Philippe,  il  était  devenu  de  nouveau 
collcj;e  royal.  Les  biitiments  actuels 
furent  élevés,  en  17,')(i,  sur  l'emplace- 
ment de  plusieurs  maisons,  dont  l'une, 
appelée  Tltierrjurten  (parc),  passe  pour 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprimerie. 

Le  Séminaire  épiscopal  est  attenant 
au  collège,  mais  il  a  sa  façade  dans 
une  autre  rue.  Ce  vaste  bâtiment  fut 
construit,  en  4769,  aux  frais  do  clergé 
du  diocèse.  Pendant  la  révolution  il  fut 
converti  en  une  prison,  où  nombre 
d'innocents  gémirent  sous  les  verroux. 
Pendant  quelque  temps  il  fut  occupé 
par  l'Académie. 

L' École  normale ^  fondée,  en  1810, 
parle  préfet  Lezay-Marnésia .  occupe, 
depuis  IM34,  un  vaste  et  bran  local,  où 
sont  formés,  pour  le  département  du 
Bas-Rhin ,  les  instituteurs  de  tous  les 
cultes. 

L' Hâtel-du-Cotnmerce  s  construit  en 
1585,  sous  la  direction  de  Daniel  Speck- 
lin ,  architecte-ingénieur  de  la  ville. 
C'est  là  que  siégeaient  les  différents 
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corps  de  la  magistrature.  Les  archives, 
beaucoup  de  manuscrits  et  d'actes  cu- 
rieux qu'il  renfermait  périrent  en  prande 
partie  dans  une  émeute,  le  28  juillet 
4789.  Il  (  ontit'iit  aujourd'hui  le  tribu- 
nal et  la  chambre  de  commerce,  ainsi 
qu'un  beau  Casino  commercial  et  lU- 
Uraire. 

I.cs  anrions  C  renier  s  publics  de  la 
ville,  élevés  en  4440,  avaient  dans  l'o- 
rigine 370  pieds  de  long.  Lors  de  la 
conslniclion  de  la  nouvelle  salle  de 
speclacle  ils  furent  toiipés  en  deux  par 
le  milieu.  Aujourd'hui  la  partie  la  plus 
rapprochée  de  l'hôtel  de  la  préfecture 
renferme  les  archives  du  dëprirlement 
et  l'autre  les  décorations  du  théâtre. 

La  Douanà,  précèdeiniiient  //oi/e- 
aux-n/es,  est  nn  vnste  et  beau  monu- 
ment construit  d'après  les  dessins  de 
M.  Vfllot  et  formant  un  parallélogramme 
de  f)4"',f)0  de  langueur  sur  39  mètres 
de  largeur,  flanque  plus  récemment  de 
deox  ailes. 

Strasbourg  possède  encore  un  grand 
nombre  d'autres  édilices,  moins  remar- 
quables, mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
intéressants,  aoit  par  leur  destin;ition , 
soit  comme  monuments  historiques. 
(Nous  nommerons  l'hôtel  de  la  ci-devant 
loterie  royale,  avant  la  révolution  bôtel 
du  doyen  du  grand  chapitre,  puis  hôtel 
Luckner;  —  le  Luxhof,  duni  le  nom 
vient  d'une  chapelle  qui  s'y  trouTait  et 
qui  était  dédiée  ^  saint  Luc";  c'était  an- 
ciennement un  palais  destiné  à  loger  les 
empereurs  lorsqu'ils  venaient  à  Stras- 
bourg ;  de  1 357  à  1 524 ,  il  partait  tous 
les  ans  de  la  chnpelle  de  Saint-Luc  une 
procession  de  penileitls  a  laquelle  as- 
sistaient tous  les  sénateurs,  pieds  nus 
et  couverts  de  cendres ,  en  vertu  d'un 
vœu  qu'avaient  fait  les  magistrats,  pour 
obtenir  du  ciel  la  cessation  des  trem- 
blements de  terre  qui  affligeaient  la 
ville  vers  le  milieu  du  44«  siècle;  il  s'y 
trouve  aujourd'hoi  une  brasserie;  —  la 
Maison  dejorn,  construite  en  t  'iT.*;, 
sur  l'emplacement  d'un  ancien  couvent 
de  Joanniles;  —  le  Gymnase prottstarU^ 
qui  occupe  en  partie  l'ancien  couvent 
des  dominicains;  —  les  bâtiments  du  Di- 
rectoire et  du  Séminaire  protestant;  — 
l'hôtel  de  la  Monnaie  (ancienne  inten- 
dance); —  la  Manufacture  des  tabacs 
terminée  en  4852;  ~  l'hôtel  du  tiartu^ 
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rebâti  en  4763;  —  les  hAUmeuts  de 
l'Aumôneriede  Saint-Maiv,  établie  es 

4529;  —  ceux  de  l'Hôpital  civil ^  cons- 
truits de  4748  à  4724:—  ceux  de  la 
f&nderie  de  ûanom^  de  Vèùole  et  de 
la  nircrfhm  d'artillerie,  qui  furent 
construits,  en  4703,  sur  remplacement 
d'un  ancien  couvent  de  Clarisses;  — 
les  quartiers  A'Austerlitz  (1756  à  4  785), 
de  Saint-Mcolas  (4780  à  4784),  des 
Pontonniers  (4740),  de  la  finckmait 
(4746-4760),  des  Ponts- Coueerta  (4788- 
1 790)  etc.;  —  V Hôpital  mililaire  (1 69t- 
t742);  —  les  vastes  Hangars  de  l'ar- 
tillerie, ainsi  que  le  magnifique  Ar- 
senal et  la  jolie  caserne  des  ouvriers 
d'artiUerie;  —  ia  MamttaïUoH  Ul&t" 

Population.  Un  recensement,  fait  en 
4709,  porte  la  population  de  la  ville  de 
Strasbourg  à  32,540  hab.  Eu  1789,  elle 
était  de  49,948  hab.,  non  compris  la 
garnison.  A  la  même  époque  il  v  avait 
à  Strasbourg  5528  bourgeois,  qui  étaient 
soumis  i  la  contribution  sur  les  for- 
tunes, appelée  Staflt^rld.  En  4808,  la 
population  était  de  54,454  hab. 

D'après  le  recensement,  fait  en  1816, 
le  total  de  sa  population  était  de7l/)9S 
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D'après  le  recensement  de  4861  le 
total  de  la  population  de  Strasbourg 
est  de  82,044  hab.  (40,4  44  calh.,  27,650 
luth.,  772  réf.,  4  01  diss.,  2,8t0  Isr., 
40,530  population  llottante.) 

l'inances.  Au  commencement  du  47" 
siècle,  les  revenus  de  la  ville  en 
biens-fonds  et  en  seigneuries  étaient 
très  -  considérables,  mais  les  événe- 
ments politiques  survenus  plus  tard 
dérangèrent  tellement  ses  finances, 
qu'elle  fut  obligée  d'aliéner  plusieurs 
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ieuieuhles  et  même  de  demander  des 
lettres  de  répil,  d'abord  à  l'empereur 
d'Allemagne  et  ensuite  à  Louis  XIV. 
Après  sa  réunion  à  la  France,  elle  eut 
ik  dt^penspf  plus  de  neuf  millions  de 
livres,  puur  l'ui  quisilion  et  la  construc- 
lîon  des  bâtiments  nécessaires  aox  di- 
vers fonctionnaires  du  pouvernemont , 
de  casernes  et  autres  établissements 
militaires  etc.  Avant  la  révolution  elle 
poss(^(l;iil  Ifs  st"i;,'neuries  de  Barr,  de 
Wasselooue  el  de  Marlenheim  el  la 
pr6?6té  dMIlitircli,  comprenant  en- 
semble 2  villes,  4  bourg  et  17  villages. 

Les  recettes  de  la  ville  se  sont  éle- 
vées en  4863  à.   .    .  S,4{)2,507'77« 

Les  déiWDses  à  .  .  I,n8,075  09 

Excédant  de  recettes     S64,43î  '08* 

Comme  chef-lieu  du  département  du 
[^s-Kliin,  Strasbourg  est  la  résidence 
du  préfet,  des  ingénieurs  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  et  des  travaux  du 
Rhin  ,  des  mines,  de  l'agent-voyer  en 
chef,  d'un  directeur  du  téléf^rapbe ,  du 
receveur  général ,  du  payeur  général, 
dtt  directeur  des  contributions  directes, 
(l'un  directeur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines»  d'un  conservateur  des 
eaux  et  forêts,  d'un  directeur  des 
douanes  et  contributions  indirectes, 
d'un  directeur  des  postes  etc.  Cette 
ville  est  le  siège  du  »|uarlier-général  de 
la  Ci"  division  militaire,  de  la  25*  légion 
de  gendarmerie,  de  tribunaux  de  t  '-ins- 
tance et  de  commerce,  d'un  évéché  suf- 
fragant  de  l'archevêché  de  Besançon, 
d'un  consistoire  général  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  d'un  consistoire  ré- 
formé et  d'un  consistoire  Israélite,  d'une 
Académie  universitaire,  d'un  hôtel  des 
monnaies  (marque  fiB),  d'une  succur- 
sale de  la  iNinque  de  France,  d'une 
chambre  de  commerce,  d'nn  conseil  de 
prud'hommes  etc. 

L'inspection  des. eaux  et  furets  de 
Strasbourg  comprend  un  inspecteur  et 
deux  sous-inspecteurs  à  Strasbourg,  un 

Sarde  général  à  Wasselonue,  un  à  ;\ie- 
erbasiach  et  60  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  I.a  contenance  boisée  qui 
dépend  de  l'iuspectiun  consiste  en 
6,173  h.  bois  domaniaox. 
H, 859  >  »  coouniimini. 

Total  I8,03S 
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Sons  le  rapport  des  cultes,  la  com- 
mune est  divisée  en  dix  paroisses  ca- 
tholiques, neuf  paroisses  protestantes, 
une  paroisse  réformée  et  une  commu- 
nauté Israélite  ayant  une  synagogue. 

Les  établissements  d'instruction  sont 
nombreux.  Uulre  l'Académie, qui  compte 
(•iii<l  facultés  et  quarante  et  une  chaires, 
la  ville  a  une  école  supérieure  de  phar- 
macie, une  école  départementale  d'ac* 
roiichemenl ,  un  lycée  impérial,  un  sé- 
minaire diocésain,  un  petit  séminaire, 
un  séminaire  protestant,  un  gvmnase 
protestant,  une  école  normale  des  ins- 
tituteurs primaires,  une  école  normale 
des  institutrices  protestantes,  un  ins- 
titut de  sourds-muets,  quatre-vingt- 
neuf  écoles  primaires,  trois  institu- 
tions libres  pour  garçons  el  dix  pen- 
sionnats pour  demoiselles. 

Les  collections  scienliliques  qu'on 
trouve  à  Strasbourg  sont  :  les  riches 
bibliothèques  de  la  ville  et  du  sémi- 
naire protestant,  le  mu.sée  d'histoire 
naturelle  de  la  ville,  qui  doit  son  ori- 
gine au  professeur  J.Hermann,  le  mu- 
sée d'anatomie,  les  cabinets  de  phy- 
sique de  la  faculté  des  sciences  et  de 
celle  de  médecine,  le  jardin  botanique 
et  la  collection  d'antiquités  conservée  à 
la  bibliothèque  de  la  ville. 

il  y  a  a  Strasbourg  des  sociétés  de 
médecine,  d'histoire  naturelle,  de 
sciences  naturelles,  de  monuments 
historiques ,  d'agriculture,  d'horticul- 
ture, de  courses,  des  amis  des  arts, 
littéraire,  et  trois  sociétés  de  chant. 

Strasbourg  occupe  un  rang  distingué 
par  ses  nombreux  établissements  de 
bienfaisance,  nn  y  trouve  un  Hôpifal 
civile  dont  l'origine  remonte  au  44« 
siècle:  détruit  en  4716  par  un  incen- 
die, il  fut  reconstruit  sur  place.  En 
173.j,  l'établissement  s'accrut  de  la 
maison  siluce  a  l'extrémité  de  la  rue  du 
Bouc,  en  4855  de  la  propriété  de  Bus- 
sierre,  en  t863  de  la  propriété  Lauth. 
Sa  population  moyenne  est  de  4000 
personnes.  Le  service  de  santé  se  fait 
par  deux  médecins  en  chef,  un  accou- 
cheur en  chef,  se^l  professeurs  de  cli- 
nique, quatre  médecins  atQoints.  nn 
pharmacien  en  chef,  un  chirurgien- 
dentiste,  neul  aides-chirurgiens  et 
cinq  aides-pharmaciens.  Le  Bureau  de 
bk^ataon/oe  ou  VAnmOnaie  4e  SaUU- 
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Mare  fut  fondé  en  1523  et  doté  des  re- 
venus des  maisons  religieuses  sécuiari- 
aées;  VBotpiee  de$  erpheUmPat  fondé 
en  4534  (l'entretien  des  enfants  assistés 
est  i  la  charge  du  déparlement).  Tous 
ces  étibfisseiiienls,  ilnsi  qne  le  Mànt- 
de-piété,  sont  soumis  à  VAdunihUt ra- 
tion des  hospices  civils  réunis.  Cette 
administration  se  compose  d'ane  corn 
mission  de  cinq  membres  choisis  par 
le  préfet  et  présidée  de  droit  par  le 
maire. 

Us  œuvres  cattioUqnes  de  bienfai- 
sance privée  comprennent  les  établis- 
sements de  la  Toussaint,  de  Sainte- 
Btrbe  et  de  Sifllt-CbarleSt  les  dames 
du  Bon-Pasteur,  les  dames  de  la  Croix, 
les  Peilles-Sœurs  des  pauvres,  les  coâ- 
féTMiees  de  Saint-Vfncfiit-de-Paale, 
les  daflMS  de  Saint-Vincent-de-Paule, 
la  Société  de  Saint-Joseph,  l'Œuvre 
delà  Providence,  l'Association  en  fa- 
veur des  orphelins  non  admissibles  aux 
hospices,  l'OEiivre  de  Saiole-Ëliaa- 
beth. 

Lesœnrresprotestantes  sont  l'Etablis- 
sement des  Diaconesses,  la  Fondation 
Blessig,  l'Etablissement  des  Crèches, 
l'Instilution  des  Jennes  servantes,  la 

Société  des  Amis  des  Pauvres,  la  Com- 
mission pour  la  distribution  des  soupes, 
la  Société  du  Sou  protestant,  la  Société 
de  théologie  pratique,  l'CBune  du  parti 
des  vieux  luthériens  etc. 

Les  œuvres  israélites  s'appellent  : 
Société  de  secours  aux  malades  (^/cAur- 
Cfiotim),  Société  de  bienfaisance  des 
dames  {ChebraU  Aaschim)^  Société  de 
seeoars  motnels,  Caisse  de  bienfii- 
sanee  administrée  par  délégation  con- 
sistoriale ,  Société  d'encouragemeot  au 
travail. 

Enfin  les  œuvres  mixtes  sont  :  la 
Société  des  inspecteurs  des  pauvres, 
la  Commission  des  ouvrages,  la  So- 
ciété de  charité  maternelle ,  la  Société 
pour  l'amélioration  des  Jeiuies  détenas 
libérés. 

Industrie.  Sans  être  une  ville  indus- 
trielle, Strasbourga  un  grand  «ombre  de 
fabriques,  dont  les  produits  sont  géoé- 
ralement  estimés,  quelqoes-oos  même 
renommés;  son  industrie  consiste  en 
fabriques  d'allumettes  chimiques,  ama- 
dou, amidon,  balances  à  bascules  (in- 
tentées à  Straaboniv,  par  Qoinieni), 


billards,  bimbeloterie,  bonneterie,  bou- 
ton nerie  en  métal,  os  et  corne,  bronzes, 
brosserie,  cadres  et  dorures,  eaifos» 
série,  cartes  i  jouer,  carton  et  carton- 
nage, cbaadelles  et  savon,  chapeaux  de 
paille,  ebaadronnerfe,  diansaMS  de 
laine,  chicorée,  chocolat,  choucroute, 
cire,  clouterie,  colle  forte,  cols,  cor- 
derie,  cordes  pour  instruments  et  mé- 
caniques, coutellerie,  cravates  et  ve- 
lours de  sole,  crics,  draperie,  eaux 
roiuérales  artificielles,  équipemeuls 
militaires .  fécule  de  pommes  de  terre, 
fleurs  artiflcielles,  pelleterie,  ganterie, 
grosse  horlogerie,  huiles,  meubles, 
ntoulins  à  cylindres,  montante,  instra- 
ments  de  musique  et  pour  les  sciences, 
orfèvrerie,  bijouterie  et  joaillerie,  orne- 
ments d'architecture ,  papiers  peints, 
parapluies,  parfumerie,  passementerie, 
pâtés  de  foies  gras,  pâles  d'Italie, 
peignes,  pipes,  pierres  à  aiguiser, 
plâtre,  poêles  en  faïence,  pompes  à  in* 
cendie,  poterie  de  terre  et  d'étain,  pro- 
duits chimiques,  tabletterie,  toiles  ci- 
rées, toiles  d'emballage,  toiles  et  tissus 
métalliques  et  vannerie;  elle  a  des  bat- 
teurs d'or  et  d'argent,  54  brasseries  (U 
y  en  avait  38  en  4783),  nne  fonderie 
de  cloches ,  une  fonderie  de  caractères 
d'imprimerie,  des  fonderies  de  cuivre, 
corroieries,  distilleries,  cpingleries, 
des  imprimeries  typographiques  ■,  litho- 
graphiques et  en  taille-douce,  filature 
de  laine,  maroquineries,  méeisseries, 
huileries,  tanneries,  ateliers  de  cons- 
truction de  machines,  des  moulins  i 
farine,  tan  et  garance,  parchemineries, 
ateliers  de  pemtaniur  verre,  des  seia- 
rics  mécaniques,  de  Dombreosas  tein» 
tureries  etc. 

Autrefois  la  fàbricatlott  des  tabacs 
était  pour  la  ville  une  source  de  ri- 
chesses; en  1787,  elle  avait  trente-sept 
fabriques  de  tabac  à  carottes  et  selxe 
falwriqnes  de  tabac  A  faner.  Depuis  fé* 
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mLman,  (par  C.  ■«U  M  p.  UtlelhaW):  ehm  SSlSm' 

maan ,  k  Courrier  éu  Bmt-BMim  ,  laa  jtfieku  de  Strwf 
bourg ,  la  Ctttfitt  mtdirmk ,  la  Un—  é ArJrvUgie ,  le 
BuIttliH  acaJrmitjiir  ,  Drr  Mmionifrtund ,  le  Jomritél 
^horlituliurr  ,  lo  Iluilelin  4'*ulngraplu$  ,  de  CbaraT*}', 
la  Htru*  de  tktologif,  i\p  CoUui  H  KeuH.  Ef»ngtlutht* 
Sonnlugtklalt ,  de  M  Slricker;  cbfx  IluiJtr,  Vjitiuru»; 
cbPl  Lcrouv,  Il  litiue  ruiholtijue  dt  C .4>iart,  Dtt  V olll- 
frtuitdt  AmuUvt  dêr  /^trértînmg  d*4  Ot—i*»t;  chM 
CItiMipbt,  te  JMv  SMUto. 


Digiti<ica  by  Ci 


STft 


STft 


545 


Ublissementdu  monopole,  rette indus- 
trie est  concentrée  entre  les  mains  de 
la  régie. 

Le  commerce  de  Strasbourg  consiste 
principalement  dans  Ja  commission  et 
rexpedition;  celui  des  denrées  du  pays 
et  des  produits  de  son  industrie  est 
Irès-considérable.  I>es  principaux  ar- 
ticles de  celte  seconde  branche  sont  : 
les  vins,  les  blés,  les  garances .  les 
chanvres,  les  huiles  de  colza  et  de 
pavot,  les  tabacs,  les  houblons,  les 
graines  de  trèfle  et  de  moutarde,  de  la 
graine  d'oignons  tri's- recherchée,  les 
bois  de  construction,  la  graisse  d'as- 
phalte, des  draps  de  laine ,  des  Dis  et 
toiles  de  coton ,  de  la  fulaine ,  de  la 
pelleterie,  des  bas  de  Inine,  des  cuirs, 
de  la  butllett-rie,  du  parchemin,  delà 
chapellerie,  des  chandelles,  de  l'ami- 
don, de  la  eulle  forte,  de  la  brosserie, 
du  larlre,  du  papier,  des  papiers  peints, 
de  la  librairie,  des  toiles  eroes,  de 
la  toile  cirée,  de  la  résine  blanche,  de 
la  térébenthine,  dn  aoudron,  de  l'as- 
phalte, du  savon,  de  ramadon,  do  beau 
vermril  et  autres  ouvrages  d'orfèvrerie, 
de  la  faïence,  des  pipes,  de  la  verrerie, 
des  produits  chimiques  etc. 

Le  commerce,  quoique  très-considé- 
rable, n'a  cependant  plus  l'importance 
relative  qu'il  avait  autrefois,  les  nom- 
breux droits  et  privilèges  réels  dont  la 
ville  Jouissait  et  qui  avaient  été  main- 
tenus lors  de  sa  réunion  a  la  France, 
en  4681,  ayant  hh  place  an  régime 
d'égalité,  et  à  un  système  de  douanes 
qui  contrarie  les  libres  allures  affec- 
Uosnées  par  le  transit.  Sous  l'empire, 
lorsque  les  Anglais ,  maîtres  de  la  mer, 
bloquaient  tous  les  ports  français, 
Strasbourg  était  devenu  un  immense 
entrepôt  ehaigé  d'approvisionner  la 
France  en  sucre,  coton,  indigos,  épi- 
ceries et  généralement  en  produits  des 
Indes  ou  de  l'Orient.  C'était  aussi  la 
porte  par  où  sortaient  les  :irticlcs  d'ex- 
portation, les  soieries  de  Lyon,  les 
Tins  de  Bourgogne  et  de  Bordeaux,  les 
productions  du  midi.  Celte  prospé- 
rité dut  cesser  avec  les  causes  qui 
l'avaient  fait  naitre.  La  loi  du  28  août 
4816,  en  privant  les  frontières  de  terre 
du  droit  d'acquitter  les  denrées  colo- 
niales, força  loui^lemps  le  commerce  à 
ne  s'occuper  que  des  denrées  du  pays. 


Cependant  rétablissement  de  canaux 
et  de  chemins  de  fer  a  augmenté  le 
transit  et  donné  au  commerce  une 
nouvelle  impulsion. 

IILslvire.  Sur  l'emplacement  du  mo- 
derne Strasbourg  s'élevait  Argmloraty 
un  boui^  de  bateliers  et  de  chasseurs 
abrité  à  l'ombre  d'un  bois  de  chênes 
où  les  Druides  rendaient  leurs  oracles. 
Cette  forêt  sainte  couvrait  le  terrain  en- 
tre Saint-Etienne  et  la  cathédrale:  ainsi 
le  sang  des  victimes  humaines  imprégna 
le  sol  oA  des  prières  .s'adressent  au- 
jourd'hui au  Dieu  de  paix  et  d'amour. 
Sous  les  Romains,  des  murs  de  briques 
à  la  fuis  élégants  et. solides,  formèrent 
avec  un  bras  du  fleuve,  le  quadrilatère 
irrégulier  d'une  forteresse  ou  d'unca*- 
tellumy  où  résidait  un  Cornes  ow  comte 
avec  l'état^major  d'une  légion.  Pendant 
lon;.Menips  ce  lut  la  huitième  qui  eut 
ses  principaux  siaiionnements  à  Argen- 
torat.  Une  grande  fabrique  d'armes  de 
toute  espèce  et  un  nlelier  munétnire 
contribuaient  à  faire  de  celte  localité 
l'un  des  établissements  importants 
de  la  Germanie  supérieure.  De  nom- 
breux sépulcres  trouvés  près  de  son 
enceinte  (dans  le  faubourg  National), 
des  monuments  funéraires  (  levés  le 
long  des  routes,  attestaient  que  les  vi- 
vants et  les  morts  avaient  pris  laide- 
ment possession  du  pays.  Des  les  pre- 
miers siècles,  le  christianisme  comptait 
des  partisans  dans  la  Germanie  supé- 
rieure, et  la  tradition  désigne  Saint- 
Materne  comme  l'un  des  premiers  apô- 
tres qui  prêcha  plus  ouvertement  dans 
ces  parages  la  doctrine  du  Christ. 

A  côté  de  ce  mouvement  mural  se 
préparait  une  autre  révolution  maté- 
rielle et  violente  et  qui  devait,  avec 
le  christianisme,  renouvi  1er  la  face  du 
monde  romain.  Les  peuplades  germa- 
niques s'avançaient  irrésistibles  comme 
les  flots  de  la  mer.  En  S9S,  les  Ailé- 
mands  avaient  une  première  fois  fran- 
chi le  iihin.  £n  354,  l'empereur  Cons- 
tance pensait  avoir  remédié  à  toute 
éventualité  par  une  convention  con- 
clue près  d'Augusla  Rauracorum  avec 
Cbnodomar,  l'un  des  chefs  de  ces 
hordes,  mais  dès  l'année  suivante  une 
nouvelle  invasion  plus  formidable  dis- 
sipa les  illusions  de  la  cour  de  Byzance. 
ittiieo  fut  nommé  gouverneur  des 
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Gaules ,  et  en  357  il  défit  les  Allémaos 
près  d'Argenlont. 
Délivré,  pzreet  événement,  des  in-. 

corsions  de  ces  peuplades.  Arpentorat 
jouit,  pendant  quelque  teups,  d'une 
prospérité  qui  cessa  dès  les  4>remlère8 
années  du  5*"  siècle:  il  fut  dévasté  suc- 
cessivement par  les  Vandales,  les  Alains, 
les  Suèves,  après  vinrent  les  Francs, 
qui  occupèrent  la  vallée  du  Rhin  de- 
puis les  confins  de  la  Suisse  jusqu'à 
Alayence.  Tour  la  première  fois  ArMcn- 
toral  s'appelle  Slrateburg,  et  sous  peu 
tout  le  pays  encadré  par  les  Vosges, 
le  Jura,  le  Kbiu  et  la  Lauter  va  prendre 
le  nom  d'Alsace. 

La  tradition  attribue  à  Clovis  la  cons- 
truction de  la  cathédrale,  simule  édilice 
en  bois  élevé  sur  des  murs  de  pierres 
en  olO,  et  en  313  s'élève  à  côte  de  la 
calbédrale  l'église  de  Saint-Martin. 

Le  siècle  suivant  nous  fait  enOn  con- 
naître, d'une  manière  précise,  les  pre- 
miers évêqucs  de  Strasbourg  :  saint 
Arbogast,  qui  occupait  ce  siège,  de  673 
à  678,  reçut  du  roi  Dagobertii,  de  nom- 
breuses donations,  parmi  lesquelles  on 
compte  Rouffacb ,  le  palais  d'isenbourg 
et  le  territoire  environnant,  eonnn  de- 
puis sous  le  nom  de  flaiil-Mundat.  Ce  fut 
la  première  origine  de  la  souveraineté 
temporelle  des  evéques  de  Strasbourg. 
Son  successeur,  saijit  Florent,  fonda  le 
monastère  d'Oberiiaslach  et  celui  de 
Saint-Tbomas ,  qui  furent  également 
enrichis  par  suite  des  Ubéralités  du 
raéme  roi  Dapobert. 

Déjà  la  population  avait  augmenté  ;  un 
premier  agrandissement  de  l'enceinte 
lut  jiijrîée  nécessaire  (790).  Elle  fut  re- 
culée jusqu'au  delà  de  l'église  Saint- 
Pierre -le -Vieux,  autour  de  laquelle 
s'étaient  t'Icvirs  un  grand  nombre  de 
maisons.  Adelbert,  duc  d'Alsace,  fonda, 
en  748,  l'église  et  le  monastère  de 
.Saint-Etienne,  sur  les  ruines  d'un  pa- 
lais qu'on  croit  avoir  été  celui  du  gou- 
verneur romain.  Le  même  duc  construi- 
sit, en  7SI,  le  palais-de  Kœnigsho/cn, 
où  se  forma  plus  tard  un  village  de  ce 
nom,  qui  fut  saccagé  eu  1 363  et  com- 
plètement détruit  en  >I39S. 

Cliarleni:i?rie,  qui  fit  tant  pour  l'E- 
glise, n'oublia  pas  celle  de  Slrasboui^  ; 
il  Joignit  à  ses  possessions  les  terres 
situées  dans  la  vallée  de  la  Bmdie, 
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confirma  ù  Hcddon  les  donations  faites 
à  l'évéché  par  Dagobert  II,  et,  lors 
de  son  séjour  à  Schlestadt,  pendant  les 
fêtes  de  Noël  de  775,  il  affranchit  les 
siyets  de  l'évèque  de  tous  les  péages 
de  son  vaste  empire.  Le  même  Heddkim, 
qui  avait  accompaj^né  l'empereur  à 
Rome ,  établit  à  son  retour  la  première 
école  à  Strasbourg,  enfin  en  770  II  fit 
construire  un  temple  massif  en  pierre 
en  place  de  l'église  en  bois  de  Clovis. 

Son  successeur  Rémy  construisit  en 
777  réglise  et  l'abbaye  d'Eschan.  Ra- 
chion  ,  successeur  de  Rémy ,  marque 
comme  auteur  d'une  collection  d'or- 
donnances ecclésiastiques  et  comme 
fondateur  de  l'abbaye  de  Lautenbach. 
Adelocb,  évêque  de  817  à  822,  resUura 
Saint-Thomas  et  établit  une  école  dans 
l'enceinte  du  cloître.  Bernald.  évéquc 
de  822  à  840,  fut  plusieurs  fois  chargé 
par  Louis-le-Débonnaire  de  missions 
importantes.  En  833  il  fut  aussi  envoyé 
auprès  des  trois  princes  Lothaîre.  Pé- 
pin et  Louis.  En  février  842  Louis-le- 
Germanique  et  Charles-le-Chaow  se 
réunissent  à  Strasbourg  et  prononcent 
le  serment  par  lequel  ils  se  lient  contre 
Lotbalre. 

Par  le  traité  de  Verdun  (août  843), 
conclu  entre  les  trois  fils  de  Louis-le- 
Débonnaire,  Strasbourg  écbot  avec  l'Al- 
sace à  Lolliaire.  qui  mourut  en  855.  Sa 
mort  donna  lieu  a  un  nouveau  partage, 
par  suite  duquel  notre  ville  fut  réunie  an 
royaume  d'Allemagne,  pour  être  incor- 
porée (le  îKMiNiviii ,  en  895,  a  celui  de 
Loiiaïue.  cil  urs  cette  époaue  au'é- 
clatèrent  les  premiers  démêlés  w  la 
ville  avec  son  évêque  Baidram,  mais 
la  paix  fut  bientôt  rétablie  par  l'inter- 
cession de  Louis-rEnfîsint,  qui  confirma 
les  privilèges  de  l'évèclié.  L'évtMjne 
Otbert,  successeur  de  Baidram,  ne  fut 
pas  aussi  heureux,  car  pendant  les 
guerres  qui  survinrent  entre  Charles- 
ie-Simple,  roi  de  France,  et  Conrad, 
roi  d'Allemagne,  les  Strasbourgeois 
tentèrent  de  nouveau  de  s'affranchir  de 
l'autorité  épiscopale.  Otbert.  ofjlifiéde 
quitter  la  ville,  la  mil  en  interdit  et 
s'enferma  dans  le  château  de  Rothen- 
boiirg,  où  quelques  furieux  parvinrent 
à  s'introduire  par  la  ruse  et  le  mirent 
à  mort,  en  913.  Le  peuple  se  repentit 
bientAt  de  sa  craaute;  le  corps  de  Té- 
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v6qu6  fat  apporté  à  Strasbourg  et  en- 
teiré  avec  pompe  dans  la  cathédrale. 
Les  assassins  furent  condamnés  à 
payer  900  sous  d'or  (environ  U,000  fr.), 
suivant  la  loi  des  barbares ,  qui  per- 
mettait de  racheter  tons  les  crimes  A 
prix  d'nrpent. 

11  parait  que  les  évéques  Godelrid 
(mort  en  943) ,  Richwfn  (mort  en  933) 
et  Kutliard  (mort  en  950)  vécurent  en 
paix  avec  la  ville,  car  l'histoire  ne 
bit  mention  d'aneun  événement  re- 
marquable pendant  celle  époque,  si  ce 
n'est  qu'en  925,  Strasbourg  fut  réuni 
à  l'Allemagne,  par  suite  de  l'incorpo- 
ration à  cet  empire  de  la  Lorraine  et 
de  l'Alsace.  1  thon  III,  mort  en  965,  a 
laissé  une  Vie  de  saint  Arbogast,  et 
Erchambauld,  mort  en  994,  nous  a 
laissé  le  catalogue  en  vers  de  ses  pré- 
décesseurs. Ce  pieax  prélat  se  distingua 
également  comme  législateor;  onloldoft 
un  code  qui  nous  initie  dans  la  consti- 
tution primitive  de  la  ville.  L'empereur 
Othon  II  conBrma  à  l'évèque,  en  974, 
tous  ses  droits  et  privilé^'cs,  et  lui  con- 
céda formellement,  en  982,  le  droit 
exclusif  de  rendre  la  justice  dans  la 
ville.  Cependant  cet  état  de  choses 
existait  déjà  depuis  fort  longiemps,  ci 
le  diplôme  d'Olbon  II  n'ajouta  rien  aux 
pérôgatives  dn  prélat,  si  ce  n'est  qu'il 
leur  donna  une  sanction  légale 

Les  principaux  masislrats  étaient: 
Vtttoué^  le  prétdi,  le  intrgrave^  le 
préposé  aux  péages  et  le  directeur  de 
la  monnaie. 

VoDoué  {Vogi),  nommé  par  élection 
et  du  consentement  des  chanoines  de 
la  cathédrale,  des  officiers  de  l'évéché 
et  des  principaux  citoyens  de  la  ville, 
exerçait  la  juridiction  criminelle  et  re- 
cevait de  l'empereur  le  droit  du  glaive 
(bannum  sanguinis,  Blutgericht).  Plus 
tard  cette  charge  devint  .^i  importante, 
que  le  mafiistrat  de  Strasbourg,  crai- 
gnant pour  son  indépendance,  demanda 
et  obtint  de  l'évéqne  et  dn  chapitre  la 
promesse,  garantie  par  le  pape,  que 
cette  dignité  ne  serait  donnée  à  aucun 
empereur,  roi,  duc ,  homme  puissant, 
ni  à  leur  descendance.  En  1294,  le 
titre  d'avoué  fut  donné  en  fief  la  dy- 
nastie de  Lichlenberg,  ce  qui  mécun- 
lent;i  vivement  le  màffistrat  et  donna 
lieu  4  des  dissensions  qui,  plus  lard. 
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amenèrent  les  guerres  de  la  ville  avec 
l'évéque  Walter  de  Geroldseck.  Lors  de 
l'extinction  des  Lichtenberg,  en  4480, 
cette  dif^iiilé  fut  conférée  au  comte  de 
Hanau-Licliicnher^,'.  Il  paraît  cependant 
que  le  droit  de  l'avoué  fut  peu  à  pen 
modifié,  car  dès  lo(»8  on  voit  le  ma- 
gistral rendre  lui-même  des  ordon- 
nances pénales ,  après  avoir  tontefols 
invité  l'avoué  et  le  prévôt  à  assister  à 
la  séance.  La  tâ19,  la  ville  acbetale 
droit  d'advocatle  du  comte  de  Hamra- 
Licbtenberp. 

Lq  prévôt  {SchuUheiss) ,  nommé  par 
révêque,  était  chargé  de  la  juridiction 
civile  sur  tous  les  citoyens  de  la  ville, 
à  moins  qu'ils  ne  fussent  en  droit  de 
la  décliner,  ce  qui  avait  lieu  pour  les 
offlcters ,  vassaux ,  domestiques  et  com- 
mensaux de  l'évéque.  ainsi  que  pour 
ceux  qui  pos.sédaienl  des  charges  con- 
férées par  lui.  Cette  dignité  fut  inféo- 
dée à  la  famille  de  Zorn,  qui,  plus 
tard ,  l'engagea  à  la  villle.  Le  prévôt 
déléguait  trois  juges  inférieurs,  qui 
réglaient  les  contestations  pécuniaires. 
Il  était  assisté  d'abord  de  deux,  et 
plus  tard  de  cinq  éclievins,  appelés 
juges.  L'autorité  de  ce  tribunal  déclina 
plus  lard  considérablement  et  échut  à 
la  ville  par  le  traité  de  Haguenau,  en 
1604. 

I.e  Biirgravp .  dont  l'élection  se  fai- 
sait d'abord  annuellement,  nommait 
cbefedes  corporations  et  jugeait  les 
délits  commis  par  les  membres  de  ce 
corps  dans  la  pratique  de  leurs  profes- 
sions. 11  percevait  des  droHs  sur  cer- 
taines marchandises  et  avait  en  outre 
la  police  de  la  voirie.  Cette  charge, 
après  avoir  été  donnée  en  fief  à  la  m- 
miile  de  Bock,  fut  supprimée  an  46* 
siècle. 

Le  préposé  aiuc  péages  était  chargé, 
comme  I  indique  son  titre ,  de  la  per- 
ception des  péages  et  de  la  surveillance 
des  ponts.  11  exerçait  ce  dernier  emploi 
coidointement  avec  le  burgrave,  qui,  de 
sou  côté,  était  aussi  chargé  de  la  per- 
ception d'un  uetit  nombre  de  péages. 
La  ville  se  fit  céder  ce  droit  par  le 
traité  de  Haguenau,  en  inn'»,  moyen- 
nant une  indemnité  payée  à  l'évéque. 

Le  directeur  de  la  monnaie  {MUnz^ 
nHir(leiu)  était  non-seulement  chargé 
[de  la  fabrication  de  la  monnaie,  mais 


548  STR 

encore  il  avait  le  pouvoir  exehnif  de 

Juger  les  faux-monna'yeurs 

Lp  corps  des  marrhnnd^;  avait  à  four- 
nir à  l'évêque  vingl-uualre  messagers, 
dont  chacun  était  obligé  de  faire  trois 
messages  par  an,  aux  frais  de  l'évêque. 
Chaque  bourgeois  était  tenu  de  tra- 
vailler cinq  Jours  de  l'année  pour  le 
service  de  l'évêque.  Quelques  citoyens 
privilégiés  étaient  seuls  exemptés  de 
ces  corvées.  Le  prévôt  foomissait  les 
bêles  de  labour  à  l'évêque,  ainsi  que 
les  outils  de  labourage  i  les  vicaires 
du  prévôt  avaient  à  supporter  les  frais 
de  moissons.  Chaque  corps  de  métier 
devait  livrer  à  l'évêque  une  certaine 
quantité  d'objets  relatifs  à  .sa  profes- 
sion. Dans  quelques  cas  seulement,  les 
nintiores  premières  étaient  fournies  par 
l'evëque. 

Ces  pouvoirs  étendus,  mais  nette- 
ment définis  de  l'évêque,  constituaient 
un  progrès  dans  l'administration  pu- 
blique, car  il  est  présumable  que  bien 
des  ;iluis  se  commettaient  lorsqu'un 
comte  laïque,  émissaire  impérial  a  peu 
près  irresponsable  et  médiocrement  in- 
téressé à  niénagrer  les  habitants;  diri- 
iir.ùi  les  affaires  civiles  et  judiciaires 
de  la  ville. 

A  la  mort  de  l'empereur  Otbon  lil, 
en  1002,  plusieurs  prétendants  se  dis- 
putèrent l'empire.  L'évêque  de  Stras- 
bourg prit  parti  pour  Henri  de  Bavière, 
contre  llermann,  duc  de  Souabc  et 
d'Alsace.  Celui-ci ,  pour  se  venger,  at- 
taqua la  ville  à  l'improviste,  fa  livra 
au  pillape  et  incendia  même  la  cathé- 
drale, dont  la  nef  fui  entièrement  dé- 
truite. Cependant  Henri  de  Bavière, 
élu  empereur  sous  le  nom  de  Henri  II, 
força  le  duc  Hcrmann  à  indemniser  l'é- 
glise de  Sfrast)ûurg.  qui  obtint  l'abbaye 
de  Saint-Etienne.  En  4007  un  violent 
orage  éclata  sur  Strasbourg,  la  foudre 
tomba  sur  Sainl-Tbomas  et  sur  la  ca- 
thédrale et  réduisit  en  cendres  les  deux 
édifices.  Ce  fut  une  occasion  nouvelle 
fournie  à  l'empereur  pour  témoigner 
à  l'évêque  Wernher  que  ses  services 
étaient  appréciés.  Aux  contributions 
volontaires  du  clergé,  applicables  à  la 
reconstruction  de  la  cathédrale  brûlée, 
se  Joignirent  les  dons  impériaux  et  les 
revenus  de  Saint-Etienne,  et  durant  une 
expédition  en  Italie  Henri  11  octroya 
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l'abbaye  de  Sehwanaeli  à  sm  èvêque 

favori.  Avant  cette  époque,  Henri  II 
étail  venu  a  Strasbourg;  il  avait  assisté 
à  une  réunion  de  prébendiers  du  grand- 
chapitre,  et  frappé  de  l'imposante  at- 
titude de  ces  di«rnitaires,  il  avait  an- 
noncé la  résolution  de  quitter  la  vie  du 
siècle  et  de  s'associer  aux  ehanoines, 
mais  Wernher  l'en  empêcha. 

A  partir  de  1015  la  reconstruction  de 
la  cathédrale  avance  avec  rapidité, 
grâce  zèle  de  l'évêque.  C'est  le 
même  evêque  Wernber  qui  fit  cons- 
truire, en  40t7,  le  château  de  Habs- 
bourg, en  Ar;:ovie.  d'où  sortit  l'illustre 
famille  de  ce  nom,  qui  monta  sur  le 
trône  impérial  en  1273. 

Strasbourg  fut  visité,  en  4034  et 
4041,  par  l'empereur  Conrad  II,  et  en 
4076  par  l'eiupereur  Henri  IV.  Vers 
4  400  l'évêque  Othon  de  Hobenslauffen 
octroie  la  première  charte  municipale. 
Ercbenbold  avait  laissé  une  grande  ex- 
tension aux  attributions  du  prévôt.  Ot- 
ton  les  restreignit  et  en  confia  une 
partie  à  des  citoyens  librement  élus 
par  leurs  cobourgéois.  L'art.  4  du  nou- 
veau  Code  porte  que  1 2  personnes  hon- 
nêtes seront  choisies  parmi  les  fonc- 
tionnaires ou  gens  de  l'évêque  ei  parmi 
les  bourgeois  pour  rcnplir,  duqoe 
année,  a  charge  de  conseillers,  avec 
un  président  ou  maire  à  leur  tête.  Le 
conseil  devait  prononcer  ses  Jogemenls 
non  d'après  le  droit  commun  du  pays, 
maisen  se  conformant  auxdroitsmunici- 
paux  consignés  dans  la  charte.  En  4449 
l'empereur  Henri  V  affranchit  les  Stras- 
bourgeois  d'un  impôt  épiscopal,  qu'il 
traita  de  lyranniqne  et  qui  consistait 
dans  une  certaine  quantité  de  vin  qu'ils 
étaient  obligés  de  fournir  à  l'évêque. 
En  4129,  l'empereur  Lothaire  II  leur 
accorda  le  droit  de  ne  pas  pouvoir  être 
appelés  devant  d'autres  tribunaux  que 
ceuxdeleurville.  LediplOme  de  Loihaire, 
qui  existe  encore  de  nos  Jours,  est  le  plus 
ancien  document  que  la  ville  possède 
dans  ses  archives.  Désormai.s  Stras- 
bourg marehe  ft  grands  pas  dans  la 
voiede  l'affranchissement.  Une  charte  de 
4496,  émanée  de  l'empereur  Henri  VI, 
fait  pour  la  première  fois  mention  de 
magistrats  choisis  par  la  ville,  sous  le 
nom  de  maîtres  et  sénat  (IfeMer  md 
Raih). 
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A  la  mort  de  tienri  VI,  ea  4497,  Phi- 
lippe, dae  d'Alnee  et  de  Soatbe,  dis- 
puta l'empire  à  Olhon  de  BrunsAvick. 
Comme  ce  dernier  était  soutenu  par  le 
papej'évêque  de  Strasbourg,  Conrad  II, 
prit  parti  contre  Philippe  qui,  pour  se 
venger,  vint  saccager  les  terres  de  l'é- 
vécbé,  détruisit  le  château  de  Ualden- 
bourg  ,  situé  près  de  Strasbooi^,  puis 
alla  st^  faire  ronronner  à  Mayonre.  Mais 
à  peine  est-il  parti  que  l'évèque  et  ses 
alliée  ravagent  à  leur  tour  aea  terres 
de  la  Souabe  et  de  l'Alsace.  Philippe 
revient  en  4499,  met  le  siège  devant  la 
▼ille  eten  brftie  les  faubourgs,  situés 
en  dehors  de  l'enceinte.  L'évèque  fait 
alors  sa  soumission;  Strasbourg  imite 
son  exemple,  prête  serment  à  son  em- 
pereur et  le  sert  dana  la  soite  si  tldèle- 
nent  contre  tous  ses  ennemis,  qu'en 
4iû4  celui-ci  la  rend  viiie  libre  immé- 
dXs/e.  Cest  de  cette  époque  que  date  une 
nouvelle  organisation  des  autorités  mu- 
nicipales: les  nobles,  auxquels  furent 
agrégés  quelques-uns  des  principaux 
bourgeois,  se  partagèrent  en  huit  euries 
et  les  citoyens  en  tribus.  A  la  tête  de 
chaque  curie  est  mttettmeister;  la  puis- 
sance souveraine  réside  dans  un  sénat 
composé  de  24  sénateurs,  la  plupart  pris 
parmi  la  noblesse.  Cependant  l'évèque 
conserva  encore  la  nomination  de  quel- 
ques juges. 

Le  siège  de  4499,  pendant  lequel  les 
Baisons  non  renfermées  dans  l'enceinte 
furent  détruites,  fit  entreprendre  an 
magistrat  un  nouvel  agrandissement  de 
la  ville.  On  commença  donc,  dès  l'an- 
née 4204,  la  construction  d'une  mu- 
raille depuis  les  Ponts-Couverts  Jusqu'à 
la  rivière,  derrière  Saint-Etienne.  On 
creusa  les  deux  fossés  remplacés  de 
nos  jours  par  le  canal  des  Faux-Rem- 
parts. Ces  fossés  furent  garnis  de 
tours,  dont  quelques-unes  eiistent  en- 
oore. 

En  IS28  on  entreprit  le  troisième 
agrandissement,  en  renfermant  dans 

une  nouvelle  enceinte  le  quartier  du 
Finckwilier  et  celui  des  Bouchers.  C'est 
alors  que  furent  construites  la  porte  de 
l'Hôpital  et  celle  des  Bouchers  (aujour- 
d'hui porte  d'Austerlitz).  Ces  différents 
travaux  ne  furent  terminés  qu'en  1343. 

Le  quatrième  agrandissement  eut  lieu 
en  4374.  Le  iaubourg  Maiional,  alon 
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faubourg  des  Charrons,  le  faubourg  de 
Saveme  et  le  fiiobourg  de  Pierres  (fau- 
bourg des  Tailleurs  de  pierre),  ainsi 

?|ue  les  quartiers  qu'ils  renfermaient, 
urent  joints  à  la  ville  et  défendus  par 
de  bonnes  fortifications,  pour  étra  ft 
l'abri  des  brigandages  auxquels  te  pays 
se  trouvait  sans  cesse  exposé  à  cette 
époque. 

Enfin ,  au  commencement  du  45* 
siècle  (4404-4444)  on  entreprit  le  cin- 
quième et  dernier  agrandissement.  Le 

quartier  de  la  Krutenau  et  toutes  les 
maisons  situées  jusqu'à  la  porte  des 
Pécheurs  furent  ajoutés  à  la  ville;  on 
perça  deux  nouvelles  portes,  celle  des 
Pécheurs  et  celle  de  Saint-Nicolas-aux- 
Ondcs  (où  se  trouvent  aujourd'hui  le 
Jardin  botaniqueet  la  Manutention!.  La 
ville  avait  alors  neuf  portes;  savoir: 
la  porte  Blanche,  la  porte  de  Saverne, 
la  porte  de  Pierres,  la  porte  des  Juifli, 
la  porte  des  Pêcheurs,  la  porte  de 
Saini-^iicolas-aux-Ondes ,  la  porte  des 
Bouchers,  la  porte  de  PRApital  et  la. 
porte  de  Sainte-Elisabeth,  à  l'extrémité 
de  la  rue  de  ce  nom.  Deux  autres  por- 
tes furent  construites  postérieurement. 
Celle  de  Saint-Mcolas-aux-Ondes  fut 
démolie  en  4530  et  remplacée  par  la 
Porte-Neuve,  qui  fut  abattue  elle-même 
en  4682,  lors  de  la  construction  de  la 
citadelle. 

Le  goùl  de  la  croisade  s'empara,  en 
4SI1,  desSIrasbourgeois,  dont  beau- 
coup partirent  pour  aller  au  secours 
des  croisés,  malgré  les  représenta- 
tions des  msgfstrats  et  même  ou  clergé. 
Cette  troupe  tumultueuse  se  recruta  en 
routed'une  foule  d'autresenthousiastes, 
et  arriva  à  Ancône,  au  nombre  de  plus 
de  20.000  personnes,  hommes,  femmes 
et  enfants;  là  leur  zèle  se  ralentit,  sans 
doute  à  la  vue  de  la  mer  qu'il  fallait 
traverser.  Dénués  de  ressources,  ne 
pouvant  plus  continuer  leur  voyage, 
ni  retourner  dans  leur  pays,  ces  mal- 
heureux eurent  désormais  i  se  dâén- 
dre,  non  contre  les  infidèles,  mais  con- 
tre des  chrétiens,  leurs  frères:  les 
femmes  fnrent  violées,  la  plupart  des 
hoimiies  furent  faits  prisonniers  par  les 
Italiens  et  vendus  comme  esclaves,  et 
quelques-uns  seulement  parvinrent  à 
grand'peine  à  revoir  leur  pntrfe. 

Vers  le  même  temps,  une  nmillca- 
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tiOD  de  la  secte  des  Vaudois,  les  frères 
da  libre  esprit  on  OrtUeber,  ayanl  agité 

Strasbourg:,  on  arn'la  quatre-vingts  de 
ces  sectaires  et  on  les  brûla  vifs  en  un 
seul  jour,  derrière  l'église  Saint-Gall , 
dans  un  endroit  qui  conserva  longtemps 
le  nom  de  fosse  ai/x  /téré(îques(Kelz(r- 

Srube).  C'est  à  celle  époque  que  l'évëi|iie 
enride  Vehringen  fil  venir  à  Strasbourg 
les  nininps  dominicains  et  les  chargea 
de  rechercher  et  d'extirper  les  hérésies 
naissantes.  Mais  le  magistrat  n'ap- 
prouva pas  ces  expédients,  puisqu'il 
décida  bientôt  après  que  les  moines  in- 
quisHenrs  auraient  besoin  de  son  auto- 
risailon  pour  exercer  leur  ministère 
dans  la  ville. 

Berthold  de  Teck  (4223-1144)  fut  un 
prélat  d'une  prodigieuse  activité  :  en 
lutte  avec  les  Slrasbour^eois  an  sujet 
de  la  charge  de  prévôt  et  de  burgrave, 
et  incriminé  devant  le  pape  Innocent  IV 
(1243),  il  parvint  non  -  seulement  à 
se  justifier,  mais  à  mettre  ses  adver- 
saires dans  l'embarras.  L'archevêque 
de  Trêves  fut  chargé  par  le  souverain- 
pontife  de  ramener  les  Strasbourgeois 
«à  leur  devoir.  •  Une  convention  main- 
tint le  statu  qun.  C'était  le  prélude  des 
hostilités  qui  allaient  éclater  vin^t  ans 
plus  tard  entre  la  ville  et  un  successeur 
de  Berthold. 

Dans  la  question  complexe  de  la  suc- 
cession de  Genrude,  comtesse  de  Li- 
nange-Dabo,  morteen4  2â5,  Uerihold 
parvint  à  s'emparer  du  château  de 
Bernstein  et  à  le  garder.  Enfin  en  1 239 
H  comptait  parmi  ses  vassaux  les  corn  tes 
de  Werd,  landgraves  d'Alsa(  e.  ceux  de 
Ferrette,  de  LinaDge.  de  K>buurg  et 
l'empereur  Frédéric  lui-même,  A  qui  il 
avait  donné  en  fief  la  ville  de  Mulhouse. 

En  1244  Henri  de  SUhleck  fut  élu 
évéque;  il  établit  de  bons  rapports  avec 
Strasbourg  en  délivrant  la  ville  de  l'im- 
pôt sur  le  vin  [JVeinbann)  et  en  révi- 
sant la  législation  municipale,  surtout 
du  II  s  ses  rapports  avec  les  droits  civils 
des  femmes.  C'est  vers  celte  époque 
(1243)  qu'on  voit,  pour  la  première  fois, 
sur  les  deux  bannières  de  la  ville  l'i- 
mage de  la  Vierpe:  celle-ci  est  eouronuée 
d'un  cercle  d'or  enrichi  de  pierres  pré- 
cieuses, elle  est  revètne  dTnne  longue 
robe  bleue  dont  les  maDChes  laides  et 
pendantes  sont  serrées  aa-dessus  du 
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coude  par  de  grands  bracelets  à  trois 
bandes,  elle  étend  les  bras  et  élève  les 

mains.  I,e  trône  sur  lequel  elle  est  as- 
sise est  orné  de  sculptures,  et  des  quatre 
coins  du  coussin  sur  lequel  elle  est 
placée  et  qui  est  parsemé  d'étoiles 
sortent  quatre  lis  d'or.  L'enfant  Jésus, 
qu'elle  a  sur  son  giron,  tient  une  fleur 
de  lis  dans  la  main  gaoclte  et  lève  la 
main  droite. 

Walier  de  (ieroldseck  fut  élu  évéque 
en  4  MO.  Ce  prélat,  puissant  par  ses  im- 
menses domaines ,  par  ses  alliances  et 
par  son  frère  Uermann,  qu'il  avait 
nommé  préfet  provincial,  secmi  assez 
fort  pour  anéantir  les  droits  que  la 
ville  avait  acquis.  11  voulut  même  la 
contraindre  à  l'assister  dans  ses  hosti- 
lités contre  l'évêque  de  Metz.  Il  en  ré- 
sulta une  guerre,  dont  les  proportions 
s'agrandirent  par  les  puissantes  al- 
liances dont  elNique  parti  cherclm  à  se 
renforcer. 

L'archevêque  de  Trêves,  les  abbés 
de  Sainl-Oall  et  de  Murbach,  Rodolphe 
de  Habsbourg,  landgrave  de  la  Haute- 
Alsace,  plusieurs  comtes  et  autres  sei- 
gneurs prirent  le  parti  de  l'évêque; 
otijon  d'Ochsenstein,  NV aller  de  Girba- 
den,  plusieurs  seigneurs  voisins  et  les 
bourgeois  de  Bâie  vinrent  assister  la 
ville.  Colmar  s'était  aussi  rangé  d'abord 
du  côté  de  Strasbourg,  sur  les  conseils 
de  son  prevoL  Uœsseimann;  mais  bien- 
tôt les  Colmariens  s'en  repentirent;  ils 
rompirent  le  traité,  en  exilant  le  pré- 
vôt et  se  mirent  au  service  de  l'évêque. 
D'un  autre  cèté.  Rodolphe  de  Habs- 
bourg quitta  le  parti  de  celui-ei  pour 
s'attacher  à  Strasbourg ,  qui  le  choisit 
pour  son  général  en  chef. 

Après  avoir  commencé,  suivant  l'u- 
sage du  temps,  par  la  dévastation  dea 
campagnes,  le  ravage  et  l'incendie 
des  villes  et  des  villages,  les  deux 
partis  en  vinrent  aux  mains,  le  8 
mars  <262,  près  du  village  d'Ober- 
hausbergen.  L'année  de  l'évêque  était 
forte  de  oOOO  hommes  d'infanterie  et 
de  SOU  chevaux.  L'armée  slrasbour- 
geoise  était  supérieure  en  nombre,  car 
presque  tous  les  citoyens  avaient  pris 
les  armes  pour  défendre  leur  liberté 
menacée.  La  mêlée  fht  sanglante:  Wal- 
ier lui-même  comballil  en  preux  che- 
valier et  eut  deux  chevaux  tués  sout» 
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lui.  L'armée  épisropalp  fut  mise  en  dé- 
route; le  frère  de  l'évêque  périt  dans 
I»  iMlaftle,  ainsi  que  soixante  nobles. 
Les  Sfrasbourgeois ,  nprt's  nvoir  pour- 
suivi l'ennemi  Jusqu'au  delà  de  Dprlis- 
beim,  rentrèrent  triomphalement  en 
-  ville,  emmenant  avec  eux  soixante- 
seize  seigneurs  prisonniers,  liés  avec  les 
mêmes  cordes  que  ceux-ci ,  dans  leur 
Tiiilteose  préaompUon ,  avaient  appor- 
tées avec  eux  pour  {^rrotter  leurs  ad- 
versaires .  dont  ils  croyaient  avoir  fa- 
cilement raison. 

Dés  le  lendemain  l'évéqtie  fit  faire 
des  propositions  de  paix;  mais  les  né- 
fodallons  ftirent  traînées  en  longueur 
et  rien  n'était  encore  décidé ,  lorsque 
Walter  mourut,  le  42  février  1263.  Son 
successeur,  Henri  de  Geroldseck,  mon- 
tra des  dispositions  plus  pacifiques.  La 
paix  fut  conclue  Ie2i  avril  1263,à  l'en- 
tière satisfaction  de  la  ville. 

L'ancien  général  en  chef  de  l'armée 
sirasbourgeoise ,  Rodolplip  de  Habs- 
bourg, devenu  empereur  d'Allemagne . 
en  4173.  confirma  tous  les  privilèges 
de  la  ville,  affranchit  ses  citoyens  de 
toute  juridiction  étrangère  et  leur  fit 
même  remise  d'nn  impôt  qu'ils  avalent 
à  payer  aux  Pinpereurs.  A  cette  époque 
la  puissance  de  la  petite  République  fut 
telle,  qu'elle  put  tenir  constamment 
deux  mille  chevaux  prêts  pour  la  guerre. 

Rassurôo  sur  ses  libertés,  la  ville  vit 
bientôt  après  sa  tran()uillilé  troublée 
|>ar  suite  de  nooveaux  règlements  con- 
cernant les  ordres  religieux.  Les  dorai- 
Olcains  refusaient  de  s'y  soumettre  «  et, 
après  avoir  Até  maltraités  dans  une 
émeute,  ils  quittèrent  la  ville,  qui  fut 
excommuniée  par  le  pape  Nicolas  IV. 
Cette  sentence  nlntbnldTa  pas  les  ma- 
gistrats; les  dominicains  finirent  p;is  se 
conformer  aux  arrêtés  du  sénat  relatifs 
aux  maisons  religieuses  en  général. 

Sous  l'évéque  Jean  de  Dirpheim  (1.306 
à  1328'  se  fit  une  codiflealion  nouvelle 
des  lois  municipales,  par  une  commis- 
sion de  douze  membres  dn  conseil  qui 
s'enfermèrent  pendant  un  mois,  à  cet 
eflet,  dans  le  couvent  de  l'Ile  Verte  {im 
Grûnemoœrtk)  et  en  sortirent  avec  nn 
règlement  de  497  articles  sur  les  de- 
voirs des  fonctionnaires  et  des  divers 
collèges adnlRlstntife.  L'élection  simul- 
tanée de  Frédéric-le-Bel  et  de  Unis  V 
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de  Bavière ,  tous  deux  promus  à  l'em- 

8 ire,  rév.eilla  entre  les  deux  principales 
imines  nobles  de  la  ville,  celles  des 
Zorn  et  des  Mfilnheim,  une  division 
qui  fut  fatale  aux  patriciens.  Le  %0 
mai  1332,  toute  la  noblesse  se  trouvait 
réunie  à  une  fête  qu'on  célébrait  à 
l'occasion  du  renouvellement  des  ma- 
gistrats; échauffés  par  de  nombreuses 
libations,  les  Zom  et  les  Mfllnbelm  en 
vinrent  aux  mains  dans  un  combat 
acharné,  à  la  suite  duquel  plusieurs 
nobles  des  deux  partis  perdirent  la  vie. 
Comme  les  deux  familles  ennemies 
cherchaient  chacune  à  se  renforcer  eo 
appelant  à  leur  secours  des  seigneurs 
du  dehors,  un  homme  courageux, 
nommé  Burkhardt  Twinger,  lit  com- 
prendre à  ses  concitoyens  tout  le  pé- 
ril que  courrait  ia  ville  si  cette  inter- 
vention se  réalisait.  Aussitôt  les  plé- 
béiens, après  s'être  consultés,  vont  de- 
mander au  magistral  qu'on  leufconlle 
la  garde  de  la  ville  Jusqu'à  ce  que  la 
paix  soit  rétablie.  A  peine  cette  de- 
mande est-elle  accorme  que  la  bour- 
geoisie et  les  artisans  s'assemblent  et 
élisent  un  nouveau  sénat,  où  ils  font 
entrer  des  personnes  connues  par  leur 
dévouementàla  cause  populaire.  Burk- 
hardt Twinger  fut  nommé  animeisler,  et 
consena  ces  fonctions  jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort  (1346).  On  prit  toutes  les 
mesures  propres  à  rétablir  l'ordre  et  à 
garantir  la  ville  contre  toute  surprise; 
c'est  alors  qne  fut  établi  l'usage  d'an- 
noncer par  le  son  de  la  cloche  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  des  portes.  Cette 
sonnerie  a  été  supprimée  en  4864, 4  la 
suite  d'une  décision  ministérielle  sur 
l'ouvortare  des  places  de  guerre. 

lh»e  peste  terrible,  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  la  mort  noire,  et  qui 
s'était  d'abord  montrée  en  Italie,  vint 
fondre  sur  l'Europe  entière,  en  1358 , 
et  enleva,  en  quelques  mois,  plus  de 
16,000  personnes  dans  la  seule  ville 
de  Strasbourg.  Les  véritables  causes 
de  cette  maladie  sont  restées  Incon- 
nues. Mais  le  peuple,  ignorant  et  su- 
perstitieux, animé  d'ailleurs  d'une  haine 
implacable  contre  les  Juifs,'  accusa 
ceux-ci  d'avoir  empoisonné  les  fon- 
taines et  les  puits.  En  eflel.  des  bû- 
chers furent  dressés  par  milliers  en 
Italie,  en  France  et  en  Allemagne: 
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tons  eau  qui  ne  vonltlent  pas  se  Mre 
bftptiserftirent  impitoyablement  brûlés. 
A  Strasbourg,  l'ammeister,  Pierre 
Schwarber,  et  les  deux  stettmeisler, 
Sturm  et  Conrad  de  Winterthor,  flrent 
les  plus  grands  efforts  pour  sauver  ces 
malheureux,  si  bien  qu'on  les  accusa 
de  s'être  laissé  corrompre  par  Tor  des 
juifs.  La  fribti  des  bouchers  se  montra 
ia  plus  forcenée;  sourde  à  la  voix  de 
la  raison,  elle  inspira  sa  furanr  an 
autres  irihtis.  Tout  le  magistrat  fut 
alors  forcé  de  se  démettre  de  ses  fonc- 
tions: celui  qui  fut  élu  à  sa  plaee  était 
connu  par  sa  haine  acharnée  contre  les 
Israélites.  Sans  autre  forme  de  procès, 
il  fui  décidé  que  tous  les  juifs  oui  ne 
se  feraient  pas  baptiser  seraient  brûlés 
vifs.  Leur  cimetière,  situé  sur  l'empla- 
cement occupé  actuellement  par  l'hôtel 
de  la  préfecture,  fut  converti  en  un 
Immense  bûcher,  où  neuf  cents  de  ces 
malheureux  furent  livrés  aux  Ûammes, 
le  U  février  4349.  Pour  rendre  lenre 
derniers  moments  plus  douloureux  en- 
core, on  administra  sous  leurs  yeux  le 
baptême  à  leurs  enfants.  I^urs  ri- 
chesses, source  principale  de  leurs 
malheurs,  furent  partagées  entre  les 
diverses  tribus  de  la  ville.  Leurs  litres 
et  créances  à  la  charge  des  chré- 
tiens furent  anéantis,  et  ceux  qui  ne 
purent  être  découverts  furent  déclarés 

Dois. 

L'empereur  Charles  IV,  nnnvelle- 
ment  élu  et  dont  la  puissance  était  en- 
core chancelante  f  adressa  bien  qnel- 

Îaes  reproches  à  la  ville  au  sujet  de 
I  conduite  qu'elle  avait  tenue  envers 
les  juifs;  mais  ils  furent  si  peu  écoutes 
qu'il  se  vit  contraint  d'accorder  un 
pardon,  dont  on  se  serait  sans  doute 
passé,  car  dgà  le  magistrat  de  Stras- 
oourg  s'était  ligné  avec  plusieurs  Euts 
pour  se  mettre  à  couvert  contre  font 
événement  fâcheux. 

Peu  de  semaines  après  l'Invasion  de 
la  peste,  on  vit  arriver  à  Strasbourg, 
du  lond  de  la  Belgique,  une  nombreuse 
eonfirérie  de  flagellants  ;  portint  nne 
croix  rouge  altacliée  sur  leurs  manteaux 
et  chanlanl  au  milieu  des  places,  des 
rues  et  des  églises,  puis  hors  des  portes 
de  la  ville,  ils  se  fouettaient  Jusqu'au 
sang.  Pendant  six  mois,  cette  lièvre 
exerça  ses  ravages,  mais  le  bon  sens, 
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le  ridicule  et  Ifnterveation  du  clergé 

mirent  fin  au  scandale. 

Charles  iV,  qui  avait  besoin  d'argenU 
voulut  établir,  en  4349,  de  nouveau! 
péages  nr  le  Rhin.  Strasbourg ,  dont 
le  commerce  était  déjà  considérable, 
s'y  opposa  et  barra  même  le  passage 
du  fleuve  avec  des  pieux  et  des  cbaloet, 
de  sorte  que  la  navigation  fut  interrom- 
pue. Cet  état  de  choses  dura  Jusqu'en 
4854;  alon  l'empereur,  impuissaut  à 
faire  exécuter  son  édit,  le  rapporta. 

En  4374,  l'usage  de  la  poudre  k  ca- 
non s'introdoisit  i  Strasbourg. 

Après  le  traité  de  Brétigny,  entre  la 
France  et  l'Angleterre  (I360j,  un  grand 
nombre  de  soldats  anglais  refusèrent 
de  déposer  les  âmes  et  s'onganisèrent 
en  corps  connus  sons  le  nom  de  wia- 
luhdrins  ou  grandes  compagnies,  vé- 
ritables bandes  de  brigands,  qui  vin- 
rent ravager  les  environs  de  Stras- 
bourg, pillant  et  brûlant  les  villages. 
L'empereur  Cbaries  IV  arriva  enfin 
avec  des  troupes,  mais  déjà  le  mal 
était  fait  et  l'ennemi  parti  avec  un  im- 
mense butin. 

Les  mêmes  compagnies  revinrent, 
en  1.375,  sous  la  conduite  d'Enguer- 
rand  de  Coucy,  seigneur  français;  il 
faisait  la  guerre  aux  ducs  d'Autriche, 
Albert  et  Léopold  III,  dont  il  revendi- 
quait les  biens  situés  en  Alsace,  comme 
petit-flis  de  Léopold  II,  filsainé  de 
l'empereur  Albert  1".  Le  sénat  parvint 
à  faire  éloigner  ces  troupes  moyennant 
une  contribution  de  3000  florins. 

En  4391,  Bruno  de  Rappolstein,  qui 
s'était  fait  recevoir  bourgeois  de  Stras- 
bourg, emprisonna  un  chevalier  anglais 
nommé  Harleslon,  qui  avait  commis 
des  brigandages  sur  ses  terres.  En  vain 
le  roi  d'Angleterre,  l'empereur  Wen- 
ceslas  et  le  pape  interviennent  en  fa- 
veur de  l'Anglais;  le  magistrat  de 
Strasbourg  refuse  de  contraindre  Bruno 
ft  rendre  la  liberté  à  Harieston.  L-'em- 
pereur  mil  alors  la  ville  au  ban  de 
l'empire,  et,  quoique  les  ordres  de 
Wenceslas  fbssent  en  général  peu  res- 
pectés par  les  divers  Etals  de  l'empire, 
celui-ci  fut  mis  à  exécution  avec  un 
empressement  aue  les  mœurs  du  temps 
expliquent  facilement;  c'était  une  oc- 
casion de  piller  et  de  s'enrichir  aux 
dépens  d'une  ville  généralement  détes- 
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tée  par  les  grands  seigneurs.  Aassi  le 
préret  d'Alsace ,  le  marquis  de  Bade,  le 
comte  de  Wurtemberg,  l'évêque  de 
Strasbourg,  Frédéric  de  Blanckenhelm, 
et  un  grand  nombre  d'autres  seigneurs 
tombèrent  sur  les  terres  de  la  petite 
République  tous  animés  d'un  même  dé- 
sir, celui  d'humilier  les  Slrasbourgeois, 
et  psrticQlièreoent,  de  s'enricbir  de 
leurs  dépouilles.  Pour  combler  la  me- 
sure, Bruno  de  Rappolstein,  qui  avait 
donne  lieu  à  eette  fjoeire ,  fut  un  des 
premiers  à  adhérer  à  la  ligue  contre  la 
ville  qui  avait  acquis  de  si  grands 
droits  a  son  dévouement  C'est  pendant 
cette  guerre  que  le  magistrat  fit  démo- 
lir, par  mesure  de  sûreté,  le  villaiie 
de  Kœnigsboffen,  près  de  Strasbourg, 
que  le  grand  hôpital ,  sUué  alors  hors 
la  porte  qui  en  a  conservé  le  nom 
jusqu'à  nos  jours.  Enfin,  après  une 
année  de  ravages  réciproques,  la  ville 
fut  relevée  de  son  ban,  le  4  février  1393, 
moyennant  32,00U  fl.  payés  à  l  eoipe- 
reur. 

I/évéque  se  trouvant  dans  l'impossi- 
biliié  de  tenir  les  promesses  d'argent 
qu'il  avait  faites  à  ses  alliés,  quitta  fur- 
tivement son  diocèse  et  le  laissa  à 
la  disposition  de  Guillaume  de  Diest, 
évêque  d'ilreclit.  Lorsque  celui  -  ci 
voulut  prendre  possession  do  siège  de 
Strasbourg,  il  le  trouva  occupé  par 
BurlLhardt  de  Lùizelslcin.  que  le  cha- 
pitre aTait  élu  dans  l'intervalle.  Alors 
on  voit  les  deux  ministres  d'une  reli- 
gion de  paix  et  de  concorde  recourir 
aux  armes  pour  sonlenir  leurs  droits 
respectifs.  Cette  guerre  impie,  dont  les 
pauvres  paysans  lurent,  comme  tou- 
jours, les  victimes,  se  termina  par  l'in- 
tervention du  pape  Grégoire  XI;  Burk- 
hardt  reçut,  à  tilre  d'usufruit  viager,  la 
ville  de  HouflTacb  et  le  Mundal  supé- 
rieur,etcéda  la  placeà Guillaume. 

Quoique  le  chapitre  fût  mal  disposé 
en  faveur  du  nouvel  évéque,  parce 
qu'il  n'avait  pas  concouru  à  son  élec- 
tion .  celui-ci  sut  si  bien  aplanir  toutes 
les  difficultés  et  montra  des  iolenlions 
tellenent  pacifiques  que  les  disposi- 
tions à  son  égard  changèrent  complè- 
tement. C'est  ainsi  qu'il  ûl  avec  la  ville 
une  transaction  amicale,  par  laquelle 
il  promettait  de  respecter  toutes  ses 
iUiertés  et  ses  prirUéges,  de  même  que 


I  ceux  de  l'évêcbé,  dont  il  s'engageait  à 
I  ne  pas  aliéner  les  forts ,  châteaux  ou 
I  villes,  sans  le  consentement  du  magis- 
,  Irai.  De  son  côté,  la  ville  garantit  à 
;  l'évêque  el  au  clergé  tous  leurs  droits, 
I  ainsi  que  la  jouissance  de  leurs  biens 
et  l'exemption  de  la  Juridiction  laïque. 
,     Cet  étal  de  choses  continua  jusqu'en 
I  4404,  époque  à  laquelle  l'empereur 
Robert,  successeur  de  Wenceslas,  vint 
,  À  Strasliourg.  Les  faveurs  que  le  oou- 
I  vet  empereur  aecorda  à  la  ville  alar- 
I  nièrent  l'évêque,  qui,  pour  se  i  réer  un 
;  appui  auprès  de  Robert,  lui  céda,  à  vil 
prix,  la  moitié  des  possessions  de  l'é- 
vèché,  situées  sur  la  rive  droite  du 
lUiin.  II  aliéna  de  n)éme  ou  enfrapea  un 
grand  nombre  d  aulres  domaines  et  re- 
venus, en  tout  soixante  et  dix  villages, 
outre  les  villes,  châteaux  et  bourgs. 
Alors  le  grand-chapitre  et  ia  ville  lui 
déclarèrent  la  guerre  et  le  firent  arrêter 
lui-même  h  Mol^heim,  en  1415,  sous 
prétexte  de  lui  envoyer  des  députés. 
Cette  affaire  fut  portée  devant  le  con- 
cile de  Constance,  qui  ordonna  de  re- 
mettre l'évêque  en  liberté;  sur  le  refus 
de  la  ville  d'obtempérer  à  cet  ordre, 
elle  fut  excommuniée.  Sa  résistance  ne 
fut  vaincue  que  par   un  :ifrent  de 
l'empereur  Sigismond,  qui  exposa  au 
magistrat  tout  le  danger  auquel  il  s'ex- 
posait en  prolongeant  celte  lutte  iné- 
gale., car  déjà  plusieurs  seigneurs 
avalent  formé  une  ligue  contre  la  pe- 
lite  République,  dans  le  cas  où  elle  eût 
été  mise  au  ban  de  l'empire.  Guillaume, 
mis  en  liberté,  se  rendit  à  CobsUdcb, 
pour  y  subir  son  jugement;  mais  le 
concile  le  rétablit  dans  son  évécbé  et 
imposa  même  à  Strasbourg  une  amende 
de  50,000  fl.,  tout  en  approuvant  les 
règlements  conservatoires  que  le  eha-  . 
pilre  avait  faits  pendant  la  détention 
de  l'évêque. 

Cependant  ce  jugement  ne  satisQt 
point  Guillaume,  qui  Ji  son  retour,  alla 
se  fixer  à  Saveme.  Il  fit  partie  de  la 
ligue  des  nobles  contre  la  ville  de 
Strasbourg,  qu'il  faillit  même  sur- 
prendre de  concert  avec  le  margrave 
de  Bade.  Las  de  ravager,  les  deux  par- 
tis tirent  entin  la  paix,  en  Mil.  Mais 
Guillaume,  qui  ne  s'y  était  soumis  qu'à 
cootrn-ctBttr,  trouva  des  prétextes  pour 
recommencer  la  gnerre  en  4427  j  il  y 


uiyiii<-uLi  Ly  Google 


6Î4  STR 

éprouva  des  défaites  nombraases  et  vit 
ploffean  de  set  ebâtetn  ineeBdiés; 

c'est  ce.  qui  l'enpgea  probablement  à 
faire  de  nouveau  la  paix^  qui  fut  con- 
clne  en  aux  mènes  condftfons 
qu'en  <422.  Par  ce  traité,  la  ville  obtint 
de  l'évéque  la  cession  de  son  droit  de 
battre  monnaie.  Guillaume  de  Diesl 
mourut  en  4439. 

Strasbourg  jouit  enfin  de  quelques 
années  de  repos,  pendant  lesquelles 
Jean  Hflitz,  de  Cologne,  termina  la 
flècbe  de  la  cathédrale  (1437).  A  la 
même  époque  (4436-4439),  Jean  Gxns- 
flelseh  ae  Sorgelodi  on  Soulgeloch,  dit 
Gulenberg,  fait  à  Strasbourg  ses  pre- 
miers essais  d'imprimerie  en  carac- 
lères  mobiles.  Il  retooms  à  Mayeuce, 
se  Tille  natale,  fers  4444  (foy.  Sokie- 
stadi). 

Cet  état  de  paix  se  trouva  bientùi 
iBlerronpu  par  l'arrivée  des  Arma- 
gnacs, en  4  439.  Ils  ne  restèrent  pas 
longtemps,  mais  ils  revinrent  en  4444, 
au  nombre  de  30,000 ,  sous  la  conduite 
du  daupliin .  plus  tard  louis  XI.  Celte 
armée  était,  dans  le  principe  *  destinée 
À  seeoarfr  la  maison  d'Autrioie  contre 
les  cantons  suisses,  dont  les  victoires 
de  Sempacb  (4386)  et  de  Naefels  (4388) 
avaient  établi  l'indépendance.  Le  47 
mars  4445  un  corps  de  volontaires  de 
Strasbourg,  do  Schlestadt,  de  Villé, 
leur  barra  le  passage  près  des  grottes 
de  Sainte-Croix  et  les  massacra  comme 
des  bêtes  fauves. 

De  4444  a  4454  les  Strasbourgeois  se 
distinguèrent  dans  différentes  expédi- 
tions ronfre  les  châteaux  de  Marlen- 
beim  et  de  VVasselonne  et  contre  leur 
éfèqne  Roi>ert,  comte  palatin  du  Rhin, 
qui  s'était  emparé  de  Mutzig,  appar- 
tenant alors  à  un  citoyen  de  Stras- 
bourg. Ils  délrui.sirent  de  même,  en 
4  474.  le  chflteau  de  Scbuttern,  dont  les 
seigneurs  avaient  pillé  des  marchands 
bàlois,  qui  descendaient  le  Rhin  pour 
aller  à  la  foire  de  Francfort. 

A  la  même  époque  (1474),  les  liber- 
tés de  l'Alsace  furent  gravement  com- 
promises par  le  voisinage  da  doc  de 
Bourgogne,  Cbarles-le-Téméraire,  à 
qui  l'archiduc  d'Autriche,  Charles-Si- 
jismond,  avait  en^'agé  les  pays  qu'il 
possédait  dans  le  landgraviat  d'Alsace , 
le  Brlsgau,  le  Sundgau  et  le  comté  de 
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Ferrette.  Strasbourg  entra,  en  4474, 
dans  la  ligue  contre  Cbarles-le-Téaié- 

rairc,  dont  le  lieutenant,  Pierre  de 
llagenbach ,  s'était  attiré  l'animadver- 
sion  générale  par  ses  cruautés  et  ses 
rapines.  Ses  citoyens  80  distinguèrent 
dans  toutes  les  expéditions  contre  ce 
prince:  au  siège  de  Neuss  (aujour- 
d'hui ville  prussienne,  dans  la  pro- 
vince du  llhin),  le  commandant  des 
troupes  strasboui^eoises,  Philippe  de 
Mûinbeim,  eut  l'honneur  de  porter  l'é- 
tendard impérial,  le  premier  jour  où  il 
fut  confié  aux  villes,  et  dès  le  4  4«  siècle 
les  députés  de  Stnebourg  tenaient  aux 
diètes  le  premier  rang  parmi  ceux  des 
villes.  Les  batailles  de  Granson  et  de 
Morat(4476),  et  eelle  de  Nancy  (U77), 
où  périt  le  duc  de  Bourgogne,  furent 
témoins  de  la  valeur  des  Strasbour- 
geois. 

Pendant  que  les  Strasbourgeois  com- 
battaient au  dehors  des  ennemis  de 
leurs  alliés,  il  y  eut,  dans  Strasbourg 
même  (4454),  une  querelle  plus  déplo- 
rable par  ses  motifs  que  par  ses  résul- 
tats; nous  voulons  parler  de  la  guerre 
des  obolet.  Les  curés  des  paroisses  de 
la  ville  disputaient  aux  moines  men- 
diants le  droit  de  donner  la  sépulture 
aux  morts,  dans  les  chapelles  de  leurs 
monastères.  Comme  c'était  une  ques- 
tion d'argent ,  la  querelle  fut  très-ani- 
mée; on  se  lança  de  part  et  d'autre 
des  injures  et  des  anathèmes ,  dont  le 
résultat  fut  que  des  morts  restèrent 
plusieurs  jours  sans  sépulture.  Entin  le 
procès  fut  décidé  en  Diveur  des  moines, 
qui  ne  demandaient  que  10  sols  de 
droit  ù'uUiuuim  voie  (dernier  adieu) , 
au  lieu  que  les  curés  eugeaient  40  è  80 
florins,  suivant  la  fortune  du  défunt. 

En  4482,  on  révisa  l'ancienne  cons- 
titution et  on  rédigea  une  charte  ou 
Schwarbn'e/,  ainsi  appelée,  parce  que 
le  magistrat  et  les  corporations  assem- 
blées sur  la  place  de  la  Cathédrale  le 
jeudi  après  le  nouvel  an,  Juraleiit  fidé- 
lité à  cette  constitution. 

Le  gouvernement  se  composait  de  la 
chambre  des  Treize,  qui  était  chargée 
des  relations  extérieures  et  des  fortifl- 
cations;  de  la  chambre  des  Quinze, 
qui  présidait  A  l'administration  muni- 
cipale ,  et  de  la  chambre  des  Vingt-et- 
Un.  Les  membres  de  cette  deraièn 
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chambre  n'avaieiil  aucune  fonction  à 
exercer  en  corps;  ils  remplaçaient  les 
membres  des  deox  premières  chambres 
dans  les  cas  de  vacances  ou  d'empêche- 
ments. 

(Uitrc  cescbarobres  il  y  avait  le  grand 
et  le  pelil  sénat.  Le  premier  était  com- 
posé de  trente  membres,  dont  vingt 
cbolsis  parmi  les  artisans  et  dix  parmi 
les  nobles;  dix  huit  membres,  dont 
six  nobles  et  douze  artisans,  formaient 
le  petit  sénat. 

La  fin  de  ce  siècle  vil  se  former  à 
Stroiibourg  la  première  société  liiléraire 
qui  fut  fondée  en  Europe.  A  sa  téte  se 
trouvaient  Beatus  Hbenanns  et  Wim- 
pliclin^.  Déjà  en  U66  Jean  Mente! 
avait  établi  dans  notre  ville  une  impri- 
merie, dont  sortirent  nos  premières 
Bibles  allemandes  et  un  grand  nombre 
d'ouvrages  importants.  Les  connais- 
sanees  se  propagèrent;  le  conneree  et 
l'industrie  de  Strasbourg  étaient  par- 
venus à  un  haut  degré  de  prospérité. 
Avec  le  concours  de  tous  ces  éléments, 
la  ville  de  Strasbourg  apportera  bien- 
tôt dans  les  luttes  de  la  réforme  la 
même  ardeur  et  le  même  esprit  d'in- 
dépendance dont  elle  a  fait  preuve 
dans  ses  nombreuses  luttes  politiques. 
Aussi  est-elle  la  première  ville  en  Al- 
sace qui  adopte  les  idées  nouvelles. 
Ses  fréquents  démêlés  avec  les  évè- 

aues ,  la  vie  scandaleuse  de  la  plupart 
es  prêtres  et  des  moines,  stigmatisée 
dans  les  éloquents  sermons  de  Geiler 
de  àaysersijt  r^' ,  n'ont  pas  peu  con- 
tribué non  |)lus  à  lot  lafre  accueillir 
avec  empressement  les  nouvelles  doc- 
trines. Déjà  en  1518  on  allicha  aux 
portes  des  églises  les  quatre-vingt- 
quinze  propositions  de  Luther;  mais  la 
réforme  ne  futpréchée  qu'en  loSO,  par 
Pierre  l'hilippi,  de  Itemiremonl ,  curé 
de  SaInt-Plerre-le-Vieux. 

En  \')-îU  Mathieu  Zell  et  Wiekram 
le  suivirent  dans  la  lice.  Wicl^ram,  pré- 
dicateur du  dême,  reçut  son  congé  de 
la  part  du  grand  chapitre  et  fut  rem- 
placé par  Sympborlen  Pollion  qui  bien- 
tôt suivit  les  mêmes  errements.  Les  ca- 
pitulaires  ayant  prescrit  de  fermer  la 
chaire,  on  plaça  dans  la  nef  une  chaire 
mobile  eu  buis.  W  ulfgang  Kœplleiu  et 
Martin  Bacer,  tous  deux  prédicateurs 
i  mayance,  vinrent  à  Stmbouig  na- 
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forcer  le  parti  de  Mathieu  Zell.  Kœpf- 
lein  fut  nommé  prévôt  du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  et  son  compagnon ,  curé 
de  Sainte-Anrélie  ;  Pollion.  destitué 
par  le  grand  chapitre,  eut  pour  succes- 
seur HédiOB,  qui  ae  joignit  bientôt 
lui-même  aux  réformateurs.  Cependant 
Antoine  Firo,  curé  de  Saint-Thomas, 
s'étant  marié  et  son  exemple  ayant  été 
suivi  par  d'autres  prêtres,  l'évêque  Guil- 
laume de  Uonstein  cita  les  auteurs  de 
ce  scandale  à  comparaître  ft  Saveme, 
mais  le  magistral  prétendit  que  les 
ecclésiastiques  citoyens  de  Strasbourg 
ne  pouvaient  comparaître  extra-muros. 
Alors  Guillaume  dénonça  la  ville  au  lé- 
gat du  pape,  et  transmit  ses  plaintes 
a  la  diète  de  .Nuremberg,  de  plus  l'ofll- 
cialité  prononça  la  déchéance  de  Ma- 
iliieu  Zell;  de  son  côté  le  magistrat 
nomma  des  administrateurs  pour  les 
biens  des  chapitres,  permit  aux  moines 
et  aux  religieuses  de  quitter  leurs  cou- 
vents, et  ie  20  février  4529  l'assemblée 
générale  des  écbevlns  déclara  la  messe 
abolie. 

L'année  suivante  fut  tenue  la  diète 
d'Augsbourg ,  où  les  luthériens  présen- 
tèrent leur  confession  de  foi,  rédigée 
par  Mélanchthon  et  connue  sous  le  nom 
de  Confession  d'Augsbourg.  Strasbourg, 
qui  avait  adopté  les  doctrines  deZwingH, 
présenta  un  acte  particulier  de  concert 
avec  les  villes  de  Memmiogen,  Lindau 
et  Constance.  Mais  l'empereur  reçut 
mal  les  envoyés  des  villes  et  leur  en- 
joignit même  de  revenir  aux  dogmes 
eatnoliques,  ce  qui  déeida  Strasbourg 
à  accéder,  en  468S,  à  la  lifue  de  Smal- 
kalde. 

Cependant  Charles-Quint,  attaqué 
par  les  Turcs  et  menacé  d'une  guerre 
avec  la  Franee,  fut  obligé  à  beaucoup 
de  ménagements  envers  les  protestants 
et  ne  put  pas  encore  faire  exécuter 
contre  eux  les  rigoureux  édils  de  Spire 
et  d'Augsboure.  11  se  borna,  en  atten- 
dant, à  les  aniblir  par  les  secours 
d'hommes  et  d'argent  qu'il  leur  deman- 
dait sans  cesse ,  et  à  semer  la  division 
parmi  leurs  cbefo.  ' 

Strasbourg  trouva  pour  ces  temps 
orageux,  dans  le  célèbre  Jacques  Sturm 
de  Slurmeck,  un  magistrat  qui  fui  à  la 
bauteur  des  dreonstances  dilleilea  de 
cette  époque.  Pendant  sa  longue  car- 
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rière,  il  sut  toujours  maintenir  l'hon- 
neur, les  droits  et  les  libertés  de  sa  pa- 
trie ,  soit  dans  les  nombreuses  négo- 
ciations dont  il  fut  chargé  et  où  ses 
talents  diplomatiques  brillèrent  du  plus 
vif  éclat,  tM»it  en  tempérant  par  des 
conseils  sages  et  modc^rés  les  rt^solu- 
tions  qoelquelois  inconséquentes  du 
goiifernement  de  la  vflle,  sartout  lors- 
qn'il  s'agissait  d'aflairrs  religieuses. 

Jacques  Sturm  fonda  en  1538  la  haute 
école  qui  devint  plus  tard  le  gymnase. 
Jean  Sturm  de  SIeide  en  fat  le  premier 
recteur. 

La  ville  fil,  en  lo37,  sur  l'avis  de 
Jacques  Sturm,  une  démarche  auprès 
de  François  l'-f,  roi  de  France ,  en  fa- 
veur des  protestants  irançais;  mais 
comme  ce  roi  continua  néanmoins  ses 
persécutions  contre  les  religionnaires  , 
Strasbourg  offrit  un  asile  à  tous  les 
émigrés  français,  qui  y  vinrent  en  effet, 
en  1538,  au  nombre  de  plus  de  toOO 
et  y  furent  reçus  k  bras  ouverts  par  le 
peuple. 

La  langue  française  étant  celle  de 
l'immense  majorilt^  d'entre  eux,  on 
songea  à  leur  donner  un  pasteur  fran- 
çais. Calvin,  qui  avait  déjà  séjourné  à 
Slrasbotirg,  en  1535,  et  qui  avait  été 
chasse  de  Genève  par  les  contempteurs 
de  son  rigorisme,  fut  appelé.  Il  vint  en 
septembre  1538,  fut  parfuitcmcnt  ac- 
cueilli par  Bucer,  Sturm  le  recteur,  et 
Jacques  de  Stormeck,  stetlmelster,  qui 
fit  obtenir  au  pasteur  français  nne 
chaire  de  théologie  et  le  droit  d 
boui^reoisie.  Calvin  prêcha  sa  doctrine 
à  Strasbourg  avec  une  entière  liberté, 
d'abord  à  Saint-Nicolas-aux-Ondes  et 
au  chœur  du  1  euiple-Neuf.  Il  assista , 
comme  envoyé  de  Strasbourg,  aux  cul - 
loques  de  Francfort  en  t539,  de  ila- 
guenau  en  1540,  de  Worms  en  4544,  et 
a  la  diète  de  Ratisbonne  dans  la  même 
année.  Il  mit  la  dernière  main  à  son 
InstituUo  religionis  chrisUarue  qui, 
après  avoir  été  imprimée  à  Bâle,  repa- 
rut à  Strasbourg,  où  le  réiormateur  pu- 
blia également  son  Commentaire  sur  l'e- 
J^tre  aux  homaim  et  un  t  cril  sur  la 
SsM!s-€2tee,  que  le  magistrat  de  la  ville 
approuva  comme  parfaitement  ortho- 
doxe. C  est  à  Strasbourg  encore  que, 
d'après  les  conseils  de  Bu  ce  r,  il  épousa 
Idelette  de  finrOi  veuve  de  i'aoabapUsie 
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Jean  Storder,  dont  il  avait  opéré  la 
conversion.  Cependant  Calvin  .ne  put 
résister  à  la  longue  aux  instances  des 
Genevois  qui  voulaient  le  faire  revenir  • 
au  milieu  d'eux.  11  quitta  Strasbourg 
en  4644,  etfutrennilacé  parPiol  Vola, 
ancien  abbé  de  Honcourt. 

Cbarles-Quint  gagna  sur  les  protes- 
tants, en  4547,  la  bataillé  de  VAUberg. 
Strasbourg  qui,  déjà  anpanvanl,  s'é- 
tait séparé  de  la  ligue  de  Smalkalde, 
fot  forcé  de  se  soumettre  a  l'intérim^ 
nom  donné  &  un  formulaire  de  foi  revn 
parle  pape  et  qui  devait  servir  de  livre 
symbolique  jusqu'à  ce  qu'un  concile 
eût  décidé  sur  les  nouvelles  doctrines. 
Jacques  Sturm  fut  alors  chargé  de  né- 
gocier un  concordat  avec  l'évéque 
Erasme ,  qui  occupait  le  siège  épisco- 
pal,  depuis  1541.  L'esprit  de  sagesse 
et  de  modération  qui  animait  les  deux 
contractants,  fnt  cause  que  Taccom' 
modemenl  put  arriver  à  bonne  fin. 

En  conséquence  de  celte  convention, 
signée  en  4549,  la  cathédrale,  les 
églises  de  Saint-Pierre-le-Jeune  et  de 
Saint-Pierre-le-Vieux ,  ainsi  que  l'ora- 
toire de  la  Toussaint,  furent  rendus 
au  culte  catholique.  I^es  protestants 
continuèrent  à  exercer  leur  culte  d'a- 
près les  nouveaux  dogmes,  malgré 
l'opposition  de  l'empereur,  qui  rat 
obligé  de  ménager  la  ville,  dontienii 
de  France  recherchait  l'alliance. 

Mais  bientôt  les  choses  changèrent 
do  face:  Maurice,  électeur  de  Saxe, 
dont  la  trahison  avait  fait  perdre  aux 
protestants  la  bataille  de  Mùhiberg, 
forma  une  seconde  <-onfédération,  dont 
fit  partie  le  roi  de  France,  Henri  II. 
Charles-Quint  est  forcé  de  consentir  a 
la  transaction  de  Tassau  4651)  et  à  la 
paix  (io  religion  d'Augsbourg  (4555). 
Les  protestants  de  Strasbourg  repri- 
rent alors  aux  catholiques,  non  sans 
tumulte,  les  églises  qui  leur  avaient  été 
cédées  en  vertu  de  Y  intérim,  et  le 
nouveau  cuite  recommença  dans  la  ca- 
thédrale, en  4561.  Cependant  le  clergé 
conserva  la  jouissance  de  ses  revenus. 

L'année  4553  fut  marquée  par  la 
mort  du  vénérable  Jacques  Sturm  de 
Sturnie<  k. 

En  juillet  4  576  une  conférence  eut 
lieu  entre  les  délégués  éjviseopaux, 
ceux  de  la  ville  et  «eux  de  reaipefeur. 
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On  se  sépara  sans  avoir  transigé.  Jean 
de  Manderscbeid  menaçait  de  couper 
les  vivres  à  Strasbourg,  Strasbourg 
répondait  par  l'annonce  qu'il  ouvri- 
rait les  hostilités.  L'explosion  fut  ar- 
rêtée cependant  grâce  aux  efforts  in- 
telligents de  Gebhard  'l'rucbsess  de 
Waldbourg,  doyen  du  grand-K:hapitre 
et  on  peu  plus  iird  archevêque  de  Co- 
logne. Ces  tiraillements  ftin  iit  un  mo- 
ment iolerrompus  par  une  féie  popu- 
laire fntematfoiiale  qol  laissa  <le  longs 
souvenirs  parmi  les  habitants  des  bords 
du  Rhin.  De  nos  jours  encore,  le 
peuple  de  S(r;isbourg,  étranger  aux 
choses  de  l'érudition ,  a  entendu  par- 
ler de  la  bouillie  de  Zurich,  npportée 
en  un  jour,  toute  brûlante  encore  du 
fond  de  la  Suisse  dans  la  capitale  de 
l'Alsace,  où  l'on  célébrait  un  tir. 

Eu  45hO,  Jean  de  Manderscbeid  ou- 
vrit le  collège  des  Jésaltes  à  llolsheim, 
dans  l'ancien  hôpital.  C'est  de  cette 
pépinière  de  docteurs  de  la  foi.  instruits 
et  inftifgables,  que  Lonfi  TUV  tira,  on 
siècle  plus  tard,  les  professeurs  desti- 
nés a  rivaliser,  à  Strasbourg,  avec  la 
baute-^cole  transformée  en  université. 

L'érêque  Jean  de  Manderscbeid  mou- 
rut en  1892.  L'élection  du  nouvel 
évèque,  par  un  chapitre  composé  de 
deni  partis  ennenia,  devait  nécessai- 
rement faire  naître  des  conflits.  Les 
chanoines  protestants  nommèrent  un 
jeune  faonme  de  quinze  ans,  qui  faisait 
ses  études  à  Strasbourg,  Jean-George, 
fils  de  l'électeur  de  Brandebourg:  les 
catholiques  choisirent  le  cardinal  (var- 
ies de  Lorraine,  évèque  de  Metz.  Les 
deux  partis  coururent  auxarmes;  Stras- 
bourg se  déclara  pour  le  prince  de 
Brandebourg  et  s'empara  du  château 
de  Kochersberg,  de  Dachstein  et  de 
Moisbeiffl.  Le  cardinal  de  Lorraine  prit 
Waaselome,  Barr  et  Wangen.  ^Dfln , 
après  tous  ces  ravages,  on  conclut,  en 
1693,  une  trêve,  d'après  laquelle  les 
biens  etrevenos  de  l'évêehé  forent  pro- 
visoirement partagés  entre  les  deux 
évéqucs.  Un  traité  définitif  fut  signé  à 
îlaguenau,  en  4604,  par  la  médiation  du 
duc  de  Wurtemberg.  D'après  ce  traité, 
le  cardinal  do  Lorraine  resta  évéque 
en  payant  au  prince  de  Brandebourg 
uaêaonoie  de  430,000  fl.  d'or  et  une 
fwta  aMueUe  de  9000  fi.;  Strasbooiv 
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obtint  plusieurs  domaines  dépendant 
de  l'évéché,  et  l'évêque  lui  céda  en 
outre  les  restes  d'anciens  droits  qu'il 
avait  encore  sur  la  ville,  dont  il  pro- 
mit (le  maintenir  et  de  respecter  les  li- 
bertés; les  chanoines  protestants  reçu- 
rent la  maison  capitulaire  ainsi  qu'une 
partie  des  biens  et  revenus  qui  en  dé- 
pendaient; enfin  le  prince  de  IK^ortem- 
berg,  comme  médiateur,  se  fit  adjuger 
pour  30  ans,  à  titre  d'engagement,  Je 
bailliage  d'Oberklrch,  que  le  cardinal 
de  Hohan  racheta  plus  tard  niovennant 
400,000  fl.  d'or.  Afin  de  prévenir  de 
nouveaux  troubles,  l'archiduc  d'Au- 
triche, Léopold,  frère  de  l'empereur 
Ferdinand  11,  fut  désigné,  par  le  même 
traité  de  iiaguenau,  pour  succéder  au 
cardinal  de  Lorraine,  ce  qui  eut  lien  en 

1607. 

Toutes  ces  luttes,  dont  nous  venons 
de  tracer  on  rapide  aperçu,  pouvaient 

bien  pour  quelque  temps  arrêter  la 
marche  prospère  de  la  Aépublique  de 
I Strasbourg,  nais,  grâce  i  son  habile 

politique,  le  mal  disparaissait  toujours 
avec  la  cause  qui  l'avait  produiL  Ce- 
pendant les  circonstances  vont  chan- 
ger; la  paix  entre  les  prolestants  et  les 
cailioliques  n'existe  qu'à  la  surface; 
deja  la  contestation  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  Juliers  fait  naître,  en  4640, 
i'I  nion  évangélique  de  Halle,  n  laquelle 
Strasbourg  donne  son  adhésion,  et  la 
Ligue  catholique  de  WOrebourg.  Henri 
IV  et  le  prince  Chrétien  d'Anhalt  sont 
nommés  généraux  des  troupes  protes- 
tantes. L'archiduc  Léopold,  évéque  de 
Strasbourg,  veut  en  vain  s'emparer,  en 
vertu  d'un  édii  de  l'empereur  Rodolphe 
II,  du  duché  de  Juliers,  que  retenaient 
les  armes  victorieuses  de  l'électeur  de 
brandebourg  et  du  duc  de  .\eiibourg. 
L'Alsace  devient  de  nouveau  le  ibeàtre 
d'une  guerre  acharnée,  pendant  la- 
quelle Henri  IV  est  assassiné  par  l'in- 
fâme Ravaillac  (44  mai  4  640).  La  ville 
de  Strasbourg,  accusée  d'être  la  cause 
de  la  guerre,  fut  citée  devant  la  cham- 
bre impériale,  mais  les  magistrats  fi- 
rent arracher  le  mandat  qu'affichait  un 
hérault  de  l'empereur.  Enfin  la  paix  fut 
conclue  à  Willstett,  le  ïTaoûtIGtO, 
et  l'Alsace  se  vit  de  nouveau  délivrée , 
après  avoir  été  dévaatée,  pendaot  ais 
moii,  par  les  troupes  amies  et  eoBO- 
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mies.  L'arcbiduc  Léopuld  revint  dans 
SOI)  évccbé,  où  il  s'occupa  à  or^'iiniser 
des  collèges  à  Ënsisheim,  bclilesUdl  el 
Haguenau  ;  il  fonda  aussi,  en  4647,  l'n- 
«iversité  de  Molsheim,  transférée  à 
Strasbourg  et  annexée  au  collège  des 
jésaiies,  en  1704. 

Lorsque  coniiiionça  la  guerre  de 
Trente  ans,  Strasbourg  proclama  le 
principe  de  la  neuiralité.  En  4G48  il  ac- 
corda un  subside  à  l'empereur  Matbias, 
mais  à  titre  do  subvention  contre  les 
Turcs.  En  1621  il  renonça  entièrement  à 
la  confédération  de  Halle.  Ferdinand  II, 
pour  !f  rt'compenser,  lui  conlirina  ses 
droits  el  privilèges  et  éleva  son  acadé- 
mie au  rang  d'université. 

La  conreritration  dans  le  pays  de 
troupes  nombreuses,  l'invasion  de 
l'Alsace  par  les  féroces  soldats  du 
comte  de  Mansfeld.  par  siiile  de  la- 

Jjuelle  beaucoup  d'habitants  se  réfu- 
ugièrent  à  Strasbourg,  l'allération  des 
monnaies,  enfln  tous  les  fléaux  de  la 
guerre  réunis,  occasionnèrent  une  di- 
sette, dont  les  ctrcis  se  flrenl  particu- 
lièrement sentir  dans  cette  dernière 
ville;  It'  rczaP  de  froment  monta ,  en 
1622,  jusqu'à  60  fl. ,  somme  énorme, 
surtout  pour  cette  époque. 

Cependant  le  parti  proteslani,  qui 
avait  perdu  la  iKitaille  de  Kœnigslulter 
(1626),  semblait  ne  plus  pouvoir  se  re- 
lever. Strasbourg  fui  obligé  de  rétablir 
le  chapitre  catholique  dans  la  jouis- 
sance do  toutes  ses  maisons,  rentes  et 
revenus.  Mais  Ferdinand  II  publie, 
en  162U,  son  edii  de  restiiulion  ^  d'a- 
près lequel  tous  les  biens  ecclé.sias- 
tiques,  sécularisés  depuis  la  transac- 
tion de  Passau  (1552),  doivent  être 
rendus  à  l'Eglise  catholique;  Stras- 
bourg refuse  d'y  obtempérer,  malgré 
les  menaces  de  l'empereur  et  des  com- 
missaires impériaux.  Les  princes  pro- 
testants, dont  quelques-uns  avaient  fait 
partie  de  la  ligue  catholique, s'unissent 
alors  contre  l'ennemi  commun  el  ap- 
pellent à  leurs  secours  le  roi  de  Suède 
GusUTe-Adolpbe.  Strasbourg  suit  leur 
exemple. 

A  peine  le  sénat  eut-il  adhéré  à  la 
nouvelle  conftdération  contre  l'empe- 
reur, que  les  Anfriefiiens  et  les  Lor- 


•  U  liai  ««^fut  à  I  kMUl.  114  éMIim. 


STR 

raina  vinrent  saccager  les  environs  de 

la  ville,  qui  ne  dut  son  salut  (]u'à  l'ar- 
rivée du  général  suédois  Gusuve  iiom. 
Les  divers  membres  du  parti  protes- 
tant n'étaient  point  d'accord,  trop  d'in- 
térêts opposés  y  dominaient,  et  la  pre- 
mière bataille  qu'il  perdit,  celle  de 
Nœrdlingen  (6  septembre  1634),  amena 
la  dissolution  de  l'Lnion.  Dès  lors  la 
situation  de  Strasbourg  devient  des 
plus  critiques;  il  est  sommé  par  l'Au- 
triche d'accéder  à  la  paix  de  Prague, 
conclue  en  1635,  entre  l'empereur  el 
une  partie  des  princes  protestants; 
d'un  autre  côté,  la  Suède  el  la  France 
l'invitent  k  rester  fidèle  à  la  cause 
qu'il  avait  défendue  jusqu'alors.  La 
ville,  en  se  prononçant  pour  la  neu- 
tralité, ne  satisfit  aucun  parti  et  s'at- 
tira des  deux  côtés  des  ravages  qui 
s'étendirent  quelquefois  jusque  sous 
les  murs  de  la  place.  Par  la  paix  de 
Westpbalie ,  Strasbourg  conserva  sa 
qualité  de  ville  immédiate  de  rfimpira, 
sa  constitution,  ses  franchises,  ses  do- 
maines, mais  la  plus  grande  partie  de 
l'Alsace  ayani  été  cédée  à  la  Fnnoe,  la 
position  de  la  ville  entre  deux  ennemis 
puissants  devint  d'année  en  année  plus 
critique.  Lorsqu'on  4671  les  armées  de 
Turcnnevinrentsur  le  Rhin,  Strasbourg 
promit  au  général  de  garder  sa  neutra- 
lité, ce  qui  lui  attira  de  la  part  de  l'em- 
pereur de  durs  reproches. La  paix  sem- 
bla de  nouveau  assurée  par  le  traité  de 
.Nimègue 

Bientôt  après,  les  inquiétudes  de  la 
ville  redoublèrent,  par  suite  delà  créa- 
tion des  chambres  de  réunion,  dont  la 
mission  était  d'interpréter  le  traité  de 
W'eslpbalie,et  d'incorporer  à  la  France 
les  provinces  qui  lui  avaient  été  cédées 
par  ce  traité. 

Lorsque  Louvois  visita  l'Alsace  en 
1 679,  les  magistrats  s'empressèrent  de 
venir  &  Schiestadt  lui  faire  leurs  sou- 
missions. Il  est  permis  de  croire  que 
celte  entrevue  servit  de  point  de  départ 
à  des  négociations  intimes  où  les  inté- 
rêts de  quelques  particuliers  tinrent  plus 
de  place  que  les  intérêts  généraux  de  la 
République.  Deux  hommçs  surtout  pa- 


*  Dauinitéa-d*  pais  A^Mt  condui  h  Niaègw: 
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raisseni  avoir  élé  dès  lors  en  relations 
pariiculières  avec  Louvois,  le  juris- 
eonstlie  ObreeM  €t  le  syndic  de  la 
ville  Giinlzer.  Que  l'argent  ait  joué  un 
rôle  dans  l'acquisition  de  Strasbourg» 
c'est  ce  qui  est  hors  de  doute.  Eovlroii 
un  mois  après  l'affaire  faite  ^  Louvois 
écrivait  ù  Gùnlzer,  au  sujet  d'une  sa- 
tire latine  que  celui-ci  avait  surprise 
et  lui  avait  tdresste  :  <•  Je  n'ai  point 
entendu  le  commencement  des  vers  la- 
lins  que  vous  m'ayez  envoyés,  où  il  est 
parlé  de  j4rgentfnam  ArffenlanginaB\ 
expliquez-moi  un  peu  ce  que  c'est.» 
fit  GAntzer  lui  répondait:  «Quant  à 
l'explication  des  vers  latins  que  l'ai 
pris  la  liberté  d'envoyer  à  Son  Ex- 
cellence, Je  crois  que  l'auteur  a  voulu 
faire  une  allusion  entre  JrgenUtta  ou 
la  ville  de  Strasbourg  et  angina  ar- 
gentin ou  le  mal  de  gorge  qui  provient 
de  l'argent,  puisque  ce  mal  iiicuiii- 
mode  la  gorge  de  la  sorte  qu'on  ne 
puisse  point  crier  haut  ni  parler  fort  ; 
il  a  voulu  reprocher  a  la  \ille  de  Stras- 
bourg que  l'argent  qu'elle  doit  avoir 
reçu,  selon  le  bruit  commun  dans  l'Em- 
pire, pour  se  soumettre  à  l'obéissance 
ou  roi,  l'empêche  de  parler  et  l'oblige 
à  se  taire'.»  Au  mois  de  juin  tC8t,  un 
envoyé  impérial,  le  baron  de  Merci, 
vint  à  Strasbourf;;  c'était  assez  pour 
donner  à  Louis  \1V  occasion  de  croire 
ou  de  paraître  croire  que  les  Impériaux 
s'apprêtaient  à  rentrer  dans  la  vilif. 
Alors  commença  la  dernière  scène  de 
la  comédie  et  tout  s'achemina  vers  le 
dénouement,  avec  celte  activité  silen- 
cieose  qui  était  le  secret  et  le  triomphe 
de  Louvois.  Le  40  septembre  1681, 
deux  cavaliers  s'arrrêtent  à  la  porte 
d'un  ohscor  cabaret  de  Franche-Comté; 
bientôt  après  deux  autres  cavaliers  ar- 
rivent; les  uns  et  les  autres  portent  à 
leur  chapeau  do  ruban  bleu  et  jaune; 
c'est  un  signal;  ils  se  rapprochent,  ils 
murmurent  quelques  mots;  une  certaine 
cassette  est  échant^ée  conlre  un  certain 
billet;  après  quoi  les  inconnus  se  sé- 
parent, remontent  à  cheval  et  dispa- 
raissent. C'étaient  les  dernières  ins- 
traelfons  de  LouyoIs  pour  l'intendant 
d'Alsace  et  les  gens  du  premier,  venus 
de  FoDtainebleau,  les  avdieul  transmises 
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aux  gens  du  second,  venus  de  Belfort. 
Dans  la  nuit  du  27  au  28  septembre, 
vers  deux  heures,  trois  régiments  de 
dragons  français,  commandés  par  le 
baron  d'Asfeld,  s'approchèrent  de 
Strasbourg  et  Investirent  la  redoute  la 
plus  voisine  du  Rhin  ;  il  y  avait  dans 
cette  redoute  une  douzaine  d'hommes 
qui  s'enfuirent  après  avoir  tiré  quelques 
coups  de  fusil.  M.  d'Asfetd  prit  aussitôt 
possession  de  cette  redoute,  du  pont 
du  Itbin  et  de  tous  les  postes  sur 
les  deux  rives  du  fleuve.  L'alarme 
gagna  la  ville,  on  sonna  le  tocsin  et 
les  magistrats  demandèrent  successi- 
vement des  explications  an  résident  de 
France  Frischmann  .  au  baron  d'Asfeld 
et  au  baron  de  Montclar.  Le  baron  de 
Montclar  déclara  qu'il  s'agissait,  pour 
Strasbourg,  de  se  soumettre  de  bonne 
grâce  ou  d'être  réduite  par  la  force  aux 
conditions  que  les  arrêts  du  conseil 
souverain  de  Brisach  avaient  faites  à 
l'Alsace.  Les  magistrats  alléguèrent  que 
«leur  état  démocratique  ne  permettait 
pas  de  conclure  les  choses  de  consé- 
quence sans  participation  de  toute  la 
bourgeoisie,  et  qu'ils  avaient  trouvé  la 
bourgeoisie  qui  avait  passé  toute  la 
journée  sur  les  remparts  en  un  tel  état 
qu'ils  n'avalent  pas  Jugé  à  propos  de 
leur  parler  d'une  affaire  d'une  telle  im* 
portance.  »  On  ne  peut  s'empêcher  de 
remanjucr  ce  dernier  hommage  des 
ctiets  du  peuple  a  leurs  obligations  pu- 
bliques, et  ce  spectacle  d'un  peuple 
appelé  à  rendre  lui  même  les  derniers 
devoirs  à  sa  souveraineté.  Le  30  sep- 
tembre, Louvois  et  Montclar  d'un  cAté, 
le  préleur  et  les  magistrats  de  Stras- 
bourg de  l'autre,  signèrent  la  capitu- 
lation suivante  : 

«Nous  François  Michel  Le  Tellier, 
«marquis  de  Louvois,  secrétaire  d'E- 
«  tat  et  des  commandements  de  Sa  Ma- 
«Jesté,  et  Joseph  de  Ponts,  baron  de 
fl  Montclar,  lieutenant-général  des  ar- 
u niées  du  roi,  commandant  pour  Sa 
tt  Majesté  en  Alsace,  avons .  en  vertu 
«des  pouvoirs  à  nous  accordés,  par  Sa 
«Majesté,  pour  recevoir  la  ville  de 
c Strasbourg  à  son  obéissante,  mis  les 
«apostilles  ci -dessous,  dont  nous  pro- 
«  mettons  fournir  la  ratification  de  Sa 
[«Mijesté  et  In  renettra  tnnnslitfit 
I  <  de  Strasbourg,  entre  six  et  dix  Jours: 

u 
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•  Art.  I«^  La  ville  de  Strasbourg  à 
•rexemple  de  M.  l'évéque  de  Siras- 

«bonr;?.  le  comte  de  Hariaii,  seigneur 
«  de  Klcckenstein,  el  de  la  noblesse  de 
tla  Basse-Alsace,  reconnaît  Sa  Majesté 

<trt>s-('tin''tiriitie  pour  800  SOUVOiain 
«  seigoeur  et  prolecleur. 

•  Le  roi  reçoit  I0  tUle  et  iouia  ses 

•  dependaneee  en  sa  roytUe  protec- 

•  tion. 

•  Art.  II.  Sa  Majesté  conflrme  tous 
«les  anciens  privilèges,  droits,  statuts 
«et  coiiliimes  de  la  ville  de  SIrasbourg, 

•  tant  ecclésiastiques  que  politiques, 

•  conformément  ao  Irailé  de  paix  de 
aNVesiphaiie,  conllmié  par  celui  de 
tlStmègue. 

i  Âeeordé. 

«Art.  m.  Sa  Majest(^  laissera  le  libre 
«exercice  de  la  relijjion,  comme  il  l'a 
cété  depuis  l'aimée  <G24  ju&qu'a  pre- 
«senl,  avec  toutes  les  églises  et  écoles. 
«  et  ne  permettra  à  qui  que  re  soil  d'y 
a  faire  des  prétentions,  ni  aux  biens  ec- 
«  clésiastiques,  fondations  el  couvents, 
«à  savcir  l'abbaye  de  Saiiit-L'licrino,  le 

•  chapitre  de  Saint-Xbonîas,  Sainl- 
«liarc,  Sainl-Ouillanme,  la  Toussaint 
ocl  tous  les  autres  compris  et  non 

•  compris,  mais  ies  conservera  à  per- 
«pétuKé  à  la  ville  et  à  ses  habitants. 

•  Accordé  pour  jouir  de  tout  ce  qui 
^regarde  ics  tiiens  ecclrsi'isdqiirs.  sui- 
ntant qu'il  est  présent  y>a/  /e  traité 

•  de  Mumler^  à  ta  réserve  du  corps  de 

•  l' église  de  yofre-/)nme ,  appelée  au- 

•  tremerU  le  Dôme,  qui  sera  rtndu  aux 
•eatkoUques;  Sa  Majesté  frotteant 
^néanmoins  bon  qu'ils  jjin'ssrtit se  scr- 

•  vir  des  cioches  de  ladite  église  pour 
•Unu  leeusaffet  et'deeant pratiqués, 
•Aon pour  sonner  les  prières. 

•  Art.  IV.  Sa  Majesté  veut  laisser  le 

•  magistrat  dans  le  présent  eCR  avec 
«  tous  ses  droits  et  libre  élection  de 
«  leurs  coîlépes,  nommément  celui  des 

•  Treize,  Quinze,  Vingt-et-Un,  grand 
«el  petit  Sénat ,  des  échevins, drà ofll- 
aciers  de  la  ville  et  chancellerie,  des 

•  couvents  ecclésiastiques,  l'université 
•avec  tous  leurs  docteurs,  professeurs 

•  et  étudiants,  en  quelque  qualité  qu'ils 

•  soient,  les  collèges,  les  tribus  et  les 
«maîtrises,  tous  comme  ils  se  trouvent 
«  à  présent ,  ayec  la  Jarldlctton  civile  et 
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«  Accordé  à  la  réserve  çice,  JMf 

•  les  causes  qui  excéderont  mUiê  ucrte 
»(/e  Irance  en  capital^  on  en  pourra 

•  appeler  au  conseil  de  Brisac ,  sans 

•  néanmoins  que  fappel  suspende 
«  l'i  .rérvtion  du  jugement  qui  aura  (té 
«  rendu  par  le  magis^'Ot^  s'il  n'est  pas 

question  de  pbu  de  deuxwUUeUôree 
«oc  France. 

«  Art.  V.  Sa  Majesté  accorde  aussi  à  la 
avilie  que  tous  les  revenus,  droits,  péa- 
«ges,  ponlenage  et  commerce  avec  la 

•  douane,  soient  conservés  en  toute  li- 

•  berlé  el  jouissance ,  comme  elle  les  a 
«eus  jusqu'à  présent,  avec  la  libre  dla- 
«position  de  la  Pfenningthurm  et  de 
«  la  monnaie,  des  magasins  de  canons, 

•  munitions,  armes,  tant  decevx  qui  se 
u  trouvent  dans  l'arsenal  qu'aux  rem- 
0  parts  et  maisons  de  la  bourgeoisie, 
«•des  magasins  de  blés,  vins,  bois, 
•«chai bons,  suif,  et  tous  les^otrea, 
(1  les  cloches,  comme  aussi  les  archives, 
«ducumeniset  papiers, de  quelque  na- 
-ture  qu'ils  soient. 

' .  If  cordé  à  la  réserve  des  canons^ 

•  munitions  de  guerre  et  armes  de* 
•magasins  pnMiee^  qui  seront  «m 
«p  ivvoir  des  officit  rs  de  Sa  Ma j esté ^ 
met^  à  l'égard  des  annes  apparte- 
%nant  aux  partieuiiersy  elles  seront 

•  remùes  dans  l' Hôte l-de  Fille ,  en 
<i  une  salle  dont  le  magistrat  aura  ia 
<icle/. 

•  Art.  VI.  Toute  la  bourgeoisie  de- 

«meure  exempte  de  toutes  les  contri- 
«  butions  el  autres  paiements.  i»a  Ma- 
«  jesié  laissant  à  la  Tille  ton»  iea  bOH 
»  pùt  s  ordinaires  et  extrordimlns  poor 

usa  conservalioa. 
«  Accordé. 

•Art.  VII.  Sa  Majesté  laissera  k  la 
«ville  et  aux  citoyens  de  Strasbourg 
«la  libre  jouissance  du  pont  du  Hbin, 
«de  toutes  leurs  villes,  boun^s,  villages, 
oUKiisons  champêtres  et  terres  qui  leur 

•  appartiennent,  el  fera  ia  grâce  à  la 

•  Tille  de  lui  accorder  des  lettres  de 
(•  répit  contre  ses  créanciers,  tant  dans 
«  l'empire  aue  dehors. 

•  Accordé. 

«Art.  VIII.  Sa  Majesté  accorde  aussi 
a  amnistie  de  tout  le  passé,  tant  au  pu- 
ublic  qu'à  tous  les  particuliers,  sans 
«aucune  exception,  et  7  fera  corn- 
«prendre  le  pruMe  pilitiii  de  VeldsBCSi 
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tle  comte  de  Nassau,  le  résident  de 

•  Sa  Majesté  impériale,  tous  les  hAtels, 
«  le  Bruderbof  avec  ses  oAden,  mai- 
•sons  et  apparteBUiMi. 

•  Âccordé. 

•  Art.  IX.  n  un  permis  à  It  Tille  de 

«  bâtir  des  casernes  pour  y  loper  les 
«  troupes  qui  y  seront  en  garnison. 
Mj4eeorelé. 

0  Art.  X.  Les  troupes  du  roi  entre- 
«roDt,  aujourd'hui  3U  septembre  4681, 
•enYllIe,  à  quatre  heures  après  midi. 

«  Accordé. 

«Fait  à  llikircb,  ce  30  septembre 
«4681. 

•Signé  de  Louvois;  Joseph  de  Ponts, 

•  baron  de  Montclar:  Jean-George  de 
«Zediilz,  écuyer  et  préleur;  Dominique 
«  Dietrich  (JmmeUtre  et  XI I/);  JokiDil- 
«  Léonard  Frœreisen  {Ammeisfre  et 
m  XIID\  Jobann-Pbilippe  Scbmidt(A'fO; 
t  Daniel  RicbsboHèr  {Xy)\  Jonas  Stœrr 
iiconseiller  an  grand  sénat  ;  J.  Joa- 
ccbim  Frantz  [conseiller  d  avocat- 

•  général)\  Christophe  Gùntzer  (syn- 

•  aic  de  fa  viile). 

«  Sa  Majesté ,  après  avoir  vu  et  exa- 
«miné  tous  les  susdits  articles  et  leurs 
«  apostilles,  a  approwé.  Tatilé  et  con- 
•lOrmé,  approuve,  ratine  et  conflrmc 
«  tout  ce  qui  a  été  rénondu  et  promis 
•en  son  nom  par  lesoits  sieurs  nar- 
«quis  de  l  ouvois  et  baron  de  Montclar. 

•  suivant  la  teneur  desdites  apostilles; 

<  promettant ,  en  foi  et  parole  de  roi , 

•  de  les  entretenir,  garder  et  observer 
«  inviolablenient  de  point  en  point  et 
«d'empêcher  qu'il  n'y  soit  contrevenu 
«directement  ou  indirectement.  En  foi 
«de  quoi  Sa  Majesté  a  signé  les  pré- 

<  sentes  de  sa  main  et  à  icelles  a  fait 
«apposer  son  scel  secret.  Fait  à  Vitry, 
«le  3*  jour  d'octobre  4681. 

«Signé  Louis;  et  plus  bas 
uCowert,9 

Le  même  jour  In  ville  fat  oceupée 
par  les  troupes  Inmi, aises. 

11  est  certain  que  ia  ville  de  Stras- 
bourg 8*811111  pas  pn  perdra  son  indé- 
pendance sous  des  conditions  plus 
avantageuses,  car  elle  conservait  sa 
constitution,  sa  propre  Joridiction ,  sa 
religion,  ses  établissements  publics, 
ses  biens,  ses  revenus  et  acquit  la  pro- 
teellon  d'un  monarque  qui  avait  beau- 
coup  plus  à  €Bor  la  consenration  de 


cette  ville  que  l'empereur,  dont  l'indif- 
férence s'était  manifestée  dans  les  oc- 
casions les  plus  importantes. 

Le  4  octobre  les  autorités  prêtèrent 
serment  de  fidélité  au  roi;  le  20,  l'é- 
véque  Prançois-Egon  de  Fûrstenbeig 
fil  son  entrée  dans  la  ville  et,  trois 
jours  après,  Louis  XIV,  pressé  de  Jouir 
de  sa  nonvelle  conqoête,  y  vint  lol- 
même ,  accompagné  d'une  partie  de  sa 
famille.  Il  ordonna  immédiatement  la 
construction  de  la  citadelle  et  l'aog- 
mentation  des  fortifications,  dont  les 
travaux  furent  dirigés  par  Vauban. 

Par  la  trêve  de  Hatisbonne,  conclue 
en  4684,  il  fut  convenu  que  Strasbooiy 
resterait  à  la  France  Jusqu'à  ce  qu'il  en 
fût  statué  autrement.  Cette  cession  fut 
conflnnée  par  le  traité  de  Rysiviek,  en 

4697. 

Sauf  quelques  empiétements,  tel  que 
rétablissement  i^un  prêteur  royal,  qui 

avait  le  pouvoir  d'assister  à  toutes  les 
assemblées  municipales  et  d'empccber 
qu'il  ne  s'y  passât  rien  de  contraire  aux 
intérêts  du  roi,  les  artielea  de  la  capi- 
tulation furent  rigoureusement  obser- 
vés. La  révocation  de  l'édil  de  Nantes 
n'eut  aucun  eHiei  à  Strasboorg.  La  ville 
pouvait  encore  se  croire  aux  plus  beaux 
temps  de  la  République,  lorsque  chaque 
année  la  bourgeoisie,  assemblée  devant 
la  cathédrale,  élisait  son  mngistrat  et 
jurait  de  maintenir  la  constitution, 
après  en  avoir  entendu  la  lecture.  D'un 
autre  côté,  le  roi  cherchait  k  gagner 
l'affection  des  Alsaciens  en  général  par 
toutes  sortes  d  èdils  favorables.  Grâce 
à  ces  dispositions,  la  commune  de  Stras- 
bourg jouissait  de  grands  privilèges  et 
était  l'ubjet  de  la  sollicitude  particulière 
du  gouvernement.  Cette  prospérité  con- 
tribua beaucoup  à  rattacher  les  Stras- 
bourgeois  a  la  France;  aussi  l'on  peat 
bardiment  avancer  que^dès  la  premlèra 
moitié  du  18«  siècle  ils  étaient  deve- 
nus d'aussi  bons  Français  que  s'ils 
avaient  toujours  fait  partie  du  royaume. 

ùi  guerre  pour  la  succession  d'Es- 
pagne (t701-17!3)  et  celle  pour  la  suc- 
cession d'Autriche(<740-t748)  n'eurent 
que  peu  d'influence  sur  les  destinées 
de  la  ville.  Ce  fut  pendant  cette  der- 
nière guerre,  en  4744,  que  Louis  XV 
vint  à  Strasbourg,  et  que  le  préteur 
Kttnglin  oifUDisa  ces  fétea  spleBdides, 
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aui  achevèrent  de  ruiner  les  finances 
e  la  ville,  dilapidées  depuis  4725  par 
cet  administrateur  infidèle;  il  fui  em- 
prisonné^ en  et  mourut  avant  que 
son  procès  Tût  terminé. 

Les  scandales  du  règne  de  Louis  XV 
affectèrent  vivement  l'esprit  d'honnê- 
teté et  de  droiture  des  Stnstioorgeois; 
aussi  virent-ils  avec  joie  Louis  \VI 
monter  sur  le  irôoe  (4774).  Ce  prince 
ayant  convoqué  les  Etats-Généraux,  la 
commune  de  Strasbourj:  obtint  d'y  en- 
voyer une  déput.'ition  distincle  de  celle 
de  la  province  d'Alsace.  L'animeister 
Jean  de  Tûrckheim  et  Schwendl,  syn- 
dic du  directoire  de  la  noblesse  de  la 
Basse-Alsace,  furent  élus  députés.  Le 
rAle  de  ceux-ci,  à  cette  époque,  se 
bornait  à  voter  d'après  les  mandats 
impérati/s  ou  ca/iiers  des  vœux  de  la 
population  qu'ils  représentaient.  La 
commission  des  représentants  de  la 
commune  et  celle  du  magistrat  délibé- 
raient encore  snr  les  divers  vœux 
insérer  dans  le  cahier,  lorsque  la  nou- 
velle de  la  prise  de  la  bastille  arriva  à 
Strasbourg.  Aussitôt  le  peuple,  excité 
par  quelques  personnes  malveillantes, 
s'ameute  contre  le  magistrat  et  en  exige 
diverses  concessions  depuis  longtemps 
réclamées.  Déjà  quelques  désordres 
avaient  été  commis,  lorsque  le  magis- 
trat ,  pour  prévenir  de  nouveaux  mal- 
heurs, fit  publier  que  toutes  les  conces- 
sions demandées  étaient  accordées. 
Mais  les  ennemis  de  l'ordre  répandirent 
le  bruit  que  tes  autorités  avaient  retiré 
leurs  promesses;  alors  la  foule,  enhar- 
die par  l'inaction  du  comte  de  Uocham- 
beau,  commandant  militaire  de  la  pro- 
vince, veut  faire  de  rHôlel-de-Ville  ce 
que  les  Parisiens  ont  fait  de  la  Bas- 
tille :  les  plus  furieux  tombent  sur  les 
archives,  après  s'être  gorgés  de  vins 
dans  les  caves;  d'autres,  plus  coupables 
et  peut-être  les  instigateurs  de  ce  dé- 
plorable événement,  pillent  le  trésor  de 
la  ville  et  emportent  leur  butin  sous 
les  yeux  des  troupes,  qui  ne  semblent 
être  là  que  pour  protéger  ces  scènes 
de  violences.  Enfin ,  sur  les  pressantes 
sollicitations  de  qtiel(|ues  citoyens,  le 
comte  de  Rochambeau  se  décide  à  en- 
voyer sur  les  lieux  une  compagnie  du 
régiment  d'Alsace,  qui  parvient  facile- 
ment à  mettre  les  révoilés  à  la  raison. 


Ce  pillage  de  l'Hôtel-de-VilIc  eut  lieu 
le  22  Juillet  4789. 

Le  décret  de  l'Assemblée  constituante^ 
qui  avait  arrêté,  pendant  la  nuit  mémo- 
rable du  4  août  4789 ,  l'abolition  de' 
tous  les  privilèges,  mit  fin  à  l'antique 
constitution  de  la  ville.  La  nouvelle 
municipalité  fut  installée  le  48  mara 
1790.  Frédéric  de  Dietrirh  ,  descendant 
de  Dominique  Dietrich,  l'un  des  signa- 
taires de  la  capitulation  de  4684,  fut  le 
premier  maire  de  Strasbourg. 

Bientôt  des  sociétés  populaires  s'or- 
ganisèrent. La  première  assemblée  eut 
lieu  le  8  janvier  4790,  an  Poéle-des- 
Cordonniers.  Le  43  juin  suivant,  Stras- 
bourg célébra  une  lèle  fédérale,  à  la- 
quelle les  autorités  avaient  convié  les 
gardes  nationaux  des  départements  voi- 
sins ;  la  réunion  eut  lieu  dans  la  plaine 
des  BoQChers.  Vingt  mille  hommes  y 
étaient  sous  les  armes  et  formaient  un 
immense  carré  autour  de  l'autel  de  la 
patrie;  ce  M  m  spectacle  magni- 
fique. 

Parmi  les  prêtres  allemands  tolérés 
alors  à  Strasbourg  se  trouvait  Euloge 
Schneider,  Bavarois  d'origine,  profes- 
seur au  séminaire  catholique.  Comme 
vicaire-général  de  l'évéque  constitu- 
tionnel, il  se  fit  remarquer  par  des  ser- 
mons peu  orthodoxes,  ^on)mé  accusa- 
teur public  près  du  tribunal  criminel 
du  Bas-Rhin  en  février  4  793,  il  se  trans- 
forma en  inquisiteur  plein  d'arrogance. 
Du  2  brumaire  au  7  Irimaire,  le  tribu- 
nal révolutionnaire  condamna  Stras- 
bourg dix-huit  accusés  à  la  peine  de 
mort;  le  4  5  brumaire,  sept  cultivateurs 
de  (ieispolsheini,  F.  J.  ^uss,M.  ^uss, 
Bodenlians,  Bodemer,  Millier,  Kittcîrel 
Kau;  le  4  9  brumaire,  M««  Poirson  née 
limer,  d'iilkirch;  à  propos  de  celte 
condamnation,  le  greffier  déclarait  plus 
tard  que  le  jupe  Clavel  était  ivre  et 
dormait  lors  de  l'instruclion  ;  le  26  bru- 
maire. Henri  Ranch,  de  Strasbourg, 
l  onseiller  aulique  du  landiirave  de 
iiesse-Darmsladl,  et  Louis  Lbrmann, 
de  Bouxwiller,  receveur  des  biens  du 
landgrave;  le  2  frimaire,  Lambert,  ca- 
pitaine de  gendarmerie;  le  4  frimaire, 
quatre  cultivateurs  d'Oberschaeflbls- 
heim,  Lconhard,  maire,  Wolbert, 
Schindier  ctSalller,  enfin  J.  J.  Fischer, 
pasteur  de  Dorlisheim,  Henri  tiûgel, 
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chef  d'atelier  pour  la  confection  de 
l'habillement  des  troupes  au  niap^asin 
Sainte- Madeleine,  et  Michel  Kessler, 
tebonreur  de  Gres^wlller*.  Mais  Sch  nel- 
der  avait  des  ennemis  nombreux.  I.e 
maire  Monnet  le  détestait.  Le  45  dé- 
cembre 4793  il  fut  arrêté  par  Dièche, 
le  commandant  de  la  place  de  Stras- 
bourg, puis  transféré  à  Paris,  enûn 
exécnté.  Les  dernières  notes  qu'on  a 
publiées  sur  lui  tendraient  d'ailleurs  à 
atténuer  ses  fautes  et  attribuent  sa 
château  courage  avec  lequel  il  dénonça 
ouvertement  certains  représentants  à 
l'occasion  de  la  prise  des  lignes  de 
W'issembourg. 

Après  la  cbnte  de  Robespierre .  le  9 
thermidor  an  II  (28  juillet  1794),  Mon- 
net et  quelques  autres  terroristes  furent 
destitués  par  le  représentant  Fonsse- 
doire.  Cependant  la  ville  ne  fut  délivrée 
de  la  tyrannie  des  Jacobins  qu'à  l'arri- 
▼ée  de  Bailly,  en  4795.  Celui-ci  épura 
les  diverses  administrations,  et  mil  à 
leur  léte  des  hommes  qui  jouissaient 
de  la  confiance  publique;  les  églises 
furent  rendues  aux  différents  cultes 
(10  mars  n9i',):  la  loi  du  maximum  fut 
abolie,  mais  une  affreuse  disette  conti- 
nuait à  peser  sur  le  peuple;  la  livre  de 
pain  coûtait  3  fr,  en  arffent  ou  50  (r.  en 
assignats.  Ces  derniers  casèrent  d'à- 
foir  cours  dès  le  S9  juillet  4796< 

Strasbourg  se  rclova  Mvec  érlaf  de 
ces  secousses  terribles.  Sous  l'Empirr. 
son  commerce  acquit  un  degré  de  pros- 
périté qu'il  n'avait  Jamais  connu  aupa- 
ravant. Par  suite  du  blocus  de  tous  les 
ports  français,  la  ville  était  devenue  un 
immense  entrepôt  chargé  d'approvi- 
sionner la  France  en  denrées  de  toutes 
sorit's;  mais  cette  prospérité  factice 
cessa  lors  de  la  chute  de  Napoléon. 
Pendant  la  première  invasion,  la  ville 
fut  bloauée  par  les  alliés,  depuis  le  6 
Janvier  Jusqu'au  43  avril  4844.  La  nou- 
velle du  retour  de  l'empereur  de  l'île 
d'Elbe  mars  1815)  fut  accueillie 
avec  Joie  dans  la  ville.  Mais  cette 
Joie  fut  de  courte  durée;  Strasbourg 
fui  de  nouveau  bloqué  (28  juin  1815). 
Après  deux  belles  sorties,  dans  les- 
uelles  la  garnison  et  la  garde  nationale 
rent  preuve  de  leur  valeur  accoutu- 


«  T«j.  mMagr^if  Jimetim»^  Pitm.  tMI . 


mée;  le  général  Semelé  conclut,  le  tt 
juillet,  une  suspension  d'armes,  mais  la 
place  ne  resta  pas  moins  étroitement 
bloquée  jusqu'au  45  septembre  4815. 

\a'  Itlocus  durait  encore,  lorsque  le 
général  liapu  reçut  l'ordre  de  licencier 
son  armée.  Les  soldats,  déjà  aigris  par 
les  revers  qu'ils  avaient  essuyés,  s'y 
refusent  avant  qu'ils  soient  payés  de 
leur  solde  arriérée.  Une  insurrection 
éclate,  les  troupes  se  uiettent  sponta- 
nément sous  les  ordres  d'un  sous-offi- 
cier nommé  Dalouzy,  qui  se  fait  ap- 
peler général  Garnison.  Avec  une 
habileté  et  une  promptitude  extraor- 
dinaires ,  ce  cliet  improvisé  se  rend 
maître  du  télégraphe,  du  tocsin,  de 
l'arsenal  et  des  portes  de  Strasbourg. 
11  enferme  Kapp  dans  son  palais,  con- 
signe les  officiers  dans  leurs  logements 
et  fait  observer  aux  soldats  la  disci- 
pline la  plus  sévère.  11  convoque  le 
conseil  muDieipal  et  demande  que  la 
ville  avance  les  sommes  nécessaires 
pour  payer  l'arriéré  réclamé,  si  elle 
veut  éviter  le  danger  d'une  révolte 
sérieuse.  Les  citoyens  s'empressent 
alors  de  se  cotiser,  chacun  selon  sa 
fortune,  et  bientôt  la  somme  esl  réali- 
sée et  remise  aux  troupes.  Tout  rentre 
aussitôt  dans  l'ordre  ;  Dalouzy  se  démet 
de  son  commandement  et  obtient  faci- 
lement grâce  de  la  peine  de  mort  qu'il 
avait  encourue.  On  dit  même  que  le 
général  autrichien  lui  fit  offrir  un  bre- 
vet de  lieutenant ,  que  ce  brave  refùsa. 

Les  premières  années  de  la  Restau- 
ration furent  tristes  pour  Strasbourg: 
l'Alsace  était  occupée  par  l'étranger. 
Pendant  l'été  de  4846  des  pluies  tor- 
rentielles dévastèrent  la  vallée  du  Ithin; 
eu  juin  4847  le  prix  de  l'hecluiilre  de 
blé  ftatde  400  fr.  Cependant  peu  à  peu  le 
commerce  de  Strasbourg  se  releva,grâce 
à  une  paix  profonde,  grâce  surtout  à  la 
richesse  de  son  sol,  aux  nombreuses 
routes  de  terre  et  d'eau  dont  elle  est  le 
centre.  Quelques  industries  nouvelles 
prirent  radne,  les  anciennes  entrèrent 
dans  un  état  prospère. 

En  4  8:!8  Charles  \  visita  Strasbourg 
et  fut  reçu  avec  enthousiasme.  Deux 
années  après,  la  révolution  de  juillet 
vint  donner  un  démenti  à  ces  trans- 
ports. En  4834,  Louis-Philippe  fut  ac- 
enellll  à  Straeboorg  itec  la  même 
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pompe  :  les  rues  que  le  cortège  devait 
traverser,  forent  encore  sablées,  comme 

pour  Charles  X;  les  mêmes  revues,  les 
mêmes  fêles  ^goalèrent  la  présence 
du  roi. 

L'autorité  préfectorale  s'occ  tipnit  d'é- 
lerlions  lorsqu'éflala  la  Icnlalive  du 
30  oclobre  1836.  Dans  la  matinée  de  ce 
dimanche,  les  habitants  de  Strasbourg 
apprirent  qu'à  la  pointe  du  jour,  le  4' 
d'artillerie  s'était  porté  aux  cris  de 
vice  t Empereur /àu  quartier  d'Anster- 
litz  à  la  caserne  de  la  Finckmatt  et 
avait  tenté  de  faire  proclamer  le  prince 
Lonts  Bonaparte  qui  avait  marehé  à 
*  leur  tête^  que  re  mouvement  s'était 
brisé  devant  l'indécision  du  46«  de 
ligne  et  que  les  principaux  auteurs  du 
complot  étaient ,  avec  le  prince,  sous 
les  verroux.  Dix  jours  plus  tard,  le  9 
novembre,  Louis  Bunapurie  fui  remis 
entre  les  mains  d'un  commandant  de 
gendarmerie  pour  être  embarqué  pour 
les  Etats-Unis.  En  Juin  4840  lut  inau- 
gurée la  statue  de  Gntenberg,  œuvre 
et  don  du  statuaire  David.  La  munif  i- 
palité  organisa  un  cortège  pacilique  et 
ingénieux  des  anciennes  corporations 
de  métiers,  dont  l'aspect  devait  remuer 
la  fij)re  populaire  et  qui  enleva,  en  ef- 
fet, le  suffrage  du  public  immense,  ac- 
couru même  d'Allemagne  et  de  l'inté- 
rieur de  la  France,  pour  jouir  de  ce 
spectacle  original.  Dans  la  soirée  du 
vendredi  25  février  4  848  arrivèrent  les 
premières  nouvelles  de  la  révolution  de 
Paris.  La  République  fut  proclamée  en 
Alsaeo  el  les  représentants  do  poovoir 
royal  abdiquèrent  sans  tenter  one  ré- 
sistance qui  n'aurait  abouti  qu'à  des 
désordres.  En  4880  le  président  Louis 
Bonaparte  vint  à  Strasbourg;  en  1852 
il  revint,  pour  entendre  les  vaux  qui 
le  portaient  au  trône  impérial  ;  en  1857 
Strasbourg  salua  dans  Napoléon  III  le 

Baciflcateur  de  l'Europe,  enfin  en  1860 
acclama,  à  la  clarté  des  globes  de  cou- 
leoret  des  transparents,  le  souverain 
qui  revenait,  au  milieu  de  la  nuit,  de 
l'entrevue  de  Bade  et  qui,  las  de  la 
foerre,  méditait  déjà  la  Fit  de  Cêtar, 
Strasbourg  est  la  patrie  de  : 
Albeiit  de  Stbasbodrc  ,  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Adelphe,  de 
Neuwiller,  continuateur  de  la  chro- 
niqoe  de  Maibias  do  Nowenboig,  de 
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4350  à  4378.  Le  texte  publié  dans  la 
collection  d'Untislos  {Germât^,  kistor. 

illtistr.^  Part.  H,  p.  74)  est  mntilé. 
L'origioal  est  déposé  à  la  bibliotbèqne 
de  Berne. 

Andrieux,  homme  de  lettres,  né  en 
4759,  mort  en  1833,  professeur  de  lit- 
térature au  Collège  de  France  en  4844, 
membre  de  l'Institut  en  4797,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française  en 
1829,  auteur  à' Anaximandre  (178S), 
les  AYoKrrf/*  (4788),  Nelvétivs  (180t), 
la  Suite  du  Menteur  (4803),  le  Trésor 
(4803),  les  Soirées  d'AuteuU  (4804),  le 
f%it»f 0/(1840),  laCbméiifeMMe(4846Î 
le  (  1 826). /f/n/j/.ç/fn/^;/.<î  (  1 828). 

Il  a  composé  des  contes  en  vers,  dont 
il  parut  nn  premier  recueil  en  4800, 
in-8°.  On  a  rassemblé  ses  œuvres  en 
4  vol.  in-8%  4847,  et  6  vol.  in-48% 
4823. 

Arnold  (Jean-George-Daniel),  né  te 
18  février  1780,  mort  en  1829,  profes- 
seur de  législation  à  Coblenlz  en  4806, 
professeur  d'bistoira  à  la  Paeollé  des 
lettres  de  Strasbourg  en  4  809,  et  pro- 
lesseur  de  droit  romain  en  4814,  au- 
teur de  :  Der  Pfingstmontag ^  comédte 
en  dialecte  strasbourgeois  ,  Strasbourf 
1816,  in-8«;2«édit.,  Stbg.  Simon  1850, 
avec  un  cboix  de  poésies  lyriques  d'Ar- 
nold ,  sa  biographie  par  Rauter,  un  dic- 
tionnaire des  expressions  slrasbour- 
geoises,  augmenté  par  11.  Hartmann  et 
40illostrationsptrTh.  Schuler;  3«édit., 
texte  analytique  par  A.  Micbiels,  dessins 
de  Th.  Schuler.  Paris,  Paulin,  4869.  . 

BiiBin  (François  ,  né  «i  4764,  gé- 
néral de  brigids  eo  4806,  hmm  do 
l'Empire. 

Bavdin  (François-André,  baron  de), 

4774-1842,  contre-amiral. 

Bair  (Jean-Guillaume),  peintre  en 
miniature  et  graveur,  né  en  1600,  mort 
à  Vienne  en  1 640,élève  de  Fréd.  BrenteL 
séjourna  à  Rome ,  puis  A  Naples  qu'il 
quitta  à  cause  d'une  Jeune  liomaine, 
enfin  à  Venise,  puis  à  Vienne,  o4ll  Fen- 
pereur  Ferdinand  III  le  prit  à  son  sa^ 
vice.  On  trouve  aussi  certaines  de  set 
peintnres  dans  la  chambre  des  minia- 
tures de  la  résidence  royale  de  Munich. 
Il  a  fait  :  20  batailles  pour  la  %•  édition 
de  VHistoirede la  guerre  de  Nierlandt^ 
de  Strada,  in- loi.;  46  batailles  sous  le 
titre  de:  CagtM  dt  verte  BatagUê^ 
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in-4«.  Les  Mélamorphote»  d'Ovide 
4641,  4nO  pl.  in-4«,  copiées  en  1681, 
par  M.  Kùsscl:  13  paysnpes,  in-S»;  18 
coslUDies  de  diverses  nations,  avec  le 
poriràll  de  Tartiste;  le  portrait  du  duc 
de  Bracc'iano,  ovale.  1636.  Kfissrl  donna 
en  4670  un  recudl  des  œuvres  di> 
Baar  soos  le  titre  de  :  leonoffrap/aa 
eompUctens  in  se  Passionem^  Miracvla, 
Fitarn  vnicersam  C'/in's/i ,  tier  non 
prospectus  rarissimorum  portuum^jm- 
tattarum,  hortorum^  kùioria  nm^  alia  - 
rttmqve  rrntm  quigper  JUUiomipec- 
tatu  sutU  dignx. 

Bran.,  Baiihasar,  tbéologlen,  né  en 
4632,  mort  en  1686,  on  a  de  hii  :  la 
Théologie  païenne,  expiiqvéc  par  /es 
mêéaU/ei,  Wftfenberg  1668  (en  !at.). 
AntiquUates  Cermania;  primie  et  in 
hoc  Àrg.  eccU-siie  erangeiicic,  Arg. 
4669,in-4«;  ÀntiquUates  F.cclesias  in 
tribus  prioribus  poU ttat.  Clir,  ssecuiiSy 
1669,  hi-i»;  in  sipcvlo  lf\  Argent. 
1679,  2  vol.  in-i"*;  Anliquitnds  evan- 
aei,..  ArgeniineHseSy  Arg.  1673,  in-4o. 
Yoy.  Pi['ping,  Memoriœ  theologorum. 

Behh  (Georee-Uenri) ,  né  en  1708, 
mort  le  9  mai  4761,  médecin  et  histo- 
rien, auteur  de  :  Phtjsiologia  nudica, 
Slrasbouii;  1736 ,  in-4»;  Mrassburrier 
MUnster  und  ThttmUriiehMn,  Stras- 
bourg 1749,  in-4S,  avec  9  grav.,  id. 
17ôt;  l.ecricon  physico-cliimico-me- 
dicum  reale,  Strasbourg  1738,  in-4*»; 
Fundamenia  medicinœ  auat.  phgsio- 
logica,  Strasbourg,  in-4'';  Medidna 
çmnutatorias  Augsb.  4757,  in-4o. 

BBVRMâim, (Pais- Ernest,  comte  de), 
gén(^ral,  nc^  le  25  octobre  177S.rnorlvers 
4835.  11  fit  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire ,  et  fut  créé  comte 
en  4808.  Aprùs  l'abdicalinn  de  Napo- 
léon, il  adIuVa  au  gouverneniciit  provi- 
soire el  reçut  les  faveurs  dus  liuur- 
bODS. 

BioiK  (J.  Félix),  aquarelliste  du  46' 
aiècle. 

Bussie  (Jean -Laurent),  tbéo1of;len 

protestant,  né  en  1747.  mort  m  1816. 
11  fut  nommé  en  4781  prédicateur  au 
TempIe-Nenf,  et  en  4783  professeur 

detbéologie,  il  est  auteur  de:  Origines 
phitosopMx  aptid  liomanos^  1770; 
De  eentu  Davidico,  1788;  Jubel-rede 
bei  Strasburgs/rohem  Eingang  in  das 


Strasb.  Heitz,  1781  Jn-S*;  Vorlesungen 
zur  praktischen  Seelenle/ire ,  4788; 
fiiogro]  li>(  du  nmtede  »/ft/f  w.Slrasb., 
S  vol  ;  i^rcdiyien  bti  dem  tintritl  in 
da»  19>»  /oArAtfncfer/^  'Slrassb.  4846; 
J*re(fi'/ff'u  .  Slrassb.  4826,  2  V(d,  iri-8"; 
Afi( /ige/asseue  J*redfgfen  .  Slrassb. 
t8iC,  2  vol.  In-S».  \oy.  Max.  Fritz, 
Biographie  de  Bteitlg^  Sinsb.  4816, 
2  vol.  ln-8«. 

Pi.iMosTEi.N  (François),  niincralo- 
^isit'.  né  le  13  avril  1678,  mort  le  J 
st  pionibre  173«').  Le  iiasord  lui  fil  dé- 
couvrir les  mines  de  plomb  de  Saint- 
Julien  Molin -Molette  en  Foret,  dont 
il  oblint  la  concession.  On  a  de  lui: 
Mémoires  sur  la  minéralogie  dans  les 
Affm.  pour  sertir  d  rhistofre  natu- 
rttle  du  Lyonnais,  de  Dulac. 

BoBHAnT  (Jacqurs),  dit  Sciiûtz,  sou- 
vent nienlionné  dans  les  écrits  polé- 
miques de  Molsheim,  par  les  simples 
initiales  J.  U.  |).  S.  Fn  1617.  il  publia: 
Heschreibnng  des  heii.  ru/nisch  kutho- 
lischrn  HafenkàTits. 

PoccLFn  (Jean- Philippe),  né  le  24 
septembre  1710,  mort  le  19  mai  1759. 
Jl  succéda  en  4738  à  Jean  Salzmann, 
professeur  de  chimie  el  de  botanique. 
On  a  de  lui  :  Dissertatio  de  negiecto  re> 
mediontm  regetabilium  efrca  y4rgen^ 
tin(n/i  nascenlivm  usu,  Arg.  1732;  OiS' 
scrtatii)  de  Coriandro.  ib.  1739,  in-4*; 
j4n  nUrtim  sanguinem  resolvit  aut  coOf 
gulat^  ib.  47i<,in-4'';  Çuacstiones  me- 
dic:r  varii  arrjmnrnti ,  ib.  1745.  in-4'>; 
Dissertatio  de  cinnabari/actitia  ^  ib. 
4749,  in-4*. 

l:oi  (i  iit  (Pbillppe-TIenrî),  né  le  15 
décembre  1718,  mort  le  7  Juin  4759, 
frère  du  précédent.  Il  sonlint  avec  dis- 
tinction, en  1756,  une  thèse  A^Aurora 
borcaii.  il  fut  nommé  en  1756  profes- 
seur d'anatomie  el  de  chirurgie.  On  a 
de  lui  :  DissertaHo  tlsietu  deeadu 
fil  (  S/ton  mediranim  conirorersarum  ^ 
Strasbourg  t741,  in-4";  Dissertatio  de 
somnimeridtaniteUkbrUafe^  Ib.  474t, 
iii-i":  D/ssfrfatio  de  medidna  Vir- 
giiii^ALn.  Ail,  397)»  ib.  4742.  ln-4»; 
IJUsertafio  de  giandvlartnn...fiaftirat 
ib.  1753,  in-l";  Dissertatio  de  statu 
at)itnarvm  hominvm  /trorum,  ib. 
17o0,  in-4";  Oratio  cxtoilens  proce- 
rum  et  medieontm  Argentoratensium 
in  anatomm  mtrUa^  ib.4766,io-4*. 
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BRACKKNnoFFERfJenn-JérémieX  47S3- 
4789,  mathématicien. 

BuAirr (Sébastien) ,  né enliSS, mort 
le  \  Q  mai  I5S1,  Jurisconsulte  et  poêle, 
auteur  du  I\'nrrenschiff,  U94,  Basai, 
Berffmann  vonOlpe,<58ff.,in-4»etc.etc. 

Brentelou  Biu  ndle  (Jean-Frédéric), 
né  en  1590,  mort  en  IfiSt,  peintre  en 
miniature  et  graveur.  Il  a  fait  le  por- 
trait de  Frédéric  de  Saxe  <609  (val. 
4îfr.);  sa  Vue  de  la  salle  ducale  de 
Stuttgart  est  de  ion»  (val.  15  fr.);  cer- 
tains de  ses  paysages  portent  les  dates 
de  1647  et  di-  161'). 

BftVNCK  (Richard-François-Philippe), 
philologue,  né  le  30  décembre  47f9, 
mort  le  \  t  juin  1fin:i,  Presque  tous  les 
livres  qui  lui  ont  appartenu  sont  cou- 
verts de  notes  originales,  où  il  se  livre 
à  la  hardiesse  de  ses  corrections.  Il  a 
publié  :  Jnafecta  reterum  pocfnntm 
orsscorumy  3  vol.  in-8»,  Strasbourg 
4775,  réimprimé  Leipzig,  4  vol.  in-S», 
1794-95.  par  Jacobs;  Ànacreontis  car- 
mina  y  Strasbourg  1778,  in-16,  1786 
in-94  etln-48;  SophùeOt  Eketra  eie., 
2  vol.  in  -12,  Slrasbourg  4779;  j-Fsrhtjli 
PrometAeus  etc.,  Strasbourg  1779^ 
in-1 2  ;  JpotlonH  HMU  Alrgonautica. 
gr.  et  lat.,  Strasboorg  4788,  in-8o; 
^rislophanis  Comœdiae  XI  gr.  et  la  t.. 
Strasbourg  1781-83,  4  vol.  in-4"  et 
in-8*;  Gnomici  poetie  grasci,  Stras- 
bourg, in-8"';  Virgilii  Opéra.,  Stras- 
bourg 4785,  in-8»,  et  4789  in-4»;  So- 
phodisquaB  exsiantomnla^  Strasboorg 
178G,  2  vol.  in-4»,  1789,  3  vol.  in-8^ 
4786,  4  vol.  in-8°;  PlaïUi  Comœdiœ 
omnes.  Bip.  3  vol.  in-8*;  TerentH  Co- 
mœdix,  Bâie  1797,  in-4".  Kn  1791, 
Brunei^  se  vil  réduit  à  vendre  une  por- 
tion de  sa  bibliothèque,  de  même  en 
4801 .  Dès  ce  moment  les  lettres  grecques 
lui  devinrent  odieuses,  et  il  ne  conserva 
quelque  goùl  que  pour  les  poètes  la- 
tins. Planeurs  de  ses  copies  d'anleur 
et  beaucoup  de  ses  papiers  sont  con- 
servés à  la  bibliothèque  imp.  de  Paris. 
On  y  remarque  nne  lettre  sur  le  Longus 
de  Vllloison. 

BftDNN,  (Franz),  graveur,  auteur  de 
portraits  de  la  famille  Impériale,  gravés 
fers  1620. 

BoBCHABD(Jeani,  chroniqueur,  mort  le 
6  mal  4505.  il  fut  d'abord  clerc  des  cé- 
rémonies  pontUcales  et  devint  dans  la 
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suite  évêque  de  Citta-di-Castello.  On  a 
de  lui  :  Ordo  pro  informatione  tacer- 
tfoArm,  Rome  4809,  in-i",  Venise  4571, 

in-8»;  Diarmm  d'Alexandre  VI,  pu- 
blié par  Eccard,  Scriptures  medii  arri, 
t.  II,  Leipzig  4732.  On  en  trouve  on 
extrait  dans  les  Notices  des  ms.  Voy. 
Ighelli,  Italia  sacra;  Fabriclus,  Bibl. 
lat.  tned.  xt.;  Fonceraagne,  Mém.  de 
l'Ac.  de$  Inscr. ,  t.  XVII. 

Closner  (Frédi-ric) ,  v^cut  au  1S» 
siècle,  auteur  d'une  Chronique  qui  ûnit 
A  4369,  et  dont  le  ms.  est  i  la  blUlo- 
lïièque  impériale.  Voy.  Strobel,  De 
Ciosneri  Qtronico ^  Arg.  1829,  in-8'»  ; 
dosfnen  CkrmUi,  Stuttg.  1842,  in-8«; 
Sehnéegans,  Notice  sur  Ciossner,  Sir. 
t842,  in-4*;  Code  historique  de  Stra*- 
bourg^  Slrasb.  1843,  1.  1",  in-4°. 

Cbosios  (J.  Paul),  4588-1629,  profes- 
seur de  poésie  à  l'Université,  auteur  de 
deux  drames  latins:  Crust'ta,  4611, et 
Heliodonts. 

Daoler  (Jean-George),  philologue, 
né  le  7  décembre  4760,  mort  le  3  juin 
4839.  Il  n'avait  pas  vingt  ans  lorsqn'll 
rédigea  pour  Schweighœuser  des  Exer- 
citationes  in  Jppianum  qui  furent  in- 
sérés dans  les  Opuscules  académiques. 
On  a  encore  de  lui  :  Manuel  de  [his- 
toire de  l'art  et  de  la  littérature ,  léna 
1788  (avec  Fritz);  Tabula  orbis  anti- 
qui  Oberiini  emendat. ,  Slrasbourg 
1810;  Denk-  und  Sittenrprùche  Sala- 
mo's^  Strasb.  1810;  Delibromm  Pa- 
riUipommântmelorttaie,  Strasb.  4849; 
Jérémir.  Strasb.  1825;  Verhandlung 
over  d,  Geioo/waard^heid  v.  d.  Â 
d.  Ckroidk,  *sGravenb.,  4834;  le  texte 
allemand  du  même  est  resté  ms, 

DAsvponius  (Conrad),  mathématicien, 
né  en  1531,  mort  en  4601,  auteur  de: 
Oratio  de  disciptinis  mathematicis  ad 
Fredericum  II, regem  Danûr  ;  Uieronii 
Alexandrini  Nomenclaturœ  vocabutO' 
rumgeometricorum  translatio  ;  ff^ahr' 
ha ff tige  Juslegung  des  asironomischen 
Uhrwerks  zu  dtrassb^  Strasb.  1578, 
in-4«  ;  Lexicun  matktmatkmm  ex  dh 
versiscoUectum  aniiquis  scriptis^  Stras- 
bourg 4579,  in-8^  Voy.  Vossius,  De 
teieni.  mathem.  XF!^  XXFI;  Blm- 
bof,  Fom  Maikmatiker  Datiff>odliat 
Gœtt.  1796. 

Di£TBicu  (Philippe-Frédéric,  baron 
de),  mlDéraiogiste,  né  en  47M,  déea- 
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pité  le  28  décembre  4793.  Il  fut  élu 
maire  conslilutionnel  de  Strasbourg. 
En  479t,  Rouget  de  LMe,  qui  logeait 
chez  lui  ,  composa  sous  ses  yeux  les  pa- 
roles et  la  musique  de  la  MarseiUaàe. 
On  a  de  lof  :  Lettres  de  M.  Ferter  à 
M.  le  du  r.  de  Boni  sur  l  hist.  nat.  de 
CItalie,  lrad.de  l'allem.,  Slrasb.  <776, 
In-8»;  Traité  chimique  de  l'air  et  du 
/eu,  trad.  de  l'allem.  de  Scheele,  Paris 
4785,  in-8»:  Supplément  in-42;  Des- 
criptions des  gîtes  de  minerai  et  des 
touches  à  feu  de  France^  Paris  1786- 
4  800,  3  vol.  in  4",  le  second  et  le  Iroi- 
siëme  oot  rapport  à  la  Lorraine  et  à  la 
Basse-Alsace;  OAtereo/foiu  «tir  tMé- 
rieur  des  montagnes^  trad.  de  rallem. 
de  Trebra,  Paris  4787,  in-fol.;  Vindiciae 
dogmatis  Cratiani  de  rescriptione  ^ 
Sir.  1787,  ln-8»;  Description  des  mines 
de  France;  Mémoires  sur  les  arbres 
qui  peuvent  être  employés  aux  planta- 
tions le  long  des  routes,  avec  Hammer, 
Paris  et  Strasbourg  4805,  in-S»  etc. 

DiBTrsRUN  (WendelJ  (4540  -4599), 
peintre  et  architecte,  auteur  de:  jér- 
chUectura  und  ^^ustlkeUung  der  V 
Séuleny  4593,  in-fol. 

DuTTBMLtN  (Hilaire),  fils  de  Wendel , 
il  peignit,  en  !C20,  dans  le  cloitrc  des 
domiDicainSf  des  calvaires  que  son  ûls 

DiETTiiLur  (Bartbélemy) ,  dessina  et 
grava  en  46S4,  à  l'âge  de  onze  ans, 
avec  la  souscription  :  Mons  Olh  arum 
in  Prxdicatorum  coUegio  depktus  et 
anno  a  fUio  suo  BasihoUmeo 
set.  sux  XI  delineattis. 

DoascB  (Jean-George),  théologien, 
né  te  49  novembre  1697,  mort  w  S6 
décembre  1659  ,  auteur  de  :  Epigram^ 
matum  Centuries  octo^  Strasb.  46S4, 
fn-46;  Latro  Aeoioguê  et  Theologus 
latro,  Roslock  4  656,  in-12;  Disserlalio 
de  Prophetia  Enochi^  Strasb.  4664, 
in-42;  Tunica  Christi  inconsutilis ^ 
Roet.  4  658 ,  in  4»  ;  Heptas  dissertation 
num  hist.  theologicarum  de  Spiritu 
tancto  in  specie  columbîe  etc.,  1660, 
In-ff;  Pwrallela  monastica  et  acade- 
mica  etc.  Voy.  Fecht,  Dorschœi  C^m~ 
ment,  in  quatuor  Evangetisias. 

DoasNER  (Jean  -  Philippe  -  Ralmond) 
(4760-1 829),  généial de ittvisioa,  l»aron 
de  l'Empire. 

EcNCR  (J.  Michel),  sculpteur  en  ivoire 
et  en  ImIs,  du  slèide. 


EHnMANNfJean- Chrétien),  né  eu  4710, 
mort  le  4  6  août  4  797.  On  a  de  lui  :  Dis- 
sertaHo  de  FàmÊeuh^  Sir.  4739,.  in-4*; 

Diss.  inavguralîs  de  Cumina,  Str.  4733, 
in-4<'i  Marci  Mappi  historia  planta' 
rtm  aitaHearum,  Str.  4749,  in-4*; 
Pharmacopœa  Arqtnioratensis ^  Str. 
1757,  in  fol.  ;  Diss.dehtjdrargyripras- 
paratorum  intemorum  in  sanguinetn 
effectibus,  Str.  4762.  in-4«. 

EHHMA^N  (Jean-Chrétien),  fils  du  pré- 
cédent, né  en  4740,  mort  vers  4800, 
médecin.  On  a  de  lui  :  Dissertatio  de 
Culc/iico  anfuinnali,  Bâie  1772,  in-4»; 
l^aktische  Ftrsuchein  der  Darmgichi 
der  P/erde,  Str.  4778,  ln-8»;  Piychtn 
logische  Fragmente  zur  MakréUotUt^ 
Francf.  s.  M.,  4798,  in-8»  etc. 

EisENscBMiD  (Jean-Gaspard),  médecin 
et  mathématicien,  né  le  45  sept.  4656, 
mort  le  5  dèc.  1712.  En  4  699  il  fut 
nommé  membre  de  l'Acad.  des  sciences. 
Outre  plusieurs  mémoires  insérés  dans 
la  cnllectiori  de  cette  Académie  ou  dans 
le  Juurnal  de  Trévoux^  on  a  de  lui: 
ipolooiv,  Str.  4684,  in'4*^  JMs- 
tribe  de  Figura  Tclluris  eliÊpÊkth' 
sphœroide,  ih.  4694,  in-4°; /n/rodW* 
tio  nova  ad  Tabulas  manuales  loga- 
rithmiticas  J.  Kepleri  et  J.  BartsckH^ 
Str.  4700,  in-S":  De  Ponderibus  et 
Mensuris  veterum  Homanorum,  GraS" 
corutHy  Hebrêgorum^  nec  non  devalore 
pecunimveUrU^  Str.  4708,  in-8*,  4737, 
in-8». 

EmA  (George-Henri),  né  en  4764, 

mort  en  480r)  :i  Altkirch,  se  distingua 
dans  la  campagne  d'Egypte,  où  il  fut 
nommé  chef  de  brigade. 

Fischer  (Jean)  ou  Piscator,  né  6B 
4  545,  mort  en  1 626,  professeur  de  théo- 
logie à  Herborn,  auteur  de:  Arnica  colr 
latio  de  religiont  CM»  C.  FonUo^ 
Gouda;  1613  etc. 

Franckenbergkr  (Tobie),  élève  de 
Brentel,  dessinateur  et  miniatariate, 
travailla  à  Vienne  au  47»  siècle. 

FaiES  (J.  J.),  4679-4769,  c'est  à  lui 
que  forent  confiées  l'organisation  et  la 
direction  de  l'école  d'accouphemenl. 

Gassneb,  peintre  de  la  deuxième 
moitié  du  47«  siècle.  11  peignit  le  pay- 
sage à  Francfort,  Copenhague,  Cassel, 
Dresde,  Vienne,  voy.  l'AcatÙmie  de 
Saodrart. 

QuMM  (PhUIppe),  4684-4604,  profea- 
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aenr  de  langue  grecque  et  de  poésie  A 

l'Acsdémie. 

GoL  (Théophile;.  1528-4600  ,  pro- 
fesseur de  logique  a  l'Acadéroie^^uleur 
d'une  grammaire  grecque,  d'une  gram- 
maire latine  el  de  :  OnomatUeon  kUi- 
num,  Sir.  4ob8,  in-S». 

G<»TTPiiiBD,  mfnneslnger,  anteor  de  : 
4»  Trûtan  et  holde;  2»  deux  Sprûche, 
Pan  vonMein  unU  Dein^  l'aulre  vum 
^âsemen  Clûeh;  3*  trois  lieder,  un 
Minnelied,  un  Lehrgidù  ltt  1 1  un  Hymne 
à  la  Vierge.  Voy.  Massuiann,  Tiistan 
und  IsoU,  Leipzig.  1843,  in-8». 

Grandidier  (Philippe-André),  histo- 
rien, né  le  9  nov.  1752,  mort  le  11  ocl. 
4787,  auteur  de:  histoire  de  l'évèché 
eidesévégues  de Slrotbourg^  Sir.  1777- 
4778,  2  vol.  in-i»;  Notice  sur  fa  vie  el 
les  ouvrages  d'Otyried^  dans  la  Biblio- 
fhiquedu  Nord,  4778;  Mémoire  sur 
l'état  ancien  de  Strasbourg.  1778,  in- 
4©  •  Essais  historiques  sur  l'église  ca- 
thédrale de  Strasbourg.,  Str.  4782,  in- 
8»;  Fues pittoresqnes  de  l'Jlsace,  gra- 
vées par  Waller,  Paris  1785,  in-4°; 
Histoire  de  la  province  d'y4tsace, 
Str.  1787,  in-4",  t.  les  pièces  justi- 
ficatives du  t.  II  ont  été  imprimées; 
histoire  de  la  vallée  de  Liepvre^  Saiule- 
Ifarie-aux-lllnes  4840,  iii-8*;  Notice 
hist.  sur  l'état  ancien  de  Souftz  {W.  R.), 
Str.  4847,  in-8»;  Mémoire  pour  servir 
à  fhbioire  des  poètes  du  19*  siècle; 
Lettttsur  f  origine  des  francs-maçons, 
dans  V Essai  sur  In  secte  desUluminés 
du  marquis  de  Lu(  lu  t  etc. 

GReoTUBR  (Mathias),  griTêor,  né  en 
4664,  mort  en  1638.  Il  pratiqtia  l'art  de 
la  peinture  à  Lyon,  Avignon,  Uonie.  11 
grava  d'après  DIeierlin,  Polidor,  Baroc- 
«0,  Uolta,  Michel-Ange. 

Gbieb  (Barlliélemy),  auteur  d'une  sa- 
tire intitoiée  :  Monopolhmpkttosoph  o- 
rum  (15«  siècle). 

GcÉRiN  (Christophe),  graveur,  né  en 
4758,  mort  en  1830.  Ses  principales 
gravures  sont:  fy4mour  désarmé,  d'a- 
près le  Corrége;  /'.-/ngre  conduisant  To- 
Me,  d'après  liaphaël;  la  Danse  des 
Muses,  d'après  J.  Romain  etc. 

GoÉniN  (Jean',  miniaturiste,  frère  du 
précédent,  né  en  1760,  mort  à  Obernai 
en  4836.  On  distingue  ses  portraits  do 
comte  Fries.du  baron  Lejeiine,  de  Na- 
poléon et  du  lieuieoani-général  Damas. 


Gvinm  (Jean-Baptiste),  né  en  4798, 
fils  du  graveur  Chrisloplie,  peintre, 

élève  de  Uegnautt. 

IIai  i  ner  ilsaac),  prédicateur  et  hu- 
maniste, né  en  1751,  mort  le  27  mai 
tf<31,  auteur  de:  De  C( datation  litté- 
raire,  Str.  4792,  in-8»;  Festpredigten, 
Strasb.  4804,  2  part,  in-8*;  Itet aeeo«rr 
que  l'étude  des  langues  etc.  off/e  à  la 
théologie,  Str.  4803,  iD-S";  Ckii^logus 
systématique  de  ta  bUdiothéque  de/em 
M.  hafner,  Str  1S32,  2  vol.  in-8".  On 
y  remarque  des  notes  piquantes,  tantôt 
latines,  tantôt  françaises. 

llAWENrtLDTER  ( Jcan  -  Louîs) ,  4648- 
1618  professeur  d'anatomie,  auteur  de: 
De  sensibus  extemiSy  Argent.  4614  etc. 

Heilleb,  graveur  du  17*  siède, 
grava  la  voûte  ouverte  qui  se  trouTe 
dans  la  partie  supérieure  de  la  flèche 
de  la  catnédrale. 

IIeimlich  (Jean-Daniel),  de  son  mi 
nom  Jean-£léazar  ScBE^Au,  1740-1806, 
dessinateur  et  graTeur,  auteur  de  :  Fues 
dts  environs  de  Paris,  1765,  12  pl. 
avec  titre;  ^ecAs  Gebirgslandscha/ten 
avec  litre,  1771  ;  j4nsichten  utn  Strass^ 
burg  und  aus  anderen  Gegenden  dm 
Elsasses,  20  planches. 

Uerbst  ou  HiRTi  (Jean),  peintre  du 
46*  Siècle,  loué  par  Wimpheling  {Epil^ 
ri  r.  germ.\  père  de  l'imprimeur  liàloiê 
Oporinus. 

UcRLiN  (Chrétien),  mathématicien, 
mort  en  1 562 ,  professeur  de  nathé«ft> 
tique  à  l'Lniversité. 

i^EnMA^N  I  Jean-Frédéric),  fils  de  Jean, 
1768  1794,  médecin  naturaliste,  fondt» 
teur  du  muséum  d'histoire  naturelle,  au- 
teur de  :  Observationes  et  anecdota  ex 
osteologia  eomparata^  Argent.  479t; 
histoire  des  araignées  d'Alsace  etc. 

HoLDERMAMN  (J.  i).),  jésuite,  autcur 
d'une  grammaire  torque,  publiée  ea 
1730  à  Conslantinople. 

llrBEB  (Marc-Jean  .  pastciir  de  Saint- 
Guillaume  (  1612-1693  ),  auteur  de: 
Dankund  Dtnk-Predigt  bey...  Enoci- 
tfrung  der  P/arrkirche  S^-JFilhelm^ 
Sirassb.  4657;  Vom  Ursprung  und 
SueeessHm  der  Landgraeen  im  Élseus, 
1657. 

iluMAMN  (Jean  -  George),  pair  de 
France,  ministre  des  finances,  grand- 
commandeur  de  la  Légion  d'Honneur 
et  de  Tordre  de  téopold  de  fielgiquii 
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Dé  en  4780,  avait  à  Strasbourg  une 
maison  de  commerce  très-considonble. 
Envoyé  une  première  fois,  en  4820,  à 
la  chambre  des  députés,  où  il  alla  sié- 
ger sur  les  baocs  de  l'opposilion,  il  fut 
réélo  en  4824,  en  48S8  vota  l'adresse 
des  Î24  et  reriil  de  nouveau  le  mandat 
législatif  en  4830,  4831,  en  4832,  après 
ta  nominailon  an  minisfère,  avx  élec- 
tions pcnérales  de  juin  4834,  par  suite 
de  son  rappel  au  ministère ,  dont  II 
était  sorti  pendant  quelques  jours. 
Comme  financier,  M.  Uumann  s'est  ac- 

Î|uis  une  réputation  ineontesiée:  dans 
a  discussion  des  lois  de  tinames  et 
dans  les  différents  rapporta  qu'il  fui 
chargé  de  faire  sur  res  praves  ques- 
tions, il  s'est  constamment  tait  remar- 
quer par  la  netteté,  la  précision  et  une 
grande  étendue  de  lumières.  Chargé,  en 
4832,  du  portefeuille  des  flnances,  il 
quitta  ce  poste  élevé,  le  4  4  Janvier  4836, 
après  avoir  puissamment  contribué  à 
rétablir  l'ordre  dans  l'adininisiration  de 
la  fortune  publique,  par  une  foule  de 
réfonnea  et  de  perfection  nementsutiles. 
Nommé  pair  de  France,  le  3  nciobre 
4837,  il  reprit,  en  4840  (cabinet  du  29 
octobre),  le  portefeuille  oes  finances  et 
mourut,  au  milieu  de  ses  travaux,  le  m 
avril  4842. 

JoRDAïf,  auteur  d'une  chronique  écrite 
en  latin  (tn*  siècle). 

Kblleamariv  (François  -  Christophe), 
4735-4820,  maréchal  de  France,  duc 
de  Valmy.  membre  du  Sénat,  qu'il  pré- 
sida nsûl).  et,  sous  la  HeslauMtion , 
memorc  de  la  Chambre  des  i*airs,  un 
des  plus  habiles  généraux  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire. 

Kempf  (\icolas),  théologien,  4397- 
4497,  entra  dans  l'ordre  des  Chartreux 
en  1440,  auteur  de:  Tmrfnhistripar- 
titus  de  Studio  tJteologùemoralùy  dans 
le  t.  IV  de  hi  BiMMheea  ateeUea  de 
Pez;  Tractalus  de  Discretiune ,  dans 
le  t.  IX  de  la  Bibl.;  Super  slatuta 
ordOtU  Carûmsiensis ;  Sermoiiet  in 
JScanffeUa  Mim  «ami  ad  re/aniMm- 
dosreligiosorum  mores  :  Reyulu'  grani- 
malicales  etc.  Voy.  Richard  et  Giraud, 
Bibtiothègue  sacrée. 

KiiBER  (Jean-Hriptisle),  général,  né 
en  4753,  assassiné  au  Caire  le  44  juin 
4800.  Son  père  était  maçon.  Orphelin 
de  bonne  mure,  U  vint  à  Paris  pour 
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apprendre  l'architecture  sous  Cbalgrin. 
En  t7s3  il  obtint  la  place  d'inspecteur 
des  hAlimenls  de  Belfort.  C'est  nlors 
qu'il  fil  bâtir  le  ch;llean  de  r.ranviilars, 
l'hôpital  de  Thann  et  la  maison  des 
chanoinesses  de  Massevaui.  Le  muaée 
de  Strasbourg  possède  encore  plu- 
sieurs dessins  de  sa  main.  Lors  de  la 
révolution  11  s'engajrea,  devint  géné- 
ral, se  couvrit  de  gloire  à  Fleurus,  à 
Mons,  à  Mxsiricbl,  au  passage  du 
Rhin,  i  Altcnkirchen,  à  ftaldicek,  ft 
Friedberg,  en  Kigypte.  Après  le  départ 
de  Bonaparte,  il  fut  investi  du  comman- 
dement en  chef  et  il  faisait  aimer  la 
domination  française,  lorsque  le  44 
juin  4  800  il  reçut  quatre  coups  de 
poignard  d'un  turc  nommé  Soleiman. 
Voy.  Garât,  Éioge  funèbre  des  gén. 
Kl'eber  etDesab\?{\T\<  an  IX;  Histoire 
des  généraux  JJesaie  et  hkbtr^  Paris 
4'80S  ;  Notice  hMorfqne  sur  KUber^ 
4848;  Klein.  Kléber,  1840. 

hiRSTFiN  (Jacques- Frédéric),  4765- 
1838  ,  ciseleur  -  orfèvre.  Son  chef- 
d'œuvre,  un  vase  dont  les  bas-reliefs 
représentent  le  triomphe  d'Alexandre 
d'après  Ihorwaldsen,  se  trouve  au  mu- 
sée de  la  ville. 

KoEM(;sMANN  (Robert),  4606-1663, 
prolesseur  d'éloquence  latine  à  l'Aca- 
démie en  4850,  lils  de  Robert  Kœnigs- 
niann ,  qui  introduisit  la  culture  du  ta- 
bac en  Alsace. 

Kramp  (Chrétien),  médecin  et  mathé- 
maticien, f  4  828,  auteur  de:  Geschichte 
der  /ffrostaM,  Str.  4783,  2  vol.  in-8«; 
hristaliograpliie  des  Mimralrtichs ^ 
Vienne  4793,  in-8»;  Analyse  des  ré^ 
fractions  astronomiques  et  terrestre»^ 
Str.  4799,  in-4o;  Bements  d'arUhmi- 
tique  unieerselle,  Str.  4808,  in-8*  etc. 
Kranip  a  traduit  en  allemand  L'art  des 
accouchements,  deLacomi>e,Mannheiffl 
4798. 

Latth  (Thomas),  médecin  et  profes- 
seur d'anatomie,  auteur  de  :  Disserta" 
tip  botanica  de  aere,  Str.  1784,  in-4«; 
Éléments  demyoloyie  et  de  sijndesmo- 
lofjic,  t798,  2  vol.  in- 8'  ;  yila  Joh. 
Hirmann^  Str.  4800;  Histoire  de  l  a- 
natomie,  I.  |w  4845,in-4*;  De  l'esprM 
de  l'instnictU  n  jiuhlique,  4  8! 6,  ln-8»; 
éditeur  de  ;  Scriutores  de  aneuruma- 
abus,  4785.  in-4*.  ' 

LAgra(Emest-AleuDdfe),lll8  da  pvé- 
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cèdent,  anatomiste,  né  le  U  mai  1803, 
mort  en  1837,  aalesr  da:  La  structure 
et  les  usages  des  vaisseaux  lympha- 
tiques des  oiseaux  y  dans  le  t.  lli  des 
Annal»  d»  tekneetnatur.;  Manuel 
de  l'annfomiste ,  Sir.  in-S".  2' 

éd.  4  835,  Stuttgart  4  835-4 836, 2  vol.  in- 
8*;  Mémoire  tur  le  tetUeule  kmnain, 
I68S,  in-4°  etc.  etc. 

Livra  (Gustave),  frère  du  précédent, 
né  le  9  mai  4793,  mort  le 4 3  avril  4817, 
auteur,  avec  Villars  et  Nesller,  de: 
Précis  d'un  voyage  botanique  fait  en 
Suisse,  Sir.,  Levraull,  4  8t2.  in-8«,  64 
p.,  4  planches,  publication  rare. 

Lebi.fy  (Claude-M^rip),  17.H-I834, 
général  de  brigade,  lil  les  campagnes 
ir Amérique  et  d'Italie. 

LoHinnn  (Jean-Louis),  écrivain  mili- 
taire, né  le  23  août  4723,  mort  le  4«' 
avril  4794.  C'est  loi  qui  dit  de  Bona- 
parte, é!^ve  à  l't^eole  d'Aiixonne :  «Ce 
eune  homme  ira  très-loin.»  On  a  de 
oi:  Nouveaux  pr^ipes  d'artillerie 
de  B.  Robins,  trad.  de  i'allem.,  Paris 
4783,  in-8o;  Tables  du  tir  des  canons 
et  des  obusiers^  Auxonne  1 787,  iri-8«  etc. 
Vov.  Amanton,  Recherches  biogr,  sur 
J.  L.  Lombard,  Dijon  1802,  in-S"». 

LoRBNz  (Jean-Michel) ,  historien ,  né 
le  34  mai  4718,  mort  le  9  avril  4804.  Il 
devint  en  1764  consenateur  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Université;  on  a  de  lui: 
De  antiquo  coroiue  GaUùe  In  regnum 
Lothan'ngfœ  Jure,  Sir.  1748,  in-4"; 
De  successione  in  illustriora  Jeuda 
Erancias,  Germanie,  Italiw,  ib.  1 748, 
ln-4»:  Annales  Pau  Uni,  Ib.  4789-4770, 
2  pan.  ln-4"»;  Tabulse  temporum  fato- 
rumque,  ib.  4  770,  in-fol.  ;  Acta  Trud- 
perti  martyris^  ib.  4777,  in-4«;  (Jrbis 
Argentoratensis  brevis  historia ,  ib. 
4789,  in-4**;  Summa  historim  gallo- 
franeicm,  Ib.  4790-4793,  4  vol.  in-8». 
Lorenz  a  laissé  en  nis.  :  .  Irr/mtoratus 
romana^ /rancica^gemianica.  Vov. 
OlterilH)  iVbIfoe  mr  Zorens,  dans  le 
Magasin  encyclopédique,  année  VU. 

LuTHERBODRG  (Philippc-Jacques) ,  né 
le  4"  nov.  1740,  mort  à  Chiswik  en 
4814,  peintre  et  graveur.  Sa  mère, 
Catherine- Barbe  Heitz,  était  fille  du 
libraire  de  ce  nom.  Diderot  lui  rendit 
hommage.  On  lui  doit  aoaai  l'invention 
du  théâtre  mécanique  et  pittoresque, 
dont  les  premiers  essais  eurent  lieu  à 


Strasbourg  vers  4780  et  qni  à  Paris 
s'appelle  TkééUn  Séraphin.  L'œuvre 
de  Lutherbntirg  comprend  V./nirr,  la 
Bonne  Jermière,  le  Repos  du  berger^ 
Recueil  de  mode*  et  kabUt  galants  dé 
rtijfcrents  pays,  les  Quatre  het/res  du 
jour.,  {'Orphée  rustique.,  la  FraSche 
matinée,  les  Joueurs  d^éeheeg  etc. 

Mapp  ;Mnrc),  médecin  et  botaniste, 
né  le  28  octobre  4632 ,  mort  le  9  août 
4  704 ,  auteur  de  :  De  lue  venerea .  Sir. 
4673,  in-4*;  De  ftaUbus,  Ib.  1675,  in- 
4'»;  Historia  médira  de  acephalis.  th. 
1687,  in -4°;  /Ji-taertadonts  mcdice 
très  de  potu  Thex,  C^affese,  Chocolaias., 
ib.  1691-1 693-1 69o,  3  part.  in-4°;  C'a- 
talogus  plantarum  Horti  medici  Ar^ 
gentinensis ,  ib.  4 694 ,  in-4«  ;  De  rosa 
de  Jéricho  vulgo  dicta,  ib.  1701 ,  in-4»  ; 
Historia  plantarum  Alsatiearum^  ib, 
4741,  in-4*,  ouvrage  posthume  pnlyllé 
par  J.  C.  Ehrmann. 

Marbacu  (Philippe],  1550-1611,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Académie  de 
Strasbourg. 

Metïckr  (Jean-Daniel),  médecin,  né 
le  7  février  1739,  mort  le  10  sept.  1805, 
auteur  de:  De  morbis  militum,  Kœ- 
ni^'six'rjr  1787,  in-4";  De  Moyse  Ben 
Maimon,  ib.  4794,  in-S*»;  SkUize  einer 
pragmaUsdien  LUteraturgeseklekte 
dcr  Mrdizin.  ib.  4792,  in-8"  etc.  etc. 

M£Y£H  (Frédéric),  né  en  4  74U,  mem- 
bre de  l'Académie  de  peinture;  ses  ta- 
bleaux figurent  parmi  les  bons  ouvrages 
de  l'école  flamande  ;  il  mourut  à  Erme- 
nonville, où  on  lui  éleva  un  monument 
près  de  celui  de  J.  J.  Bousseau. 

MuLLER  (Hans),  dessinateur  et  pein- 
tre, auquel  ai>partient,  selon  Brulliot, 
le  monogramme  H.  M.  P.  (11.  Alùller 
Pictor),  accompagné  de  la  date  de  1593. 

MiiLLER  (Philippe -Jacques),  philo- 
sophe, né  en  mars  4739,  mort  en  4795, 
auteur  de:  De  pluralifate  mundorum, 
1750,  in -4°;  De  commerciu  aninii  et 
corporis,  1741  ;  Ad  psychologiam  Py- 
thagoricamy4T1B;  De  kgibus  naiurse^ 
1775  etc. 

Moi.T7.ER  (Jacques),  en  latin  Micyllvs, 
né  le  6  avril  1503,  mort  A  Heidelherg 
le  28  janvier  1558,  professeur  à  Hei- 
delherg et  à  Francfort,  auteur  de  :  Epi- 
grammata  veterum  pœtarum,  cum 
epiiaphiis  etepigrammatis  Camerarii 
[  et  MicyUùt  Basil.  4638,  in-S»  \  hpigram- 
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mais  in  iconci  Imperafnnm,  Arpent. 
4644,  in-8«;  «yy/rarum  litfri  Fy  Francf. 
4664,  io-8»,  recven  de  ses  prineilitles 

poésies;  des  traductions  etc.  \o\  Ilaulz, 
Micyllu*  jirgetUoratensis  phUologus 
et  poeta^  HeideTberg»  484t,  iii-8«; 
Classen ,  Micyllus  als  Diclilfr  und 
Schulmann,  Francf.  4860,  in-8°. 

Nachtigali.  (Oltomar),  en  latin  Lus- 
OMis,  liiiiiiunlsle,  ne  vers  1487,  mort 
vers  lo3o,  auteur  de  :  ('(irmen  heroi- 
cum  orwcum  quo  Gdh  ri  Aaijscrsber- 
gii  obUum  deecttUcU,  Str.  4540  ,  in-4<>  ; 
Institution  es  mvsica! ,  Sir.  I  o  1 5 ,  i  n  ■  4  ; 
Orunmus  sophiêta  site  Pelamis  hu- 
man»  miterùe^  Str.  46Si,  lii-8«;  Joei 
«I*a/e5,  A ugsbourp  4 524,  ln-8»,  Francf. 
460S.  iD-8**,  recueil  de  contes  etc.  V  oy. 
Scbeliioni,  AmanHates,  t.  VI. 

Naiil  (Jean-Auguste),  sculpteur  du 
48«  siècle,  s'est  rendu  célèbre  par  les 
deux  mausolées  placées  à  Uindelbank 
dans  le  canton  de  Berne,  l'on  4  la  mé- 
moire de  l'avoue  Friach,  l'autre  à  celle 
de  la  dame  Salzmann.  Mechel  a  publié 
une  bonne  gravure  de  ce  dernier  : 
Ileinecke,  FuefisU,  Meioers,  Wielaod  en 
ont  parlé. 

NvrLBi  (Cbr.  Godefrol),  né  le  4*' 
mars  1778,  mort  le  2  ort.  |)rofes- 
seur  de  botanique ,  auteur  de  :  Com- 
memaHo  dê  Mentiila,  Paris,  Trenttel 
et  NNurtz.  1816,  in-40;  Discours  sur  les 
étre^  organisés  placés  sur  la  limite 
entre  tes  animaux  et  les  plantes ^  Str. 
48â7;  Notice  sur  te  Sedutn  repens 
Schl..  dans  les  Mé)n.  dr  la  Soc.  d'hist. 
nul.  de  slrusO.,  1831.  Voy.  les  Notices 
de  Cnilliot  et  Fée. 

NicoLAY  iLouis-Henri,  baron),  né  le 
S9  déc.  4737,  mort  eu  48;SU  à  Saint- 
Pélersboorg.  Ses  Contes  romanesques 
sont  traités  avec  beaucoup  d'orif,'in;i!ité, 
ses  Epitres  poétiquts  rapuelleul  \V  ie- 
lind,  ses  Fables  sont  a'nne  lecture 
agréable. 

Oberlin  (J.  J.).  érudit,  né  le  7  août 
4730,  mort  le  iu  oct.  48U6,  auteur  de: 
Dissertatiodehn^ia<ii^M,  Arg.  I767,ln- 
4»  ;  Muséum  Srhœpflini.  ib.  \  770,  in-4*'  ; 
Miscella  lUteraria^  ib.  4770,  in-4»i 
Essai  sur  te  patois  lorrain ,  Ut.  4776. 
ln-8<»  ;  Jlsatia  iitterata  svb  Ccltis^  Ro- 
manis, /•'rancis ,  ib.  4788  iD-4*>  ;  De 
Tauieri  diciione  venuumta  et  myslica, 
ib.  4766,  iii-4*;  ÀkaHa  Utterata  $ub 


Germanis  siec.  IX  et  A ,  th.  \ 786,  in-4'  ; 
De  Geileri  scriptis  gerinanicis^  ib. 
4  786,  to-4*  ;  De  poeiù  jilsatlm  eroUoig 
medii  icvi,  ib.  1786,  in~4*>;  Observa- 
tions concernant  le  patois  et  les  mœurs 
des  gens  de  la  campagne^  ib.  4798, 
in-8<';  Essais  d'annales  de  la  vie  de 
Gutenberg,  ib.  4801,  in-i"  etc.  Voy.  les 
Notices  de  Scbweigbaeuser,  4806;  Stœ- 
ber,  4  807  ;  Winckler,  4 807,  dans  le  Ma- 
gasin (ncyclopédique. 

OuKRLi.N  (  Jean  -  Frédéric  ) ,  philan- 
thrope, pasteur  au  Ban -de-la- Roche, 
frère  du  précédent,  né  le  31  août  4740, 
mort  le  4 "Juin  4826.  Il  a  laissé  en  ms. 
les  Annales  dm  San'de-la-Rœàe  de- 
puis 4770,  une  sorte  d'autobiographie 
datée  de  4784  et  uoe  réfutation  du  Ue 
Seneetute  de  Cicéron,  terminée  en  464  6. 

Obkkcht  (George),  jurisconsulte,  né 
le  23  mars  4547,  mort  le  7  Juin  4642, 
auteur  de  :  Dispuiationes  de  variis  ci- 
vilisjurismaleriis,  Str.  4679,  in-4«, 
où  il  se  trouve  tto  boD  travail  anr  la 

Pusstssion  etc. 

Obrecht  (George),  Ois  du  iMdcédeiit, 
décapité  le  7  févr.  4672.  pour  avoir 
cherché  à  livrer  Strasbourg  a  l'em- 
pereur. 

Obrecot  (FIric),  flis  du  précédent,  né 
le  23  juillet  4646,  mon  le  6  août  4704, 
auteur  de  :  De  vexUlo  imperiaU^  Str. 

4673,  in-4«;  De  censu  Jugusfi,  ib.  4675, 
in-4»  ;  j4lsaticarum  rerum  prodromus, 
Str.  4684,  in-40;  Panegyricus  Ludo- 
vico  XIFdictus,  ib.  468S  ,  in-fol.  elc. 
Voy.  Mém.  de  lYévoux,  4701. 

Ra  MONO  DE  CAEBOKifiÈaEB  (  Louïs- 
François  -  Elisabeth ,  baron),  né  le  4 

janv.  17o5,  mort  le  44  mai  1827,  aulenr 
de  :  La  guerre  d'Alsace ,  drame  (ano- 
nyme), 4780,  tr.  en  ail.,  Bâie  4780,  in- 
8°  ;  Lettres  de  M.  Coxe  à  M.  Melmoth 
sur  l'état  de  la  Suisse.  Ir.  de  l'angl. 
avec  observations,  Paris  4784,  ln-8»; 
.Salurel  et  légitime par  le  SolÛaÛ^ 
des  Pyrénées,  in-8^  an  XII;  Légitime 
et  nécessaire^  lettres  d'un  solikure  des 
Pyrénées,  an  Xil,  iD-6* ;  Observations 
faites  dans  les  Pyrénées ,  Paris  4789, 
in-8«;  Voyage  au  Mont-Perdu^  Paris 
4804,  ln-8*;  De  ta  végétation  star  les 
f/iontagncs dans  les  Mém.  du  Musée 
d'hist.  nat..,  t.  111,  ann.  1804;  Plantes 
inédites  des  Pyrénées ,  dans  le  Bull, 
dteeeknioee,  aniVIU  etIX;  Coopd^mU 
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sur  les  Âlpes  et  les  Pyrénées,  Toulouse 
4834,in-8"»;  Voy.  son  Éloge  par  Cuvier, 
t.  IX ,  des  Mém.  de  l'Jc.  des  sciences. 

Ramond  dd  Poojet  (Cécile-liltienDe- 
Berntrd),  antiquaire,  frère  du  précé- 
dent, né  le  17  février  1756,  mort  à  Pa- 
ris le  7  Jaov.  4823,  auleur  de  :  Notice 
mtr  iet  aneiennet  en^Met  de  Paris, 
Paris  4818,  4826,  ln-8»;  le  calaloguc 
de  sa  collection  de  moonaies  a  été  im- 
primé à  Paris  en  1826. 

Rkisseissen  (J.  Daniel),  né  en  1735. 
professeur  de  droil,  auteur  de:  De  ori- 
gine comiiis  palatini  sub  romano  im- 
pertoele. 

Reisseisse>.  fils  du  précédent,  méde- 
ciiKmorteD  4828. 

]iaBDnra(Jean*George),  médecin,  né 
le  45  mai  1/26,  mort  le  4  avril  1763. 
auteur  de:  Z^f  morbo  mucoso,  rioetling. 
I76Î,  in-4<»  etc.  Ses  dissertations  ont 
été  réunies  sous  le  titre  ù'Opuscuta 
medica,  Gœtt.  1763,  2  vol.  in-4*.  Voy. 
Haag,  France  wrolestante. 

SALniiAim  (Jean -Rodolphe),  4S7i- 
4657,  professeur  d'anatomie,  auleur  de: 
Varia  oàservata  anatomica ,  Amst., 
Wynant8,4669,  in-4  6,  ouvrage  qui  con- 
tient la  relation  deaantopaiea  fuies  de 
4604  à  4617. 

ScDAD  (Osée),  4586-4626,  auteur  de: 
Summum  Argentoratemium  lemplum: 
Dos  ist  :  Jusfulirliche  nnd  Eirjendt- 
liche  JSesc/treibung  dess  viel  kûnsUi- 
chen,  sehr  kostbartnwdinttUer  fVeii 
beruhmten  Mùnsters  zu  Sfrassburg , 
Str.  4017,  in-4s  grav.  en  taille-douce 
d'Isaac  Brunn  et  grav.  sur  bois. 

ScHAM  (Lucas),  16*  siècle,  peipnil 
d'après  nature  des  oiseaux  qu'il  adres- 
sait à  Gesner. 

ScHEFFER  (Jean),  antiquaire,  né  en 
4621,  mort  en  1679,  Lps.d,  où  il  avait 
été  appelé  par  la  reine  Cliristine,  au- 
teur de:  De  varieiate  navium  apud 
veteres.  Sir.  1643,  in-4«  ;  De  militia 
navaii  ce/erum,  4634  ^  in-4o;  De  an- 
Hquontm  torqttibus ,  Slockbolitt  4666 , 
in-8*»;  Upsalia  antiqua ,  l  psal  IGOn. 
in-8<*  ;  Graphice  seu  de  arie  pingendi^ 
Norimb.  4669,  in-8«  ;  D$  re  vehiculari 
veterum,  Francf.  4674,  in-4»,  fi{î.  ;  Lap- 
ponia,  Francf.  4073,  ln-4»,  trad.  en 
français  par  Lubin  et  iticlielel,  Paris 
4678,  in-4»;  Suecia  Utterata,  StOClL- 

boln  46«0,  ia-6*  etc. 
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Scbeid(J.  Valentin),  4  654-4 73S,  pro- 
fesseur d'anatomie  et  de  palbologie, 
auteur  de  :  Historia  lienum  rupforum; 
Fisus  V Hiatus;  De  duobus  ossiculis  in 
cerebro  multerit,  apopUasUs  ésctfnoAu, 
reperds.  Voy.  Michel,  Essai  sur  la  chi- 
rurgie de  Strasb,^  Gazette  médicale 
de  janv.  4855. 

ScDERTz  (Jean-George),  4678-1754, 
professeur  de  philosophie  et  de  droit, 
auteur  de  :  Glossarium  oermanicum 
inediisevi,  Arg.  4784,  1  TOI.  in*fol.,  pu- 
blié par  Oherlin. 

ScHRAG  (Frédéric),  4647-4748,  pro- 
fesseur de  droit ,  auteur  de  :  LiberUte 
Jrfjcntoratensium  stylo  Hyswicentt 
non  expuncia  sivejura  libertatis.,  cum 
ineedttlattMi,  ntm  in  politicis  ^  in» 
clytie  JrgerUoratensium  civitafe  per 
capituladonem  cum  corona  gallica 
anno  16Si  initam  conservata  etc.,  S. 
I.  4707,  in-4«;  NuUitas  iniquiiasque 
reunionis  Jlsaticx  sive  revisio  a r fo- 
rum prœpaKotoria  etc.,  S.  1.,  4707, 
in-4«. 

St:iivvEiGn.i:rsER  (Jeani ,  né  le  26  juin 
174:i,  mon  le  19  janv.  1830,  éditeur 
A'Âppien,  Leipzig  1 785 ,  3  TOl.  io-S»; 
de  l*ohjbc ,  Leipzig  1789  ,  9  vol.  in-8»; 
d'Épictéte^  Leipz.  4798,  in-12;  d'athé- 
née, Str.  4801 ,  44  vol.  iu-8°;  d'Héro- 
dote, Str  4816,  6  vol.  in-8«;  ib.  4814, 
2  vol.  in-8"»  etc.,  auteur  d'Opuscula 
academica,  Str.  1806,  in-8'>;  Memoria 
OberHid,  ib.  4806,  in-8«.  Voy.  son 
f^/oge  par  Cuvier,  Str.  1830,  in-8»; 
Dahler,  ib.  4830,  in-8«  ;  Stiévenart  etc. 

ScHwnoHJBijSBR  (Jesn-Geolfh)!) ,  ar- 
chéologue, né  le  2  janv.  1776,  mort  le 
44  mars  4844,  auteur  de  :  Mémoire  sur 
ttt  antiquité»  de  Strasbourg,  Strasb. 
(1843),  in-8»;  Notice  sur  les  recherchée 
relatives  aux  antiquités  du  Has-Rhin, 
Str.  1.^21,  in-22;  t^avec  Goibéry)  >^ntf- 
quiiés  de  l'Alsace ,  Str.  4823,  in-fol.; 
J'tan  tnpographique  du  mur  païen  , 
Str.  1825,  in-8«:  Fues  pittoresques  de 
la  Cathédrale,  Str.  4817,  in-fol.;  Btm- 
i/iération  des  tnnrutnunts  les  plus  re- 
marquables du  dép.  du  Bas-RJiin,  Str. 
4841  etc.  Voy.  Fritz,  Eloge,  Str.,  Heitz, 
t  k;4  .  in-8» ;  Golbéry,  iVoMt»,  Str.,  Hn- 
der,  1848,  in-4». 

ScuwiLciiÉ(C.  J.  Antoine),  4774-4808, 
médecin,  auteur  de  :  Basai  sur  te  croup, 
TnUté  de  moUère  médioate^  4806, 1 
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loi.  In  i^tManuel  médical,  4 807,  in  8% 
AnaiifK  eomparét  du  pharmacopées 
modernes,  j^nalgtê  dù  mu»  de  la 

Salpèlrière  etc. 

ScHWJLGDÉ  (Jean-Bapiiste),  mécani- 
cien, frère  du  précédent,  né  le  18  déc. 
4776.  mort  le  ô  déc.  1856,  restaurateur 
de  l'horloge  de  la  Caliiédrale  (1838- 
I84S),  auteur  d'nne  Description  abré- 
de  l'horloge,  18i3,  in-8".  Voy.  Ch. 
wiigué,  HoUcQ  sur  mon  pere,  blr. 

Sebiz  (Melchiorl  junior,  1578-4674, 
professeur  de  médecine  à  l'Académie, 
auteur  de:  Exercùationesmedicœ{i9)y 
Arg.  <  623-4  630  ;  Strasburpischen  Gyn- 
nasii  christliches  Jubelfast,  celebrirt 
Anno  1638,  Str.  4  641  ,  suivi  d'un  y/p- 
pendix  chronxUogica  ou  Catalogue 
des  professeurs  de  l' .4cadé>m>.  fol 
appendice ,  de  239  p..  a  été  placé  par 
Sebeepflin  à  la  tête  da  3*  toI.  de  son 
recueil  ms.  Literati  j4lsa(i,r,  déposé  à 
la  Bibliothèque.  Scbœpflin,  Lamey, 
Oberiin,  Frantz,  Jean  et  Jean-Frédéric 
Hermann  l'ont  enrichi  d'additions. 

Senarmot  (Alex.  Antoine  IIuread, 
baron  de),  général,  né  le  ti  avril  1769, 
mort  devant  Cadix  le  26  oct.  4810.  Voy. 
Marion,  Mémoires  sur  le  gén,  de  Se- 
narmont^  Paris  4  846,  in-8°. 

Sbvpel  (Jean-Adam),  peintre  et  gra- 
veur, 1660-1714,  auteur  des  gravures 
suivantes  :  t»  Louis  comte  de  ^iassau- 
Saarbruck,  f  •  Noël  Bouton,  marqul^de 
Cbamillv,  S'^  Franz  Reisseissen,  4»  Jean 
Reblialih,  5°  J.  Th.  lienrici,  6»  Baltha- 
sar-Fréd.  Salzmann,  pasteur  du  Tem- 

f>le-Neuf ,  7»  Fête  donnée  en  1698  par 
e  magistrat  de  Strasbourg  à  l'occasion 
de  la  paix,  8»  la  Cathédrale,  9°  uue 
comète ,  avec  Strasbourg  sur  l'arrière- 
plan. 

SiLBERMAirN  (Jcan-André) ,  né  le  26 
Juin  4742,  mort  le  44  féTrier  1783,  fac- 
teur d'orgues  (54)  cl  antiquaire,  au- 
teur de  :  Lokalgeschichte  der  Siadt 
Strassburg,  Slrassb.  4775,  in-fol.,  avec 
46  pl.  et  plans;  Beschreibung  ton  ho- 
henburg,  Strassb.  1781.  in-8»,  avec  20 

5 tanches  gravées  par  Weiss.  Voy.  aussi 
fUtorhCM  MerkioUrdiakeiten  des  El- 
sasses  mis  den  Silbermànnischen 
Schri/ien  oesooen  (par  Friese),  Strassb. 
4804,  in-8*.  Silbermano  a  légoéAla 
UUiollièqae  4S  caitou,  dont  44  con- 


cernent l'Alsace,  il  y  a  Joint  des  dessins 
de  sa  main. 

SiLBEnnAD  (Jean-Marfîn),  4707-1760, 
professeur  de  droit.  Les  notes  qui  ac- 
compagnent l'Histoire  du  droit  de  Hei- 
neccius,  dans  l'édition  de  Strasb.  47S4, 
font  foi  de  son  érudition, 

Specklé  (Daniel),  1536-1589,  auteur 
de  :  Charte  des  Usasses,  4576  (3  feuil- 
les!. Ln  1577  il  construisit  en  bois  un 
pian  en  relief  de  Strasbourg;  çn  4589 
il  consigna  dans  on  livre  Intitulé  y/r- 
chitcctura,  ses  idées  sur  l'art  des  for- 
tilicalions  ;  la  Bibliothèque  de  Stras- 
bourg possède  de  lui  deux  volumes  de 
notes  historiques,  où  les  faits  impor^ 
tants  sont  mêlés  aux  choses  apocryphes. 
Voy.  son  portrait  par  I  héod.  de  ilry. 

SpiELMANN(Jacques-Heinbold),  4722- 
1783,  professeur  de  matière  mt'fiicale, 

Euis  de  poésie  et  directeur  du  Jardin 
otanique,  auteur  de:  hutUuUoneg 
chemias,  4763;  Mafcrta  mcd.,'  1766; 
Prodromusjlone  ArgetU.^  4  766,  in-4  2  ; 
Pharmaeop.  gen.,  4783  etc.  Voy.  It 
.\oiice  de  L.  Oberiin,  Gai,  métt.  de 
Strasbourg,  4845. 

SpitLMAN?(  (J.-J.),  1745-1810,  flls  du 
précédent,  auteur  de:  Olerum  Argent, 
J'asciatlus,  1.  4769;  IL  1770. 

Stoeber  (Ehrenfried  ),  4779-4835, 
poète  allemand,  auteur  oe  :  Sàmmtliche 
Gedichle  undklrine  prosaisoheSckr(f' 
ten,  Str.  483i>,  3  vol.  in-12. 

Stosseopp  (Sébastien),  peintre:  il 
peignit  en  4654  pour  renpereur  Fer- 
dinand lif. 

Sti'rm  de  Stcrmece,  né  en  4489,  mort 
le  30  oct.  4553,  stcltmeister  ;  il  contri- 
bua ^  l'éreciion  du  gymnase  dont  il  fit 
donner  la  direction  a  Jean  blurm.  Sa 
correspondance  est  en  partie  conservée 
aux  archives  de  Strasbourg.  Mieg  a 
publié  une  lettre  de  lui:  De  emen- 
danda  aead,  Heidelbergensi  (1532), 
dans  les  Monumcnta  piet.,  Francfort 
1702,  1,  276-279.  On  a  de  Fritz  son 
éloge ,  précédé  de  son  portrait  gravé 
par  Schuler,  Strasb.  4847. 

TwiNcr  n  de  Koem(;.shovex  ,  né  en 
1346,  mort  le  27  dec.  1420,autcur  d  une 
chronique  latine,  d'une  chronique  alle- 
mande entreprise  en  \  38*.  dont  certains 
chapitres  sont  reproduits  dans  le  Code 
kiitorimte  (4843),  d'une  chroDiqae  al- 
lemuM  abrégée,  compilée  en  4396^ 
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dont  Schiller  a  publié  le  texte,  1698, 
in-4<>;  d'un  vocabulaire  latin-allemand 
composé  en  1399,  enfin  d'une  noiice 
latine  sur  l'histoire  de  l'église  de  Saint- 
Thomas,  publiée  par  Schneegans  dans 
son  Essai  sur  cette  église. 

Wadl  (Joseph),  sculpteur,  i 760-1 833. 
Il  restaura  beaucoup  de  statues  de  la 
cathédrale. 

Waltreh  ,  peintre  en  détrempe ,  at- 
taché à  la  cour  palatine.  Voy.  Sandrart, 
P.       p.  310. 

Weiss  (J.  Martin),  graveur,  auteur 
de:  Représentation  des  J'élts  données 
par  ta  ville  de  Strasbourg  pour  la 
convalescence  du  Roi,  à  l  arrivée  et 
pendant  le  séjour  de  S.  M.  en  celte 
viile.  Inventé^  dessiné  et  gravé  par 
fVeiss,  Paris  1744,  gr.  in-fol.,  avec  11 
grav.  et  20  pages  de  texte ,  imprimé  en 
taille-douce. 

Weyler  (Jean),  1746-1791,  peintre 
en  émail,  auteur  des  portraits  de  Pierre- 
le-Grand,  Lekain,  franklin,  Philippe 
de  Champagne,  l'amiral  Ruyter,  Tu- 
renne,  Henri  IV,  Frédéric  H,  Gustave- 
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Adolphe,  Racine,  le  comte  d'Angervil- 
liers,  etc. 

WcRMSER  (Nicolas),  peintre  à  l'huile, 
du  14»  siècle. 

Zentgrav  (J.  Joachim),  né  le  21  mars 
1643,  mort  le  28  nov.  4707,  professeur 
de  théologie,  auteur  de:  Moses prin- 
ceps  Hebrœorum  charactere  politico 
expressus;  Libéra  respublica  hebraea- 
rum  etc. 

Zix  (Benjamin) ,  né  en  1772 ,  mort  le 
7  nov.  1811,  peintre,  auteur  de:  Rela- 
tion des  fêtes  données  par  la  ville  de 
Strasbourg  à  LL.  MM.  tes  iî  et  9S 
janvier  1S06, 5  grav.  ;  Vignettes  pour  la 
Stuziade,  de  Schaller,  1803;  la  Ba- 
taille d  Eylau  etc. 

Strasbourg  porte  d'argent  à  une 
bande  de  gueules.  L'écu  est  soutenu 
par  deux  lions  et  timbré  d'un  heaume 
taré  de  front,  ouvert  et  sans  grilles, 
orné  de  ses  lambrequins,  comblé  d'une 
couronne  d'or,  d'où  sortent  fleux  ailes 
de  cygne,  chargées  chacune  de  la  bande 
de  gueules. 


Sitratbonrir  (Petit-).  Voy.  H'^asser- 
bourg. 

litrenfrbach  (le)  {die  Streng  1 525 , 


Ms.  deCoImar,  du  celt.  sruth,  ruisseau, 
et  ang,  grand),  torrent,  du  II.  R.,  naît 
au  pied  du  signal  d'Aubure,  passe  à 
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Aubure,  à  RibeamriQé  et  se  jette  dans  la 
Fecbt  près  de  Guémar,  aprta  on  cours 

d'environ  i  8  kilom. 

•trotastadt.  Voy.  Brisach  (.\euf-). 

Stmethy  vg.  dufl.R.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Hirsingen,  sur  le  chemin  de 
Dannemarie  à  \Vinckel.  Moulin.  345 
M.  ctth. 

Strnth  (Strude  <8«  siècle),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  situé  sur  vn  plateau  des  Vosges. 
La  censé  dite  llannsmannshof  et  un 
moulin  appelé  Donnenbachermuble  font 
partie  de  la  commune.  44t  hab.  (89 
catb.,  87luth.,  1 1 3  réf.,  6  diss.,  U7isr.). 

•UindwlUer,  vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Wissemb.,  caiil.  de  Seilz.  Moulin  à  blé. 
418  bab.  (422  cath.,  6  lutb.). 

Stlitzhetm  {Stucesheitn  1120,  StU- 
teresheim  1128),  vg.  du  B.  K.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Ttraehiersheim ,  sor  la 
Souffel  et  la  route  départ,  de  Stras- 
bourg 4  Saverne.  Moulin.  Siège  d'un 
boreau  d'enregistrement  et  d'an  relais 
de  poste  aux  cbevaux.  335  bab.  cath. 

non  loin  de  ce  village  sont  les  restes 
d'une  rente  romaine  et  d'un  antique 
tquedoc. 

SMuree  (Suarza  823,  en  allemand 
ScAwerz)y  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Dannemarie,  sur  le  cbcmin  de 
Dannemarie  à  Rochésy.  465  bab.  catb. 

En  1 787  la  seigneurie  de  Florimont 
passa  de  la  fiimitle  de  Salomon  dans  les 
mains  de  ses  anciens  maitres,lps  comtes 
de  Ferrelle.  Mais  Suarce  en  fut  déta- 
ché, et  retenu  comme  seignenrie  parti- 
culière par  François-Mcolas  de  Salo- 
mon. F.  N.  de  Salomon,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  au  ré- 
giment suisse  d'Eptingen.  mort  lieute- 
nant-général sous  la  République,  avait 
acquis  la  seigneurie  de  Florimont  uar 
son  mariage  avec  Marie-FraDçoIse-Bé- 
Dédicte  de  Barbaut. 

ftaecUiMMB.  V.  Schweighausen, 

•■iBthal.  Voy.  Lembaeh, 

fl  n  n  <i  r  n  h  :i  II  ««n .  V  0  y.  Geispolshetm . 

HandbaaMn  {Sunihusis  723),  Vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  de 
Marckolsbeim ,  sur  le  canal  du  Khùne- 
au-fihin  et  non  loin  de  h  route  imp.  de 
Strasb.  à  Bâie.  11  est  le  siège  d'un  con- 
sistoire de  la  Confession  d'Augsbourg, 
dépendant  de  l'inspection  de  Saint- 
Tbomas  de  Strasbourg,  et  comprenant 
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les  paroisses  de  Sundhausen ,  Balden- 
bcim,  Mûttershoitz  et  Scblestadt.  Il  est 
aussi  le  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes.  1418  bab.  (71 
cath.,  4346  luth.). 

La  commune  de  Sundhausen  était 
anciennement  sous  la  suzeraineté  des 
ducs  de  Wurtemberg,  qui  l'avaient 
donnée  en  fief  d'abord  à  la  famille  de 
Landsberg  et  plus  tard  4  celle  des 
Wunnser  de  Vendenbeim.  En  4601  le 
dur  Frédéric  y  introduisit  la  réfome. 

ttnadhelm.  Voy.  Roifffach. 

•mdhoAa  {SÛntor  768,  Sundhova 
896),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colra.,cant. 
d'Andolsheim,  autrefois  traversé  par 
rill,  aujourd'hui  situé  sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière,  qu'on  y  passe  sur  un 
très-beau  pont  en  fonte,  de  trois  arches, 
terminé  en  1843.  11  a  coûté  75,000  fr., 
e'est-à'dire  presque  tontes  les  res- 
sources de  la  commune.  Il  est  dans  le 
genre  de  celui  du  Carrousel,  à  Paris, 
et  a  été  construit  sons  la  dlrectiOD  de 
M.  Laubser,  architecte  à  Colmar.  4404 
bab.  (147  cath.,  954  luth  ). 

La  colonge  de  Sundbofen  apparaît 
pour  la  première  fois  dans  l'histoire  au 
commencement  du  10«  siècle.  L'évéque 
de  Strasbourg  Ricbwin,  qui  occupa  son 
siège  de  913  à  934,  acheta  d'un  iulien 
nommé  Humfrid,  neveu  du  comte  Hugues 
de  Uobenbourg,  «la  villa  de  Sundhoven 
avec  quatorze  manses  et  demi  et  tons 
les  gens  qui  s'y  trouvaient  attachés.  » 

Peu  de  temps  après,  vers,  920 ,  selon 
Kôniçshoven,  Ricbwin  abandonna  ces 
acquisitions  aux  chanoines  de  Snint- 
Thoraas,  pour  s'assurer  le  concours  de 
leurs  prières.  Il  y  ajouta  encore  un 
serf  nommé  Odon  qui  avait  sa  ferme 
dans  la  même  «  marche,»  et  comme  ce 
serf  périt  plus  tard  assassiné,  ce  fut  le 
prévôt  de  Sainl-Tbomas,  qui,  en  sa 
qualité  de  seigneur,  reçut  le  weregetd 
du  meurtrier.  Saiut-'ibumas  conserva 
la  colonge  de  Sundbofen  Jusqo'en 
1251.  Dans  la  charte  de  confirmation 
que  le  chapitre  obtint  en  4463  {^1$. 
dipL,  n»  307),  de  l'empereur  Frédé- 
ric I*',  la  colonge  est  mentionnée  ainsi  : 
•  l  ne  cour  à  Sundhoven,  avec  le  ban 
{haute  Justice),  des  champs,  des  prés 
et  des  bois.  » 

En  t2.it,  le  chapitre  céda  ses  reve- 
nus et  ses  droits  à  l'évéque  Ueori ,  en 

as 
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retonr  de  terres  sitnées  am  environs 

de  Strasbourg.  Ilonri  ne  les  garda  pas 
longtemps;  en  4 269,  il  relira i Rodolplie 
de  tisbsboorg  le  flef  dn  mitndat  de 

Boiiffacli  et  lui  donna  on  échnnpc. 
entre  autres,  «sa  cour  deSuucbhofen 
appelée  Dinghol.  » 

Les  Habsbourg,  toujours  à  court  d'ar- 
gent, ne  tardèrent  pas  .1  Tenfraper  au 
comte  de  Ferrelte  pour  la  suuiuie  de 
200  marcs  d'argent.  Un  de  leurs  offi- 
ciers, le  linfschreiber  Maîfînnnl .  la  r:i- 
cliela  quelques  temps  après  puur  40U 
narcs  d'argent,  et  c'est  en  son  pou- 
toir  qu'elle  se  trouvait  lorsque  les 
landgraves  firent  dresser  en  4303  le  ta- 
bleau de  leurs  biens. 

Les  Welzel  de  Marsilien  et  d'antres 
la  possédèrent  tour  à  tour.  Enlin  en 
4358,  le  jour  de  la  Saint- LIric  (4 
juillet),  Walter  Kusspfenning,  bour- 
geois de  Colmar,  la  vendit  avec  tous 
ses  privilèges  et  dépendances  au  mo- 
nastère des  L^nterlinden  pour  la  somme 
de  4000  fl.  de  Florence.  Dès  lors  elle 
ne  changea  plus  de  maître  jusqu'à  la 
révolution  française  (Hananer). 

SuiultiofTon  porte  de  gueules  à  on  SOC 
de  charrue  posé  en  pal. 

Unrhonr g  (  Surahurgum  749),  bg 
du  B.  K.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  WissemI).,  cant.  de  Soullz-sous- 
Forèls,  situé  sur  une  colline,  à  l'entrée 
d'une  charmante  vallée,  arrosée  par  la 
Sauer.  près  de  la  forèl  de  Hagiienau  et 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
Iribuiions  directes,  (.elle  commune  a 
une  exploitation  de  mines  de  fer^  deux 
filatures  de  laine  et  foulons,  deux  mon- 
lins  el  une  toilerie.  456S  hab.  (4340 
ealh.,  6  luth.,  246  isr.). 

Surbourg  doit  son  origine  à  une  ab- 
baye qoi  y  fut  fondée  au  7*  siècle,  par 
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saint  Arbogast,  et  enrichie  par  Dagi>- 

bert  II.  vers  l'an  676.  Elle  jouissait, 
dans  son  origine,  d'une  espèce  de  sou- 
veraineté régalienne,  comme  tontes  les 
abbayes  de  fondation  royale.  On  ignore 
l'époque  de  sa  sécuterisalion.  Le  pre- 
mier doyen  de  Surbourg  dont  il  soit 
fait  mention,  est  un  certain  llric,  qui 
vivait  dans  la  première  moitié  du  13» 
siècle.  Cette  collégiale  a  fourni  trois 
prélats  au  siège  épiscopal  de  Strat- 
'  hourg:  Frédéric  de  Lichtenberg,  Erasme 
de  Limbourg  et  Jean  de  Manderscheid. 
Après  avoir  beaocoup  souffert  pendant 
les  guerres  continuelles  qui  désolèrent 
l'Alsace,  le  cbapilre  de  Surbourg  fat 
transféré,  en  4*138,  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-George,  à  Haguenau. 
l/éplise  collégiale  est  du  style  romano- 
b)zaiiiineldaiede  laflnduS'siècle.  Elle 
sert  aujourd'hui  d'église  paroissiale, 
l/ancienne  église  paroissiale  a  été  ven- 
due et  démolie,  en  4838.  In  oratoire, 
placé  à  côté  de  la  grande  route  et  re- 
nouvelé en  IfiflS.  rappelle  l'endroit  ot 
était  situé  l'ermitage  de  saint  Arbogast, 
dont  les  reliques,  renfermées  dans  une 
chAsse  dorée,  ont  été  vénérées  à  Sur- 
bourg jusqu'en  4634,  époque  à  laquelle 
les  chanoines  les  transportèrent  avec 
leurs  archives  chez  les  Augustins  de 
Hagtienau.  Plus  tard  elles  tombèrent 
entre  les  mains  des  Suédois,  qui  les  dé- 
truisirent. 

Sur  la  place  de  l'église  de  Surbourg 
on  remarque  un  tilleul,  qui  compte 
près  de  deui  siècles,  d'existence,  et 
dont  la  végétation  est  encore  des  plus 
vigoureuses;  ses  premières  branches 
sont  tellement  étendues  qu'on  a  dftiea 
faire  reposer  sur  quatre  piliers  de 
pierre. 

•■r-Pil««e.  Yoy.  yosga  et  Marie' 
am-Mina  (Sainte-). 


T. 
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Voy.  Sarrrnc. 
TiUiBichcl.  Voy.  'lUannenkircU. 
TagMbMirv.  Voy.  E^isheim. 
TsKolshelm  {Dagol/csheim  977), 
vg.  du  U.RMarr.dellulh..cant.d'Allii., 
situé  sur  rm  et  la  route  dép.  de  Gueb- 
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vviller  à  Lucelle.  Atelier  de  construc- 
tion de  machines,  foi^e,  établissemeat 
de  marteau  pilon  ;  magnanerie,  glatoin 
de  cocons  ou  soie  grège;  huilerie.  868 
hab.  (377cath.,  40  réf.,  4  luth.). 
Près  de  l'église  éuit  situé  un  ha* 


THA 


THA 


647 


neiti  nommé  Roekingen  qoi  a  donné 

son  nom  à  de  magniOqaers  Ycrgers.  On 
ne  coDoaii  pas  la  cause  de  sa  dispari- 
tion. 

TmiTMlorf,  v;;.  du  H.  R.,  an*,  de 

Mulh..  rani.  d'Allk.,  sur  la  roule  imp 
de  Paris  à  Bâle;  siège  d'une  percepiion 
des  contribttlions  directes  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  lipne;  deux  fa- 
briques de  luiles  et  briques.  310  bab. 
(309  catli.,  I  lotb.). 

Thannach.  Voy.  OrKey. 

Vhal,  vg.  du  b.  U.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Drulingen,  près  de  la  route  imp.  de 
Strasbourg::  à  Sarrebrucli.  3S6  liab.  (96 
calh.,  220  lulh.,  10  réf.). 

Thaï  (Dommts Petrus  I  f  siècle,  DaL 
48»),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant! 
de  Marmoutier,  sur  le  Haselhach  et  non 
loin  de  la  route  imp.  de  Taris  à  Slras- 
boafg.  SebwebwiUer,  Saiot-Gall,  Er- 


lenliof  et  FranenniHile  font  partie  de 

cette  commune,  qui a3 moulins  à  blé  et 
2  scieries.  748  bab.  (7\5  cath.,  3  lu(h.). 

Thaan  (cant.  de),  dèp.  du  II.  R., 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  27'  du  dép.  el  le  dernier 
de  l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons 
de  Saint-Aroarin,  Massevaux  et  Cernai; 
au  nord-est  il  touche  au  canton  de 
Suullz  de  l'arrondissemeol  de  Colmar. 
Il  est  situé  an  pied  des  Vosges;  son 
territoire  est  en  parti  uni  el  en  partie 
montagneux,  il  produit  des  vins  très- 
estimés. 

La  vallée  de  Thann  est  arrosée  par  II 
Thur  el  traversée  par  le  chemin  de  fer 
de  Mulhouse  a  Thunn  cl  Wes.serling,  la 
roule  imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  el  par 
les  routes  dép.  des  Vosges  à  Porrentruy 
et  des  Errues  au  Pont-d'Aspacb  (voy. 
Cernai^, 


X^hUau  indiquant  y  ^our  chaque  commune  du  eaïUony  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  t  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  [rte  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  L'Alsace  féodale ,  le  monttuU  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  commvnales  ordinaim. 
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Contributions 
directes. 

• 

•  • 

»  s 
«s  t 

e 

S.  B.irtliflemi. 

fr.  r 
S.ISI  M 

(r 

r.7!!t 

Tniulf. 

i:>iii 

S.  AliolliiiJli  i'. 

S.  Michel. 

i2779 

S.  Maurice. 

7176  7.» 

ini:o 

S.  BUiM. 

VIU  76 

8^  Agalhe. 

tm  i» 

iui 

S.Jeao^nalb. 

ma  31 

9070 

S.  Laurent 

STIS  06 

6783 

s.  Tliirbaud. 

90903  46 

9ei36 

S.  Dominique. 

187»  es 

13315 

s.  Didier. 

19907  90 

3aM8 

Totaux.  . 

iiani 

NOMS 

COIIliUNBS. 


A<ip.ir!i-lp-Haul 
Bilscliwiller .  . 
Burbacli  le  ltus  ■ 
Buibacli-leUaul 
Guewenlieim  . 
Leimbach.  .  . 
Mielidbach  .  . 
Ramroersmall  . 
Rodereo  .  .  . 
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Culte  catholique.  —  Thann  est  le  siépe  d'une  cure  de  I"  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canlon,  excepté  à  Micbelbach,  qui 
dépend  d'Aspach^le-Haol. 

Oïlfv  ré/onné.  -  i  no  pnrnisse  réfomée  80  troovo  à  Tbaon;  elle  dépend  de 
l'église  con«istoriale  de  Mulhouse. 

Oete  ùraéiUe.  —  Les  israéliles  de  Thaon  sont  annexés  ao  rabbinat  com- 
munal d'LfThoItz. 

La  superficie  du  canton  est  de  9750  hect.  43  ares  8  cent. ,  et  sa  popula- 
tion de  2i,992  hab.,  dont  S0,849  calb.,  418  luth.,  339  réf.,  6  diss.  et  380  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  J8,  dont  16  pour  garçons  et  12  pour 
tilles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4  463  garçoos  et  439â  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1023  garçons  et  850  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  cllBse  de  I  Ml 
â  été  de  S46  et  le  chiffre  da  contiogeot  à  foorair  de  67. 


«iMUiB  {flila  Daime4  0«slèele,  Cas- 
irum  Tntifir  ,  oppidum  Thanna 
1304,  i*/ne/ww/,  16«  siècle,  Gebwiler, 
Ain.  Car.,  p.  iii>,  do  eelt.  <hm,  en- 
droit), V.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf.,  si- 
tuée à  l'entrée  de  l'industrieuse  val- 
lée de  Saint -Amarin,  au  pied  d'une 
montagne  baignée  par  la  Tliur  et  cou- 
ronnée par  les  ruines  du  château  d'En- 
gelbourg,  sur  le  chemin  de  ter  de 
Mulhouse  à  Thann  et  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  à  Bâie  ;  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
de  9*  classe,  d'un  conseil  de  prod'> 
hommes,  d'une  brigade  de  gendarme- 
rie À  pied,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'un  relais  de  poste  aux  cbeTanx:  ré- 
sidente d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines,  d'un  receveur 
et  d'un  commis  adjoint  des  contribu- 
tions indirectes,  de  trois  noiairea  et  de 
cinq  huissiers.  Elle  a  un  collège  com- 
munal, une  caisse  d'épargne  et  un  hos- 
pice; ce  dernier  possède  30,000  fr.  de 
revenus.  II  s'y  trouve  en  outre  un  bu- 
reau de  bienfaisance  dont  les  revenus 
sont  de  47,000  fr.  Une  bibliothèque 
pablique .  créée  par  une  société  de  lec- 
ture, est  annexée  au  collège  communal. 

La  ville  a  trois  faubourgs  :  ceux  de 
Saint-Jacques  ou  des  Vosges,  de  Saint- 
Tbiébaud  Ott  du  Kattenbach  et  celui  du 
Rhin.  0 

Lindnstrie  y  est  très-active:  on  y 
trouve  4  tissages  mécaniques,  2  tis- 
sages de  soie,  4  filature  de  suie,  i  im- 
pressions, nncf  raanuftctore  de  produits 
chimiques,  une  usine  à  gaz  pour  l'é- 
clairage, des  ateliers  de  construction  de 
machines,  une  lithographie,  des  tanne- 
ries, mégisseries,  brasseries,  fabriques 
de  pompes  à  incendie .  d'amidon ,  de 
chaudronnerie,  de  chandelles  et  savon, 
de  cardes  (par  procédés  mécanhiQes), 
des  fonderies  de  métaux  etr 

Les  principaux  cantons  vinifères  de 
la  banlleoe  de  Tbaon  sont  le  Rangen , 


le  StauiliMi,  Rosenbourg,  Engelbouig 

et  Walhausen.  Ichtersheim  dit  du  Rang- 
wein  qu'un  homme  peut  difficilement 
en  boire  on  pot  sans  être  renversé. 

Foires  :  le  24  février,  le  4"  Juillet,  le 
8  septembre  et  le  4"  jeudi  de  novem- 
bre. 8854  bab.  (7936  cath.,  3t4  Intb., 
237  réf.,  357  isr.). 

Cette  ville  reconnaît  comme  point  de 
départ  de  son  histoire  la  translation  mi- 
raculeuse d'une  relique  de  son  patron 
saint  Thiébaud.  Voici  comment  la  Rela- 
tion sommaire  de  la  vie  de  Saint  Thié- 
baud,  publiée  en  I6t8,  rapporte  cette 
légende  :  Le  1 6  mai  \  !  60  moumtrévêque 
Ibald  ou  Théobald ,  évéque  de  Gubbio , 
en  Ombrie  (ancienne  dél^ation  d'Dri>in> 
et-Pesaro).  Il  laissait  un  serviteur  ori- 

S inaire  des  Pays-lias ,  témoin  pendant 
e  longues  années  des  miracles  accom- 
plis par  son  maître,  comme  de  ceux 
qui  se  produisirent  à  sa  mort.  Cet 
homme,  à  qui  le  saint  redevail  des  ga- 
ges, et  qui  savait  que  sa  trop  grande 
charité  lui  laissait  peu  d'espoir  de  les 
récupérer  par  ses  héritiers,  voulut  se 
dédeoMiager  en  dérobant  une  relique 
sur  le  corps  du  saint  évêque.  L'afïîuenre 
du  peuple  retardait  l'enterrement;  le 
serrheur  saisit  une  occasion  fafo- 
rable,  se  glissa  sans  être  aperçu  au- 
près du  saint  et  lui  enleva  le  pouce.  11 
le  cacha  dans  un  bourdon  de  pèlerin , 
et  piit  en  tonte  bâte  la  route  de  son 
pays  qu'il  voulait  enrichir  de  ce  pieux 
trésor.  Son  chemin,  en  arrivant  en  Al- 
sace ,  était  de  prendre  par  la  vallée  de 
Saint-Amarin  pour  passer  en  Lorraine. 
Cependant,  avant  de  s'enfoncer  dans  ces 
gorges,  ilToaInt  se  reposer  à  l'ombre 
d'un  bois  de  sapins;  il  planta  son 
bourdon  en  terre  à  côté  de  lui,  en  l'an- 

Ë ayant  contre  un  arbre  et  s'endorant 
[ais  alors  que,  si  loin  de  l'Italie ,  il  se 
croyait  assuré  de  jouir  du  fruit  de  son 
larcin ,  la  volonté  de  Dieu  et  du  saint 
se  nanllteala  par  un  prodige;  an  mo- 
ment de  se  remettre  en  route  .  le  voya- 
geur.ne  peut  retirer  son  bâton  du  soi. 
Après  maints  elHta  inulllea,  il  eonit 
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au  vilJage  voisin  chercher  de  l'aide. 
QoelqQes  lubltaiits  le  suivent  et  ne 

réussissent  pas  davantap:c  à  ébranler 
le  bourdon.  Le  bruit  de  celte  merveille 
mène  un  grand  eooconrs  de  eurleox. 

Pendant  ce  temps  le  scipueur  ou 
comte  du  pays,  à  qui  la  tradition  pri- 
mitive donne  le  nom  d'Engelhard,  pro- 
bablement parce  qu'il  habitait  le  châ- 
teau d'Engelbourg  ou  de  Thann,  qui  do- 
mine l'entrée  de  la  vallée,  voyait  du  haut 
de  son  manoir  une  grande  clarté  jaillir 
à  trois  reprises  de  la  cime  d'un  sapin.  11 
voulut  s'assurer  des  causes  de  ce  pbé- 
■omèDe  et  trouva  une  foule  de  ses 
nssaux  réunis  autour  d'un  pèlerin.  Le 
comte  Ëngelhard,  frappé  du  saisisse- 1 
ment  de  l'étranger,  l'interpelle  et  lui 
fait  avouer  le  larcin  dont  il  s'était  rendu 
coupable  En  entendant  ce  récit,  le 
comte  et  ses  vassaux  se  Jettent  à  ge- 
noux et,  par  une  inspiration  du  ciel, 
le  premier  fait  vœu  au  nom  de  tous 
d'élever  une  chapelle  sur  cet  empla- 
cement pour  y  honorer  la  relique. 
Saint  Thiébaud  n'exigeait  pas  plus, 
car  aussitôt  le  bourdon  se  détacha  de 
Farbre  et  le  serviteur  émerveillé  re- 
connut avec  tout  le  monde  que  la  re- 
lique ne  devait  pas  aller  plus  loin.  On 
9B  Mta  d'accomplir  le  vœu  ;  la  cliapelle 
fut  construite,  et  Dieu  se  plaisant  à  ma- 
nifester chaque  jour  par  de  nouveaux 
miracles  l'estime  uu'il  portait  au  saint 
évëque  de  GubbioJ'affluence  des  ûdèles 
des  plus  lointains  pays  permit  d'élever 
une  église  autour  de  laquelle  de  noni- 
bnuK  babitants  bâtirent  une  ville  qui 
emprunta  le  nom  de  Thann  à  la  fonM 
de  sapins  dout  elle  occupait  i'emplace- 
nent. 

Cette  poétique  légende  ne  prétend 
sans  doute  pas  à  une  certitude  histo- 
rique absolue,  et  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  diverses  formes  sous  les- 
quelles on  l'a  successivement  rédigée. 
Elle  se  trompe  évidemment  sur  l'éty- 
mologle,  car  parmi  les  possessions 
dont  l'évéque  Wiederhold  de  Stras- 
bourg enrichit  l'abbaye  d'Eschau, 
de  9i96  4  999,  figure  un  mansc  avec 
quatre  vip:nes  sis  dans  la  riila  de 
DannCf  et  il  y  a  apparence  que  dès 
les  lenps  les  pins  reculés  le  cblleao- 
du  comte  Eugelbard  portait  le  même 
nom. 


Par  contre  rien  ne  parait  mieux  éta- 
bli que  la  part  attribuée  par  la  légende 

aux  comtes  du  pays,  c'est-à-dire  aux 
Ferrette,  dans  la  fondation  de  Tbann. 
Le  château  de  Tbann  était  un  des  al- 
leux de  cette  puissante  famille,  (jui  le 
posséda  sans  trouble  jusqu'au  moment 
où  les  crimes,  dont  elle  se  rendit  cou- 
pable, couronnés  par  un  parricide, 
emportèrent  la  confiscation  de  ce  do- 
maine au  profil  de  l'empire.  En  4^234 
Henri  VII,  roi  des  Komains,  fit  don  à 
l'évéque  Berthold  de  Strasbourg  de 
tous  ses  droits  sur  le  château  de 
Thann,  qu'il  distingue  déjà  en  château 
neuf  et  château  vieux,  et  de  toutes  ses 
dépendances;  deux  ans  après,  l'empe- 
reur Frédéric  11  renonça  également 
en  faveur  de  l'église  de  SIrasbourg  au 
vieux  et  au  nouveau  château  de  Thann, 
y  compris  le  péa^e  antique  qui  en  rele- 
vait. Ce  péage  ainsi  désigné  en  4  236 , 
fait  supposer  l'existence  d'une  impor- 
lanle  voie  de  communication  à  travers 
la  vallée,  fort  antérieure  à  la  transla- 
tion de  la  relique.  Les  Ferrette  eux- 
mêmes  prêtèrent  les  mains  à  cet  arran- 
gement, et  en  4161  le  comte  Ulric 
—  le  parricide  —  résifrna  tous  ses 
droits  sur  le  château  de  Thann  et  ses 
dépendances  au  profft  de  l'évéque 
Henri  de  Strasbourg,  pour  les  re- 
prendre aussitôt  en  lief.  Vingt  ans  plus 
tard,  IJIric  \",  du  consentement  de  son 
fils  Thiébaud ,  vendit  à  l'évéque  Henri 
de  Bàle  le  reste  de  ses  possessions,  y 
compris  le  village  de  Tbann,  séparé  du 
château  par  la  Tbur,  moyennant  la 
souinie  (le  380  marcs  d'ar^^'ont,  et  cette 
aliénation  fut  également  suivie  de  la 
conversion  des  domaines  achetés  en 
fiefs  en  faveur  des  vendeurs. 

Ce  fut  sous  le  comte  Thiébaud  (4875- 
(310)  (|ue  Thann  parait  avoir  été  en- 
touré de  ses  premières  murailles.  Au 
moment  de  la  formation  des  communes, 
sa  situation  lui  donna  une  importance 
exceptionnelle,  et  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  fréquents  séjours  qu'à 
partir  de  ce  moment  les  Ferrette  firent 
à  Thann.  De  nombreux  diplômes,  au 
nom  du  comte  Thiébaud,  sont  datés 
de  ce  lieu;  ce  fut  lui  qui  en  4297  fil 
don  i  des  religieux  franciscains  du 
terrain  où  s'élevait  encore  avant  la  ré- 
vdulion  uu  couvent  de  cet  ordre,  re- 
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constroit  an  commeDcement  du  dernier 

siècle  et  transformé  aujourd'hui  en  hô- 
pital; ce  fui  encore  lui  qui  fonda  en 
1304,  de  concert  avec  «la  commu- 
nauté bourgeoise  de  la  ville  de  Tbann.» 
une  chapelle  de  Saint-llicbel  annexée 
à  l'église  paroissiale. 

Ce  beau  monament,  presque  aussi 
célèbre  en  Alsai  e  que  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  est  dans  son  ensemble  bien 
postérieur;  il  atteste  partout  la  pari 
que  la  maison  de  Forrelte  et  plus  tard 
la  maison  d'Au triche  qui  lui  succéda, 
ont  prise  à  sa  conslruetion.  Dans 
toutes  ses  parties,  depuis  les  plus  an- 
ciennes jusqu'aux  plus  récentes,  il 
montre  les  armes  des  Ferrette,  des 
Habsbourg  et  de  l'empire.  L'église  de 
Thann  est  régulièrement  orientée  et  se 
compose  de  la  nef,  du  choeur  et  d'un 
clocher  placé  au  nord,  à  l'aisselle  de 
la  nef  et  du  chœur.  I/arc  en  accolade 
y  domine  ;  on  le  découvre  dès  la  fe- 
Détre  du  ebevet,  mieux  décorée  encore 
que  les  autres;  il  couronne  les fenélres 
inférieures  du  clocher;  il  reparaît  dans 
l'élégant  campanile  qui  se  dresse  à 
l'opposite  du  beau  portail  qui  s'ouvre 
au  bas  du  latéral  gauche.  Mais  en  ar- 
rivant devant  le  grand  portail,  on  re- 
connaît à  première  vue  iir  style  beau- 
coup plus  ancien.  Ce  portail  esi  une 
œuvre  à  part,  dernier  vestige  d'une 
conslruetion  inachevée  ou  disparue;  il 
rappelle  par  son  ornementation  et  ses 
symboles  le  grand  portail  de  Stras- 
bourg; mais  SI  le  deimn  et  la  composi- 
tion sont  plus  archaïques  ,  il  n'a  pas  au 
même  point  la  noblesse  et  le  grand 
sentiment  sculptural  du  dôme  de  Stras- 
bourg. Tout  porte  à  croire  que  ce  firag- 
ment  est  un  des  premiers  essais  de 
l'architecture  gothique  en  Alsace ,  et 
peut^tre  faut-il  l'atlribuer  A  un  ar- 
tiste d'au  delà  des  Vosges.  II  remonte 
sans  doute  jusqu'au  milieu  du  4  3* 
siècle,  et  aurait  été  bfttidn  temps  du 
comte  Ulric  1"^;  le  parricide  lui-même 
aurait-il  entrepris  cette  bâtisse  monu- 
mentale, et  faudrait- il  mesurer  &  ses 
proportions  l'âpreté  des  remords  du 
grand  criminel'? 

Ce  qui  frappe  dans  l'intérieur  de  l'é- 
glise, c'est  l'inégalilé  de  liaiiteur  des 
bas-côtés.  Celui  de  droite  est  heaucoup 
moins  élevé,  eu  même  temps  qu'il  est 
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le  plus  ancien;  on  y  trouve  des  ves- 
tiges anlérietus  au  grand  portail;  ce 
sont  des  colonnes  engagées  dans  les 
piliers  qui  séparent  le  latéral  de  la  nef, 
et  pourvues  de  chapiteaux  qui  partout 
ailleurs  font  défaut.  Si  mal  caractéri- 
sées que  soient  ces  colonn<'s,  on  ne 
peut  pas  moins  affirmer  qu'elles  n'ont 
rien  de  gothique.  Dans  le  chœur  où, 
par  parenthèse,  on  trouve  des  stalles 
anciennes  d'une  grande  originalité 
sous  le  rapport  de  l'art  et  du  symbo- 
lisme, un  autre  détail  rappelle  davan- 
tage le  grand  portail;  à  droHe  en  en- 
trant on  voit  une  pelile  porte  donnant 
par  un  étroit  couloir  dans  une  chapelle 
moderne;  ce  couloir  se  terminait  jadis 
en  cul  de  four  et  scnait  d'abri  à  la  re- 
!i(liiede  saint  Thiébaud.  La  porte  elle- 
même  est  surmontée  d'une  ogive  très- 
pure,  dans  le  tympan  de  laquelle  est 
sculpté  le  patron  de  l'église,  vêtu  en 
évéque,  accompagné  de  deux  person- 
nages plus  petits  agenouillés  et  enca- 
puchonnés; ce  bas-relief  est  le  plus 
ancien  monument  du  culte  de  saint 
Thiébaud  que  l'église  possède  aujour- 
d'hui, car  les  sculptures  du  grand  por- 
tail, antérieures  d'un  demi  siècle, 
dont  le  sujet  principal  représente  l'As- 
somption, semblent  plutôt  se  rappor- 
ter au  culte  de  la  \  icrge  qu'à  celui  da 
pieux  évéque  de  Gubbio. 

Le  U*  siècle  parait  avoir  peu  hit 
pour  l'église  de  Thann.  Au  rapport  de 
la  ReiatUm  sommaire  de  la  vie  de 
Saint  TfUétwud^  le  cbœvr  aurait  été 
terminé  en  4422,  et  consacré  par  l'ar- 
chevêque de  Besançon,  à  la  prière  de 
Catherine  de  Bourgogne,  (ille  de  Phi- 
lippe-le-Hardi  et  veuve  de  Léopold-le* 
Superbe,  archiduc  d'Autriche.  Le  cam- 
panile qui  couronne  la  façade  princi- 
pale, porte  la  date  de  US8;  deux  ans 
après,  on  posa  la  première  pierre  du 
bas-côté  gauche.  Quant  au  clocher  qui 
s'appuie  en  partie  contre  le  choeur,  il 
est  plus  r('(  l'Ut  que  lui.  On  a  heaucoup 
loué  l'art  avec  lequel  l'architecte  a  dis- 
simulé ce  que  cette  masse  a  de  lourd 
dans  sa  partie  inférieure,  en  la  cou- 
vrant de  niches  aveugles,  de  consoles 
et  de  statues.  L.a  tour  reste  carrée 
jusqu'à  la  hauteur  des  cûmi;ies;  a  ce 
point,  elle  se  retire  sur  elle-même  et 
devient  octogone;  chacune  de  ses  huit 
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Açades  est  pereée  de  deux  étages  de 

Jours  qui  donnent  n  co  ronronnement 
une  légèreté  merveilleuse  j  au  bas  d'une 
de  ces  bafes  on  lit  la  date  de  4606.  A 
la  naissance  de  la  ll^che,  une  lonpuc 
inscription  qui  en  fait  tout  le  tour, 
assez  mal  lue  par  Srhœpflin  et  aujour- 
d'hui plus  indéchiffrable  encore,  nous 
apprend  cependant  que  «l'an  du  Sei- 
gneur 4513,  celle  partie  a  été  com- 
mencée et  aprto  trois  ans,  sous  le 
noble  Seigneur,  comte  Sigismond  de 
Lùpfen,  bailli  à  Thann,  et  sous  l'iiono- 
ralîle  uabriel  Surgant,' recevear 
Tbann.  terminée  avec  l'aide  de  Dieu 
par  moi  Reray  Valcli,  en  1516.  h 

Pour  le  spirituel .  l'église  de  Tbann 
dépendait  primitivement  du  chapitre  de 
Saint-Amarin,  qui  en  avait  la  collation. 
En  l2do,  l'évéque  Rerlliold  de  Bùle, 
frère  du  comte  llric  I"'  de  Kerreite,sans 
se  préoccuper  du  tort  qu'il  faisait  à  un 
établissement  si  intéressant  pour  sa 
finriile,  autorisa  le  ciiapilre  à  réunir  à 
sa  niense  commune  les  revenus  de  la 
paroisse  de  Tbann.  Deux  siècles  plus 
tard,  en  lUl,  le  chapitre  obtint  dn 
concile  de  Bâie  sa  translation  ù  Thann 

il  ne  faut  pas  douter  que  celte  ville 
ne  fût  l'une  des  grandes  étapes  reli- 
gieuses du  moyen  âge,  en  même  temps 
qu'elle  ouvrait  à  travers  les  Vosges  une 
roule  de  commerce  par  où  les  marclian 
dises  passaient  de  la  vallée  du  Rbin  en 
Lorraine  et  en  France.  Même  les  mar- 
chands du  nord  de  l'Allemagne  et  des 
filles  lianséatlqoes  se  détournaient  de 
leur  chemin  pour  venir  faire  leurs  dé- 
votions dans  l'église  deSaint-Thiébaud. 
Ifals  quand  la  morme  vint;  quand,  par 
suite  de  la  découverte  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  le  commerce  de  l'Orient 

1)assa  aux  Portugais  et  aux  Hollandais, 
e  pèlerinage  perdit  son  importance 
presque  européenne,  non  sans  inspirer 
de  légitimes  regrets,  dont  on  trouve 
encore  des  traces  dans  les  naïfs  récits 
des  Franciscains  qui  ont  écrit  dans  le' 
dernier  siècle  I  bistoire  de  Tbann  et  de 
son  patron. 

Le  12'  siècle  eut  une  influence  déci- 
sive sur  notre  histoire.  En  multipliant 
les  paroisses,  il  subdivisa  la  cité  an- 
tique, \epagus,  détruisit  son  ancienne 
constitution  aristocratique  et  créa  la 
commune  moderne.  Les  babilalions  se 
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!  groupèrent  dllTéremment,  se  concen- 
trèrent autour  (les  nouvelles  églises,  et 
c'est  ainsi  que  Thann  absorba  les  deux 
villages  vofsrns  d'Erbenbeim  et  d'Orlzen- 

wilier.  Mais  un  autre  groupe  resta  in- 
dépendant, celui-là  mémo  qui  avait  les 
plus  anciens  droits  au  înun  de  Tliann, 
auquel  un  couvent  de  béguines  venues 
de  Gundolsheim,  en  129t,  avait  donné 
une  force  de  cohésion  capable  de  ré- 
sister à  l'attraction  exercée  par  la  ville 
voisine;  la  construction  des  nouvelles 
forlilications  autour  de  Thann  vers  1 360 
rendit  la  séparation  déinitive:  dans  des 
reversales  de  13^1  il  est  f;nf  mention 
distincte  de  la  ville  et  du  village  de 
Thann,  situés  tous  deux  sur  la  rive 
droite  de  la  Thur.  Quant  au  faubourg 
de  Katlenbach.  qui  s'étend  sur  la  rive 
gauche,  au  pied  de  la  hauteur  couron- 
née par  le  château,  il  doit  son  existence 
à  la  protection  directe  qu'il  en  recevait, 
et  il  est  certainement  plus  ancien  que 
la  ville. 

Sous  les  archiducs,  Thann  devint, 
après  Eosisbeim,  la  ville  la  plus  im- 
portante des  possessions  de  la  maison 
d'Autriche  dans  la  Haute  Alsace.  A  son 
tribunal  ressorti.ssaient  le  Vieux-Thann, 
Aspach-le-Haut,  Aspach-le-Bas,  llode- 
ren,  Rammersmatt  et  Leimbach.  La  sei- 
gneurie de  Thann  comprenait  en  outre 
les  deux  bailliages  de  Burnhaupt  et  de 
Traubacll.  En  4379  l'empereur  Wen- 
ceshis  accorda  à  Thann  le  droit  d'asile, 
même  pour  les  coupables  mis  au  ban 
de  l'empire.  En  4443  Tbann  commença 
à  frapper  monnaie  et  exerça  ce  droit 
jusqu'eu  4628.  En  4426  Maximilien  1" 
lui  remit  en  gardé  les  contributions 
qu'il  tirait  des  pays  antérieurs  de  l'Au- 
triche et  y  étabUt  une  chambre  des 
comptes. 

Par  suite  de  rengagement  des  pos- 
sessions autrichiennes  de  l'Alsace 
du  Brisgau  aux  ducs  de  Bourgogne, 
Thann  passa  momentanément  sous  la 
domination  de  Cliarles-lc-Téméraire, 

3ui  nomma  son  fameux  bailli,  Pierre 
e  Hagenbach,  capitaine  du  chileau  de 
Tliann.  Ce  fut  dans  celte  ville  que  ce 
dernier  célébra  son  mariage,  et  la  mort 
des  quatre  bourgeois  de  Tbann,  qu'il  fit 
supplicier  en  1472,  devint  l'un  des  pre- 
miers chefs  de  l'accusation  dont  il  fut 
la  victime  à  Brisach. 


* 
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La  guerre  de  Trente  ans  fit  éprouver 
à  Thann  de  nombreuses  vicissitudes. 
La  ville  fut  prise,  ie  30  décembre  1632, 
par  les  Suéaols  sur  lesquels  les  Im- 
périaux la  reprirent  six  mois  après.  Ces 
derniers  durent  l'évacuer  en  i  634,  après 
avoir  été  battus  par  les  Suédois  dans 
les  plaines  de  Wattwiller.  En  <G39  Ber- 
nard de  Weimar  s'en  empara  de  nou- 
mu  snr  les  Lorrains.  En  4648  elle  re- 
çut pour  gouverneur  le  colonel  de 
GrMu,  qui  lui  attira  un  siège ,  en  1654, 
de  la  part  du  maréchal  de  la  Ferté;  le 
colonel  y  fut  fait  prisonnier.  Cinq  ans 
après,  la  seigneurie  de  Tbann  fui  don- 
née au  cardinal  de  Mazarin ,  ainsi  que 
celles  de  Ferrette,d'Altkircb  et  de  Bel- 
fort.  Les  Valenlinois,  héritiers  de  la 
maison  de  Mazarin,  ont  possédé  ces 
seignearies  jusqu'à  la  révolution.  En 
4674  les  Impériaux  s'emparèrent  de 
TbaoD  et  de  son  château, mais  l'admi- 
rable campagne  de  Torenne  délivra, 
bientôt  après  ,  le  pays  de  ces  ennemis 
sans  cesse  renaissants.  C'est  alors  que 
les  Français  firent  sauter  le  chflleau 
d'Ëngelbourg  ;  la  tour  principale  tomba 
sans  se  briser  et  trône  encore  aujour- 
d'hui au  milieu  des  ruines  qu'elle  sem- 
ble toujours  protéger. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  condam- 
nations de  sorciers  et  de  sorcières  dont 
la  chronique  de  Tbann  s'occupe  avec 
use  grande  complaisance;  ces  condam- 
nations eurent  lieu  principalement  de 
1671  à  4690.  De  pareils  faits  appar- 
tiennent à  l'histoire  générale  de  ces 
temps  plutôt  qu'à  l'histoire  particulière 
d'une  ville;  la  plupart  des  victimes  de 
ces  stupides  accusations  avouèrent,  au 
milieu  des  tourments  de  la  torture,  des 
crimes  impossibles:  en  4608,  une  sage* 


1  On  neoBto  qoe ,  Ion  de  cet  événemrnt ,  la  plu- 
part  dae  babitanti  •'éunt  réfugié*  dani  l'égluc,  par 
ia  crainte  que  leur  inspiraient  lei  Suédoit,  ceux-ci 
entourcrcot  l'èdiiice  et  voulaient  l'en  emparer  de 
Tiva  force,  mms  que  ,  par  riiiti  rtciiliuii  tuule  iiiiru- 
culeuie  de  iaini  Ihiébaud,  ifue  lot  inalliruroux  habi- 
tants venaient  d'invoquer.  If»  frra  tombaient  à  l'iiii- 
tant  de*  piedi  de*  chevaux  dei  attaiilani»  :  ceux-ci, 
frappé*  de  terreur  k  la  tue  d'un  pareil  prodige,  re- 
noncèrent à  leur  projet  lacrilépe,  de  rrianiore  que 
bientùl  apre*  le*  habitant»  )  umit  n^^tcnvr  l'urs  mai- 
aOBt.  En  Mémoire  de  ce  miraclt-,  les  fer»  dct  chevaux 
daa  Su4doi(  furent  cloue*  aux  principale*  portct  dt 
TécliM.  Ob  en  voyait  encore  en  i  â3;{.  lorsque  lecon- 
Mil  do  fabrique  flt  remplacer  le*  portes  bistoriqucs 
par  d'MtTM  dIm  AléfuiiM,  nait  Bulkatal  aa  bar- 
rit* fi 


une  la  stjrla  m  rédUka. 


m 

femme  se  déclara  coupable  d'avoir  fait 
geler  toutes  les  vignes  (X.  Mossmann). 

Tbann  est  la  patrie  de  Ihiébaud  Uyi- 
weg,  abbé  de  Lucelie,  mort  en  4535. 

Jean -André  Scbenck,  aotear  de  la 
Fie  de  Saint- Thiébaud, 

François-Antoine  Tschamser,  né  le 
4  2  août  1 673 ,  mort  le  1 7  Janvier  1 742 , 
auteur  des  AnnaUi  odér  Jahr-Ôe- 
tehiohten  der  BoarfUteren  oder  Min- 
dtren  Brildem.  S.  Franc,  ord.  insge- 
mHn  Conventuaiengmannt  iu  Ihann^ 
Colmar  4864.  f  vol.  fn-8*,  avec  une  in- 
troduction par  l'abbé  Merkien  et  deux 
lithographies.  Voy.  aussi  KleineThan- 
ner-Chronick^  voraesiellt  von  einem 
P.  FYanciskaner^  Colmar,  Decker,  4766, 
in-80  de  96  p.;  %•  édit.,  Ifulbooae, 
Risler,  18o5. 

Gobel  (Jean-Baptiste-JoMph),évêoiie 
constitutionnel,  né  le  1"  septembre 
17S7,  guiliptiné  le  24  germinal  an  il 
(44  avril  4794).  U  17  raBvior477f,  il 
fut  nommé  évéquede  Lydda  inpartîbus, 
et  suffragant  de  l'évêque  de  liàie  pour 
la  partie  française  de  ce  diocèse.  Nommé 
par  les  assemblées  électorales  aux  évé- 
chés  de  Colmar,  de  Lanjîros  et  de  Paris, 
il  opta  pour  le  siège  de  i'aris ,  et  fut 
installé  par  l'évéqne  d'Antun  Talley- 
rand.  L'an  H,  il  renonça  aux  fonctions 
du  culte:  accusé  de  vouloir  effacer  toute 
idée  de  divinité,  il  fut  condamné  àaMMt. 
Voy.  le  Moniteur,  4789-1794. 

Bâcher,  4730-4807,  médecin ,  auteur 
de  :  Berièhtvom  H^attweUer  MimnXr 
wasser,  Basel  4  741 . 

Ibler,  général,  tué  en  4794,  devant 
les  lignes  de  WIssembourg. 

Jôdlin,  peintre,  mourut  A  Puis  an 
commencement  du  siècle. 

Bâcher  (Théobald/ ,  diplomate,  né  le 
47  juin  4748,  mort  en  4843.  11  a  laissé 
quelques  mémoires  intéiMaants  aur 
l'Allemagne  et  la  Suisse. 

Tbann  porte  de  gueules  à  une  fiMte- 
d'argent ,  parti  d'azur  à  un  pin  d'or. 
'  Tbapn  (Vieux-).  Yoy.  Fieux-Tham, 
VkaamMk»  Tntxm.  Vtiy.  Oré^p. 
Thannenklrch    (  Sanct  -  Âimmt^ 
kirch),  vg.  du  H.  R.,  an*,  de  Colm., 
cant.  de  Ribeauvillé,  situé  au  pied 
du  Taennichel,  montagne  sur  laquelle 
se  trouvent  les  débris  d'une  longue 
muraille,  que  M.  de  Golbéry  croyait 
Korfcine  ceUique.  Moulin.  Gemeine- 
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Ibrk*,  Txnnichel,Sehillin{;,  Bienette, 
Cbamp-de-la-Vigne  et  Suisse  font  pnr- 
tie  de  la  commune.  923  bab.  (948  calb.. 
4  Ittlh.,  4  réf.). 

ThanTlllé  [Dannwiller  ^^h),  vg.  du 
B.  A.,  arr.  de  Scblesl-,  cant.  de  Yillé. 
894  hab.  eatfa. 

Le  val  de  Villé  ayant  été  donné  par 
le  duc  d'Aisare  Etich  à  saint  liidulphe, 
foDdatear  de  l'abbaye  de  Moyen-Mou- 
tier  au  diocèse  de  Toui,  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  avait  rendu  la  vue  à 
sainte  Odile,  flile  du  duc,  un  prieuré 
do  couvent  fut  établi  à  Hohwart,  à  une 
petite  distance  de  Tbanvillé,  qui  n'était 
alors  qu'un  bameau  Mt/u/a,  Belhomme). 
MiifdaBfrla  anfle  le  doc  do  Lorraine 
•'étant  fait  adjuger  par  le  roi  Lotbaire 
l'idvocatie  de  l'abbave,  s'appropria  les 
biens  qu'elle  possédait  dans  le  val  de 
Villé.  L'empereur  Henri  11  dépouilla 
plus  tard  les  princes  lorrains  des  do- 
œaines  usurpés  et  en  détacha  Tiianvillé, 
qu'il  donna  au  monastère  d'Ebersheim. 
Cette  libéralité  lut  révoquée;  les  suc- 
cesseurs de  Henri  11  reprirent  le  do- 
maine et  le  gardèrent  assez  longtemps. 
Ce  dut  être  snus  le  régne  de  Henri  IV 

Zue  fut  construit  le  premier  cbâteau. 
'aimaliste  Belhomme  en  parle. 
Il  n'y  a  plus  de  traces  du  village  de 
Guoderswiller  qui  se  trouvait  autrefois 
près  de  Thauvillé. 

La  marque  de  la  commane  contiatait 
en  un  cerf. 
Thannwald.  Voy.  Leymen. 
ThlMcoart(7'AcMrr  4303,  Tr.  III, 
62),  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Holfort , 
cant.  de  Délie,  sur  i'AUaine  et  près  de 
la  croiaéd  des  rooles  dép.  des  Vosges 
à  Delémont  et  à  Porrcniruy  et  du  Doubs 
k  Bile.  Moulin  à  blé  et  moulin  à  huile. 
438  bab.  (4«t  caib.,  4  luth.,  46  dias.). 

Thiancourl  possédait  un  château  dODt 
le  propriétaire  fut  M.  de  RoU. 
ThIerbMik  Voy.  Souttz, 
ThiereaMm  OU  TuttaTuaiH.  Voy. 
Heiieren. 
ThÈmrhmnU  Voy  lieileren. 
TO— — thaï.  Voy.  NeuwiUer, 
Thmmenan.  Voy.  P/obsheim. 
Tkar  (la)  (du  celt.  dur^  eau) ,  riv. 


*  La  UmwhiHirk  itait  m*  narcbe  «nira  ta  Haoi* 
■«  h  ItiM'AiMc*  ;  alla  a  été  partait  entre  le*  com- 
■I8aa«  lia  Bib«aufiUi,  Berglirim,  <l'.i«-iiiar,  Siint- 
HifpoljM,  Eli«Dbeiin,  Obnenbcim  cl  Or»eli«iller. 
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do  H.  R.,sort  du  Grand-Venlron,  mon- 
tagne située  sur  les  limites  du  départe- 
ment des  Vosges,  baigne  Wildenstein, 
Kmth,  Oderen,  Felleringen,  Wesser- 
ling.  Saint-.\in;irip,  Tliann,  Cernai,  puis 
se  divise  en  plusieurs  bras,  dont  l'un 
se  jette  dans  IHI,  au-dessus  d'EnsIs- 
heim,  et  l'autre,  prenant  son  cours  vers 
le  nord,  va  rejoindre  la  même  rivière, 
près  de  Horbourg.  Cours  55  kilom.  jus- 
qu'à Ensisheim ,  88  Jusqu'à  Horboure. 
Cette  rivière  séparait  autrefois  le  Sund- 
gau  de  la  Haute-Alsace. 

Vhwtech,  petit  roisseau  qui  coule 
près  de  Blotzbeim. 

Thmr  (canal).  Voy.  Ahin  (dép.  du 
Haut-). 

ThUrliisrlicim.  Vov.  Turckheim. 

Tkarnbonrc.  Voy.  fVinlzenkeim. 

TIeffbMbach,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  sur  l'Ei- 
chel  et  le  chemin  de  Diemeringen  à 
VVimmenau  ;  il  s'y  trouve  deux  moulins 
à  blé,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Bob- 
nenmûhle.  Au  centre  du  village  com- 
mence le  chemin  d'int.  corn,  n»  78  de 
TIeffenbach  k  Petersbacb.  Eglise  mixte. 
446  hab.  (430  cath.,  886  lutta.,  48  réf., 
38  Isr.). 

VUtoratttttBtor*  Voy.  B/eMard»' 

yniinstcr. 

Todenberfrer-OtefvIlitlUe.  Voy. 

ÀdamsmUer. 

Trmhetm  { Dorenheim  758,  du 
celt.  htaràn^  petite  demeure),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Wasse- 
lonne,  près  de  la  route  dép.  de  Péné- 
trante Schlesladt.  La  communauté 
exerce  la  bienfaisance  envers  les  étran- 
gers avec  les  produits  évalués  è  80  fir. 
d'une  fondation  dite  de  Schuhmacher^ 
du  nom  de  son  fondateur,  et  les  reve- 
nus de  sa  caisse  d'aumônes.  On  y  ré- 
colte de  bon  vin.  Moulin.  538  bab.  (68 
cath.,  417  luth.,  56  isr). 

La  moitié  de  ce  village  appartenait, 
jusqu'à  la  révolution,  à  la  seigneurie  de 
Lichtenberg,  et  l'autre  moitié  était  te- 
nue, a  titre  de  tief  royal,  par  les  nobles 
de  Plachsiand;  chaque  habitant  avait 
le  droit  di'  choisir  son  seigneur. 

TraolMMli-le-BM  {  ÏYube?  4226, 
7Nr6acA4866,  lY.  Il,  1 67),  vg.  du  H.  B., 
arr.  de  Bcif.,  cant.  de  Dannemarie,  sur 
le  chemin  de  Maasevaux  k  Danneraarie. 
540  bab.  caU). 
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TraafeMk>le-Haat,  vg.  da  H.R., 

arr.  de  Belf ,  rnnt.  df^  Danncinarle,  sur 
le  cliemin  de  Massevaux  a  Danueinarie; 
sié^e  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  570  hab.  ralh. 

Entre  les  deux  Traubach  existait  un 
ehAteau  appartenant  avant  1789  aox 
Clebsattei;  il  ne  fui  détruit  qu'au  com- 
meocement  de  ce  siècle.  On  voit  encore 
Fètang  qui  Tentoorait  en  partie.  A  dii 
minutes  de  la.  vers  l'ouest,  il  y  avait 
anciennement  un  autre  château,  dont 
on  a  trouvé  des  fondements,  et  les  fos- 
sés qui  l'entouraient  sont  facllenent  à 
reconnaître  ;  on  les  appelle  A wj'f^i^ra- 
ben.  tjilin,  sur  la  hauteur  qui  domine 
Traubach-le-Haut,  il  y  avait  un  troi- 
sième château  qui,  quoique  entièrement 
détruit,  puisque  son  emplacement  est 
iojonrd'boi  occupé  par  une  forêt,  porte 
enrore  le  nom  de  Hohebourg. 

Traubach  était  avant  1789  le  chef- 
lieu  d'une  prévôté  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  Thann  et  comprenant  les 
mairies  de  Dannemarie,  Traubach, 
Faickwiller  et  Bretlen.  L'oflBce  de  pré- 
vôt était  un  fief  Jouissant  de  droits  im- 
portants; il  était  possédé,  au  commen- 
cement du  16*  siècle,  par  les  Scbiitz  et, 
en  dernier  lieu,  par  les  Oebsattel, 
comme  fief  masculin. 

TrMtbroBB.  Voy.  Lembach. 

VrMtk«f.  Voy.  AuwUUr, 

VMs«BkcnuB«  Voy.  SoBovnt* 
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Trétadans  (  Trestudent  4 1 47,  Tr.  I, 

301),  vp.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf., 
sur  la  Savoureuse  et  la  route  de  Bel- 
fort  i  Montbéiiard.  258  bab.  calh. 

Trlembach  (  Trubenbach  1 303),  vg. 
du  B.  R.«  arr.  de  Scblest.,  cant.  de 
Villé,  sur  le  Glessen  et  la  route  dép.  de 
.Sfeipe  à  Slrasbourp.  Annexes:  Neu- 
niùble  et  Sauloch.  Moulin  à  blé,  mar^ 
tinets.  S94  bab.  catb.  (voy.  ErlemdÙ. 

Trimbachy  vg.  du  B.  R.,  arr.  dt 
Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur  la  route 
dép.  de  Wissembourg  à  Fort-Louis.  An- 
nexe :  Bechhof.  2  moulins  à  blé.  71 3  hab. 
(470  cath..  75  luth.,  3  réf.,  165  isr.). 

Trola-Épla.  Voy.  yimmerschwihr. 

TMto>Ferme«.  Voy.  ff^MaMn, 

Troachy.  Voy.  Fovday. 

Trachleralieliii  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sibg.  Ce  canton  qui.  pour 
l'étendue,  est  Ip  20"  du  dép.  et  le  7* 
de  l'arr.,  est  situé  autour  de  la  hauteur 
appelée  Kochersberg,  entre  les  cantons 
de  Schiltigbeim ,  Brumalh,  Hocbfeiden, 
Saverne,  Marmouiier,  Wasselonne  et 
Molsbeim.  Son  lei  riioire,  en  partie  uni 
et  en  partie  couvert  de  collines,  compte 
au  nombre  des  plus  fertiles  du  dépar- 
tement. On  y  élève  beaucoup  de  che- 
vaux (voy.  Koekersberg). 

Il  est  arrosé  par  la  Souffel  et  traversé 
par  la  route  imp.  de  Paris  à  StrasboorB 
et  par  le  route  dép.  de  Stniboaif  i 
Saveroe. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale^  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ^  le  montant  des  contributions  directes  en 
1803  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte,  catholique.  —  Truchtersheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2®  classe,  à 
laquelle  est  annexé  Heilwiller.  Les  succursales  sont:  Àcenheim;  Behlenlteim ; 
Dingstteini;  Dossenhciin ,  annexes:  llûrti(;tioini  et  yiiaizenhcini  ;  ^ri/vi/n^en, 
annexe  :  Kienhcini  ;  Fessen/teim,  annexe  :  Fiirdenlieiin  ;  Goitgevlieim;  Gries/ieim., 
annexe:  Rfulgriesbeim ;  lUlenheim,  annexe:  Winizenheim ;  KUtiolsheîm;  Neu- 
gartheim;  Os(li>i(fen,  annexe:  liandschuheim ;  P/ettisheùn;  Ruhr;  Rumers- 
/leim,  annexes:  Bersle4l  et  (iimbretl;  Schners/icim,  annexe:  Kleinfrankenheim; 
Stiitzheim,  annexe:  Olîenlieini;  fVtUfjotlheiin,  annexe:  VVœllenheioi ;  fViivers- 
heim.  Voy.  Maruioutier  (t  inl.  de)  el  SchiltigUeim  (cant.  de). 

Culle  profestanf. —  Des  paroisses  sont  à  Derslett;  Furdenheim,  annexe: 
Handschulieim  ;  IJurfiglteim,  annexe  :  Qualzenlieim  ;  P/ulgriesheim  ;  ReUwiller, 
annexes  :  Giiubrett  et  Truchtersheim.  Will;;oUheim  et  VVintzenbeim  sont  an- 
nexés à  Zebnacker;  Slùtzbcim  ù  Oberbausbergco. 
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OiUe  Uraétiie.  —  fVintzmheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  commanal ,  qui 
eompreod  les  communautés  de  Kùtlolsheim,  Oslhoffen  et Quatzenbelm. 

La  superficie  du  canton  est  de  1 3.495  hect.  46  ares.  La  population  est  de  43,709 
hab.,  doni  9350  cath.,  3G7i  luUi.,  6  réf.,  4  diss.,  680  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  44,  dont  35  pour  les  |arçons  et  9 
pour  les  illles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  pnr  1  ?37  gaitons  et  1109  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  349  garçons  et  307  lilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
I86S  a  été  de  447  et  le  chiffire  du  contingent  à  fournir  de  44. 


VraehieFshetm  {Truihertheim 
1178,  Tntchiersheim  4213,  du  celt. 

drocfi^  petit,  et  h/ar^  demeure),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  et  à  t5  Jillom.  nord-ouest  de 
Strasbourg,  clief-lieu  de  canton.  Il  est 
situé  sur  le  chemin  de  Mutzig  à  Hru- 
math,  a  une  cure  de  S*  classe  et  est  le 
siège  d'une  Justice  de  paix,  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres, d'une  per- 
ception des  contributions  directes  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  cbeval. 
n  est  aussi  la  résidence  d'un  notaire. 
693  bab.  (673  cath.,  20  hitb.). 

Trucbtersheim  était  autrefois  partagé 
entre  l'empire  et  l'évêque.  La  part  de 
ce  dernier  fut  engagée  au  commence- 
ment du  14«  siècle  à  Bourcard  de  Wan- 
gen.  En  4347  Charles  IV  engagea  de 
même  à  Rodolphe  de  Ilohcnstein  et  à 
son  frère  Dietricb  la  part  impériale  de 
Trnchterriieira  et  Griesbeim  pour  60 
marcs  qu'il  lui  avait  promis  comme  ré- 
compense de  sa  fidélité  et  de  ses  ser- 
fices.  Le  droitde  rachat  avait  été  main- 
tenu  à  l'Empire;  Frédéric  IV  le  trans- 
féra en  1469  à  l'évêque.  Il  en  résulta 
entre  l'évêque  Robert  et  Jacques  de 
Bohenslein  une  grave  querelle,  à  la 
suite  de  laquelle  ce  dernier  fut  chassé 
de  vive  force  par  l'évêque  de  Trucb- 
tersheim et  des  autres  villages  de  l'Em- 
pire qui  lui  avaient  été  engagés.  En 
4473  le  magistrat  de  Strasbourg,  que 
les  parties  avaient  choisi  pour  arbitre, 
rétablit  Hohenstein  dans  ses  posses- 
sions, mais  reconnut  à  l'évêque  le  droit 
de  rachat. 

A  une  petite  distance  de  ce  village  on 
voit  un  tumulus  pulois.  Vis-à-vis  de 
ce  tumulus  sont  des  elevaiions  de  terre, 
.qui  paraissent  être  des  restes  de  re- 
doutes; les  fossés,  dont  une  partie  est 
occupée  par  la  route,  existent  encore. 
En  général,  on  trouve  dans  tonte  cette 
con&ée  des  traces  du  passage  des  an- 
ciens peuples  conquérants  ;  des  tumuli, 


des  armes,  des  piques,  des  squelettes  ^ 
y  ont  été  découverts  et  prouvent  que 
plus  d'une  querelle  y  a  reçu  une  san- 
glante solution. 

Trijcliterstieim  est  la  patrie  de  Tbi- 
baud  Lienhard  C17f)5- 1831  ) ,  auteur 
d'une  Théologie  dogmatique  et  d'un 
livre  inachevé  Sw  u»  UtiuraU$, 

Trnttenhaaaen.  Voy.  Obernai. 
TorcUteint  {Tliorencohaim  74S, 
Thtrinekeim  896,  DurHigheim  898, 

Tnrckeim  f220),  v.  du  II.  R.,  autrefois 
la  dernière  des  villes  impériales  de  la 
préfecture  de  llaguenau  et  la  3«  de  l'ad- 
vocatie  de  Kaysersberg,  située  sur  la 
Fecbl  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Munster, 
arr.  de  Colmar  et  à  7  kil.  de  celte  ville, 
cant.  de  Wintzenhcim. 

Cette  ville  a  la  forme  d'un  triangle 
dont  chaque  extrémité  est  garnie  d'une 
porte  surmontée  d'une  grosse  tour,  l'une 
vers  la  vallée,  la  deuxi^-me  vers  Colmar 
et  la  troisième  vers  Kaysersberg.  Son 
site  est  l'un  des  plus  pittoresques  de 
l'Alsace.  Son  avenue  surtout  est  remar- 

auablc,  et  les  travaux  d'encaissement 
c  la  Fecht  ont  couvert  ses  bords  de 
charmantes  promenades.  L'exposition 
toute  méridionale  de  Tnrckheim  fait 
que  la  flore  et  la  faune  de  sa  banlieue 
offrent  de  précieuses  ressources  à  l'en- 
tomologiste et  au  botaniste.  Des  in- 
sectes et  des  fleurs  rares,  que  l'on  ne 
retrouve  que  dans  le  midi,  y  récompen- 
sent leurs  savantes  reclierrlics. 

La  ville  a  un  hospice  qui  ne  jouitque 
de  peu  de  revenus,  mais  dont  l'avenir 
est  assuré  par  troe  riche  donation.  Les 
revenus  de  la  commune  proviennent 
surtout  de  ses  forêts  (plus de  796  hect  ). 
La  superficie  totale  de  la  banlieue  dé- 
passe IfiiT  hert..  dont  plus  de  476  hect. 
sont  occupés  par  des  vignes  qui  forment 
le  plus  beau  vignoble  des  bords  ocd* 
dentaux  du  Rhin.  Ses  vins  sont  fort  re- 
nommés, et  la  dernière  exposition  uni- 
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venelle  de  Londres  est  venue  eanc- 
lionner  leur  gloire  traditionnelle,  en 
ééeenaalà  Turckheim  l'une  des  quatre 
médtilles  d'honnear  obtenues  par  les 

vins  d'Alsace.  Annexe  :  le  Meyerhof. 
'  2946  iiab.  (S835  catb.,  44  lulb.,  400 
«  ter.). 

Le  canal  du  Logelbach,  dont  les  eaux 
sont  tirées  de  la  Fecbt,  est  une  source 
de  richesse  industrielle  pour  la  com- 
mune. 11  fait  marcher  actuellement  deux 
filatures  de  coton  portant  20.490  bro- 
ches établies  sur  des  métiers  à  l'an- 
glaise, deux  papeteries  à  niécinique 
perfectionnée  et  deui  beaux  nMuUos 
avec  turbines. 

L'église  paroissiale  est  fort  belle: 
construite  en  style  dorique,  elle  a  rem- 
placé une  petite  église  gothique  de  l'é- 
poque de  tCMSilion.  La  ebapelle  qui 
est  sous  la  tour,  donne  une  idée  de 
celte  antique  construction  que  les  amis 
de  l'art  chrétien  pourront  regretter.  La 
tour  existe  encore;  elle  a  été  restaurée 
en  4863  aux  frais  de  la  ville.  Le  jeu 
d'orgue  est  furi  distingué;  il  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  Pairis.  Outre  1  église 
paroissiale,  Turckheim  renferme  près 
de  la  porte  opposée  au  val  de  Munster 
une  chapelle  dn  Sainfr-Saerenenteoiis- 
Iruite  en  expiation  d'un  vol  sacrilège 
qui  avait  été  coaunis  dans  l'église. 
Malheureusement  cette  chapelle  n'est 
plus  ouverte  au  culte.  La  ville  possé- 
dait autrefois  un  couvent  de  femmes. 
La  nef  de  l'église  subsiste  encore,  mais 
elle  est  enclavée  dans  une  naison  et 
sert  d'habitation. 

Historique.  Selon  toute  apparence 
Turckheim  remonte  à  la  plus  haute  an- 
tiquité. Primitivement  la  ville  était  bâ- 
tie sur  la  rive  orientale  de  la  FecbU 
Les  nombreuses  découvertes  de  mon- 
naies romaines,  de  haches,  flèches,  fers 
de  lances,  débris  de  vases,  fibules, 
tuileaux,  tombes,  anneaux,  un  beau 
Mercure  gaulois,  des  ruines  de  murs 
s'étendant  sur  un  espace  de  2  kilom. 
dans  des  cantons  appelés  encore  au- 
jonrd'bsi  husenfela  (champ  de  mai- 
sons), gemù/ir  (murailles),  hohnutr 
(mur  élevé),  frankenweg^  prouvent 
jusqu'à  l'évidence  qu'il  y  avait  là  une 
ville  antique,  l'ne  foule  des  objets  sus- 
loenUonnés  sont  déposés  au  musée  de 
Gointr*  D'après  las  BOnnaies  qu'on  t 
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trouvées,  on  peut  conclure  que  cette 

ville  a  été  détruite  comme  tant  d'autres 
à  l'époque  de  l'invasion  des  barbares. 
Son  nom ,  qui  s'écrit  presque  toujours 
dans  les  vieux  titres  Turinghcim  ou 
Turinkeim,  ne  semblc-t-il  pas  rappeler 
ces  TuHngifm  T\Uingi  que  César  place 
dans  la  haute  Alsace,  et  ce  pagus  To- 
ringorum  que  mentionnent  nos  plus 
vieux  chroniqueurs?  Quoi  qu'il  en  soit 
de  cette  conjecture,  sur  la  rive  orien- 
tale de  la  Fechl  existait  une  ville  assez 
considérable  qui  lut  renversée  par  les 
barbares. 

Quand  Turckheim  se  releva  de  ses 
ruines,  ce  fut  sur  la  rive  occidentale 
du  torrent  qu'il  ftot  reconstruit.  D'abord 

simple  village,  il  se  développa  assez 
rapidement  sous  les  rois  mérovingiens. 
Childéric,  en  660,  le  comprit  probable- 
ment dans  la  donation  qu'il  fit  de  la 
vallée  de  Munster  à  l'abbaye  de  Saint- 
Grégoire.  Du  moins  les  plus  anciens 
chroniqueurs  de  l'abbaye  le  rappor- 
tent ils  ainsi ,  et  les  plus  vieilles  chartes 
semblent- elles  le  supposer.  Dans  tous 
les  cas  le  roi  de  Lorraine  Ziornubold 
donna  expressément  aux  religieux  de 
Saint-Grégoire  Theuiincheim  et  ses 
déperuUmeei  (896).  En  4  MO  le  pape 
llonorius  confirma  les  possessions  de 
l'abbaye  dans  la  vallée  et  tout  spécia- 
lement (speciaUter)  tes  maisons  et 
les  propriétés  sises  à  TÛrckheim.  Ces 
maisons  et  propriétés  constituaient  la 
cour  colongére  établie  dans  ce  village 
et  qui  subsista  jusqu'à  ia  révolution 
de  1781».  Les  abbés  de  IMunster  n'é- 
taient toutefois  pas  seigneurs  de  Turck- 
heim. La  suprématie  était  partagée  entre 
les  archiducs  d'Autriche  et  les  empe- 
reurs d'Allemagne.  En  l'année  4303 
TkSringheim^  pQur  la  partie  autri- 
chienne, appartenait  :'i  Vamt  de  Latids- 
berg  et  payait  annuellement  à  l'archi- 
duc de  4  à  3  /uoderûe  vin,  selon  la 
(|uantité  de  la  récolte  (à  cette  époque 
le  fuoder  valait  environ  1  i  hectolitres), 
4  livres  d'argent  au  plus  et  3  au  moins, 
le  gOe  à  discrétion  et  deux  poules,  l'une 
à  carnaval,  l'autre  ù  la  vendange.  SI 
l'empereur  et  l'abbé  de  Munster  se  con- 
tentaient alors  d'aussi  minces  rede-  • 
vances  il  faut  convenir  que  le  sort  des 
contribuables  n'était  pas  bien  à  plaindre 
tnl3*tttdel 
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Turckheim  alors  était  enrorp  un  vil- 
lage; mais  comme  il  se  déveioppail  tou- 
Joors  et  inquiétait  par  son  aRrandisse- 
ment  l'abbaNc  de  Munster,  il  y  eut  en 
4308  entre  Vabbé  et  la  commune  une 
convention  pour  arrêter  les  droits  ré- 
ciproques. D'après  cette  vieille  charte, 
l'abbé  (levait  avoir  à  Turckheim  ttahig 
und  6a«,  schutz  und  huj'ly  c'es.1- 
à-dire,  comme  l'a  prouvé  M.  ila- 
nauer,  dans  son  livre  :  paysans 
de  l'Alsuce  au  moyen  uye^  la  juri- 
dletton  sur  les  délits  ruraux,  le  droit 
d'arrêter  et  de  détenir  les  bêles  eu  ron  - 
iravenlion.  La  commune  s'engageait  de 
plus  à  ne  plm  vendre,  engager  on  alié- 
ner les  communaux  {aÙ/ni  nd)  et  les 
bois;  mais  elle  se  réservait  le  droit  de 
le  faire  pour  ses  travaux  d'utilité  pu- 
bli(|uei  pour  reutretien  des  ponts  et 
des  roules,  pour  la  défense  et  le  rachat 
du  village  {dor/lose^  en  cas  d'occupa- 
tfoo  militaire?).  Il  Ait  stipulé  que  dans 
ces  circonstances  on  demanderait  l'au- 
torisation du  maire  {meyer)  de  la  co- 
longe  ;  mais  en  même  temps  la  com- 
mune déclarait  qu'en  cas  de  refus  on  le 
/trait  tout  de  même. 

D'une  telle  indépendance  i  l'éman- 
cipation complète  il  n'y  avait  pas  loin. 
Aussi  dès  131 1,  ce  qui  dans  l'histoire 
de  l'aOranchissemenl  des  comn)unes  est 
une  particularité  frappante,  dès  1311  la 
commune  de'  riin'n(//iehn  déclara  à 
l'abbé  de  Munster  qu'elle  était  décidée 
d  s'entmarer  de  murs  et  de  tour»  {mvot 
und  loillt'  hftfc  (lus  (IdrjT  iiiif  murcn. 
thurnen  zc  versichernde).  inquiet  pour 
ses  prérogatives  de  seigneer  colunger, 
l*abbé  demanda  à  les  régler  de  nouveau. 
La  commune  y  consentit  et  l'oOicial  de 
i'évéché  de  Baie  prononça  un  jugement 
arbitral  par  lequel  ilifut  réglé  que  ceux 
de  Turckheim  prêteraient  à  l'abbé  ser- 
ment de  Ju/tlilé;  qu'il  aurait  le  droit 
d'assister  en  personne  ou  par  son  dé- 
légué aux  délibérations  du  conseil  com- 
munal et  que  les  magistrats  ne  fe- 
raient plus  de  nouveaux  règlements 
sans  son  consenlenii'iii.  Tur(  kln  iiii  s'a- 
dressa alors  a  l'empereur,  et  par  un  di- 
plôme daté  de  Pise(1312),  Henri  Vit 
érigea  son  village  de  Durenkein  en 
place  fnrie  en  oppidum)  et  promit  que, 
quand  les  luurs  seraient  construits,  cet 

opptthm  serait  ville  libre  et  Joiiinit 
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des  mêmes  droits  que  .va  rifle  de  Col- 
mar.  Toutefois  celle  charte  d'affran- 
chissement réservait  expressément  les 
droits  de  l'abbé  de  Munster  et  autres 
seigneurs  {rel  cuique  alteri).  tin  con- 
séquence de  cette  réserve,  le  magistrat 
de  Turckheim  fit  l'année  suivante (4 343)  • 
une  nouvelle  déclaration  des  droits  de 
l'abbaye  et  lui  reconnut,  entre  autres, 
celui  d'avoir  dans  la  ville  son  sclmU- 
In  isa  (prévôt',  son  maire  {meyer),  son 
Uemjcisen  (vérificateur  des  poids  et  me- 
sures)  et  son  appariteur  fioefM); 

Ttiri  kheini  avait  des  lors  ti  ois  schuU- 
heiss,  celui  de  l'abba>e  pour  ses  coloo- 
gers,  celui  de  la  maison  d'Autricbe 
pour  ses  sujets,  et  celui  de  l'empire. 
Malgré  ces  déclarations  réitérées  des 
droits  réciproques  de  l'abbaye  et  de  ia 
commune,  la  susceptibilité  entre  la  ville 
et  les  abbés  de  Saint- Grégoire  ne  s'é- 
teignit plus.  De  part  et  d'autre  on  cher- 
chait à  étendre  ses  prérogatives.  De  là 
des  consteslalions  fréquentes  réglées 
tantôt  par  des  conventions  amiables 
comme  en  4345,  4347,  4  353,  4397  et 
1471,  tantôt  par  jugement  arbitral 
comme  en  4  400  devant  le  baillif  de 
Landsperg,  Alexis  de  llatstatt;  en  4407 
devant  le  magistrat  de  Schlesladl;  en 
t499  devant  Jacques  de  Fleckenslein , 
lieutenant  -  f;eneral  de  l'empire.  Les 
points  de  dissension  étaient  d'ordinaire 
les  droits  forestiers  ou  le  droit  seigneu- 
rial réclamé  par  l'abbaye.  Celle-ci  vou- 
lait étendre  les  privilèges  de  la  colonge 
;i  toute  ia  ville  et  même  au  delà;  le  ma- 
gistral au  contraire  défendait  l'indé- 
pendance de  la  ville  impériale  et  von- 
lait  restreindre  les  prérogatives  tradi- 
tionnelles de  l'abbaye.  Ces  divisions  se 
renouvelaient  à  chaque  instant  et  se 
prolon^èreiiijusqu'a  la  révolution.  Ainsi 
en  le  conseil  souverain  d'Alsace 

était  encore  saisi  d'un  procès  sur  les 
mêmes  objets,  quoiqn'en  1709  un  ar- 
n'i  du  conseil  eût  consacré  les  préten- 
tions de  la  ville  contre  i'abbaye  en  se 
réglant  sur  la  convention  de  4316  el 
sur  le  jugement  arbitral  de  1488.  L'his- 
toire de  cette  lulle  entre  une  abbaye 
impériale  et  une  ville  libre  d'empire 
offre  certainement  les  plus  curieux 
aperçus  sur  cette  émancipation  gra- 
duelle d'une  commune  depuis  le  moyen 
âge  Jnsqn'anx  temps  modemes. 
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En  dehors  de  ces  sasceptibilités,  les 
relillom de  l'abbaye  et  do  laville  étnipnt 
amicales,  on  se  rendait  de  réciproques 
aenrfcea.  Ainsi  à  tout  moment  les  ab- 
bés obtenaipnl  la  permission  do  coiippr 
dans  les  forêts  communales  les  bois  de 
eonstraction  ponr  leurs  coors  colon- 
gères  situées  à  Ohnenheim  et  en  d'au- 
tres lieux;  et  pliisipiirs  fois,  dans  les 
temps  difficiles,  l'abbaye  rometuni 
boorgeola  de  laville,  soit  en  totalité, 
soit  en  partie,  ses  droits  sur  Vumgelt. 
En  U09  Plie  le  fit  contre  une  somme 
de  450  florins  pour  ali  ans.  En  4547 
elle  vendit  à  la  ville  sa  part  dps  droits 
d'impôts  et  de  péage  pour  4000  Dorins. 
Ces  droits  jusque-là  étaient  nebeta- 
bles;  mais  en  4574  l'abbayp  les  ccdri  dt'  - 
finitivementau  magistrat  pour  ia  somme 
de  SOOO  florins. 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  les  abbés 
de  Saint-Grégoire  n'élaiont  pas  sei- 
gneurs de  Turckheim,  En  effet,  la  ville 
avait  alors  deux  sortes  d'habitants;  les 
uns  sujets  de  la  maison  d'Autriche,  les 
autres  de  l'empire.  De  là  souvent  des 
froissements  entre  les  représentants,  en 
'Alsace,  de  l'archidnc  et  de  l'empereur. 
Pour  régler  ces  différends,  il  fallut  re- 
eeorirdenx  fois  à  on  arbitrage.  Ainsi, 
en  148'),  le  sénat  de  Strasbonrj,'  décida 
entre  le  landvogt  Philippe  comte  pala- 
tin au  nom  de  l'empereur,  et  le  comte 
Sigismund  de  Lupfen  pour  la  maison 
d'Aiiiriche,  que  pendant  quarante  ans 
il  n'y  aurait  piusde  distinction  nominale 
entre  les  habitants,  qne  chaque  sei- 
gneur aurait  sa  taille  comme  d'anti- 

Îuité,  que  la  haute  Justice  n'apparlien- 
rait  qu'an  comte  palatin  an  nom  de 
l'empire,  mais  que  les  deux  schult- 
heiss  siégeraient  ensemble  en  justice 
et  que  le  produit  des  amendes  serait 
partagé  par  moitié  entre  lea  deni  sei- 
gneurs. 

De  nouvelles  difficultés  ayant  eu  lieu, 
les  deux  parties  comparurent  une  se- 
conde fols,  en  4  488,  devant  l'abbé  de 
Munster  et  le  magistral  de  Colmar  choi- 
sis pour  arbitres.  Ils  décidèrent  que 
désormais  la  distinction  entre  habitants 
serait  a  jamais  abolie,  que  les  deux 
ti^altbelss  administreraient  en  com- 
mun la  justice  et  que  les  amendes  re- 
viendraient jMtr  moitié  aux  deux  sei- 
gneurs. 
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Jusqu'à  présent  il  n'a  pas  été  ques- 
tion de  l'hlstnire  politique  de  la  ville 
de  Turckbeim.  Elle  est  peu  féconde  en 
événements  partIcnHers.  Une  fols  qu'elle 
fut  devenue  ville  libre,  ses  destinées 
furent  unies  à  celles  des  autres  villes 
impériales,  non  pas  seulement  de  la 
décapole  ,  mais  bien  souvent  de  toutes 
les  villes  libres  de  la  Suisse  et  du 
lUiin.  Les  malheurs  furent  communs  et 
la  gloire  était  partagée.  Mais  dans  des 
clroonstanees  difficiles,  cette  alliance 
devenait  précieuse.  Ainsi,  en  4  465,  le 
comte  de  tflpfen,  seigneur  de  Lands- 
perg,  s'élant  ligué  avec  Kientzheira  et 
Ammerschwyr,  attaqua  Turckbeim  de 
nuit  et  massacra  une  partie  des  babi- 
lants.  Ce  crime  ne  resta  pas  longtemps 
impuni.  Le  comte  palatin  Frédéric, 
landvogt  d'Alsace,  souleva  les  neuf 
autres  villes  de  la  décapole  contre  les 
coupables  pour  tirer  vengeance  de 
cette  trahison.  Ammerschwyr  et  Kientz- 
heira furent  assiégés  et  pris,  et  une 
transaction,  en  1466,  régla  le  différend. 

Chaque  empereur,  à  son  avènement, 
conflrmaitles  droits  de  Ttirekbelm.  Ces 
chartes  existent  encore.  Onebiiies-uns 
étendirent  même  les  privilèges  anciens. 
Souvent,  dans  les  temps  malhenreuv, 
ces  princes  fais;iir'nt  remise  de  leurs 
impôts.  En  4653  Ferdinand  III  autorisa 
la  ville,  en  dédommagement  des  perles 
qu'elle  avait  subies  par  la  guerre  des 
Suédois  et  surtout  par  le  passage  des 
iroupes  françaises,  à  percevoir  \%  pfen- 
nigs pour  droit  de  6an«rAa<s  sur  chaque 
scfta/z  de  vigne,  de  champs  ou  de  pré 
qui  serait  vendu.  Ce  privilège  fut  ac- 
cordé ponr  trente  ans  et  confirmé  en 
4660  p;ir  l'empereur  Lénpold.  H  est 
curieux  de  voir  les  rapports  de  sujétion 
continuer  entre  la  ville  et  les  empe- 
reurs, malgré  le  traité  de  Westphalie 
(1648),  qui  avait  cédé  l'Alsace  à  la 
France.  C'est  que  les  villes  impériales 
Jouissaient  de  trop  de  prérogatives  pour 
ne  pas  rester  tidèles  à  leurs  anciens 
maîtres.  Il  fallut  de  nouvelles  guerres 
pour  arracher  ces  antiques  cités  à  leur 
iidélité  séculaire.  Le  ;>  janvier  1675 
Turenne  s'empara  de  Turckheim,  bat- 
tit les  Impériaux  près  de  la  ville  et 
les  chassa  pour  toujours  de  l'Alsace. 
Louis  XIV  lit  raser  les  fortifications, 
mais  il  maintint  le  siatu  quo  adminis- 
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tratif  et  respecta  let  m  et  coutumes  de 
la  ville.  Un  préteur  royal  remplaça  plus 
tard  le  prévôt  de  Tempire  ;  l'abbave  de 
Ifansler  conserva  de  même  ses  droits 
colongers ,  mais  la  ville  ne  lui  payait 
plus,  au  dire  deSchœpflin,  qu'une  rente 
annuelle  de  40  pots  de  vin.  La  révo- 
lution vînt  (lélrnire  toutes  les  vieilles 
institutions  qui  pendant  de  si  longs 
sièeles  avafeni  protégé  les  intérêts  et 
l'honneur  de  la  commune,  et  l'ancienne 
ville  libre  fut  réduite  à  n'être  plus 
même  cbef-lien  dn  canton. 

Turtkheim  a  donné  naissance  à  plu- 
sieurs hommes  célèbres  dans  l'histoire 
d'Alsace.  La  famille  des  Rœsselmann,  à 
qiil  Colmar  doit  le  dessèchement  de  ses 
Munis  et  par  conséqaeni  sa  prospérité 
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agricole,  était  originaire  de  Ttirckhelm. 

Au  46«  siècle,  les  deux  frères  Conrad 
et  Pierre  Wlckrammy  sont  nés.  Le  pre- 
mier devint  coadjntenr  des  évèques  de 
Bâie  et  de  Strasbourg.  Il  voulut  être 
enterré  dans  sa  ville  natale  et  fut  in- 
humé dans  la  chapelle  de  Sainte-Barbe 
<iu'il  avait  fondée.  Les  pierres  tumulaires 
existent  encore.  Pierre  Wickramm,  doc- 
te«r  en  théologie,  sueeéds  à  éelle^ 
dans  la  rhaire  de  Str:>sbourg:.  Il  mourut 
curé  catholique  d'Ensisbeim  et  fonda 
à  perpétuité  ts  anniversaire  à  Turck- 
heim  pour  le  repos  de  son  âme  (Ch. 
Martin). 

Turckbeim  porte  d'argent  à  une  porte 
carrée  de  gueules  dont  les  pcnUires  el 
annelets  sont  de  stbie. 
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 f=  sur  l'eau) ^  vg.  du  B. 

R.,  autrefois  village  impérial ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn,  sur 
la  Moder  et  la  route  dép.  de  Bilcbe  à 
Haguenau.  Moulin  à  blé,  blanchisserie 
de  toile.  Polissage  de  glaces  et  fabri- 
cation de  miroirs.  70i  hab.  (694  catb., 
8  luth.). 

Lesnabitants  descendent  des  Hugue- 
nots, mais  ils  sont  revenus  an  cailioli- 
cisme. 

MMt&ÊÊÊHàmmm  (4348,  Tr.  III,  857), 

vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Relf.,  cant.  de  D:in 
nemarie,  sur  la  roule  dép.  des  V  osges 
I  Porrentmy  et  non  loin  dn  canal  dn 

Rbône-au-Khin.  240  hab.  cath. 

UebentraM  [yberstroA  4303,  Tr. 
III,  61 ,  en  patois  CAu-e/ra<= sur  route), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
Hirsingen,  sur  la  Largue  et  le  chemin 
de  Dannemarie  àWinckel.  Moulin.  324 
hab.  (324  catb.,  3  diss  ). 

A  4  kilom.  sud  du  village  se  trouve 
la  chapelle  dite  Grunewaid,  fréquentée 
par  les  pèlerins. 

Uffbelm  (1103,  Tr.  I,  216,  du  celt. 
aoiy  endroit,  et  6i,  petit),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Landser, 
sur  le  chemin  d'Altkirch  à  Sicrentz.  Il 
s'y  trouve  cinq  petits  moulins.  106 hab. 
(629  catb.,  1  luth..  4  76  isr.). 
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trefois  bourg  du  U.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Gemai,  non  loin  de  la  rotl» 

imp.  de  .Strasbourg  à  Lyon.  Rabbitf 
communal,  lissage  de  coton  à  bras 
établi  dans  les  anciens  bâtiments  de  la 
Burg.  Brasserie,  huilerie.  Mines  de  fef 
et  d'anthracite  abandonnées.  Scieries 
hydrauliques.  Le  côteau  de  Saint-An- 
toine produit  les  vins  réputés  les  meiK 
leurs  du  canton.  1769  hab.  (1608  cath., 
164  isr.). 

En  4  259 ,  Olrie  de  Ferrelle  et  f  aUi 

do  Murbach  furent  en  guerre  au  sujet 
de  l'advocatie  et  des  droits  sur  (Jifholti. 

Entre  Offfaoltz  et  Wattwiller  oirfoit 
les  restes  du  château  de  Herrenflnh. 
Ce  château  fut  construit  par  Jean  de 
Saint -Aniarin,  surnommé  NortwM, 
avec  la  permission  de  l'abbé  Conrad, 
qui  lui  concéda  en  1312  la  montagne  à 
titre  de  fief.  Le  recueil  des  Gefs  de 
Murbach  au  14«  siècle  nous  apprend 
qu'Hermelin  de  Nortwind  et  son  frère 
Bourcard  ont  été  investis  par  l'abbé  du 
chflleaa  Herjlu.  Depiis  cette  époque, 
on  ne  levoirplos  fiturerdus  iMOie 
charte. 

Pftiot.  Voy.  Roppenheim, 
UhlwUler,  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
Stbg.,  cant.  de  Haguenau,  non  loin  de 
la  route  de  Bilche  à  iiaguenau  el  de  la 
Modar,  qui  y  ftit  monvoir  on 
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Mines  de  fer.  Annexes  :  Niederaltorf  et 
UrbnickermiUile.  849  luib.  cath. 
En  1384,  m  homidde  avait  été  eon- 

mis  sur  la  personne  de  l'abbé  Berthold, 

Sr  les  babîtants  d'Uhlwiller  et  de  Nie- 
rallorf,  qui  avaient  réclamé  au  sujet 
de  terres  appelées  le  Pfercbbruch.  Ro- 
dolphe de  Fegersbeim  et  Waltber  de 
BnuDatb  furent  nommés  arbitres  pour 
wamiier  tot  causes  du  différend  et 

rirononcer  sur  le  sort  des  meurtriers. 
Is  reconnurent  que  le  Pfercbbruch  ap- 
partenait de  plein  droit  à  l'abbaye. 
Quant  a  l'homicide,  tous  les  habitants 
Dllaa  dea  deux  commuoea  furent  con- 
damnés à  nne  eiplation,  consistant  é 
faire  le  tour  de  la  cathédrale  de  Stras- 
lK)ttiv,  des  cierges  en  mains,  pieds  et 
têtes  nus.  Les  cierges  devaient  être  dé- 
posés en  offrande  sur  l'aulelde  la  sainte 
vierge.  Trois  individus,  reconnus  pour 
avoir  plus  spécialement  favorisé  le 
meurtre  de  l'abbé  Bertbold,  reçurent 
l'injonction  de  faire  le  pèlerinage  de 
Rome,  et  de  ne  point  rentrer  dans  le 
tfioeèae  de  Slrasboaig  avant  d'en  avoir 
obtenu  le  consentement  de  Tabbé  de 
Neaboi^ra.  Deux  autres  individus,  cod- 
vninoi^fl'avoirpris  one  part  directe  an 
meurtre,  furent  également  bannis  du 
diocèse  et  condamnés  au  double  pèle- 
rinage de  Rome  et  de  Saint- Jacques  de 
Compostelle. 

wiUare  801,  du  celt.  ur,  vallée,  et  /on, 
endroit),  vg.  du  B.  R,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Niederbronn,  sur  le  chemin  de 
Zinsvfiller  à  Brumatb.  Mines  de  fer. 
Moulin,  scierfe.  Le  banean  de  NIefem , 
situé  sur  le  Rothbach ,  fait  partie  de  la 
conmane.  9$3  bab.  (4  4  8  cath.,  787  lutta., 
M  Isr.). 

l'brwHler  a  reçu  des  émiR:rés  venant 
de  la  Suisie,  du  pays  de  Bade,  de  la 
Souabe  et  de  la  Suède;  de  là  les  noms 
d'anciennes  familles:  Schvredenmichel, 
Scbwabenhans ,  Donauwœrtii,  changé 
depuis  en  Donnenwirtb. 

tJlHe  (Saint-)  (bondira  fihrkmMk 4 87, 
Tr.  Il,  28),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Uirsiogeo,  sur  la  Largue  et  le 
ebemiii  de  Dannemarie  à  Wiickel.  Mou- 
lin. (296  hab.  cath.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  prieuré 
fondé,  à  ce  que  l'on  croit,  vers  4S57, 
pirOIrlel^fOOBta  de  Fiemtli,  pour 
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I  des  chanoines  de  Sarnt-Auguslin.  L'ai»- 
icbiduc  Léopold  le  donna  aux  jésuites 
de  Priboorg,  60  4614. 

Annexe  :  le  Hûttenplan.  BûUbeigait 
un  ancien  castrum  romain. 

ITlHc  (château  de  Saint-).  Voy. 
beaucitle, 

UnirenWrsr.  Voy.  Vosges. 

Uni^nbflm  (  Ongirahaim  794, 
Ongressheim  8J3,  Tr.  I,  405,  Ungreu» 
heim  <123,  id.  I,  142),  vg  du  H.  R , 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Souitz ,  sur  le 
chemin  de  Linlbal  à  Fessenbeim  et  non 
loin  du  rhemln  de  fer  de  Strasbourg  à 
BÂle.  Moulin.  964  bab.  (950  cath.,  I 
luth.,  9  diss.). 

La  nouvelle  église  d'Ungersbeini  a  été 
achevée  en  1749;  l'ancienne  existait  sur 
le  même  emplacement,  mais  elle  se  diri- 
eeait  du  nord  au  sud.  Les  annales  de 
Colmar  rapportent  qu'en  MîO  ou  avait 
fortifié  la  tour  attenante  à  une  cbiipelle. 
le  petit  château  féodal  du  village  s'éie» 
vait  sur  les  prés  qui  conservent  encore 
le  nom  de  Scnlossmalten,  sur  la  gauche 
do  Brflcklebacb,  à  600  m.  nord  du  pont 
qui  se  trouve  sur  la  roule  d'iîngersheim 
a  hœdersbeim.  A  la  droite  du  pont,  en 
venant  de  SonlU,  on  renarqoe  une  éni- 
nence  appelée  Bittingheimer  -  llûrst; 
la  tradition  y  place  le  fiitlingbeimer- 
Scbloss. 

La  marque  de  la  eonmoiie  consistait 

en  un  glaive. 

UngerstelM*  Voy.  Guebtoiiier. 

VmimvUVktUm.  Voy.  Orbey, 

Urbach.  Voy.  Fréland. 

IJrbèe»  vff.  du  ii.  R. ,  arr.  de  Mf., 
cant  de  Safnt-Amarln,  sur  la  rente 
Imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâie  ;  relais  de 
poste  aux  chevaux;  il  s'y  trouve  des 
mines  de  enivre  et  une  tourbière.  4096 
hab.  (4079  cath.,  4  luth.,  4  réf.,  45  Isr.). 

UrbeU  [rrbeiz  \  m,  Tr.  III,  64), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant. 
de  Villé,  iitué  an  milieu  de  hautes 
montagnes,  où  l'on  exploitait  autrefois 
des  mines  d'argent.  2  moulins,  scierie. 
Non  loin  de  ce  village  est  le  Gllaont, 
montagne  isolée,  de  la  pente  occiden- 
tale de  laquelle  Jaillissent  les  sources 
de  la  Broelie.  Annexes:  Féte- pleine- 
dessus,  Schiague,  Schnaru,  Champs- 
d'Yvré.  836  bab.  (74S  catb.,  44S  réL, 
4  S  diss.). 

Aa-deMas  d'UiMs  sont  lei  ndaaa 
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du  château  de  Bilstein,  qui  était  autre- 
fois une  dépendance  de  €elaf  d'Orten- 
berg.  Il  fui  habiti'  r;--  sit'clc  pnr  lo 
chevalier  Jean  &larx,  qui  se  distingua 
par  sa  valeur  i  la  balaine  de  Nancy,  où 
il  fit  le  comtp  de  Nassau  prisonnier.  Il 
le  conduisit  à  Biistein,  mais  refusa  de 
le  livrer  à  la  ville  de  Strasbourg .  sous 
la  bannière  de  laquelle  il  avait  fait 
la  guerre;  alors  les  Slrasbourpeols  sur- 
prirent le  château  et  s'emparèrent  du 
prisonnier,  qui  leur  paya  une  rançon  de 
60,000  florins. 

Plus  tard  Jean  Marx  eut  un  procès 
avec  Antoine  Wilsperi^er,  bailli  épisco- 
pal  de  Snverne.  Co  dernier,  d'un  carac- 
tère brutal  et  cruel,  jura  qu'il  ferait  de 
son  adversaire  un  vrai  Marx  (cette  fa- 
mille avaiC  dans  ses  armoiries  deux 
mains  coupées).  Jean  tomba  en  effei  au 
pouvoir  de  son  ennemi  et  eut  les  deux 
mains  tranchées;  avant  de  mourir  il 
assigna  Wiisperger  au  tribunal  de  Dieu 
et  l'on  raconte  que  le  bailli,  en  appre- 
nant cette  nouvelle,  fut  saisi  dW 
telle  terreur,  qu'il  tomba  mort  l'ins- 
tant. 

Urbeis  forme  à  lui  seul  un  val  très- 
resserré,  qu'on  appelle  le  val  d'I'rbeis 
et  qui  offre  des  sites  très-pittoresques 
ettrës-poétiques,  une  véritable  Suisse 
eD  miniature.  On  aperçoit  çà  et  là  des 
rochers  arides  et  sauvapes,  des  nappes 
deverdure,  des  sapins  à  la  ciuie  élancée, 
des  bouts  de  champs  soigneusement 
cultivés,  des  sources  vives  et  pures, 
des  coUioes couvertes  de  genêts:  cette 
variété  de  points  de  vue,  ces  incidents 
charmants  de  la  nature  présentent  un 
tableau  magnifique.  On  y  trouve  une 
^ntHé  considérable  de  cerisiers,  qui 
garnissent  les  flancs  des  montagrnes; 
Peau  de  cerises  qu'on  en  fabrique  est 
excellente.  La  pomme  de  terre  du  val 
d'Urbeis  a  on  parfum  exquis,  qui  la  fait 
rechercher  particulièrement.  Il  en  est 
de  même  de  ses  fraises ,  qui  sont  très- 
estimées.  Legibier  abonde  dans  le  pays; 
la  gelinotte,  qui  fait  les  délices  des  gas- 
tronomes, anime  les  forets. 

IJpbelaa.  Voy.  Orbey, 

Urcerej  {  Urseretj  1347,  Tr.  111, 
847),  vg.  du  U.  R.,  arr.  etcant.  de  Belf., 

Krèsde  la  route  de  Paris  à  Bâle.  SI  4 
ab.  cath. 

VanurtS  {aanmtta  840),  vg.  du  B. 


BTT 

R.,  arr.  de  Stbg..  cant.  de  Molsheim , 
situé  dans  nne  jolie  vallée  de  la  Broche, 

sur  la  route  de  Strasbourg  à  Schir- 
ineck.  Il  y  a  À  Lrmatt  deux  ateliers  de 
sculpteurs,  où  Ton  fait  des  monuments 
funèbres  et  des  micinx,  un  moulin  â 
farine  avec  foulon  à  chanvre,  une  scie- 
rie, une  forge  à  martinet  et  deux  tuile- 
ries. Annexe:  Sperel.  700  hab.  (605 
cath.  réf.). 

En  0  Beatus,  abbé  de  lionau,  donna 
à  son  monastère  l'église  àeSkrmiua. 
En  il  y  avai!  à  l  rmatt  un  couvent 
de  dominicains  qui,  cette  même  année, 
fut  abandonné,  les  religieuses  ayant 
transféré  leur  communauté  dans  un 
<:ouveoi  d'Obersteigen,  qu'elles  avaient 
acheté  des  firéres  bospttallen.  Le  mo- 
naslère  occupait  tout  l'emplacement  du 
rimclière  et  de  l'église  actuels,  de 
l'auberge  de  la  Croix  et  des  autres 
maisons  qui  forment  de  ce  côté  l'entrée 
du  villape;  la  chapelle  du  couvent  était 
balle  sur  l'emplacement  qu'occupe  au- 
jourd'hui la  grande  route.  Le  puits,  qui 
subsiste  encore  entre  la  route  et  le  ci- 
metière, était  renfermé  dans  la  chapelle 
même.  II  était  alors  le  bot  d'm  pèleri- 
nage fréquenté.  En  démolissnntjfc  cha- 
pelle, les  habitants  ont  laissé  suDsister 
le  poils ,  (|ui  fournit  encore  Ywi  à  nne 

partie  du  villai^e  et  est  le  plOS  Udei 

monument  d'I  rmatl. 

Sur  le  Katzenberg  on  rencontre  des 
vestiges  d'un  monument  druidique. 

('nirhenhelm,  Vg.  du  H.  K..  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'AndoIsbeim.  440  hab. 
cath.  On  y  trouve  des  restes  d'une  vole 
romaine. 

Unpnwc.  Voy.  Riguew^. 

UtliifC«n.  Voy.  Hohengœ/f, 
tv'ttenlielm  (yercUesheim  817),  vg. 
do  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  tant.  d'Er- 
stein ,  sur  la  Scheer  et  non  loin  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de 
la  route  imp.  de  Lyon  â  Strasbourg. 
605  hab.  (498  calh.,  407  isr). 

UttenhoflTen ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Mederbronn,  au 
confluent  de  la  ZInsel  et  de  la  petlle  ri- 
vière de  Falkenstein  et  sur  la  route 
imp.  de  Strasbourg  à  Deux-Ponts.  Près 
de  Mietesbelm,  station  du  cheoln  de  ftr 
de  Ha^uenau  ù  Medeibronn.  474  bab. 
(49catb.,46S  luth.). 
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Bulra  mtenboffen  et  Gambrecbts- 
boffen  on  a  trouvé  des  briques  ro- 
maines portant  l'empreinte  d'une  patte 
de  cbieo,  et  provenant  d'un  tombeau. 
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UttwlUer»  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  entre  les 
routes  dép.  de  Bilche  à  Wasselonne  et 
de  Bitcbe  à  Uaguenau.  ili  lutb. 


V. 


VAL 

Tal  (Le).  Voy.  Leveti. 

Taldlea  (en  allemand  GoUesthal), 

vg.  du  H.  R..  nrr.  de  Belf.,  cant.  ae 
Dannemarie,  sur  la  roule  imp.  de  Paris 
à  Bâic  et  sur  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin ,  qui  y  atteint  son  point  de  par- 
tage ou  faite.  4  65  bab.  caib. 

Vaidoye»  vg.  du  H-  R.,  aiT.  et  cant. 
de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et  la  route 
des  Vosges  à  Delémont.  Teinturerie, 
tissage  mécanique  de  colon,  on  moulin 
à  blé  avec  ateliers  de  construction  mé- 
caniques, où  l'on  fabrique  des  turbines 
perfectionnées  qu'on  expédie  jusqu'en 
Espagne.  L'église  a  été  bâtie  aux  frais 
du  curé  Pierron  (n2o-l780t  qui  y  est 
enterré.  Il  y  a  de  plus  uu  oratoire  dont 
^intérieur  est  parfaitement  orné.  An- 
nexes :  la  ferme  Lang  et  le  Monceau  (5 
maisons).  522  bab.  catb. 

▼air  (Fàiaba  7i3,  Faha  817, 
Ualabu  820,  Fnhrs  962),  vp.  du  B. 
R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Obernai, 
8ttr  la  Ilmeck,  qui  v  h\t  mouvofr  on 
moulin,  et  non  loin  des  routes  dép.  de 
Fénétrange  à  Schlestadt  et  de  Barr  à 
Strasbourg',  à  3  kiiom.  de  la  station  de 
Goxwiller.  La  culture  du  tabac  est 
très  -  répandue  dans  la  banlieue  de 
Vaiff  et  le  terrain  passe  pour  être  très- 
propre  a  cette  coltnre ,  que  la  proxi- 
mité du  nouveau  magasin  à  tabacs  de 
Benfeid  a  su  activer  encore  davantage. 
Ce  village  doit  peat-étre  aux  terrains 
de  vaine  pâture  du  Rîcd^  qui  touchent 
et  bornent  à  l'est  ses  terres  laboura- 
bles, la  renommée  de  ses  chevaux  dont 
la  race  paraît  en  effet  supérieure  à  celle 
des  chevaux  de  la  plupart  des  localités 
voisines.  U43  Lab.  (133;^  catb.,  Ml 
isr.). 

Le  testament  de  sainte  Odile  et  la  do- 
naUon  de  son  père  le  duc  d'Alsace  Eii- 
chon  on  Attic  an  monastère  d'Ebers- 
heim  nomment  Fal/  parmi  les  biens 
de  leur  domaine  ou  de  leurs  manses. 


YEN 


En  4097  un  Régentait  de  Valva  signa 
comme  témoin  dans  une  charte.  D'ori- 
gine probablement  patrimoniale,  le  châ- 
teau et  le  village  de  Vaiff  passèrent  aux 
landgraves  de  Werd,  qui  en  firent  nn 
flef  oblat  de  l'évéché  de  Strasbourg, 
car  nous  voyons  en'4336  Ulricde  Werd 
déclarer  le  tenir  en  sons-flef  de  l'évé- 
ché. I/abbaye  et  la  maison  d'AndIau 
avaient  aussi  des  droits  à  Vaiff.  En  4391 
Louis  dTlenlieim  détenait  le  cbâtean 
comme  vassal  d'Andlau.  l!n  peu  plus 
tard  Rodolphe  d'Andlau  cède  ses  biens 
de  Vaiff  à  l'évêque  de  Strasbourg  Ber- 
thold  II.  Lors  de  la  Réformation  les  ha- 
bitants furent  sur  le  point  d'embrasser 
la  nouvelle  forme  du  culte;  mais  l'ab- 
baye d'Andlau,  collatrice  de  la  cure  de 
Vaiff,  réussit  à  maintenir  l'ancienne  li- 
turgie et  à  faire  éloigner  les  dissidents. 
Depais  la  révointionle  cbâtean  dd  VallT, 
dont  il  subsiste  encore  des  restes  as- 
sez imposants,  n'est  plus  qu'une  mai- 
son de  enltfvatenrs. 

VMnxelle  (La).  Voy.  Lièpvre  (vg.). 
Vaabaa  (caoal  de).  Voy.  Rhin  (dép. 
du  Haut-). 
T«ielw(li)>  Voy.  iÊWIreiÊa^Char 

teau. 

VMithicraioiii  (en  allemand  fVal- 
tersberg),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 

cant.  de  Fontaine.  315  hab.  cath. 

¥elle«cot  (en  ail.  Hahnedor/)y  vg. 
do  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  uelle, 

sur  la  route  dép.  des  Vosges  à  Porren- 
truy;  tuilerie.  Le  chemin  de  erande 
communication  n»  24  conduit  de  Pe- 
rouse  à  Vellescot.  156  bab.  catb. 

Vendellae  (la).  Voy.  vilaine. 

Veatron  (Grand-).  Voy.  yo»ges. 

VendeHheim  [Fedinhelm  828),  ve. 
du  B.  K.,  arr.  de  Strasbourg,  rnnt.  de 
Bruuiath  sur  la  route  impériale  de  Stras- 
bourg à  Wissemboorget  sur  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  ainsi  que 
sur  celui  de  Strasbourg  à  Wissembourg. 
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4  moulins  à  huiles,  moulin  à  blé.  La 
banlieue  comprend  environ  SOO  hec- 
tares de  terres  incultes,  connues  sous 
le  nom  de  Ried,  et  offrant  des  tour- 
bières non  exploitées.  1334  bab.  (131 
catb.,  1099  lulh.)- 

Vendenbeim  donnait  son  nom  aux 
barons  de  Wormsêr,  avtrefois  seigneurs 
de  ce  village,  et  originaires  du  pays 
des  Grisons  (Wurmserde  Yendenheim'}. 
En  4797,  on  y  trouva,  en  creosant  an 
puits,  une  défense  d'un  éléphant  anté- 
diluvien; elle  était  longue  de  4'",597. 
On  y  voit  les  débris  d'un  obélisque 
élevé  par  le  préfet  Lezay-Mainésia,  en 
l'honneur  des  communes  qui  avaient 
contribué,  par  leurs  prestations  en  na- 
ture, à  la  réparation  de  la  route  n»  63, 
devenue  impraticable.  Cet  obélisque 
fut  reiiversé  par  les  alliés,  lors  de  la 
seconde  Invasion;  le  marbre  snr lequel 
se  trouvaient  inscrits  les  noms  des 
communes  fut  brisé,  et  plus  tard  l'obé- 
lisqae  mutilé  y  Ait  replacé. 

Patrie  du  dominicain  Jean  Ortwin, 
docteur  en  théologie,  évéque  de  Ma- 
tbon  in  partibus^  et  suffragant  de 
Strasbourg,  t  ^^14.  En  4836,  sa  pierre 
tombale  fut  trouvée  dans  le  Temple- 
Neuf,  voy.  la  Revue  d'Alsace  de  4  836, 
p.  499.  Le  monument  d'OrtwIn  occupait 
autrefois  la  niche  se  troîn»  le  mo- 
Dumeut  de  Biessig. 

Voy.  Vierling,  Da»  DenkmUrdigste 
ton  Fendcn/iefni,  Str.'issf).  !80t,  in-4°. 

Verrerie  4e  Holiberf.  V.  ff^in 
gen. 

Verrerie  (la).  Voy.  Lucelle. 

Vceeemont  (en  allemand  /f  'cssen- 
berg)^  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Bclf.,  cant 
de  Giroma^ny.  Tissage  de  coton,  mou- 
lin, 2  scieries  mécaniques.  Plainot, 
Plancbe-le-Frétre  et  Monijean  font  par- 
tie de  la  commune,  qui  a  591  bab.  cath. 

Vétrlgne  {Fictoringa  4  347,  Tr.  III, 
847,  eo  ail.  H^ilrUringen)^  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cent,  de  Belf.,  près  de  la 
route  imp.  de  Lyon  i  Strasbouiy.  loo 
bab.  catb. 

▼«Miotefenall.  IPHraiPo/cO,  vg.  du 
B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur  le  che 
min  de  Perouse  à  Veliescot.  Mines  de 
fer.  492  hab.  cath. 

En  4633,  les  Suédois  défirent,  près 
de  ce  village,  dans  un  vallon  appelé  de- 
puis le  Pré  de  guerre^  les  paysans  qui 
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s'étaient  soulevés  contre  eux  et  en 
firent  un  grand  carnage. 

Vlenx-Ferrctte  (en  ail.  ÂltpfirÙ^ 
vg.  du  U.  K.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
FerreUe.  Source  sulfureuse,  qui  vient 
de  motiver  la  création  d'un  second  éia- 
blissemeot de  bains.  524  bab. (5 f  5  cath., 
6  diss.). 

vieux -ViuiM  (en  ail.  AUthann), 
vg.  du  U .  R.,  arr.  de  Belf.,  caot  de  TbanUi 
Situé  sur  la  Thur,  le  chemin  de  fin-  de 

Mulhouse  à  Thann  et  près  des  routes 
de  Bar-ie-Duc  à  Bâie  et  des  Vosges  i 
Porrenlruy*  Il  s'y  trouve  desateliersde 
constrociion  de  machines,  où  l'on  fa- 
brique des  moteurs  hydrauliques,  ma- 
chines a  vapeur  etc.,  uue  blanchisserie 
de  toiles,  un  moulin  à  six  paires  de 
meules,  une  tuilerie  et  deux  fabr.  d'al- 
lumettes chimiques.  On  y  exploite  une 
carrière  de  chaui  hydraulique  de  très- 
bonne  qualité.  Vis-à-vIs  du  villape 
sont  les  coteaux  appelés  Raogenberg  et 
Stauflènberf  ,  connus  par  les  meeltenti 
vins  qu'ils  produisent.  4848  bab.  (47M 
cath.,  53  réf.,  6  diss  .  3  Isr  ). 

Ce  village .  dont  il  est  fait  nentlon 
dans  la  charte  de  fondation  da  monas- 
tère d'Eschau,  du  41"  siècle,  possède 
un  bref  donné  à  Avignon,  le  20  juin 
1340,  par  lequel  le  pape  Benoit  XII 
attacha  des  indulgences  extraordinaires 
k  son  église ,  ainsi  qu'a  celle  de  Saint- 
Thlébaud,  à  Thann,  qui  en  dépendait 
à  cette  époque. 

En  4376,  Vieux-Tbann  fut  saccagé 
par  les  Anglais.  Il  n'en  resta  debout 
qu'une  seule  maison,  qui  existe  encore; 
Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent,  qui 
fut  cédé,  en  4444,  a  une  religieuse 
nommée  Bildegarde,  et,  bientôt  après, 
aux  religieuses  régulières  de  l'ordre  de 
saint  Augustin;  en  4534,  il  passa  aux 
dominicaines. 

Viler.  Vov.  Bergheim. 

VlUa^IVeaf  (eo  ail.  Neudor/%  Vf. 
dd  H.  R.,  arr.de  Mulbonse,  cant  de 
Huningue,  sur  le  canal  du  Rhône-au- 
HbiQ,  siège  d'une  brigade  des  douanes. 

En  4680,  lors  de  la  eonstmctlon  de 
la  forteresse  de  Huningue,  les  habitants 
du  Grand  -  Huningue  abandonnèrent 
leurs  maisons  et  allèrent  s'établir  i 
quelque  distance,  fondant  ainsi  la  com- 
mune appelée  depuis  le  ViUage-Nf^f* 
4874  bab.  (4864  catb.,  40  luth.). 
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VlUars-le-See'  (  Villore  siccum 
mo,  Tr.  I,  <70),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Délie,  situé  près  de  la 
frontière  suisse.  219  hab.  catb. 

VUlé  (cant.  de),  dép.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour  la  su- 
perficie, est  le  40"  du  dép.  et  le  !!«de 
rarrond.,  est  situé  en  grande  partie 
dans  les  Vosges,  entre  les  cantons  de 
Rosbeim,  de  fiarr  et  de  Schlestadt;  à 
l  ouest  il  est  borné  par  le  département 
des  Vosges  et  au  sud  par  celui  du  Haul- 
Rbin. 

Il  est  arrosé  par  le  Giessen,  l'Au- 
bacb  et  par  plusieurs  autres  petits  ruis- 
seaux. 

Des  vignes,  des  prairies  et  de  vastes 
forêts  couvrent  son  territoire,  dont  le 
sol  ne  produit  pas  assez  de  céréales 
pour  les  besoins  des  habitants.  On  y 
trouve' beaucoup  d'arbres  fruitiers  et 
surtout  des  cerisiers,  dont  les  fruits 
servent  à  la  fabrication  du  Kirscben- 
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wasser,  qui  est  très-renommé.  Les 
montagnes  sont  giboyeuses  et  les  ruis- 
seaux nourrissent  beaucoup  de  truites. 
La  culture  des  champs  est  ingrate  dans 
quelques  parties  de  canton.  On  y  élève 
du  gros  bétail,  des  brebis,  des  cochons 
et  des  chèvres. 

On  tirait  autrefois  du  val  de  Villé  de 
l'argent  natif  superficiel  en  feuilles.  Le 
grès  rouge  et  le  grès  bouiller  occupent 
un  assez  vaste  espace  dans  le  val  de 
Villé,  entre  Nothalten,  Blienschwiller 
et  Villé.  L'antimoine  sulfuré  a  été  ren- 
contré en  grande  quantité  près  des  ha- 
meaux de  Cbarbe  et  du  Honilgoutte. 

Une  source  d'eau  minérale,  dont  le 
fer  est  la  base,  existe  dans  la  forêt, 
entre  Villé  et  Saint-Martin. 

Le  canton  est  traversé  par  le  chemin 
de  fer  de  Schlestadt  à  Sainle-Marie- 
aux-Mines,  les  routes  dép.  de  Steipe  à 
Strasbourg  par  Villé,  et  de  Barr  à  Villé 
par  EichhoSen. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux, 
du  canton,  de  l' arrondissement  et  du  département  y  la  féte  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale  ^  le  montant  des  contributions  directes  en 
1£63  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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18 

53 
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37 
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19 

35 
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18 
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4 

19 

54 
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4 

la 

49 
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17 

5i 
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3 

19 

55 
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34 
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55 
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Martin  (Saint-)  .   .  . 

1 

17 
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19 
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49 
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NfUve-ËKlise    .   .  . 
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15 

M 
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ivr:  .V) 
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6 

13 

45 
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3H6»  rn) 
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m 

11 

5 

44 
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201. V) 
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m 

19 

36 

57 
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6 
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57 
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11 
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14 

49 
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3290 
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7 

a3 

58 

S  Nicolas. 
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8691 
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m 

16 

51 
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75306  06 

U1337 
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Cii!(r  cnfholique.  —  nilé  est  le  siège  d'une  cure  de  classe.  Les  succur- 
sales sont  ;  JireiUnl/ach;  Dieffenbach^  annexe  :  Neubach  ;  Erlenbach  ;  Fouch^^ 
aaneie:  Brêitenaa;  LaJtaye,  annexe:  Bassenberg;  SaitU- Martin;  Saint- Ma»' 
rice;  Meùtsengott;  Scurc  T-jjlisc:  Sntnt-Pierre  Bois;  Steige;  Thnnrillé;  Triem- 
bachi  Urbeis.  \oy.  SchlesiacU  (caiat.  de),  fiellefosse,  Belmont ,  Blaocbempt, 
Fooday  et  Solbaeb  sont  annexés  à  LflCzelbansen. 

Otite proles{an(.  — IMMossc  ,he\mont,  Blancherupt,  Fondayel  Solbach  font 
partie  de  la  paroisse  de  Waldbach  (Vosges).  Breiteobacb,  Erlenbach,  Neiibois, 
Steige,  Urbeis  et  Villé  sont  annexés  4  Scnlestadl. 

CuUe  reformé.  —  i  ne  paroisse  réfoniée  se  uonre  «H  Hohwald,  dé^daM 
de  la  (  oraniune  de  Breitenbarb. 

La  superOcie  du  canlun  esi  de  47,U2  bect.  71  ares.  Sa  population  est  de 
46,048  bab.,  dont  U,08<  catb.,  1636  lutb.,  260  réf.,  4  6  diss.,  ÎMS  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  24  pour  garçons  et  1î  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  biver  par  4428  garçons  et  Ktt%  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1018  garçons  et  484  flUes. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  dasie  d6 
486S  a  été  de  472  et  le  cbiffire  du  contingent  ft  fournir,  de  53. 


▼lUé  {IVilre  829,  en  roman  Vakoir 

cinay,  en  allemand  IVeiler)^  bg  du  B. 
R.,  arr.  et  à  47  kilom.  nord-ouest  de 
Schlesladt  et  à  56  kilom.  snd-ouest  de 
Strasbourg,  chef-lieu  de  canton,  situé 
dans  un  joli  vallon ,  sur  la  roule  de 
SIelge  à  Strasbourg.  La  roule  dép. 
n°  33  conduit  de  Barr  à  Villé  Station 
(au  Val-de-Villé)  du  cbemio  de  fer  de 
Seblestadt  à  Sainte-Marie.  Villé  a  une 
justice  de  paix,  un  bureau  d'enre- 
gistrement, une  perception  des  contri- 
butions directes,  une  recette  à  cheval 
des  contributions  indirectes,  une  direc< 
lion  des  postes  aux  lettres  et  une  bri- 
gade de  gendarmerie  a  pied;  elle  est 
aussi  la  residence  d'un  garde  général 
des  forêts,  de  deux  notaires  el  d'un 
huissier. 

On  remarque  dans  l'église,  dont  la 

construction  a  été  commencée  en  4757, 
le  tableau  du  maitre-aulel ,  qui  se  re- 
eommande  par  son  st^fet  et  la  pureté  de 
son  exécution. 

Le  territoire  de  Villé  produit  des 
fourrages  d'une  excellente  qualité  .  du 
vin  et  des  pommes  de  terre.  On  y  fa- 
brique des  toiles  de  colon  et  il  s'y 
trouve  4  brasserie,  4  moulins  à  blé  et 
à  bulles  (MatteomOble  etc.),  des  fours 
à  chaux,  3  martinets,  %  mégisseries  et  4 
tannerie.  liouUlères. 

Foires:  le  mercredi  avmt  le  di- 
manche des  Rameaux,  le  mercredi 
avant  l'Ascension,  le  mercredi  avant  la 
Toussaint.  Marcbé  le  mercredi.  Bureau 
de  bienftisaiiee  ayant  800  fr.  de  reve- 


nus et  appelé  caisse  d'Abraham,  du 
nom  de  son  fondateur.  4465 hab. (4444 
catb.,  7  luth.,  34  isr.). 

L'origine  ae  Villé  n'est  point  con- 
nue :  il  en  est  fait  mention  sous  les  ducs 
d'Alsace  comme  d'un  hameau  {ff^eiler)^ 
et  11  portait  déjà  alors  le  nom  de  /Fei- 
ler-Thal  (val  de  Villé).  Ce  bourg  éUit 
autrefois  entouré  de  fossés  et  d'un  mur 
d'eneefnte  flanqué  de  neuf  tours,  dont 
une  seule  existe  encore  et  sert  de  pri- 
son. On  y  entrait  par  deux  pones,  dont 
l'une  a  été  démolie  en  4844,  l'autre  en 
4857. 

D'après  tous  les  vestiges  que  l'on 
rencontre  à  chaque  construction  nou- 
velle, l'importance  de  Villé  doit  avoir 
été  considérable  avant  les  guerres  qui 
ont  commencé  sa  ruine:  ses  murs  pa- 
raissent avoir  été  détroits  par  les  Ar- 
magnacs (4439-l44i).  Lors  de  lare- 
traite  de  ces  derniers,  les  habitants  de 
Villé  se  joignirent  A  eeux  du  vil  de 
Lièpvreei  leur  firent  essuyer  de  grandes 
perles  La  peste  de  4  349  y  exerça  de 
^'rands  ravages;  les  9/40  ae  ses  habi- 
tants périrent.  Au  siècle  suivant,  ce 
bourg  fut  en  grande  partie  détruit  par 
un  incendie. 

Le  26  mai  4615,  le  lendemain  de  la 
défaite  des  paysans  à  Scherwiller,  le 
duc  de  Lorraine  vint  ravager  le  fau- 
bourg de  Villé  pour  punir  1m  habilants 
d'avoir  fourni  des  hommes  à  la  Ironpo 
d'Itlel  Jœrg,  de  Rosheim. 

De  4632  A  4633  les  Suédois  vinrent 
occui>er  Villé  et  eonlinnèictt  Vmm 
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de  destruction  commencée  par  le«  Ar- 
magnacs, la  peste  et  l'incendie. 

En  1814  et  1816,  Villé  fut  occupé  par 
les  truupcs  alliées  et  eut  de  nouveau 
beaucoup  à  souffrir. 

Quant  au  val  de  Villé  (  Fallis  Al- 
berti  1i69,  vallis  JlbrecHslhal  129*i. 
Dom.  ObreclUsihai^  k.},  il  foruiail  au- 
trefois une  seigneurie  appelée  Orten- 
berg,  d'un  cliAleitii  do  ce  nom  .  situé 
au-dessus  de  Scbervviller  cl  qui  en 
était  le  chef- lien.  An  43*  siècle  le 
val  de  Villé  s'appela  AlhrcchlslhcU^  du 
nom  d'Albert,  comte  de  Uohenbeiy,  duc 
d'Autriche,  dont  la  sœur  Anne  épousa 
Rodolphe  de  Habsbourg.  Les  Habsbourg 
vendirent  la  seifîneurle  de  Villé,  ainsi 
que  la  petite  ville  de  Berglieim,  en 
43U,  à  Henri  de  Miillenbeiin;  bientôt 
après  ils  cédèrent  le  droit  de  rachat, 
qu'ils  s'étaient  résené,  à  l'évéché  de 
Strasbourg,  moyennant  3000  marcs 
d'arpent.  Les  barons  de  nolhviiler  m 
devinrent  possesseurs  en  \  5al  et,  après 
eu,  les  Pogger.  Louis  XIV,  après  Fa- 
voir  donnée ,  comme  fief  masculin ,  au 
brigadier  Zurlauben,  réri{,'ea  en  baro- 
nie,  en  1686,  et,  six  ans  après,  en 
comté.  Enfin  elle  devint,  par  alliance, 
la  propriété  de  la  maison  de  Meuse- 
Choi&eul,qui  la  conserva  jusqu'en  1789. 

Villé  porte  de  gueules  à  trois  tours 
d'argent  sur  une  terrasse  de  sinople. 

¥«sUlMlioffen ,  vg.  du  H.  li.,  arr. 
de  Colm.,  caot  de  WTntzenbeim.  484 
hab.  (471  cath.,  h  liitli..  12  isr.). 

WevermàlUe  ou  Iruchsess,  Bild- 
iliMueln,  HalMrietet  Laneenberg  font 

fiartie  de  VœgtlinsliofTen ,  dont  la  ban- 
ieue  est  indivise  avec  celle  de  flatt- 
staiL 

En  sortant  d'Egnisbeim,  on  suit  pen- 
dant quelque  temps  un  chemin  raon- 
tueux,  pratiqué  au  milieu  des  vignes, 
et  l'on  arrive  au  pied  du  village  de 
Hûsseren  que  surplombent  les  trois 
chdieauxi  un  chemin  à  mi-cOte  se  di- 
rige vers  le  sud;  à  SCO  mètres  de 
Vœgllinshoffen  on  lonj^e,  h  droite,  un 
mur,  au  milieu  duquel  s'ouvre  une  baie 
ogivale  d'environ  4  mètres  a  la  base , 
accostée  d'une  petite  porte  à  cintre 
surbaisse ,  surmontée  d'une  niclie  en 
•  accolade  et  terminée  par  un  uinacle 
fleuronné;  cette  niche  concorae  par- 
fitUtement,  par  le  style  de  son  ome- 
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mentation,  avec  la  date  de  1494,  qui  se 
lit  an-dessus  delà  porte  charretière  qui 

l'avoisine.  C'est  là  l'entrée  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Marbach,  dont  les 
tours  se  dessinaient  encore  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  sur  la  sombre  ver- 
dure des  montagnes  et  se  voyaient  de 
l'extrémité  sud-ouest  de  l'ancien  rem- 
part de  Colmar.  L'abbaye ,  à  cet  état  de 
ruine  imposante ,  a  été  reproduite  dans 
l'ouvrage  de  Goibéry,  mais  il  en  existe 
4  Colmar  une  image  plus  complète 
peinte  au  18^  siècle  et  qui  représente 
le  couvent  tel  qu'il  était  alors;  ce  ta- 
bleau, qui  appartient  à  M.  Charles 
Foitz,  connu  par  ses  reproductions  en 
relief  de  la  plupart  des  anciens  monu- 
ments de  l'Alsace,  provient  de  l'abbaye 
même.  Vers  l'angle  nord-ouest  de  l'en- 
clos s'élevait  la  chapelle  de  Saintn 
Augustin ,  il  n'en  reste  aucune  trace , 
et  cette  partie  est  occupée  par  des  bi- 
liments  complètement  modernes.  L'ab- 
baye de  Marbach  fut  fondée  en  1090 
par  Burcard  de  Gneberscbwibr  (voy. 
Lautenbach). 

Non  loin  de  l'abbaye  de  Marbach  se 
trouvait  jadis  le  couvent  de  francis- 
cains dit  de  la  Casccuie  (zu  dem  Was- 
serfall),  qui  fut  détruit  pendant  la 
guerre  des  paysans. 

VoellerdlnireB  {VUderadlÊfa» 
H20),  vp.  du  B.  K.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Saar-lnion ,  sur  l'Eichel  et  le  che- 
min de  flerbilzbelm  4  Domfessel.  Mon» 
lin.  Le  Luttcrbacherhof  dépend  de  la 
commune,  qui  a  565  bab.  (449  catà., 
400  luth.,  f  réf.,  Udiss.). 

Ce  village  faisait  autrefois  partie  de 
la  seigneurie  de  Diemeringcn  et  ap- 
partenait à  la  maison  de  Fénétrange. 
Henri  de  Fénétrange  engagea  à  Phi- 
lippe I",  comte  de  Nassau-Saarbruck, 
la  moitié  de  la  seigneurie  de  Diemerin- 

f;en ,  savoir:  le  château,  le  faubourg  et 
a  ville  de  r>iemeringen .  Dellingen , 
liùtten,  \V  ellerdingen  et  VV  yher  pour  la 
somme  de  4000  florins. 

Village  détruit  de  lleinieldinpen:  des 
pièces  de  terre  qui  se  trouvent  sur  son 
emplacement  sont  désignées ,  an  livre 
terrier,  comme  se  trouvant  au  canton 
detrière  t'tylisc  iCewand  hinter  der  Kir- 
che)  ;près  du  Lutlerbacherhof  on  trouve 
aussi  des  fondements  d'habitations,  que 
l'on  croit  être  les  restes  d'un  couvent 
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(BdreBlbal);  près  de  là  sont  des  champs 
qoi  portent  encore  le  nom  pompeux  de 
châ4eau  de  Hohenbourg,  mais  il  ne  s'y 
trouve  plus  aucune  trace  d'une  cons- 
mcUoii  qoeleooque. 

▼•f«lbach.  Voy.  Jmarin  (Saint-V 

Vog«lirrttH ,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Neuf- Brisach,  situé  sur 
le  Rhin,  àloalin  (Neumûble).  456  bab. 
(433  catb.,  48  luth.,  5  diss.). 

La  ferme  dite  Ocbsenkopf  et  le  Roth- 
fnrlein  font  partie  de  la  commune.  Son 
nom  lui  vient,  dit-on ,  de  la  verdure  de 
son  ban  et  des  oiseaux  dont  il  est  peuplé. 

▼•lèkenweller.  Voy.  Jean'd»- 
Choux  (Saint-). 

Voickibertr,  vg.  du  fi.  R.,  arr.  de 
Sav.,  caiit.  de  Druïingen,  situé  sur  la 
limite  du  département,  vers  celui  de  la 
Moselle.  Un  moulin  et  une  tuilerie  font 
partie  de  la  commune ,  Qui  a  583  bab. 
(9iealb.,480luth.,  9  réf.). 

VolceUbelm  {IVoldnlsfieim  4  265, 
U,  460)«  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
eiRt  de  Neaf-Brisacb,  situé  sur  le  Rbin  ; 
siège  d'une  brigade  de  douanes.  3 
moulins  à  blé  (Wolfartsbui^er,  Mé- 
quillet  et  Pulvermûble),  commerce  de 
bois  de  construction.  Annexes  :  le  Bock, 
la  petite  Hollande  et  la  Sirène.  4X4  bab. 
(449  catb.,  S7S  lutb.). 

An  dernier  siècle  Volgelsheim  était 
généralement  appelé  La  de  l'en- 
seigne d'une  auberge  que  les  Français 
fréquentaient  particulièrement. 

C'est  dans  la  banlieue  de  ce  village 
qa'a  été  élevée  la  forteresse  de  Neuf- 
BriMCb. 

Une  protestation  faite  devant  notaire 
le  6  décembre  4440  (Arcb.  de  Rique- 
wihr,  L.  98)  par  les  colongers  de  Vol- 
golsbeim ,  nous  apprend  qu'au  mépris 
de  leurs  rotules,  les  officiers  du  duc  de 
Wurtemberg  avaient  commencé  par 
s'arroger  le  droit  de  baule  Justice  ;  puis 
enhardis  par  ce  premier  succès,  ils 
avaient  voulu  enlever  aux  cotongers  la 
Jusifee  inférieore  et  néne  la  fiiculté  de 
tenir  leurs  assises.  Une  sentence  ari>i- 
trale,  rendue  en  4482  par  Guill.  de  KJ- 
beaupierre,  renversa  noe  partie  de  ces 

{>rétenlions,  mais  elle  ne  rendit  pas  à 
a  colonge  de  Volgoisbeim  la  plus  im- 
portante de  ses  prérogatives,  le  droit 
de  vie  et  de  mort. 
VrtiOTifcwy»  Voy.  Folgensbourg,, 
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Vorbrmch.  Voy.  OUrotL 

Vosffcs  (les)  {Fotego  Grater.Aïaar^ 

I,  94;  mons  Vosegus^  César,  fyÂ»  Fo- 
so^iM,  Table  théod.  Bapccyoc  Jolien,  F<h 
segiioUus,  Eginhart,  ^nn.,  ff^asoffum, 
Nitbard,  l.b.  III,  du  celt.  uisg^  caa,  «( 
aighe,  montagne  =  la  montagne  aoi 
lacs, en  allemand  fVasichen^  ff^cugau)^ 
chaîne  de  montagnes  située  au  nora-eat 
de  la  France.  Quelques  géographes  les 
regardent  comme  une  branche  prolMi- 
gée  de  l'eitrtalté  MplMMriinali  du 
Alpes  suisses;  d'autres,  et  c'est  l'opi- 
nion la  plus  admise ,  les  considèrent 
comme  un  prolongement  des  Cévennes, 
formé  par  les  montagnes  du  Cfaarolais 
et  la  Côte-d'Or,  les  monts  Moresol  et 
Tasselot ,  le  plateau  de  Laogres  et  les 
monts  Faudilat. 

Les  Vosges  ont  une  étendue  de  près 
de  250  kil.  du  sud  au  nord,  et  oc- 
cupent principalement  les  départenmtt 
du  Haut  et  du  Bas-Rhin ,  des  VjMgW,  < 
de  la  Meurtbe  et  de  la  Moselle. 

Les  monts  FaneilleieoaraMDeeBtpfèt 
de  Langres,  séparent  la  Bourgogne  de 
la  Lorraine  en  se  dirigeant  pendant  40 
myriamètres  de  l'ouest  4  1  est  jusque 
vers  Beifort,  où  elles  s'unissent  4  un 
embranchement  du  Bas-Jura,  appelé 
Blaumont  ou  Laumonl  (voy.  Kiffu)^  en 
allemand  der  Blaue^  qui  ferme  l'AmM  - 
au  midi  et  vient  s'unir  aux  Vosges,  par 
une  dépression  que  traverse  le  canal  du 
RbAne^o-llhin.  De  ce  point  la  chaîne 
des  Vosges  prend  sa  direction  vers  le 
nord,  sépare  l'Alsace  de  la  Lorraine  en 
s'éievant  rapidêDontà  une  grande  fats- 
•4eur,  court  plus  ou  moins  parallèlement 
au  Rhin  et  va  se  terminer  dans  la  plaine 
non  loin  de  Trè?e8.  Près  des  sources 
de  la  Moselle,  les  Vosges  dirigent  vers 
le  nord-ouest  plusieurs  ramiflcations 

3ui  vont  rejoindre  les  plateaux  boisés 
es  Ardennes;  ceux-ci  se  divisent  en 
deux  branches,  qui  vont  mourir  l'une 
au  Pas-de-Calais  et  l'autre  sur  les  eûtes 
de  la  Manche. 

Les  principaux  sommets  des  Vosges 
sont  dans  le  Uaut-Rbin.  Six  se  Qom- 
ment  Békhm  en  Bdkm;  oe  seat  Is 
Bélcb  de  Soullz,  le  petit  Béich  ou 
Kohle-ff^asen ,  entre  les  vallées  de 
Munster  et  de  la  Laucb;  les  Bâlons  de  ■ 
Giromagny,  de  Servance,  de  Saint- 
Asloine  et  de  Roppe,  sUués  s^mt  ta  U- 
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aite  da  département  des  Vosges  oo  dans 
ce  déparlMMBt  mêm.  Les  istenrs  qui 

ont  écrit  en  Ia(in  se  servant  des  expres- 
sions Beltts^  Belcus;  dans  une  charte  de 
817  figure  Pelem.  La  forme  priinilive, 
c'^t-à  -dire  celtique ,  du  mot  Beich  est 
Beliec'h:  lieu  consacré  au  cuite  de  Bél. 

Les  points  cuimtnants  des  Vosges 
dut  |0  AMl-IUl  MM  : 

•  M.  au-dfuui  Ju 

Biv.  de  la  mer. 


4*  Le  baUm  de  SouUz  ou  de 
CMebwiller  U26 

J«  Le  Iloheneck^  à  l'ouest  de  la 
vallée  de  Munster  4366 

3»  La  Tête  du  Chien,  à  l'Oiast 
du  ballon  de  Guebwiller   .   .   .  4363 

4«  Le  Rf^kenbaeh  ou  Rolabach^ 
à  l'extrénilé  ooest  de  la  Tallée  de 
Monster  4319 

6*  Le  fflstori^mi  sod  delà  val- 
lée de  Mmister;  on  y  trouve  la 
fOurce  de  la  Fecht  4318 


$•  Le  ballon  de  Giromaony  ou 
d'jéUace,  moins  remarquable  par 
ta  hauteur  que  par  ses  mines  de 
plomb  et  d'argent ,  par  les  blocs 
de  granit,  de  porphyre  et  de  mar- 
bra qae  sa  surface  offre  presone 
partout,  et  pour  la  beauté  du  coe- 
mio  qu'on  y  a  pratiqué  pour  la 
eoMmleadon  «e  rilsaee  arec 
la  Lorraine  4S44 

7»  La  Téie  des  Aeuf-Bois^  à 
l'ouest  de  la  Tallée  de  Saint-Ama- 
rin.  Au  nonl  de  cette  montagne, 
mais  dans  le  d(^partenient  des 
Vosges,  est  le  col  de  Bussang,  où 
se  trouve  li  prlnelpile  sooree  de 
la  Moselle  4S34 

g*  Le  Bretsoir.  au  sud  de  la 
vallée  de  SalRlo-Marie-anx-Mines  4 134 

9«  Le  grand  Venir  on  ^  à  l'extré- 
mité delà  vallée  de  Saint- Amarin, 
avr  la  llaufte  do  département  des 
Vosges  1209 

4U*>  Le  Ratsberg^  au  sud  de 
Saint-Amarin   4496 

44*  Le  Greuon  ou  Ooiwon, 
près  de  Thann;  on  y  trouve  le 
Slernsée  a  971  mètres  aO'Hiessus 
du  niveau  de  la  mer  4414* 

41»  Le  Bonhomme,  près  de  La- 
poutroie,  a  l'ouest  de  Kayaersberg.  4  086 

48*  Lo  MÊonnkoof^  an  lod  db 
la  tallée  dtIfusèvMii.  .  .  .  4077 
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Mètnê. 

140  Le  Rettherg^  où  se  trouve 
le  lac  Blanc   4064 


1 5"  I.p  village  à'Âubure,  à  l'ouest 
de  Kibeauvillé  (le  col  qui  le  do- 


mine a  une  banleor  de  1 1 40  m.) .  4044 
1 6*  Le  lac  Nott^  an  sud  du  lac 

Blanc  950 

47*  Le  Hidirothberg,  au  nord 

de  Munster  880 

Dans  le  Bas-Rhin  on  remarque: 
4«  Le  Champ^tt-Feu  (Hocb- 
feld),  i  l'extrémité  orientale  du 
Ban-de-la  Roche, à  42  kilom.  der- 
rière Barr  1 054 

2»  Le  aimonl  (Winbeif),  à 
l'extrémité  du  val  de  Ville  .   .   .  974 
3<*  Le  Schnéeberg^  derrière  VVas- 

seloane  967 

4«»  V  Ungersbero,  derrière  A nd- 
lau,  entre  la  valléîe  de  Uaselibal 

et  la  val  de  Villé  904 

5«  La  Bloss,  attenante  à  Sainte- 
Odile,  mais  située  un  peu  plus 

vers  l'ouest  819 

6*  Le  mantSaàUe-ikUkw  Ho- 

henbourg  700 

7»  Le  fVasenberg^  à  Mieder- 

bronn  528 

8»  Le  Hoh-Kœnigsboufg  .    .  6lt 
9°  Le  Pigeonnier  (Scberbobl), 
près  de  Wissemboorg  ....  487 

40»  Le  fort  de  Licnfenberg,  si- 
tué sur  la  montagne  du  même 

nom  399 

44»  Le  fort  de  La  Petite-Pierre^ 
dominé  par  la  montagne  dite  Al- 
len bourg  (voy.  Peliie-Pierre).    .  396 

1 2"»  Le  Baslberg {moni  de  Saint* 
Sébastien),  près  de  Bouxwiller  .  382 


Les  Vosges  sont  coupées  par  un 
grand  nombre  de  vallées,  oA  les  beau- 
tés de  la  nature  sont  rehaussées  par 
l'activité  et  l'industrie  des  habitants. 
Noos  D'indiqnerons  Ici  que  les  princi- 
pales, en  nous  dirigeant  du  nord  au 
sud  et  en  commençant  par  le  Haut- 
Rhin. 

La  tallée  de  Sainte -Marie -aux- 
Mines^  célèbre  par  les  mines  de  plomb, 
de  cuivre  et  d'argent  qu'elle  renferme. 
La  ville  de  Sainte-Marie-aux-Mines  se 
trouve  à  l'extrémité  de  celte  vallée,  qui 
est  coupée  par  la  route  de  Scblestadt  a 
Saint-Olé  et  renfenne,  en  obIm,  les 
vaUons  de  la  Potllê-Liè|ifro  on  IMa» 
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Leberthal,  de  Phaanoux  ou  Rauhenthal, 
de  Surlatte  ou  /yliii:irdlhal,  de  Saiul- 
PbOfppe  et  de  Ferlrupt. 
La  ratiér  de  /{ifjKim  Ulé ,  traversée 

Kar  la  ruule  qui  conduit,  à  travers  une 
aote  montaf^ie,  de  Sainle-Marie-aax- 
Mines  ù  Hilicauvillé. 

Les  vaiiees  de  Lapoulroie  et  d'Or- 
bey.  Elles  conmiuniquent  avec  le  dé- 
partement des  Vosges  par  noe  rottle 
qui  traverse  le  Bonhomme. 

La  txiUee  de  Munster  ou  de  Saint- 
Créfiirt;  elle  est  très-fertile  en  toutes 
aortes  de  productions,  telles  que  vin 
grains,  avoine,  pommes  de  terre,  clian- 
vre,  liD  etc.  Elle  est  animée  par  ses 
nombreuses  et  belles  manufactures  et 
par  ses  chalets.  Près  de  Munster  elle 
se  divise  en  petite  et  en  grande  vallée 

(voy.  M  un  s  1er). 

La  vaUée  de  SoulUmatt  renferme 
plusieon  mines,  des  earrières  et  des 
eanx  minérales. 

Le  Flurival  (Blumenthal) ,  dont  le 
nom  indique  l'aspect  fleuri,  se  dislingue 
en  vallée  externe  ou  de  Guebwiller,  et 
interne  ou  de  Murbach,  de  l'ancienne 
abbaye  de  ce  nom. 

La  vaU^  de  SoM-Amarin ,  à  l'en- 
trée (le  lîiqiiclle  se  trouve  la  ville  de 
Tbann,  renferme  de  très-belles  prairies, 
des  terres  bien  cnitivées,  mais  dont  les 
produits  ne  sufllsent  point  a  la  consom- 
mation des  babilanis.  Elle  est  animée 

Iiar  de  nombreuses  manufactures,  parmi 
esquelles  on  dislingue  celles  de  Wes- 
serlinp.  Elle  est  arrosée  par  la  Thur  et 
traversée  par  la  route  d'Epinal  et  de 
Remiremout. 

Lt  ra/ff^f  (le  M/r<;srr>in:r  est  remar- 
quable par  ses  belles  prairies  et  ses 
vastes  forêts.  La  rivière  oe  Habnenbacb 
et  le  Bœrenkopf  la  bornofit  au  sud  et  la 
montagne  du  Gresson-au  nord;  au  fond 
elle  est  dominée  par  le  ballon  de  Giro- 
magny.  Elle  renferme  des  mines  de  fer, 
un  grand  nombre  d'usines  métallur- 
giques et  d'autres  établissements  in- 
dustriels. 

La  vaflée  de  Giroviagny;  son  sol 
est  pierreux,  niais  le  seigle,  l'orge,  le 
sarrazin  et  les  pommes  de  terre  y  réus- 
sissent très-bitii.  Celte  vallée  est  cé- 
lèbre par  ses  mines  d'argent ,  de  cuivre 
et  de  plomb,  et  par  le  beau  granit  qu'on 
tira  de  ses  montagnes. 


Dans  le  département  du  fias-Rhin  on 

dislingue: 

Le  Katzenûial,  près  de  Lembacb, 
avec  des  mines  de  fer  et  de  plomb. 

Le  JaueiUt,ai^  près  de  Niederbroon, 
ranomml  par  les  beaux  sites  qui  l'en* 
vironnent  et  par  ses  usines  métaDnr- 
giques. 

,  La  vaUée  de  Niederbrotm^  connue 

par  ses  bains  minéraux.  Elle  déboucbe 
dans  le  Bàrenlhal  (vallée  des  ours). 

Le  Krotuhal^  à  l'entrée  duquel  se 
trouve  la  petite  ville  de  Wasselonne. 
(  (■  vallon  renferme  de  belles  carrières. 

La  vaUéf  de  la  Brucht  ou  de  Schir- 
meck  est  très-pittoresque  et  arrosée 
par  les  eaux  limpides  et  bruyantes  de 
la  Bruche  ;  elle  s'étend  depuis  Mutzig 
Jusqu'à  Rotbau. 

La  vallée  de  Ha^lach  est  un  em- 
branchement de  celle  de  la  Bruche  et 
renferme  la  belle  easeide  de  NIedeck 
(voy.  Oberhaslach). 

Le  Kliu(jtntltal  (vallée  des  lames), 
qui  a  reçu  son  num  de  la  manufacture 
d'anues  blanches  qui  s'y  trouvait.  Ce 
vallon  est  situé  à  une  lieue  d'Obernai 
et  traversé  par  l'Ehn. 

La  vallée  de  Barr,  à  l'ouest  de  eelte 
ville,  traversée  par  un  petit  ruisseau 
appelé  kirnecli  ;  elle  est  très-lerlile  et 
renferme  beaucoup  d'usines  et  des  bains 
minéraux. 

L.a  vaUee  dAndlau^  traversée  par  la 
rivière  du  même  nom,  célèbre  par  l'ab- 
baye qu'y  fonda  l'impératrice  Richarde, 
vers  la  fin  du  9'  siècle  (voy.  AndUnt). 

Le  val  de  mit  aboutit,  derrière 
ChAtenois,  au  val  de  la  Petite-Lièpvre. 
On  en  tirait  autrefois  de  l'argent  natif 
superûciel  en  feuilles,  du  cobalt  et  une 
sorte  d'opales;  aujourd'hui  on  n'y 
trouve  que  quelques  mines  de  houille. 

Les  nrincipaux  passages  pour  tra- 
verser les  Vosges  sont  :  celui  de  Sa-> 
Verne,  le  plus  beau  et  le  plus  fréquenté, 
ceux  de  Saint-Amarin,  de  Munster,  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  de  1^  Petite- 
Pierre,  de  Wisscmboui^  à  fiitche  et  de 
Niederbronn  ù  Bitrhe. 

Les  lacs  qu'on  trouve  dans  les  Vosges 
appartiennent,  sans  contredit,  aux  par- 
lic'ularilésli's  plus  remarquables  qu'offre 
l'histoire  physique  de  ces  montagnes; 
ceux  qui  méritent  le  plus  de  fixer  Fal- 
tenlton,  sont  : 


vos. 

Dans  le  canton  de  Lapontroie,  sur 
le  Rcisberg,  \e  lac  Blanc ,  ainsi  nommé 
de  la  couleur  blanchâtre  de  ses  eaux^ 
ce  qu'elles  doivent  an  sable  blanc 
quarlzeux  sur  lequel  elles  reposent  et 
qui  occupe  même  une  grande  étendue 
sur  les  bords  du  rivage.  Excepté  dans 
la  partie  nord,  ce  vaste  réservoir  est 
confiné  entre  des  rochers  trt's-escarpés 
rangés  en  amphithéâtre  et  couverts  de 
neige  et  de  glace  pendant  une  grande 
partie  de  l'année.  Il  y  existe  un  écho 
polysyllabe  très-remarquable.  Ce  lac 
peut  avoir  une  liene  de  cifcalt  et  une 
superficie  d'environ  25  hect.;  sa  pro- 
fondeur est,  en  quelques  endroits,  très- 
consfdérable.  Il  fournit  de  très-bons 

Soissons,  surtout  d'excellentes  truites, 
'une  grandeur  prodigieuse. 
En  gravissant  une  hauteur  couronnée 
de  rochers  granitiques  presque  coupés 
à  pics,  d'où  on  jouit  d'une  vue  qui  s'é- 
tend sur  l'Alsace  et  la  Lorraine,  on  ar- 
rive au  lac  Noir,  situé  au  sud  du  lac 
Blanr.  La  distance  en  droite  li^Mie,  entre 
ces  deux  lacs,  n'est  que  d'un  kilomètre. 
Ce  lac  doit  son  nom  à  la  couleur  forte- 
ment foncée  qu'offre  l'aspect  de  ses 
eaux,  ce  qui  provient  de  la  grande 
quantité  de  plantes  et  d1ieil)es  qui  en 
tapissent  le  fond  et  des  sapins  qui 
croissent  sur  les  rochers  dont  n  est  en- 
touré. Son  circuit  est  d'environ  3  kilo- 
mètres et  sa  superQcie  de  1 4  hectares. 
Il  est  riche  en  brochets,  perches,  truites 
et  anguilles.  Ces  deux  lacs  donnent 
naissance  à  la  Weiss. 

Dans  la  vallée  de  Munster,  à  envi- 
ron 4  kilom.  de  boultzeren,  se  trouve 
le  lac  de  Ztearen,  entouré  de  mon- 
tagnes coorertes  de  sapins;  elles  for- 
ment autour  de  ses  eaux  une  espèce 
d'amphithéâtre,  dont  les  côtés  du  nord, 
de  l'est  et  de  l'ouest  sont  élevés  en 
gradins,  tandis  que  le  côté  du  sud, 
beaucoup  plus  bas  que  les  autres,  pré- 
sente un  petit  canal  d'écoulement,  uui 
se  dirige  vers  Munster  dans  la  Fecht. 
Sa  superficie  est  évaluée  à  423  ares  et 
sa  profondeur  est  très-considérable, 
surtout  au  milieu,  où  elle  est  estimée 
à  356  mètres.  D'après  une  charte  éma- 
née, en  1478,  de  l'empereur  Frédéric 
III,  la  ville  de  Colmar  a  le  droit  de 
disposer  des  eaux  qui  découlent  de  ce 
lac  pour  ralimentation  des  moulin^  et 
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autres  usines  sItiéB  entre  eelte  fille  et 

Munster. 

Le  lac  du  Ballon  de  Guebwiller 
(Beleben-See)*,  au  milieu  de  la  mon* 

tapne  de  ce  nom ,  se  trouve  à  801  mè- 
tres au-dessus  de  Colmar.  Son  bassin 
a  la  forme  d'un  entonnoir,  dont  les  pa- 
rois s'élèvent  à  254  mètres  au-dessus 
du  niveau  des  eaux.  Les  rochers  qui 
l'entourent  sont  de  nature  schisteuse 
et  couverts  d'une  couche  de  terre  vé" 
gétale  fort  mince  Sa  superficie  est 
évaluée  à  7â,U0U  mètres  carrés  et  sa 
profondeur  moyenne  à  30  mètres.  Il  est 
très-poissonneux.  Lors  de  la  construc- 
tion de  iNeuf-iirisach ,  Vauban  en  avait 
fût  monter  les  eaux  au  moyen  d'une 
digue  de  40  pieds  de  haut,  dont  il  fit 
fermer  la  partie  inférieure  de  ce  lac; 
une  écluse  pratiquée  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  digue  réglait  la  dépense 
des  eaux  à  proportion  des  besoins  de 
la  navigation  d'un  canal  dit  de  Kouf- 
fach,  qui  ne  subsiste  plus,  mais  qui 
servait  alors  au  transport  des  maté- 
riaux destinés  pour  Neuf-Brisach.  La 
grande  afDuence  des  eaux,  occasionnée 
par  de  fortes  pluies,  rompit  cette  digue 
dans  la  nuit  du  21  décembre  1740;  l'é- 
ruption dura  11  heures  et  fot  si  vio- 
lente que  le  courant,  après  avoir  causé 
dans  toute  la  vallée  de  Guebwiller  des 
dégâts  inexprimables,  emporta  jusqu'à 
\t  maisons  du  village  d'issenheim, 
((uûique  situé  en  plaine  à  trois  quarts 
de  lieue  de  la  montagne.  Depuis  cette 
époque  la  digue  n'a  plus  été  rétablie; 
le  lac  se  décharge  par  un  ruisseau  ap- 
pelé 6eebach^  qui  se  réunit  à  la  Laucn, 
entre  la  source  de  eette  rivière  et  le 
village  de  Lautcnbach.  Une  autre  inon- 
dation eut  lieu  au  mois  d'octobre  4778. 

Enfin,  dans  la  vallée  de  Massevanx 
on  trouve  le  petit  lac  de  i\eîtwetjer,  le 
Slemsee,  au-dessus  de  Rimbaeli,  et  le 
lac  ou  étang  de  Sewen;  celui-ci  est 
formé  par  la  Doller  et  entouré  d'un  ter- 
rain tourbeux.  Les  principales  rivières 
qui  descendent  des  Vosges  sont:  la 
Meurtbe,  la  Moselle,  la  Sarre,  l'IU  cil 
la  SaOne. 


<  G*  1m  a'wt  Mial  awTqné  mu  U  cattod*  Sffê' 
ckel,  gnTéa  en  1576,  qa'oB  raganie  cepeadiDi  eoouM 

lrè*-esaete,  et,  d'un  autre  cAiA,  on  remaraacnr 

cvite  cuème  rurti-  |.>lii<ii(<iir<'  aijlr'-<  lact  ^ M  M 
troavo  plai  »ur  lc«  ii«u&  de  doi  Jour*. 


57t  VOS 

Avant  la  révolution  on  comptait,  en 
Alsace,  plus  de  ^oixanle-dtx  couvents 
itpaDoas  sar  la  surface  des  Vosges  et 
plus  de  deux  cents  châteaux  en  ruines. 

Les  Vosges  sont  plus  escarpées  du 
eôté  de  rAlsace  que  da  eôf é  de  la  Lor- 
raine. Dans  la  partie  la  plus  élevée 
elles  sont  formées  de  rochers  grani- 
tiques; au-dessous  de  ces  sommets  on 
trouve  la  pierre  de  grès  rouge,  qui 
constitue  la  majeure  partie  de  celte 
cbaloe  de  montagnes,  surtout  dans  le 
département  du  bas-Rhin ,  et  qui  ren- 
fenne  souvent  dos  cailloux  roulés  et 
forme  alors  des  masses  de  poudingue. 
On  trouve  quelques  collines  calcaires 
dans  des  bassins  ou  valions  entre  les 
montagnes  de  granit  et  de  grès;  mais 
au  devant  et  sur  toute  la  longueur  de 
la  chaîne ,  les  collines  et  les  côtes  avan- 
cées sur  la  plaine  sont  ordinairement 
calcaires  ou  marneuses  et  contiennent 
fréquemment  du  gypse  (chaux sulfatée). 
Celles-ci  sont  chargées  de  vignobles  ou 
couvertes  de  terres  labourables  et  de 
lelles  prairies. 

La  végétation  se  maintient  partout 
dans  les  Vosges;  on  n'y  rencontre  point 
de  régions  oà  elle  cesse.  Cependant 
elle  perd  de  sa  vigueur  sur  les  sommets 
les  plus  élevés,  où  on  trouve  les  plantes 
propres  aux  somnUéiflacéet  des  Alpes 
helvétiques,  da  la  Savoie  et  de  la  Nor- 
vège. 

En  résumé ,  nos  montagnes  n'o£nrent 
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point  les  scènes  sublimes  des  Alpes  et 
des  [Pyrénées;  on  n'y  rencontre  pas 
ce  contraste  du  souffle  glacial  des 
vents  du  nord,  d'un  côté,  et  du  hâle 
brûlant  du  Sirocco,  de  l'autre;  des 
profondeurs  effhiyantes,  des  glaciers 
de  pliisirurs  lieues  d'étendue;  tous 
ces  grands  tableaux  d'une  nature  gi- 
gantesque, au  milieu  desquels  l'homme 
paraît  un  être  si  chétif  ;  mais  elles  offrent 
des  bcautésquin'intéressent  pas  moins, 
des  paysages  délicieux,  des  sites  qui, 
pour  n'être  pas  aussi  sauvages,  irea 
sont  pas  moins  pittoresques,  des  val- 
lées richement  cultivées,  animées  par 
l'Industrie  et  l'activité  des  habitants,  et 
où  tous  les  éléments  favorables  au  dé- 
veloppement de  l'aisance  et  du  bien- 
être  semblent  s'être  donné  rendes-vous. 

Les  cartes  spécialement  relatives  aux 
Vosges  sont:  celles  du  Ban  de  la-Rocbe, 
par  H.  G.  Oberlin,  4806,  et  Merlin, 
1 8U  ;  celles  de  Sainte-Odile,  par  Weiss, 
l7oi;  Silbermann,  478t;  Thomassin, 
i825;  Schneider,  4844;  enûn  la  carte 
en  relief  du  massif  principal  des  Vosges 
(de  Saint-Dié-Schlestadl  à  Konchamp- 
Altkircb),  dressée  par  M.  fiûrgi  et  pu- 
bliée par  la  Soclélé  industrielle  de 
Mulhouse,  18b5. 

VoarTenaaa  {Fobœnent  4  4  47,  Tr.  I, 
302),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  eant.  de 
Helf.,  situé  sur  la  Savoureuse  et  sur  la 
limite  du  département,  vers  celui  du 
Doubs.  438  Uab.  catb. 
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WMht.  Voy.  Hambourg. 
HTackcn.  Voy.  Strcubourg, 
MTaJerhvf.  Voy.  LoretUKn, 

liVagenbach.  Voy.  Meissengott. 
'  ^'«f  eaboarf .  V by.  SaullzmatU 

Wahleabowvfr.  Voy.  Eguiskebn. 

'%Va]ilenhelm(6'ua/a/(om  774),  vg. 
du  B.  ii.,  arr.  de  Slrasb.,  cant.  de  Ha- 
guenau,  autrefois  village  impérial,  sur  la 
route  dép.  de  Saverne  à  Haguenau.  t36 
bab. cath. 

l«'albmcli  ifralpach  1293,  Tr.  II, 
634),  Vg.  du  H.  R-,  arr.  de  Mulb.,  cant. 
de  Undaer,  sur  le  chemin  d'AlULirch  à 
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Sierentz.  Annexe:  Heulbof.  851  liab. 
(549  cath.,  2  luth.). 
WalbMk  {fFa^paeh  4366,  Scb.  It, 

t50),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant. 
de  Wintzenheim  situé  près  de  la  Fecbt 
et  de  la  route  dép.  de  Colmar  à  Mun- 
ster, et  entouré  de  coteaux  couverts  de 
bons  vignoble;.  647  faab.  (644  catb, 6 
luth.). 

Ce  village  a  donné  le  jour  à  HarUB 
Arbogasl  (1731-4  794),  d'abord  sous- 
principal  du  collège  de  Colmar,  plus 
tard  évêque  coDStltuUoiiiiel  de  lamaBe 
viUe. 
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IValbouti»  vg.  du  B.  ft.,  arr.  de 
WIssemb.,  eant.  <n  Wœrlb-sar-Saner. 

SlaUon  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Wissembourg.  Le  hameau  de  llinter- 
feld  fait  partie  de  la  commune.  507 
bab.  (505  catb.,  2  lulb.). 

Celte  commune  doit  son  origine  et 
son  nom  a  une  célèbre  abl)aye  de  bé- 
nédictins, fondée,  selon  Hefzog,  en 
4074,  en  l'honneur  de  sainte  Walburge, 
par  Thierry  I",  comte  de  MoDlbéliard. 
Frédéric-Ie-Borsne,  dac  de  Sooabe  et 
d'Alsace, la  combla  de  bienfaits  et  vou- 
lut même  y  être  enterré.  Elle  éprouva, 
en  4516,  lés  mages  des  rustauds,  qui 
n'épargnèrent  que  l'église,  n  n(niv(>!i  e 
en  U73,  par  Burkard  de  Mulicnhcim. 
ILe  chœur  en  est  très-vaste  et  orné  de 
magnifiques  vitraux. 

Ce  monastère  fui  Incorporé,  en  1544. 
à  l'abbaye  de  >\'issembourg,  mais, 
en  46S5,  le  conseil  souverain  d'Alsace 
en  affecta  les  biens  au  séminaire  épis 
copal  de  Strasbourg,  qui  en  jouit  Jus- 

3Q^à  la  iMlutlon.  Voy.  Stranb,  L'églUe 
'e  fVatbourg,  Strasb.  «864. 
Walck  (La;,  vg.  du  6.  R.,  autrefois 
village  Impérial,  arr.  de  Wissemb.,  cani. 
de  PÎiederbronn ,  sur  la  Moder  et  la 
roule  de  Bitcbe  à  Haguenau.  Ce  village 
a  été  érigé  en  commune  par  une  or- 
donnance do  9  août  1847;  auparavant 
il  faisait  partie  de  la  commune  de 
fiitscbboffen.  Il  s'y  trouve  un  moulin  à 
flirine,  deux  tuileries,  une  brasserie  et 
une  tannerie.  680  bab.  (614  calb.,  83 
lutb.,  73  isr.). 
WÉlek.  Voy.  Hofuêwn  et  Setotne. 
H'aldeck.  Voy.  Lnjmcn. 
H'aldenhelm  (fVcUienheim  1S15, 
Tr.  I,  468),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Molb., 
cant.  de  i.andser,  sur  le  chemin  d'Alt- 
kirch  à  Sierentz.  Moulin.  242  bab.  calh 
¥1  aldcrbarf  eniMd.  Voy.  Àriols- 
heim. 

WaldbMtto.  Voy.  BUtten. 

Uraldnwtte.  Voy.  Oïdienois. 

WaMaittM«.  Voy.  Herbttzheim. 

'^f'aldolwlahetm  [marca  Baldul- 
fesheim  9*  siècle,  Ono(/esheim  1428j, 
Vf.  do  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav..  sur 
la  route  de  Bitchc  à  Wasselonne.  Moulin 

blé  et  foulon  à  cbanvre.  670  bab.  (665 
catb.,  5  luth.}. 

^'alheim  (/A'a/on  1266,  Tr.  Il, 
466),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulbouse, 


cant.  d'Altkircb,  sur  l'IU  et  la  route  dép. 
de  Gaebwtller   Lucelle.  Il  s'y  trouve 

deux  grands  moulins  et  une  Iniilerie. 
Il  est  séparé  en  deux  sections  par  l'ill. 
La  section  de  la  rive  droite  s'appelait 
autrefois  Rolingen  et  celle  de  la  rive 
gauche  Crispingcn.  Les  habitants  de  la 
rive  droite  portent  encore  le  surnom  de 
Drohie.  655  hab.  (654  catb.,  4  dlSS.). 

L'église  paroissiale,  qui  se  trouvait 
hors  du  village,  a  été  démolie  eo  4844, 
et  a  produit  la  découverte  d'un  petit 
parchemin  de  7  cent,  de  longueur  sur 
5  de  largeur,  daté  de  I34u,  et  confir- 
mant l'existence  de  Crisplngen. 

iVaifenheim,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  llochfelden,  sur  le  canal 
de  la  Marne-au-Khin,  la  Zorn,  le  che- 
min de  Sch\^indralzheim  à  Vendenbeim 
et  non  loin  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg.  Exploitation  de  gypse; 
moulin.  627  bab.  (84  cath.,  601  lutb., 
14  diss.,  27  isr.). 

^%'altcrsberir.  Voy.  FatUluermont, 

WalUfhoffiBB  {ff^akkUthtm  4  965, 
Tr.  Il,  160,  JValtikouen  13fo,  Tr.  III, 
209),  vg.  du  H.  R.,arr.  de  Mulh,,  canu 
de  Blrsingen ,  sur  l'Ill  et  la  route  da 
Doubs  à  Bâic.  Tissage  mécanique  de 
coton.  L'église  mérite  d'être  mention- 
née. 809  hab.  (796cath.,2luili ,  il  isr.). 

11  s'y  trouvait  autrefois  deux  châ- 
teaux, dont  l'un  appartenait  à  .M.  d'Ep- 
tin{;en  et  l'autre  à  la  famille  de  Bam- 
stein,  qui  le  vendit  à  M.  de  Planta.  Tons 
deux  ont  totalement  disparu. 

IVMfea  {Liuingon  8i8,  PVanga 
846,  du  celt.  M0an«^,  pâturage),  vg.  du 
B.  IL,  arr.  (Te  Stbg. ,  cant.  de  Wasse- 
lonne, situé  sur  un  versant  des  Vosges, 
It  Waogenberg,  I  9^,466  de  Mols- 
heim,  sur  le  chemin  vicinal  n°  4 
de  la  route  impériale  n"  4  à  Wangen 
et  près  de  la  route  de  Fénétrange  à 
Scblestadt.  Percepteur,  société  chorale. 
L'église,  construite  en  1830,  sert  aux 
deux  cultes.  Schweigbxuser  a  vu  l'an- 
cienne église,  qui  portait  une  inscription 
indiquant  qu'elle  avait  été  construite  en 
1214,  SOUS  l'empereur  Frédéric  11.  Cette 
inscription  est  conservée  dans  la  nou- 
velle éelise.  On  remarque  à  Wangen  le 
Freihor,  qui  appartenait  autrefois  à  l'ab- 
baye de  Sainte-Etienne  de  Strasbourg 
et  qui  est  aujourd'hui  divisé  entre  deux 
propriétaires.  Les  amateufs  de  l'arclii- 
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teetore  nilKairo  trouveront  ft  rentrée 

du  village  une  vieille  porte  surmontée 
d'une  tour  avec  brelêcbe.  Au  moyen 
âge ,  Wangen  était  entouré  de  murs  et 
avait  trois  portes.  Presqu'en  face  de 
la  station  du  chemin  de  fer  (de  Mols- 
beioi  à  Wasseionne)  se  trouve  le  mou- 
lin de  Wangen,  sur  un  canal  dérivé 
de  la  Mossig.  Le  vin  de  Wangen  est 
de  bonne  qualité  et  il  n'est  pas  éton- 
nant <|ne  oes  bommes  d'affaires  aient 
voulu  faire  revivre  à  leur  profit  une 
rente  féodale  de  300  bect.  de  raisin 
foulé,  que  les  habitants  payaient  antre 
fois  à  leur  seigneur,  niais  (  clte  tenta- 
tive a  échoiK^.  En  comiiiéuioration  de 
l'heureuse  issue  du  procès,  la  commune 
a  fait  construire  une  belle  fontaine, 
et  le  jour  de  la  féte  patronale,  qui  a 
lieu  le  diaiancbe  après  le  3  Juillet,  on 
en  fait  couler  pendant  quatre  heures 
du  vin  qui  est  offert  aux  habitants  et 
aux  étrangers.  771  hab.  (245  catb./524 
Intb.,  «  réf.). 

Une  tradition  veut  qu'une  épidémie 
terrible  enleva  jadis  les  bommes  et  les 
bêtes  a  W  angen.  Un  seul  habitant  sur- 
féênt,  lequel  dut  s'attacher  à  sa  char- 
rue pour  façonner  son  champ. 

Près  de  W  angen  existait  autrefois  un 
fUbige  appelé  Schanlitt,  qni  a  été  en- 
tièrement détruit  par  les  Armagnacs,  en 
4444.  On  en  trouve  encore  des  vestiges 
dans  les  vignes  de  Wangen. 

Voy.  Blélry,  Mémoire  ])(mr  Michel 
Sniôn^  vigneron  à  fVangen^  cotUt  e  F. 
J,  M,  etc.,  4 8S7,  in-4 ;  Lê9  hobUaiHi  de 
f^angen  contre  le  if.,  de  Stras- 
bourg, 1827,  in-S". 

lil  anKenbach.  \0Y.MeigsengoU. 

Vg.  du  B.  K.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  situé 
sur  une  colline  de  grès  vosgien.  Il  s'y 
trouTê  un  monlln  et  six  scieries,  dont 
deux  appartiennent  à  l'Etal.  Commerce 
de  planches.  Hôtel  «  où  l'on  fait  de  bons 
et  Ans  dîners ,  oA  l'on  débite  un  excel- 
lent vin,  une  bière  fraîche,  savoureuse  et 
transparente»  (Kirschleger).  Annexes: 
Casperhaag,  mais,  for.,  Freudeneck  et 
Langenacker.  SI 3  bab.  (SOS  eatb.,  6 
luth.,  5  réf.). 

Près  de  Wangenbourg  est  le  château 
miné  du  même  nom.  11  fut  fondé  au 
14*  siècle  par  la  famille  de  Wangen,  il 
en  est  fait  pour  la  première  fois  men- 
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tlOB  en  1999:  A  cette  époque  Boareird, 

comte  de  Liitzelstein ,  engagea  pour 
60  florins  à  Henri ,  comte  de  Saarwer- 
den ,  une  part  de  Wangenbourg. 

Près  du  château  de  Wangenbourg  se 
trouvait  celui  de  Freudeneck.  En  U08 
il  était  la  propriété  commune  de  Georee 
llafner  et  de  Jean  de  ^H^ldspeiff.  IBi 
1540  Wolf|,'an;;  Ilafuer  en  vendit  n 
part  à  Euchaire  fiock  d'Erienbourg. 

En  général ,  on  trouve  sur  les  Bon- 
fafines  (|[ii  garnissent  les  sombres  dé- 
tiies  prcs  de  Wangenbourg,  un  grand 
nombre  de  mines  d'antlqnes  fortifica- 
tions, destinées  probablement  autrefois 
ù  défendre  les  approches  de  l'étroite 
vallée  creusée  par  la  Mossig. 

HVmmittmhmrét.  Voy.  Gresswiller. 

lilsBirenthalbach.  Voy  Poller. 

(La)  IFendelini  Aur- 
(jia ,  autrefois  ^enelHiiifaaf),  vg.  dn 
|{.  R.,  arr.  de  Stbg.,  eant.  de  Brumath, 
situé  sur  l'iil,  non  loiu  de  l'embottcbure 
de  cette  rivière  dans  le  Rbln,  et  sor  la 
route  imp.  de  Strasbourg  à  Lauter- 
bourg.  Chef-lieu  de  bailliage  avant  la 
révolution.  Perception  des  contribu- 
tions directes,  lieutenance  et  bureau  des 
douanes  de  1"  ligne  et  relais  de  poste 
aux  chevaux;  résidence  d'un  notaire. 
Belle  église  constmite  en  1825,  grande 
maison  commune  et  d'école  et  tuilerie. 
Annexes  :  \V  œrth  et  le  moulin  Flach. 
t43S  hab.  («429  catb.,  3  luth.). 

L'abbaye  bénédictine  située  dans  l'Ile 
de  Uonau  et  fondée  au  8*  siècle  par  le 
dncAdelbert,  donna  naissances  trois 
villages:  Honau,  Wantzenau  et  Adel- 
berlshcim.  En  1 290  Honau  ayant  été  em- 
porté par  le  Kbin,  le  chapitre  se  trans- 
porta à  Rbinau  et  en  1318  il  s'établit  i 
Strasboui^,dansréc:lisede  Saint-Pierre- 
le-Vieux.  line  anecdote  curieuse  se  rat- 
tache à  Honau  :  On  sait  que  d'après  les 
canons  de  l'Eglise,  il  n'était  pas  permis 
au  clergé  et  aux  personnes  liées  par  des 
▼œnx  de  religion,  de  plaider  devant  les 
trii)unaux  séculiers  et  d'y  prêter  scf- 
meut.  Les  couvents  étaient  donc  oblicés 
d'avoir  recours  à  des  avoués ,  qui  de- 
vaient défendre  leurs  intérêts  par  toutes 
les  voies  qui  étaient  en  usage  à  celte 
époque.  Le  plus  ancien  exemple,  pour 
l'Alsace,  de  cette  singulière  juridlctloil, 
remonte  à  l'an  775,  sous  Charlemagne: 
le  monastère  de  Honau  était  en  procès 
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avec  celai  de  Corbie;  les  juges  qui,  à 
ee  qn'il  paraît,  n'étaient  pas  snflfsam- 
ment  éclnin'-s  sur  los  droits  respectifs 
des  parties,  décidèrent  la  question  en 
sa  déclarant  poor  etluf  des  deoi  STonés 
qui  tiendrait  le  plus  longtemps  ses 
fins  étendus.  L'avoué  de  Honau ,  plus 
robuste  sans  doute  qoe  son  adversaire, 
gagna  la  cause. 

Le  village  d'Adelbcrtslieim  a  été  em- 
porté par  le  Rhin ,  il  y  a  delà  plusieurs 
siècles.  Il  en  ait  question  dans  on  acte 
de  1468. 

Ed  4447,  le  comte  Guillaume  de  Fé- 
oétrange  et  Walter  de  Dahn  tombèrent 
sur  les  terres  de  l'évêché  et  détruisirent 
la  Wantzeoau.  £n  4747,  lors  de  ia 
gnerre  de  la  sneeesslon  d'Antricbe,  ce 
village  fut  saccagé  par  les  Impériaux. 

La  Wantzenau  porte  d'azur  à  un  saint 
Wendelin  tenant  de  sa  main  sénestrc 
une  boulette  en  barre  et  un  chien 
mouvant  à  dextre  de  derrière  le  saint, 
le  tout  d'or  sur  une  terrasse  de  même. 

WartoBtevg.  Voy.  DossenhHm, 

Wasenberir.  Voy.  Niederbronn. 

UVaseabarg-  Voy.  Niederbronn. 

Wura«««ta.  Voy.  NIedenMnbach. 

H'Maelonne  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui,  pour 


l'étendue,  est  le  12"  du  dép.  et  le  S»  de 
i'arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Molsheim,  de  Tnirlitcrslieim  et  de  Mar- 
moutier.  Les  Vosges  en  couvrent  la 
partie  occidentale. 

II  est  arrosé  parla  Mossig,  qui  se 
Jette  dans  le  caual  de  la  Bruche,  à 
Sonllz-Ies-Bains.  Une  partie  du  canton 
est  couverte  de  montat^nes  couronnées 
de  belles  forêts;  les  collines  portent 
des  vignobles.  Le  sol  est  fertile,  grâce 
anz  soins  et  à  l'activité  des  cultiva- 
teurs. Les  produits  du  territoire  sont 
variés;  ils  consistent  principalement 
en  vins  et  en  bois.  De  riches  carrières 
fournissent  des  pierres  de  taille  et  des 
meules  de  grès  très-recherchées.  Dans 
ia  partie  montagneuse  on  élève  beau- 
coup de  chèvres  Les  forêts  sont  gi- 
boyeuses; on  pèche  la  truite  dans  les 
ruisseaux  qui  descendent  des  mon- 
tagnes. Ony  distille  beaucoup  de  kirsch- 
wasser  et  d'eau-de-vie.  L'industrie  y 
est  très-active,  principalement  à  Was- 
selonne. 

Il  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges,  les  routes  de  Stras- 
bourg ft  Paria,  de  Sehieatadt  à  Saveme 
et  à  Neuvviller,  de  Bitche  à  WassdODDO 
et  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
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T<û)lem  indiquani  y  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  cheft-lieux 
du  eonfoii,  de  V<arrmtâinmmt  ét  du  défortement»  la  fiu  patnmak,  le 
mmén  dé  ratem  é  VAUace  féodale ,  le  montefil  dm  emfriMfMiH  dindn  m 
1S68  et  Im  nedtet  «mmwium  orèMokm, 
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Culte  catholique.  —  fVasselonne  esi  le  siège  d'une  cure  de  %•  classe,  à  li- 
qaelteest  anntxé  Cosswiller.  Les  succursales  sont:  BergMeten:  Daklenkebm^ 
annexe  :  Scharrachbergheim;  Dangoisheim  (Irmstett  a  un  adrainistrateor);  En- 
annexe:  Wangenboarg;  Fiexbourg^  annexe:  fiallbronn;  Kirchheim\ 
dm;  NordkHm;  OdraMelm;  RomantwUhr;  fVangen;  fVesthoffen^ 
innexe:  Trxnheim. 

Cuite  proteUant.  —  fVa&selotme  est  le  siège  d'une  église  conslstoriale  fai- 
sant partie  de  l'inspection  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg.  Les  paroisses  sont: 
BaUbronn^  annexe:  Flexboui^:  Bomanswiller,  annexe:  Cosswiller;  Sokar- 
rachberghebn ^  annexes:  Irmstett  et  Odralzheim;  lYacnheim;  ff^angen^  an- 
nexes :  Kirchheim  et  Marlenheim;  ^Vesthoffen.  Engentbal  est  annexé  î  Allen- 
willer,  Nordheim  â  Zebnacker. 

CvUe  réformé.  —  La  seule  paroisse  du  canton  se  trouve  à  CosswiUer. 
Cuite  israeiite.  —  fVesthqffen  est  le  siège  d'un  rabbinal  communal,  dont 
It  eireonscriptiOD  s'étend  sur  Ballbroon,  Odrauheim,  Scbamcfabeiighenret 
Traenhelo.  lA  comniiiiaiilé  de  Roaaaswiiler  foit  partie  de  rabbinal  dé  Mar- 
mootier. 

La  superflde  dm  canton  est  de  48,^6  beel.  78  aree.  Sa  population  est  de 

48,183  bab..  dont  40,649  cath.,  6U7  luth. ,461  réf.  et  925  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  29  pour  garçons  et  45  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver,  par  4637  garçons  et  4500  filles;  en  été 
•  ellea  ne  reçoivent  que  424  garçons  et  494  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  piHir  It  disse  lie 
4862  a  été  de  473  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  63. 
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Waiselonne  f  îf^azzeleneheîm  754, 
en  aUemaDU  tVasslenhtim  ^  du  celt. 
àkky  colline,  et  /on,  demeure) ,  v.  da 
B.  Rm  âlT.  et  a  2o  kilom.  oiif^st.  de  Sibg.. 
ebef-lteu  de  caniun,  située  a  i'eutrée  de 
la  vallée  de  Kronthal  {vallU  ConmsB 
4 5«  siècle),  qu'elle  domine  vers  l'est, 
sur  la  roule  do  Slrasbourjî  à  Paris  et  sur 
la  Mossig.  qui  y  fait  mouvoir  un  grand 
nombre  d'usines.  Station  du  chemin  de 
fer  de  Slrasbourg  aux  Vosges,  2  corr. 
avec  Saverue.  Celte  ville  a  une  cure 
de  t*  elMae;  elle  eei  le  tiége  d'une 
Justice  de  paix,  d'un  bureau  d'enre- 
gfiilremeot,  d'une  perception  des  con- 
tribvflons  dtreetes,  d'une  recette  des 
rnotributiODS  iDdlreetes,  d'une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres,  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval;  elle 
est  la  résidence  d'un  garde  général 
des  forêts,  de  deux  notaires  et  de  trois 
bulatlers.  Wasselonne  est  en  outre  le 
fliÂge  d'un  consistoire  de  la  Confession 
d'AuKsbourg,  déuendant  de  l'inspectiou 
du  Temple-NeoT  de  Slrasbourg,  et  eom- 
prenanl  les  paroisses  de  Wasselonne, 
Weslhoffen,  Komanswiller,  Wangen, 
Tnenbelm,  Scbarracbberghelm ,  Ball- 
bronn,  Zebnacker  et  Allenwillcr.  Caisse 
de  charité,  ouvroir,  société  rhorale  et 
deux  sociétés  de  secours  mutuels  ap- 
prouvées. 

Du  château  de  Wasselonne  il  n'existe 

Elus  que  quelques  tours  en  ruines;  le 
Atiment  principal  sert  aujourd'hui  A 
loger  la  mairie  et  la  justice  de  paix. 
L'éulise,  construite  eu  4757,  sert  à  la 
célébration  des  deux  cultes. 

Le  territoire,  dont  une  très-petite 
partie  est  en  plaine,  est  assez  fertile , 
malgré  son  sol  aride  et  pierreux,  et  la 
contrée  est  renommée  pour  sa  salu- 
brité. Il  s'y  trouve  de  nombreuses  fa- 
briques de  bas  etcbaussons,  de  chaux, 
de  plâtre,  de  produits  chimiques,  de 
savon  et  chandelles  :  1 2  moulins  ilJbels- 
miible  etc.)t  41  brasseries.  iQ  tanne- 
ries, 4  filatures  de  laine,  blaoehieserie 
de  toiles,  tissage  de  calicots.  On  y  fait 
on  grand  commerce  en  grains  et  en 
▼ios.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
ftlsance.  Carrières  qui  ot)t  fourni  les 
matériaux  de  construction  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg.  Foires:  le  lundi 
avant  la  ftte  des  fUneaui  et  te  pre- 


mier lundi  après  la  .Saint-Louis.  Cette 
dernière,  qui  dure  quatre  jours,  est, 
depuis  «n  temps  Immémorial,  une  des 
plus  fréquentées  de  l'Alsace.  Annexes: 
Brecbliugen  (  Brachayingen  >!  4  35  ) , 
Kronthal  et  Schwilz.  4364  bah.  (2248 
cath.,  2052  luth.,  6^  réf  ). 

Dans  la  banlieue  de  Wasselonne,  sur 
la  route  de  Co.sswiller,  dans  la  blan- 
chisserie Pasquay,  est  une  source  pres- 
que thermale  (t8o),  qui  occasionne,  dit- 
on,  des  éruptions  cutanées  aux  ouvriers 
qui  en  boivent  et  qu'on  appelle  en  al- 
lemand Crindbrunnen.  D'après  une 
analyse  de  M.  lleydenreicb ,  elle  con- 
tient S8  cent,  cubes  de  gaz,  surtout  de 
l'azote,  de  résidu  fixe,  formé  de 

chlorure  do  calcium  et  de  sodium  et 
une  matière  organique  azotée. 

En  4759,  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
Wasselonne,  on  découvrit  un  autel  dé- 
dié a  Diane  et  portant  sur  une  de  ses 
faoes  riiscri ptlon  : 

DIANAE 
C.  LIGVRIVS 

VICTOR. 
V.  S.  L.  If. 

(A  Diane,  Calas  Ligurius  Victor  n 
accompli  nn  vcea  avec  jote  et  A  Jatte 

titre). 

iiudale  mourant  donna  Was.selonne 
à  sa  nie  Adale  avec  une  autre  localité 
du  nom  d'Esphenwilere.  Adale  ayant 
embrassé  la  vie  monastique,  le  trans- 
féra en  754  an  monastère  de  Hombach 
avec  tous  les  droits  qu'elle  possédait. 
En  au  le  landgrave  Sigeberl  assigna 
à  l'église  de  Strasbourg  Wasselonne , 
Rhinau  et  Mulhausen.  En  Mii  l'é- 
véque  donna  Wasselonne  en  lief  à 
Frédéric  11  comme  duc  d'Alsace.  En 
4293  l'empereur  Adolphe  convint  avec 
l'évéque  Conrad  qu'il  retiendrait,  toute 
sa  vie  durant,  la  moitié  de  Wasselonne. 
Henri  VII  reçut  l'autre  moitié  de  l'é- 
véque. En  Ui2  l'empereur  Frédéric  IV 
donna  à  Waliber  de  Tbtnn  et  à  son 
frère  le  fief  de  WasselOBne.  En  444S 
Cotfrid  de  Thann  le  remit  aux  Stras- 
bourgeois.  En  4496,  la  seigneurie  im- 
pérme  de  Wassetonat  Ikt  vendue  à  It 
ville  de  Strasbouif>  OWfBnnnnt  7000  flo- 
rins, par  les  frères  George  et  Etienne 
/.tissoii  d'Adelsheim.  Celte  vente  fut 
confirmée  par  l'empereur  MaiimlUenl*'. 

Il 
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Edmond  Grindal,  primat  d'Angleterre , 
86  réfugia  &  Wasselonne,  vers  4554, 
pour  se  soustraire  aux  persécutions  que 
son  penchant  pour  la  réforme  lui  avait 
attirées,  sous  le  règne  de  Marie;  il  y 
resta  jasqu'en  4660  et  y  prêcha  dans 
l'idiome  du  pays. 

Après  la  mort  de  l'évéque  de  Stras- 
bouig,  Jean  IV  de  Manderscheid,  Jean- 
George  de  Brandebourp  et  le  cardinal 
Charfes  de  Lorraine,  s'èlant  disputé  le 
siège  épiscopai,  il  s'ensoivit  une  guerre 
pendant  laquelleWasselonne  fut  occupé 
parles  troupes  du  cardinal.  En  1674, 
pendant  la  campagne  de  Turenne  en  Al- 
sace ,  il  fut  pris  par  les  troupes  fran- 
çaises, d'une  manière  qui  peut  paraître 
singulière.  Le  commandant  de  Wasse- 
lonne avait  permis  à  quelques  soldats 
français  d'entrer  dans  le  chàtrtiu;  lors- 
que ceux-ci  se  virent  en  nombre,  ils 
tombèrent  sur  la  garnison  et  prirent 

Kssession  du  château  et  de  la  ville,  où 
trouvèrent  des  approvisionnements 
considérables. 

Wasselonne  est  la  patrie  de  Aloysius 
nuber,  né  en  18U,  mort  à  Autun  en 
4865.  En  4837  il  fut  condamné  par  la 
coor  de  la  Seine  à  la  prison  perpétuelle, 
pour  un  projet  d'attentat  sur  la  per- 
sonne de  Louis- Philippe.  Pendant  le 
procès,  Lanre  Grouvelle,  sa  coac- 
cusée ,  l'ayant  comparé  publiquement 
au  Christ,  il  s'imagina  au'il  avait  la 
flipire  qae  la  légende  et  rart  prêtent  i 
Jésus  et  il  ne  se  défit  plus  de  cette 
idée.  11  fut  envoyé  au  mont  Saint- 
Michel.  Condamné  après  4  848  à  Bourges 
et  à  Versailles,  il  fut  envoyé  à  Belle- 
Islean  fortFonquel,  d'où  l'amnistie  le 
Ht  sortir.  En  4862  il  ûl  paraître  chez 
Dentn  un  li^  re  d'un  style  et  d'une  forme 
bizarres ,  intitulé  :  -\uiis  de  veille  d'un 
prisonnier  d'Ltat.  Ce  sont  les  médita- 
tions que  sa  captivité  loi  avait  fait  faire. 
Il  y  fait  revenir  la  comparaison  avec  Jé- 
sus et  dit  (}ue  l'humanité  doit  finir  par 
le  communisme. 

Voy.  Erblen,  DenkmalderzufVast- 
lenheirn  von  Gntnd  atts  erwnterten 
P/arrkirche^  Strassb.  4757,  in-4  2; 
Helmer,  SamnUungvon  geichichtlichen 
Nolizcn  der  Dmgegend  von  f^asslen- 
heitn  und  Motsheim ,  Wasslenheim 
ises,  in-S*  (sorti  d'une  imprimerie 
non  brevetée);  M^onMeft»  wm  dm 


MlUrien  den  Ft<inzosm  wieder  mii 
yieord  abgeiummen,  grav.  io-foL^  BibL 
de  Strasb.,  H.  28*.  1. 1. 

Wasselonne  porte  d'azur  à  un  saint 
Laurent  martyr,  vélu  eo  diacre,  te- 
nant un  gril  de  sa  main  dextre  abais- 
sée, et  une  paloM  de  sa  séoestre,  le 
tout  d'or. 

WaaawWgtr  {0^ai$eitberg  4344, 
Tr.  III  ,  562),  vg.  du  M.  R  ,  arr. 
de  Colm.,  canL  de  Munster.  Tissage 
de  coton ,  moulin ,  scierie  mécaninie. 
On  y  trouve  plusieurs  métairies,  ooot 
quelques-unes  sont  assi  z  considérables 
et  où  l'on  fabrique  des  fromages  dits  de 
Munster.  760  bab.  cath. 

Wasserbourç:  est  situé  au  fond  de  la 
vallée  de  Souitzbach,  dans  une  espèce 
d'entonnoir  formé  par  de  hautes  mon- 
tagnes, qui  semblent  destinées  à  ca- 
cher ce  vallon  au  reste  du  monde.  Ce 
village  formait  autrefois  la  limite  des 
lUbeaupierre  de  ce  côté  de  l'Alsace. 
11  ne  reste  plus  qu'une  tour  et  une 
épaisse  muraille  du  cbftteau,  qui  était 
situé  sur  un  sommai  secondaire  det 
Vosges. 

Les  ruines  des  châteaux  de  Stœreo- 
bourg  et  de  Peiit-Stniboiug  ont  de-* 
puis  lon{j[temps  disparu. 

VTMMKtelxeB.  Voy.  SaultzmaiL 

Wattwillw  {fraimtmUler 
bourp:  du  II.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  ae 
Cernai,  située  au  pied  des  V  osges  et  non 
loin  de  la  rente  imp.  de  Lyon  à  Stras^ 
bourg.  Corr.  nvec  Cernai.  Siépe  d'une 
perception  des  contributions  directes; 
lissage  de  coton,  fabrique  d'huiles,  2 
rootlins.  Les  produits  agricoles  sont  les 
fourrages,  le  vin,  les  céréales,  les 
fruits  etc.  L'église  paroissiale,  en  style 
ogival,  date  de  4484.  On  y  voit  quel- 
ques pierres  sépulcrales  de  l'ancienne 
famille  de  Watiwiller  et  appartenant 
aux  43*  et  44*  siècles.  Annexes  :  Hlrti- 
slein,  château  ruiné  et  ferme,  Molgen- 
rain.  chalet  et  station  de  santé  (4 4 S8  m. 
d'altit.),  Sarlo,  carrière  de  grès  blanc 
recherché  pour  constructions  et  de 
grauwackc  pour  pavé.  4650  bab.  (4600 
cath.,  3  luth.,  47  isr.). 

Cette  ville  a  des  eaux  minérales,  dont 
voici  l'analyse  fkite  par  M.  Cbevaiier 
en  4851: 

Acide  carbonique,  quanlilé  ood  déter- 
minée. 
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Ciiiioiiite  de  diaux   ....  o,280 

—  de  magnésie  .  .  .  0,1 60 

—  de  fer  0,020 

Chlornre  de  magnéslaiii  .  .  .  0,070 

—  de  sodimn  ....  o,06o 
Sulfate  decbaux  Ojuo 

—   de  Mode  0,060 

Alumine!  oia». 
Silice  .1 

Arsenic  elc  0,045 

roîo 

D'après  cette  analyse,  l'eau  de  Wall- 
iviller  peut  être  rtnf^  parmi  left  eaux 
salines  ferrugineuses;  elle  se  prend 
en  bains,  en  doucbes  et  en  boissons  ; 
on  Pemploie  contre  les  maladies  de  la 
peau,  dans  les  engorgements  des  vis- 
cères abdominaux,  la  chlorose,  les  leii- 
eorrbéeSf  les  riioniaiismes  ebroniques 

Les  eaux  de  Waltwiller  sont  fournies 

Ear  trois  sources ,  dont  l'une  est  sensi- 
lement  chaude,  et  qui  sourdent  à 
quelques  centaines  de  pas  de  la  ville , 
puis  vont  se  rendre  dans  un  réservoir 
carré  conslruil  en  pierre,  de  9  mètres 
de  contenance.  Des  tuyaux  en  bois  font 
communiquer  le  bassin  avec  rétablis- 
sement des  bains,  dont  la  fermeture 
lécente  est  regardée  eonme  une  cala- 
mité par  ceux  qui  ont  été  à  même  d'ap- 
précier la  vertu  de  ces  eaux. 

Wattwfller  formait,  avec  Offboltz,  les 
ch&teaux  do  ilcrrenflue,  de  liirtzenstcin 
et  de  Weggenberg,  qui  prit  plus  tard 
le  nom  de  Hagenbach,  un  bailliage  spé- 
cial dépendant  de  l'abbaye  de  Murbacli. 
Entouré  de  murs  et  de  fossés,  au  IS»* 
siècle,  il  fut  pris  et  dévasté  par  les 
Anglais,  en  1376,  et,  en  U6H,  par  les 
Suisses,  qui  prirent  et  brillèrent  en 
même  temps  le  cbÂieau  de  tlirizensiein; 
ces  derniers  Ibrcèrent  les  habitants  i 
une  alliance,  dont  les  Autrichiens  se 
vengèrent  en  s'emparanl  de  tous  les 
bourgeois  de  la  Tille,  qui  furent  emme- 
nés c.jplifs  à  liusisheim  et  ne  furent  re- 
rois en  liberté  qu'en  payant  une  forte 
rançon  Kn  1525,  les  paysans  révoltés 
du  Sundgau  y  furent  détails  par  f es  ha- 
bitants de  Waltwiller.  Enfin  les  Suédois 
y  remportèrent,  le  S  mars  4634,  une 
victoire  signalée  sur  les  Impériaux. 
C'est  l'espace  en  pente  doure  compris 
entre  le  chemin  du  liirielsberg  au  We- 
ekeothal,  ou  jusqu'à  la  roule  de  Gernay 
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à  Soultz,  qui  a  servi  de  champ  de  ba- 
taille. En  ellel  ce  terrain  porte  encore 
le  nom  de  champ  de  la  guerre  {Kriegs- 
acker) ,  on  y  trouve  panols  encore  des 
boulets  de  ranon.  niinril  au  combat 
des  avant-gardes,  au  commencement  de 
l'action ,  il  eut  lieu  sur  la  lisière  de  la 
forél  dite  Lœwenumld. 

H  existait  autrefois  à  Waltwiller  un 
couvent,  qui  avait  pris,  en  4336,  la  règle 
de  saint  Dominique. 

Voy.  Bâcher,  Bericht  vom  ff^ofdvii- 
ler  Mineraiu^asser^  Basel  1741  ;  Murel, 
Griindliche  Uutersuchung  der  Eigen^ 
sc/ia/t  und  ff^irkung  des  MincralioOi- 
sers  zu  fyaUiveiler^  Coiraar  1763. 

Wattwiller  porte  d'argent  A  un  aigle 
de  sable  et  un  chef  d'azur,  chargé  de 
deux  fleprs  de  lis  d'or. 
Wcckeathal.  Voy.  Berrwiiler, 
\%'eckmBiid  Voy.  Eguislieîin. 
H'eekoUhelm  {Fitta  ÀchUUhaim 
7M,  Sch.  1,  56),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  sur  le 
canal  de  Viiuban ,  celui  du  Hliône-au- 
Uhin  et  le  chemin  de  Cernai  a  iNeuf- 
Brisacb.  342  hab.  cath.  Les  banlieues 
deWecliolsheim  et  de  Mette nscblag  res- 
tèrent longtemps  indivises. 

H'eciTMiieid,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  eant.  de  Massevaux,  sur  la  Dnller 
et  le  chemin  de  Sewen  À  Massevaux. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes;  3  tissages  de  coton  à 
bras,  1  lissage  mécanique.  Annexes: 
Slalilberg,  Eulzenberg,  Blecliscbmitt , 
tleimbach  et  Rossberg.  620  hab.  (646 
cath.,  4  luth.). 
Wegé.  Voy.  Mutzig. 
Wonimibarv.  Voy.  H^aUwiller. 
W^ÏUr  {tVitre  1277),  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Wissemb.,  sur  la  Lau- 
ter.  Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  1'«  ligne.  Il  s'y  trouve 
0  blanchisseries  de  toiles.  4i)4  bab. 
(314  calh.,  176  lutli.,  4  diss.). 

Le  Lanpenberg,  qui  forme  deux  pro- 
priétés distinctes,  se  fait  remarquer  par 
son  admirable  culture.  Un  exploite,  dans 
les  environs,  le  porpbvre  brun  qui  four- 
nil une  bODoe  qualité  de  pierres  pour 
pavés. 

Derrière  Weller  est  la  chapelle  de 

^olre  -  Dame  -  des-Sept  -  Douleurs ,  re- 
construite par  Stanislas,  rot  de  Po- 
logne. Une  scierie  t  été  bâtie  il  y  a 
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finpt-cfnq  ans  non  loin  de  la  chapelle. 

Ln  peu  plus  loin,  au  fond  d'une 
étroite  vallée  de  la  Lauler,  à  COO  m  au 
delà  de  la  frontière,  sur  sol  bavarois, 
est  une  fermp  qui  occupa  la  place  du 
couvent  et  du  chàieau  de  Saint-Ger- 
main .  coostrolts  au  I4«  eiècle,  détraits 
au  47«. 

Wciier.  Yoy.  Genthelm. 

WV^ÊmhmA.  Voy.  Kknitkeim. 

Weinbonrip ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller.  La  récolte 
des  cerises  y  est  très-importante.  736 
Iiab.(65caih.,6l7  luth.,  2 réf.,  61  iar.). 

1%'el«ktrch.  Voy.  I.etjmen. 

IrWeUiinren,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen.  714hab.  (199 
eath.,487  luth.,  20  réf.,  8  isr.). 

WelM(la)  (du  celt.  tiisg^  eau,  en 
lat.  iVttiff,  du  celt.  paodh,  ruisseau, 
ou  Aicus,  ailleurs  Jlspach ,  du  celt. 
alty  ruisseau) ,  riv.  du  ii.  R.,  se  forme 
des  écoulements  des  laes  Blane  et  Noir 
(t0o4  m.)  et  de  plusieurs  ruisseaux  qui 
s'y  versent  à  l'est  de  ces  lacs,  coule  du 
sud  au  nord ,  baigne  Orbey,  reçoit  la 
Bébine,  passe  à  Kayseraberg,  kientz- 
heim,  Sigolsheim  ,  et  rejoint  la  Fecht 
près  du  pont  dit  KatzcDwangenbrucke, 
après  un  cours  de  30  kilom.  Elle  com- 
munique le  mouvement  à  environ  ti 
moulius  et  scieries  et  i  6  filatures  et 
tissages. 

Welsienbach.  Les  trois  petits  cours 
d'eau  qui  descendent  de  Rbeinbacb,  de 
Geratacker  et  de  Preundstein,  une  fois 
réunis  en-deçà  de  Wiiier,  portent  le 
nom  de  Weissenbach. 

%Veltba»chel.  Voy  Mossig. 

HTctlbrach  (6^/cco6rodkl«t  748,  do 
cdt.  gwig^  villatîc,  y  brô,  du  marais  ou 
de  ia  lande,  vulgair.  fVibruch)^  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sibg.,  cant  deBagnenao, 
Sécberips  de  garancp.  Tourblèrêl. 4610 
bab.  (884  calh.,  729  lutb.). 

La  marque  de  la  commune  consistail 
en  un  fer  à  cheval. 

^VelterawlUer  (  mderoldi  vffia 
4  420),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  La  i*elite-Pierre,  situé  au  pied  des 
Vosges  et  au  point  de  jonction  des 
roules  dép.  qui  conduisent  de  Saverne 
et  de  Bouxwiller  à  La  Petite-Pierre. 
Moulin  à  bit'.  11  s'y  trouve  une  source 
minérale,  dont  les  eaux  soat  efficaces 
pour  la  goériaoo  de  la  gale. 
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Un  chftteau,  qui  y  existait  aotrefdia, 

appartenait  aux  seigneurs  de  Flecken- 
siein;  il  n'en  reste  plus  que  les  fossés 
qui  l'entouraient  et  quelques  pans  de 
murs.  L'église  paroissiale,  bfllie  dans 
le  stvie  gothique ,  a  servi  de  sépulture 
aox  dits  seigneurs;  elle  renfenne  encore 
quatre  mausolées  assez  intéressants , 
mais  qui  ont  été  considérablement  dé- 
gradés lora  de  la  révolution.  8M  bab. 
(Î66  cath.,  521  luth.,  2  réf.,  409  isr.). 
Welichea-CirMBe.  Voy.  Grosne, 
Welsekhof.  Voy.  fnndsMn. 
Welaek-Stotaiback.  V.  Eleimbti, 
'%%el«ehthal.  Voy.  Lrmhach. 
\%'entzwiller  iH^ermswilre  1144, 
Tr.  I,  287),  vg.  dn  H.  R.,  arr.  de  Mnib., 
cant.  de  Iluningoe,  prés  de  la  route 
imp.  de  Moulins  à  Bile.  Siège  d'une 
lientenanee  dea  douanes.  S  moulina  à 
blé  464  bab.  (46t  catb.,  4  l«tb.,  4 
réfj. 

wenfawiller  porte  d'argent  1  wn 

crampon  on  pal  de  sable,  posé  en 
chef,  accompagné  en  pointe  des  deux 
lettres  doubles  W  et  VV  de  même, 

Werd.  Voy.  MoizenJteim. 

IVerentzhavaen  (  ff^ercnfzhusen 
1442),  vg.  du  H.  R  ,arr.  de  Mulh.,cant. 
de  Ferretle,  sur  l'Ill  et  la  route  imp. 
(\e  Moulins  à  Bâie.  Résidence  d'un  lieu- 
tenant des  douanes; 2  moulins  à  blé,  S 
moulins  ft  bnfle.  46f  bab.  catb. 

Werentzhausen  formait  une  des  douze 
cours  coloogères  du  prieuré  de  Saint- 
Morand. 

WeaMBbery.  Voy.  VescemonL 

WeaaerlinK^  Voy.  HUsseren. 

l>Vetterbach.  Voy.  Mossig. 

H'esthmlICB  {H^'esUiaUta  4403), 
vg.  du  H,  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Rouffach,  situé  entre  cette  dernière  Tille 
et  Soolizmatt,  sur  l'Ohmbaeh  et  le  ebê* 
min  d'Osenbach  à  Mederenlzcn.  adossé 
a  une  assez  haute  montagne  (400  m.) 
de  muscbelkalk,  le  Sonnenkôpffe.  Raeo 
asine  précieuse,  arbres  fruitiers;  au 
canton  Schœssieberg  vins,  flore  méri- 
dionale et  séjour  de  la  bruyante  cigale, 
que  les  entomologistes  ne  signalent 
nulle  part  ailleurs  en  Alsace.  L'église, 
commencée  en  4837  et  terminée  en 
4839,  sons  la  direction  de  M.  L^obser, 
architecte  à  Colmar,  mérite  d'éfre  re- 
marquée. Belle  et  vaste  maison  d'école 
consiraite en  4844.  S  nonlins,  trian- 
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rerie  et  scierie.  Aooeze:  le  flocbberg. 
4007  bab.  catb. 

V?.  (lu  B.  R.,  arr.  de  Sriv..  canl.  de  Mar- 
mouUer,  près  de  la  roule  de  Bilche 
à  WanelOBne.  Perception.  3T7  hab. 
catb. 

WesthmaMn  {fVesthus  976),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  canl.  d'Er- 
aCein,  sur  la  Schoor,  près  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  la  roule 
imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  Grande  cul- 
ture de  tabac.  Bureau  de  bienfaisance  : 
HOO  fr.  de  revenu.  Weslbausen ,  Osl- 
bausen,  Nprdbausen  et  Sundhausen 
ont  recn  leore  noms  de  leur  position 
par  rap()ort  au  palais  mérovingien  d'Er- 
steio.  4264  bab.  (4050  catb.,  344  isr.). 

k  f  kflom.  du  villige  et  sur  st  ban- 
lieue se  trouve  le  bain  appelé  lloltzb/id, 
dont  on  attribue  la  découverte  à  un  mi- 
racle opéré,  au  10*  siècle,  par  saint 
Udalric ,  en  l'honneur  duquel  les  habi- 
tants ont  élevé  une  chapelle. 

Une  dissertation  soutenue  en  47o7 
par  Kratz  devant  l'ancienne  Université 
de  Strasbourg  est  le  premier  document 
acientitique  que  l'oo  possède  sur  cette 
•eau.  L'auteur  établit  qu'elle  Jouissait 
alors  d'une  vopue  Irès-élenduc,  il  cons- 
tate que  sa  température  était  de  57« 
Pabr.  et  qu'elle  contenait  une  partie  de 
résidu  solide  sur  2032  parties  d'eau , 
soit  environ  08%49  pour  4000;  elle  ren- 
fermait un  peu  de  sel  commun,  de  sel 
de  Glauber.  de  nitre,  de  potasse  et  de 
terre  calcaire.  Fodéré  a  surtout  été 
frappé  de  l'abondance  de  cette  eau,  il  y 
a  trouvé  une  faible  proportion  de  sels 
de  chaux  et  de  magnésie.  M.  Heyfcider 
la  considère  comme  une  eau  chlorurée. 

W«sth<iflm  {fyMow  739  =  la 
cour  de  l'ouest,  ainsi  nommée  à  cause 
de  sa  position  par  rapport  au  palais 
nérovinfrien  de  Kirchbeim),  bg  du  B. 
R.,  autrefois  chef-lieu  de  bailliage,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Wasselonne.  Il  est 
situé  au  pied  du  Geierstein,  d'où  on 
Jotiil  d'une  rue  assez  étendue ,  et  est 
trroaé  par  les  ruisseaux  de  Kohbach 
etde  Westerbach,  qui  se  jettent  dans 
la  Mossig.  Les  rues  sont,  depuis  un  an, 
éclairées  par  18  réverbères. 

Le  Geierstein  est  une  montagne  as- 
sei  ralde  dont  le  sommet  forme  une 
plaine  loogne  d'à  pen  près  %  Ulom.  et 


I  large  d'autant.  Ceint  de  vignes  et  de 
champs  sur  les  quatre  cinquièmes  de 
sa  hauteur,  il  oITre  à  son  sommet  une 
masse  calcaire  peu  productive.  On  y 
rencontre  deux  ouvertures,  l'une  appe- 
lée Ginfekeller^  l'antre  réputée  ren- 
trée d'une  mine  d'argent.  Deux  kilo- 
mètres plus  loin  se  trouve  au  pied  d'une  . 
coltine  un  canton  rural  appelé  5(f/6er- 
grùbel,  où,  selon  la  tradition,  était  la 
sortie  de  la  mine. 

Dans  la  partie  sud-ouest  du  ban  gît 
le  Rokracker,tem\n  marécageux  d'une 
étendue  d'un  hectare  et  demi ,  entouré 
de  fossés.  On  y  voit  le  Donderloch^ 
d'où  sort  une  source  qnl  coule  vers  le 
Kohbach. 

Le  territoire  produit  de  bon  vin  et 
beaucoup  de  fruits,  surtout  des  cerises, 
dont  les  habitants  font  un  grand  com- 
merce. La  commune  possède  des  car- 
rières, dont  on  a  extrait  en  grande  par- 
tie les  belles  pierres  de  taille  qui  ont 
servi  A  la  construction  de  la  salle  de 
spectacle  de  Strasbourg;  elle  a  888 
hectares  de  forêts,  dont  les  bois  dé 
chêne  sont  tres-estimés. 

L'église  mérite  d'être  distinguée; elle 
est  du  style  gothique  et  date  de  l'an 
H50,  d'après  une  pièee  des  archives 
communales.  On  construit  en  ce  mo- 
ment ooe  église  catholique  dans  le 
même  stjle  que  celle  qui  a  servi  Jus- 
qu'à pré.sent  aux  deux  cultes. 

A  l'extrémité  de  la  partie  inférieure 
du  bomff  existe  le  château  de  Rosen- 
bourg,  ancienne  résidence  des  MQlleo* 
beim ,  transformée  en  ferme. 

Foire  de  deux  Jours,  le  \"  mardi 
après  la  Toussaint.  1936  hab.  (3*77 
catb.,  43741utb.,  5  réf.,  480  isr.). 

Le  19  Juin  739  Nordoald ,  flis  de  Bu- 
gibert,  donna  à  l'abbaye  de  Wissem- 
bourg  une  ferme  àWestboifen.  En  4428, 
Marmoutier  possède  àWesthoflfen  six 
manses  avec  une  église,  la  dîme  et  la 
forêt.  Celte  église  était  dédiée  à  saint 
Erbard.  En  1302.  l'empereur  Albert  K 
engagea  Westbofifen  à  Jean  de  Lichten- 
berg,  son  avoué  en  Alsace,  pour  4000 
marcs  d'argent  qu'il  avait  promis  de 
lui  payer.  En  4330,  Jean  XXII  incorpora 
définitivement  la  cour  de  Westhoffen  à 
l'abbaye  de  Marmoutier:  c parce  que 
les  nobles  des  environs  s'empressent  à 
chaque  vacance  d'occuper  ladite  conr 
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et  de  lui  impospr  comme  titulaires  des 
membres  de  leur  pareulé ,  pour  la  plu- 
part illettrés,  mineurs  et  nullement  dans 
les  ordros.n  En  1  i39  les  éclievins  de 
W  esthoffen  prient  l'abbé  de  Marraoutier 
de  conmerar  la  chapelle  de  Bniderbaeh 
dédiée  à  la  vierge  Marie,  t laquelle  y 
opèrç  des  miracles.»  Le  caDton  où  s'é- 
levait cette  chapelle  s'appelle  encore 
Bruderbach.  Quand  i^clata  la  révoliilion. 
Westhoffen  était  le  chef-lieu  d'un  bail- 
liage auquel  appartenaient  Balbronn  et 
TraroheifD.  Ce  bailliage  se  composait  de 
flefs  qui  d'impériaux  étaient  devenus 
royaux,  et  de  tiefs  messins.  Les  uns 
étaient  anciens,  les  autres  dérivaient  de 
la  seif^neurie  d'Ochsenstein.  Le  dernier 
seigneur  fut  le  landgrave  de  Uesse- 
Dannsiadt. 

On  raconte  que,  lors  de  la  peste 
noire,  Westhoffen  perdit  la  plupart  de 
ses  habitants.  Ce  qui  donne  du  crédit 
à  celle  histoire  ,  ce  sont  les  noms  de 
deux  cantons  ruraux  voisins  de  la  fo- 
lêt;  l'un,  dit  Seelenberg ,  a,  dit-on, 
servi  de  lieu  de  sépulture  aux  victimes 
du  fléau;  l'autre,  appelé  Befau,  vit  les 
survivants  se  réunir  et  prier  pour  les 
trépassés. 

Derrière  In  foréi  de  WestliofTën  se 
'     trouvait  le  village  d'Klbersforst,  qui  a 
disparu. 

Westhoffen  est  la  pnfrle  du  généra! 
Sciierb  (1746-4838),  qui  s'est  distingué 
dans  les  campagnes  de  la  République 
tt  sous  l'Empire. 

WettoUhelm  (Preftelsheim  1363. 
Tr.lV,203).  vg.  du  H.  R., arr.de  Colm.. 
canL  de  Wintzenheim,  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie  et 
de  la  roule  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg; 
territoire  fertile  en  vins.  I66S  hab. 
(1493calh  .  t  réf.,.%  isr.). 

Près  de  Wettoisbeim  était  Feldkircb 
(Vfltktrek  4S*  siècle,  Tr.  I,  lxxvi).  pa- 
roisse du  décanat  ulfm  m'irs  Olfonh. 
L'église  était  dédiée  à  saint  Fridoliu  elle 
but  d'un  pèlerinage  trës-fréquenté.  Les 
habitants  du  pays  en  faisaient  remonter 
l'originejusqu'aux  temps  du  paganisme; 
son  extérieur,  il  est  vrai,  annonçait  une 
haute  anli(|iiiié.  Elle  fut  démolie,  en 
•  1779,  et,  l'année  suivante,  on  construi- 
sit, au  village  même,  une  autre  église, 
dans  laquelle  fut  transféré  le  pèleri- 
nage. Les  fidèles  y  vienneol  encore  de 


nos  jours,  surtout  les  vendredis,  oii 
l'on  amène  de  tous  côtés  un  grand 
nombre  d'enfants  malades.  La  fête  di 
saint  se  célèbre  le  6  mars  de  cbaiiie 
année. 

Avant  la  réToluUon,  il  y  avait  dans 

la  forêt,  derrière  Wctlolsheim,  une 
chapelle  en  l'honneur  de  sainte  Ger- 
trude;  il  n'en  reste  pins  que  des  ruines. 
Il  s'y  trouvait  aussi  un  pèlerinage ,  (]iii 
a  été  également  transféré  dans  l'église 
paroissiale.  La  chapelle  de  Sainte-Ger- 
trude  était  le  reste  de  l'ancien  village 
d'Altdorf  (a/)ttrf  forUem  in  f^etet  iviUa 
1259,  Mone,  ZeiUchrifiW,  322). 

Près  de  ce  village  est  le  chltean  de 
Sant -Martinshiirg,  qu'on  croit  avoir 
appartenu  uriuiiliveuient  à  l'église  de 
Saint-Martin,  de  Colmar.  Il  rflCTait  Ja- 
dis du  comté  de  Florbourg.  puis  il  passa 
a  l'abbaye  de  Alarbach,  aux  Truchsess 
de  Rheinfelden,  aux  ftnost  («545),  aux 
Linck  de  Dornebourg  (1601),  à  la  fil- 
rail  le  de  Valcourl ,  à  M.  de  Meizen. 

Il  appartenait  à  M.  de  Schauenbourg 
lorsqu'Aiûeri  et  la  comtfsse  d'Albany 
vinrent  y  séjourner  en  1784.  AIflerf  y 
acheva  trois  tragédies  commencées  a 
Pise  ,  y4gis,  Supfionùbe  et  Mirrha.  A 
la  fin  de  1787  les  deux  amis  quittèrent 
Wettulsbeim  pour  Paris.  V.  de  Neyre- 
mand ,  S^wr  en  Almet  de  queiquet 
hommes  célèbres,  Colmar  1861. 

Wejert  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Drolingen.  près  de  la  rfvfère 
d  isch.  Moulin  â  blé.  Uésidence  d'un 
curé  cantonal  de  2*  classe.  On  trouve 
dans  les  environs  du  fer  en  grains,  du 
gypse  et  des  pierres  à  chaux  en  abon- 
dance. Vins  estimés.  802  hab.  (473 
cath.,  608  luth.,  2t  réf.). 

W'mr.  Voy.  Hohmh  etMklbaek, 

IXeyerwhonrg.  Voy.  Marmontier. 

Wejenheim  [fVikertshaim  77d), 
vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Brnmalh,  situé  sur  la  Zorn  et  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Bischwiller.  Ré- 
sidence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes  et  d'un  notaire,  fabrique 
d'amidon  et  de  fécule  de  pommes  de 
terre,  brasserie,  moulin  à  blé  avec 
foulon,  fliat.  de  laine.  I4U  hab.  («61 
cath.,  20  luth  ), 

11  s'y  trouvait  autrefois  deux  églises 
remarquables,  Ym  par  son  antiquité 
et  l'antre  par  sa  toar,  dont  la  haateur 
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a  fait  donner  au  village  le  nom  de 
H^eyerthdm  d  la  hoMU  Tmot.  L'église 
actuelle  a  été  construite  en  179^  et 
mérite  également  d'être  mentionnée. 

Non  loin  do  village,  vers  le  Rhin ,  on 
a  découvert  deux  urnes  cinéraires  en 
verre,  d'une  grandeur  extraordinaire, 
renfermées  dans  des  caisses  de  pierres 
d'une  forme  arrondie. 

\%'lbolahelm.  Voy.  Esc/iOU. 

IWlck.  Voy.  Kintzheim. 

DiriekMitaMM.  Voy.  BUschwiUer. 

Wickenehwihr    (  mcherebint? 
7«8,  Scb.  I,  9,  mchereswiUr  \m, 
Lagutlle,  pr.  IS),  vg.  dn  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant  d'Anaolsheim.  SS8  bah 
catJi. 

Wlckersh«lm  (mg/Hitukaim 
788  ,  vg.  du  n.  R.,  arr.  de  Sa?.,  cant 

de  Hochfelden.  392  hab.  luth. 

H'Idensoblen  (  fnderuoln  1 1 83,  de 
foeft/c,  saule,  et  «a/,  sol),  vg.  du  H  R., 
arr.  de  Culm.,  cant.  d'Andolsheim  ;  le 
canal  de  iNeuf-Brisach  oudeVaubau  s'y 
Jette  dans  la  Blind,  ce  qui  lui  fait  quel- 

auefois  donner  le  nom  de  canal  de  Wi- 
ensoblen.  Moulin.  6161iab.(607  caib., 
«luth.). 

Ce  village  fut  donné,  en  1341,  à  l'é- 
vêque  de  Strasbourg  Berthold  de  Buch- 
eck  et  appartenait,  lors  de  notre  pre- 
mière révolution ,  à  l'abbaye  de  Pairis. 
On  y  trouve  des  restes  d'iîue  voie  ro- 
maine. 

^WldenaoklM  (casalde).  Voy.  Âhin 

(dép.  du  Haut  ). 

WMerulieiia.  VoY.  fViUernheim. 

WlMwaM.  Voy.  VtMelob, 

^l'Ihr.  Voy.  Stosswihr. 

Wilir-an-Val  {Boni/acii  villare 
896,  mir  bi  Girsperg  1344,  Tr.  III. 
559),  vg.  du  n.  R.,  autrefois  cbef-licu 
de  bailliage,  arr.  de  Coim.,  cant.  de 
Wintzenlieim ,  sur  la  Fecbt  et  la  route 
dép.  de  Colmar  a  Munster.  Vins  esti- 
més; ti.s.sage  de  coton ,  deux  moulins , 
deux  tuileries,  une  labr.  d'buile  et  une 
blanchisserie.  La  partie  da  territoire  de 
cette  commune  qui  se  trouve  au  delà 
de  la  route  de  Munster,  formait  autre- 
fols  le  ban  de  GIrsberg.  Les  mines  dn 
château  de  ce  nom  sont  indiquées  dans 
l'ancien  plan  cadastral  sur  l'Altschloss- 
kœpOein.  1046  hab.  (1023  catb.,  23 
luth.). 

Wihr  fut  incendié,  en  par 


les  seigneurs  de  Girsberg  et  ravagé  de 
nouveau;  ainsi  que  son  château,  en 

1293,  sous  l'eniperpur  .Adolphe  de 
Nassau.  La  chapelle  de  la  Croix ,  sur 
une  hauteur  au-dessus  de  Wihr  (le 
Sonnenberg),  était  autrefois  un  pèleri- 
nage fréquenté.  Cette  rhapelle  a  été  dé- 
molie lors  de  la  révoiuliou  et  rebâtie 
depuis  aux  frais  des  habitants.  Klle  at- 
tire encore  de  nos  jours  une  foule  de 
pèlerins,  surtout  pendant  les  fêles  de 
la  Croix  (3  mai  et  44  septembre).  Lji 
chapelle  étant  alors  trop  p  tite  pour 
contenir  la  foule,  on  précbe  en  plein  air. 

WlkMM-maiM  {Si/HdswUler^ 
Vvh.  de  Marbach,  H'ilr  bi  I/urhurg 
U44,  Tr.  111,  559),  vg.  du  11.  H.,  arr. 
deColm.,  cant.  d'Andolsheim,  sur  la 
route  (!.'[).  de  Ilorbourg  a  Arizeiilieini. 
Tuilerie,  m  hab.  (83  calh.,  419  luth.). 
Eglise  mixte. 

Près  de  ce  village  on  a  trouvé  des 
inscriptions  latines  et  les  restes  d'an 
bain  romain. 

Wltëm«ath.  Voy.  ReipermotUer, 

WildeutolB,  vg.  du  il  R.,  arr. 
de  Beir.,  cant.  de  Sainl-Amarin,  situé 
au  fond  de  la  vallée ,  sur  la  Tbur.  Fi- 
lature Pl  tissage  mécaniques  de  coton; 
verrerie,  fondée,  en  1699,  par  l'abbaye 
de  Murbach;  fabr.  de  bouteilles  à  pro- 
duits chimiques.  Gersienbacb,  12  mai- 
sons; Kleinbasenloch  3;  Bramont,  2; 
Crosrunlz,  Felsen.  font  partie  de  Wil- 
denstein.  691  hab.  (689  calh.,  2  réf.). 

A  1  kil.  au  nord  du  village  est  l'an- 
cienne cascadeappelée  Ueidenhad.  L'eau 
de  la  cascade  fait  aujourd'hui  tonmer 
le  manège  de  la  filature,  en  fournis- 
sant une  chute  de  20  mètres.  Le  chft* 
tean  de  Wildenstein ,  construit  an  44* 
siècle,  fut  donné,  en  t63i,  par  l'abbaye 
de  xMurbach ,  au  maréchal  Caumont  de 
la  Force,  sur  lequel  les  Lorrains  le 
prirent  l'année  suivante  et  l'occupèrent 
jusqu'en  1644,  époque  à  laquelle  les 
Suédois,  sous  les  ordres  de  Jean-Louis 
d'Erlach ,  s'en  emparèrent  et  le  firent 
sauter.  A  5  kilom.  au-dessus  du  château 
sont  les  sources  de  la  Thur,  au  mont 
dit  Rodenbaeh. 

Wiiler,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  d'Altk.  Siège  d'une  lieutenance 
des  douanes.  Moulin.  La  ferme  dite 
Windenhof  fait  partie  de  WUler.  609 
hab.  (694  cath.,  U  diss.). 
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.  Il  s'y  trouve  des  (races  d'une  voie 
romaine  appelée  encore  de  noa  Jours 

Hœmersfrœss/e. 

^  Hier,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Belf., 
ctnt.  de  Tbann,  sitné  sur  la  Thor  et 

la  route  imp.  de  r.ar  lo-Diic  à  Bâie. 
Station  du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
à  Wesserlin^.  Le  chemin  de  fer  y  passe 
sur  un  magnifique  pont  jeté  sur  lathur; 
très -belle  église  golhique  avec  une 
flèche  à  jour;  filature  de  coton,  lis- 
gage  mécanique,  S  moulins,  S  scieries 
mécaniques,  i  lavage  de  coton .  1  car- 
rière de  granit;  une  caisse  de  bienfai- 
aance  et  deox  aoelétés  de  aeeoura  mo- 
tuels.  Allonnin,  1  maison;  Bierenthal, 
S;  Lœfi^elbacb,  2;  La  Goutte,  2;  Ober- 
feld.  4  ;  Vorgasse,  font  partie  de  Witier. 
S667  bab.  (2643  calh.,  13  réf.,  41  isr.) 

L'industrie  cotonnière  a  succédé  aux 
bauls-fûurneaux  et  aux  forges;  cepen- 
dant on  retrouverait  encore  dana  les 
montagnes  de  la  banlieue  du  minerai  en 
assez  grande  abondance.  Sur  la  hauteur 
la  plua  voiaine  du  village,  on  rencontre, 
en  grande  quantité,  dea  éeliaBUUoaa de 
crlalaui  de  roches. 
mn«p.  Voy.  Hàr»kMm* 
iTiiiertrrabpn.  Voy.  Moder, 
Df'lUerkof.  Voy.  Jiiltenheim, 
Wlllirottkelm  {mUegoMtelm 
4479,  viilfî.  ff  'iiicji),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stb^r  ,  tant,  (le  Truchlersheim,  situé 
au  pied  du  Kochersberg  et  sur  l'an- 
cienne route  imp.  de  Paris  à  Stras- 
bourg, aujourd'hui  route  départ,  de 
Strasbourg  à  Saverne.  11  a  un  relais  de 
poate  aui  chevaux,  et  II  est  le  siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes et  la  résidence  d'un  notaire.  11 
8*7  trouvait  on  télégraphe  aérien.  Toi- 
lerie, moulin  à  huiles,  fabr.  d'amidon, 
séchoir  à  garance,  ^kâ  bab.  (942  catb., 
4  lutb.). 

Le  17  août  4725  la  reine  Marie  Lec- 
zinska  «  arriva  sur  les  deux  heures  au 
village  de  Wilcheim  ou  Wiltzeim,  à 
quatre  lieues  de  Strasbourg,  lieu  des- 
tiné pour  la  dlnéo.  Sa  Majesté  y  fut  re- 
çue au  bas  de  l'escalier  du  logis  de  la 
Poale  par  H.  le  Doc  d'Orléana,  le  Duc 
d'Antin,  M.  de  Beauveau  et  pUiaieiirs 
autres  Seigneurs  qui  avaieot  derâiicé 
aon  cortège.  La  Reine .  en  entrant  dans 
sa  chambre,  y  trouva  le  roi  son  père, 
qui  malgré  lès  adieux  qu'il  luy  avoit 


faits,  n'avait  pu  s'empêcher  de  luy  pro- 
mettre de  l'accompagner  Jusqu'à  Sar- 

bourg.  Cette  agréable  rencontre  calma 
un  peu  la  tristesse  de  la  Reine,  qui 
dtna  t  son  petit -couvert;  pendant  ce 

temps-là  les  timbales  et  les  trompettes 
des  Gardes  du  corps  annoncèrent  par 
leurs  af^réabies  faufares  la  présence  de 
Sa  Majesté.  Pendant  le  diner  de  la 
Reine  on  servit  celui  de  S.  A.  S.  Ma- 
demoiselle de  Clermont  et  des  Dames 
du  Palais,  où  assistèrent  M.  le  Duc  de 
Noailles  et  M.  le  Comte  de  Tessé.  Après 
le  diner  de  la  Reine  une  troupe  de  dao- 
aeura  et  de  danaenaee  ailenmnda  très- 
proprement  vêtues  vinrent  avec  grande 
symphonie  présenter  k  Sa  Maiiesté  des 
gâteaux  de  leur  et  la  régalèrent 
de  leurs  diflérentes  dansés;  Elle  les  fit 
récompenser  et  jetta  de  l'argent  à  pleine 
main  aux  pauvres  païsans  de  ce  village.  ■ 
Journal  hi^-toriquedu  voyage  de  S.  A, 
S.  jtf"®  de  Germoni  depuis  Paris  Jus- 
qu'à Strasbourg  etc.,  par  le  chevalier 
Daudet.  Chaalons  1725. 

L'évêché  de  Strasbourg  percevait  au- 
trefois,  d'une  grande  partie  des  com- 
mnnea  dont  il  était  le  aeignenr,  une 
rente  en  grains  connue  sous  le  nom  de 
Beth'fFailzen  ou  Belh-Kom,  Will- 
gottheim  livrait  annuellement  45  ré- 
seaux de  seigle.  Voy.  Martin,  Mémoire 
pour  les  communes  de  fViÙgutlheim , 
Diimingtn  et  FriedoUheim  contre  les 
hospices  cMU  dê  SIntbourgf  Stnab. 
1828. 

Irl'ilshaïUeB    ou  WlIXCOTTHAUSEff, 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Saverae,  canl.  de 
llochfelden.  4S6  liab.  (43  calk^  443 

iulb.). 

WUwUhclm  (vulg.  fVilsen).  vg.  du 
B.  R.,  arr.de  Saverne,  rant.  de  Hoch- 
felden,  sur  la  Zorn,  le  canal  de  la 
Marne-au-Rhin,  le  chemin  de  fer  de 
(^ris  à  Strasbourg  et  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Fort-Louis.  Perception.  Mou- 
lin à  blé  et  moulin  à  huile.  512  bab. 
(303  calh.,  9  luth  ). 

Au  17*  siècle  il  était  la  propriété  in- 
divise des  iNeuenstein,  des  Liitzelhouii; 
et  des  Wangen.  On  y  remarque  m 
charmant  petit  rliâteau. 

'Hr'l iviUa  IViminota 
1205,  Wurdtvrein,  Nw.  Subt.  X,  209), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav..  cant.  de  La 
F etitc-Pierre,  situé  au  milieu  de  âuréts, 
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8or  la  Moder  et  la  route  départ,  de 
Bftdie  à  HagneBM.  Aoiexe  :  KolilMtta. 
576  hab.  (83  catb.,  413  luth.,  419  réf., 
4  isr.). 

Ce  tillage  fnt  entièrement  détrait  par 
les  Suédois,  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans.  Après  ce  désastre,  un  Suisse 
nommé  Scher  vint  s'y  établir,  et  sa  mai- 
son devint  le  noyau  du  village  actuel. 
A  i  Itilom.  de  la  Kobihùtte.  sur  la  limite 
du  déparlemeot  du  fias-Kbin,  on  voit 
nB  antique  mommt  ^BrHÊerSMm, 
sur  lequel  sont  représentés  les  douze 
apdtres.  On  prétend  que  Melancblbon 
7  prêcha  la  réforme.  A  46  klton.  de 
cette  commune  se  trouvent,  dans  le 
département  de  la  Moselle,  les  verre- 
ries de  Gœtzenbniclc.  Saint-Louis  et 
Meisentbal.  Ine  belle  route  conduit  de 
ce  villype"  à  Bitcbe,  à  travers  la  mon- 
U^iiii  de  Kaesberg.  Au-dessus  de  W  im- 
menau  or  voit  un  pont  magniflque, 
nolivellement  construit;  il  fiUt  ronie-> 
menl  de  toute  la  vallée. 

Wlaftcvfr.  Voy.  Foiffi». 

Hl'inckel  {mnchflein  1146,  Tr.  I. 
en  patois  yancKdle),  vg.  du  U.  R.. 
arr.  de  Mulb.,  eant  de  Ferreite,  sur  la 
route  dép.  de  CuebwilleràLucelle.  Siège 
d'un  bureau  des  douanes  de  I'*  ligne. 
L'ill  prend  sa  source  à  Winckel,  au 
haut  du  village  et  tu  pied  d'une  mon- 
tagne. On  y  trouve  de  belles  foréis, 
de  beaux  pâturages  et  des  mines  de 
fer  ;  ces  dernières  sont  exploitées  par 
l'usine  de  Lucelle.  On  y  voit  une  belle 
maison  commune,  line  partie  du  ba- 
meai  de  iaVerrerie  dépend  de  Winckel. 
671  liab.  (669  cath.,  2  isr.). 

Au  baul  du  village  se  trouve  une  cha- 
pelle qui  porte  le  nom  de  fVarihka- 
peUe;  elle  dépendait  d'on  château  (Alt- 
scbloss)  dont  on  trouve  encore  les 
ruines  en  face,  et  qui  était  babité  par 
la  famille  seigneuriale  des  \Vartb. 

ll'inckeliihanMn ,  v^.  du  II.  R., 
mentionné  en  4  788  par  un  urbaire  de 
la  colonge  dite  Kalseradinckhofà  Eguis- 
heim.  L'n  urbaire  de  la  colonpc  des  Ca- 
therinettes  de  Colmar,  à  Eguisheim, 
menlionnean  Wingoitzbnsen  versober- 
morschwihr,  en  loU.  Ln  titre  de  1508 
l'appelle  Wyngelbusen  (Arrh.  du  Haut- 
Rbin).  l'n  urbaire  de  l'abbaye  de  Mar- 
bacb,  de  4433,  mentionne  un  Winigotz- 
biueB-bamoeo  prto  d'isigalaheim  et  de 


VœgtllDsboffen.  M.  Stoffel  se  demande 
si  ce  serait  Hdsseren. 

Hlndabonrfr.  Voy.  Engenthal. 
;vwiBd»tolB ,  vg.  du  B.  A. ,  arr.  de 
Wissemb.,  eant.  de  Mederbronn,  situé 

dans  une  vallée  et  sur  une  rivière  qui 
portent  le  mt'me  nom.  Moulin.  4oO 
hab.  (ni  catb.,  2o3  luth.,  21  réf.,  4 
diss.). 

De  la  commune  de  Windstein  dé- 
pendent: le  Jxgerthal  (partie  située 
snr  la  Htc  gauebe  ds  raisseau),  dont 
les  usines  datent  de  1G02  et  ont  été 
construites  par  un  nommé  Jaeger;  le 
OimmeHoeh  on  fTetitkho/,  consis- 
tant en  deux  fermes  isolées,  situées  à 
15  minutes  du  Jsegerthal,  sur  le  che- 
min qui  conduit  de  celte  vallée  au 
Oùnstbal;  le  Birckeruchiou y  consis- 
tant en  deux  maisons  isolées .  situées 
sur  ie  sentier  qui  conduit  du  Jxgerlbal 
au  Jodenberg;  le  Judenberg,  consis- 
tant en  une  rangée  de  maisons  situées 
vers  le  pencbani  nord-est  du  plateau 
dn  même  nom,  entre  le  Jccerlhal  et 
le  hameau  de  Linienhausen;  la  Hcsrdt^ 
ferme  isolée,  située  au  ntilieu  de  la 
forêt  et  sur  la  montagne  qui  domine^* 
le  Jsgertbal  vers  le  nord -est;  le 
Giinst/tal^  petit  groupe  de  maisons 
dans  le  vallon  du  même  nom,  vers 
Langensoullzbacb  ;  le  SouUzthal^  mai- 
sons isolées  situées  dans  le  vallon  du 
même  nom,  formant  la  partie  supé- 
rieare  de  la  vallée  dans  laquelle  se. 
trouve  Langensoullzbacb  ;  le  Uagels- 
thcUy  maisons  isolées  situées  dans  le 
vallon  di  même  non  an  pied  des  deux  . 
châteaux  do  Windstein;  enfin  nne  mai- 
son du  hameau  de  Linienhausen, 

Près  de  ce  village  se  trouvent  les 
ruines  des  deux  châteaux  d'Alt-Wind-* 
stein  et  iNeu-Wiodstein  (voy.  Mieder- 
Uronn). 

viineclu  V07.  AtaMroNsietAa- 

zenthal. 

^  inirea^  Vg.  du  6.  R.,  arr.  de  Sa- 
verne ,  eant.  de  La  PelHe-Plerre,  sitaé 

sur  la  Moder  et  le  chemin  de  Dieme- 
ringen  À  VVimmenau.  Moulin  à  blé, 
scierie  mécanique.  Les  annexes  dites 
Gitzenthal  [Quidichtal  47*  siècle, 
Wiirdtweln,  JVov.  subs.,  VIII,  <56>,  Hù- 
nerscheer,  Verrerie  de  Hocbberg, 
Schauffersberg,  Kohibfltie  et  Neubûtte, 
font  partie  de  la  commune,  qui  i  une 
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fiopulation  de  841  bab.  (436  catb.,,  394 
□th.,  14  réf.). 

L'église,  qui  faisait  autrefois  partie 
d'un  couvent,  sert  aux  cultes  catho- 
Ikfoe  et  protestant.  On  volt  encore 
quelques  rostes  tlu  mur  d'enceinte  du 
couvent,  qui,  à  ce  que  l'on  croyait, 
communiquait  par  nn  souterrain  avec  le 
monastère  de  Kalcnbourg ,  situé  à  t  ki- 
lom.  de  là,  et  dont  on  voit  encore,  é^^A- 
leroent  quelques  vestiges.  Cependant  le 
souterrain  n'existe  pin,  car  on  i  en 
vain  fouillé  à  deux  reprises  pour  le 
découvrir,  dans  l'espoir  d'y  trouver 
des  trésors  ciebës. 

A  S  ktlom.  au-dessus  de  WIngen  se 
trooTO  la  verrerie  de  Uocbberg,  autre- 
fois verrerie  de  Ranan.  Elle  f  fut  éta- 
blie, en  1715,  par  Jean  Adam  Senger,  de 
la  Suisse;  il  fut  particulièrement  favo- 
risé par  le  comte  de  Uanau ,  Jean-Rein> 
hard.  qui  lui  accorda  de  nombreux 
droits  et  privilèges,  dont  les  proprié- 
taires actuels  jouissent  encore  en  par- 
tie. Cette  verrerie  est  d'autant  plus  im- 
portante, qu'elle  est  la  seule  dans  le 
département  où  l'on  fabrique  des  verres 
à  vitres.  Ses  prodnits  sont  d'une  qua- 
lité supéripure  et  sont  expédiés  au  loin. 

WlBffen»  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Wissemb.,  situé  dans  les  Vosges.  S 
moulins  à  blé,  tuilerie,  huilerie  et  fa- 
brication de  sabots.  Le  Lilsi  hhof  fait 
partie  de  la  commune,  oui  se  compose 
de  Wingnn  proprement  oit  et  de  Klein- 
Wingen;  ce  dernier,  ainsi  que  la  Loch- 
mûble,  est  situé  dans  un  petit  vallon,  à 
quelque  distance  du  village.  Avantl789, 
Wingen  faisait  partie  de  la  seigneurie 
de  Uotaenbourg  advenue  aux  Sickin- 
gen.  863  bab.  (605  catb ,  188  luth.). 
WlBfershein  {H^negreshei/n 

1148),  Vg.  du  fi.  R.,  trr.  de  Sav.,  caot. 
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de  Hochfelden,  sur  le  chemin  de  Scbwin- 
dratzbeim  à  Vendenheim,  aotre^svil- 

I. Tge  impérial.  Siège  d'nne  perception 
des  contributions  directes.  L'église  mé- 
rite d'être  marquée  pour  la  betuté 
de  sa  nef. 4339  bab.  (4136 ealb.,3  Inib., 
101  isr.). 

WlntenhAwen    (  fPfMenkuteh 

1 187  ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  lia^uenau,  autrefois  village  impé- 
rial. Tuilerie.  390  bab.  catb. 

Wiat— fcaeh OU  unkas  des  Sept- 
FoNTAixEs,  petit  ruisseau  du  B.  R., 
prend  sa  source  près  de  Uracbenbrono, 
en  amont  du  moulin  des  Sept-Pon- 
taines,  sépare  le  Kirchspieiwald  du 
Scbererwald,  passe  près  de  Kcffenadt , 
de  Scbœnenbourg ,  et  se  jette  dans  lu 
Hausauerbach,  en  amont  de  Hoffen. 

IVlBteenlMMk,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur  la 
route  impériale  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg.  661  bab.  (407  catb.,  353  lulfi., 
i  réf.). 

WlntxenlMiaa(/^/ncenAe<in  4  4  48), 

vg  du  B  R.,  arr.  de  Slb*».,  cant.  de 
l'ruchtersheim.  486  bab.  (Ht  catb.,  374 
lutb..  403  isr.). 

Wtntzenhelm  fcant.  de),  dép.  dtt 

II.  a.,  arr.  de  Cotmar.  Ce  canton  qui , 
pour  l'étendue,  est  le  dernier  du  dé- 
partement, est  borné  par  les  cantons 
de  Colmar.  de  Kaysersberg,  de  Lapon* 
troie,  de  Munster  et  de  Rouffjch. 

Le  territoire,  en  partie  en  plaine  et 
en  partie  dans  les  montat.nes,  est  très- 
fertile  et  arrosé  par  la  Fecbt  et  la 
Lancb.  Ce  canton  produit  principale- 
ment des  vins  estimés. 

Il  est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâie ,  par  la  roule  Im- 
périale de  Lyon  â  Strasbourg  et  par  It 
roule  dép.  de  Colmar  k  Munster. 
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Tableau  indiquant,  pour  clwque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieua 
du  canton,  de  V arrondi f^f^ement  et  du  département ,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l  Alsace  féodale,  le  montant  des  conlribuliom  directes  en 
1863  et  le$  recettes  eommunales  ordinaires. 


1  NOMS 

1-  -  "3 

DUTAHCI 

D  V 

1  des 

-  -  ^  ^ 

<l>i 

du 

1      C  O  M  >l  F  N  K  S. 

1  j  II  tt.ti . 

r.i  1  ri'ti' 

klln.j, 

>ii!um 

KijtiixlK'ini  .... 

AU 

.'> 

ti 

6 

lli'i  l'hslirinit,  •  •  • 

ii8 

H 

H 

8 

'  Hii^-i'ifn  ..... 

451 

7 

H 

8 

(Mu  Tiiiiir scliwilir  .  . 

ii-'i 

8 

9 

9 

1  urt  klirini  .... 

472 

i 

7 

7 

Vœ;îtliiislio8(Uk   .  ■ 

iM) 

H 

10 

111 

W.ilh.Kit  

:.£} 

7 

ii 

12 

w fiiiMi.'im  .  .  - 

m 

ô 

h 

Wilir -.lu  Val    .   .  . 

-.il 

8 

14 

li 

Wintzenlieim  .  . 

1H4 

« 

6 

Ziai|i^r^acli  .  .  . 

473 

5 

11 

11 

FÊTES 

MTtORâLBS. 


o 

o 


Ir  c. 

fr  : 

.SS.  p.  pt  l'aiil 

•r»82S  47 

IHULî 

s.  Midi*  1 

vam  91 

77.V4 

.s.  Panrr.ic»'. 

2fi.>H  »W 

28.V>  1 

SS,  Pli.«'lJ.irq. 

4i.-)8  4.Î 

2775 

S'*^  AniH". 

27010  1 

S  >iriil.is. 

12.»  22 

:ii73 

S  .l.iftjiics. 

.V(74  72 

S  RpiiM. 

l:i62(>  C<\ 

io;g7 

S.  Martin. 

12S.jl  71 

I'mOO  I 

S.  Laurent. 

47iKi  '.«t 

:»4,T7  1 

S.  George. 

im  11 

222.5 

ToUux.  . 

16»»  li 

m^u  j 

as  ^ 
o 


catholique.  —  Egttiafieim  est  le  siège  d'une  cura  de  classe,  ainsi 
que  Tiirchheim.  11  y  a  une  succursale  dans  cbacuoe  des  autres  communes  du 
canton. 

Culte  protestant.      Egoisheim,  TQrckhelD,  Wettolslieim  et  WiDtienhefm 

sont  annexés  à  la  paroisse  de  Colmar. 

Culte  israélile.  —  Winlzenheiin  est  le  siège  d'un  rabbinal  communal,  auquel 
sont  annexées  les  communautés  de  rùrckheim  et  de  Wettolsheiin.  Herrllsheio 
fait  partie  de  la  circonscription  de  Hallstatt. 

La  superticie  du  canton  est  de  S867  hect.  66  ares  48  cent.,  et  sa  popu- 
lation de  15,143  liab.,  dont  I3,83i  cath.,  116  luth.,  6  vét,  U  dise,  et  4464  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  21 ,  dont  13  pour  les  garçons  et  8 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1365  garçons  et  4412  flUes} 
en  été  elles  ne  le^lyent  que  4251  garçons  et  430t  fliles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  In  ctasso  de  4861 
a  été  de  436  et  le  chiffre  du  contingent  k  fournir,  de  42. 


l1'intz«Bh«laft  {mngighaim  786), 

bg  du  II.  R.,  arr.  et  à  6  kilom.  ouest  de 
Colmar,  autrefois  entouré  de  luurs, 
chef-lieu  de  canton,  siège  d'une  Justice 
de  paix  et  d'une  perception  des  contri- 
butions directes.  Uésidence  d'un  no- 
taire et  de  deux  hnissien.  H  est  sitné 
dans  une  contrée  pittoresque,  sur  la 
route  de  Colmar  k  Munster  et  au  pied 
d'une  montagne  couronnée  par  les 
ruines  du  château  de  ilaut-Landsperg. 

La  plus  grande  partie  du  bniirp  dé- 
pendait autrefois  de  l'aUvocaiie  impé- 
riale de  Kayaenbefg;  l'autre  partie 


était  incorporée  à  la  selgueuile  du 

Haul-Landsperg. 

U  y  a,  dans  cette  commune,  une 
filature  et  un  tissage  mécanique  de 
colon,  deux  fonderies  de  fer  de  2»  fu- 
sion, où  l'on  fabriaue  prmcipalement 
des  piècea  de  mécaniques,  une  taillan- 
derie, une  tuilt  rie  ot  une  brasserie.  An- 
nexes: Aspach,  Saint-Gilles,  Le  Logel- 
bacli.  4406  hab.  (3298  cath.,  56  luth.,  4 
réf.,  24  diss.,  724  isr.). 

Le  château  de  Haut-Landsperg  est 
un  des  plus  considérables  de  l'Alsace. 
La  première  menttoa  qu'en  faite  l'itla- 
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toîre  remonte  à  Tan  4284, époque  à  la- 

2uelle  il  fut  pris,  avec  l'assistance  des 
olmariens,  parOlhon  d'()(  liscnstein , 
landvogl  d'Alsace.  Il  appartenait  alors 
k  Sfgent>ide  Gandolsheiro,  prév6t  de 
Colmar.  Le  seigneur  le  plus  illustre  de 
ce  château  fut  Lazare  de  Schwendi,  qui 
en  d^int  possesseur  en  <563,  l'ayant 
acquis  du  comte  de  Lupfen.  Schwendi 
commanda  lonjîlemps  les  troupes  im- 
périales dans  les  grandes  guerres  de 
cette  époque,  et  s'est  fait  cooDattre,  en 
outre,  par  des  écrits  sur  le  gouverne- 
ment de  l'empire,  la  liberté  des  reli- 
ions et  sur  la  meilleure  manière  de 
faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  devint,  en 
4S73,  reichsvogt  à  Kavsersberg,  ei 
nonrat,  en  4583,  à  KlrchhotTen,  en 
Brisgau.  Son  tombeau  se  trouve  dans 
l'église  paroissiale  de  Kientzheira.  Ce 
château  fut  pris  par  les  Suédois,  en 
4633,  et  détruit,  deux  années  après, 

Sar  les  Français.  Les  lieux  qui  dépen- 
aient  de  cette  seigneurie,  en  tout  ou 
en  partie ,  étaient  les  snivants:  Win- 
tzenheim,  Tiirckheim,  Morschwiller , 
Ingersheim,  Kalzentbal,  Ammerschwibr, 
Kientihetro ,  Sigolshelm  et  L^gelnbeim. 
En  4744,  la  ville  de  Colmar  reçut  la  sei- 
neurie  deHaut-Landsperg  en  échange 
a  prieuré  de  Saint- Pierre,  qui  fut 
donné  au  grand-chapitre  de  Strasbourg, 

Sour  l'indemniser  de  la  perle  du  Bru- 
erhof,  cède  aux  jésuites,  pour  la  cons- 
truction d'un  collège.  Après  la  révola- 
tion  de  1789,  eet  échange  fatUDOlUé, 
sur  les  instances  de  la  ville. 

Derrière  le  Baut-Landsperg  s'élèvent 
les  ruines  du  château  de  IMixbourg, 
dont  l'origine  n'est  pas  mieux  connue. 
Les  Annales  de  Colmar  en  font  mention 
sous  la  date  de  4Î76.  Des  coupes  et 
des  travaux  de  déblai  y  ont  été  entre- 
pris par  les  soins  de  la  Société  des 
monuments.  Un  travail  de  reconstruc- 
tion très-important  a  été  exécuté  vers 
la  porte  d'entrée. 

Au  pied  de  la  montagne  se  tron- 
valt  le  couvent  de  Saint-Gilles.  Un  autre 
petit  château ,  du  nom  de  Uageneck , 
existait  au-dessoDS  du  Haut-Lands- 
peiy.  Eniln  il  y  avait,  dans  Wlntieo- 
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heim  même,  an  petit  château  appelé 
Domeboufg  on  Thumbourg ,  qui  a 

donné  successivement  son  nom  à  plu- 
sieurs fofflillfis  nobles  qui  l'ont  pos- 
sédé. 

Wintzenheim  porte  de  sinople  â  un 
lévrier  rampant  d'argent,  accolé  et 

bouclé  d'or. 
%%'intzreiden  (aotreMi  XTAi^ioto- 

felden).  Voy.  Suultzmatt. 

Wiaaemiiouv  (arrond.  de),  dép. 
dn  B.  R.  Cet  arrondissement,  qnl  est  le 

moins  élendu  du  département, est  horné  \ 
à  l'est  par  le  Rhin,  au  nord  par  la  Ba- 
vière rhénane,  à  l'ouest  par  le  départe- 
ment de  la  Moselle  et  l'arrondissement 
de  Saverne,  et  au  sud  par  l'arrondisse- 
ment de  Strasbourg  Près  du  Hhin,  le 
sol  uni  présente  quelques  marécages; 
les  autres  parties,  légèrement  mon- 
tueuses,  sont  occupées  par  d£s  vignobles 
plantés  en  treilles  hortzonlales,  des 
terres  cultivées  et  de  belles  prairies,  à 
l'exception  cependant  de  quelques  dis- 
tricts oft  le  terrain  est  sablonneux.  A 
l'ouest  s'élèvent  les  Vosges,  qui  ren- 
ferment quelques  agréables  vallées;  leur 
point  culminant  est  le  Pigeonnier^  tra- 
versé par  la  route  de  Bitcbe.  Celte  mon- 
tagne est  appelée  Scherhol  par  les 
gens  du  pays;  elle  doit  son  nouveau 
nom  à  une  toor  en  ruines,  qui  existait 
sur  son  sommet  et  à  laquelle  les  Fran- 
çais avaient  don  né  le  nomde/^'yeoimter. 
Cette  toor  a  été  démolie  pendant  les 
gnerres  de  la  révolution  et  remplacée 
parune  redoute  faisant parUe  des  lignes 
de  Wissembourg. 

Cet  arrondissement  est  arrosé  par  la 
Moder,  la  Zinael,  laSaœr,  la  Seltx  et 
la  Lauter. 

Il  est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasb.  A  Wissembourg  et  Nieder- 
bronn,  les  routes  imp.  de  Strasbourg  à 
Landau,  de  Bâie  à  Spire,  par  Strasbourg 
et  Laulerbourg,  et  de  Strasbourg  à 
Deux-Ponts,  par  Niederbronn,  et  par 
les  routes  dép.  de  Bilcbe  â  Lauterbourg 
et  au  Rhin ,  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
d'ingwiller  à  Fort-Louis,  de  Wissem- 
bourg à  Furi-Louis  et  de  Wissembourg 
à  Landan,  par  Befgnbem. 
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Tableau  indiquant  îex  cantons  de  l'arrondissement  de  Wissembourg  avec  le  nombre 
de  leurs  communes,  celui  des  patentables,  le  montant  des  œtUribulions  di- 
rectes en  1863  et  celui  des  receltes  communales  ordinaires. 


NOMS 

NOMBRE 

NOMBRE 

CONTRIBDnOHS 

BECBTTE8 

éH 

(kl 

des 

CANTOKS. 

directes. 

fr.  «. 

it. 

LAITERBOIRG.   .  . 

6 

485 

39,6f3  08 

64,040 

NIBDERBRONN.   .  . 

21 

788 

404,404  83 

176  854 

SEI  17 

18 

322 

76.143  88 

4  55,583 

SOUliz  S  -FORÊTS  . 

25 

511 

107.640  90 

225.839 

WISSEMBOURG.    .  . 

43 

548 

90,918  57 

491,126 

\V(XHTU-5.-SA(JER  . 

S4 

m 

63,004  36 

423,704 

Twim  .  .  . 

404 

484,79«  09 

937,446 

Tabkau  de  la  fopMm  âe  Vamnâmemeni  de  WmemhoargparciiÙei, 


NOMS 

i€S 

CAMTOMS. 

s 

f 
J 
ô 

M 

C 

%à 

*k 
JS 

Â 

m 

•« 

B 

b 

a 

t* 
6 

:i 

Q 

« 

53 
1 

incoonn.  1 

TOTAUX. 

LAUTERROURG  .  . 
MEOEUBKONN  .  . 

SELTZ   

SOILTZ-S -FOR"  . 
WI^SKMBOIRG .  . 
NVŒUTll  S.-SAIER. 

7,271 
9,809 
41,835 
7,362 
8.326 
6,392 

62 
9,419 
1,274 
6.377 
3,960 
4,475 

400 
44 
857 

1,507 
4,485 
25 

67 
6 
46 

87 

3 

307 
1,246 

605 
816 

503 
254 

228 
4 

7 

7,968 
20,276 
44,674 

46,078 
44,378 
41.149 

Totaux  .   .  . 

51,006 

26,264 

4,018 

469 

3,731 

236 

84,413 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  raiforme  S48  éeoles  primaires, 
dont  463  pour  garçons  et  55  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  7765  garçons  et  7714  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  6214  garçons  et  6457  filles. 

Sottsle  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suirante: 
Écoles  catholiques  424 

—  protestantes  84 

—  Israélites  40 

Salles  d'asile  20 

ToUl   S38 
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NATURE 

DIS  »MOI»VtTS. 


Froment.  .... 
Epeantra  .... 

WleW  

Seigle   

Orge  

Avoine  

Maïs  

Vins  

Bière   

Pommes  de  terre .  . 
Châtaignes  .... 
Cultures  maraîchères 
Arboriculture  •  .  . 
Betteraves  .  •  .  . 

Houblon  

Cultures  déagfiieuses 

Lin  

Chanvre  .... 

Garance  

Racines  fourragères . 
Topinambours.  .  . 
Féverolles  .... 
Prairies  nnliirelles  . 
Prairies  artiticielies  . 
Pâturages  .... 
Jachères  .... 
Bois  de  i'ÉUt  .  .  . 
Bols  eommanaax .  . 


ÉTENDUE 
des 

CULTURES 

en  hectares. 


42,561  75 
406  Si 

624  17 
4,927  28 
4,395  24 
,9,968  98 

475  58 
980  U 

6,269  76 
85  39 
I,i07  16 
455  54 
f  4  85 
423  46 
3,746  69 
1,479  15 
2,809  48 
10  81 
2,457  10 
2  — 
325  84 
11,359  — 
2,629  47 
t70  08 
237  14 
5,245  — 
23,691  50 


UNITË 

LA  aVANTITé 

des  prodoits. 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Quiotaux  métriqnes. 

Idem. 

Idem. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 

Idem. 
QDintaoi  métriques. 

Idem. 
Hectolitres. 
QsiDtaoK  métriques. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Stères. 

fdem. 


PRODUITS 


238,659 
41,480 

40,608 
38,540 
34,875 
89,040 
4,715 
49,000 
13,266 
4,028,116 
5,930 
60,850 
4,550,000 
9,600 
4,599 
48,924 
471,600 
1,825,850 
120 
727,100 
200 
6,500 
681 ,540 
467,740 


14,510 
76,314 


Animaux  domesiiqttes.  —  L'arrondissement  compte: 

35,560  télés  de  bétail; 
16,812  bétesàlaine; 

44,409  porrs; 
4,555  chèvres i 
5,779  cbeyaox. 

Industrie  manufaetwrUre.  —  L'arrondissement  de  Wissembourg  renferme  46 
établissements  industriels.  La  valeur  des  malières  premières  employées  an- 
nuetlementsc  monte  à  2,314,950  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  4,154,230  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  812,  et  la  moyenne  do  salaire  de 
4  fr.  91  c.  ponr  les  hommes,  84  c.  pour  les  femmes  et  68  c.  pour  les  enfants. 

(cant.  de) ,  dép.  du  i  qui,  ponr  l'étendue,  est  le  44*  dn  dép. 
Ce  canton  |  et  le  %•  de  l'arrond.,  a  ponr  limites  les 
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cantons  de  Lauterbourg,  Seitz,  Soaltz- 
sous-Foréts  et  Niederbronn;  aa  nord 
il  est  borné  par  la  Bavière  rhénane. 

Il  est  situé  en  partie  dans  la  plaine 
et  en  partie  dans  les  Vosges.  Le  soi  est 
génératenent  fertile;  ses  produits  sont 
variés  et  sur  ses  coteaux  on  récolte  des 
Tins  très-est imés.  Les  montagnes  sont 
coaveries  de  belles  fl>r6ls. 

II  est  irrosé  par  la  Lialer,  la  Saoer, 
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laSeltz,  le  Bechelbach  ou  Herrenbs- 
chel ,  le  Brenimelbach ,  le  Forbach ,  le 
Marckbach,  le  Steinbacli  et  traversé  par 
le  chemin  de  fer  de  Strasb.  à  \\  issem- 
bourg,  la  roule  imp.  de  Strasbourg  à 
Wissembour;;  et  les  routes  dép.  de 
Ritrhe  au  Rhin  .  de  Wissembourg  à 
liaudel  et  de  Wissembourg  à  Fort- 
Loyis*  Vof.  Rigaut,  Descriptkm  du 
eeinioH  de  fflttemboia^^  SIrasb.  4860. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dislance  aux  chefs-lieux 
litt  canton,  de  VarrondinmaU  d  du  département,  la  fête  patronale,  U  ftu- 
miro  de  renvoi  à  l'Ahaee  féodale,  le  montant  de$  eùurimiiiinu  d^rectet  en 
ISSSetUt  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 

M  ■ 

S  £1 

■s  "2=^ 

®  o  ^ 

1 

da 

»l8TANa 

d« 
rwrmi 

t 

da 
dàfÊÊt» 

FÊTES 

MTIONALBS. 

CoDtributioos 
ditectf*. 

« 

c  S 

o 

Allenstadt  .... 
Cléebourg  .... 

Lrmbacli  

îNiedersleiabacli  .  . 
Oberhollbo  .... 

obersleinbach  .  .  • 

Wlateaboori  .  .  . 

1215 
1306 
1181 
1174 
1087 
1310 
1687 
1333 
1311 
1318 
1180 
118i 
1178 

kilom. 

8 

7 

9 
14 
83 

3 

as 

5 
3 
4 
3 
18 

kiloiu. 

a 

7 

9 
14 
83 

3 

as 

S 
3 
i 
3 
li 

iilom. 
.>8 
56 
56 
53 
68 
57 
64 
54 
59 
56 
^ 
60 
50 

S.  Ldalric. 
S.  Gall. 
S.  Philippe. 
S.  Jacques  uij. 
S.  Gall. 

S.  Martin. 
S.  Jacquet  mj. 
S.  George. 
S.  Laurent 

N.D.  d.7doul. 
S.  Bardiélemi. 
SSP.clPayL 

Ir.  c. 

10750  85 
7i70  — 
1490  50 

16750  fi 
Vili  50 
1335  50 
1506  - 
6476  - 
SMSSO 
SSiiSS 
1035  50 
38Se  75 

saoM  — 

fr 
H.V.0 

4UNJ 
89  sO 
3803 
»iU0 
3084 
7700 
8;<9i 
15805 
87580 

Totux.  . 

«ma» 

191186 

Culte  catholique.  —  JVtssemhnurg  est  le  siège  d'une  cure  de  classe, 
qui  comprend  l'annexe  de  Weiler.  Les  succursales  sont  :  Altensiadt;  cléer 
oouro,  annexes:  Oberlioffèn,  Rolt  et  SleHiseltz;  Climbaeh;  Lembach;  Ober* 
tieifwach,  annexe:  Medersielnbach;  Hledeeiia  fXff^ingen,  Voy.  Soulu-êout-' 
Forêts  (canl.  de)  et  fVœrtk  (cant.  de). 

Otiie  pnOestani.  —  frmembourg  est  le  chef-liea  d'une  inspection  consis- 
toriale.  qui  s'étend  sur  les  consistoires  de  Wissembourg,  Soullz-sous-Forêts , 
Oberbronn,  INiederbronn,  Wœrih  et  Hatlen.  Les  paroisses  du  consistoire  de 
Wissembourg  sont:  Wissembourg,  Leiubach,  Wingen,  Niedersieinbach  et  Rott. 

Culte  réformé.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses:  CléAùOfg  eX  SUkO)' 
teltz;  à  cette  dernière  sont  annexés  Oberhoffen  et  Uolt. 

Cuite  israélite,  —  Wissembourg  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal,  qui 
comprend  les  commanaulés  de  Lembach  et  de  Riedseltz. 

La  superficie  du  canton  est  de  16,021  hect.  30  ares.  Sa  population  est  de 
44,378  hab.,  dont  8336  catb.,  3960  lutk,  4485  réf.,  87  diss.,  503  isr.  et  7  aul. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34 ,  dont  23  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  l00Sgarçoii8et4479llIes;en  été  eUes 
ne  reçoivent  que  882  garçons  et  901  ûlles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  486S 
t  été  de  464;  le  chiffre  da  comiogeiit  à  foomir  de  64. 
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WisMiBboiirir  {TVizenhurg  675, 
Sèbvsinrn,  Beat.  Rhcn.,  lier,  genn., 
I. m,  p.  324  Albiburguin ^  Peulinfîcr, 
Sarm.  Conv.,  p.  i9.  Leucopolis,  Geb- 
wiler,  Pan.  Car.,  p.  18.  Cron-H^ii.'i- 
semburg^^  fVeissemburg  am  Wiein 
1495),  V.  do  B.  R.,  ehef^lfeu  d'arroo- 
dfsseoent.  îi  sn  kilom.  nord  de  Slras- 
boargetà  ôM  kilom.  est  de  Paris,  si- 
tuée au  pied  des  Vosges,  sur  la  Laoter 
et  les  roules  Sirasbourf?  à  Landau 
et  de  Landau  à  Bilcbe.  Station  du  ctie- 
min  de  fer  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg. 

Celle  ville,  siège  d'une  sous-préfec- 
ture, a  un  tribunal  de  première  ins- 
tance, une  Justice  de  paix,  une  cure  de 
2''  cImssp,  une  Inspection  et  un  bureau 
pnncipal  des  douanes,  une  lieulenance 
et  une  brigade  de  gendannerte  à  che- 
val, une  bri?:nflp  à  pied,  une  direction 
de  poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
poste  aux  chevaux.  Elle  est  le  ehef-lieu 
d'une  inspp(  lion  ecclésiastique  de  la 
Confession  d'Augsbourg,  qui  comprend 
les  consistoires  de  Wissembourg,  d'O- 
berbronn,  de  Wœrlh,  de  Hatten,  de 
Nlederbronn  et  de  Soullz-sous-Forêls. 
Le  consistoire  de  Wissembourg  coni- 
wend  les  paroisses  de  Wissembourg , 
Rott,  Lembach,  Wiogen  et  de  Nieder- 
steînbacb. 

Cette  Tille  est  aussi  la  résidence  d'un 
Ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  d'un 
vériûcaieur  et  d'on  receveur  de  l'enre- 
glstrement  et  des  domaines,  d'un  con- 
servateur des  hypolht'ques,  d'un  rece- 
veur particulier  des  finances,  d'un  con- 
trôleur et  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  parti- 
culier entreposeur  des  contributions 
indirectes,  d'un  inspecteur  et  d'un 
sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
d'un  inspecteur  de  l'instruction  pri- 
maire, d'un  inspecteur- vojer  pour 
l'arrondissement,  d'un  vérificateur  des 
poids  et  mesures,  d'un  commissaire  de 
olice,  de  trois  notaires  et  de  cinq 
uissiers.  La  ville  a  un  hospice,  dont 
les  revenus  sont  de  19,200  fr.  et  qui 
peut  renfermer  80  malades,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collège  communal,  au- 
quel est  annexée  une  école  primaire 

<  C*  OMi  pitfirat  ëwm.  IwlM  m  tum»  4t  cm- 
MMe  mi  trounll  du*  régliw  el  «n'avall  bit 
éublir  ribM  Siaorf  (MM-IOM). 
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supérieure.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de 
bienfaisance ,  dont  les  revenus  sont  de 

o570  fr. 

Wissembourg  est  le  siège  d'une  lus» 
pection  des  eaux  et  forêts,  qui  com- 
prend un  inspecteur  cl  un  sous-inspec- 
teur A  Wissembourg.  S  gardes  gené> 
raux,  dont  l'un  :i  Niederbmnn  et  l'autre 
à  Soultz-sous-Foréts ,  et  78  brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'Inspection 
s'étend  sur 

6,314  h.  bois  domaniaux. 
45,769  ■    •  communaux. 

Total  22,083  b. 

Wissembourg  est  une  place  forte  si- 
tuée à  l'extrême  frontière,  vers  la  Ba- 
vière rhénane.  Ses  fortifications  ac- 
tuelles datent  de  4746.  Elle  a  trois 
portes:  celles  de  Landau,  de  Haguenau 
et  de  Ritche.  Non  loin  de  celte  dernière 
on  remarque,  à  gauche,  le  Pigeonnier 
{Seherhoht)^  élevé  de  807  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  à 
partir  de  cette  montagne  que  com- 
mencent les  redoutes  connues  suus  le 
nom  de  lignes  de  fVissembourff;  eUes 
se  prolongent  jusqu'à  Lauterbourg. 

Le  principal  édidce  est  l'église  catho- 
lique, autretoisabbatiaie  de  SaintPierre- 
et  Saint-Paul;  sa  construction  date  du 
43«  siècle;  les  premiers  autels  y  ont 
été  consacrés  en  4184,  le  jour  de  la 
Pentecôte.  La  tour  carrée  qu'on  re- 
marque à  son  extrémité  occidentale  est 
beaucoup  plus  ancienne  que  l'église; 
elle  est  du  commencement  du  41* 
siècle,  d'après  une  inscription  pres- 
que etTacée ,  qui  se  trouve  à  hauteur 
d'homme,  sur  l'angle  opposé  à  la  sous- 
préfecture.  11  reste  de  la  même  époque 
du  11°  siècle  un  édicule  conligu  à  l'é- 
glise, connu  sous  le  nom  de  cjbapelle  de 
Saint-Plerre-et-Saint-Paul;  celte  cha- 
pelle sert  ai^ourd'hui  de  cave  à  la  fa- 
mille Anselmann.  Dans  l'église  actuelle 
on  a  découvert  des  fresques,  pour  la 
mise  au  jour  desquelles  MM.  Ohleyer, 
Schaffner  et  \ict.  Gucrber  ont  rivalisé 
de  zèle. 

L'église  de  Saint-Jean  servait  aux 
deux  cultes  jusqu'en  4804.  Elle  sert 
maintenant  au  culte  protestant.  On  y 
volt  un  buste  de  Luther  exécuté  par 
Obmacbt.  De  l'ancienne  église  romane 
il  reste  le  clocher  et  l'avant-chosur; 

as 
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l'abside  et  la  nef  sont  du  14*  siècle,  le 
collatéral  nord  est  de  1543.  On  y  pla- 
qua successivement  une  sorte  de  porche 
latéral  ou  d'auvent,  puis  un  commen- 
cement de  collalérai  sud;  on  adossa 
une  espèce  de  chapelle  ogiTSle  au  flanc 
méridional  de  l'abside,  ei  sur  le  flanc 
nord  on  établit  une  sorte  de  sacristie 
Burmontée  d'une  salle  qui  a  pu  servir 
d'archives.  En  débarrassant  le  mur  qui 
surmonte  l'arceau  du  cbœur.  on  a  dé- 
gagé une  fresque  représentant  le  juge- 
ment dernier. 

Outre  les  éplises  de  Saint-Pierre  et 
de  Saint-Jean  il  y  avait  de  plus  à  Wis- 
sembourg  :  4"  une  commanderie  de 
l'ordre  leutoniqne  {Deutsch-Haus)  da- 
tant de  42âO,  reconstruite  en  4745  et 
convertie  depuis  en  l'alais-de-Juslice. 
2"  Une  maison  dite  ths  chênes  {Johan- 
niUr-Haus  zu  den  Eichtn)  apparte- 
nant I  Tordre  de  Malle,  entre  wfssem 
buiir;:  et  Allenstadt.  Klle  péril  au  46» 
siècle  en  même  temps  que  la  chapelle 
s»r  £i^Ae  qui  s'y  trouvait.  Les  biens 
qu'elle  possédait  furent  administrés 
plus  lard  par  le  régisseur  de  l'établis- 
sement dit  Eichhvf  situé  prés  de  la 
porte  de  Haguenau  et  dépendant  de  la 
commanderie  de  Geitershof.  Il  ne  reste, 
pour  en  rappeler  le  souvenir,  que  le 
moulin  des  chênes  (EM^eh/e)^  non 
loin  d'Altenslîidl.  3"  La  ch:ipelle  de 
Saint •  Maurice,  appartenant  à  l'ab- 
baye d'Otterberg  dans  le  Palaiinal;  elle 
n'existe  plus.  4  Le  prieuré  de  Sainl- 
Hlichel,  au  Tauboiirg  de  Bitche  ou  du. 
Marais  (Bruc/ij  L  église  de  Saint-Mi- 
cbel  a  été  démolie  au  commencement 
du  siècle.  5"  In  «  oinent  d'Aii{îust  ns, 
fuiide  en  1279.  La  Uévolutiun  leiina  l'é 
tablissement  et  l>glise  disparut  sous 
des  constructions  privées.  6»  Un  cou- 
vent de  Dominicains,  tundé  en  4288, 
transformé  en  hospice  en  L'é- 
glise lut  ediivertie  e>i  mng;isin  aux 
Vivres  en  il'ii  et  en  caserue  de  cava- 
lerie en  1833.  Un  couvent  de  Domi- 
nicaines. 8°  Un  couvent  de  Hécollels 
consacré  en  4372,  aiiiiourdtiui  hôpital 
militaire. 

Les  environs  de  Wissembourg  sont 
Irès-agréables  et  le  territoire  est  Irès- 
fcrlile  et  bien  cultivé.  Les  remparts  et 
une  Vaste  place  plantée  d'arbres  hors 
la  porte  de  Haguenau  olirent  de  belles 


promenades.  Ses  coteaux,  qui  produi- 
sent des  vins  estimés  pour  leur  bou- 
quet, sont  dominés  par  de  hantes  mon* 
tapnes,  où  l'aLbaye  de  Wissembourg 
avait  fait  élever  au  42'  siècle,  pour  sa 
défense,  quatre  châleaui  :  celui  de 
Saint -Germain,  à  l'ouest;  celui  de 
Saint-Paul,  au-dessus  de  Wissembourg, 
près  de  Schweigen;  celui  de  Saint- 
Uemi,  prés  d'Allsladl,  et  enfin  celui  de 
Saint-l'antaléon,  vis-a-vis  de  Saint- 
Paul  .  vers  Rott.  Ce  dernier  fut  démoli, 
en  4474,  par  l'abbé  lui-même  et  les 
bourgeois;  le  villa^'e  qui  s'y  tiouvait  ne 
fut  détruit  que  peudaut  la  guerre  de 
Trente  ans. 

Wissembourg  a  deux  moulins  à  blé, 
4  moulin  à  blé  et  à  huiles,  3  moulins  a 
bulles,  5  tanneries,  42  brasseries,  4 
tuileries,  une  imprimerie  typographi- 
que et  une  imprimerie  lithographique; 
mégisserie,  fabriques  de  chapellerie, 
de  chemises  de  flanelle,  broder it-s  en 
laine  et  en  perles,  taillanderie,  peignes, 
savon  et  chandelles,  allumettes  chi- 
miques. 

Koires:  les  jeudis  desQuatre-Temps; 
chaque  foire  ne  dure  qu'un  jour.  An- 
nexes: Saint-Paul  elUflhlenkopf,  mai* 
son  forestière. 

La  population  de  Wissembourg  était 
de  5694  hab.  en  47ê9,  de  4097  en 
4804,  de  5385  en  4811,  de  5714  en 
4814,  de  6097  en  4831,  de  oo7o  en 
4836  et  de  6484  en  4844.  Aujourd'hui 
celle  ville  renferme  5376  liab.  (295t 
cal  h  ,  2066  luth,  46  réf.,  344  Isf.» 
4  ant): 

Wissembourg  doit  son  origine  à  une 
.ibbayc  de  Béiiédiclins  fondée  r.u  7* 
siècle.  Sous  Oagoberl  111  ^en  74  2}  le 
couvent  acquiert  les  bains  de  Baden« 
Haden  et  la  marche  qui  les  entoure.  Il 
est  probable  que  c'est  le  même  Uago- 
bert  qui  conféia  à  l'abbaye  de  Wissea- 
bourg  le  muridal  inférieur  {eintmifas)^ 
c'est-à-dire  de  vastes  domaines  privilé- 
giés, libres  de  toute  redevance,  situés 
dans  le  diocèse  de  Spire  et  formant  le 
noyau  d'un  admirable  patrimoine,  de 
même  que  dans  le  liaut-Kbin  lemundat 
de  Itoulfach  fut  pour  l'évéque  de  Stras- 
bourg une  source  de  revenus  considé- 
rables. Lemundat  de  Wissembourg  for- 
mait  un  canton  fertile,  situé  autour  de 
Wissembourg  et  de  li  Lauler;  sa  Ion- 
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gueurde  l'est  à  l'ouest  était  de  20  kil., 
sa  larfceur  du  nord  au  sud  de  46.  Ce 
terriloire,  d'abord  la  prcipriélé  exclu- 
sive de  l'abbaye,  de\iiil  d.ins  la  suite 
des  temps  propriété  commune  entre 
l'abbaye  et  la  ville  qui ,  de  proléj^éi' 
el  de  cliente ,  s'était  élevée  au  rang  de 
rivale  du  prieuré.  Outre  Wisserobourg 
el  un  grand  nombre  de  hameaux,  le 
mundal  cooiprenail  les  huit  villages 
du  bailliage  d'Attensladt  Mltenstadt, 
Schweighoffen,  Schleithal,  Oberseebacb, 
Bobenlhal,  Scbletlenbacli,  Bxrenbach, 
Finsiernheim);  deux  du  bailliage  de 
Sainl-Uémy  (Steinfeld  et  Kapsweyer) ; 
Schweigen.  Wciler  et  Saint-Germain , 
qui  appartinrent  plus  tard  à  Wissem- 
bourg;  Cleebourg,  Kotl,  Steinsellz, 
Obcrboffen,  Heobietibacb,  soumis  plus 
tard  à  la  maison  palatine. 

Il  est  probable  que  raobaye  obtint 
le  droit  de  monnaie  en  môme  temps  fjiie 
la  plupart  des  églises  et  des  abbaves 
d'Allemagne,  c'est -ft-dfre  sons  les 
Olhon.  Le  plus  ancien  litre  qui  fasse 
mention  de  ce  droil  date  de  1275.  C'est 
une  lettre  de  conllrmalion  accordée 
par  Rodolphe  de  Habsbourg.  Les  mon- 
naies abbatiales  de  WIssembourg  se 
reconnaissent  au  porlail  d'église  entre 
deux  tours  dont  le  reversoffre  la  Qgure 
tantôt  en  buste,  tantôt  en  pied,  d'un 
abbé  inilré,avec  crosse  dans  une  main, 
et  tenant  de  l'autre,  selon  les  époques, 
un  calice  ou  une  bannière,  ou  un  sceptre 
fleurdelisé,  ou  un  rameau.  Au-dessus 
du  porlail  se  trouve  toujours  la  cou- 
ronne, différence  entre  l'écusson  de 
l'alihaye  et  celui  de  la  villejequel  pré- 
sente au  dessus  du  portail  l'aigle  à  une 
^le  des  villes  impériales.  Il  y  a  aussi 
des  monnaies  de  WisstMiibourg -ville, 
mais  on  ne  sait  pus  quand  la  ville  ob- 
tint ce  droit. 

L'école  dirigée  par  les  moines  était 
une  des  plus  anciennes  el  des  plus  cé- 
lèbres de  l'Allemagne.  Elle  était  dej  i 
florissante  au  8"  sit-(  le  cl  fut  surtout 
illustrée  par  le  poêle  Ultlrid,  qui  vivait 
vers  le  milieu  du  9'  siècle,  sous  I  abbé 
Volcoldus.  L'abbé  titulaire  de  WIssem- 
bourg était  prince  du  Saint-Kmpire  et 
assistait,  en  cette  qualité,  aux  diètes, 
OÙ  il  prenait  rang  immédiatement  après 
les  princes  ecclésiastiques  électeurs. 

Cepeudaul  cet  état  de  splendeur 
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avait  déjà  con.sidérablemenl  diminué  au 
commencement  du  16*^  siècle  et,  en 
l'abbaye  fut  sécularisée  par  Clé- 
ment VII,  qui  y  créa  un  prévôt,  un 
doyen,  un  custode  et  douze  chanoines. 
Philippe  de  Fiersheim.évéque  de  Spire, 
devint  prévôt,  en  1545,  et  obtint  de 
Charies  QuinleldePaul  III,  moyennant 
30,000  lloiins  payés  an  cftnile  palatin 
cl  uneaulre  somme  pajée  au  pape, que 
la  prév6té  appartiendrait  perpétuelle- 
ment  ù  lui  et  à  ces  successeurs,  ce  qui 
eut  lieu  jusqu'à  la  révolution. 

Quant  à  la  ville  de  Wissembourg, 
aucun  document  antérieur  au  4 3*  siècle 
n'en  fait  mention.  Son  premier  acte 
de  souveraineté  fut  son  accession,  en 
1247,  à  l'alliance  des  villes  du  Rbin. 
I*lus  lard  elle  devint  ville  libre  impé- 
riale et  fut  conûruiée  dans  la  jouissance 
de  ses  droits  et  privilé{;cs  par  la  plu- 
part des  empereurs,  entre  autres  par 
Rodolphe  l'S  qui  lui  accorda  (1275;  le 
droit  de  perception  de  Vumgelt  (octroi), 
la  libre  élection  de  ses  magistrats,  l'u- 
sage commun  des  forêts  et  pi^turages. 
Albert  Henri  VII  et  Louis  de  Ba- 
vière alTranchirent  les  habitants  de 
toute  Juridiction  étrangère.  Cbarles  IV 
leur  accorda,  en  1347,  le  privilège  de 
ne  pas  pouvoir  être  donnés  en  engage- 
ment, et  adjoignit  au  majiisiral  (1358), 
qui  se  composait  d'abord  de  huit  patri- 
ciens, quatorze  membres  élus  parles 
tribus.  Ln  1409  \N  issembourg  eut  la 
guerre  avec  l'électeur  palatin  Frédéric- 
le-Victoricux ,  préfet  de  la  décapote. 
L'abbé  Philippe  d'Erpach,  en  mourant, 
laissait  des  dettes  considérables.  Fré- 
déric saisit  celte  occasion  d'intervenir 
et  envoya  une  commission  d'inspec- 
teurs qui  irritèrent  l'abbé  Jean  de 
Bruck,  au  point  de  le  décider  à  quitter 
la  place.  Les  habitants  prirent  parti 
pour  ce  dernier.  Frédéric  alors  déclara 
la  ville  en  élat  de  siège,  mais  l'empe- 
reur Frédéric  soutint  les  bourgeois.  Far 
la  paix  de  (lé(  embre  1471,  l'abbé  Jeao 
de  Bruck  resta  maître  du  terrain. 

La  réforme  fut  adoptée  a  \V  issembourg 
par  Henri  Molherer  curé  de  Saint  Jeao. 
Il  prit  teuime  en  1322.  ainsi  que  son  vi- 
caire Jean  .Merkel,  de  klebourg,el  invita 
Bucer  a  le  seconder.  Le  vicaire  de  l'é- 
vêqiie  de  .Spire  s'uppos;!  à  l'inslallation 
de  Bucer  et  exigea  qu  il  se  rendit  préa- 
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lablemenià  Spire  pour  y  rendre  eompte 
de  u  foi.  Boeer  s'y  reron  et  fat  excom- 
nonfé,  ainsi  que  Motherer.  Au  mois 
d'a?ril  45S3  l'électeur  de  Trêves  et  l'é- 
lecteur palatin  vinrent  mettre  le  siège 
devant  la  ville.  Les  magistrats  de  la 
ville  engagèrent  les  trois  pr^^dicaleurs 
qu'ils  avaient  protégés  Jusque-là,  à  en 
sortir,  afin  d'éviter  de  grands  malheurs. 
Us  suivirent  ce  conseil  et  se  retirî'renl 
I  Strasbourg,  d'où  Motherer  et  Merkel 
forent  rappelés  après  le  rétablissement 
de  la  paix. 

La  révolte  des  pavsans  (4515)  amena 
de  noovelles  eonplicattons.  Le  conseil 
leur  avait  refusé  toute  assistance;  mais 
sur  leur  menace  de  ravager  les  vignes, 
une  partie  du  peuple  se  joignit  aux  ré- 
vol  (ês  et  leur  amena  quelques  pièces 
d'arlillerie  légère.  On  voulut  aussi  leur 
amener  de  la  grosse  arlillerie;  mais  la 
tentative  avorui.  [a>  prieur  de  l'abbaye 

110 rta  plainte  à  l'électeur  palatin, qui  mit 
e  siège  devant  la  ville  et  lui  imposa  de 
dures  conditions.  La  réforme  avait  été 
réprimée.  Mais  en  1534  Kn«ss(ou  Kess), 
curé  de  Saint-Micbei,  la  précba  de  nou- 
veau, aux  applaudissements  de  son  trou« 
peau.  Le  prévôt  Rudiger  et  le  chapi- 
tre voulurent  déposer  l'audacieux  curé, 
mais  le  conseil  le  prit  sous  sa  protection. 
La  querelle  auiill  pu  aboutir  à  une  nou- 
velle lutte,  sans  l'intervention  de  Rein- 
bardt  de  Rougemont.  11  fut  arrêté  une 
Krxss  conserverait  sa  cure  Jusqu  au 
prochain  conseil  et  il  continua  ses 

Srédications.  L'année  suivante  Matbis 
leindienst,  cnré  de  Saint-Jean ,  suivit 
son  exemple  et  l'église  protestante  s'ac- 
crut rapidement.  Mais  l'intérim  lui 
porta  un  coup  funeste.  Kraess  fut  dé- 
posé. On  lui  permit  cependant  de  res- 
ter dans  la  ville  et  de  visiter  ses  ma- 
lades. 

Pendant  les  guerres  de  religion , 
ITenri  II,  roi  de  France,  qui  faisait 
brûler  les  réformés  dans  ses  Etais, 
mareba  à  leur  secours  en  Allemagne, 
contre  Charles- Quint.  Il  entra  en  Al- 
sace en  4552;  il  ne  prit  pas  Wissem- 
bourg,  car  ses  soldats  n'osèrent  en- 
trer que  par  la  porte  de  Landau,  pour 
acheter  des  vivres  et  du  vin.  Albert, 
margrave  de  Brandebourg,  ayant  aussi 
rassemblé  des  troupes  contre  l'empire, 
y  leva  une  eontribuiioD  de  guerre,  et 
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Cbarles-Quint  y  passa,  avec  son  armée, 
an  mois  de  septembre.  Pendsnl  la  ^erre 

de  Trente  ans,  il  fut  sans  cesse  pris  et 
repris  par  les  parties  belligérantes  et 
réduit  à  un  état  si  misérable,  qu'il  ne 
comptait  plus  que  440  habitants,  à  la 
paix  de  Westphalie,  en  4648.  Le  traité 
de  Munster  ne  changea  rien  à  la  consn 
titutlon  politique  de  Wissembourp,  si 
ce  n'est  que  le  roi  de  France  fut  subs- 
titué aux  droits  de  l'empereur.  Au  com- 
mencement de  l'snnée  4677,  pendant  la 
guerre  de  Louis  M  V  avec  l'empire,  il  fut 

fris  par  le  partisan  français  Labrosse. 
a  ville  et  Tes  églises  forent  livrées  an 
pillage;  soixante-dix  maisons,  l'IIôtel- 
de  Ville  et  les  archives  devinrent  la 
proie  des  flammes.  Ce  nefut  qu'en  4744, 
sous  l'administration  des  quatre  bourg- 
mestres Miilberger,  Willmann,  Anlhon 
ei  Scherer,  que  rilùtel-de-\ille  com- 
mença à  se  relever  de  ses  mines.  Pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne, il  lut  pris  par  les  Impériaux  4705) 
et  repris  peu  après  par  le  maréchal  de 
Vlllars.  Ce  fut  alors  que  ce  dernier  fit 
construire  les  lignes  de  W  issembourg 
devenues  depuis  si  célèbres.  La  guerre 
pour  la  succession  d'Autriche  amena 
de  nouveau  les  Autrichiens,  qui  prirent 
deux  fois  la  ville,  en  4  744;  mais  ils 
durent  l'abandonner,  après  y  avoir  été 
taillés  en  pièces  par  le  maréchal  de 
Coigny  et  le  général  bavarois  de  Se- 
ckendorf*. 

En  janvier  4720,  Stanislas  Leczinski, 
avec  sa  mère ,  sa  femme ,  deux  moines 
et  quelques  gentilshommes  polonais, 
s'établit  a  Wissembourg,  où  la  famille 
de  Weber  mit  à  sa  disposition  un  pa- 
lais récemment  construit,  qui  porte  en- 
core le  nom  du  prince.  Son  existence  à 
VVissimbonrg  fut  austère  et  digne;  il 
sut  ennoblir  sa  pauvreté  par  une  fer- 
meté courageuse.  De  leur  côté,  sa  femme 
et  sa  fille  se  montrèrent  hospitalières  et 
charitables,  maigre  leur  propre  détresse. 
Elles  travaillaient  pour  les  pauvres  de 
la  ville  et  brodaient  des  ornements  pour 
les  églises.  Une  vénération  touchante 
les  entourait.  La  piété  de  Marie,  sa 


*  C«tt«  Apoqa*  ft»  cvatmè»  daat  U  traditiM 
•»B(  !•  MM  taÊNmdvtntmrmeu,  el  on  prétend  qar  In 
Piudourti  ftireat  tODiontMcré*  d«n*  crue  dfrni^rr 
•SUf*,  fe  t'exeeplioB  da  eli«r,  qui  paniat  à  itchtp- 
par.  M  M  wcfcMH  AuM  «■  loaMa. 
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grâce,  les  revers  qui  fltMrissaicnt  sa 
jeunesse,  rincerlitude  de  son  avenir, 
tout  en  elle  excitait  l'Intérêt.  On  ra- 
conte qu'une  vieille  mendiante,  rece- 
vant de  sa  main  timide  une  aumône 
inespérée,  lui  prédit  qu'elle  serait  reine 
de  France.  En  1724  la  marquise  de 
Prie  envoyait  en  Allemagne  un  diplo- 
mate chargé  de  lui  indiauer  les  prin- 
cesses qui  étaient  i  marier.  Wissem- 
bourjï  fut  la  première  station  du  china- 
lier  de  Méré  dans  sa  galante  ambassade. 
A  Tauberge  où  II  descendit,  dans  les 
roes  qu'il  traversa,  piirtout  il  entendit 
prononcer,  avec  une  respectueuse  et 
reconnaissante  émotion ,  le  nom  de 
Leczinski.  Il  pénétra,  a  la  faveur  d'un 
déguisement  d'artiste,  dans  ce  rliAteau 
où  l'ausierité  de  l'existence  monas- 
tique s'unissait  à  la  douce  intimité  de 
la  vie  de  f;itnille.  Charmé  par  le  spectacle 
qui  s'oifril  à  ses  yeux,  il  termina  son 
rapport  par  la  comparaison  suivante: 
«Cette  princesse  qui,  aussi  simple  que 
la  fille  d'Alcinoiis,  ne  connaît  de  fard 
qne  l'eau  et  fa  neige ,  et  qui ,  entre  sa 
mère  et  son  aïeule,  brode  des  orne- 
ments pour  les  autels,  tout  retrace  dans 
la  commanderie  de  Wissembourg  l'in- 
génuité des  temps  héroïques.  * 

D'autres  renseignements  fournis  à  la 
marquise(par  une  dame  Texier,  liée  avec 
le  chevalier  de  Vanchon  qui  voyait  Sta- 
nislas) achevèrent  de  décider  le  duc  de 
Bourbon  à  soumettre  son  choix  au  con- 
seil. Le  roi  donna  son  consentement  le 
2  avril  1725  et  le  cardinal  de  Rohan  fut 
chargé  d'apporter  à  Stanislas  la  lettre 
du  duc  de  Bourbon  qui  lui  demandait, 
au  nom  du  roi.  la  main  de  la  princesse 
sa  fille.  Un  autre  député  fut  le  cheva- 
lier de  Vanchon;  il  Joignit  à  son  rapport 
un  ruban  qui  marquait  la  hauteur  de  la 
robe  de  la  princesse,  et  une  pantoufle, 
pour  donner  la  mesure  de  son  pied.  Ce- 
pendant des  dénonciations  parvenaient 
journellement  au  ministère  contre  la 
fille  de  Stanislas.  Lne  d'elles  l'accusait 
d'être  atteinte  d'une  maladie  nerveuse. 
Le  duc  de  Bourbon,  pour  confondre  !<  s 
calomniateu  rs,  envoya  le  médecin  Mogne 
à  Wissembourg  et  flt  prouver  la  faus- 
seté de  l'assertion.  Peu  après  ce  fut  un 
sieur  Steinhagen  qui,  déguisé  en  mar- 
chand de  nouveautés,  chercha  à  em- 
poisonner Stanislis  ivec  du  tabac  en 
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poudre,  par  l'intermédiaire  d'un  ofBcler 
bipontin.  confident  du  roi  Auguste,  et 
nommé  Rœlel  de  Reichenau.  Le  roi  dé- 
clara oOlciellement  son  mariage  à  la  fin 
de  mai  1725,  et  presque  au.«;silôt  la 
famille  Leczinski  abandonna  Wissem- 
bour{{  pour  Strasbourg. 

Vers  If  milieu  du  18"  siècle,  l'évêque 
de  Spire  Christophe  de  iluiien  se  trouva 
en  litige  avec  le  chapitre  de  Wissem- 
bourg pour  des  affaires  de  juridiction  ; 
la  procédure  se  prolongea  jusque  sous 
l'épiscopat  d'Angnste  de  Styrum.  Le 
dernier  évêque-prévôt  Wilderich,  comte 
de  Waldcrsdorf,  mourut  en  <809  à 
Brucbsal.  L'évêché  de  Spire,  partagé 
pendant  quelque  temps  entre  le  vicariat 
épisrnpal  de  Bruchsal,  l'évêché  de 
Sir;isl)ourg  et  celui  de  Mayence,  fut 
rétabli  en  1822  sous  les  auspices  de 
Maximilieii-Joseph  roi  de  Bavière. 

Les  lignes  de  W  issembourg  devinrent 
le  théâtre  de  sanglants  combats  pen» 
dnnt  les  guerres  de  la  révolution.  L'iles 
furent  forcées  parles  Autrichiens,  le 
4î  octobre  4793,  et  les  troupes  répu- 
blicaines durent  se  relirerjusqu'à  Schil- 
ligheim  (voy.  Zufzendarf).  Du  1'' jan- 
vier 1816  jusqu'à  la  Ou  de  décembre 
1818,  Wissembourg  fut  occupé  par  UD 
corps  wurtembergeols. 

Wissembourg  est  la  patrie  de:  Eick- 
hart  Arstf  chroniqueur,  qui  raconta 
d;ms  un  style  précis  et  pittoresque  la 
lutte  soutenue  uar  sa  ville  natale  con- 
tre Prédérfe-le- victorieux.  La  chronique 
vn  jusqu'en  1  i71  et  a  été  publiée  par 
Mone,  Badischet  Archio^  part,  il, 
p.  SU. 

Bernard  Herzog,  1537-1396,  bailli 
des  terres  de  la  maison  de  Hanau-Lich- 
tenberg,  en  résidence  a  Wœrth.  auteur 
de  :  tdelsasser  Chronick,  SIrassb. 
1592,  in-fol.  Voy.  aussi,  à  la  Biblio- 
thèaue  :  Herzog^  ex  bibl.  Seb.  Muegiià 
B^zheim  qui  notai  $uat  margini  ad' 
jccît ,  ms.  fol.;  Ex  annotât.  {Hab- 
recMi?)  ad  CAronicon  herzogii  ^  ms. 
ln-4«. 

Ballhasnr  BœJl,  auteur  de:  frrissrn- 
burgcr  Stadtrechi^  ms.;  fVeissenbur- 
ger  Mundalrecht,  ms.  ;  fVeissenburger 
und  Hagenauer  Chronica  de  antio 
IGS.'i  bis  1712;  ce  titre  a  été  écrit  vers 
1750  de  la  main  de  Joseph  Schweig- 
hsuser,  archiviste  du  chapitra  de  W»- 
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semboarg.  Le  manosrrit  passa  sans 
doute  dans  les  archives  de  l'év^ché  de 
Spire  et  avec  celles-ci  à  Carbruhe,  où 
il  reçut  te  72.  L'auteur  ne  se  nomme 
nulle  pari.  M  Vierotrll,  const  illcr  :in 
iique  à  Carlsrube,  a  conclu,  des  indica- 
tions ^parses  dans  le  récit,  que  c'était 
B.  Bœll.  dont  le  fils  rrnj:imin  suivit  les 
cours  de  l'Lnivprsité  de  léna.  L'auteur 
fut  d'abord  greffier  du  sénat,  ensuite 
boiirpmesire  de  N\ issembourg,  où  il 
mourut  en  1729.  Il  commença  (récrire 
lorsqu'il  était  mal  -de  à  \\  ildbad  en 
4727,  et  comme  il  mourut  bientôt  après, 
il  est  probable  qu'il  ne  put  achever  son 
travail.  La  chronique  renferme  trois 
parties:  !•  de  463.3  I  46U,  rAcit  à 
peu  près  suiTi;  2°  de  Ififii  à  1669,  no- 
lices  séparées;  3°  de  à  4718,  ren- 
seignements sur  la  foerre  de  la  sneces- 
sion  d'Espagne.  \  uv.  des  extraits  dans 
Mone,  ZeUscAri/ï^  4864. 

Voyez  jitmata  H^'eiuenburgemes  ^ 
dans  PertZf  Monumenta.  I,  3,  et  III,  33; 
Erneverte  Oiduu>  g  der  S/ftfff  H'^cis- 
stnbiijg,  Strassb.  1614,  in -4";  Déduc- 
tion dass  fVt  issenburg  am  Rfiein  vnd 
L'inden  ihre  imnudiat.  Stand  und 
Stimmen  bei  dem  rom.  lieich...  von  un- 
fûrdenkUchen  Mrm  kertra^t  Aa> 
beti ,  1Gi7,  iri-4o;  Sinyimarischer  Bc- 
riclit  und  gtiituilic/ie  Déduction  we- 
gen  beUier  HeUésxtâdle  fFeltsenburg 
am  Rhtin  und  Land'iu  inhti  r  Goslar, 
Mitlhausen  und  Northausen  in  TtiU- 
ringen,  Strassb.  4663,  in-4«:  Franzô- 
sische  Pliinderung  und  Verbrennung 
der  Stodt  Cion-tyeissenburg  a.  1077, 
in-4°  ;  De  Fapelier,  Diss  de  Mandata 
fyeixsenburg.,  Argent.  1771,  in-4»; 
Beispiellose  Kotnw/ie-Tragôdie  in  dem 
H^eixsenburger  Friedens  -  GerichU  - 
A^âÊtmiù  etc.,  besehrieben  dureh  J. 

"tpfffi^  1797,  in-4»;  Buchholz,  Pro- 
dromus  iopograpAia  medicœ  IVeis- 
Menb.^  Argent.  4803,  ln-4»;  Zevss,-  7ro- 
ditiones  fVizenburgenses ,  Splrœ  4842, 
in-4°;  Spach,  L'abbaye  de  f^issetn- 
bourg,  Strasb.  48o7,  in"-8»;  Uhoinwald, 
L'abbaye  et  la  viUe  de  H^embtmrg^ 
Wiss.  4863,  in-8", 

Wissembourg  porte  de  gueules  à  une 
porte  de  ville  d'argent  garnie  de  sa  berse 
de  sable  et  sommité  de  deux  tours  cré- 
nelées aussi  d'argent  et  maçonnées  de 
sable. 
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l^'lMort.  Voy.  f  'osges. 

H'Itlelkhelm  {  ft'/tollzheim  t.30l  , 
Tr.  III,  4ô),  vg.  du  U.  H.,  arr.  de  Beif., 
cant.  de  Cernai,  sur  le  cbemin  de  fer  de 

Stnsbourp  à  Bâie.  qui  y  a  une  station, 
el  sur  le  chemin  de  Cernai  à  i\euf-Bri- 
sacb.  Trois  tissages  de  coton  bras, 
moulin  (Albalin).  Ln  des  greniers  à 
foin  du  département.  ^777  bab.  (4773 
catb.,  5  luth.). 

Ce  village  appartenait  à  l'évéque 
Bàle,  qui  le  donna  en  fief,  d'abord  aux 
nobles  de  Massevaux,  ensuite  aux  Huest 
de  Tbann,  et  en  1624  a  Melebior  An- 
thony de  Mufzt'nliarh,  enfin  avant  la  ré- 
volution de  1789  aux  Kinck  de  Balden- 
stein. 

Dans  les  lettres  d'investiture  en  date 
du  11  décembre  4624,  par  lesquelles 
l'évéqne  de  BâIe  donne  ce  village  en 
fief  aux  llappnttach,  il  est  question  de 
deux  Wittelsheim  {Ober-  und  Mieder- 
fVUielsheim),  dont  le  premier,  situé 
tout  près  de  l'Ochsenfeld  et  vers  Cer- 
nai,  aurait  éié  déiruil  dans  la  guerre 
de  Trente  ans.  11  y  a  quelques  années 
que  l'on  a  découvert  des  fondations  de 
ijâiimenls,  des  tuiles,  des  moellons  etc. 

Entre  celte  commune  et  celles  de 
Wiltenbeim,  Pfastait,  Lutlerbacb  et 
Schweighauscn  s'étend  la  forôl  du  Nnn- 
nenbrucb,  autrefois Munenbt'uoch  (rôle 
de  Lulterbacb). 

Witteiiheim  [ffltanhaim  818),  vg. 
du  11.  It.,  arr.  et  cant,  de  Mulhouse.  Tis- 
sage de  coton,  moulin  à  blé,  3  moulins 
à  huile.  Dans  l'église  paroissiale  on 
trouve  des  épitaphes  de  la  famille 
d'AndIau,  a  laquelle  le  village  apparte- 
nait avant  la  révolution.  1 42U  bab.  (4363 
calh.,  8  réf..  11  diss.,  38  isr.). 

A  environ  3  icilom.  du  village  est  le 
hameau  deSehœnensteinbaeh^compo^ 
de  dix  maisons  situées  sur  la  roule  de 
Mulhouse  à  Cotmarj  il  fait  partie  de  la 
commune.  Il  s'y  trouvait  autrefois  un 
couvent  de  dominicaines,  fondé  par 
iNotlier  de  Wiltenbeim.  Dans  le  prin- 
cipe il  faisait  partie  de  l'ordre  des  Ci- 
leaux;  mais,  en  1159,  les  religieuses 
adoptèrent  la  règle  de  saint  AugusUnf 
qu'elles  conservèrent  jusqu'en  1397. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Wittenheim 
un  château,  qui  fui  brûle  par  les  Sué- 
dois en  4632.  11  n'en  existe  plus  aucune 
trace;  le  monticnle  sur  lequel  II  était 
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situé  est  aiyourd'bai  occopé  par  des 
vignes. 

La  marque  de  la  coiDMiinê  eoBsIstait 

en  nnp  croix  de  Malte. 

"Vl  ttternlieim  ou  Wioerndeim  (^i- 
ferkHm  40*  siècleK     du  B.  R.,  arr.  de 

Scfilpst..  ranl  deRerifeld.  450  hab  rath. 

Près  de  ce  village  se  troiivail  un  tu- 
mu/us,  eonno  dans  la  contrée  aous  le 
nom  de  l.îehirnin  et  surmonté  d'un 
grnnd  tilleul  sous  lequel  on  dansait.  11 
a  été  enlevé  il  y  a  trente  ans. 

%llltenbnch.  Voy.  Doller. 

^Titl«ndorf  (  tHler>d»rf  1  ?90.  Tr 
II,  480).  vg  du  II.  R..  arr.  de  iMulh., 
cant.  d'Atk.,  sur  'a  roule  Imp.  de  Paris 
à  Hâle.  Moulin  ;  carrière.  813  hab.  (838 
call).,  35  isr.). 

«Sfre  Baatian  fde  Rappoltsteln)  fut 
un  jeune  selp:npur  adroit,  qui  savait 
italien  et  latin  et  était  beau  de  corps; 
Il  arriva  qu'il  s'adonna  au  j  u  et  perdit 
60  (lorins,  puis  s'enfuit;  alors  son  père 
entra  en  colère  contre  lui  et  le  fit  saisir 
et  emprisonner  à  Hohenrappollslein; 
comme  Bnsiian  était  possédé.  Il  fui  en 
vo\A  W  idcrsdorff et  là  exorcisé,  mais 
les  pieds  lui  gelèrent  et  il  repose  en  la 
puissance  de  Dieu.»  Ainsi  s'exprime  le 
chroniqueur  Pierre  d'\ndl3u,  mais  la 
tradition  populaire  prétend  que  liustian 
avait  vu  Cunégonéa  deGlelsper^,  dame 
de  llunpersteln,  prisonnière  à  llolirap- 
polsiein ,  pour  avoir  tramé  la  mort  de 
son  mari. 

\%'it(er»helni  { iriflreshusi  742), 
vg,  du  H.  M.\  arr.  de  Stb;,'..  caut.  de  lla- 
^uenau,  près  du  chemin  de  Zinswtller 
a  Brumaih.  Mine  defèr.  686  hab.  (83i 
cath.,  1  îi  isr.). 

Le  hameau  de  Gebolsheim,  avec  un 
moulin,  fait  partie  de  la  commune.  Der- 
rière la  croix  de  l'ancien  cimetière  de 
Gebolsiieiffi  se  trouve  adossé  un  bas- 
relief  romain. 

\%iitl«helm  (ff^i/feneshei/7ï  818. 
vulg.  fVUstn)^  vg.  du  B.  li.«  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Marckolsbeiro ,  près 
do  canal  du  Rhône-au-Rliin  4  lOi  cath. 

Wtwerahelm  {H^ixifrùiethaim 


78Î,  Z.,  p.  62),  vg.  du  B.  R. .  arr.  de 
Sibg. ,  cant.  de  Truchtersheim .  sur  la 
route  dép.  de  Sibg.  à  Saverne.  Rési- 
dence d'un  notaire.  973liab.  (870  caih., 
3  luth.). 

Wiwersbelm  a  été  propriété  de  l'ab- 
baye de  llonau,  puis  des  de  Wnntren. 
il  possède  deux  églises  dont  l'une,  con- 
sacrée i  la  Viei^e  sons  le  vocable  de 

Marie  de  la  IHlie  [Maria  tum  ll(nrf)  ' 
est  un  pèlerinage  fréquenté,  de  temps 
immémorial .  par  les  communes  envi- 
ronnantes. Ce  sanctuaire  a  appartenu 
successivement  à  une  communauté  de 
béguines,  aux  chevaliers  de  Saint  Jean, 
aux  jésuites  de  Molsheim  et  au  collège 
de  la  même  ville.  Depuis  tSiS  la  cha- 
pelle, restaurée  et  embellie,  est  deve- 
nue église  paroissiale.  Le  pèlerinage 
attire  de  raRliience,  notamment  les  sa- 
medi de  carême,  et  célèbre  sa  léte  prin- 
cipale le  vendredi  de  la  compassion  de 
la  Vierfre.  \oy  If'angîsclie  iJirtnret- 
tung  wifl  r  PairU  Pétri  Deumeri  rec- 
toris  vnd  seines  ancertrauten  CoUtgU 
Soc.  Jesu  £U  Molsheim  famiti-tekrv'' 
(en.  H^ic  auch  riichtig  anmassendes 
iveifuc/iancks-rec/U  in  der  Capétien' 
hmiê  9U  ff^i/iverxheim,  1668,  iD-4^ 

'%%'obach.  Voy,  Modir. 

^Yoellcnhelm»  vg.  du  B.  ii.,  arr. 
de  Sibg.,  cani.  de  Truchtersbelm,  aur 
le  cheuiln  de  NVasselonne  à  Pfaffen- 
hoffen  et  urès  de  la  route  dép.  de  btras- 
boui^  à  saverne.  86  hab.  calb. 

%%  cprlh-iur-*aBer(canl  de),  dép. 
du  B.  R  ,  arr.  de  Wissemb.  Ce  canlon 
qui,  pour  l'élendue,  est  le  25'  du  dép. 
et  le  5"  de  l'arrond.,  est  situé  entre  les 
cantons  de  Soullz-sous- Koréls,  de 
Wissembourg,  de  Mederbronn  et  de 
Haguenan.  Il  est  en  partie  uni  et  en 
partie  couvert  de  cnllines.  Il  est  tra- 
versé par  la  roule  dép.  d'Ingwiller  à 
Fort- Louis;  son  principal  cours  d'eau 
est  la  Saiier.  Le  territoire  est  fertile;  on 
y  trouve  beaucoup  de  prairies  et  de 
vignes.  Voy.  Scbuier,  Wanderung 
ditrrh  den  KanUm  H^ôrtk,  Eli.  Soms- 
tagêU,^  4864. 
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TàlfUim  indiquant^  pour  chaque  iu  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 

du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patnmah,  le  fut- 
tnéro  de  renvoi  à  l'AIxace  féodale,  le  montant  diet  eontribÊUiûnt  direetet  en 
1863  et  let  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

M  ^  IV 

D  «  -e 
•  k.  0 

DISTANCE 
ttO  CBKr-tlIV 

F  DX  uO 

M 

C 

-» — 

Î  î 

5    3  V 

il  s 

lia 

d« 

du 

PATRONALES. 

'C  t 

5 

à  1 

caBton. 

l'arroDi 

départ. 

kilom. 

kiloa. 

kiloiD. 

(r,  c. 

Biblifheim  .... 

19M 

8 

24 

41 

S.  Jean-Bant. 

1680  S 

9140 

bic(Ri>iibsch  .... 

1079 

3 

83 

U 

S.  Joseph. 
S.  Barliielrmi. 

^vav.v%  wu%  M  9 

1407  50 

9905 

Dlirrenbacli .... 

978 

6 

37 

41 

4i68  — 

5690 

1080 

5 

31 

48 

S.  Wendrlin. 

849  50 

2001 

955 

8 

il 

:m 

S.  Marlia. 

3iin  — 

4525 

hursllieim  .... 

9i7 

8 

:b 

ii 

S.  Nicolas. 

:«>:w  :•() 

56«3 

FrcK«rliwi|ler  .   .  . 

iVXl 

2i 

4d 

S.  Mich.  l. 

i7!»5  - 

6lii5 

l'Nl 

3 

25 

47 

S.  Martia. 

/  f  a  j 

44lz  — 

l(Ki50 

Giinslell  ..... 

5 

28 

a 

S.  Michel. 

U16  - 

4860 

•J.VI 

6 

:« 

ii 

S*«  Marguerite. 

vu.dciir*v. 

1315  16 

2760 

Laiript'tlslorli  .    .  . 

lOKt 

7 

iH 

2954  - 

75*1 

L.inetni^oulUbacb  . 

ll.tti 

4 

iO 

48 

44.54  - 

12960 

I.aubncli  ..... 

97'J 

8 

« 

40 

s.  Jocepb. 

11.55  - 

1S80 

1013 

6 

is 

50 

2256  — 

6800 

Mitsclidorf  .... 

mï 

i 

il 

47 

1413  - 

4J<70 

Morsbroaa  .... 

tm 

5 

31 

42 

La  ToiuMlaU 

3440  - 

4225 

Nceliwiller  .... 

n;» 

5 

23 

âO 

3414  - 

2585 

1088 

3 

» 

U 

1904  9» 

3180 

PreuiChikNrf.  .  .  . 

1081 

S 

M 

47 

S.  Adolphe. 
St«  Walburge. 

«35  - 

9973 

Walbourg  .... 
Wœrlii-sur-Sattcr.  . 

980 

8 

9t 

38 

3014  50 

3680 

1083 

86 

W 

S.  Laurent. 

7653  70 

19U06 

Tolaux.  • 

0004  36 

123704 

Culte  catholique.  —  fVœrth  est  le  siège  d'une  cure  de  2«  classe*  à  laquelle 
80nt  annexés  Frœschwiiler,  Langensoullzbach  et  Neebwiller.  Les  succursales 
sont:  Dîpjfiyihnch  :  Diirrenback;  Eberhach;  Eschhnch ,  annexe  •  Laubacb; 
Furstheinii  Gœrsdorj\  annexes:  Lampe rtsiocb,  Milscbdorf  et  Preuscbdorf ; 
Cimsteft,  annexe:  Oberdorf;  HÊonbronn,  annexe: Uegeney;  f^^aibewg^  tu- 
nexe:  Biblistirim.  Mallsblll  est  annexé  à  Lembach. 

Culte  protestani,  —  ff^ariA  est  le  cbef-lieu  d'une  église  consisloriale  de 
l'inspection  de  Wfssembourg.  Les  paroisses  sont:  FtnsekwUler^  anneie; 
Neebwiller;  Gœrsdorf,  Langensoulizbach^  Morsbroim^  Preusehdor/,  ff^ind- 
Stein  (cant.  de  Niederbronn)  et  fVcerth. 

Culte  .israélîte.  —  Les  communautés  de  Frœschwiiler»  Gœrsdorf  et  Langen- 
souUzbach  sont  comprises  dans  le  rabbinat  communal  de  Haguenaii. 

La  superficie  du  canton  est  de  11,719  bect.  08  ares,  et  sa  population  de 
4M 49  hab  ,  dont  6392  calb.,  4475  lulb.,  25  réf.,  3  diss.,  254  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  39,  dont  t9  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  10G7  ^Mrçons  cl  1044  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  854  pour  les  garçons  et  832  pour  les  ûlles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  486S 
a  été  de  I4S  et  le  ehilbe  du  contiogeDt  à  fournir  de  44. 

1Vœrth-sar^aaer(^e7'</a4432,  d'ingwiller  à  Fort-Louis,  chef-lieu  de 
de  toerde,  Ile),  bourg  du  B.  H.,  arr.  et  canton.  Elle  est  bftiie  sur  une  Ile  for- 
à  S5  kilom.  de  Wissemb.,  sur  U  route  mée  par  la  Sauer  et  la  Sonltabach,  et  a 
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une  Justice  de  paix,  une  cure  de 
elasse,  un  bureau  d'enregistrement  et 

une  dirrclinn  de  poste  anx  lettres.  Elle 
est  la  résidence  d'uo  percepteur  des 
eontribnlions  directes,  de  deux  no- 
taires ei  de  deux  huissiers.  Brigade  de 
gendarmerie  à  cheval.  Consistoire  de 
la  Confession  d'Augsbourg,  dépendant 
de  l'inspection  de  Wissembourg,  et 
comprenant  les  paroisses  de  Wœrlh, 
Frceschwilier ,  Morsbroun  (  4864  ), 
Preuschdorf.  LangensonltzbacD,  Gœrs- 
dorf  et  Windstein. 

Eelise  mixte  construite  en  4730;  la 
febnque  prolestante  entretient  la  nef, 
la  commune  le  chœur.  La  nef  a  été 
restaurée  en  4863.  Maison  commune  de 
4828,  salle  d'asile  (4864). 

Wœrlb  est  agréablement  situé  dans 
une  vallée  spacieuse  entourée  de  col- 
lines, où  se  trouvent  des  vignes,  des 
prairies  et  des  arbres  fruitiers.  On  y 
trouve  3  brasseries,  4  tanneries,  des 
moulins  et  on  y  fabrique  de  l'buile  et 
des  tuiles. 

Foires:  le  mardi-gras,  le  mardi  avant 
la  Pentecôte ,  le  mardi  après  la  Saint- 
Laurent  et  le  mardi  avant  la  Saint- 
ThonuiB.  Chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'un  jour.  4450  bab.  (443  catb.. 
722  luth.,  3  réf.,  42  isr.). 

Ce  bourg  était  antrefois  entouré  de 
murailles,  qui  furent  détruites  dans  le 
cours  des  guerres  dont  l'Alsace  fut  le 
théâtre.  Il  fut.  pendant  un  certain 
temps,  une  des  localités  les  plus  impor- 
tantes des  Vosges.  En  4577  on  décou- 
vrit à  Wœrth  un  autel  sur  les  quatre 
faces  duquel  sont  représentés  Mercure, 
Hercule.  Minerve  et  Junon  ou  Vesta. 
Cet  autel  orne  la  petite  place  devant  la 
maison  commune. 

Après  avoir  passé  un  pont  établi 
sur  la  Sauer  à  l'eau  claire  et  rapide, 
on  a  devant  sol  une  tour  carrée  du 
moyen  âge  dont  les  créneaux  ont  été 
soigneusement  restaurés.  La  dernière 
fois  qu'on  fit  des  cbangemenis  au  som- 
met de  la  tour,  on  trouva  dans  la  boule 
de  cuivre  de  la  girouette  un  érrit  de 
4758,  décrivant  la  réparation  d'alors  el 
jtfoutant:  tle  seigneur  du  logis  et  du 
pays  est  messire  Louis,  prince  hérédi- 
taire de  iiesse-Darmstadtj  iieutenant- 

Îéoéral  an  service  de  hvsae,  âgé  de 
9  ans.  Dieu  le  conserve  longtemps! 


Le  monde  est  un  théâtre,  dans  cent  ans 
au  plus  il  en  sera  comme  si  noua  n'a- 
vions jamais  été.  Salut  à  leurs  succes- 
seurs de  la  part  de  l'économe  du  bail- 
liage Valentin  Cochnat,  de  Colmar,  Agé 
de  34  ans,  du  maître  maçon  Joseph 
Scballer,  du  Tvrol:  l'économe  de  la  pa- 
roisse était  Hzslein,  le  greffier  Wei- 
mar.  »  A  cette  tour  était  accolé  le  châ- 
teau de  Wœrlh,  où  l'administration  de 
Hanau-Lichtenberg  avait  son  siège.  Ce 
château  fut  construit  en  4555,  comme 
l'indique  lu  façade.  Les  bustes  de  l'ar- 
chitecte et  de  sa  femme  sont  encore 
reeonnaissablee,  ainsi  que  les  armes 
de  la  famille  princière  I  no  nvance  qua- 
drangulaire  contribue  à  donner  du  ca- 
chet à  l'édifice.  Cette  saillie  rappelle, 
bien  que  plus  considérable,  celle  d'une 
maison  de Hiquewihr,Uibographiéedans 
le  Musée  d' Alsace. 

Bernard  Herzog,  auteur  d'une  chro- 
ni(iiie  allemande  de  la  Basse-Alsace,  a 
été  bailli  à  Wœrlh  (voy.  fVissembourg 
et  Zuhendor/). 

Wœrth  porte  d'azur  à  un  saint  Lau- 
rent vélu  en  diacre,  tenant  un  gril  de 
sa  main  dextre  levée  et  appuyant  sa 
sénestre  sur  son  côté,  le  tout  d'or,  le 
saint  accosté  à  dextre  d'un  écusson  d'or 
chargé  d'un  bonnet  d'Albanais  de  si- 
nople,  et  à  sénesire  d'un  autre  écusaoB 
d'argent  chargé  d'un  lion  de  gueules. 

VWœrth.  Voy.  Maizenheim^  StaU- 
mattm  et  fVantzenau. 

WolTentaelm  (anciennement  IVa- 
fenheim),  vg.  du  H.  R.,  a  péri  au  45» 
siècle  pendant  la  guerre  des  Arma- 
cnacs.  En  4  251  il  dépendait  du  château 
de  Wahlenbourg-Egulsheim,  qu'Ulrlc, 
comte  de  Kerrette,  recevait  en  fief  de 
Henri,  évAqne  de  Strasbourg.  On  voit 
figurer  un  Cunon  de  W'offenheim  dans 
une  charte  de  Murbach  de  4290.  Les 
Rappolstein  ont  compté  la  cour  demi- 
nicale  de  Woffenheira  au  nombre  des 
fiefs  qu'ils  tenaient  de  l'Eglise  de 
Strasbourg.  En  4  316,  Jean,  évéque  de 
Strasbourg,  exempte  l'abbaye  de  Lu- 
celle  des  droits  de  péages  qu'elle  devait 
payer  pour  ses  vins  à  Eguisheim  el  à 
Wofrenheim.En4337,  Anselme  de  Rap- 
poltstein  reçut  à  Renfeld  de  l'évêque 
Bertbold  l'investiture  de  cette  cour  en- 
ridiie  de  diven  droits.  Le  village  a 
obéi  quelque  temps  anx  Battatatt.  Une 


Digitized  by  Google 


60f 


WOL 


croiK  placée  entre  Sainte- Croix- en- 
Plaine  et  Loglenheim  fndiqne  encore 

son  emplnrenient.  Ine  (hapelle  et  un 
ermitage  y  eiittèrent  Ju&qu  à  la  révo 
Itilfon. 

\%  olferadorf ,  vg  du  II.  R.,  arr.de 
Belf. ,  cant.  de  Dannemarie ,  sur  la 
Largue  et  le  vada]  du  Hhône-au-Kl<in. 
2  muulins.  îZt  hab.  caih. 

Entre  Wolfersdorf  et  Gommersdorf 
se  trouvait  Dùthausen^  dont  il  ne  reste 
plus  que  le  moitlin  dit  DieibauserMflhIe. 

W  olff^atitzcn  (  fVol/yangslieiin 
4303),  vg.  du  il.  K,  arr.  de  Colmar, 
cant.  de  Neuf-Brisacb,  sur  la  route  des 
Vosges  au  Hhin,  sié(;e  d'une  brigade  des 
douanes.  458  hab  -359  cath.,  99  liilh  ). 

Ilf'olilshelm  (  yol/riyeshaiin  768  , 
/ITo/DefAei/M  959),  vg.  du  B  R.,arr.  de 
Sibg.,  cant.  de  vSchiliipboim .  sur  la 
Bruche  et  le  canal  qui  en  dérive,  sur 
ta  route  dép.  de  Stbg  à  Pleiboorg 
et  le  cbemin  d'intf^rét  commun  n*  63 
d'Entzbelin  à  la  Uanizenau.  Pirofsse 
du  consistoire  luthérien  d'Iltenheim. 
Moulin  à  blé  et  à  plâtre.  Belle  maison 
de  campagne.  91 S  hab.  (446  cath.,  652 
lulh  ,  214  isr.). 

Il  s'y  trouvait  un  cbftteao:  le  blason 
qui  en  dérorail  la  porte  démontrait 
qu'il  avait  eu  pour  fondateurs  les  Mu- 
seler, éteints  en  4684.  Wolflsbeim  offre 
un  exemple  moderne  de  ces  devtaes 
qu'aioiaient  nos  pères  : 

1851 

Sébastian  Ustermaft 
und 

Catbarina  Bernbardt. 
Aile  Meiucben  Brader  nellen 

Aile  lieben  wollen  wir 
Keine  Meinuag  soU  uns  treQen 
Duldung  wobnr  im  Hanse  hier. 

On  rencontre  à  Wolflsbeim,  Eckbols- 
heim,  le  hamster  ou  rat  de  blé  (vulg. 
Koniferkel) ,  ce  rongeur  qui  reste  en- 
gourdi penaant  l'hiver  et  ne  reprend  de 
la  vie  qu'au  printemps. 

Le  village  fut  brûlé  dans  la  gaerre 
que  les  Strasbourgeois  soutinrent  con- 
tre leur  évéque  au  t3<-  siècle.  En  1255 
le  comte  Conrad  y  possédait  quelques 
biens.  Le  {îrand-rhapitre  de  Strasbourg 
y  percevait  la  dinie.  Frédéric-Casimir, 
comte  de  Banau,  dont  la  femme  était 
rélbraiée,  pemil  eo  4664  aux  Hdèles 
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de  cette  religion  d'y  célébrer  leur  culte 
toutes  les  quatre  semaines  et  de  se  réiH 

nlr  provisoirement  dans  un  prenicr  du 
château.  Dans  l'origine  le  service  se  fit 
en  français  et  en  allemand.  En  1685  le 
roi  défi'iidil  de  prêcher  en  français.  Le 
1 1  aortl  t78H  le  comte  de  Hrienne.  mi- 
nistre de  la  guerre,  annonça  au  ma- 
gistrat de  Strasbourg  que  le  roi  accor- 
dait aux  réformés  la  grâce  d'exercer 
leur  culte  dans  l'enceinte  de  la  ville. 
1^  premier  service  fbc  célébré  me  do 
Bouclier  le  ?'  o  lobre  t788 

M'olfsklrchea  •  \g.  du  fi.  R  .  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Dnilingpn ,  près  de  la 
route  de  Kénétrange  à  Bitche.  2  brasse- 
ries, î  tanneries.  732  hab.  (3  caib.,  722 
lulb.,  7  réf  ). 

^1  olfliwellcr.  Voy.  froUsehwfller. 

H'ollarkei-llUhle.  V.  IngwUler. 

MoUchlielm*  vg.  du  fi.  R.,  arr.  et 
cent,  de  mv.,  sur  la  route  dép.  de 
Sirasb.  a  Saverne  et  !t  min  vicinal 
de  Oettwiiler  a  Saverne.  28U  hab.  (495 
caib  ,  85  luth  ). 

"Vlolltchwlller  [trolfeswUe  1231, 
Tr.  1,  523).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Muih., 
cant.  de  Ferretle,  autrefois  chef-lieu 
d'une  mairie  comprenant  six  communes. 
Siège  d'un  bureau  dés  douanes  de  I" 
ligne;  moulin,  tuilerie.  Bergmatien,3 
maisons;  Rlttlmatt,  ferme,  et  Willer, 
chapelle,  font  partie  de  Wollschwttier 
534.  hab.  (510  cath  ,  2i  lulli.). 

Cette  commune  possède  de  très- 
belles  forêts,  qui  touchent  au  sud  au 
fanion  de  Berne  et  au  sud-est  à  celui 
de  Soleure.  On  y  trouve  une  source  mi- 
nérale. La  chapelle  de  Willer  consacrée 
à  la  \  ierge  et  à  saint  Jean  de  Nepomuck, 
est  un  but  de  pèlerinage.  C'est  le  reste 
de  l'ancien  village  ûeDkpemoAe{\ 23 1 , 
Tr.  I,  523). 

Wolischwiller  et  Dirlinsdorf  firent 
l'objet  de  graves  discussions  entre  le 
comte  de  Ferrette  et  l'évéque  de  Bâie, 
disrussi(»ns  k  la  suite  desquelles  l'é- 
vè(|ue  tut  fait  prisonnier  près  d'Alikirch, 
dans  la  première  moitié  du  43«Sfècle. 
Ce  fut  l'evéché  qui  en  resta  le  proprié- 
taire (voy.  les  articles  AUkirch  et  Fet' 
ftttté). 

^olxheim  {Vkishaim  736,  Fot- 
coaldesheim  739),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbs.,  cant.  de  UolsheUn ,  sur  le  canal 
de  ta  Bmehe,  ta  rente  dép.  de  Fles- 
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bouitt  StresbODiYetJ'embranchement 

du  rli  d'int.  coni.  n*  4t7  d'Avolslieim  à 
Allorf,  non  loin  de  la  station  d'Avols- 
heim  (ch  de  fer  de  Molsheim  à  Wasse- 
loiine).  Vins  blancs,  des  melllenrs  du 
Bas-Rhin.  Carrières  de  moellons  de  grès 
et  de  pierres  à  chaux.  Fabrique  de  fé- 
cule, moulin,  commerce  de  bois.  Caisse 
de  charité  alimenlée  par  des  dons  men- 
suels en  argent  et  en  nalure.  Confé- 
rence de  Sainl-Vincent-de^Panle.  An- 
nexes: le  bain  de  Sonltz,  le  Canal,  le 
chalet  Nœtinger.  1123  hab  calh. 

Wûlxheim  offre  plusieurs  enseignes 
sculptées  d:ins  le  genre  de  celles  de 
Rosheim .  nmis  elles  ne  remontent  pas 
plus  haut  que  le  18*'  siècle.  Le  village 
est  dominé  par  la  colline  dite  //om 
(Corne),  doni  les  flancs  sont  occupés 
par  le  vignoble;  tandis  qu'elle  des- 
cend par  une  pente  Irès-donce  dn  cAté 
de  la  plaine,  elle  présente  un  flanc  as- 
sez escarpé  du  côté  de  la  vallée.  On  y 
arrive  en  prenant  le  premier  chemin  a 
droite  en  sortant  de  Wolxheim  dn  cAlé 
de  Soiiltz  le^  Fîains  Au  canal  on  remar- 
que une  chapelle  de  (Sotre-Dame-de- 
Bon-Seconrs  itne  M.  Prost  a  fait  bfllir 
en  18fii.  An  nord  ouest  de  Wolxheim 
s'élève  la  chapelle  de  Sainl-Denis,  en- 
tourée dn  cimetière,  où  se  voit  un  beau 
monument.  Cnfin  sur  le  chemin  de 
AVoIxheim  à  Avolshelm  on  rencontre 
une  chapelle  dite  de  Saint-  Jrmutk 
(vulg.  der  ff^ofxemer  Uime),  érigée, 
d'après  d'eux  inscriptions  qui  se  trou- 
vaient murées  au-dessus  de  la  porte,  au 
17*  siècle  en  llionneur  de  Dieu  le 
père  et  de  Dieu  le  fils.  Nos  topographes 


les  pins  philomatiques,  les  plus  Jaloux 
de  n'avoir  pas  peu  voyagé,  se  sont 
trompés  en  parlant  ici  d'une  sainte, 
alors  que,  pour  être  convaincu  qu'il 
s'agissait  d'un  homme,  il  suffisait  de 
re^:nrfltT  un  des  tableaux  de  la  cha- 
pelle ou  de  consulter  la  carte  de  l'élat- 
majnr.  Il  ne  s'agit  pas  même  d'un  saint 
canonisé,  mais  d'un  ermite  (armiJt), 
dont  les  gens  du  pays  racontent  ce  qui 
suit  :  Un  serrurier  de  Daebsleln  aimait 
la  bile  de  son  patron,  qui  ne  voulait 
pas  la  lui  accorder.  Celui-ci  ayant  été 
assommé  d'un  coup  de  marteau,  le 
jeune  homme  fut  accusé  d'avoir  commis 
le  crime  et  condamné  à  êire  pendu  au 
lieu  où  s'élève  la  chapelle  et  qui  était 
l'emplacement  ordinaire  des  supplices. 
Cependant  le  véritable  criminel  fut  dé- 
couvert; alors  le  jeune  ouvrier,  dégoùié 
du  monde,  poursuivi  par  l'Idée  du  péril 
qu'il  avait  coorn«  se  construisit  à  la 
même  place  Pemiitage  qui  est  devenu 
la  chapelle. 

W uenhelmi fVunahe  1284,  Tr.  II, 
390,  //  narfi,  t293,  id.  Il,  54o,  rrna 
1294,  id.  11, 57),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colm..  cant.  de  Soults.  Fabrication  de 
toiles  de  coton.  934  bab.  (9f7  catb.,  S 
lulb..  5  réf.). 

Dans  la  banlieue  de  ce  village ,  qui 
jadis  dépendait  de  Soullz,  se  trouve  le 
chàleau  d'OlIwillerfO/w'i/re  1 2i9,  O/h- 
wiire  t254,  Olivilr  1260.  Tr.  II.  90). 
L'ancienne  forteresse  d'OlIwiller  fut 
rasée  en  M'M  par  Dagoherl  de  Wald- 
ner,  et  à  sa  place  fut  élevé  le  magni- 
llque  château  actuel. 
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ZMlBfcn  {Zasingen  t225,  Tr.  I , 
500),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant 
de  Landser  situé  entre  le  chemin  d'Alt- 
hirchà  .Siereniz  et  la  roiife  imp.  de  Pa- 
ris à  Bàie.  Moulin.  425  hab.  calh. 

Kebnackcr  (Deeeilt^orlr  739),  vg 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant  de  Mnr- 
moutier.  prés  de  la  route  dép.  de  Ditche 
à  Wasselonne.  L'église,  d'une  architec- 
ture remarquable,  faisait  autrefois par> 
tie,  d'après  ce  que  l'on  croît,  d'un 
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couvent  de  religieuses  dépendant  de 
l'abbaye  de  Marniuulier.  290  hab.  (95 
cath.,  195  luth.). 

Zelnhelm  {Zeinhaim  vg.  du 
B.  R. ,  arr.  de  Sav.\  cant.  de  Marmou- 
lier,  sur  le  chemin  de  Wasselonne  à 
Pfafl'enhoffeii.  494  hab.  cath.  (voy.  Ho- 

hengcr/t). 
Z«li.  V  oy.  Baroche  (la). 
Zell.  Voy.  Aotkaiten. 
■•lluk«r«(Cie^/afli6ercA  4  4 10,  Cet- 


Dlgitized  by  Google 


604  ZEL 

lisberch  4287,  Irstisius,  Script,  rer. 
germ.y  II,  22) ,  vg.  du  11.  R.,  arr.  de 
Côlm.,  cant.  de  Kaysenbaty,  situé  dans 
une  contrée  pittoresque,  sur  une  colline 
couverte  de  vignobles,  près  du  chemin 
de  Saint  Uippulyte  à  Rientzheim;  il  n'a 
qu'un  seul  puits,  qu'une  porte  et  qu'une 
rue  principale.  477  bab.  (476  cath.,  4 
lulh). 

Zt-llenber(]:  doit  son  origine  et  son 
nom  à  la  cellule  d'un  ermite,  qui  fut 
remplacée  au  4  3*  siècle  par  un  châleau. 
Gùiilbcr  de  llorbour^;  en  avait  fait  dès 
4252  un  fief  oblal  de  révèché  de  Stras- 
bourg, ce  qui  fut  un  des  motifs  de  i'é- 
véqoe  Berlboid  pour  s'opposer  à  la  ces- 
sion de  la  seigneurie  de  l^iciiiewilir  à  la 
maison  de  W  urtemberg  et  ce  qui  en- 
traîna en  43t8  l'enièvement  de  zellen- 
berp  à  la  seigneurie.  Quelques  années 
après,  Jean-le-Tardif,  dernier  héritier 
des  Uorbourg,  ayant  voulu  se  maintenir 
à  ZsUenberg,  attira  devant  ses  murs  les 
troupes  de  l'évécbé,  qui  y  entrèrent 
après  quelques  jours  de  siège,  sous  la 
conduite  du  prév6t  épiscopal  de  Rouf- 
fach.  Dans  le  14*^  siècle  on  comptait 
non-seulement  un  château  à  ZeJien- 
berg,  mais  an  bourg,  et  au  pied  de  la 
colline  un  village,  caslrum ,  oppidum  , 
f/7/a,  telles  sont  les  désijïnalions  du 
traité  rapporté  par  Albert  de  Strasbourg 
et  par  lequel  le  comte  de  Wurtemberg 
s'engagea  à  céder  cette  partie  de  la 
seigneurie  de  Kiquewihr  à  l'évèque  Ber- 
tbold. 

Près  de  ZcIIcnberg  était  Altenheiro, 
détruit  au  commencement  du  43*  siècle. 
Le  territoire  en  a  été  partagé  entre 
Beblenheim  et  Zellenberg,  cependant 
les  habitants  en  ont  été  pour  b  plu- 
part transportés  à  Zellenberg  :  du  temps 
de  Schœpflin  on  voyait  encore  la  fon- 
taine, indice  d'anciennes  habitations. 
Ln  renouvellement  des  restes  de  la 
eonr  franche  de  Zellenberg  de  1568, 
appelle  ce  territoire  «le  ban  commao.» 

Xellerhof.  Voy.  JJossetUieitn. 

Mleratllhle.  Voy.  Dotsenheim. 

Z«llwlller,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  d'Obcrnai,  à  11  kilom. 
de  cette  ville,  4  de  Barr  et  10  de  Ben- 
feld  ,  sur  le  chemin  d'int.  comm.  n»  62 
d'AndIau  à  Zellwiller,  non  loin  de  la 
route  dép.  de  Kénèirange  à  Scblestadt. 
n  y  avait  à  ZeliwUler  one  lUftture  île 
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laine  qui  chôme  depuis  deux  ans.  Le 
moulin  dit  BrncianiihU  fait  partie  de 
la  commune.  L'église  a  un  clocher  nou- 
vellement reconstruit  et  qui  domine 
non  sans  grâce  pittoresque  la  plaine 
environnante.  Il  y  a  aussi  à  Zellwiller 
une  petite  synagogue.  4497  faab.  (996 
calh.,0  luth!,  497  isr.). 

Situé  sur  mi  pTateaa  pea  élevé  qui 
s'avance  en  quelque  sorte  comme  un 
promontoire  vers  le  lUed  et  baigné  par 
la  rivière  d'AndIau  dans  sa  partie  infé- 
rieure. Zellwiller  possède  une  banlieue 
fort  étendue  et  bornée  à  l'est  par  quel- 
ques marécages  et  des  terrains  de  vaine 
pâture.  Son  agriculture  est^comnie  celle 
de  tous  les  villages  voisins,  bien  enten- 
due et  d'autant  plus  active  que  la  terre 
est  en  général  moins  légère  que  dans 
les  banlieues  conllguês  au  nord,  au 
midi  et  à  l'ouest.  La  culture  du  tabac, 
déjà  florissante  depuis  longtemps  à 
Zellwiller,  a  pris  plus  d'extension  en- 
core depuis  l'établissement  du  magasin 
de  Benfeld,  elle  entre  pour  beaucoup 
dans  la  rotation  des  récoltes  et  partage 
le  sol  avec  les  céréales,  les  prairies  ar- 
tificielles et  les  vignes.  Ces  dernières 
forment  en  quelque  sorte  Textréme  li- 
mite du  vignoble  du  côté  de  la  plaine; 
grâce  à  la  pente  du  monticule  où  elles 
se  groupent  au  pied  de  l'église,  elles 
offrent  des  produits  qui  rivalisent  avec 
les  vins  de  Barr,  Bergheim  et  des  autres 
cantons  viticoles  des  environs.  Aussi 
les  habitants  de  Zellwiller  n'entendeiit- 
ils  pas  raillerie  sur  la  bonté  (00  peu 
acidulée)  de  leurs  vins. 

Depuis  an  temps  presque  immémo- 
rial il  y  avait  sur  le  territoire  de  Zell- 
willer, un  vaste  pâturage  cbnnu  sous  le 
nom  de  Bruch  et  indivis  entre  cette 
commune  et  celles  de  Stotrheira,  Gert- 
willer,  Berpheim  ,  i!jOxwiller,  Heiligen- 
stein  et  Miltelbergheim,  ce  qui  lui 
avait  fait  donner  le  nom  de  lande  des 
sept  communes.  Cette  lande,  et  c'était 
bien  en  effet  une  lande  aussi  impro- 
ductive qu'étendue,  a  été  enfin  depuis 
peu  d'années  partagée  entre  les  com- 
munes soi-disant  usufruitières,  el  au- 
jourd'hui elle  se  transforme  chaque 
jour  davantage  en  prés  et  en  champs 
loués  aux  cultivateurs  a  titre  de  com- 
munaux partagés  Ou  peut  le  regretter 
au  point  de  vue  des  souveobrades  vieux 
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temps,  cor  l'ancienne  indivision  té- 
moigne peul-êire  d'une  de  ces  marches 
*  dont  la  vieille  Aliaee  était  sur  tant  de 
points  divers  en  possession  et  quiasso 
ciaienl  ses  paysans  à  l'exercice  des 
privilèges  féodaux;  mais  an  pofnt  de 
vue  do  l'inférèl  agricole  il  faut  s'ap- 
plaudir de  la  ûn  de  cette  indivision. 

D'abord  terre  salique.  Zellwlller  fut 
avec  Sonitzbach  le  seul  flef  de  Lorraine 
existant  en  Alsare.  En  4  334  l'empereur 
Louis  de  Bavière  prétendit  en  rendre  la 
mouvance  à  l'empire  et  il  inféoda  w 
village  à  Jean  do  Landsporg,  soi^îiieur 
de  Niedernai.  Mais  dès  4362  le  ûef  re- 
devint lorrain  par  l'investiture  que  Jean, 
duc  de  Lorraine,  on  donna  au  chevalier 
•  Werlin,  de  la  même  maison.  Cette  in- 
vestiture est  restée  jusqu'à  la  révolution 
à  la  mouvance  de  Lorraine,  et  les  ba- 
rons de  Landsperg  n'ont  pas  cessé  de 
tenir  le  fiet  à  ce  litre.  En  U44  le  châ- 
teau de  Zellwlller  fut  pris  sur  eux  ainsi 
que  celui  do  Niodornai,  par  les  Arma- 
gnacs. 11  fut  encore  pris  environ  deux 
siècles  plus  tard  par  les  Suédois ,  qui 
le  démantelèrent.  Acheté  il  y  a  une 
trentaine  d'années  par  M.  Schwebel, 
ancien  consul  de  France  à  Tunis,  qui  y 
acheva  sa  longue  et  honorable  carrière, 
il  est  aujourd'hui  possédé  par  les  ne- 
veux de  cet  homme  de  bien.  (L.  Le- 
vrault.) 

ïlpishofm.  Voy.  Friesenheim. 

X«mlM  (te)  {Cebus^  Beat,  ftben.,  du 
celt.  aem,  lionne  aillante  de  tom,  ruis- 
seau, et  de  Aoli.  eao)v  P^t-  riv.  du  B. 
R.,  nait  t\  Bœsenblesen,  à  10  kil.  est  de 
Schlestadl,  près  du  canal  du  Rhône- 
au-lthin,  passe  par  Rossfeld,  lierbs- 
heim  et  se  jette  dans  UD  bras  de  l'ili, 
prés  de  kratft. 

C'est  un  ruisseau  tranquille  qoi  dé- 
borde rarement;  son  eau  limpide  et 
poissonneuse  était  de  nature  à  attirer 
ralteniion  des  populations  primitives 
et  surtout  à  plaire  aux  Germains.  Sur 
la  ligne  de  l'ancienne  voie  dos  Vosges 
au  lUiin  on  remarque,  dans  son  lit,  les 
vestiges  d'un  pont  qui  paraît  dater 
d'une  époque  fort  reculée. 

Zlefclbtttto.  Voy.  Jdammilier. 

■i«g«Hberir*  montagne  au  nord- 
ouest  de  Mederbronn,  à  3  kilom.  de 
i'élablis.seroent  thermal  et  presque  à 
l'entrée  de  la  grande  vallée  que  parcourt 


la  route  de  Bilche  {Seckenberg  sur  la 
carte  de  l'état-major) ,  une  des  quatre 
ramifications  qui  du  Gross  -  Winler- 
borg  descendent  dans  la  vallée.  On  y 
trouve:  \^  une  antique  enceinte  qui 
entoure  le  plateau  d'une  fsçon  conti- 
nue quoique  irrégnll^re ;  2"  dans  la  di- 
rection de  l'est,  deux  pierres  levées, 
placées  &  l'extérieur  du  mur  dont  les 
débris  jonchent  le  sol.  Ces  deux  pierres, 
réunios  à  leur  base,  ont  une  hauteur 
de  3  lu.  environ  et  dans  l'origine  n'en 
formaient  qu'une;  3"  dans  la  direction 
de  la  vallée  de  Durstbach,à  la  base  du 
sommet  du  Gross-Wioterberg,  un  bloc 
de  grès  vosgien,  sur  l'une  des  ftees  du* 
quel  est  sculptée  on  relief,  pros(;ue  de 
grandeur  naturelle,  une  ligure  féminine 
assise.  La  téte  a  été  fort  mutilée ,  le 
buste  est  nu ,  la  partie  inférieure  seule 
osl  rouverte  d'une  draperie;  les  mains 
semblent  tenir  sur  les  genoux  un  objet 
comme  un  bassin.  On  volt,  à  la  partie 
supérieure  de  la  téte,  quatre  ou  cinq 
entailles  carrées,  d'un  centimètre  en- 
viron de  cAté,  disposées  très-réguliè- 
rement au-dessus  du  front.  On  prétond 
que  c'est  une  représentation  d'Isis;  la 
sculpture  est  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Ga\ler-Liss. 

ZlUlshelm  {Zullineshaim  792,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse, 
situé  sur  rill,  le  canal  du  Rbône-ao- 
Hhin  et  sur  la  route  de  Mulhouse  à 
Alliurcta.  4316  bab.  (4206  catil.,  7  luth., 
403  Isr.). 

Lo  château  de  Zillisheim,  construit 
en  4292,  d'après  les  Annales  de  Col- 
mar^  fut  incendié  par  les  Mulhousiens 
en  1 45S,  en  même  temps  que  le  village, 
pendant  la  piiorro  suscitée  par  Conrad 
Kieffer  de  liundurf.  Outre  ce  château  il 
s'y  trouvait  encore  un  autre  appelé  Biss 
ou  Hoiss;  il  appartenait  aux  Besenwald 
et  se  trouve  occuué.  de  nos  jours,  par 
un  moulin,  appelé  Bissmflble.  Plus  tard 
Jean-Adam  de  Ferrette  construisit  à 
Zillisheim  un  palais  ayant  autant  de 
fenêtres  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'an- 
née. H  n'en  existe  plus  rien  de  nos 
jours;  son  emplacement ,  que  l'on  voit 
près  du  canal,  porte  encore  le  nom  de 
Schlossgafim.  Ce  palais  a  apparienn 
en  dernier  lieu  aux  Klinglin. 

Zillisheim  porte  d'argent  à  la  lettre 
T  de  sable. 
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■tanMvtack  Tr.  Ifl.  864, 

Zynberbac/i  l  ilO,  Sch.  II,3!0),vp  du 
U.  K.,  arr.  de  Colm..  cant.  de  \\  inizen- 
beiro,  ruo  loin  de  la  Fecbl  et  de  la 
roole  de  Colmar  à  Munster  el  sur  un 
petit  nilssoau  qui  le  sépare  en  deux 
parties,  dont  l'une  appartenait  autre- 
fois aux  Hibeaupierre  et  l'autre  à  la 
ville  de  Turckliciin.  Vins  estimés;  lis- 
sage de  coton.  447  bab.  catb. 

■iMaienkete  (Zutnenhein 
Tr.  Il,  265).  vp.  du  M.  U.,  arr.de  Miilh., 
cant.  de  Habshemi.  Tuilerie,  carrières 
de  plâtre  aux  lieux  dits  Ristel  et  im 
Schild.  Le  premier  de  ces  deux  eanioiis 
s'appelait  aiiirefuis  Rkhistuol,  el  la  tra- 
dition locale  parie  encore  vaguement 
d'un  boif|ael  de  cMoes  goi  couronnait 
son  sominel  et  oA  les  psieDS  rendaient 
la  Justice. 

ZlmiDerslieim  porte  de  gueules  è  un 
fer  de  cheval  d'argent. 

Zlnael  (la)  (Gunsinus  rivus  724,  du 
cell.  gun^  torrent,  et  iain^  ruisseau, 
>?i»e«K«  SHHzetêHHl)  ,  peu  riv.  du  B. 
R.,  apppl(^e  aussi  Zinzel  savernoise, 
prend  sa  source  près  de  Siewiller,  passe 
au  nord  de  Scbœnbourg,  arrose  Crauf- 
Ihal,  reçoit  le  KisclibtTchel  {torrens  ris- 
pack  4  377,  VV  ùrfliwf  in,  IS'oc.  tubs.y  Vil, 
63),  près  du  Zellerfoof,  arrose  Dossen- 
helm.  Haltmait.el  sejelle  dans  la  Zorn 
en  aval  de  sieinbourj;.  I.a  pente  de  la 
Zinsel  depuis  liangHiller  (  limite  du 
Bas-Kbin)  jusqu'à  Oberl)or(\euvvj|ler} 
est  de 2». 3  par  kiU)m.,d'()bprhofau  eon- 
fluent  de  la  Zorn,  de  I^S.  Cours  33  IlîI. 

■I»mI  (la)  ou  DiRTiBt  (ZHtzUa 
804,  du  celt.  tain,  ruisseau.  petit  et 
lia,  eau),  pet.  riv.,  est  formée  par  la 
réunion  de  plusieurs  sou^:es  qui  s'é- 
chappent des  Vosges  dans  la  Lorraine, 
aux  envinms  de  Bilche  et  près  du 
Schmalenllial.  Elle  traverse  un  petit  lac 
et  coule  à  travers  la  vallée  du  Bseren- 
thal.  Llle  pusse  de  là  ii  Miihlenbacb  et 
donne  son  noma  ZinswiUer  dans  le  Bas- 
Rliin.  Un  peu  au-dessous  de  Gum- 
breehtshoffen ,  entre  LttenholTen  et 
Griesbacb,  elle  s'accroitdes  eaux  du 
Falcitenslein,  du  Winsteinbach ,  du 
Sciiwartzbarh,  pour  passer  à  Gries- 
bach,  à  Merizwiller,  à  Schwei^ihausen, 
et  se  jeter  ensuite  dans  la  Muder  en 
amont  de  Uaguenau.  La  penle  de  la 
Zinsel  entra  le  moulin  de  Guubrecbts- 
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boffenet  Ottenkoffen,  eut  du  par 

kilomètre.  Cours  48  kilos. 

Zlnawlller  i CincioneswHore  742,  ^ 
Zinzinwiiare  746),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb-,  cant.  de  Mederbronn, 
situé  dans  une  belle  vall^^e  arrosée  par 
la  Zinsel,  «ur  la  roule  dep.  n°  16d'lDf> 
wlilerà  Fort- Louis,  le  chemin  de  gr. 
rom  n»  6  de  Zlnswlller  à  Brumalh  et  le 
cb  d'int.  corn,  n"  42  de  Gundershuffeo 
a  Zinswiner.  4  6  kilom.  de  la  station 
de  Gundershoffen  ch.  de  fer  de  Ua- 
guenau à  Niederbronn  ).  Perception, 
brasserie,  carrières  de  grès  vosgien  et 
de  pierre  à  chaux  hydraulique.  938 bab. 
(554  ealh.,  384  lutb.). 

L'usine  de  ZinswiUer  existait  anté- 
rieurement à  4600;  elle  comprend  un 
haut-fourneau,  2  fo>ers  pour  l'affiniipc 
de  la  fonte  et  S  foyers  de  chautTerie 
pour  TélaboraHon  do  fer.  La  plus  grande 
partie  du  produit  se  vend  ni  funie  du- 
vra{;ée.  Il  sort  des  ateliers,  des  four- 
neaux auxquels  on  est  parvenu  à  don- 
ner des  formes  aussi  variées  qu'élé- 
gantes, des  es.«ieux,  des  socs,  des 
ustensiles  de  cuisine  etc.  Le  baut- 
foumeau  est  alimenté  par  les  débris  de 
ro{;nons  ferrugineux  connus  sous  le 
nom  de  minepiate^  en  allemand  Biiel- 
Mert.  Le  minerai  de  Neuweyer,  ban- 
lieue de  ZinswiUer,  présenle,  à  partir 
de  la  surlace,  la  di^ositioo  suivante  : 

MctTM. 

|o  Limon  jaune  renfermant  des 
pisolithes  ferrtigineu&friables, 

de  couleur  noire   4*50 

S*  Sable  rouge  Mu  grés  ▼ovgien .  I,S0 

3"  Limon  Jaune  eniremèlé  de 

3 uelqiies  veines  peu  continues 
e  sable  de  grès  vosgi.  n  .    .  S,00 
4°  Minerai  en  plaquettes  dissé- 
miné dans  du  sable  argileux  .  3.00 

8,00 

\oici  maintenant,  d'après  M.  F.  En- 
gelbardt,  la  composition  de  la  mine 
plate  de  Neuwejfer: 

Peroxyde  de  fer  et  oxyde  de  mao- 

ganèse   88,t 

Chaux   0.8 

Silice  et  argile   i»,0 

Acide  pbusphorlque   ....  0,6 

Eau  ei  perle  par  caicinaiion .  .  M  l 
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La  mine  Dlate  est  accompagnée  de 
nombreux  rossfles  liasiqiies  plus  oo 

moins  usés  par  le  froilemeni.  On  y 
trouve  en  cuire  des  ossemenis  fos- 
siles, tels  que  des  dénis  de  chevaux, 
de  bauf^,  d'élépbanis,  d'ours  ei  de 
carnivores. 

L'abba>e  de  Wissembourg  reçut  des 
propriétés  I  ZInswiller  en  74t  et  746. 
tn  804  le  comie  Odalric  écrivit  ii  Zins- 
willer  une  cbarle  par  laquelle  il  donna 
sa  villa  û^HeMkeHn  ft  Tabbiye  de 
Fulde.  En  828  le  lieu  de  Ztn»U  fai- 
sait partie  de  la  marche  d  Erbofd/si  U- 
Ur^  d'après  un  diplôme  de  Louis-le- 
Débonnaire  qui  coni  rme  un  échange 
de  biens  entre  l'abbé  de  Schwarzach 
et  le  comte  Erchingaire.  L'abbaye  y 
avait  possédé  Jusqu'alors  dix-sept  maii- 
ses,  des  prés  du  produit  de  cinquante 
charretées,  quatre  arpents  de  vignes 
et  trente-quiiire  serfs.  En  4931  Zins- 
willer  dépendait  du  château  d'Arns- 
berg.  qu'LIric,  landgrave  d'Alsace,  ven- 
dit, la  même  année,  k  tianemann  et  à 
Louis  de  LichlenbeiiK.  En  to4t  ZIns- 
willer advint  aux  filles  de  Simon  We- 
cker,  comte  de  Deux-Ponis-Bitcbe.  Il 
y  a  de  l'autre  ?dté  du  Rbîn  un  village 
du  même  nuni,  cité  dans  un  diplôme  que 
l'empereur  Henri  donna  eu  4U46  à  l'ab- 
baye de  Schutteren. 

Bttcralielm ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite  Pierre,  silué  au 
milieu  des  \osges.  non  loin  des  sources 
de  la  Modrr,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom 
de  Moderfeld  au  proiipe  d'habitations 
silué  sur  une  montagne  voisine  418 
bab.  («  cath.,  409  luib..  7  réf.). 

Zœbersdorf  {Zibtrsklorff  siè- 
cle. W  uidlwein,  Nuv.  Subs.^  VIII,  (iî), 
vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hocb- 
folden,  non  loin  du  chemin  de  Stras- 
bourg n  Bouxwiller.  498  bab.  (4  caib., 
495  luth.,  i  diss.) 

■0lllBf{««,  Vg.  do  B.  R.,  arr.  de 
Sav,,  cant  de  Drniingen  .  situé  sur  la 
Sarre  et  la  roule  dep.  de  Fénéirangc  a 
Bitcbe.  f69  bab.  (SI  eaib.,  Ut  luth., 
U  réf.). 

Sorn  (la)  {Sorna  /Invitas  743,  Par- 
dessus, Oipl.  11,  432,  Some^  inscrip- 
tion du  9*  siècle  ditns  l'c^iise  de  Mar- 
moutier,  reproduite  par  Nolcyr,  Guerre 
de*  rustauds^  Sor  4525,  f6.,  p.  447, 
dn  coll.  Mir,  dijn.  avM,  ruisseau) , 


rivière,  naît  près  des  sources  de  la 
Sarre  dans  ledép.  de  ta  Meuribe,  au 

pied  du  (irns-Mann,  à  une  altitude  de 
6U0  m  ,  reçoit  le  Darcnb-u  h  a  Scbsefcr- 
hof,  le  ruisseau  de  Mcderall Mulile  à 
Uabo ,  le  Faersbach  près  de  Ciunlz- 
willer,  le  ruisseau  de  Sparsbiod  à 
Garrebourg,  rencontre  le  chennu  de  1er 
de  Paris  à  Strasbourg  et  le  canal  de  la 
Marne  au-IUiin ,  reçoit  le  ruisseau  de 
Walienbourg  en  amool  de  Lutzelbourg, 
l'Ebrinbach  ou  Lumelbach  et  le  ruis- 
seau de  Hesselbrunngraben  à  Lûtzel- 
bourg ,  entre  dans  le  département  du 
Bas-Hhin,  reçoit  à  gauche  le  i^tutzhae- 
chel,  qui  forme  de  ce  côté  la  limite  du 
département,  ensuite  la  BîTrcnbach  en 
aval  de  l'usine  de  la  Stammbach  passe 
sous  le  canal  et  le  cbemin  de  hr  et  plus 
loin  sous  le  grand  vinduc  oblique  à  six 
arches.  Coulant  à  gauche  du  canal,  elle 
alimente  la  fabrique  de  billes  de  la 
Walck,  puis  le  moulin  Ramspacher, 
laisse  à  droite  le  Judenber{j,  à  gauche 
le  Greifenstein  et  la  vailce  du  fiams- 
thal  où  se  trouvent le»étangspiscieole§ 
de  M.  Jérôme  Gast,  arrose  Saverne, 
Sieinbourg ,  en  aval  duquel  elle  reçoit 
la  Zinsel,  Detiwiller  où  elle  rrçoit  le 
Mosscibacb,  Wilwisheim,  llocbfelden 
où  elle  reçoit  leliohibacb,  firumaib, 
Btellenbeim,  croise  le  cbemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Wissemboun;,  arrose 
N\  eyersheini,  Herriisbeim  et  se  jette 
dans  la  JModer  en  aval  de  Bohrwiller, 
après  un  cours  de  95  kilom.  La  pente 
de  la  Zorn  est  de  2"'. 66  par  kilomètre 
de  la  limite  du  Bas-Uhin  a  Saverne,  de 
3«,0  de  Saverne  a  Stelnbourg,  de  4'",S 
de  Sleinbuiii^'  à  Brumalh. 

La  couiuiiie  de  Saverne  (1489)  porte 
que  si  l'un  des  conjoints  vient  à  mourir, 
le  survivant  aura  la  propriété  de  toot 
le  mobilier  apporté  ou  acquis  par  les 
époux  et  la  jouissance  viagère  de  tous 
les  immeubles  situés  au  ban  de  Sa-^ 
verne  au  (h/à  de  la  Zorn  vers  Stras- 
bourg acquis  par  les  épouf  ou  apportés 
par  le  prédécédé.  Les  inaienbles  que 
les  époux  possèdent  en  commun  au  ban 


<  Ainti  appelée  d'André  Slarabarb.  tcieordu  Zorn- 
hof,  évincé  par  le  cardinal  Armand-Gallon  dv  Robu, 
lortque  celui-ei  >  ut  érhangA  contre  le  Zornbof  le 
village  d'EckarKHill-r  ilT  »),  Slambacli  «eublu 
d' abord  à  l«  Walck.  pnii  k  ta  Mlaric  qa«  Tabbaja  dt 
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de  Saverne  en  deçà  de  la  Zorn,  doivent 
être  partagés,  au  moment  du  décès  de 
l'un  d'eux,  enire  le  surffvant  et  les  hé- 
ritiers du  prédécédé. 

3Eornhof.  Voy.  Monswiller. 
ZornmUhle.  Voy.  Strasbourg, 
Mm  der  Blehen.  Voy.  Eschêne, 
■■tMBdorf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Sav.,  canl.  de  Bouxwiller,  non  loin  de 
la  Moder  et  de  la  roule  dép.  de  fiitcbe 
à  Hagaenau.  743  hab.  lulb. 

En  1793,  ce  village  fut  le  théâtre  des 
premiers  succès  de  l'armée  républicaine 
contre  la  furie  position  que  les  Autri- 
chiens avaient  prise  derrière  la  Zinsel 
et  la  Modpr.  Le  ?i  novembre  1793  le 
général  Férioo  expulsa  de  Zulzendorf 
Pavant-garde  anlricbienne,  et  le  M  dé- 
cembre le  général  Hoche,  débouchant 
des  Vosges  avec  irois  divisions  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  accabla  le  général 
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Nolze  à  Frœschwiller  et  à  Wœrih. 
Quatre  jours  après,  Hoche  battit,  près 
de  Wissembourg,  les  Autrichiens  et 
les  émigrés  réunis  aux  troupes  prus- 
siennes, sous  les  ordres  du  duc  de 
Brunswick.  Après  cette  vieloirejes  en- 
nemis évacuèrent  l'AIsnre  et  l'aroée 
française  entra  dans  le  Palaiinat. 

Près  de  Znizenderf  existait  Bettbnr 
{Bedfbur  7«  siècle),  compris  dans  le 
bailliage  du  Kocbersberg.  Il  a  laissé 
son  nom  a  un  chapitre  rural  de  l'évé- 
ché.  Au  44*  siècle  les  Geroldseck  le 
tenaient  comme  fief  mouvant  de  l'évé- 
ché.  Une  charte  de  l'abbaye  de  Neu- 
wlller,  datée  de  1S93.  faitmeniionde 
Beihebnr.  L'abbé  Gotfrid  institue  une 
chapelle  de  prémissaire  dans  la  cha- 
pelle de  Zuiendorf,  en  raison  de  la  dis- 
tance où  elle  se  trouve  de  l'église  pa- 
roissiale de  Bethcbur. 

ZjUhardtlial.  Yoy.  Fosges. 
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ÉTAT  DE  CETTE  PROVINCE  EN  1789. 


siiiNiiiiui  DB  riiâiiQiiiMoin. 

I  Bethléem,  censé, 
i  Chez-Mercier,  censé. 

3  Goiimoy  (en  partie),  village. 

4  Gûurgoulon, /lawcaw. 

5  La  Lavoite,  cerne. 

6  Hciiccnière,  censé. 

7  Muiilbaron,  censé. 

COITi  DB  lONTJOlB. 
IiM  flOMtM  de  HmiUole. 

8  Bernwiller. 

9  Bisel  (en  parUe,  v.  D«  131).. 
40  Bois-du-PIain. 

44  Bremoncour. 

42  Bruebach. 

43  Fuesse. 

44  Gliers  ou  Glère. 

45  Heimeradorf. 
4 G  Ilirsirigen. 

47  Indévillars. 

48  Le  Bai). 

49  Le  Faux  ou  le  Fois. 

20  Les  Chésaux. 

21  Monlancy. 

22  Montjoie. 

23  iMorilnoiron. 

84  Muniursin. 

15  RidielM)urg. 

26  Ruedcrbacn. 

S7  Surniont. 

Î8  Vaufref . 

*  19  VenioiB. 
• 


€9ITt  DB  BELPORT. 
Composé  de  la  patvÔTK  de  belfort, 

la  MAHIiB  MAïaiB  DB  l'aSSMI  « 

au  VAL  DE  RosFMoNT,  communénoU 

ait  le  BAILUAGE  D£  CUlOMiGMY. 

I.  PRÉVÔTÉ  DE  BELFOBT. 

I«  dm  de  ▼■Imtlaoi», 

30  Angeot. 

34  Aulrage. 

32  Belfort,  vUle, 

33  Bermont. 

34  BeUionvilliers. 

35  Holans. 
3G  Bue. 

37  Chàtenois. 

38  Cravanche. 

39  Eschène. 

40  Lagrange. 
44  Lariviôre. 

42  ISovillard. 

43  Offemont. 

44  Perouse. 

45  RechoHe. 

46  Saint-Come. 

47  VaaihienBOBt. 

48  VoanrenaBB. 

II.  GRANDE  MAIRIE  DE  L'ASSISE. 

L«  dne  de  Walentlaeto. 

49  Andelnans. 

dO  Bcssoiicourt  (en  partie,  v.  283). 
61  Chèvranont. 

Sf 
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52  Danjoutin. 

53  Dorans. 

54  Petitcroix. 

55  Trëlttdaiis. 

ni.  VAL  DE  ROSEHOMT  OU  BàILLUGE 
DE  GIROMAGHT. 

lie  ««e  te  TalmttMta. 

56  Anjoutey. 
67  Argiesans. 

58  Auxelles-Uaut. 

59  Kanvillard. 

60  Bourg. 

64  Chaux. 

65  Éloye. 

63  EtueffODt-Bas. 

64  Etueffont-Haut. 

66  Evette. 

66  Giromagny,  bourg. 

67  La  Cbapelie-sous-Cbaux 

68  La  Madeleine. 

69  Le  Pulx. 

70  Méroiix. 

IS  Petil-Alagny. 
79  Semanigiiy. 

73  l'rcerpv. 

74  Valdoyé. 

75  Veulois. 

76  Vescemont  et  Rierrescemont. 

SEIGNF.URIES  PARTICDLIÈRES. 
M.  de  Fen«tt0« 

77  Auxelles-Bas. 

M.  HavellB. 

78  BaviUiers. 

79  Fontenelle. 

80  Grosmagny. 

81  ftougegotttte. 

H.  Noblat. 

82  Leupe. 

83  Moval. 

84  Seyenans. 

SINNEURIB  DB  DBLU. 
lie  «ae  ¥aImi«taioto* 

86  Beaocoort  (  dépendait  en  grande 
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arlie  de  la  principauté  de  Monl- 
éliard-fibunont,  ainsi  que  Mont- 
bouton). 

86  Boron. 

87  Bourogne. 

88  Croix.  ^, 

89  Délie. 

90  Faverois. 

94  Féche-l'Ëglise. 

92  Crosne. 

93  Jonctierey. 

94  Lebetain. 

95  Rcchésy. 

96  Het'ouvrance. 

97  Sainl-Dizier-Ie-HauL 

98  Sainl-Dizier-le-Bai. 
99'  Seppois-le-Uaut. 

100  Veltescot. 
404  Villars-Ie-Sec. 

SSifiKElRIE  DE  FLORIMOM. 

M.  de  Ferrettea 

402  Chavanalle. 
103  Gonrcelles. 

U)i  Courlelevant. 
<05  riorimont. 
406  Le  i'uix  ou  Sood. 
<I07  Suarce. 

SfiieKElRIE  DB  MOMRËIX. 
M.  de  Beiaacli. 

108  Bretagne. 

1 09  Cbavannes-les-Orands  on  tes  Gnin- 

110  Cbavanncs-Ies-PeUtsousuri'EUng. 

111  CuDelière. 

112  Fontaine. 

113  Foussemag'ne. 
414  Frais. 

446  Grfln  im  Gottestlial. 

H 6  Lntran. 
H  7  Magny. 

118  Montrein-le-Chftteaa. 

119  Monlrcux-le-Jeune. 

120  Montreux-ie-Yieux. 
424  Rouiagny. 

AUTRES  SBIOMEUIUES  PARTICULIÂRBS* 
lie  eellége  vef«i  de  CMtauMPb 

422  nrrbolte. 

423  Charmois. 

424  Froidefontaine. 

425  Valdien. 
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4S6  Grand villars. 
m  Tbiaocoort. 

M.  ."liobUl. 

m  Mésiré. 
499  Honrillan. 

M.  de  Landeabevir. 

430  Seppois-Je-Jias. 

€onÉ  DE  Fnuum. 

431  Bettlach. 

U2  Bisei(en  partie,  Toy.  9). 

433  Bouxwiller. 

434  Dirlinsdorf. 
135  Feldbacb. 

4  36  Ferrelle. 

437  Fislis  ou  Vislii». 

438  Folgenaboarg. 

439  (jrenlzingeii. 

440  KUfis. 

444  KiKBringen. 

442  Kxstlach. 

443  Liebsdorf. 

444  Ligsdorf.  « 

445  Linsdorf. 

446  Lutter. 

447  Miltêluiuespachw 

448  MoBTDacb. 

449  Moos. 
460  rSied^riarg. 

454  Nledermuespacb. 

452  Obermues|Mch. 

453  Oltinjron. 

454  PttiUrlKiuseu. 

455  i^<i|)|)oi(zwfllli»iHiRoppeDtzwiller. 

456  lîiesiKich. 

457  llœdersdorf. 

458  Sondersdorf. 

459  Steiiistiltz. 

460  \ieux-FerreUe. 
464  Wallighoffen. 

462  VVereiitzhaasiBÉt 

463  NNinckcl.  ^ 

464  WolschwiUer.^ 
8EIG1IEUIUE8  PARTlCOLlâRBB. 


465  Bendorf. 


466  BuschwilleP. 

467  Leymen. 

468  Biedertbal. 

8BI6NBUBIB  Dl  lORDIONT. 


469  Courtavon. 

170  LevoncourU 
ni  Morimonl. 

472  OberJarg  ou  Waelscben-Larg. 
AUTRES  SEIGNEURIES  PARTIGULliRBS. 


473  Ofirmenacb. 

M.  d'EptlBCm. 

474  Flagenlhal-Je-Bas. 
175  Hagenthal-Ie  Uaut. 

476  Neuuiller. 

477  Oberdorf. 


M.  de 

478  WenttwUler. 


M.  de  Wi 

479  LiebeoUwUler. 

SBIGNBIRIE  D'ALTKIRCH. 
lie  duc  de  Valeatinoto* 

480  Aileoacb. 
484  Altkircb. 

482  Aspach.  " 

483  Ballersdorr. 

484  Berentzwiller. 
185  Betlendorf. 

486  Emlingen. 

487  Francken. 
4S8  Friessen. 
189  Fiauspaucn. 
490  UeDflingeo. 
494  Heywiller. 
492  Ilochstatt. 

193  Ilindlingen. 

194  Ilundsbach. 
<9.j  Illfiirth. 

496  Jettingen  (pour  la  baule  Justice, 

voy.  225). 

497  Laigitien. 
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498  Manspach. 

499  Mertzen. 

200  Obennorscbwfller. 

201  Sainl-Luckar. 

202  Sainl-llric. 

203  Schwoben  ou  Scliwobacb. 

204  Struelh. 
S05  Tagolsbeim. 
f06  Tagsdorf. 

207  l'eberstrass 

208  Walbach  ou  Waldbach. 
S09  Walbeiin  ou  Wablen. 
210  Willer 

244  Wittersdorf  OU  Weitendorf. 
t\%  ZœsiDgen. 

BâRONmi  DK  BBDNSTAn. 

f43  Brunstalt. 

214  Didenheim. 

245  Kiedisbeim. 

AUTBES  SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

M.  de  ZarheiB* 

S16  Dornach. 
247  Niedermorschwiller. 
218  Pfaslatt  ou  Pfidbtatt. 
249  RicbwiUer. 

M.  ëm  Mnch. 

220  Pneningen. 

?21  Heidwiller. 
m  Uirlzbacb. 

223  Luemschwiller. 

224  Hagenbach. 

225  JetUngen  (voy.  496). 

M.  de  Fcnette. 

226  Carspach. 

l?aMhuf  êe  Iioralle» 

227  Lotterbacb. 

BfPUBUQI»  AUdS  âUX  SUISSES. 

228  Molboiiae. 


FÉODALE. 

229  lllzach. 

230  Modenbeim. 

«•  IClteilte. 

234  ZilUsheim. 


SEIGNEURIfi  DE  IHANM. 

Composée  dif  BULLIACE  DK  THANMrtde 

la  l'IlÉVÙTK  «E  TRàDBACH. 

I.  BÀ1U.UGE  DE  THANM. 

232  Amincrtzwillcr. 

233  Aspach-le-Bas. 

234  Aspadi-le-Haul. 

235  Baiscbwiller. 

236  Bernwiller. 

237  Brinigbolïe». 

238  fiurnhaupt-le-Bas. 

239  niinifiriiipt-le-BÉBt 

240  Buellwiller. 
244  Dfeffinatten. 

242  Eglingen. 

243  Enschingen. 

244  Galûnecn. 

245  GiliwiTler. 

246  Leimbacb.  ^ 

247  Linden. 

248  Mortzwiller. 

249  Rammersmatt. 

250  ReioiDgeo. 
254  Reppe. 

252  Rodcren  (Btllt-}.  ' 

253  Soppe-Ie-Bas.  . 

254  Soppe-Ie-Haut 
265  Specbbach-le-Bas» 

256  Spectabicbrler^yB. 

257  Thann.  ' 

268  CflbottMI.-  #:> 

269  Vien-nan. 

II.  PRÉVÔTÉ  DE  TRAUBAGH. 

I<e  «Bc  de  Yeiwiti— le. 

2r.o  Bellemagny  oo  Bernhardsweiler. 

261  Brelleo. 

262  Brécbaninoiit  mi  Bruckensweiler. 

263  Dannemarie. 

264  Éteinibes. 

265  Falckwiller. 

266  Gommendorr. 
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2G7  GueweiMtten. 

2G8  llecken. 

2G9  (JËlbacb  ou  Ellbadi. 
S70  Retzwiller. 

S74  Sterncnbcrî?. 

tJ%  Traubacb-le-fias  ei  Traabacb  le- 

Haiil. 
178  WoUfendorf. 

SEICHEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  d'Amdlaa* 

274  Kinpcrshpim. 
27Û  WiUcubeiui. 

m  Schweigliaiuen. 

M.  de  BclaMh* 

277  Micbelbacb. 

M.  de  Rinck. 

178  WiUelsbeim  on  WilolsbeUn. 


SEIGNEURIB  DMSSENHEIM. 
lie  d«e  de  Valeattuolfl» 

279  Isspnheim. 
mo  Merxbeiai. 
181  Rcedersbeim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
I/ordre  d«  llalte. 
888  Oslheim  on  Oslein. 

Sfii6NElRlES  mm  DE  ROliGEMONT 

I.  SEIGNErUIE  DE  ROUGEMONT. 
lie  prince  de  BroKlie. 

883  Bessoncourt  (en  partie,  voy.  ôO). 

884  Denney. 
8S5  K^ruenigoe. 
28G  Félon. 

287  LacolloDge. 

288  Levai. 

289  Menoncourl. 

290  Pelite-FonUine. 

891  PtaAms  01  Pftfluis  (en  partie). 

292  Roraagiqf. 

293  Roppe. 


FA»OAtB.  813 

394  Rougcmont. 

895  Saint-Gennain. 

896  Vélrigne. 

II.  SBIGMBURIB  DE  KASSBTAUX. 
lie  prime  û»  Braflto. 

I97  Romiiacli-le-Bas. 

298  Bomrlncli-Je-Haot. 

299  DoUeren. 

300  GaewenheiiB. 

301  Ilubacb. 
30^  Kircbbei^. 

303  Lauw. 

304  Massevaux. 
30')  Niederbruck. 

306  Oberbruck. 

307  Rimbaeh. 

3ns  Scwcn  ou  Seben. 

309  SeiUbeim. 

310  SIckert. 

311  Stccken. 
348  Weegscbeid. 

SEIGISEIRIE  DE  ROLIWILLER. 

liC  prince  de  Brofplle. 

313  Bollwiller. 

3U  Feldkircb. 

315  Flacbslanden. 

346  lleimsprung  ou  Heimsbruno. 

317  Reguisheim. 

aïs  Ungersbeim (ponr  denx  tien,  voy. 
489).  ^ 

SEIGNBimiES  PARTICULIÈRES, 
lie  comte  de  ForbacJi* 

319  Pulversbeim. 

3S0  Essert 

HM.  de  ^Ve>»enberr  pt  de  Retnmch. 

321  La  Gbapelie-sous-Uougemout. 


328  Staffelfelden. 

8UfiNKUEIS  DB  Wibm. 

DMtée  en  bailliages  du  iiact-laiumbk 

ei  du  BAS-LANOSEB. 
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l'AUACB  FéODALB. 


I.  BAILLIAfil  DU  HAOT-LARDSBR. 


ém  Ummwm  et 

Prriicord,  1m  eomt«s  de  Mlra- 
mout  et  le  marquis  de  Veyne. 

3Î3  Altenschwiller  ou  AUmanswcilcr. 

324  Bartenheim  (en  partie,  v.  3^6 j.  « 

3âo  Dieitwiller. 

326  Gcispitzen. 

3i7  UaiiiiiierstâU,  censé, 

3S8  HellfranUkirch. 

319  Kappellen  ou  La  Chapelle. 

330  Kembs. 

331  Kœtzingen. 

332  Landser. 

333  Magstall-le-Bas. 

334  Magstatt-le-Ilaut. 

335  Michelbach-le-Bas. 

336  Michelbach-le-llaut. 

337  Uanspach-le-Bas. 

338  Ranspach-le-Uaut. 

339  Rantzwilier  oa  Randoltzweller. 

340  SaiDt-Louis. 
344  Sehiierbaeh. 

342  Stcttpn. 

343  Liftieiin. 

344  Waldenheim. 

II.  BAILUAGB  DU  BAS-LANOSBR. 


I«M  coattaMM  *•  fleMBMi  et  de 

Périfford ,  les  comtes  de  Mire- 
mont  et  le  marqals  de  VefM- 


345 
340 
347 
348 
349 


naldorsheim, 
l>;inlzenlieim. 
Baltenheim. 

Blodelslicim 

Desseiilieim  ou  Tessenbeim. 
360  Habsbeim. 

351  Ilirlzfeld. 

352  oumarsheim. 

353  Rixbeim. 

334  Ruemersheim. 

355  Sausbeim  ou  Sawisheim. 

SEIGNEURIBS  PARTIOJLlâRES. 
H.  de  liandeafeerit. 

356  Bartenheim  (en  parlio,  voy.  324). 


357  Biltziieim. 

358  Uoltzwibr. 
369  lluDwiller. 


360  Oberentzen. 

361  Oberberghcim. 

362  Wickerscbwibr. 


363  Blotzheim. 

364  Brinckheim. 
3M  NambsbebR. 

JMt.  de  Behraiiele. 

366  Boorgfelden. 

367  ilegenbeim. 

Mm  vUto  d«  NmmhamKg  mm 

368  Cbalampé. 

M.  d»Aiidlaa. 

369  Escbentzwiller  ou  Escboltzweiler. 

370  Hombourg. 

371  Niffer  on  Nieferen. 

372  Obersaasbeiu  ou  Sassenbeim. 

373  Petit-Landau. 

374  ZimmersbeiiD. 


Ii*4nidve  Tentoni^ne. 

375  Fesaenbeim  ou  Mtiiickbausen. 

lie  Bol, 

376  Himinj^iic,  ville  forte. 

377  Landscron,  château  Jorl. 

de 

378  HesiDgeo. 

l/abbaye  d*Ottmanlielm« 

379  La  Cbaussée. 


380  Niedereutzen. 

M.  de  Truch 

381  Kiederbergbeim. 


382  Steinbrunn-le-Bas. 

383  SteiobruDU-le-Uaut. 


384  Sierenis. 
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raiRCIPAIITÉ  Dl  lUEBAGB. 

Composée  des  bailliages  nE  saist- 

AMABUi  I  de  WATTWILLKA  Ct  dC  GUKB- 

wnxBB. 

I.  BAILLIAGE  Di;  SAINT-AMARIN. 
liC  chapitre  èqueatral  deJUnrbach. 

385  Allenbach. 

386  Bilschwiller. 

387  Felleringen. 

388  Geishauseo. 

389  Goidbaeh. 

390  Iliissereii. 

391  krutli  OU  Greutb. 

392  Matmerspacb. 

393  Milznch. 

394  MoUau. 

395  Mooscb  on  HOBfih. 

396  Moospach  oa  Moschpacb. 

397  Neuhausen. 

398  Oderen. 

399  Urbay  oo  Orb«y. 

400  Ranspach. 

401  Saint-Aniarin. 
40t  Storekensobn. 

403  Vogelbarh. 

404  ^VesseriiDg  et  Wildenstein. 

405  Willer. 

406  Wenebolti. 

II.  BAILLIAGE  DE  WAITWILLBR. 
]>  chapitre  éqaeatnl  ■■rtaMh, 

407  Dflboltz. 

408  WatlwiUer. 

III.  BAILLIAGE  DE  GUEBWILLCil. 
I^e  chapitre  é^aestralteMa 

409  Beri^boltz. 

410  Ber?boltz-ZcII. 

411  Bœlcben-Tbal. 

412  Bubl. 
4<3  Gucbwiller. 
414  Lautenbacb-Zell. 

445  Sengeren. 

SBIGMEVRIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Waldner. 

446  BerrwUler  ou  Beroluweiler. 


.  Touche,  de 

ClehMUel. 


CMhr«t«le 


417  Cernay. 

418  Steinbacli. 


lie  dbayltM  di 

419  Hilsen ,  hatneau. 

420  Ilœiïen ,  bameao. 

421  Laucben,  «enie. 

422  Lautenbacb. 

423  Lintbal. 

424  Ueiuspach,  Aomeau. 
426  ScbweigbaoseD. 

L.C  Bol, 

426  Ensisheim. 

Lie  bailli  d'Easlihelaft. 

427  Meyenbeiffl. 

lift  yVOm  dPBuUlMiM. 

428  Ruelisbeiiu. 

419  UngerabeiD  (pour  on  tien,  v.  348). 

HINDAT  DE  R01FF4CII. 

Composé  des  dailliacls  de  hoiffach, 

de  SOCLTZ  e/rf'tGCISHEIM. 
I.  BAILLIAGE  DE  UOLFFACH. 
Eie  prince- fv^que  de  Btnwboary, 

430  Guebrrscbwihr. 

431  Gundoisbeim. 

432  Ossenbacb. 

433  Ossenhilir. 

434  Urscbwibr. 

438  PTaffenheim  (Petit-  et  Grand-). 

436  HoufTach. 

437  SoulUmaU. 

438  WeBtbalten. 

439  VintxfeldeD. 

IL  BAILLIAGE  DE  SOULTZ. 

M.  de  1%  aldaer, 

440  Ilartmannswiller. 

441  himbacli-Zell  (voy.  864). 

lie  prince -év6«fte  de  Straaboury. 

442  Soullz 

443  Wuenbeim  ou  WunneDbehn. 

Ili.  B11LLU6B  D'tomSRBIlf. 

444  Éguisheim. 

445  Obermorscbwibr. 

446  Wettolsbeim. 
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L ALSACE  FtODALE. 


SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de 


447  Haltstatt. 

448  llurrlisheira. 

449  Junghoitz. 

450  VcegUînstioffen. 

MU*  de  S«hanenbo«r|f,dePiltte*^ 
CaMbefort  et  «diMk. 

451  HOsseren  on  Heisseren. 

VAIXÉB  DE  NINSTER. 

VILLAGES,  HAMEAUX  ET  CENSES  FOR- 
MANT AVEC  MUNSTER  UNE  SEULE  ET 
MfiMB  COMMUNAUTÉ. 

45S  Amprersbach. 

453  Breitcnbach. 

454  DiefeabacU. 

455  Eschbacb. 

456  Frœschwiller. 
467  Frohiizell. 

458  Hohrolb. 

459  kirchbubl. 

ifio  Liittenbacb  OU  Lauteobach. 
461  AJetzeral. 
46t  Mfibibacb. 

463  Munster  (ville  cMevantbnpéiiale). 

464  MagelstaU. 

465  Schwefnsbaeb. 

466  Sendcnbach. 

467  Sondernacb. 

468  Stosswibr. 

469  Sullzeren. 

470  Wibr  ou  Weyer. 

8EI6NBU1UB  PARTICULIÈRE. 


474  Sonitzbacb. 

VILLE  CI  DfiVMI  IMPÉiUALB. 
471  Turckbeim  (voy.  483). 

473  Zlmmerbach  (par  moitié,  voy.  526). 

VILLE  a-DKVANI  IMPÉRIALE. 

474  Golmar. 

475  Saiote-Crotx  (en  Plaine}! 


SUfiNEUaU  DE  HAliT  LANDSPKRfi  01} 

LA!\DSPLRG. 

Mjb.  Tille  de  Colmar. 

476  Ammerscbwibr  (pour  ud  tiers,  voy. 

466). 

477  Ingersbeim. 

478  Katzentbal. 
41  <j  Kienubeim. 

480  Logelnbeim  ou  Lagelnheim. 

484  Niederrnorsehwihr  (eo  partie,  foy. 

487J.  X    r-     .  , 

481  Sigolsbeim. 

483  Turckheiin  (en  partie,  voy.  472). 

484  WiDtzeobeim  (en  partie,  voy.  488). 

VILLE  CI  DEVAM  IMPERIALE. 

485  Kaysersberg. 


486  Ainnicrscbwihr(en  partie, voy.  476). 

487  Medermorscbwîhr  (eu  partie,  foy. 

481).  ' 

488  WlotaenheiiB  (en  partie,  Yoy.  484). 

COMTÉ  DR  M0RR0UR6. 
lie  «m  4e 


489  Alpolsheim. 

490  Andoisbeira. 

491  Appenwihr. 
49 i  Biscbwihr. 

493  nilrrenentzen, 

494  Forslwihr. 

495  Horbourg. 

496  Mimtz(nilipim. 

497  SundboffeD. 

498  VoleelshebD. 

499  WoUliaDtzen. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  d«  Waldner. 

500  Biesheilii. 

504  Geisswasser. 
502  Vogelgrûn. 


■•de 


)03  Grossenbeim. 


1^  M. 


504  Neof-Brisacb. 

505  Fort-Mortier. 
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Mm  é»  IVaUMV. 

506  Ober-Ratbsamhaosen. 

M.  de  KlinirUn. 

507  Riedwibr  ou  ilielweiler. 

508  Widensoblen. 

SDfiNSliRlB  DS  RiaVfiWlHR. 
lie  éme  dm  W«rt  eatkerir* 

509  Beblenheim. 

510  Hunawibr.  , 

514  Mitlelwibr. 

515  Riquewibr. 

SEIG!VEIR1E  D*0STHE1H. 

513  Aubure. 

514  ISeudœrffel. 

545  OstbefiD. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
m.  êm  PerelAeiM, 

546  Scboppenwnur. 

€OITÉ  DE  RIBEAIPIERRE. 

Composé  des  bailliages  de  iikitfken, 

DE  WIHR,  DE  nONACK,  DE  GUÉMAH  ,  DE 
IBbLUfUBOf  OB  BIUAinriUi,  in  BBttG- 

IiriM  FT    DE  SAINTEHUIU-An-MIMES 

{partie  d'Alsace). 
Il»  BUdioa  d0  Beu-Ponto. 
I.  BAILUAGE  DE  BBlTElUai. 

517  Balgau. 

518  Ileileren. 

519  Ruestenbart. 
5S0  Weckolsbelm. 

II.  BAILLIAGE  DE  WIBR.  * 

521  Criesbach. 

523  Gunspacb. 
513  Walbacb. 

524  Wasserbourg. 
5î5  W  ihr-au-Val. 

526  Zinimerbach  (pour  moitié,  v.  473). 


rio»ALB.  ^' 

ni.  SEIGNEURIE  DF!  HONACK  OU 
BAILLIAGE  D  OHBEY. 

o27  Basses- Huiles. 

528  Foru  ou  Forny  {Siarckcnbach). 

6t9  Fréland  ou  Urbacb. 

530  nacliimelle  ou  EscbcUlieer. 

531  Haules-Uultes. 

532  La  Barocbe  on  Zell. 

533  La  Poutroie  ou  Schnierlach. 

534  Le  Bonhomme  ou  Diedolshausen. 

535  Longtraii  uu  Langenwasen. 

536  Orbey  ou  Irbeis. 

537  Bibeaugoutte. 

538  Ibannet. 

nr.  BAILUAGB  DE  GDÉMAR. 

539  Breitenheim. 

540  Guémar. 

541  Heidolsbcim. 

542  Illbseuseren. 

543  Jebsbeim  (en  partie,  voy.  794). 

544  Mussig. 

545  ChnêDhefan. 

V.  BAILLIAGE  DË  ZELLENBERG. 

546  Bennwibr. 

547  IloDSseD  OU  HanseD. 

548  Wihr-en-Piaine. 

549  Zellenberg. 

VI.  BAnXlAGB  DE  RIBBAinriLL&. 

550  Ribeantillé. 

551  Thanncnkirch  Ott  SaDCt-Aonen- 

kircb. 

Vn.  BAILLIAGB  DE  BERCHBOf. 

552  Berghelm  00  Oberbergbeilii. 

553  Roderen. 

554  Rors€bwibr. 

VIII.BAILLIAGB  DBSAIHTE-IIARIB-AUX* 
1II1IE8  (PARTIS  D*ALSACE). 

655  Écbéry. 

556  Fertru. 

557  LIverseL 

558  Petite-LièpTre. 

559  Petlle-HonrgOgnc. 

560  Raubentbal. 

564  Saint-BlatM  (val  de  Lièpvre). 

565  Sainle-Marie-aux-Mlnc8  (en  par- 

lie,  voy.  574). 
563  Suriutte  ou  Zillbardt. 
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L  ALSACE  FKODALE. 


PARTIE  DU  VAL  DE  LIÈPYBE 

du  diocèse  de  S/ra.shoi/rg ,  mais 
dépend  uni  de  la  Lonaitie. 

I^e  Bol. 

564  Bois-l'Abbesse. 
665  Grand-Hombach. 

566  l.a  llin^rie. 

567  L'Alleiiiand-Rombach. 
668  Lièpvre. 

569  Montplaisir. 

570  Mussioch. 

571  Petit-Kombach. 

572  Sainte-CFofx-anx-Mines. 

573  Saint-illppolyte. 

674  Sainle-Maric-aux-iiines  (en  par- 
lie,  voy.  562). 

575  Sleinbach. 

576  Vrai-Cote. 

SfiIGmRlEDEHOHEN  kiKMGSfiOBilG. 
M.  «le  Bouf  • 

577  Orscbwilier. 

SEIGNEURIB  DE  VILLÉ. 

lia  BiftiBon  «le  SleuMc^holMal. 

578  Albé  ou  ErU'nbach. 

579  Bassemberg. 

580  Boiirp  ou  iNeubourg. 

581  BreilcDbacb. 
55t  Bruche. 

683  Cbarhe  ou  Mitlelscher. 

584  Colroy. 

585  Dieffënthal. 

586  Fonrupl  ou  Funbacb. 

587  Guirligotte. 

588  Hohwarlh.  ' 

589  Lalaye  OU  Lach. 

590  Lehang  ou  flanf. 

591  Levreuil. 
59S  Meissenffott. 

693  Nothalten  (en  partie,  voy.  673,787 

et  884). 

694  Orbay  (aujourd'hui  Urbeis). 

595  Renrupt  ou  Roschbacll. 

596  Saaies  ou  Seel. 

597  Saint-Martin. 

598  Saînt-Pierre-aax-Bol8  on  Petera- 

hollz. 

599  Salsey. 

600  Scherwiller. 

601  Stampemont  00  StembeifT. 


602  Steigé. 

603  Triembach. 

604  Villé. 

605  Wagenbacb. 

SEIGNBUMB  PARnGULI&RE. 
II.  S.  F.  de  Dartela. 

606  Tbanviilé  ou  Dauvillû. 

miB  a-DBYiNT  npiMâu. 

607  Schlestadt 

l.a  Tille  de  Mchleatadt. 

608  Kint2beini. 


DU 

STIUSBO(]R€. 

COKTE  BAN. 


609  Breitenau. 

610  Châtcnois. 

611  Dieffcnbach. 

612  Ebersbeim. 

613  Foiicbv  ou  Grube. 

614  llirlzell)arli. 

615  Neuf-iiois  ou  Gereulh. 

616  ^euve-i!;giise  oaNeoUrch. 

617  Saint-Maurice. 

618  Wancdle. 

BâlLUAGE  DE  B<EB8CH. 


619  Bœrsch  ou  Berche. 

620  Gcispolsheim  00  Geispilzen. 

621  Klingentbai. 

622  Lampertheim. 

623  Saint-Léonard,  cAapA^. 

624  Saini-JNabor. 

BAILLUGB  B'EBSTBIN. 
lie  gnoÊÊi'ékmwiiméit 
616  Erstein. 

626  Eschau  (l'enclos  dit  le  Clotiro,  voy. 

839). 

627  Kralll. 

niXB  CI-DBVANT  llPtUlUU 

628  Obemai  oo  (N>ereboheiii. 


l'alsace 

Ia  Tille  d'OkerMl. 
6S9  Bernbardswiller. 

SBIGNEURIB  PARTICDUÈRE. 

630  Oberkirch ,  château. 

VILLB  CI-DBVANT  IMPÉRIALB. 
i>31  Rosheim. 

CODTÉ  m  RA^-nE  LA  ROGUE. 

M.  de  Dletrlch* 

632  Banbois,  hameau. 

633  Bellefosse. 

631  Belmoiu  on  Schœnberg. 

635  Kouday  on  l rbach. 
036  Haute -(joulte  ou  Ober-Uolliau , 
/lanieau. 

637  Les  Huttes,  AoUKOK. 

638  Neuwiller. 

639  RiaugOQtte  on  Ringelsbach,  ha- 

tiienu. 

640  Rûibau  ou  Nieder-Botbau. 
644  Solbach. 

642  'I  rouchy,  hameau* 

643  Waltersbach. 

644  Wildersbach. 

TERRES  RE  L  ÉVÉCUBDB 

STRASBUIIRG. 

I.  BAILLIAGE  DE  MARCKOLSHEIM . 

lie  prlnce-évé^m  ém  ■tnaWmfr* 

645  Arueiibeim. 

646  Baltzenheim  oo  Baldoltzheim. 

647  Klsenliciin. 
64S  Uessenbeim. 

649  Marckolsheim. 

650  Ricbloisbeim. 

651  Schwobsheim. 

652  Urscbenbeim. 

SBIGIIEURIE  PARTICULlâRB. 
lie  priw»  te  Mmkmm4immbÊÊm* 
663  Artolsheioi. 

II.  DAILLIAGK  DE  BENFELD. 
lie  prince-évdqae  de  Stnuilioar|r* 

654  Benfeld. 

655  Bindernlieioi. 


FÉODALE.  619 

656  filienschwiiler  (en  partie  «  voy.  784 

et  883). 

657  Dambach. 

658  Ebersimiiister. 

659  EicbboflcD. 
66»  Eli. 

r,r,i  Epfig. 

662  Friesenbeim. 

663  Herbsttefm. 

664  llilscnlioim. 

665  Hiiltenheiro. 

666  literswiller  (en  partie,  v.  786). 

667  Kertzfeid. 
nos  Ko^'onheim. 

669  Liiuersbeim. 

670  Matzenheim. 

671  Mittelber^^'heim  (en  partie,  v.  882). 

672  iNordbausen. 

673  Nothalten,  en  partie,  v.  594  ,  787 

ot  884). 

674  Hbinau. 

675  Rossfeld. 

676  Saint>Pierre. 

077  S;\m]. 

078  Sclui'ffershL'im. 
679  Sermersheira. 

oso  Sfotzlicini  (on  partie,  V.  790). 

681  Witli-slieim. 

682  Zeil  (en  partie). 

683  Zelsheim. 

SEIGNEURIE  PARTîniTLIÈRE. 
I^e  coll^ire  de  Molsfcelm. 

684  Neunkirchen. 

III.  BAILLIAGE  DE  SCHIRMECK. 
I/«  prlnce-éTé^ne  de  UtraBboarfr. 

685  Aulien. 

686  Baerenbach. 

687  Dinsbeim. 

688  fiensboiircr, 

689  Grendelbruch. 

690  Heiiigenberg. 

691  Ilerniolsi  eim. 

692  ilerspach. 

693  Latzelhauaen. 
09  V  Miitzig. 

695  Muckenbacb. 

696  Muncbboff. 

697  Nasswiller. 

698  Nelzenbach. 

699  Niedcrbaslacb. 

700  Oberbaslach. 


Digitized  by  Google 


™  l' ALSACE 

70»  OtlroU-le-Haut. 
70S  Raos  00  Rousse. 

703  Schirmeck. 

704  Scbwartzbacb. 

705  SteiDbach,  cetue. 

706  Still. 

707  UeberechUngen. 

708  Urmalt. 

709  Wackenbaeb. 

740  Wicbe. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE  DITE  DE 
GIRBADEN. 

lie  prf Bce  de  Bohaa-SoatlM. 

741  Laubciiheim  uu  Laubenbaio. 
713  Mollkircb. 

713  Miilillj;u'li. 

744  Munoisweiler  ou  Munsweiler. 

nr.  BAILLUQB  DB  DACHSTEIN. 
lie  vriace-éff^M  4b  M*m^b&mrg, 

715  Allorf. 

716  Avolsheim. 

717  Ber.tjbipten. 

748  Biblenheim,  cefue. 

749  Bischofsheim. 
720  Brùschwald. 
734  Dacbstein. 
7M  Dahleobeim. 
713  Ergersheim. 

724  Ernolsheim. 

725  Gresswiller. 

726  GriesheimouGHetheiinflllLoch. 

727  llindisheim. 

728  HoUzbeim. 

-7S9  Bartigbeim (pour  un  quart,  v.  87 1 }. 
730  Lfpshelm. 
734  Holsbeim. 
73t  RosenwJller. 

733  Souitz-Ies-Bains. 

734  WoUbeim. 

V.  BA1LÙA4SB  DE  SATESHB. 

735  Ileingœfl. 

736  Honswiller. 

737  Otterstbal. 

738  Otterswillèr. 

739  Saverne. 

740  Sieinbourg. 

741  Waldolwisbeim  ou  Walbolsen. 

745  Zbrnhof  on  Sornboflèn. 


FÉODALE. 

SEIGMEDiUE  PABTiCUUàRB. 


743  Eckartswiller. 

744  Saint-Jean-des-ChOttx. 


VI.  BAILLIAGE  DU  E04»ER8BBRG. 
lie  pHaee-MiM  4»  Mmkravff» 

745  Aveobeiifi. 

746  Dingsbefnt. 

747  Dossenheim, 

748  Diirningen. 

749  Friedolsheim  (pour  moitié,  V  903). 

750  Gingsheim. 

754  Gougcnhelm. 

755  Griesbeim. 

753  Itllenhetm  onUtUeBbeini (pour  noi- 

lUK  voy.  903). 

754  Jeltcrswiller. 

755  Kleinfranckenheim. 

756  Knœrsbeim. 

757  Krastall  ou  Crastalt. 

758  Kuenlieim  ou  Kienbeim. 

759  Liltenbeim. 

760  Lupstein.  • 
764  Hdaennolsbeim. 

76Î  Mlttelkortz. 

763  Neiigarthelm. 

764  Offenheim. 

765  Pfellisbeim.' 

766  Rangea  ou  Rtogenhein. 

767  Rohr. 

768  Scbweinbeim. 

769  Saessolsheim. 

770  Tniclitersheini. 
774  Weslbausen. 

771  Wiligottheim. 

773  ZeUibeim  (en  partie). 

VU.  BAILLUGB  DE  LA  WANTZENAU. 

774  Bettenboffen. 

775  Gambsheim. 

776  Kilstelt. 

777  UeicbstetL 

778  Sottffefweyersheim. 

779  Wanlzenau  (La). 

780  Weyersbeim  à  la  baute  Tour  (pour 

moitié). 
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TERRES  INHATRIGULKKS  AU  DIREC- 
TOIRE DE  LA  NOIUSSE  DB  LA 
BASSB-ALSACB. 


784  Andlaa. 

782  Bernardswiller-Im-Lodi. 

783  Blanchenipt. 

784  Blienschwiller  (en  partie,  voy.  656 

et  883). 

785  Diebolshcim. 

786  llterswiller  (en  partie,  voy.  666). 

787  Nolhallen  (en  partie,  TOy.  694, 

673  et  883). 

788  Reicbsfeld. 

789  Saint-Biaise  on  Helmansgereuth. 

790  Stotzenheim  ou  Stotilieira(en  par- 

tie, voy.  680). 
794  Valff. 

799  Zell  (en  partie). 

MM.  d'AndUa»  de  Belch  et  de 


805  Bischbeiin  ou  Biacbofsbeim  -  an - 

Sanm. 

MM.  de  Bœckel  et  de  Sock. 

806  Obenbeim. 


807  OstbaaseD. 

l<e  irraud-ehapltre  de  Strasbouy. 

808  Fessenbeim. 

Ii0  oMivent  de  la  TUltallm  de 
Stroabouri;. 

809  Beblenbeim. 


793  DQtUenlieioi. 

M.  de  Berckhetm. 

794  Jebsbeim. 

795  InnenlieiB. 

796  Kraatergenbeim. 


etdeDettUBfem. 


797  Bentett. 

798  Olfrialieiin. 


de 


799  Gentbeim. 


MM.  de  Bentott»  ê» 

"'►•ar 


800  Booftzhcim. 
804  Witternbeim. 


840  Scbarraeldiergheini. 

M.  de  Falckenhaya* 

844  Koibsbeim. 

842  Dlippigheim. 
«13  Mackenheim. 
8i4  Scbaffbausen. 
846  Stfitxlieiin. 

846  Tnenbeim  (en  partie,  Toy.  993). 

MM.  de  Calletde  VI'oIIb. 

847  MuhlbauseD. 

■•«•Ckifiii^r* 

818  Bueswiller. 

M.  r-^raudon. 

849  OdraUbeim  (voy.  898). 


•aBwrfBr* 


801  Hipabeim. 


M*  de  Birckenwald» 

803  Birckenwald. 

M.  4e 

8H  Bloaheim. 


810  Wintienbeini. 

MM.  de  CiUntser  et  Kempflnsr. 

8S4  Plobsbeim. 

M.  «•  Matedék 

8St  Coaawiller. 
8S3  Romanawiller. 


m 

lies  princes  de  He«M«  Di 

8S4  Forcbbausen. 


L'ALSâCI  wiauojB. 


itadt. 


815  Ichtntzheim. 

M.  «Vacond. 

826  Pfulgriesbeim. 


8Î7  Milfp!lt:insl)crgeil. 
828  Mun^oisbeim. 

MMm  de  lABdapergr. 

819  Lingolshelm. 

830  MeislratzheiiB. 

831  Niedernai. 
839  ZeUwjller. 

833  ScbDenheiiB. 

M.  d'Oberkirch.  • 

834  Quatzeobeilu. 


835  fiolsenheim. 

M.  de  RatfaMunliaiiMii* 

836  Bœsenbiesen.  • 

837  Bootiheim. 

838  Ehnweyer. 

839  Eschau  (voy.  616). 

840  Pegersbeim. 

841  Irmstett. 
84S  Kuenheim. 

843  Mûllersholtz. 

844  Olinenheiin. 

S'»";  nafhsamhausen  (Nieder-). 
^46  i  aubensand  ou  Daubensaod. 

847  Wibolsbeiiii. 

M.  de  aeliiMli, 

848  IJUenheim. 

849  Wœrlh  ou  WerUi. 

M"«*  de  Schaaenbowy  mt 
SaaTetcrre. 

850  Oslboffen. 


de 


M.  de  ScbfBBaa. 

851  Saasenljeiui. 
85t  SebœDâD. 

M.  de  TUrckhei». 

853  Kaleoburg. 


854  fialdeDheim. 

I.  de  Waldner,  de  RibeauTlUé, 

855  UartmanDswiller  (le  cbâteau). 


856  Acbcnheim. 

1 857  Obcrschaeffolsbeim. 

1858  Wangenbourg. 
|859  Wiweraheim. 

IM,  de  M'ang^en  et  de  la  Paye. 

860  Wolfisbeim. 


I  MM.  4e  Waaxca  et 

1861  LaDdenhefan. 


U.  de  ^Vantail. 
|86S  Scbirhoffen. 

M.  de  WeltenhelM. 

|863  firaschwickenheim. 


864  Rimbacb-Zell  (voy.  441 

86o  Sundiiauscii. 

866  Vendeiibcim. 

867  Westhausen. 


de  IVarmser»  de 
de  RatbBamluiueii 

|868  Oltrou-Ie-Bas. 


PoMallaet 


869  Oberliusbei|;en. 

M.  de  Zorn  de  Plobeheim. 

870  EDtzbefm. 


MM.  de  «met: 

874  aarUgheiffl  (en  partie,  roy.  719). 
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l'auace 

seigneuries  pauticulières. 

M.  de  laingUn. 

872  Uœnbeim. 


873  Niffieren. 

VILLE  CAPITALE  DE  L'ALSACE. 

874  STUVSBOl  RG.  République,  sous 

la  prolecLion  du  roi ,  depuis  la 
capitallUon  du  30  septembre 
4684. 

DÉPElfDAHCES  DE  STRASBOURG.  * 

875  Robertsau  (La). 

876  Neoliof. 

BAILUAGES  DÉPENDANT  DE  LA  VILLE 
DE  STUASBOLllG. 

lia  Tille  (le  Ntrasbourff. 
I.  BAILLUGË  DE  BAAR. 

877  Barr. 

878  Burgbeim. 

879  Goxwiller. 

880  Gertwillrr. 
884  Ueiligeostein. 

881  Mittelbergheim  (en partie,  y.  674). 

883  Blienscbwiller  (  v.  \ 

65(3  et  785)       /  pour  la  haute 

884  Nothalten  Cv.  594,>  justice 

673  et  787)      \  seulement 

885  Zell  / 

n.  BAILLUGB  DE  DORLISHEIH. 

886  Dorlisheim. 

8H7  CraflensUutt. 

888  llandscliaheim. 

889  llllLircb. 

890  Itteiitieini. 

891  ISiederhausbergen. 

892  Ostwald ,  Sancl-Oswald  ou  lliwi- 

ckersbeim. 

893  SchUtigbeim. 

SEIGNEURIE  PARTIGULIÉIIE. 
lie  chRpttoe  «• 


sâODALB. 

m.  BAILLIAGE  DE  MARtENHEH. 
lia  Tille  de  Mirasboarjc. 

895  Kirchbeim. 

896  Marlenheîm. 

897  Nordhfiin. 

898  Odratzheim  (pour  la  haute  justice, 
voy.  819). 

SEIGNEURIES  PARTICULIÂRBS. 
Mberklrch ,  ém  Sékmm  ai 


899  Fardenbeim. 


irtÊÊUMam  4m 


900  WangeD. 

IV.  BAILLIAGE  DE  WASSELONNE. 
Ija  TtUe  ém  l 


894  Eckbolslieim. 


001  nreclilingen. 
90i  Flexbourg. 

903  rriedolsheim  et  Ittlenlieim  (pour 

moitié ,  voy.  749  et  753). 

904  Wasselonne. 

905  Zcbnacker. 

COITÉ  DB  DABO. 
lie  eomto  de  Idaaagv. 

906  Dabo  ou  Dagsbourg. 

907  Elberswiiler. 

908  iiariberg  ou  Carlsbdlte. 

909  ilaubé. 
9(0  Hohgœfl. 
91!  Ilolimort. 

912  Letleubach. 

9 1 3  Obersteig  (dont  disaient  partie  En- 

(;enthal,  Scbneethal  etWœllin- 

gertbal). 

914  Schœferhof. 

915  Voyer  ou  Weyer. 

9J0  ^VuIsc•ht•i(i. 

917  W  eversheim  a  la  Haute-Tour  (pour 

moitié). 

MARCHE  M  lARMOUTlBR. 
Vefeteye  4m  HuMeatter. 

918  Altenheim  ou  Altbeim  zur Tauben. 
9t9  Dimbstbal. 
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9t0  Gottenbausen. 

9i\  IhTgen  ou  Uegenheiiii. 

922  f.ochwiller. 

923  Marmoulier. 
994  Reulenbourg. 

925  Salenlhal. 

926  Singrist. 

927  Thd. 

SIMlIBliaiB  M  BBaRBN&TUN. 
lie  prlace  ém  PwgUe, 

928  Dfntwiller. 

929  Dossenheim. 

930  Kugelberg. 
934  Rosenwiirer. 

VII  LE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE. 

932  Uagucnau. 

SBIOMEURIE  PAIHriCUI.IÈRB. 


933  BIrckenwald. 

934  Falckenhoff. 

935  îiarthausen. 

936  Kaltenhauseo. 

937  SchirrheiD. 

VILLAGES  DE  LA  PRÉFECTURE  DE 
HA6UBRAU. 

938  Batzendorf. 

9:^9  Pomnlsheim  ouBerosbeiiD. 
94U  Berslheim. 
944  Bilwisbeim. 

942  Bitschhoffen. 

943  Bossendorf. 

944  DangoIsbehB. 

94o  Eschbacl)  ou  ESpiGh. 

946  Eltendorf. 

947  Forstheim. 

948  Grassendorf. 

949  Gunstelt, 

950  tiegeney. 
954  Hocbstett. 
961  dilttendorf. 
963  Kindwiiler. 

954  KflUoIsbeim. 

955  Kriegsheiin. 

956  Lixhaiiseii. 

957  Mitclscliirn'olsheim. 

958  MomnienhiMin. 
969  Morscbwiiler. 


960  IfiitzeiibaaseB. 

961  NiederschaefDiaheiBl. 

962  Ringeldorf. 

963  Rotteisbeim. 

964  Rumersiieim. 
9G5  Scliorlenheim. 

966  SoutTelnheiiu. 

967  Surbourg. 

968  l'eberach. 

969  Wahlenlieim. 

970  IVaIck  (U). 

971  Wingersheim. 

972  WintersbauseD. 

SBIGRBURIBB  PARTlCOLliRES 

baiittage  de  Uaguenau. 

973  Dauendorf. 

974  Donnenbeim. 

975  Neubourg. 

976  ^iede^-Alto^f. 

977  liblwiUer. 

978  Dûrrenbach.* 

979  Laiibnch. 

980  Walbourg. 

981  Gebolsheim. 

982  Wiltersheim. 

m.  ««IcktNiiiMn. 

983  Hoehfelden. 

M.  de  Wantatt.' 

984  Keffendorf. 
986  Ohlongen. 

de  Wanipeit  et  de  VUleamme. 

986  Minwersbeim. 

987  Sdivveigfaaosen. 

COMTÉ  DE  HANAU, 
eon^é  de  iO  baUitagee,  savoir: 

l,  BAnJ.IAGB  DE  WESTBOFFBR. 
lie  immêftwKn  diHe— e  Dafitaii. 

988  Ailenwiller. 

989  BallbronD. 
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990  ËDgwiller  ou  UoogwiJler. 

994  Haberackcr. 

99Î  Rdnbardsmûnster. 

093  Tr^nheim  (en  partie,  TOy.  846). 

994  Westboffen. 

995  Wolschheim. 


II.  BAILLUGE  DE  WOLFISHEIM. 
Ii«  landfiri'av®  <l®  Hcwiipawtoiât. 

996  Hangenbiuleii. 

997  WoUshelin. 


III.  BAILLIAGE  DE  BRUMATH. 

99S  Biederiheim. 
999  liniiuulh 
1000  Erkwprsheiiii. 

4001  (jcuderlbeioi  (eu  partie  v.  1009). 
4001  Grfess. 

4003  llœrdt. 

4004  krauUviller. 

4005  Knrtzenhtnsen. 
tOOG  Mitlelliniisen. 

4007  WalKHilu'ini. 

4008  Weilbrucb. 


SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

1009  Geuderlbeiiu  (voy.  4004). 

IV.  BAILLUGE  DE  KUTZENHAUSEN. 

Le  landcrrave  de  Ucase-Dariiutadt. 

1010  Feldbacli. 

1011  Uœisloch. 

4041  Lobsann  ou  Lusan  (pour  moitié, 

voy.  H  47). 

4043  MalUiall. 

4044  Merekwilier. 

lOlo  Nicderkiitzpnbausen. 

4016  OberkuUeiibausen. 

V.  PRÊvATÉ  D'OFFENDORr. 
IjC  landin'ave  de  llesse*DarinaUult. 

4017  Urusenheiiii. 

4018  Jlerrlisliciui. 
4049  Oberboffen. 


lOiO  Ofiendorf. 
1021  Robrwiiler. 


VI.  BAILLIAdE  DE  BOUXWILLER. 

I^e  laudicraTe  de  HeMC-Damuitadi. 

\Oîi  Bo.sselsliauseo. 
IU23  iMMixwiilcr. 
1024  I)iirnir)f:en. 
10i5  Diiiil/eriliPiin. 
4026  Lriiolsbeim. 
4017  Geiswiller. 
1018  Gimbretl. 
4019  Gouesbeim. 
4030  Griesbach. 
f03l  Hallmalt. 
103i  Ilolmtzrnheira. 

1033  ilulilraiikenbciDi. 

1034  luibsheim. 
I03o  Issenliausen. 
1036  Kirn^iller. 
4037  Meisbeim. 

1038  Menchhoffcn. 

1039  NiedersûiilUbarli 

4040  PriiiUheim  ou  lireunslieiin. 
ion  Heitwiller. 

1042  Kicdheim. 

1043  lUngPfidorf. 

1044  Lttwilit'r. 
104')  N\  irkri  slipiin. 
1046  NViishaiJsen. 

4047  WcBllenheim. 

4048  Zœbersdorf. 

Vil.  BAILLIAGE  B'iNGWILLER. 

lie  Immégwtn^  4è  ■eMe-Daraurtadt . 

I0;9  noxniiililp. 
lOoO  iMifhslIial. 
1051  Fullcngailcn. 
10i)2  In^îenlieini. 
1053  Iii^'willcr 

4054  kiiidsbtunncn. 

4055  Uchlenberg. 
lOoG  Mcllich. 

4057  Mielesbeim. 

4058  NeQwfller  (vov.  1066}. 

1059  Obersoullzbach. 

1060  Ik'ipcrtsNNiller. 

1061  Scliillersdurf. 

Mm  SciiiissiTstbal. 

10(13  Srelfioir. 
1064  ^Vimn)enau. 
4065  Zeli-im-Tlial. 

4« 
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SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

I«e  chapitre  de  ^eawlller. 

1066  Neiiwiiier  (l'endos  do  chapitre, 
voy.  <058J.  . 

4067  BrefUehIots. 

4068  Falberg. 

VIU.  BAILLIAGE  DE  PFAKFENUOFFEN. 
MaetondgraTe  de  HeMe-Darnutadt. 

1 069  Alteckendorf  OU  Eckandoif. 

1070  Biscbbolu. 
4071  Engwiller. 
<07î  Medermodern. 
1073  Oberaliorf. 
4074  Obermodern. 
<075  Offwiller. 
*076  Pfaffenhoffen. 

4077  Schalkendorf. 

4078  Schwindntzhefm. 


UL.  BAILLIAGE  DB  WŒRTB. 
I^e  Umêgwmm  de  HcMe-Bamsteâi. 

4079  DielTenlbal. 

1080  Eberbacb. 

1081  Gœrsdorf. 

4 089  Griesbach  (pour  m  tien,  v.  4  4  4  7). 

1083  Lampertsioch. 
4084  Lindel,  censé. 
4088  Mitschdorf. 
1086  Morsbronn. 

4087  Niedersteiabacb  el  Oberslein- 
bach. 

1088  Obcrdorf. 

1089  Pfaffcnbronn ,  cenic. 

1090  Preuschdorf. 
4094  Spachbach. 

1092  Wengelsbach ,  f e/jjre. 

1093  Wœrtb-sur-Sauer. 

X.  BAILLIAGE  DE  HATTEN. 
lie  lanti^raTe  de  HeMe-DarmatadI . 

1094  Bubl. 
4098  Hatlen. 

1096  Kiifilcndorf. 

1097  Leiterswiller. 

4098  Niederbetscbdort 

4099  Oberbetschdorf. 
4400  Reimerswiller. 
4404  RiUershoffen. 
4409  Schwabwllier. 


SEIGNEURIE  D'OBERBRONH. 

E«es  princea  de  Hohenlohc,  de 
WaldeBkonrg;eide  Bartenatelay 
9i  la  e«wteaae  ë«  I<«rainknpt. 

4403  Breitenwasenbof,  eente. 

1 104  Erckarlswiller. 
1405  GuœbrechisboQea  (pour  moitié, 
Toy.  1118). 

1106  Mertzwilier. 

1107  Motersbronn,  censé. 

1108  iNiiTeren ,  iiiou/in. 
4409  Oberbronn. 

1110  Rotbbach. 

1111  Sparsbach. 
4449  Ohrwiller. 

1H3  Wcinbourg  (ponr moitié, V.  4988). 
1114  Wildengulh,  cente. 
1H5  Ziiiswilier. 
4446  Zittereheim. 


SBiGNBVRIB  DB  JiUBDfiRBaOlVil. 
M.  «•MtHéh. 

4447  Griesbacb (pour doBi  tien,  voy. 

1082). 

1M8  Gumbrechtshoffen  (pour  moitié, 
voy.  llOSj. 

IH9  Gunnersbolîen. 
1120  Iggelshoff,  censé. 
4424  Medertronn. 

1122  Rpissarknrhof,  cTW^f. 

1123  Schcurlenbot  ,  ce/ue. 
1494  Ultenboffeo. 

SEIGNEDRIB  PARTIGUUÈRE* 
■.«•DtoMch. 

4498  Lauterbacherbof,  eente, 
4496  Reicbahoffen. 


SEIGMllRIE  DE  S€HŒ\ECIk. 
M.  de  Diirckhelm. 

1 1  il  B.ThrenbrouQerhof ,  censé. 

1 1 28  Busenberg. 

1129  Cappenwog,  MMie. 

1130  Danibach. 

1131  Elsassbausen  ou  Eselsbauseii. 
4439  Fiseberaclier 

1133  Frœsrhwilicr. 

1 134  Gunstel,  censé. 
4135  Jaegerthal. 

4130  LangeDSOultxbacb. 
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H  37  Linienhauseii  ou  Lienenbausen. 
4438  Neebwiiler. 
tl39  Neunhoffen. 
H  40  Windeckertbal. 
IIM  WfMUtein  on  lIVJDfllein. 
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SEICNKI  IIII::  PARTICULIÈRE. 

M.  de  ««BliatB. 

4174  DraciieDbronn. 


BARONIVIB  DE  FUCUNSIIIIV. 

Composte  des  bailliages  de  bouLTX- 
sovs-Foaftn  e(  de  Ropravniv. 

1.  BAILLUGË  D£  SOULTZ-SOUS-FORÊTS. 

H  42  Disleldorf. 

H43  Kberbach. 

M  44  liermerswiller. 

4446  Jcgershoffén. 

M  46  Krelwillerou  Crœttwiller. 

1447  Lobsann  ou  Lusau  (pour  uioilié, 

foy.  4042). 
\  148  Meissentbal. 
4 1 49  Memelshoffen. 
I  loO  ^iederrœdern. 
Mol  Obcriauterbach. 
115*  Retsihwiller. 
M  63  Suuliz-sous-Forêl8. 
4154  WeiterewUler. 
1465  Wimienbteh. 


H.  BAILLIAGE  DE  ROPPEKHBIM. 

lie  pvlBee  de  IMa«<4itoeM«e. 

l  loG  Aueiilicim. 
H57  Dalhunden. 
1158  Donf^elsheim. 
4lu^  ForsUeld. 
4460  GlesenheliB. 

4161  RaufTenbcim  OU  Kauchenbeim. 

4162  Rescbwog. 
1463  Roppenheim. 

M 64  Runtzenbeim. 

116."  Sessenheim. 
1 166  ijUtUuaUen. 


SEIGI^EIRIE  DE  RKIIVUEIM. 

I«e  marfrraYe  de  Sede. 

1167  Ali-Meinheim. 
H  68  fieinbeim. 

4469  Letttenheim. 

4470  Nenhsniel. 


lie  Bel. 

4172  Forl-Louis,  vUk  Jorfe. 

m.  de  H'itzthnm,  de  ««ImIIs  et 
de  Cief  Unn. 

1173  iJobwiUer. 

de  WltBtfcn»  de  Ctaalalts, 


detiehemet* 

4474  Lembacb. 

M.  de  ReiwMBbach. 

1175  Niedersécbacb. 

M.  de  Wlteihu. 

4476  Trimbach. 

M.  de  GmtUmg.  * 

1477  Zutzendorf. 

VILLE  CI-DEVANT  IMPERIALE. 
4178  Wissemboui^. 

DÉPENDANCES  DE  WJSSEHBODRG.  ■ 

4479  Scliwelgen. 
1460  Weiler. 

SËIGXEIKIE  DE  H0HE^BOkR(î. 
M.  de  Mlekiaffcn. 

* 

MHI  Climbach. 

1182  Wingen. 

TDttlS  DE  l*f  VtCHÉ  DE  SURE, 

Composées  des  six  bailliages  suivants: 

I.  HAI'T-DAILLIAGE  DK  LArTp:r,T50l'IlG. 

1^  prinee^Té^ee  de  llptre. 

1183  Asbadi. 
H  84  Jockgrim. 
4465  Keldenbouig. 
4486  Lanterbouig. 


•IS  l'auaci 

4487  Molberen. 
4188  Neewiller. 

4489  Niedcrlaiiterbacb. 

4490  Oberrœdern. 
4494  Rbeinzabern. 

1192  S:<lmbach  et  Schaflmseil. 

4193  Srlieibeobard. 
4494  Siegen. 

4496  SlQodwilIer. 

II.  BAS-BAILLIAGE  DE  LAUTERBOORG. 
!<•  prlBce-éTé^M  ûm  Spire 

4496  Mcbelbenr. 

4497  Halzenbabf. 

4498  Uerxbeim. 

4499  flertheimweyer. 

1200  lleyna. 

4201  Rûllzheim.  ' 

4202  Scheid. 


m.  BAILLIAGE  DB  MAGOEBOURG. 
■iC  prince-éTéqae  de  ftpire. 

4903  Artzheim. 

4904  Escbbacb. 

1205  Hanspach. 

4206  Waldbambacb. 

4207  Waldrobrbacb. 

IV.  BAILLUCB  PE  DBAN. 
Ii0  pHBM-Avl««e  4»  9fÊwm, 

4908  BnicbwUler. 

1209  Dhan. 

1210  Erfwiller. 

4211  Fiscbbacb. 

4212  Ilauenslein. 

1  î  1 3  H  i  n I  e rweideDlbaJ  (eo  partie). 

1214  Scbiiidhart. 

V.  BAILLIAGE  D*ALTElfSTADT. 
liC  prince-éTêiitte  de  Spire, 

en  quaiùé  de  préviU  du  chapUre  de 

121o  Allenstadt. 

4216  Bœrenbach. 

4217  Uobenihal. 
4248  Finsiernbeim. 
4149  Hafkelbof,  eaue. 
4910  Obenéebadu 


4994  Schleilbal  ou  Langenscbleitbal^ 
4999  ScbletlenlMeh. 
4993  ScbweighoffeB. 

VI.  BAILLIAGE  DE  SAINT-REMI. 

lie  priBM^Mve  ^  SpiM* 

en  qualUi  de  prévôf  du  chapUre  ée 
ff^issembourg. 

1224  Kapswever. 
4225  kiein-Sieinfeld. 

4996  SAint-Remi. 

4997  Steinfeld. 


SEIGtfElIRIES  PAUTICL'LIÉKES. 

1228  Bellebronn. 

1229  Reicbsdorf. 

1230  BundfnUial. 

1231  Erlenb.'tcli 
4232  Lauterscbwaon. 

4933  Riedseitz. 


TKBRBS  DB  L\  m\m  M  DBI  X- 

1.  COMTÉ  DE  LA  PETITE-PIERRE. 

lie  4«c  ém  »»IPwito. 

1-234  Adamswiiler. 
1235  lîelirlin^en. 
4236  Beuwilicr. 
4937  Bilswiller. 
1238  Craiifihal. 

4239  Dieffenbacb  (aiiùourd'iiui  Tieffen- 
bacb). 

1240  Dûrslel. 
12  il  Eschbourg. 

I  rohniûbl  ou  Frohn-Alûhl. 

1243  Gungwiller. 

1244  Ilambacli. 

1 245  Uangwiller  ou  Uanckwiller. 
4946  Hlirabourg  ou  Hfnsberg. 

1247  II ûnerscber,  cenjc. 

1248  koblbùUe,  censé, 
4949  Lobr. 

4960  Petenbacb. 


Digitized  by  Google 


.  l' ALSACE 

H5f  Petite-Pierre  (La). 

4258  Pfalzweyer. 

4S53  Poberg. 

4S64  Qiiidschthal. 

4SS6  Hosleig. 

4t5&  Scbœnbourg. 

1 257  Volksberg  ou  Volsbourg. 

l2o8  Weinbourg  (pour moitié,  V.IH3). 

1259  Weislingen. 

1260  Weschem. 
426»  Wingen. 

4862  Wintersberg. 

4863  Zillingen. 

SEIGNEURIES  l'AUTICLLlÉRES. 
M.  4e  «tcinealleAfcls. 

4164  HanuDansbof. 

M.  4m  VMitamlle. 

4866  Stratb. 

11.  BAILLIAGE  DE  BISCHWILLER. 

4266  Bischwiller. 

4867  llanboffen. 

m.  BAILLIAOB  DB  61ITEIIBBAG. 

Irfî  dae  de  Deu*Poa4«. 

1268  Dœrrenbach. 

4269  Freokenfeld. 

1270  llefel. 

4274  Langen-Candel. 

4f7t  Minderscblag. 

1273  Minfpld. 

4274  ^iederroUerbacil. 

4875  Oberotterbaeb. 

4876  Rechtenbach. 

4877  Woimerswiiler. 

IV.  BAILLIAGE  DB  SBLTZ. 
L<e  dae  de  Deax-Ponte. 

1278  Kesseldorf. 

4879  Mflnchbaosen. 

4880  Selts. 

V.  BAILLIAGE  DE  HAGENBACH. 

l#e  dae  de  De«x*PoBto. 

1284  Bergen. 
1888  Hagenbacb. 
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1283  Neuboiirg. 

1284  Pfortz. 
4886  Wertb. 

mu  CI-NVANT IMPËRUU. 
4886  Landau. 

DÉPENDANCES  DE  LANDAU. 

1287  Damheini. 

1288  Nusdorf. 
1889  QQeichbeiin. 

Tares  eompritettous  la  dénomiM' 
lion  de 

UBOX  CONTBSTfiS 

$ur  lesqueUet  le  roi  ffexerçait  mmn 

droit  do  sourri'ciinef^^ ^  non  plus  que 
sur  le  grand-bailliage  de  Geriners- 
heiniy  m  conséquence  de  CaM.  V!Il 
du  traUé  de  Ryevfteh, 

I.  BAILLIAGE  DB  RBUCASTEL. 
l^e  duc  de  Denx-Ponta. 

1290  Alberswiller  (pour  moitié). 

1291  Bergzabern. 

1292  Franciiwiller. 

1293  Ilbpsbeim. 

1294  Leiilzwilir. 

4895  Qoeieh-Haaibacb. 

il.  BAIILLIAGE  DE  BARBBLAOTH. 
lie  te  «•  ■MB-Pmite. 

1296  Barbelroth. 

1297  Capellen. 

1298  Dierbach. 

1299  Druschwiller, 

1300  Hergerswiller. 
4304  Mablboffen. 
4308  Obarhanaen. 
4303  WfndeD. 

111.  BAILLIAGE  DE  CLÉEBOURG. 

Lie  due  de  Deu-Peate. 

1301  Birlenbach. 

1305  Bremmelbach,  c«n«e. 
4306  Hoffèn. 
1307  Hunspach. 

4308  Ingolsbeim. 

4309  KelTenacb. 
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1310  Oberliofl'eii. 
43H  Rouou  Rolh. 
134  S  Steinseltz. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

4343  Schœnenbourfi^  (village  sous  là 
souveraineté  du  roij. 

IV.  BAILLUGE  DE  WB6SLNB0UR6. 

1314  nirtzthal. 

1315  Nohviller. 
4316  Uuinbacb. 
1347  Schœma. 

V.  HAILLAGK  D'ANWILLER. 
lie  due  de  Deu-Poato. 

1318  Anwiller. 

1319  Ulndenveidenthal  (en  pariie;. 
4310  Sarensthal. 

€RANDItAIIUA6l  DE  GBBUBSUni, 

Ciomprenonf ,  «orolr.* 

I.  BAULLIAGB  DE  GEBMERSHBIM. 
El»  HaImm  palatlBC. 

4814  Relheim. 

1322  Bobingen. 

1323  Dellenlieim. 
I3i4  Germersheira. 

4325  Ilerdt. 

4326  Klein-Fisrhlingen. 

4327  Knittelsbeim. 
43f8  Ottersbelm. 

1329  Sondernheim. 

1330  Weingarlen. 

4334  Zeiskatt  on  Zeiskamm. 

II.  PBÉVÔTÉ  DE  BERT. 
Ia  yalallM. 

1332  Kuart. 

1333  Leiinersbeim  ou  Lémarscb. 

1334  Neu-Pfortz. 

iU.  Bailliage  de  billigheim. 

La  MalflMi  p«]«ttai«. 

133ri  Billigheim. 

4336  CUngen. 

4337  Brieobich. 


FioOALE. 

1338  Impflingen. 

1339  Rohrbach. 
4340  Steinwlller. 


IV.  prétôtA  de  klucgek. 

1341  Blanciienboni. 

1342  Knœringen.. 

1343  Modenbacb. 
4344  ÛberhoffeD. 
43iS  Pfeffwiller. 

V.  SKIGNEURIE  DE  LANDECK. 
Va.  MaUoR  palatine. 

4346  Appenboffeo. 

4347  Bornhefm. 

1348  Clingen-MûiWer. 

1349  Gleisborbach. 

1350  Gleissenzell. 

1351  Gœcklingen.  » 

1352  HenchelnbeiiD. 

1353  Insbeitu. 
4354  Lenfrfeld. 
1355  Momlicim. 
43d6  Ober-Uochstall. 
4357  Offenbacb. 
1358  Schwacbenheim. 
4359  Wolfflersbeim. 

VI.  RECETTE  (kELLEREV)  UE  BIRCKEiN- 
HERT. 

Ia  MiiImb  palailm«. 

13G0  Bellenbronn. 
1361  Birckenherl. 
13fi2  Mechtersheim. 

1363  Keicbsdorf. 

VII.  bailliage  de  GODRAMSTEnt. 

lia  ■atuMi  patotfac. 

1364  Burcltwnier. 

1365  Gleisswlller. 

1366  Godramslein. 
4367  Sibelding«n. 

VIII.  PRÉVÔTÉ  D  EUSSERSTHAL. 

M«i»«»  Mlaitae. 

1368  Bergwîcs. 

4369  Breilwies. 

4370  Eichbaeli. 
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4371  Eusserstbal. 

1372  Geilwiller. 

1373  Grewenhausen. 

1374  llilspnrh. 
1370  LauberslhaK 
4376  LauberMdld. 
1377  Merlenheim. 

4378  Rodenbacb. 

4379  Stockwies. 

IBBATISt  PRIEURÉS  BT  G01IVIIITS 
ISOLES. 

1380  Alspacli. 

4384  Biblisbeim. 

4385  Biscbenberg. 

1383  Feldkiroh. 

1384  Kopnij^'sbruck. 

1385  Lucelle. 

1386  I  upach. 

1387  "Marbach. 
4388  afc;ienberg. 
4339  Pailis. 

4300  S ;i in t -Apollinaire. 
4391  Saint-Marc. 
4399  Saint-Morand. 

1393  Sainte-Odile. 

1394  Sr.haiienberg. 

1395  vSc.hœnensteinbacb 

1396  Steffarisfeld. 

1397  Thierbach. 

4398  Trois-i^uis. 

4399  WiniMCO. 

Relevé  des  commun»  de  la  lobbainb 
ALLEMANDE,  qui  ont  été  annexées  au 

dèparfetnent  du  Bas -Rhin,  lors  de 
la  muveile  organisation  ten  itoriale 
de  la  France,  en  f!90. 

Ve  prince  de  NatMa-liaarkrBck . 

1400  AUwiller. 
4404  Bxrendorf. 
4402  Berg. 
1403  Bissert. 

4404  Bùst. 

4405  BOtten. 


4406  Diedendorf. 

4407  Dorofessel. 

1408  Drulingen. 

1409  Escbwiiler. 

1410  Gœrlingen. 

1411  Ilarskfrclien. 

1412  Ilinsinpen. 

1413  liirscbiand. 
4444  Kirrberg. 

1415  Lorenlzen. 

1416  Mackwiller. 
4417  OErmingeo. 

1418  Otlwiller. 

1419  Rauwiller. 

1420  Rexingen. 

1421  SiewiUer. 

1422  Thaï. 
4423  W  eyer. 
U14  Willer. 

4496  WoIfakirebeD. 

• 

1426  Saar-lnion. 

4417  Saarwerden  (Vieux-). 

E<e  BhlBin^ve  de  tt»lm. 

4428  Debiingen. 
4419  DiemerlngeD. 
4430  Ratzwiller. 

l.e  prince  de  MMiMHWetlbo«Vir. 

4434  Burbach. 
4439  Eywiller. 

1433  Herbilzheim. 

1434  Ke&kastel. 

1435  NeomrwerdeD. 

1436  Pislorf. 

1437  Uinisdorf. 

1438  Schopperlen. 

1439  Sillzbeim. 

1440  Yœllerdingen. 
4441  ZoUiDgen. 

fbatllle  4e  StetaesLlIeMieU. 

4449  AsiwUler. 
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VOCABULAIRE 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES  NÉS  EN  ALSACE, 

AVEC  LES  NOMS  DES  LIEDZ  OO  IL  EIC  BST  FAIT  HBIITION. 


A. 

jiêam^  Louis.  Mûttcrsboltz. 
jEgUUrmus,  llaguenau. 
j4gtr  ou  Jgrrfi/s.  Illpnheîm. 
Albert  de  Strasbourg.  Strasbourg. 
jémev.  SchlesUdI. 
Jndiajf ,  C forge  d'.  .Andlau. 
Andiau^  Pierre  d'.  Andlau. 
Andrieu»^  F.  Gvttl.  J.  StanUteu. 

Strasbourg. 
Arbogast,  Louit-fi'ançois-Aniohie. 

Muizig. 

Arbogasl^  Martin.  Walbach. 
Arnoaldus^  Jean.  Schlcsladt. 
Arnold,  G.  D.  Strasbourg. 
Arzt,  Eiekhari.  Wissemboarg. 
Atrocîamis,  Jean.  Coimnr. 
Ausirius,  Sébastien.  RoulTacU. 

B. 

Badker,  Al.  And.  Pha.  Ftéderie, 

Tbann. 
Bâcher,  Théobald.  Thann. 
Baeher^  G.  Fréd.  Bloizbelai. 
Bmqert,  Jean-Baptiste.  Kayseraber;. 
Baldf ,  Jarqvr.K.  Ensisheim. 
Barbier,  Franc.  Strasbourg. 
Barthélémy.  Lauterbourg. 
Bartholmeu,  Geisselbronn-Scbweig- 

hausen. 

BOMt^  P^.  JacquesffmXf^ltf, 
Boudin,  Franc.  fndré.Sinàmxg, 
Baudinot.  Schiestadt. 
Bttur,  J.  Guil.  Strasbourg. 
Becker,  Léon-Nicolas.  Obernai.  • 
Bebel,  Balthusai'.  Strasbourg. 
Behr^  G.  Henri.  Strasbourg. 
Berekkehn^  stgitmtmd  de,  Ribeaavillé. 


Berg.  Colraar. 

Berlcr.  MeUermts.  Rouffacb. 

Betiilejtis .  Matthieu.  Colmar. 
Beurel^  George.  Larivîère.  • 
Beurmann.  Strasbourg. 
Beysser.  RIbeauvillé. 
Birlrr,  J.  Félix.  Strasbourg. 
Birgcissen,  Jean  et  George,  .\llkircb. 
fiilting,  Sigismond.  Colnur. 
fUnder,  Fréd.  Colmar. 
Binninger.  Bouxwiller. 
Bitsch .  Gaspard.  Hagaenao.  ' 

Bla  n  ch  a  rd  .    .hn  n  -  iHerrt  -  NteoUu  - 

Louis.  Uuningue. 
Blarru,  Pierre  de.  Orbey. 

Bles.^fg,  Jean-Laurent.  Strasbourg. 

nltinienstein ,  François.  Strasbourg. 

Bobhart.  Jacr/iies.  Strasbourg. 

Boeder^  Jean-Phi!.  Strasbourg. 

btrrlcr,  Vltil.  Henri  Strasbourg. 

Bœlly  Balthamr.  Wissembourg. 

Bolt*^  VeUentin.  RoulTacb. 

Boner,  J^nhnr.  Colmar. 

Boug  d  Urschwilier.  Délie. 

Boweier^  Françott'AnMrte'tAmU,  La 
Pelllc-Plerre. 

Pnijer.  Jean- Baptiste.  Heiforl. 

lirackenhoffer.,  Jean  -Jérémie.  Stras- 
bourg. 

Prant.  SYbast.  Strasbourg. 
Brcntel^  Jean-Fréd.  Strasbourg. 
Brvneky  Rtehard'PranfeU-PlUUppe. 

Strasbourg. 
Bntnn^  FYanz.  Strasbourg. 
Bucer,  Martin.  Schlestadl. 
BuchingeTy  Michel.  Colmar. 
Buchhiger.  Kionf/helm. 
Burchardy  Jt  an.  Strasbourg. 
Butekenthal.  Biscbbpiin. 
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C. 

Capiio,  ff^oi/gang.  Haguenau. 

Chàvffour,  M.  F.  A.  Colmar. 

ClosHcr^  Frédéric.  Strasbourg. 

Cœhorn ,  Lnufi-jacqueM.  Strasbourg. 

Conrad.  Geispolsheim. 

Conrad.  Hagoemu. 

Conrad.  S:ivprne, 

Corti.  Uibeauvillé. 

CruHus,  Jean-Fond,  Strasbourg. 

Crufzer.  Jean.  Gnebwiller. 

Cuno.  Rostoeiin. 

D. 

Dahler^  J.  G.  Strasboarg. 
Da ngkrolzhehn.  Hapuenaii . 
UasijpodiuSy  Conrad.  Strasbourg. 
Dezerre,  Jean-Bapt.  Giromigny. 
Dîetltr.  (iuobwiller. 
Diellerlin^  kk^endel.  Strasbourg. 
Dietterifn,  IHlafre.  Sirasboorg. 
Dietlcrlin,  Barlhélemy.  Strasbourg. 
Dietrichy  PhU.  FHd,^  baron  de,  Stras- 
bourg. 

Dolifus,  Jean'Hènri.  Mulhouse. 

Dorsr/i ,  Jean- George.  Strasbourg. 
Uorstier^  Jean  -  Philippe  -  Raimond. 

Strasbourg. 
Drolling.  M'irtîn.  Bcrgheim. 
Dubois,  i'ierre-Joseph.  Coloiar. 
Ourosoy,  Jean-Bapt,  Belfort. 

E. 

Egner,  J.  Michel.  Strasbourg. 

EArei.  ileiligenstein. 

Ehrmann^  Ptédérie  -  Laui$.  Slra.s- 

boiirg. 

Ehrmann^  Jean- Chrétien.  Strasbourg. 
EtoemeknUdt  Jean-Geupard.  Stras- 
bourg. 

Engelmann  .  Gode fr ni.  Mulhouse. 
Eppier,  George-JJenri  Strasbourg. 
BrUnger,  François,  Colmar. 

F. 

Firn ,  Antoine,  Haguenau. 
FUekart^  Jean.  Strasbourg. 
fUùher,  Jean.  Strasbourg. 

Flachslanden ,  de.  Saverne. 
Franchenberger^  Tobie.  Strasbourg. 
Fraittz ,  /.  Bischwiller. 
Freij.  riuebwiller. 
Freyiag.  Marckolsbeim. 
Pmirger,  Coloiar. 
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/'ries.  Strasbourg. 
f aller,  Haguenau. 

G. 

Gailus,  Jodocus.  Rouffacb. 
Ga.'isner,  Jean-Nieolas.  Strasbourg. 
Gebwiller.  Horbourg. 
Geis/el.  Haguenau. 

Gérard  f  Conrad- Alexandre.  Masse- 
vaux. 

Cf'rard  de  nmjneraf.  MaSSevaUX. 
Glaser,  l'hiiippe.  Strasbourg. 
Gobel,  Jean-fiapatte,  TbaOD. 
Gcepp.  Hciligenstein. 
Cœsti.  Obernai. 
Gœizmann.  Landser. 
Gol,  Théophile.  Strasbourg. 
Golbéry,  Sylvain-MeinradXavkrJle, 
Colmar. 

Gotbéry,  MaHê- Philippe -Aimé  de, 

Colmar. 
Golj'rid.  Haguenau. 
Cottfried.  Strasbourg. 
Graf.  Mulhouse. 

r.randidier,  Phil.  And.  Strasbourg. 
Greuthir^  Mathias.  Strasbourg. 
Grieb,  Strasbourg. 
Gnm.  Weversheim. 
Guérin,  Christ.  Strasbourg. 
Guérin,  Jean.  Strasbourg. 
GaférlJi,  /.  B,  Strasbourg. 

n. 

IJœrst,  Célestin.  Scblesladt. 
Haffner^  Isaac.  Strasbourg. 
Hnhn  {Callus).  Rouffacb. 
liahn.  Scblestadt. 
Han,  FUut.  Haguenau. 
I/aupt,  François.  Colmar. 
Haussinanny  Jean-Michel.  Colmar. 
Hawenreuter^  Jean'Lmtis.  Strasbourg. 
Heiller,  Strasbourg. 
UeUmann^  Joseph  -  Gaspard,  Mul- 
house. 

HetmUeh,  Jean- Daniel.  Strasbourg. 

mu,  llomairede.  Altkirrh. 
HelmsteUer^  Phil.  George.  Pfaffen- 
hoffen. 

iienning,  Théobald.  Dannemarle. 

Henri.  Haguenau. 
IJerbst.  Strasbourg. 
IJertiny  Chrétien.  Strasbourg. 
Hermann,  Jean  et  Jean' Ftédérie, 
Barr. 

ffermaim,  Jean^Firédérlc,  Strasbourg. 
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Herzog^  Bernard.  VVissembourg. 

Hirsinger.  Obernai. 

Himinger,  Jos.  Jnf.  Knysprsberg. 

UocUstait^  Jacques  iUiioau. 

Hofinefster,  Jean.  Colmar. 

Holdennaitn  ^  J.  D.  StrasboOllg. 

liorby  Jean.  Coluiar. 

Huber,  Marc-Jean.  SIrasbourg. 

Huber.  Wasselonne. 

Niiçio  de  SchhstddI.  Schlesladt. 

JJumafin,  Jean-George.  Strasbourg. 

Hunckler.  Colmar. 

Hffk/oeg^  Thiébaud.  ThaDD. 

I. 

I/iler.  Tbann. 

Mel  Jœtg,  Rosbeim. 

J. 

JSiMÇMet  de  Saceme.  Saverne. 
Jacques  de  s/rashourg.  StraslM>iirg. 
Jèan  de  Calmar.  Coliuar. 
Jean  de  Sàveme.  Saveme. 
Jean-Jean.  Schlestadt. 
Jean  de  Schlestadt.  Schlestadt. 
Jordan.  Strasbourg. 
Judy  Léon.  Gnémar. 
Jwuin.  Thann. 

/wiAcf ,  Melchior.  Strasbourg. 
K. 

Karcher.  Schlesladt, 
Kellermann ,  François-  Christ.  Stras- 
bourg. 
Ker?ia)i.  Srhicstndt. 
Kemp/^  iMculas.  Strasbourg. 
Ketéur.  Saverne. 

Kirrmann,  François  ^  jinMne,  Bl- 

schoffsheim. 
Kirstein,  Jacques  -  Frédéric.  Stras- 
bourg. 

Kléber,  Je  an- Baptiste.  Strasboui^. 
KUngler,  Jean^ Baptiste.  Schlestadt. 
Kœhy  ChrUt.  Oum.  Boaxwfller. 
KcechUn ,  Jacques.  Mulhouse. 
KoBChUn^  Samuel.  Mulhouse. 
KcBchUn^  Daniel.  Mulhouse. 
Kœchlin,  McolcLt,  Hnlbouse. 
Kœchlin-Schlumberger .  Mulhouse. 
Acenigsmann^  Robert.  Strasbourg  et 

Bi8€bbefm-aa>SauiB. 
Kramp.  Strasbourfj. 
JCreyenrieth.  Guebwiller. 
JGrauf, /eau-JHoAW.  Aspacb-le-Haut. 
iKfrfdbwr,  Conrad,  Ronfllicb. 


L. 


Lambert  y  Jean-Henri.  Mulhouse. 
Lamey.  Munster. 
Lang^  Joseph.  Kaysprsberg. 
Lanti,  Jean-Jacques.  Schlestadt. 
La  Porte.,  Joteph  ée.  Belfort. 
Laporte,  Sébastien.  Belfort. 
iMuth  ^  Thomas.  Strasbourg. 
Lauth,  Ern.  Alexandre.  Strasbourg. 
Lauth,  Gustave.  Strasbourg. 
I.ebleii,  C/aude-Marie.  Strasbourg. 
l^febcre^  François-Joseph.  Rouflfacb. 
Uébermann.,    François  -  LéopUd  - 

Bruno.  Molsherm. 
Lieniirardy  Thibaut.  Trucbtersheiiu. 
LMem,  J.  B.  Bouxwiller. 
Lollier.  Belfort. 

Lombard,  Jean-Louis.  Stnsbonrg. 
Laos,  Phil.  Bouxwiller. 
Loreniz^  Joseph-Adam.  Ribeauvillé. 
Lorentz^  PauhJaseph-yidotn,  Schles- 
Udt. 

Lorenz,  Jean'MKehel.  SIrasbourg. 

Lucé.  Mimsler. 

Lttscinius^  Ottomar.  Strasbourg. 
LutkeHmrg.  Strasbourg. 
LywHhmui,  Conrad,  RooUkcb. 

H. 

Majus.  Jean.  Schlestadt. 
Manegold.  Lauteubach. 
Marbaeh,  Phil.  Strasbourg. 
Mapp ,  Marc.  Strasbourg. 
Méglin^  François.  Soultz  (U.  K.). 
Mtniel^  Jean.  Schlestadt. 
Merlin,  Ch.  L.  Str.isbourg. 
MetzgcTy  Jean-Daniel.  Strasbourg. 
Mezius.  Saverne. 

Meyer,  George-Fréd,  StrasbOOIf. 
Micyllus.  Strasbourg. 
Miegy  Matliieu.  Mulhouse. 
AHêB^ebie  Haguenorum  {Bon),  Ba- 

gucnau. 
MoUzer.  Strasbouig. 
MoniamiSy  fabrieHu.  Bergbeim. 
Moser.  Saverne. 

Muller  ^Joseph-Antoine-  Charles,  Epfig. 
Minier^  Hans.  Strasbourg. 
Miilhr,  ph.  Joeques,  StrasbOQif. 

Munier,  Thomas  Obernai. 
Murrho  ou  Murrher,  CoImar. 

N. 

NaéMgaUf  COomar,  Sinaboiiig. 
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NaJU  ^  Jean- y^ugusie.  Sinsbourg. 
Nestler^  Chrét,  Strasbourg. 
Nicolay ,  LoHUt^iÊanii  de,  Stfisboaig. 
NofUai.  CoorlaTOD. 

0. 

Oberlin,  Jean-Fréd.  Strasbourg. 
Oberiin,  Jérémie- Jacques.  StnsbOorg. 
Obrecht,  George.  Strasbourg. 
Obrechi,  Ulric.  Strasbourg. 
ŒgHn,  Altkirch. 
Œxel ,  Jacques.  Schlestadt. 
Offenstein^  François- Joseph.  Erstein. 
Oriwin.  Vendenbeim. 
Oliftid,  Wissemboarg. 

P. 

Papa .  Beatua.  Guebwiller. 
Peliicanus  ^  Conrad.  Houiïacli. 
fifeffel^  Chret.  Frëd.  Coliiiar. 
P/ffffi,  Théoph.  Conr.  Colmar. 
PJeJJinger^  Henri.  Marie -aux -Mines 

J^ieger,  J.  J.  Allkirch. 
p/iilesius.  Pairis-Orbey. 
Phrygio.  Schlestadt. 
Piciorius,  George.  Ensisbeim. 
PisceUor,  Strasboung. . 

R. 

Ramond  de  Carbonnières  ^  Luuis- 
^rançoIs-Bttiabelk,  baron.  Stras- 
bourg. 

Ramond  du  Poujet.  Strasbourg. 

Rapp.  Colmtr. 

Rasser,  Jean.  Ensisheim. 

Reber,  Jean-George,  Marie-aux-Mioes 

(Sainte-). 
Reiset^  de,  Colmar. 
ReissHssen.  Strasbourg. 
Reuchlin  Frtd.  Jacques.  Gerslheim. 
Jlewte/,  Jean-Bapiiste.  Colmar. 
Rhenamis,  Beatus.  Schlestadt. 
Richard  y  Jean-Pierre.  Belfort. 
Ringnumn.  Pairis-Orbey. 
Rithr,  François- Joseph.  Huninpue. 
Rœderer,  Jean-George.  Strasbourg. 
Rœhrich.  Alleckendorf. 
Rœszlin ,  HéUsœiis.  Hagnenao. 
Rœssehnarm^  Jean  et  H^alier.  Tflrck- 

heim. 

Rossée ,  Jean'fiwiçob-PMiben,  Bel- 
fort. 

Rimpier,  L.  Oberoai. 


S. 


SaUzviann^  Jean  -  Rodolphe.  Stras- 
bourg. 

Sapidus^  Jean.  Schlestadt. 
Sapf>er,  Henri.  Ensisheim. 
Saitler,  Jean.  Colmar. 
Sauer,  Jean-Daniel  et  Jean-Jaequet. 

Marie-aux-Mines  fSainte-). 
Schaaiy  François-Ignace.  Schlestadt. 
S^ad.,  Osée.  Strasbourg. 
Schaller.  Obermndrrn. 
Schaiier^  Christophe.  Sentheim. 
Sefuim^  Lucae.  Strasboarg. 
SchcJTer,  Jean.  Strasbourg. 
Schejf mâcher,  Jacques.  Kientzheim. 
Scheid ,  J.  Falentin.  Strasbourg. 
Schenau.  Strasbourg. 
Srheuch-  de  Crafenberg.  Hagueoau. 
Schenck ,  Jean-Àndré.  Tbann. 
SehenehÀwher.  Oberoai. 
Scherb.  WesthoffiMi 
Scherer,  Louis- lia rlhtleiny.  Délie. 
Scheriz.  Jean-George.  Strasbourg. 
Schiit.  Neu-Saarwerden. 

Schir.  Miilzip. 

Se  h  ir  mer.,  Jean- Louis.  Colmar. 
Schmaltzer,  Jean-Jacqws.  Mulhouse. 
Schmidt.,  Jacques  et  Jean.  BergbeilD. 
SchmidiySéb.  Lampertheim. 
Schneider^  BaUhasar.  Colmar. 
Schneider,  Virgile.  Saar-UoiOD. 
Schcell.  Harskirchen. 
Schoengauer.,  Martin.  Colmar. 
Schott^  IHerre.  Strasbourg. 
Schrag,  Frëd.  Strasboui^. 
Schramm.  lieinheiui. 
Schroteisen,  Luc.  RoalElcb. 
Schiitz.  Strasbourg. 
SctiuJunacIter.  Colmar. 
Sehtœl^miÊMery  Jean,  Strasboarg. 
Schweighaeueer,  J,  GeoJ^oi,  Stras- 
bourg. 

Schtoilgué,  ÀnMne.  Strasbourg. 

Schioilffué,  J.  napdsie.  Strasbourg. 

Sebiz^  Melchior.  Strasbourg. 

Senarmont,  Alexandre  -  Antoine  de, 
Strasbourg. 

Seupet,  Jean- Adam.  Slrnsf)nurg. 

Sidensticker^  Paul-ConsiatUîn.  Schles- 
tadt. 

Silbermann.Jcan-Jndré.  Strasbourg. 
Silberrad,  Jean-Martin  Strasbourg. 
Spechléy  Daniel.  Strasbourg. 
Spener^  François.  Ensisheim. 
Spener.  Philippe-Jacques.  RibeauviUé. 
Spiegel^  Jacques  et  /ean.  Schlestadt. 
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Spielmam^  Jacques-Aéùiboid,  Stras- 
bourg. 

^plelmann,  J.  J.  Stnsbonrg. 

Stibiin.  Schlesladt. 

Sfœber.  Khreufried.  Strasbourg. 

Slolz.  Gucbwiller. 

Stosskop/^  Sébastien.  Strasboiir{î. 

Slurm  de  Sturmeck ,  /.  Strasbourg. 

SmrgantyJean'UMe,  Altkirdi. 

ï. 

Tamhaeoy  Joannetde,  Dambach  (eant. 

de  Barr). 
Taureiius.  Schlestadt. 
Ukamer,  Roshefm 
Thomas.  Gaebwiller. 
Thomas,  François.  Marie  «aux -Mines 

(Sainte-). 
ThomoÉ.  Strasboorg. 
Tschamser.  Thann. 
Twinger  de  Kœnigshoven^  Jacques, 

Strasbourg. 

v. 

Foffd,  AltUrch. 

w. 

ff^aektmuoi,  Molbouse. 


ff^ahl.  Strasbourg. 
fValter.  Obenheim. 
n'aUlier.  Frédénc,Sù^{mMiAtk), 
l^anz.  Ileili{;ensteln. 
fVehrUy  F/  ancoU-Jean.  Soultz(Haat- 
Rhin). 

ff^eiss^  Jean-Marttn.  Strasbourg. 
IVestermann^  François  Josepli.  &Iols- 
beim. 

Jf'esthoffer.  Riquewihr. 
fretjfet\  Jean.  Strasbourg. 
ff  'ickra mm .  I  u  rc kh ei m. 
fVilhelm,  Pierre.  Massevaux. 
fnilm ,  Joseph,  neiliçrpnslpin. 
fVimpheling ,  Jacques.  Sclilesladt. 
miz.  Schlestadt 

JV(rl félin.  HoiifTach. 

yyoij}'.  Ohcrnai. 

1Vo{fhart^  Conrad.  Ilouffach. 

fVwig.  Obernai. 

ff^urmter^  ^icol€U.  Strasbourg. 

Z. 

Zètt,  Mathieu.  Kaysersberg. 
Zentgrav^  Jrati-Joachim.  Strasbourg. 
Zix^  Benjamin.  Strasbourg. 
SËtHnOitg.  Schlestadt. 
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N<H ,  S,  3  et  4.  AIok.naiek  de  Colmab.  U  première  est  un  florin;  elle  porte 
sur  sa  face  l'aigle  impériale  el,  au-dessous,  les  armes  de  la  ville, avec  l'exergue: 
MoH€iaNo{ywa)  Càùnarie.  Sur  le  revers  est  représenté  saint  Martin,  |>atron 
de  la  ville ,  partageant  son  manteau  avec  un  pauvre.  La  pièce  n«  t  est  un  florin 
d'or;  saint  Martin  y  est  rcprési'iilé  à  pied,  tenant  d'une  main  la  rrosso  et  de 
l'autre  anèlanl  la  niorl.  Les  pièces  n»^  3  et  4  sont  des  llialer;  le  revers  de  la 
dernière  représente  une  vue  de  la  ville  ^  prise  du  cote  de  l'ouest.  La  pièce  n*>  9 
est  une  médaille  moderne,  qu'on  donnait  aux  membres  de  la  municipalité  cbaque 
fois  qu'ils  assistaient  à  une  séance  du  conseil.  Nous  ne  Tavons  reproduite  ici 
que  pour  mettre  en  relief  la  différence  qui  existe  entj'e  les  armes  modernes  de 
cette  ville  et  relies  qui  étaient  en  nsa^'c  autrefois.  Cette  ville  obtint  le  droit  de 
battre  monnaie  de  l'empereur  Charles  IV,  en  1376. 

Ko*5et  40.  Mo.NNAiEii  UL  Hauiknai.  La  première  est  une  pièce  d'or,  la  seconde 
un  Horin.  Celle  ville  reçut  le  droit  de  battre  monnaie  do  duc  Léopold  d'Autriche, 
en  4374.  L'empereur  Maximilien  I»  l'étendit  aux  monnaies  d'or  et  d'argent 
(4510},  ce  qui  fui  conflrmé  par  l'empereur  Cbarles-Quint,  en  1544. 

N'"  G,  Il  et  12.  Monnaies  orMilhoisk.  L'atelier  monétaire  de  Mulhouse  ne 
fut  fondé  qu'en  \Qiî  et  cessa  de  funiiionner  en  I6âiî.  Le  n**  6  est  un  demi- 
lireuzer,  le  n"  41  un  thaler  et  le  n°  12  un  batz. 

N**7  et  8.  MoKifuss  UNDCRAViALBS  oE  LA  Bavts-Alsace.  Thalor.  Les  landgraves 
de  la  Basse-Alsace  avaient  probablement  aussi  le  droit  de  battre  monnaie,  mais 
rien  ne  prouve  qu'ils  en  aient  fait  usage.  Cependant  après  la  cession  faite  par 
la  maison  d'CEllingen  aux  évéques  de  Strasbourg,  ces  derniers  adoptèrent  sur 
leurs  monnaies  les  armes  de  la  fiasse-Alsace. 

43,  44  et  45.  HomiAiis  m  OAitAV-LiamamiBA.  Quoique  les  plus  anciennes 
pièces  de  cette  puissante  maison  ne  datent  que  de  la  fin  du  46*  siècle,  il  est 
certain  que,  bien  lon;:temps  auparavant  déjà  elle  avait  le  droit  de  battre  mon- 
naie. Les  n"»  13  et  15  sont  des  thaler;  le  ir  14  est  une  pièce  d'or. 

N<»  16.  MoîiNAiE  DK  Fi  ruu  rrr..  L'ori^'iue  de  cette  pièce  n'est  pas  certaine. 
U.  de  Berstett,  dans  sou  bel  ouvrage  sur  les  monnaies  d  Alsace,  dit  qu'elle  a 
été  trouvée  dans  la  Hante-Alsace, qu'elle  estpeK^-éKire  des  comtes  de  Ferrette, 
mais  qn'il  est  possible,  d'un  autre  cMé,  qu'elle  provienne  de  Honlbéllard.  Quoi 
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qu'il  en  soit,  on  trouve  dans  Scbœpflin  (t.  H,  p.  6l0j  un  document  du  comte 
Frédéric  II,  de  Tan  ItiS,  où  ron  compte  au  nombre  des  droits  exercés  par  ce 
sefffneor,  eeloi  de  battre  monnaie. 

17, 18  et  20.  Monnaies  de  Mcrbach.  Lesdeoi  premières  sont  des  thaler; 
la  valeur  de  la  S*  est  indiquée  sur  la  face,  an-dessous  des  écussons  do  Mur- 
bach  et  de  Lure.  Sur  le  revers  des  pièces  n°»  18  et  iO  est  représenté  saint  Lé- 
ger, patron  de  l'abbaye  de  Murbacb.  Le  droit  de  battre  monnaie  lui  fut  concédé 
par  Temperenr  Charies-Qulnt ,  en  4544. 

Nm  49,  Î1,  îtf  S3,  S4«  t5, 18,  t9  et  30.  Mohnaibs  du  évèqvu  de  SniSMimc. 
Le  n"  10  est  une  médaille  de  l'évèque  Jean  de  Manderscheid.  Le  n»  SI  est  un 
thaler  du  même  évoque.  Le  n°  22  a  été  frappé  sous  ran  liifltic  Léopold ,  qui  fut 
administrateur  de  plusieurs  évêehês,  notamment  de  celui  de  Strasbourg,  ainsi 
que  des  abbayes  de  Murbach  et  de  Lure.  Le  u"  23  est  un  florin  d'or  de  l'évèque 
Jean  de  Manderscheid.  Le  n*S4  est  une  pièce  que  Ton  croit  provenir  de  révêqoe 
Erckanbold;  le  revers  présente  une  tête  avec  l'exergn^  Ot  o.  imp.  Atig.  Le 
n*  25  provient  de  l'évèque  Widerold.  Le  n«  28  est  également  attribué  à  l'évèque 
Prrkanbold.  Les  n"*  29  et  30  sont  des  pièces  de  révèché  de  Strasttouig^  mais 
on  ignore  sous  quel  évêque  elles  furent  frappées. 

L'nc  bulle  du  pape  Adrien  1",  de  l'aii  774,  rapportée  par  Scbœpflin  {Jls.  Dipi.^ 
U  p.  46)  et  par  Grandidier  (t.  Il,  n«  «6)  fait  déjà  mention  dn  droit  qu'avaient 
les  évèques  de  Strasbourg  de  battre  monnaie.  L'emperenr  Otton  II  leur  permit, 
en  974,  d'exercer  ce  droit  dans  toutes  les  villes  du  ressort  de  l'évêché,  ce  qui 
donna  naissance  aux  monnaies  de  Molsbeim  ,  d'Altorf  et  de  Scblesladt  ;  celle 
dernière  fut  transférée,  en  1236,  à  Cbâtenois.  Le  cardinal  de  Rohan-Guémcnée 
en  fonda  une,  en  4738,  à  Oberkirch,  dans  l'Ortenau,  mais  il  fut  obligé  de  la 
supprimer.  * 

M»  26,  27,  34  à  67  et  70.  MoKNAlBS  de  Strasbourg.  II  n'est  pas  certain  qne 
les  pièces  n"»  26  et  27  appartiennent  à  la  ville  de  Strasbourg:  peul-^lre  pro- 
viennent-elles des  évéques.  La  première,  qui  paraît  dater  du  1  h  ou  du  1  i"  siècle, 
a  été  trouvée  à  Strasbourg,  en  I77i.  La  seconde  représente  un  ange  tenant  une 
crois.  Tontes  denx  sont  d'argent  Les  pièces  n«>  34  à  39  sont  des  piënning,  et 
présentent  soit  le  Ils  épanoui  (lis  strasbonrgeois),  soit  i'écnsson  de  la  ville.  Snr 
un  grand  nombre  de  pièces,  ce  lis  est  accompagné  d'une  des  sept  lettres  sui- 
vantes: A.  B.  L.  11.  (>.  V.  W  .  Sur  la  pièce  n"  :U ,  l'écusson  est  surmonté  des 
lettres  R.  P.  (d'aprè.s  les  uns  lies  PubUca ,  d'après  les  autres  Raths-P/cnning)^ 
et  sur  celle  n*»  35,  de  la  lettre  P  seulement  (PfenningVj.  Les  n»'  40  et  41,  dont 
l'eiécntion  est  déjà  plus  perfectionnée,  sont  des  Itreazer.  Les  n**  43  à  46  sont 
des  demi-batz.  Le  n*  49  est  un  plapperl,  pièce  de  monnaie  qu'on  commença  à 
frapper  dans  la  première  moitié  du  15'  siècle.  Le  n"  "0  est  un  florin  ;  le  n°  51 
un  schilling;  le  w  oî  une  pièce  de  12  krcuzer  (Dreibatzner);  le  n»  58  une  pièce 
de  3  kreuzer;  le  o9  un  ibaler;  les  n«*  61  et  66  sont  des  ducats;  le  n»  67  est 
une  médaille  commémoiative  d'une  ilto  militaire,  qui  a  eu  lieu  en  4590;  le 
n*  70  une  médaille  en  l'bonnenr  de  Jacques  Stonn  de  Sturmedi.  Les  pièces 
n»*  53  à  57, 60  et  61  à  64  ont  été  frappées  après  la  capitulation.  Le  n*  65  est  une 
médaille  dont  la  face  représente  une  vue  de  la  ville  de  Strasbourg;  sur  le 
revers  se  trouvent  les  armes  de  la  ville  entourées  de  celles  des  dix  villes  impé- 
riales, savoir  :  Munster,  Kaysersbei^,  Tiirckbeim,  Colmar,  Scblesladt,  Landau, 
Wissembourg,  Rosheim,  Haguenao  etObemai. 
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I/histoire  nous  laisse  ignorer  l'époque  à  laquelle  la  ville  de  Strasbourg  com- 
mença à  monnayer.  On  voit  seulement,  d'après  la  charte  de  l'empereur  Otbon  II, 
de  Tan  974,  enfiiveur  derévêqae  Erckaobold,  que  la  ville  s'éuit  arrogé  ce 
droit  et  que  les  évéques avaient  négligé  jusque-là  de  s'y  opposer.  Cependant,  en 
1298,  elle  obtint  pour  dix  ans,  dt^  l'évèque  Conrad  111  de  Mclitcnberg,  la  cession 
de  la  monnaie  épiscopale  de  Strasbourg.  Celte  cession  lut  renouvelée  a  dillé- 
rentes  époques,  même  en  faveur  de  particuliers,  mais  tot^ours  pour  un  temps 
limité ,  J  usqu'en  4  4f  S ,  oA  révèque  Guillaume  de  Dietaeli  la  convertit  en  une  vente 
défialtive.  En  4608  «  l'empereur  Maiimilien  l*<f  accorda  à  la  ville  le  droit  de 
(krapper  des  monnaies  d'or  et  d'argent.  En  1693,  Louis  \IV  y  fit  établir  la  mon- 
naie royale,  qui  fonctionna  concurremment  avec  celle  de  la  ville  jusqu'en  4746, 
où  celle  dernicre  fut  supprimée. 

N°*  68,  69,  74,  77  et  Si.  Mos>aies  de  Tuann.  Le  n°  68  est  un  tbaler,  dont  la 
face  représente  les  armes  de  la  ville  et  le  revers  saint  Thièbaud,  entre  deux 
anges,  donnant  la  bénédlcUoD  à  deux  pèlerins.  Les  quatre  autres  sont  des  mon- 
naies  de  billon. 

Celte  ville  reçut  en  1387,  du  duc  d'Autriche  Albert,  le  droit  de  battre  mon- 
naie, mais  elle  ne  commença  à  en  frapper  qu'en  I4)«  et  cessa  en  I62«. 

N»*  73,  79,  81  et  83.  MoMNAiLi»  de  l.v  ville  de  Wissembolru.  On  ne  sait  a 
quelle  époque  Wlssembourg  obtint  le  droit  de  monuyer.  Cependant  il  n'existe 
de  celte  ville  aucune  pièce  antérieure  au  47*  siècle. 

N**  74, 75,  78  et  80.  Mo?inaii:s  de  l'abbaye  di:  Wi.HSRVBounG.  La  charte  de  fon- 
dation de  celte  abbaye,  datée  du  II  mai  6i4,  mais  dont  l'aulhcnticité  est  con- 
testée, met  au  nombre  de  ses  privilèges  le  droit  de  ballre  monnaie,  ce  qui  lui 
est  conûrmé  par  les  empereurs  Rodolphe  (1275),  Louis  V  de  liavière  (1339) 
et  Charles  IV  (4348).  Les  n^  74  et  75,  d'argent,  forment  une  seule  pièce,  dont 
la  face  représente  un  portail  d'église  entre  deux  tourelles,  entra  lesquelles  se 
trouve  une  couronne;  sur  le  revers  est  un  abbé,  tenant  d'une  main  un  calice  et 
de" l'autre  la  crosse.  |.es  deux  autres  pièces,  également  d'argent,  sont  mieux 
conservées,  et  le  dessin  en  est  plus  correct;  l'abbé  y  est  représenté  de  face, 
tenant  d'une  main  une  crosse  et  de  l'autre  une  couronne.  Ces  pièces  ont  été 
déterrées,  en  484S,  avec  un  grand  nombre  d'antres,  dans  l'enclos  de  l'ancienne 
abbaye. 

N«*  74  et  76.  Ces  deux  pièces  sont  attribuées  par  quelques  auteurs  à  la  ville 
de  Saverne.  Sur  la  première  on  lit  le  mot  Tape/ nia;  sur  la  seconde  est  repré- 
sentée une  licorne  telle  qu'elle  se  trouve  sur  les  anciennes  armoiries  de  celte 
viUe. 
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jàMdUB.  De  celte  ville  se  dirige  vers 
le  Hohwald  une  roule  que  la  ville  de 

Slrasbourp  a  f  lil  i  iHislriiire  dans  l'in- 
térêt de  l'cxpioilatioD  de  la  furët  ga- 
^née  par  elle  contre  Barr  en  4836.  Cette 
roule,  dont  BaquoI  aurait  pu  parler  dès 
4849,  piiis(|ii'i'lle  a  été  comniencéc  en 
1843,  a  élc  tcnniiiéc  en  48.jO.  Les  tra- 
vaux Interrompus  quelque  temps  par 
suite  d'une  opposition  du  p:éiiit>  niili- 
taire,  furent  repris  avec  activité  en 
4847.  La  route  a  peu  de  pente  et  les 
voilures  les  plus  pe.>;inles  peuvent  la 
remonter.  Elle  comprend  lOkilom.  et 
a  été  exécutée  en  cinq  tronçons,  dont 
le  premier  s'étendait  de  l'écluse  supé- 
rieure de  flottage  aux  prés  dits  Stolz- 
matteu;  le  second  des  prés  dits  Slolz- 
matlen  aux  prés  diis  Efleimatten ,  au- 
dessus  desquels  la  li^rne  passe  sur  la 
rive  gauche  de  l'Andiau;  le  troisième 
des  prés  dits  Eftermatten  aux  prés  dits 
Susannenmatten ,  le  long  du  Roth- 
mannsberg,  qui  appartient  à  Barr  et  à 
six  autres  communes;  le  quatrième  des 
8us:innenmatten  à  la  scierie  inférieure 
Hallez,  à  l'entrée  de  la  commune 
d'Andlau.  La  dépense  s'est  élevée  à 
100,000  fr.,  dont  30,000  fr.  rien  que 
pour  les  acquisilions  de  terrain;  l'en- 
uetien  est  de  3000  fr.  Le  concours  des 
usagers  à  cet  entretien  a  commencé  en 
1862  et  produit  acluellemenl  1800  fr. 

Barr.  P.  35,  col.  i,  ligne  24:  cette 
source  à  perdu  son  goût  sulfureux; 
ligne  37  :  cette  source  est  perdue.  — 
l.e  niilil  est  une  élévation  sur  calcaire 
Jurassique  distante  de  \  '6Q0  ni.  derrière 
Barr,  à  f70  m.  d'altitude,  située  au  bord 
de  la  route  du  val  Saint  riric  II  se  com- 
pose de  deux  corps  de  bâtiments,  l'an- 
cien construit  par  le  sieur  Louis  Schnee* 
gans,  oii  peuvent  loger  30  personnes, 
et  le  nouveau  élevé  sur  les  ruines  du 
cellier  d'un  couvent,  transformé  de- 
puis 4863  en  une  élégante  maison  qui 
peut  loger  40  touristes.  L'eau  potable  y 


est  amenée  par  des  tuyaux  en  fonte  de 
sources  qui  Jaillissent  au  pied  du  Lands» 

berp  et  se  réunissent  au  dessus  des  prés 
dits  JioihmœU/e.  P.  36,  col.  4,  ligne  23  : 
le  llangenslein  est  enterré  aux  deux 
tiers,  le  sentier  est  devenu  une  chaus- 
sée (|Mi  aboutit  à  un  sehiittweg.  Le  t8 
juin  t8Go  on  a  posé  la  4'«  pierre  d'un 
hospice  qui  se  constroit  A  l'entrée  de  la 
ville  aux  lieux  dits  Jmtmanns  /fckern. 

BiAchwiUer.  P.  67:  Biscliwiiler  est 
le  siège  d'une  cure  de  4»  classe  et 
Soijfnenheim  (rmic  cure  de  S-. 

Bourir.  EQ'acer  la  parenthèse. 

BoaxwiUer.  P.  65.  col.  4.  ligne  6: 
au  lîeu  de  la  Zinsrl .  le  Hsclibiuchd^ 
lisez:  la  Mo(f(i\  le  Rotkbiechel.  Def'ins- 
pectiondeBouxvviller  dépend  le  consis- 
toire de  Uettwiller. 

Rrplfpnbnrh.  Hôtel   au  Ilnlnvald. 

Correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
de  Barr;  aller  et  retour  par  voyageur, 
3  fr.;  voilure  à  4  places,  8  fr. ;  à8 
places,  4S  fr.;  à  42  places,  4  5  fr.  Dé- 
part de  Barr  à  8  h. 40  m.. arrivée:  40t. 
Départ  du  ilohwald  :  6  h.  45  m.;  arri- 
vée à  Barr:  8  h.  L'hôtel  peut  loger  70 
personnes.  Pension  et  logement  sans 
vin  :  4  fr.  par  Jour. 

BUhl.  P.  80,  col.  2,  ligne  8  :  trois 
tissages.  Effacer  la  fabrique,  la  forge 
et  rbttilerie.  Annexe:  le  Kimiishof. 

Cernay.  .Saudozville  est  iiiie  agglo- 
mération nouvelle  d'habitants  a  I  kil. 
4/2  à  l'ouest  de  Cernay,  ainsi  appelée 
du  nom  de  son  fondateur;  il  s'y  trouve 
une  lilature  et  un  tissage  de  coton. 

CbâtenoU.  Station  du  chemin  de 
fer  de  Schlestadl  à  Sainte-Marie.  Eta- 
blissement IVtitdemange  :  20  lits. 

ColmAr.  P.  94  el  412.  De  l'inspec- 
tion de  Colmar  relève  le  consistoire  de 
Sainte-Marie-aux-lUines. 

CroIx-avx-MInea  (Sainte-).  Sta- 
tion du  chemin  de  fer  de  Schlestadt  à 
Sainte-.^larie. 

Kaslahoi».  P.  4S8 ,  coi.  4 ,  ligne S6: 
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la  eommone  vient  de  le  rétigner  à  flifre 

don  de  l'aérolilhc  au  Musée  de  Taris, 
à  la  condition  d'obtenir  une  aIio<;ation 
ministérielle  destinée  à  raclièvemenl  de 
la  nouvelle  église. 

Eratein.  I».  13<,  col.  <,  ligne  25  : 
4  huissier;  ligne  39:  5  moulins,  2  tan- 
neries. 4  filature  de  laine. 

Eschbonric.  A  20  minutes  en-deça 
du  Craufthal,  en  venant  par  Dossen- 
heim,  est  YJuberffe  de  la  Stitrie  qui 
vous  servira  In  trnitp  dr  la  ZInsel  et 
l'écrcvisse  du  Fischbaicbel. 

Feiierin^en.  Annexe:  Werschmatt. 

Fontenelle.  Mouliu  à  blé. 

C;randvillarii.  Annexe:  le  maix  de 
Chaianiber.  ;incieiineinent  (iillerbert. 

Ciuebwiller.  P.  156,col.1,  ligne  6: 
le  rhœur  de  l'église  des  Dominicains 
forme  deux  salles  de  concert  et  la  net 
sert  de  marché  couvert.  Dans  les  bAti- 
ments  du  couvent  se  trouvent  l'hospiee 
commuDal  et  l'bùpilal  prolestant.  P. 
457,  col.  4 ,  ligne  4  :  S  ateliers  de  cons- 
truction, G  filatures  de  coton,  2  tissa^jes 
mécaniques,  \  manufacture  de  draps, 
4  filature  de  laine,  4  de  laine  peignée, 
4  fabrique  de  rubans  de  soie,  4  de  fil 
retors,  8  brasseries. 

Hafoenav.  P.  464  :  II  y  a  une  suc- 
cursale dans  chacone  des  autres  com- 
munes du  cnnlnn, excepté  à  IlocbStCtt, 
qui  est  annexe  de  Wahlenheim. 

■«ttatat*.  Porte  d'argent  à  an  sau- 
toir de  gueules. 

Belmendorf.  Au  lieu  de  Seimerei^ 
lisez:  SennhUttfi. 

Hcrbitxheim.  P.  476,  col.  S,  ligne 
33,  an  lieu  de  ^blaslenvogt ^  lisez: 
jBrft&as/c«ro(//. 

Hipdielai.  P.  484,  col.  2,  ligne  44  : 
le  tombeau  est  maintenant  devant  l'au- 
tel de  gaucbe,  il  forme  un  carré  creux 
sor  lequel  est  couché  le  saint  et  porte 
le  millé.sinie  de  I  VM.  II  y  a  encore  une 
chapelle  dans  Uipsheim  mèuie. 

HflnlBireii.  P.  483,  col.  S,  ligne  46: 
au  lieu  de  Gànizldn.  lisez:  Krentzle 
(.couronne  un  enceinle  de  bois). 

Uochfelilen.  V.  1 8 j ,  col.  4,  ligne 
41:  deux  huissiers.  Deux  églises:  Saints 
Pierre-et-Paul,  Saint-Vendelin. 

Ilomkoarfr.  P.  487,  col.  2,  ligne  7: 
le  château  en  question  est  celui  de 

Bfffhi/ipm  f4  491). 
UnndslMcli.  P.  490,  col.  4,  ligne  9: 


au  lien  drOdUknbad,  lisez:  Oditiat- 

bode». 

IIUM^ren.  We.sserling,  station  de 
chemin  de  fer;  p.  496,  col.  2,  ligne  52: 
huit  lignes  àsuppriuuT. 

lUhaenseren.  97  hab.  luth.  On  lOOT 
bâtit  un  oratoire  en  ce  moment. 

lUktTCii.  P.  244,  col  I ,  ligne  3: 

autre  annexe:  Lichtenb(  r^vrliof. 

ittenheim.  Cbef-lieu  d'un  consis- 
toire luthérien. 

ijèpvrc.  .Station  du  chemin  de  fer 
de  Schlesladlà  Sainte-Marie. 

Ijiptiheifli.  Le  Kaasfeld  a  servi  d'em- 
placement à  un  village  nommé  Kaasen. 

MarckoidMlau  Liscz  iài4isU,de 
Schlestadt. 

Marie-anx-Miiicfi  (Sainte-).  Con» 
sistoire  luthérien  renfermant  trois  pa- 
roisses :  Sainte-Marie ,  Ecliery  et  Au- 
bure. 

MoniiwiUer.  P.  273.  col.  4.  ligne 
ôO:  au  lieu  de:  presbyteritm^  lisez: 

Montrpax-Vieux.  Station  du  che- 
min de  1er  de  Mulhouse  à  IJelfnrt. 

MoHster.  P.  294,  col.  2 ,  ligne  29  : 
le  chalet  est  devenu  un  hôtel  depuis 
mai  4864;  p.  292:  Slosswihr  est  une 
paroisse  depuis  4858:  p.  293,  col.  4, 
ligne  43:  eflooer  manufacture  de  toiles 
et  mousselines  peintes;  p.  294,  col.  2, 
ligne  ëO:  lisez:  1402,  14U.  Effacer  la 
phrase:  Un  magnifique  

IkViiwillpr.  P.  302,  col.  2.  ligne  48, 
au  lieu  de:  SorceUl^  lisez:  Porcekt 
p.  303,  col.  2,  ligne  28,  an  lieu  de  : 
meule,  lisez:  cuculle;  p.  305,  col.  4, 
ligne  7,  au  lieu  de:  ahremnnt,  lisez: 
apremoiit;  p.  305,  col.  1,  ligne  20,  au 
lieu  de  riqÊÙtUiatu^  lisez  :  acquisiiions, 

!Viedrrbetschdorr.  P.  306,  COl.  4, 
ligne  31,  lisez:  MuUergraben. 

NI««cniOTMihwllir.  Trois-Epls.  P. 
343,  col.  4,  ligne  45:  Voiture  de  l'IuMel 
partant  de  Colmar(y/a^c<e  Thann)  les 
dimanches  et  marais  â  6  heures  du  ma- 
tin,  les  jeudis  à  40  heures  du  malin  et 
les  samedis  à  4  heures  du  soir.  Aller  et 
retour,  3  fr.  Pension  avec  logement  et 
vin ,  26  fr  25  c.  par  semaine. 

Obermodern.  Patrie  de  .Schailer, 
poète  allem.,  auteur  de:  Die  Siuziade. 

Ofl^moat.  P.  395,  col.  4 ,  ligne  46: 
c'est  la  .Savoureuse  qui  aliidente  prin- 
cipalement la  forge. 

41 
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•rkey.  P.  326,  col.  4  Jigne  47,  Usez  : 
curé  de  V  classe;  p.  3S7,  an  lac  Blanc, 
ma  MUdemange. 

Petite-Pierre  (La).  P.  33  :  La  pa- 
roisse luthérienne  de  La  PeUte-Pierrc 
n'a  qo'one  annexe:  Sparsbacb.  Er- 
ckarlswiller  et  Puberg  relèvent  de  Zll- 
tersheim.  Une  moitié  de  ftosteig  dépend 
de  Wingen ,  l'aotro  de  Hambach. 

PflbfliBBhoAB.  Cbef4iea  d'an  con- 
sistoire luthérien. 

Belnln|reB.  P.  348,  COL  2.  ligne 34: 
foire  de  toiles  de  chanvre  le  Joor  de  la 
Saint4danrent. 

Bhin  (dép.  du  Bas-).  P.  372,  col. 
2,  ligne  48:  au  lieu  de  1860^  lisez: 
iS59,  P.  S76:  Le  Gonsistoire  snpérienr 
protestant  comprend  dans  son  ressort 
toutes  les  églises  de  la  Confession 
d'Augsbourg  en  France.  Des  iroiimem- 
bres  laïques  du  Directoire,  l'un  est 
■omnié  par  le  gouvernement,  les  deux 
antres  par  le  Consistoire.  L'inspecteur 
ecclésiastique  n'est  plus  nécessaire- 
ment le  plus  ancien.  Chaque  inspection 
se  compose  de  tous  les  pasteurs  du 
iMion  inspectorai  et  d'entant  de  mem- 
bres laïques  par  paroisse  qu'il  y  a  de 
pasteurs  pour  chacune  d'elles.  A  la  tête 
de  l'inspection  se  troorent  nn  Inspec- 
teur et  deux  adjoints  laïques.  Les  con- 
sistoires locaux  se  composent  :  l^des 

f»asieurs  du  ressort;  des  membres 
aïqnes  da  conseil  presbyléral  chef 
lieu;  3"  d'un  nombre  de  membres  laï 
qneségal  k  celui  des  laïaues  du  conseil 
presbytéral  chef-lien  et  éina  par  les  au- 
tres paroisses  du  ressort;  4"  d'un  dé- 
légué laïque  de  chacun  des  conseils 

Eresbytéram  de  ces  antres  paroisses, 
es  cinq  inspections,  dont  le  cbef-lieu 
est  dans  le  Ras-Rbin,  comptent  dans 
ce  département,  indépendamment  des 
paroisses  situées  dans  trois  départe- 
ments limitrophes,  172  pasteurs  et  lîil 
paroisses,  qui  se  décomposent  de  la 
■anièia  suivante: 

Parotuta.  Pattenrt 

Temple-Neuf.  .  .  43  52 

Saint-Thomas  .  .  97  36 

Bouxwiller  ...  25  26 

U  i'etite-Pierre.  .  26  26 

Wissembourg  .  .  31  3Î 


461 


471 


Rhône-aa-BlilB  (canal  du).  P.  444, 
col.  1 ,  ligne  39:  Commencé  en  4861, 

l'embranchement  sur  Colmar,  d'une 
ongueur  de  43.600  m.,  a  été  livré  à  la 
navigation  le  43  novembre  4864.  Il 
passe  la  rivi(''rp  d'IIl  à  niveau  et  re- 
monte le  cours  de  la  Lauch  sur  1580  m. 
jusqu'à  Colmar.  Les  principaux  on* 
vrages  sont  un  pont-canal  de  30  m.  sor 
la  Blind  et  une  écluse  de  garde  à  l'em- 
bouchure de  rill.  Pour  éviter  la  perte 
des  eaux  dans  nn  sol  des  plus  per- 
méables, des  travaux  considérables 
d'étancbement  ont  été  faits  sur  40  iiilo- 
mètres.  La  constmetlon  de  cet  enbran- 
chementa  coûté  environ  4,700,000  fr— 
P.  415,  coL  1,  ligne  i:  Les  bateaux 
voyageant  sor  le  canal  portent  de  400 
à  160  tonnes  (la  tonne  étant  de  4000 
kil.).  Après  l'allongement  des  écluses 
et  l'augmentation  du  tirant  d'eau  entre 
Strasbourg  et  Mnlhouse,  le  tonnage 
des  bateaux  pourra  être  porté  dans 
celte  partie  du  canal  à  200  tonnes.  Le 
tonnage  moyen  do  canal  dn  Rh6ne-an- 
Uhin ,  malgré  la  concurrence  que  lui 
font  les  chemins  de  fer  qui  lui  sont  pa- 
rallèles, est  actoellement  par  an  de 
230,000  tonnes.  Ce  tonnage  augmen- 
tera après  l'arhèvenjent  du  canal  des 
houillères  de  la  Sarre ,  actuellement  en 
cours  d'exécution. 

Boderen  (RibeauviUé).  Appelé  aussl 
Meder-Koderen. 

m— an— P.  444,  col.  4,  IlgneS: 
au  lien  de  oie.  Usez:  Fie. 

tSavene.  P.  464,  col.  4,  ligne  4  :  les 
agents  de  Loois  XIV  donnèrent  à  Sa* 
veme  les  armes  suivantes  :  de  gueules 
à  un  château  à  trois  tours  d'argent,  cou- 
vertes en  dome ,  celle  du  milieu  ronde  et 
les  deux  autres  carrées;  ligne  8:  an 
lieu  de  putrrfue ,  lisez:  pétrifiée. 

a»cliwelshaniien  (Cemay).  P.  41^0, 
col.  1,  ligne  32  :  effacer  tissage,  ajouter: 
moulin  à  blé  sur  la  Doller,  brasserie. 

m'an^enboarg.  L'excursionàWau- 
genbourg  se  fait  par  Wasselonne,  Ro- 
manswiller  et  le  Fuchsioch.  Les  étapes 
de  la  montée  sont:  Vallée  des  Soupirs, 
la  première  gloriette  {Jrthvrs/uhe)  cl 
la  seconde  gloriette. 

1%  lfi»cmbo«ir{|^.  P.  693,  COl.  4,  UgOC 
47,  lisez:  l'«  classe. 

▼Mtalftii*.  P.  633,  eflhcer  Grihf. 


FIN. 
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